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PETIT  BULLETIN 


Toujours  la  question  des  postes  médicaux  pris 
aux  Confrères. 

Je  viens  encore  de  mettre  le  pied  sur  une  four¬ 
milière,  et,  comme  le  disait  hier  notre  confrère 
Clemenceau  à  la  tribune  de  la  Chambre,  c’est 
décidément  une  chose  terrible  que  l’organisation 
de  la  paix.  D’une  façon  générale,  j'e  dois  le  recon¬ 
naître,  l’opinion  se  dresse  nettement  contre  ceux 
qui,  à  la  faveur  d’une  affectation  à  l’intérieur,  ont 
accaparé  la  place  des  médecins  du  front  et  préten¬ 
dent  la  garder.  Mais,  pratiquement,  que  de  solu¬ 
tions  offertes,  que  de  cas  d’espèce,  et  surtout  que 
de  récriminations  ! 

A  l’heure  présente,  le  sujet  peut  se  diviser  en 
deux  chapitres.  D’un  côté,  il  y  a  le  fait  brutal  de 
praticiens  qui  vont  revenir  et  ne  trouveront  plus, 
de  par  l’indélicatesse  de  quelques  confrères,  le 
poste  qu’ils  avaient  acheté  ou  qu’ils  s’étaient 
créé  dans  leur  ville  ou  bourgade.  Au  second  cha¬ 
pitre,  il  faut  ranger  les  opinions  émises  par  les 
médecins  des  pays  envahis.  Vous  voyez  comme 
déjà  cela  se  complique. 

Je  m’en  tiendrai  pour  aujourd’hui  à  la  simple 
question  des  remplaçants;  et  je  publie  à  ce  sujet 
une  lettre  qui  non  seulement  est  pressante,  mais 
encore  fournit  une  ébauche  de  remède.  Veuillez 


Toux 

ÆTHONE 


parcourir  l’ordonnance  de  mon  correspondant, 
nous  la  commenterons  ensuite. 

Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

Votre  «  Petit  Bulletin  »,  au^ujet  dps  remiilaçanls,  du 
jeudi  12  Décembre  1918,  est  jiussioniiant  d'intérêt. 

N'en  veuillez  pus  trop  aux  pauvres  médecins  mobilises 
d  être  obliges  de  garder  l’anonymat  et  veuillez  être  leur 
"l '"'T'*  besoin  d’être 

La  lettre  de  notre  confrère  le  De  X...  pose  nettem'ent  le 
problème  ;  et  nous  ne  pouvons  d’autre  part  qu’approuver 
entièreiiient  vos  commentaires  :  tous  deux  vous  avez 

Mais  je  relève,  à  la  fin  de  votre  article,  des  regrets 
quant  au  manque  d’union  et  quant  à  la  non-existence  de 
l'Ordre  dos  Médecins.  ICI  voilà  bien  toujours  notre  tem¬ 
pérament  de  Français  qui  reparaît!  'Voulez-vous,  pour 
une  fois,  que  nous  travaillions  à  l'américaine?  Voici  donc 
ce  que  je  proposerais  ; 

Que  tous  les  journaux  Piédicaiix  de  France,  sur  l’invi¬ 
tation  du  Syndicat  des  .lournnlistes  médicaux  (s'il  en 
e.xiste  un)  i>osent  à  leurs  lecteurs  les  questions  suivantes 
uu.xquelles  tous  les  médecins  seront  priés  de  répondre’ 
soit  directement  à  La  Pressa  .Médicale,  soit  pur  l'inter¬ 
médiaire  de  leur  journal  médical,  La  Presse  Médicale (danc 

Questionnaire  : 

'/»  Etes-füus  pour  la  conslilution  d'un  Minislire  de  la 
Santé publii/uc,  s'occupant  de  toutes  Us  questions  d’hygiène, 
de  médecine,  etc.  (lutte  contre  l’alcool,  la  syphilis,  la 
tuberculose,  en  première  ligne)  ? 


1.  Voir  : ..  Vn  problème  angoissant  de  déontologie  médicale 
et  le  respect  confraternel  in  Presse  Médicale  du  12  Dé¬ 
cembre  1918,  n»  «9. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  Inodore. 
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2»  Etes-vous  pour  la  consüluiion  d'un  Ordre  des  Méde¬ 
cins,  avec  Conseil  de  l’Ordre  ? 

30  Etes-vous  d'avis  quun  médecin  mobilisé  dans  un 
endroit  ne  puisse  pas  s'y  installer  pendant  cinq  ans,  meme 
s'il  n'y  a  été  mobilisé  qu'un  temps  très  court? 

<|0  Etes-vous  d'avis  que  les  médecins  qui,  pendant  la 
guerre,  se  sont  installés  à  la  place  de  médecins  mobilisés, 
soient  obligés  de  leur  rendre  les  places  prises  et  que  l'on 
revise  les  diplômes  de  tous  les  médecins  étrangers  installés 
en  France  ? 

50  Etes-vous  d’avis  que  l’Etat  vende  aux  médecins  {comme 
on  le  fait  en  Allemagne)  les  automobiles,  les  instruments 
de  chirurgie  et  de  radiographie  devenus  inutiles  ? 

fio  Ne  serait-il  pas  juste  d’exonérer  les  médecins  mobi¬ 
lisés  de  leurs  contributions  pendant  la  guerre  ? 

Peut-être  y  aurait-il  d’autres  questions  à  poser  ?  Mais 
ce  serait  pour  une  autre  fois.  Pour  l’instant,  il  suffirait 
de  centraliser  ces  réponses,  prouver  ainsi  l’union  médi¬ 
cale  et  transmettre  aux  groupes  médicaux  parlementaires, 
au  Sous-secrétariat  du  Service  de  Santé,  au  Gouverne¬ 
ment,  par  l’intermédiaire  de  nos  doyens  et  des  journalistes 
médicaux,  le  résultat  de  ce  plébiscite.  Peut-être  de  celte 
façon  entendrait-on  la  voix  des  médecins  et  se  rendrait- 
on  compte  qu’il  y  a  urgence  à  protéger,  à  réglementer 
et  à  codifier  une  profession  dont  les  membres  ont  été  à  la 
peine  et  qui  ne  demandent  en  échange  de  leurs  énormes 
sacrifices  qu’un  peu  de  justice  à  laquelle  ils  ont  tant 
droit. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  honoré  Confrère,  l’assu¬ 
rance  de  ma  haute  considération  distinguée. 

Dr  G.  D. 

P.  S.  —  Mobilisé,  je  suis  obligé,  moi  aussi,  de  vous 
demander  l’anonymat,  mais  soyez  assuré  que  c'est  à  mon 
corps  défendant  que  je  le  réclame. 

A  mon  tour  d’intervenir,  maintenant  que  vous 
connaissez  les  suggestions  de  notre  confrère. 
D’abord,  il  se  plaint  doucement  de  me  voir  penser 
«  à  la  française  »  et  il  me  demande  de  travailler 
pour  une  fois  à  l’américaine. 

Je  pourrais  lui  retourner  sa  remarque.  Puis¬ 
qu’il  se  pique  d’américanisme,  pourquoi  ne  pas 
aller  jusqu’au  bout  de  son  concept  en  se  mon¬ 
trant  plus  hardi? 

A  deux  reprises,  dans  sa  lettre,  mon  correspon¬ 
dant  réclame  pour  lui  le  bénéfice  de  l’anonymat. 
Je  le  lui  accorde  bien  volontiers,  mais  qu’il  me 


permette  de  lui  dire  qu’un  «  transatlantique  »  eût  i 
agi  tout  autrement.  La  lettre  en  question  n’a  rien 
à  voir  avec  le  rude  métier  des  -armes  et  la  disci¬ 
pline  militaire;  il  n’y  est  question  ni  de  mouve¬ 
ments  de  troupes,  ni  de  problèmes  diplomatiques, 
encore  moins  de  suggestions  pouvant  intéresser 
la  sûreté  de  l’Etat.  D’autre  part,  nous  sommes 
toujours  des  citoyens  libres,  ayant  au  moins,  en 
ces  cinquante-deux  mois  de  guerre,  gardé  le  droit 
de  nous  exprimer  librement  et  ouvertement  sur 
notre  profession.  Dans  ces  conditions,  pourquoi 
ne  pas  appuyer  de  son  nom  une  opinion  qui  peut 
évidemment  être  discutée,  mais  en  tout  cas  très 
respectable? 

Passons.  Jlon  confrère  me  demande  de  travail¬ 
ler  à  l’américaine.  Pourquoi  à  l’américaine  ?  Sans 
rien  enlever  aux  mérites  de  nos  «‘associés  «, 
que  j’admire  autant  qu’homme  au  monde,  il  me 
semble  que,  dans  une  question  de  médecine  fran¬ 
çaise,  le  mieux  est  de  ne  rien  demander  à  l’étran¬ 
ger  et  de  penser  à  la  française,  tout  bêtement. 
C’est  parce  que  nous  n’avons  pas  suivi  nos  tradi¬ 
tions  que  des  questions  comme  celle-ci  peuvenl- 
être  mises  sur  le  tapis.  Rongé  par  le  plus  affreux 
individualisme,  on  a  commencé  par  se  chiper  des 
clients,  et,  à  la  faveur  du  bouleversement  mon¬ 
dial,  on  finit  par  se  chiper  des  clientèles  :  logi¬ 
que,  mais  peu  reluisant,  n’est-ce  pas? 

Au  temps  de  nos  pères,  pareille  aventure  n’eût 
jamais  pu  se  produire.  Pourquoi  ?  On  a  l’habitude 
de  présenter  leurs  luttes  corporatives  sous  l’angle 
pittoresque,  sans  s’arrêter  à  leur  côté  profond, 
sans  examiner  l’ossature  de  l’organisme,  sans  étu¬ 
dier  l'harmonie  de  toutes  les  parties  du  corps,  qui 
avait  son  cerveau,  ses  muscles,  sans  s’occuper  des 
hommes  qui  avaient  le  respect  des  traditions  et  à 
un  si  haut  degré  la  conscience  du  devoir  et  de  la 
solidarité.  Si  notre  corporation  a  résisté  long¬ 
temps,  et  parfois  injustement,  avouons-le,  à  l’em¬ 
piétement  des  maîtres-chirurgiens  ou  barbiers, 
si,  lentement,  le  mestre-mire  est  devenu  le  mé¬ 


decin  admis  à  la  Cour,  ayant  même  çk  et  là  voix 
dans  les  conseils  de  l’Etat,  c’est  parce  que,  dans 
la  République  médicale  d’alors,  les  maîtres 
étaient  vraiment  des  maîtres  agissants,  ayant  le 
souci  jaloux  des  privilèges  dont  ils  avaient  la 
garde;  c’est  aussi  parce  que  les  praticiens  et  les 
étudiants  ne  faisaient  qu’un  avec  le  corps  pro¬ 
fessoral.  Celui-ci  enseignait;  mais  là  ne  se  bor¬ 
nait  point  sa  tâche  :  il  vivait  collectivement  et 
aucune  démarche  auprès  des  parlements  ne  lui 
coûtait  quand  il  s’agissait  des  droits  de  la  cor¬ 
poration. 

Il  n’est  donc  pas  nécessaire  d’aller  chercher  en 
Amérique  des  organisations  que  nous  avons  créées 
chez  nous,  les  premiers,  et  qui  ont  fait  notre 
force  et  notre  grandeur.  Ceci  étant  établi,  je  ne 
ferai  aucune  difficulté  pour  approuver  la  lettre  de 
notre  confrère,  puisque,  sans  s’en  douter,  il  fait 
retour  à  la  veille  tradition  nationale. 

Seulement,  c’est  ici  que  l’auteur  s’embarrasse. 
Je  recueillerai,  comme  mes  collègues  de  notre 
presse  professionnelle  voudront  bien  le  faire  de 
leur  côté,  les  réponses  aux  questions  posées  dans 
la  lettre  ci-dessus.  Et  puis,  après?  Croyez-vous 
que  le  plébiscite  ainsi  provoqué  aura  le  moindre 
résultat  pratique  si  nous  ne  réussissons  pas  à  peser 
sur  les  Pouvoirs  publics  pour  les  amener  à  nos 
idées?  J’ai  assisté  depuis  N...  années  à  tous  les 
Congrès  possibles.  Que  de  va'ux  émis  !  Que  de 
sollicitations  entendues  !  Que  de  démarches  faites! 
Et  après?  je  le  redemande.  Nous  n’avons  rien  pu 
contre  le  P.C.N.,  rien  pour  modifier  la  loi  sur 
l’hj’giène  publique.  En  réalité,  le  seul  d’entre 
nous  qui  ait  jamais  obtenu  quelque  chose,  en  fai¬ 
sant  admettre  par  le  législateur  «  laliberté  de  con¬ 
fiance  »,  et,  par  une  suite  logique,  le  tarif  Diibief, 
n’est  autre  que  M.  Diverneresse,  appuyé  sur  les 
Syndicats  médicaux,  bien  entendu.  Mais  il  n’a 
réussi  qu’en  intéressant  à  notre  cause  les  groupe¬ 
ments  ouvriers,  qui  d’ailleurs  n’ont  rien  à  faire 
dans  le  débat  présent. 
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Alors,  quid'i  J’en  reviens  naturellement  à 
regretter  que  la  liaison  n’ait  pas  encore  pu  s’éta¬ 
blir  entre  ceux  d’en  haut  et  la  majorité  des  prati¬ 
ciens.  Je  sais  bien  que  le  groupe  parlementaire 
de  la  Chambre  nous  secondera  de  son  mieux, 
mais  pensez-vous  qu’il  puisse  solutionner  parle- 
mentairement  un  problème  que  nous  seuls,  par 
notre  entente,  sommes  à  même  de  résoudre.  Il 
s’agit,  en  eSet,  de  médecins  qui  ont  perdu  leur 
place  pour  avoir  été  à  la  chasse  aux  Boches. 
Gela  est  injuste,  inique,  mais  cela  ne  rentre  pas 
dans  le  droit  commun,  la  médecine  étant  libre  en 
France.  C’est  donc  de  nous,  de  nous  seuls,  que 
peut  venir  l’apaisement  de  ce  conflit  terrible, 
affreux.  Et  pour  cela,  que  faut-il?  Que  nos  grou¬ 
pements  s’allient  aux  groupements  professoraux 
créés  ou  à  créer. 

On  nommerait,  d’accord  les  uns  avec  les  autres, 
une  sorte  de  tribunal  arbitral,  qui  d’abord  énon¬ 
cerait  le  principe  général  suivant  :  Tout  mé¬ 
decin  mobilisé  sur  le  front  doit,  comme  tous  ses 
camarades  non  médecins,' obtenir  le  statu  quo  ante 
belluin^  c’est-à-dire  sa  clientèle.  De  même  que 
nous  n’aurions  pas  supporté  durant  la  paix  l’em¬ 
piétement  des  médecins  militaires  dans  le  do¬ 
maine  de  la  médecine  civile,  de  même,  et  à  plus 
forte  raison,  devons-nous  interdire  aux  médecins 
civils  militarisés  cequenousne  permettions  pas 
aux  autres. 

Ceci  admis,  il  y  aurait  des  cas  d’espèces  à  envi¬ 
sager,  et  le  tribunal  arbitral,  où  seraient  repré¬ 
sentés  tous  les  médecins  du  pays,  aurait  toute 
qualité  pour  les  apprécier.  Il  est  bien  évident  que 
l’autorité  de  cet  aréopage  serait  nominalement 
morale,  mais  en  fait  sa  création  seule,  la  décision 
deshommes  qui  la  composeraient,  corps  professo¬ 
raux,  Académies,  praticiens,  etc.,  ne  pourraient 
manquer  d’impressionner  et  les  pouvoirs  publics 
ou  administratifs,  et  les  malades,  tout  ceci  sans 
parler  des  remplaçants.  Il  est  certain,  en  effet, 
que  ceux-ci,  sachant  qu’ils  auraient  contre  eux 


leur  corporation  entière  pour  réprouver  leur  pro¬ 
cédé,  hésiteraient  d’autant  plus  que  le  veto  de 
leurs  pairs  entraînerait  vraisemblablement  l’hos¬ 
tilité  de  l’Administration  et,  ce  qui  est  plus  grave, 
la  réprobation  tacite  des  familles. 

Je  vous  donne  pour  ce  qu’il  vaut  mon  remède  ; 
il  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  de  mon 
correspondant,  mais  il  entre  davantage  dans  le 
détail.  Réfléchissez-y,  et  voyez  si  vous  suppor¬ 
terez,  en  ce  qui  nous  concerne,  que  Demain  recom¬ 
mence  Hier.  —  La  prochaine  fois,  nous  donne¬ 
rons  la  parole  aux  médecins  des  pays  envahis  ;  là, 
autre  cercle  infernal  de  cette  après-guerre,  si 
encombrée  de  problèmes  angoissants. 

F.  Hel.me. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Paris.  —  Lu 

séance  du  Vendredi  10  Janvier  sera  consacrée  aux  élec¬ 
tions  annuelles  pour  le  renouvallement  du  Bureau  et  au 
choix  des  places  actuellement  vacantes  dans  les  hôpitaux. 

a  il  l’Ilôtel-Diau  ; 

1  a  la  Charité; 

2  ù  l’hépitnl  .Saint-Antoine; 

2  —  Necker; 

2  -  Beaujon; 

;t  —  Lariboisière; 


1  —  Enfanls-Malad.'s; 

1  à  l’hospice  de  la  Salpétrière. 

L’appel  nominal  commencera  à  5  h.  1/4. 

Le  médecin  qui  prendra  la  direction  du  service  medical 
de  l’hospice  Pebrousse  sera  chargé  en  outre  de  la  direc- 

tlissement,  et  il  sera  tenu  de  ce  tait  ù  une  visite  journa- 

Conforméraent  au  vote  émis  par  la  Société  dans  sa 
séance  du  6  Décembre,  il  ne  sera  présenté  aucun  candidat 
pour  la  Vice-Présidence  :  la  Société  fera  son  choix  en 
toute  liberté. 


Le  Bureau  propose  ù  titre  d’indication  ; 

Pour  le  Conseil  d'administration  :  MM.  ïhibierge,  Widal, 
Legry,  Caussade,  Gandy,  Gouget; 

Pour  le  Conseil  de  famille  :  MM.  Chauffard,  Brault, 
Pierre  Marie,  Netter,  Menetrier; 

Pour  le  Comité  de  publication  :  MM.  Siredey,  Courcoux, 
Trémolières,  Lnbbé,  Ribierre. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Méuaii.i.].;  d'honneuk 
i)E4  ÉPiDÉ.UIES.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  Long  Savigny, 
médecin  de  la  compagnie  Sud-Atlantique,  pour  le  dévoue¬ 
ment  dont  il  a  fait  preuve  pendant  l’épidémie  de  grippe 
qui  a  sévi,  au  mois  d'Octobre  1S18,  au  cours  du  yoyage 
du  paquebot  Garonna.  [Journ.  off.,  27  Décembre  1918.) 

Commission  du  Codex.  —  M.  Fourneau,  chef  du 
Laboratoire  de  Chimie  thérapeutique  à  l’Institut  Pasteur, 
est  nommé  membre  de  la  Commission  du  Codex, 

Les  dépôts  d'appareils  orthopédiques.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Paris,  au  nom 
de  la  3e  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
d’émettre  le  vœu  :  «  Que  le  Service  de  Santé  militoire 
augmente  le  nombre  des  dépôts  d’appareils  orthopédiques 
et  de  modifications  de  ces  appareils  dans  le  département 
de  la  Seine,  dont  un  à  Paris,  et  qu’il  rembourse  aux 
bureaux  de  bienfaisance  les  dépenses  qui  ont  été  faites 
pour  cet  objet.  » 

Pour  les  étudiants  mobilisés.  —  Le  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  pi'endre 
l’urrèté  suivant  :  n  Pur  dérogation  ù  l’arrêté  du  30  No¬ 
vembre  1911,  les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  de  la 
classe  1917  et  des  classes  antérieures,  qui  ont  servi  sous 
les  drapeaux  pendant  la  guerre,  sont  autorisés,  s’ils  sont 
déjà  inscrits  soit  en  vue  des  études  médicales,  conformé¬ 
ment  au  décret  du  29  Novembre  1911,  soit  en  vue  du  cer¬ 
tificat  d’études  P.  C.N.,  ù  poursuivre  leur  scolarité  sui¬ 
vant  le  régime  des  décrets  des  31  Juillet  1893  et  24  Juil¬ 
let  1899. 

La  taxe  sur  les  bénéfices  de  guerre  et  les  méde¬ 
cins.  —  M.  Bergeon,  député,  ayant  demandé  ù  M.  le 
ministre  des  Finances  :  1“  Si,  en  supposant  que  la  loi 
du  l“r  Juillet  1916  concernant  la  contribution  des  béné¬ 
fices  de  guerre  soit  applicable  aux  médecins,  l’adminis¬ 
tration  des  contributions  directes  et  les  commissions 
chargées  d’appliquer  cette  loi  ont  le  droit  de  demander 
(Yvi,  la  suite,  p.  6.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


,,  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
^  ((  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  seienti&que  / 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (6  dont  * 
/  ((  l'action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  / 

'  «  été  Gonsaorée  déjà  par  une  expérienoe  de  40  années.  »  “ 

EUCEARD 

(1)  Dêoouverte  par  NATIVELLE. 


GRANULES  ROSES sniaa. de miiinr.  1  Dost  d’eatretUn  cardio-tonique; 
GRANULES  demuiigr  j  préventif  de  l’Asystolle. 

GRANULES  BLANCS  an i/4de  milligr. 

SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  1/10*  de  milligr. 

AMPOULE^  au  1/A  de  milUgr. 


:  £.ittérat¥r0  ;  49^  Bsal*  Psrt-Royal,  P«rlS4 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  1 


(TRAITEMENT  des  iîMEECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


ELECTRAI 


Argent  eolloidal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GENERALES  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAi  'NE,  É.-5YSIPÉLE.  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMENT  LOCAL  oes  PLAIES  et  BLESSUE  tS  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  I’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuse^.etc 
L'ELECTRARGOU  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-V'S  des  cellules  vivanUs  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  lusqu’ici 
FORMES  s  Ampoulea  de  5  et  lO  c.c.  pour  .ujo-L'Ons  mtramcscaiaires  où  incrave  neuses  —  P’iacone  de  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  cnirurgica  i*ir  'ocal 


rontraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 


-  Piacone  de  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  cnirurgici 


LABORATOIRES  CLIM,  20,  Hue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  téiégraon  comar- paris 


liuiflllf  I.IIHLIOH  I  8UI1 

(3-lL.OB.A.XjEi 


PHOSPHATES 


PRE- TUBERCULOSE 


^  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  do  Poudre 

•  ]  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
^  au  milieu  de  chaque  repas. 


1  '■■■ 


Il  LU  H  LU  II  I  H  R  I 

BIOr^OG-ZQXJE 

CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

org-anique. 

TUBERCULOSES 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


IdDALOSE  GÀLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combin.Tisnn  ilireelc  et  entièrement  .stable  de  l7oi*  avec  la  luptant 
nKC.OlIVERTF,  EN  KS'.Hi  l'AU  E.  GALBRUN.  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remolace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

.çoHWt’-î  lODALOSE  aqi-isent  comme  toi  arotnmf  lodurc  alcalin 
Doses  quotidiennes  :  Cinq  A  viniît  gouîU's  pour  les  Enfants,  dix  i'iriquante  ffonttos  pour  !''s  Adulte# 
LlTTKaATlIBB  FT  KlIIIANTILLONS  :  LABORAT.-llRF  l?ALBRUN,  8  &  10.  RUB  rfll  Petit  Mll.An.  PARIS 


IH.  Galbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  loraations  sanitaires  les  flacons 
l.d’TODAXOSBVni  leor  seraient  néoeisalrei  ponr  le  traitement  dsi  maladsi  et  dsi  bleisiiil 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  1 


Jeudi,  2  Jiinvier  1919 


tODONE  ROBIN 


[  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaisQii  titrée  à  base  de  peptone;trypslque  B 


Iode  Oi 


llable,  véritable  Peptonate  d’iode, 

lication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


du  D'  Boulai 


ARTHRITISME.  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


L'IODONE 


létallo-peptoi 


ette  préparation , 
iriôrées  comme  d 


xse  de  peptonc 
tlimmine, lesq\ 

r'  i’IOOONE,  c'i 

façon  stable, 


quecela  a  ôtôdêmontrd.  (Voir  Comptes  rem 
C’ost,  pourquoi  l’IODONE  ROBIN.irér/tabi 
est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE 
20  gou  tes  d’iODONE  correspondeut  cou 
d’iodure  de  potassium. 


e  véritables  peptoi 
ique  employée  poi 
lolécule  Iode  d’uu 


LA  PLUS  ASSIMILABLE. 


tyrosme,  qi 


particuli 


lOOONE  INÜECTABLE 


Chaque 


est  dosée 
itimôtre  ci 


PARIS. 


Médicament  Aliment  Thosphaté 


-KOLA 


{aLYCEROPHOSPHATE,  JSiOLA  et  PEPTONE) 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  :  NEURASTHÉNIE,  SURMENASE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


GLYKOLAINE  ROBIN 


{ElOLA  <3L.-rCEROPHOSPHATEE  GRAWVLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NËVRALGBE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURI^ENAGE,  etc. 

DOSE  !  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

Za.A.BOX2.A.TOIX££:s  BOBIN-.  13.  Rne  de  Polssy,  PARIS 


RECONSTITÜ^NT 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 


NEUROSINE 


niïïiiiinj 


‘'Photpho-Glyeértte  da  Chaux  pur” 


e,  Rue  de  la  Tacherle,  € 


1913.  --  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVRilSTHÉNiNE  ^3  F  R  EŸS  S  UV  6  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  srouttes  à  chaque  repas  contre  a 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacoh  (Compte-Goottes):  3  (r.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

No  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


LA  PRESSE  MÉDIC.AI.E,  N“  1 


•Iciuli,  '2  Janvier  1919 


378  du  Code  ' 


doc  U  nie  R  Is  nécessnires  pour 
tiouH  (loi  du  h''.hnllet  ai 
ainsi  conduits  ii  faire  comiail 
leurs  clients.  l’Administratinn 


où  ils  8( 


1  en^agoraiei 
ils  ne  feraici 

([ui  celte  iiid 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  1 


d'hui 


Commandeur  •.  11.  CliaulVard  (Marie),  m 
de  1''^  classe  (réserve)  au  Val-de-Gràce.  (j 
eembre  1918.) 

—  M.  .lala^iiier  (.lean),  médecin  princ 
(réserve)  au  Val-de-Cràce.  iVaarn.  :ii) 
—  .11.  Sollier  (Paul),  médecin-major  d 
ritoriule),  médecin-cbef  des  services  de 
.MV"  région.  {Jouin.  a//'..  99  Décembre  l 


Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  Savornin  (Henri),  médecin-major  de  d"  claas 
19'  rég.  de  dragons  :  Excellent  technicien.  S'est  lait 
stamiuent  retiuirquer  pai-  le  dé-vouement  avec  lequel 
prodigué  ses  ' 


lequel  il 


îodéine 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  i  Toux 

SIROP  i0.0i)  <  EMPHYSEME 

PILULES  mi)  (  ASTHME 


49>  Bonievard  de  Port-Royel,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


L\  l'iiEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  fjii’ellc 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  gui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  A  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (  l  fr.  50  poul¬ 
ies  .\hoxnés  de  la  Pres.sr  .Médicale). 

Le  ie.rte  des  annonces  doit,  conformément  au.e 
décrets,  être  eisé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 


s  les  plus 


A  céder  maison  vente  instrum.  de  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  15(50. 

Cabinet  médical  très  luxueux  installé  depuis  2  ans 
dans  grande  ville  sur  Côte  d’Azur,  serait  à  vendre. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1565, 

A  céder,  pour  cause  de  santé,  clientèle  medicale, 
banlieue,  aux  portes  de  Paris.  Hou  chiffre,  gros 
comptant  ou  permuterait  avec  confrère  habitant  Paris. 

—  Ecrire  P.  M.,  n"  1566. 

Médecin  demande  assis  tant 

clientèle.  Conviendrait  à  je 


1)  km.  de  Pari 


même  sans  fortune.  Pays  agréable  à 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1567. 

interne  hôp.  Lyon  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre,  16  iuscript  Crande  pratique  chirurgie.  Méd. 
accoucheur  ch.  rempl.  ou  situation.  Ecr.  P.  M.,  n°1919. 

A  prendre  de  suite  poste,  1  heure  de  Paris,  seul 
médecin,  clionlèle  riche,  médecin  chemin  de  fer,  hos¬ 
pice,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1569. 

Docteur,  ot  ans,  mobilisé,  ancien  externe  Paris, 
prendrait  suite  clientèle  sérieuse  dans  banlieue.  — 
Ecrire  P.  .M.,  n»  1920. 

Représentation  exclusivement  frantaise,  produits 
pharm.  et  iustr.  méd.-chir.,  désirerait  avoir  pour  la 
Russiemédecin  ayantgr.  relalious.  Ecr.  P.  ;l/.,n<>1570. 

Docteur  jeune  prendrait  clientèle  et  clinique.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1917. 

Docteur  en  médecine,  pays  envahis,  pourvu  du 
diplôme  de  pharmacien,  cherche  situation  médicale 
ou  parapharmaceutique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1916. 

Médecin  désirerait  après  guerre  poste  assistant 
chirurgien,  peut  offrir  garanties  professionnelles 
sérieuses.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1914. 

Médecin  cherche  important  poste  médico-chirurg. 
pour  après-guerre,  France  ou  étranger.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1915. 


DeSi  acuil.àcafé. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


ELIXIRmD 


Traitement 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


OUtF.S  COLTLIUEI  I  S,  .Vveiuie  Iloehc  -  'PARIS 


ANTftLGOL  Gffiïilé  DALLOZ 


Ouind-Sali^ulate  (de  Puramidon 


Névralgies  4*  Migraines  -i  Grippe  Lombago  ^  GouUe,^^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc 


CAPSULES  DARTOIS  l^OQUELUCKi 


eftTABSHES  Gt  SBOSCHITES  a 


LANTOL 


PES 


INFECTIEUSES 


PETIT-WIALHi 


Extrait  complet  de»  aiandes  pepf  iques 


DESODORiSÈ 


ÉLIXIR  GÂBÂIL 


Valéro- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l'Estrapade,  Paris. 


Pharmacie  VIGIKR,  la,  Bonlevard  Boime-NoaTelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  m'-’lllear  BentUrice  antiseptique. 

SAVONS  antiseptiques  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDIOAMENTEUX 


Sa^on  â  ITchthyol,  S.  Sulfnreu 


i.à  l'huile  de cade,  S.  Goudron,  8.  Borate,  etc. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 
AKPOULES  eAIACACODTLIQVES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galacol 
par  oeni.  cube,  poiu  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exciuaiTement  arec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iod$,  Phosption  et 
Alcaloidu;  elle  est  très  nisn  supportée,  même  pendant  lété. 


Traitement  des  ivialadies  Anthrax 

t  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d'étain  et  d’étain  métallique 


EXEHPTS  DE  PLOMB 

. ■■■  --  Préparés  sons  le  contrôle  eoientifiqne  de  M.  FROUIN  — 


Communications 
en  19iT  : 


icadémie  de  Médecine, 
tociété  Médicale  des  nâpiiaux. 
société  de  Chirurgie, 
rhèse  Marcel  l’EROL  {Paris  1917). 


I  de  80  comprimés 

I  4  fr.  50 


Laboratoire  ROBERT  d  CARRIERE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Pa/ls 


LYSOLl 


iinüiaummi 


ASTHME.  —  LÉSIONS  CARDIAQUES 
NÉPHRITE— ARTÉRIOSCLÉROSE 


ERBOTINE  BONJEANI 


P  A  V  É  RO  M 


/4 /ca/oïc/es  fofauy.  ae  /  'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 
IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  tdtal 


Ampoules  pour  injections 
ssi  actif  que  /'Emétine  à  c/oses 
beaucoup  moindres 
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Abrège  !a  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde 
avec  formation  abondante  de 
leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 
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UNE  VISITE  A  LA  FACULTÉ  DE  STRASBOURG 


;Mo  voici  en  roule  pour  Strasbourg.  Ce  n’csl 
pas  sans  une  profonde  émotion  qucj’enlrcpronds 
le  pèlerinage.  On  passera  la  nuit  en  chemin  de 
fer  et  on  arrivera  demain  matin  vers  7  h.  1/2. 
«  C'est  dommage,  soupire  mon  voisin.  11  ne  fera 
pas  encore  jour  quand  nous  traverserons  la  fron¬ 
tière.  C'eût  été  un  spectacle  intéressant.  ■>  Heu¬ 
reusement  le  train  a  quatre  heures  de  retard. 
Nous  quittons  Nancy  à  8  heures  et  nous  pouvons 
contempler  la  gare  des  marchandises  presque 
totalement  détruite.  Puis  c’est  le  défilé  des  vil¬ 
lages  anéantis;  les  maisons  sont  eventrées,  les 
arbres  brisés;  la  terre  e-^t  bouleversée  et  creusée 
de  vastes  entonnoirs.  Nous  passons  au-dessus  des 
tranchées  liétonnées  organisées  par  l'ennemi  et 
nous  arrivons  à  Avricourt.  Les  murs  de  la  gare 
sont  debout;  mais  la  toiture  est  défoncée  et  les 
vitres  ont  coraplèteinenl  disparu. 

Suivant  les  clauses  de  l'armistice,  les  emploj’és 
frani;ais  nous  quittent;  les  Allemands  assurent 
l’exploitation  et  une  machine  allemande  va  remor¬ 
quer  le  train.  Nous  reparlons.  Nous  contemplons 
à  nouveau  les  tranchées,  les  abris  souterrains,  les 
amas  de  fils  de  fer  barbelés.  Les  poteaux  télégra¬ 
phiques  sont  déracinés  et , s’inclinent  vers  le  sol; 
tandis  que  les  fils  brisés  pendent  mélancolique¬ 
ment.  C’est  le  spectacle  lamentable  de  la  ruine  et 
de  la  désolation  ! 


La  voie,  incomplèlemcntréparée,  eslpeu  solide. 
On  avance  lentement.  A  chaque  instant  on  s’ar¬ 
rête.  Le  retard  augmente  et  c’est  ii  1  heure  qu'c 
nous  arrivons  à  Strasbourg. 

A  la  sortie  de  la  gare,  on  ne  voit  que  drapeaux 
tricolores,  banderoles,  écussons  aux  couleurs 
françaises.  L'narc  de  triomphe  se  dresse  à  l’en¬ 
trée  de  la  rue  principale.  Une  joie  indescriptible 
brille  dans  tous  les  regards.  Les  femmes  sourient, 
les  enfants  agitent  de  petits  drapeaux  et  chantent 
ia  Marsci/hiisc.  Au  milieu  do  la  foule  enthousiaste 
c.irculeiU  les  soldats  français  et  les  Marocains. 
Tous  ont  une  tenue  merveilleuse,  l^endanl  la 
semaine  que  j’ai  passée  à  Strasbourg,  je  n’ai  pas 
vu  un  soldat  débraillé,  pas  un  lioinme  ivre;  je  n’ai 
pas  surpris  un  geste  douteux;  je  n’ai  jias  entendu 
une  parole  discordante.  Habitants  et  militaires 
fraternisent.  C’est  le  plaisir  du  retour  définitif 
après  la  trop  longue  séparation.  On  est  heureux 
de  SC  retrouver,  mais  l'émotion  est  trop  profonde 
pour  que  la  joie  soit  bruyante,  l’endanl  quarante- 
liuit  ans,  l’Alsace  a  été  soumise  à  la  plus  liorrible 
des  oppressions.  Aujourd'hui  elle  renaît  à  la 
liberté.  Et  il  suffît  d’avoir  traversé  Strasbourg  et 
d'avoir  parcouru  les  régions  avoisinantes,  il 
suffît  d’avoir  causé  avec  des  Alsaciens  pour  com¬ 
prendre  combien  est  profonde  la  liainc  contre 
l'Allemagne  et  combien  est  resté  vivace  et  puis¬ 
sant  l’amour  de  la  patrie  française. 

Un  Strasbourgeois  de  mes  amis  me  conte  qu’à 
la  fin  de  la  guerrre  il  avait  dû  loger  un  comman- 
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dant])i’ussien,  qui  arrivait  de  Courlandc,  où  il  était  Après  avoir  dépassé  l’église,  nous  tournons  à  i  à  faire  pour  réorganiser  le  service  et  le  mettre  à 
entré  avec  les  premiers  elTectifs  allemands.  Les  gauche  cl  nous  arrivons  aux  établissements  de  la  la  hauteur  des  exigences  modernes, 

hahitauls  avaient  acclamé  les  troupes  qui  les  Faculté.  .Nous  trouvons  quatre  grands  bâtiments  I  Derrière  l'Institut  de  physiologie  se  trouve 

délivraient  de  la  domination  russe  :«  Nous  avons  ou  plutôt  quatre  Instituts.  Celui  du  milieu  est  l’Institut  de  pharmacologie  et  de  médecine  expé- 
été  reyus,  disait  le  commandant,  par  une  foule  l'Institut  d’anatomie;  c’est  le  plus  vaste.  Il  a  rimentalc;  ces  deux  enseignements  étaient  con- 

enthousiastc.  On  sc  disputait  l’honneur  de  nous  coûté  1.048.000  francs.  Il  comprend  les  services  fiés  à  un  seul  professeur.  Le  titulaire  de  la  chaire, 

héberger;  on  nous  comblait  de  prévenances  et  d'anatomie,  d'hisiologie  et  d'anatomie  patholo-  qui  l’occupe  depuis  1871,  est  un  homme  ciiii- 

d’atlentions  délicates.  Eh  bien!  au  bout  de  trois  gique.  Dans  l’ensemble,  les  installations  sont  nenl  qui  s’est  surtout  adonné  ii  des. recherches 

mois,  nous  étions  tellement  détestés  qu'on  ne  excellentes.  Cependant  les  salles  de  dissection  <'hiniiques.  Aussi  l’installation  du  laboratoire  de 

pouvait  sortir  cl  se  promener,  sans  avoir  un  sont  moins  bien  aménagées  qu’à  Paris.  Les  chimie  est-elle  parfaite.  Au  contraire,  la  partie 

revolver  à  la  main  «  et  le  commandant  allemand  tables  sont  simplement  en  bois.  L’ardoise  serait,  destinée  aux  recherches  de  médecine  expérinicn- 

de  conclure  :  «  Je  n’ai  jamais  pu  comprendre  dit-on,  trop  froide  pour  les  travailleurs.  Il  faut  laie  est  assez  rudimentaire  et  devra  être  réor- 

pourquoi,  dès  qu’on  nous  connaît,  on  nous  dé-  d’ailleurs  reconnaître  que  ces  tables,  fréquem-  ganisée. 

leste.  )i  ment  lavées  à  la  potasse,  sont  extrêmement  L’Institut  de  chimie  biologi(]ue  coinprend  deux 

Je  quille  à  grand  regret  mon  interlocuteur,  propres.  parties  symétriques,  dont  l’une  est  provisoirc- 

qui  me  donne  rendez-vous  pour  le  soir  à  la  bras-  Le  service  d’histologie  m’a  paru  bien  installé  ment  occupée  par  le  Service  d’hygiène  et  de 
scrie,  la  brasserie,  tout  court,  celle  qui  fut  pen-  et  bien  outillé.  J’en  dirai  autant  du  service  d'ana-  bactériologie.  Celui-ci  sera  prochainement  trans- 

dant  la  guerre  le  lieu  de  réunion  des  plus  ardents  loniic  pathologique  où  se  font  toutes  les  aulop-  porté  dans  un  nouvel  Institut  situé  en  dehors  de 

patriotes.  On  risquait,  en  y  entrant,  d’ètre  dé-  sies  des  malades  décédés  soit  dans  les  cliniques,  l’enceinte  de  l’hôpital,  de  l’autre  côté  de  la  rue 

noncé  par  un  espion  et  Je  recevoir,  le  lendemain,  soit  à  l’hopilal  de  la  ville.  Kussmaul.  La  construction  est  terminée  et  l'on 

l’ordre  de  quitter  l’.Vlsace.  Aujourd’hui  une  foule  Les  musées  m’ont  paru  moins  beaux  que  ceux  commence  l’installation.  Ce  sera  véritablement 
compacte  s’y'  presse  et  on  a  grand’peine  à  y  de  Paris.  Les  pièces  d’anatomie  normale  ne  sont  un  institut  modèle,  renfermant  de  vastes  laho- 

trouver  une  place.  pas  fort  nombreuses.  Quelques-unes  renionlentà  ratoires,  avec  chenils,  écuries,  étables.  Il  a  une 

Après  un  rapide  déjeuner,  excellent,  copieux  l’ancienne  école  française,  et  sont  antérieures  double  destination  :  il  doit  assurer  l’enseigne- 

et...  moins  cher  qu’à  Paris,  je  saute  dans  le  à  1870.  Par  contre,  la  collection  d’anthropologie  ment  de  la  bactériologie  et  de  l’hygiène  et  il  doit 

tramway  qui  me  conduit  à  l’hôpital  et  à  la  est  extrêmement  belle  et  fort  intéressante.  Le  constituer  un  office  central  pour  tous  les  ser- 

Paculté,  car  hôpital  et  Faculté  ne  font  qu’un.  musée  d’anatomie  pathologique  renferme  beau-  vices  sanitaires  et  hygiéniques  de  l’Alsace.  Les 

Leurs  bâtiments  s’élèvent  côte  à  côte,  sur  un  coup  de  pièces  ;  tuais  celles-ci  ont  été  conservées  médecins  auront  le  droit  d’y  envoyer  les  divers 

vaste  terrain,  clos  de  murs.  Entrons  par  la  porte  dans  l’alcool,  elles  ont  perdu  leur  couleur  et  ne  produits  dont  ils  désirent  faire  faire  l’analyse.  On 

principale.  Nous  trouvons  une  large  voie  bordée  sont  guère  utilisables  pour  l’enseignement.  On  y  examinera  le  sang,  les  sécrétions  et  les  excré- 

de  constructions  anciennes,  très  pittoresques  n’emploie  pas  la  méthode  de  Ivaiserling,  car  elle  lions  des  malades  :  on  y  fera  les  cultures  et  les 

avec  leurs  toits  d’ardoise  presque  verticaux  sur  durcit  troj)  les  tissus  et  empêche  d’en  faire  ullé-  réactions  nécessaires  pour  le  diagnostic.  Suivant 

lesquels  ne  peut  s’accumuler  la  neige.  A  droite,  rieurcment  l’examen  microscopique.  la  situation  du  patient,  indiquée  par  le  médecin 

c’est  la  pharmacie,  très  coquette  avec  ses  fenêtres  En  ([uiltant  l'Institut  d’anatomie,  nous  tour-  traitant,  les  analyses  seront  gratuites  ou  payante.s. 

avancées,  ornées  de  petits  carreaux.  A  gauche,  nons  à  droite  et  nous  arrivons  à  l’Institut  de  Lue  large  place  était  prévue,  et  était  déjà  faite 

ce  sont  les  bureaux  et  l’église  catholique.  Car,  physiologie.  L’édifice  est  vaste  et  spai-ieux,  bien  dans  l'Institut  provisoire,  pour  la  recherche  des 

ne  l’oublions  pas,  les  Alsaciens  sont  religieux.  éclairé.  Mais  l’installation  est,  pour  ainsi  dire,  «  porteurs  de  germes  ».  Les  Allemands  avaient 

Catholiques  ou  j.>rotestants,  ils  tiennent  à  con-  inexistante.  Le  dernier  professeur  litnlaire  se  entassé  de  nombreuses  fiches,  indiquant  l’étal 

server  leur  culte  et  toute  tentative  de  laïcisation  désintéressaitcomplètemenldeson  enseignement.  sanitaire  des  villes,  villages  et  même  des  indi- 

froisserait  leurs  sentiments  et  provoquerait  un  Aussi  les  appareils  sont-ils  peu  nombreux  et  d’un  vidus.  Plusieurs  personnes  furent  séquestrées  au 

mécontentement  universel.  modèle  ancien.  Il  y  aura  d’assez  grosses  dépenses  début  de  la  guerre  pour  éviter  le  développement 
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des  épidémies  typhiques.  Ces  mesures  prophylac¬ 
tiques,  prises  sur  l’initiative  de  Koch,  rendaient 
inutiles,  disait-on,  les  vaccinations  antityphoï¬ 
diques.  L’expérience  a  prouvé  l’erreur  et  le  dan¬ 
ger  de  la  conception  allemande.  Il  faudra  donc 
modifier  l’organisation  projetée.  Mais  il  faudra 
conserver  et  développer  ce  grand  centre  d’hygiène 
et  de  préservation  so- 


chambres  pour  malades  payants,  mesure  excel¬ 
lente  qui  permet  aux  personnes  d’une  situation 
modeste  de  se  faire  soigner  dans  des  conditions 
parfaites  et  à  des  prix  peu  élevés.  A  chaque  salle 
est  annexé  un  petit  laboratoire  pourvu  de  toute 
l’instrumentation  nécessaire  pour  les  premiers 
examens  qu’exige  le  diagnostic.  Les  recherches 


site  l’intérieur  des  bâti¬ 
ments,  on  éprouve  une 
surprise.  Tout  est  amé¬ 
nagé  avec  soin  et  même  avec  luxe.  Les  corri¬ 
dors  et  les  chambres  sont  d’une  propreté  minu¬ 
tieuse;  les  salles,  peintes  et  ornées  avec  goût, 
sont  extrêmement  gaies.  Des  réfectoires  per¬ 
mettent  aux  malades  qui- se  lèvent  de  prendre 
leurs  repas  et  de  séjourner  en  dehors  des  salles. 
Les  chambres  d’isolement  sont  nombreuses. 
Enfin,  on  a  installé  un  certain  nombre  de 


ultérieures  sont  faites  au  laboratoire  central;  il 
y  en  a  un  par  service  avec  installations  de  chimie, 
de  bactériologie  et  d’histologie. 

Dans  tous  les  services,  on  a  placé  une  cuisine 
où  les  aliments  sont  réchauffés.  Enfin,  dans  les 
services  de  médecine,  on  a  installé  üne  cuisine 
spéciale  où  l’on  prépare  les  mets  et  les  aliments 
pour  les  malades  ayant  besoin  d’un  régime. 


La  disposition  est  la  même  dans  les  services 
de  la  ville  et  dans  les  cliniques  de  la  Faculté. 
Celles-ci  possèdent  des  amphithéâtres  où  l’on 
peut  présenter  les  malades  et  les  amener  sur  des 
lits  roulants.  Ils  sont  tous  munis  d’appareils 
pour  les  projections. 

Les  assistants  sont  logés  à  l’hôpital  ;  on  leur 
donne  deux  chambres, 
une  chambre  à  coucher 
et  un  cabinet  de  travail, 
très  coquettement  meu¬ 
blés.  Il  n’y  a  pas  de  com¬ 
paraison  possible  avec 
les  chambres  d’internes 
des  hôpitaux  parisiens. 

Pendant  leur  dernière 
année,  les  étudiants  sont 
astreints  à  un  stage  hos¬ 
pitalier  très  sérieux.  Ils 
couchent  à  l’hôpital,  cha¬ 
cun  ayant  une  chambre 
séparée  ;  ils  y  prennent 
leurs  repas;  ils  partici¬ 
pent  au  service  de  garde. 
Les  règlements  français 
ordonnent  un  stage  ana¬ 
logue,  mais  ils  l’étendent 
aux  trois  dernières  an¬ 
nées  d’études.  C’est  ce 
qui  a  fait  avorter  le  pro¬ 
jet.  Les  étudiants  sont 
trop  nombreux  et  en¬ 
combreraient  les  hôpi¬ 
taux.  Ils  sont  aussi  trop  occupés  pour  accomplir 
un  stage  sérieux.  Quand  on  aura  décrété  que  les 
étudiants  ne  participeront  au  service  de  garde 
que  pendant  leur  cinquième  année,  on  aura  pris 
une  mesure  excellente  et  facilement  réalisable. 

Le  service  de  clinique  infantile,  qui  appartient 
à  la  ville,  est  confié  à  un  professeur  de  la  Faculté. 
11  comprend  340  lits  répartis  en  six  pavillons  : 
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médecine  générale,  suspects,  scarlatine,  rou¬ 
geole,  diphtérie,  première  enfance.  Pour  diriger 
cet  immense  service,  un  des  plus  beaux,  sinon  le 
plus  beau  du  monde  entier,  le  professeur  avait 
sous  ses  ordres  six  assistants  ordinaires  et  six 
assistants  extraordinaires. 

Il  n'y  a  pas  de  service  de  ebirurgie  infantile. 
J^es  opérations  légères  sont  faites  à  la  clinique 
qui  est  pourvue  d’une  salle  d’opérations.  Les 
interventions  sérieuses  ont  lieu  dans  le  service 
de  chirurgie  générale  où  une  salle  est  réservée 
aux  enfants. 

A  Strasbourg,  comme  dans  les  villes  alle¬ 
mandes,  la  gynécologie  et  l’obstétrique  sont 
réunies.  Les  femmes  malades  ou  gravides  sont 
réparties  dans  deux  services  :  l’un  dépend  de  la 
Faculté  ;  l’autre  appartient  à  la  ville  et  sert 
d’Ecole  pour  les  sages-femmes. 

Les  autres  services  hospitaliers  appartiennent 
tous  à  l’Université.  Ce  sont  :  la  elinique  do 
psychiatrie  ayant  comme  annexe  la  neurologie  ; 
la  clinique  d’ophtalmologie;  la  clinique  d’oto- 
rhino-laryngologie  qui  vient  d’ôtre  reconstruite, 
mais  n’est  pas  complètement  terminée  ;  la  clinique 
de  dermatologie  et  syphiligraphie  qui  n’est  pas 
encore  édifiée. 

On  a  construit  un  pavillon  d’isolement  pour 
maladies  contagieuses.  Il  estbdti  en  bordure  d'un 
vaste  terrain  susceptible  de  recevoir  des  pavil¬ 
lons  de  bois,  en  cas  d’épidémie. 

Après  avoir  parcouru  les  services  hospitaliers 
et  les  cliniques,  il  faut  faire  une  visite  aux 
superbes  installations  de  radiologie,  aux  salles  et 
aux  chambres  d'inhalations,  aux  salles  de  méca- 
nothérapio  et  de  gymnastique  médicale  pourvues 
de  toutes  les  instrumentations  modernes.  Puis 
on  traversera  l’établissement  de  bains  dont  la 
belle  piscine,  entourée  de  colonnes  de  marbre, 
fait  penser  aux  installations  luxueuses  des  palais 
romains. 

11  faut  encore,  avant  de  ptirtir,  jeter  un  coup 


d’œil  sur  les  services  généraux  de  désinfection, 
sur  ia  buanderie,  la  boulangerie  et  surtout  les 
cuisines.  Celles-ci  sont  merveilleusement  instal¬ 
lées,  d’une  propreté  exemplaire  et  la  nourriture 
qu’on  y  prépare  exhale  une  odeur  exquise  qui 
sliinule  et  excite  l’appétit. 

En  .sortant  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  on  a 
l’impression  qu’un  elTort  iiiimonse  a  été  accompli 
et  que  des  résultats  remarquables  ont  été  obte¬ 
nus.  Espérons  que  le  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  de  Paris  enverra  une 
délégation  étudier  l’organisation  strasbourgeoise  ; 
elle  pourra  en  fairfe  profiter  les  hôpitaux  pari¬ 
siens.  Et  si  d'aventure  quelques  parlementaires 
ont  l’idée  de  visiter  la  Faculté  de  Strasbourg,  ils 
n’hésiteront  pas  à  réclamer  et  à  faire  voter  les 
crédits  nécessaires  pour  la  réorganisatlon  do  la 
Faculté  de  Paris. 

Chaque  service  de  la  Faculté,  institut  ou  cli¬ 
nique,  possède  une  bibliothèque  spéciale.  On  y 
trouve  surtout  des  ouvrages  allemands.  Il  y  eut 
môme,  au  début  do  la  guerre,  un  professeur  qui 
vendit  tous  les  livres  français,  sans  en  exeeptor 
un  seul.  Les  médecins  et  les  étudiants  alsaciens 
font  un  appel  pressant  aux  éditeurs  et  auteurs 
français  ;  mais  comment  leur  donner  satisfac¬ 
tion?  Il  est  impossible  actuellement  d'expédier 
des  livres  et,  cependant,  dans  tous  les  ordres 
d’enseignement,  il  serait  urgent  d’envoyer  en 
Alsace  et  en  Lorraine  les  productions  françaises 
dont  nos  compatriotes  ont  été  trop  longtemps 
privés. 

La  bibliothèque  centrale  «  Bibliothèque  de 
l’Université  et  du  pays  »  occupe  un  bel  et  vaste 
édifice.  Elle  renferme  un  million  de  volumes, 
parfaitement  rangés,  classés  et  catalogués.  Elle 
est  divisée  en  quatre  secteurs  dont  l’un  abrite  les 
livres  scientifiques  y  compris  les  livres  médicaux. 
Une  des  salles  est  réservée  à  la  lecture  des  pério¬ 
diques,  revues  et  journaux  :  on  en  reçoit  671. 
Une  autre  renferme  les  livres  rares  et  précieux. 


On  peut  y  admirer  un  magnifique  manuscrit  enlu¬ 
miné  de  la  CUé  do  Dieu.  Malheureusement, 
beaucoup  d’ouvrages  rares  et  uniques  ont  été 
détruits  lors  de  l’incendie  de  la  bibliothèque, 
allumé  sur  l’ordre  du  général  Merder  en  Sep¬ 
tembre  1870. 

ir  * 

Pour  assurer  l’enseignement,  la  L’acuité  dispo¬ 
sait  d’un  personnel  nombreux.  IMais,  suivant  un 
système  qui  donne  de  bons  résultats,  le  chillre 
des  professeurs  titulaires,  ou,  comme  on  dit  là- 
bas,  des  professeurs  ordinaires,  était  peu  élevé  : 
il  n’y  en  avait  que  12.  Iis  étaient  assistés  de 
2  professeurs  honoraires  qui  faisaient  des  cours, 
de  11  professeurs  extraordinaires,  de  35  privat- 
docenten  (privat-docents  si  l’on  veut  franciser  le 
mot),  dont  23  ayant  titre  de  professeurs,  soit  au 
total  (iO  personnes. 

Il  nous  semble  intéressant,  pour  qu’on  puisse 
faire  la  comparaison  entre  l’organisation  alle¬ 
mande  et  l’organisation  française,  d’indiquer  la 
distribution  des  enseignements  ; 

Anatomie  :  Un  professeur  ordinaire  et  deux 
privat-docents,  dont  un  chargé  de  l’anatomie  com¬ 
parée  et  l’autre  de  l’anthropologie. 

lliatologie  :  Un  professeur  extraordinaire. 

Physiologie  :  Un  professeur  ordinaire  et  un 
privat-docent. 

Chimie  :  Un  professeur  ordinaire,  un  professeur 
honoraire,  un  privat-docent  exposant  l’histoire 
des  ferments. 

Pharmacologie  et  médecine  expérimentale  :  Un 
professeur  ordinaire  et  un  privat-docent. 

Hygiène  et  bactériologie  :  Un  professeur  ordi¬ 
naire,  un  professeur  extraordinaire,  chargé  d’en¬ 
seigner  l’hygiène  sociale  aux  élèves  de  toutes 
les  Facultés;  deux  privat-docents  chargés  l’un  de 
l’hygiène  militaire,  l’autre  de  l’hygiène  scolaire. 

Anatomie  pathologique  :  Un  professeur  ordi- 
naire’el  un  privat-docent. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHËNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  erouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel.  C,  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 

Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 
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Clinique '‘médicale  ;  Un  professeur  ordinaire;  gnant  la  propédeutique,  un  autre  chargé  du  ser-  !  docents  dont  un  polir  la  micrographie  clinique, 

trois  professeurs  extraordinaires,  dont  un  ensei-  vice  très  important  de  la  policlinique;  sept  privât-  .  trois  pour  l’enseignement  de  la  thérapeutique. 


Fig.  2.  —  1,  Entrée  principale. —  2,  Pliarmncio.  —  3,  Clinique  médicale." —  4,  Service  des'chroniques.  —  5,  5,  Policlinique.  —  0,  Clinique'cliirurgicale.  —  7,  Logement  du  directeur 
et  bureaux.  —  8,  Eglise  catholique.  —  S),  Clinique  oplilnlmologique.  —  10.  Clinique  psychiatrique.  —  11.  Alîcctions  nerveuses.  —  12,  Clinique  gynécologique  et  obstétricale.  — 
13,  Ecole  des  sages-lcmmes.  —  14.  Clinique  infantile  :  M,  médecine  générale;  Q,  malades  en  quaraniaincl  S,  scarlatine;  D,  diphtérie;  R,  rougeole;  P,  première  enfance.  — 
lî),  Service  d’isolement  :  13,  B,  B,  B.  B,  Emplacement  des  baraques.  —  16,  Clinique  de  dermnto-syphîligraphîe.  —  17.  Service  de  chirurgie.  —  18.  Service  de  médecine.  — 
19,  Service  de  radiologie,  de  gymnastique.  —  20,  Service  dos  bains.  —  21,  Institut  d’anatomie.  —  22,  Institut  de  physiologie.  • —  23,  Institut  de  pharmacologie.  —  24,  Institut 
de  chimie  physiologique.  —  25,  Clinique  d’olo-rhinodaryngologie.  —  26,  Désinfection. —  27,  Boulangerie.  —  28,  28,  Cuisines. 


PEPTONATE  DÉ  FER  ROBIN 

'  est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DéCOUüert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHEl<OT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  O.  Pou  ch  et,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
a  combinaisons  :  1°  de  Peptqne  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  d  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait.  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  .une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

guettes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pharmaceutique! 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  ét  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  :  Un  flacon  représente  i 
DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  u 


1  mois  de  traitement. 

peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  .tPEPTO-ELIXIR  ROBIN 

.  DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBÊN  avec  un  UON  COUCHÉ".  ’ 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Pqissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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Clinique  chirurgicale  :  L’n  professeur  ordi¬ 
naire;  deux  professeurs  extraordinaires,  dont  un 
enseignant  la  petite  chirurgie  et  la  chirurgie  de 
guerre;  l’autre  cliargé  de  la  policlinique;  trois 
privat-docents  dont  deux  pour  les  voies  uri¬ 
naires  et  un  pour  les  alFcctions  buccales. 

Clinique  obstétricale  cl  g;/ nccologiqiic  :  l'n  pro¬ 
fesseur  ordinaire,  un  professeur  honoraire,  un 
professeur  extraordinaire,  trois  privat-docents. 

Clinique  psychiatrique  :  Un  professeur  ordi¬ 
naire,  deux  privat-docents. 

Clinique  ophtalmologique  :  Un  professeur  ordi¬ 
naire,  trois  privat-docents. 

('Unique  infantile  ;  L'n  professeur  ordinaire, 
trois  privat-docents . 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  :  Un  profes¬ 
seur  extraordinaire,  un  privat-docent. 

Clinique  derinato-syphiligraphique  :  Un  profes¬ 
seur  extraordinaire,  trois  privat-docents. 

Clinique  dentaire  :  Un  professeur  extraordi¬ 
naire,  trois  privat-docents. 

On  remarquera  qu’il  n’y  a  pas  de  chaires  théo¬ 
riques.  L’enseignement  est  fait  dans  les  instituts 
et  dans  les  cliniques  où  l’on  organise  des  confé¬ 
rences  qui  servent  d’introduction  et  ide  complé¬ 
ment  à  l’éducation  pratique.  Ces  enseignements 
théoriques  sont  placés  sous  la  direction  et  la  res¬ 
ponsabilité  de.s  directeurs  des  instituts  et  des 
cliniques,  ce  qui  leur  donne  une  unité  parfaite. 
Pmfin  une  collaboration  étroite  est  établie  entre  les 
professeurs  chargés  des  enseignements  connexes, 
anatomie  et  histologie,  physiologie  et  chimie  phy¬ 
siologique. 

Il  faudra  apporter  des  modifications  pour 
adapter  l’enseignement  de  la  Faculté  strasbour¬ 
geoise  au  S3'stème  français.  Mais  on  fera  bien, 
croyons-nous,  de  ne  pas  trop  bouleverser  l’orga¬ 
nisation  actuelle.  Mieux  vaut  conserver  à  la 
l’acuité  de  Strasbourg  une  certaine  autonomie  et 
lui  laisser  une  grande  indépendance.  Si  les 
L’acultés  françaises  n’ont  pas  donné  tout  ce  qu’on 


était  en  droit  d’en  attendre,  c’est  qu’elles  ne  sont 
pas  libres  et  qüc  leur  essor  est  entravé  par  un 
trop  grand  nombre  dérèglements. 


La  L'acuité  de  Strasbourg  est  merveilleusement 
organisée  :  elle  est  bien  installée  et  bien  outillée. 
Le  cadre  est  parfait  :  il  suffit  de  le  remplir.  La 
l’rancc  ne  manque  pas  d’hommes  éminents  qui 
tiendront  à  honneur  de  contribuer  au  rayonne¬ 
ment  de  l’Université  strasbourgeoise  et  nous 
sommes  persuadés  que  les  Pouvoirs  publics,  pre¬ 
nant  conseil  des  maîtres  compétents,  feront 
un  choix  judicieux.  Les  étudiants  attendent  avec 
anxiété  et  réclament  avec  impatience  la  réouver¬ 
ture  de  leur  Faculté.  Espérons  qu’ils  auront 
bientôt  satisfaction,  et  que,  le  l"  mailOli),  l’Uni¬ 
versité,  complètement  réorganisée,  pourra  fêter 
le  352''  anniversaire  de  sa  fondation  qui  eut  lieu 
le  1°''  Mai  lô(i7  sous  la  présidence  du  stadtmeister 
Jean  Sturm  de  Sturmeck.  Ce  fut  cette  même  date 
du  l"''  Mai  que  les  Allemands  choisirent  pour 
inaugurer  leur  enseignement  en  1872. 

Après  quarante-sept  ans  d’oppression,  l’Uni¬ 
versité  de  Strasbourg,  à  jamais  libérée  du  joug 
étranger,  se  dressera  de  nouveau  sur  les  bords 
du  Ilhin,  encore  plus  florissante  et  plus  brillante 
qu’autrefois,  comme  la  forteresse  avancée  de  la 
civilisation  française. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 


En  raison  du  nombre  des  inutalions  dos 
niédncins  militaires  et  des  frais  qui  résultent 
de  r impression  dos  bandes,  nous  rappelons 
aux  abonnés  qu'il  est  indispensable  d'accompa¬ 
gner  CHAQUE  CHANGEMENT  d’aDRESSE  dc  itl  ItaildO 

I  du  Journal  et  dc  (JO  centimes  en  timbres-poste. 


LA 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  LILLE 

PENDANT  L’OCCUPATION  ALLEMANDE 

{l-J  Octobre  lOf,  —  là  Octobre  iUlS.' 

Par  le  Professeur  COMBEMALE 
Doyen  de  la  Paciilté. 


L’occupation  de  la  ville  de  Lille  par  les  armées 
allemandes  vient  de  finir;  elle  a  duré,  du  12  Oc¬ 
tobre  1914  au  K)  Octobre  1918,  l’espace  de  quatre 
années  scolaires.  Il  n’est  point  sans  intérêt,  ne 
serait-ce  qu’au  seul  point  de  vue  documentaire, 
de  rapporter,  même  brièvement,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  Faculté  de  Médecine,  de  quels  incidents 
fut  traversé  la  vie  universitaire  durant  ce  long 
laps  de  temps. 

A 

Plusieurs  événements  ont  puissamment  influé 
sur  la  vie  de  la  Faculté,  tous  d’ordre  matériel,  les 
uns  directement,  les  autres  indirectement. 

Le  bombardement  de  la  ville  ne  sera  cité  que 
pour  mémoire.  Quoique  situés  entre  les  hauteurs 
de  Ronchin,  d’où  les  canons  allemands  tiraient 
sur  la  partie  centrale  de  Lille,  et  ce  quartier  com¬ 
merçant,  siège  des  monuments  publics  particuliè¬ 
rement  visés,  les  bâtiments  de  la  Faculté,  de  ce 
fait  exposés  directement  au  feu  de  l’assaillant,  ne 
.souffrirent  que  peu  :  un  obus  égaré  éclata  dans  la 
cour  de  l’anatomie,  crevant  un  toit  et  brisant  des 
vitres  ;  un  second  frôla  en  le  disloquant  le  faite 
d’untoitau-dessus  dulaboratoirc  de  parasitologie. 
De  nombreux  voisins,  qui  des  maisocs  les  plus 
proches  s'étaient  abrités  durant  les  trente-deux 
heures  du  bombardement  dans  les  caves  et  les 
sous-sols,  sortirent  sains  et  saufs  de  l’épreuve. 
Les  dégâts  matériels  furent  rapidement  réparés 
d’autre  part. 
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La  catastrophe  delà  nuit  du  10-11  Janvier  1916 
causa  des  dommages  autrement  importants  dans 
les  locaux  de  la  Faculté.  L’explosion  survenue 
dans  l’arsenal  dit  «  des  dix-huit  ponts  »,  situé  à 
l.'iOO  m.  environ  de  nos  bâtiments,  du  fait  de  la 
déflagration  spontanée  de  poudres  et  de  munitions 
provoqua,  sous  la  violon  te  poussée  de  l’air  déplacé, 
le  bris  d’à  peu  près  tous  les  carreaux  de  vitres,  le 
descellement  de  très  nombreux  cadres  de  fenêtres 
et  de  portes  et,  par  leur  chute  dans  l’intérieur  des 
salles,  la  destruction  totale  ou  la  mise  hors  de 
service  de  plusieurs  instruments  et  appareils 
dans  les  divers  laboratoires.  Au  lendemain  de  ce 
terrible  cataclysme,  les  dégâts  matériels  étaient 
considérables,  dans  tous  les  locaux  de  la  Faculté, 
aussi  bien  au  secrétariat  que  dans  les  amphithé¬ 
âtres  et  que  dans  les  divers  services,  laboratoires, 
salles  de  travaux  pratiques,  musée,  etc.  La  pro¬ 
tection  des  instruments  précieux,  des  objets  de 
collection,  des  documents  administratifs  exposés 
aux  injures  de  l’hiver  et  aussi  à  la  tentation  des 
passants,  ne  put  être  complètement  assurée  que 
fort  lentement,  faute  de  main-d’œuvre  et  de  verre 
de  remplacement;  cependant,  si  l’aspect  extérieur 
de  la  Faculté,  avec  ses  fenêtres  aveuglées  avec 
du  carton,  du  papier  et  des  toiles,  resta  lamen¬ 
table  plusieurs  semaines  durant,  au  bout  d’une 
quinzaine  néanmoins  l’enseignement  avait  repris, 
grâce  à  la  bonne  volonté  de  tous,  maîtres  et 
élèves,  son  activité  antérieure. 

Un  événement  non  moins  important,  au  point 
de  vue  de  ses  répercussions  sur  la  vie  universi¬ 
taire,  que  l’explosion  de  Janvier  1916,  a  exercé 
sur  la  Faculté  de  médecine  sa  pesante  action  du¬ 
rant  les  quatre  années  de  l’occupation.  Dès  le 
20  Octobre  191â,  l’hôpital  Saint-Sauveur  avait 
été  réquisitionné  par  les  autorités  militaires  médi¬ 
cales  allemandes  ;  après  quelques  heures  seule¬ 
ment  de  préavis,  les  quelques  malades,  qui  se 
trouvaient  alités  dans  cet  hôpital  et  y  avaient  subi 
dans  les  caves  les  affres  du  bombardement,  avaient 


dû  être  transportés  en  hâte  dans  des  maisons 
secourables  voisines  ;  la  prise  de  possession  de 
l’immeuble,  de  son  matériel  de  couchage,  de  ses 
approvisionnements  pharmaceutiques,  de  ses 
appareils  et  instruments  opératoires,  de  même 
que  le  maintien  en  exercice  de  son  personnel 
religieux  et  infirmier  et  des  internes  mobilisés 
affectés  à  ces  services,  étaient  complets,  totaux, 
immédiats  et  définitifs.  En  effet,  le  personnel 
médical  supérieur  ayant  été  évincé  tout  d’abord, 
puis  les  internes  graduellement  éliminés  pour 
être  remplacés  par  des  sanitaires  allemands, 
il  ne  fut  plus  jamais  permis,  malgré  toutes  les 
demandes  et  protestations,  à  aucun  membre  de 
la  l-’aculté  de  se  rendre  dans  les  locaux  occupés 
et  d’en  retirer  le  matériel  d’enseignement  y  con¬ 
tenu.  Propriété  des  services  de  clinique  de  la 
Faculté,  propriété  personnelle  des  professeurs 
parfois,  les  collections  iconographiques  si  pré¬ 
cieuses,  les  si  nombreux  documents  cliniques 
de  tous  genres  (observations,  tracés,  etc.),  les 
instruments  de  chirurgie,  les  appareils  des  labo¬ 
ratoires  annexés  aux  diverses  chaires  et  accu¬ 
mulés  dans  les  services  des  cliniques  de  méde- 
cine..et  de  chirurgie  générales,  de  médecine  et 
de  chirurgie  infantiles,  de  chirurgie  urinaire, 
d’ophtalmologie,  de  dermo-syphiligraphie,  d'oto- 
rhino-laryngologie,  de  dentisterie,  restaient  ainsi 
entre  les  mains  et  à  la  disposition  des  occupants 
de  l’hôpital,  qui  ne  s’en  dessaisirent  jamais';  au 
contraire,  les  unes  après  les  autres,  en  détail,  au 
gré  des  besoins  ou  des  fantaisies  des  divers  chefs 
de  service  allemands  qui  se  succédèrent,  presque 
toujours  sans  en  informer  quiconque,  quelques 
rares  fois  cependant  en  délivrant  une  réquisition, 
toutes  les  unités  de  cet  important  matériel  d’en¬ 
seignement  disparurent,  au  point  qu’il  n’existe 
plus  une  seule  table  d’opération,  plus  un  micro¬ 
scope  dans  un  hôpitalqui  comptait  quatre  services 
de  chirurgie  générale  ou  spéciale  avec  consulta¬ 
tions  externes  très  actives  et  sept  laboratoires  de 


recherches.  Bien  que,  après  avoir  successivement 
servi  d'ambulance,  puis  d’hôpital  de  campagne 
ou  de  territoire,  enfin  de  station  de  pansement, 
voire  môme  de  caserne  pour  passagers  fatigués, 
l’hôpital  Saint-Sauveur  soit  resté  par  intermit¬ 
tences  inoccupé  pendant  quelques  mois,  cet  éta¬ 
blissement  n’a  jamais  été  déconsigné  et  rendu  à 
la  Commission  des  hospices,  qui  le  réclamait 
cependant  alors.  Centre  d’enseignement  clinique 
le  plus  important  de  Lille,  cet  hôpital  a,  en  fait, 
cessé,  durant  toute  l’occupation,  de  pouvoir  être 
utilisé  dans  ce  but  pour  nos  élèves.  Aussi,  toute 
la  vie  clinique  a-t-elle  dû  se  transporter  ailleurs; 
et  c'est  à  l’hôpital  de  la  Charité  qu’a  en  réalité 
fonctionné  l’enseignement  clinique,  consultations 
externes  et  services  cliniques.  Cet  hôpital  de 
400  lits,  dont  200  seulement  à  la  disposition  de 
la  Faculté  de  l’Etat,  se  vit  aussi,  au  début  de 
l’occupation  mais  pour  une  durée  de  quelques  se¬ 
maines  seulement,  réquisitionner  pour  des  bles¬ 
sés  allemands  la  moitié  des  200  lits  réservés  à 
notre  Faculté.  Par  la  suite,  la  population  civile 
malade  y  fut  exclusivement  reçue.  C’est  dans  ces 
200  lits,  répartis  en  temps  de  paix  entre  une  cli¬ 
nique  médicale,  une  clinique  chirurgicale,  une  cli¬ 
nique  obstétricale,  et  éventuellement  un  service 
d’isolement  pour  contagieux,  que  se  sont  graduelle¬ 
ment  installés  les  services  chassés  de  l’hôpital 
Saint-Sauveur;  c’est  là  et  de  cette  manière  que  put 
être  donné  intégral  l’enseignement  clinique.  Les  né¬ 
cessités  d’une  hospitalisation  plus  fréquente  créées 
par  les  diverses  épidémies  (typhoïde,  scorbut, 
dysenterie,  influenza)etparles  maladiesconsomp- 
lives  aggravées  par  la  misère  et  les  privations 
infligées  à  la  population  civile  de  Lille  et  des 
campagnes  environnantes,  par  l’afflux  intermittent 
de  réfugiés,  de  travailleurs  forcés  ou  de  trans¬ 
portés,  avaient  cependant  amené  les  Hospices  à 
ouvrir  temporairement  en  divers  bâtiments  sco¬ 
laires  de  la  ville,  puis  définitivement  dans  un  éta¬ 
blissement  pour  orphelins,  sa  propriété,  emmé- 
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nagé  mais  non  encore  occupé,  un  hôpital  pour 
feniraes  malades  de  150  lits,’ —  la  population 
féminine  était  de  près  du  triple  de  celle  de  la 
population  mâle  — ;  cet  hôpital  annexe,  d’une 
incontestable  utilité,  fut  aussi  réservé  à  l’ensei¬ 
gnement.  C’est  de  cette  manière  qu’il  fut  suppléé, 
non  extemporapément  toutefois,  on  le  compren¬ 
dra,  à  la  suppression,  si  dure  et  si  pénible  pour 
la  continuation  de  l’enseignement  clinique,  du 
centre  hospitalier  de  Saint-Sauveur. 

La  pénurie  de  lôcaux  ou  les  dommages  maté¬ 
riels  supportés  par  les  locaux  d’enseignement  ne 
furent  point  le  seul  obstacle  apporté  au  fonction¬ 
nement  delà  Faculté.  Diverses  mesures,  édictées 
par  l’autorité  allemande,  survinrent  qui  eurent 
leur  retentissement  sur  la  vie  universitaire,  et  à 
son  grand  détriment.  En  Avril  1016,  ce  fut  la 
criminelle  ordonnance,  qui  causa  dans  la  popula¬ 
tion  lilloise  une  impression  d’indignation  et 
d’horreur  ineffaçables,  qu’ont  partagée  tous  les 
peuples  civilisés  dès  qu’ils  la  connurent,  et  qui 
frappa  quelques  étudiants  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  je  veux  dire  l’enlèvement  et  l’astreinte  à  des 
travaux  pénibles  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles. 
Si,  assez  rapidement,  et  après  une  quinzaine  de 
jours  de  travail  manuel,  ceux  de  nos  étudiants 
qui  subirent  cette  mesure  si  vexatoire,  furent  uti¬ 
lisés  comme  interprètes,  secrétaires,  infirmiers,  il 
n’en  reste  pas  moins  que,  malgré  toutes  les  récla¬ 
mations  des  parents,  les  interventions  de  leurs 
maîtres,  les  protestations  des  autorités,  ils  res¬ 
tèrent  plus  de  six  mois  à  proximité  du  front,  en 
réelle  servitude,  séparés  de  leurs  maîtres,  éloi¬ 
gnés  de  leurs  éludes.  Placé  sous  la  menace  per¬ 
pétuelle  de  cet  enlèvement  exécuté  par  séries  et 
sur  convocation  individuelle,  notre  contingent 
d’élèves  souffrit  beaucoup  de  cette  situation  que, 
dans  leur  hypocrisie  habituelle,  les  Allemands 
ont  prétendu  n’avoir  réservé  qu’aux  «  sans 
travail  ». 

Puis  entrèrent  en  vigueur  les  ordonnances 


mettant  entraves  à  la  libre  circulation.  L’inter¬ 
ruption  des  communications,  survenant  à  plu¬ 
sieurs  reprises  et  à  l’improviste,  durant  de  longues 
semaines,  entre  la  ville  et  les  faubourgs,  ou  bien 
entre  Lille  et  Roubaix,  Tourcoing  et  d’autres 
communes  avoisinantes,  où  résidaient  des  maîtres 
et  certains  de  nos  étudiants,  retenait  ces  derniers 
loin  des  hôpitaux,  des  séances  de  travaux  pra¬ 
tiques,  des  leçons  théoriques  données  à  la  Faculté  ; 
point  de  palliatif  du  reste  à  cette  mesure,  les 
laissez-passer  étant  constamment  refusés  à  cette 
catégorie  très  intéressante  cependant  et  inoffen¬ 
sive  de  voyageurs.  Si  l’intervention  de  M.  le 
recteur  Lyon  fut  efficace  pour  que  ne  se  renouvelât 
plus,  lorsque  la  barbare  mesure  fut  réitérée  pour 
la  population  civile,  l’enlèvement  des  étudiants  de 
l’enseignement  supérieur,  il  n’en  fut  pas  de  même 
pour  la  levée  de  l’interdit  lors  des  barrages  de 
communications  interurbaines.  Et  ce  ne  fut  point 
là  l’un  des  moindres  obstacles  à  la  fréquentation 
scolaire,  jusqu’au  jour  où  nos  étudiants  .réso¬ 
lurent  et  obtinrent  de  fixer  leur  résidence  à  Lille, 
sè  résignant  à  s’éloigner  de  leurs  familles  afin  de 
pouvoir  se  consacrer  à  leurs  études,  évitant  du 
meme  coup  les  prétentions  de  l’autorité  alle¬ 
mande  à  les  traiter  comme  des  sans  travail. 

En  plus  de  ces  vexations,  les  diverses  réquisi¬ 
tions,  pas  plus  que  les  multiples  mesures  géné¬ 
rales  prises  vis  à-vis  des  habitants  de  Lille,  ne 
furent  épargnées  à  la  Faculté.  Le  contrôle  des 
instruments  et  appareils  en  cuivre  et  en  laiton,  en 
étain,  en  aluminium,  en  nickel  fut  exercé  dans  tous 
les  laboratoires,  et  le  prélèvement  fait  au  gré  et 
discernement  dû  sous-officier  incompétent  en 
matière  scientifique  qui  opérait;  c’est  ainsi  que 
tous  les  plateaux  et  poids  dé  balance,  que  des 
mortiers  en  bronze,  des  bassines  à  évaporation, 
des  bains-maries  furent  compris  dans  le  lot  des 
objets  en  cuivre  frappés  de  réquisition  et  empor¬ 
tés  ;  poursuivant  un  but  analogue,  l’enlèvement 
des  appareils  d’éclairage  dans  les  amphithéâtres. 


les  couloirs,  les  bureaux,  les  salles  de  réunion 
s’ensuivit;  et,  pour  compléter  cette  mesure,  la 
déclaration  obligatoire,  puis  la  réquisition  des 
lampes  électriques  mit  les  divers  services  hors 
d’état  d’avoir  de  la  lumière  ;  de  ce  fait,  les  locaux 
de  la  F'aculté  furent  en  hiver  fermés  à  4  heures.  Les 
appareils  photographiques,  les  installations  radio¬ 
graphiques,  dès  les  premiers  mois  de  l’occupation, 
avaient  dû  être  déclarés  ;  ils  ne  furent  point  enle¬ 
vés,  mais  leur  emploi  était  soumis  à  des  restric¬ 
tions  qui  équivalaient  à  une  interdiction;  de 
bonne  heure  bien  entendu,  les  fils  téléphoniques 
avaient  été  coupés;  quant  aux  machines  à  écrire, 
aux  appareils  téléphoniques,  voire  même  au  coffre- 
fort  du  secrétariat,  tout  avait  été  soumis  à  une 
minutieuse  déclaration  contrôlée.  Le  platine 
enfin,  dont  la  déclaration  avait  été  soigneusement 
vérifiée  dans  les  laboratoires  de  chimie  en  parti¬ 
culier,  fut  un  beau  jour  réquisitionné.  A  quelles 
vexations  fut  soumise  la  Faculté  de  la  part  des 
autorités  allemandes,  quels  impedimenta  elle 
rencontrait  sur  sa  route,  soumise  qu’elle  était  à 
vivre  du  régime  commun  à  tous  les  Lillois,  ces 
quelques  exemples  le  montrent  surabondamment  ; 
et  je  ne  puis  tout  citer.- 

Le  manque  de  charbon,  ou  du  moins  la  limita¬ 
tion  étroite  du  combustible,  rendait  d’autre  part 
difficile  pendant  les  longs  mois  d’hiver  le  séjour 
dans  les  amphithéâtres  ou  les  laboratoires  insuffi¬ 
samment  chauffés.  Aussi  le  groupement  des  leçons 
théoriques  à  certains  jours  de  la  semaine  et 
successivement  dans  la  même  sallej  ainsi  chauffée 
pour  plusieurs  enseignements,  s’était-il  imposé; 
certains  professeurs  préféraient  cependant  rece¬ 
voir  les  élèves  dans  leur  domicile  particulier. 
Dans  les  laboratoires,  d’autre  part,  le  gaz  ne  par¬ 
venant  pas  toujours  aux  heures  prévues  avec  la 
pression  suffisante  pour  effectuer  les  exercices 
pratiques  ou  permettre  les  recherches  et  tra¬ 
vaux  des  professeurs,  il  avait  fallu  modifier  les 
{Voir  la  suite,  p.  21.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

QÂRGARIMS  NËOLÊS 

1“  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2»  <  Eau  q.  s.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  {ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÊOLÈES 

(  Néol .  100  gr. 

<  Eau  bouillie  ...  q  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAUNÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
V„au  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . •  1  partie 

^  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  remT- 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrits  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES 

(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 
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C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  .1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODpNE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l'a 
démontré  le  Professeur  A.  Berlhelot,  do  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  V Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  pur  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  em]doyc  avec  succès  A  la 
pince  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diiithèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circula  Uon  du  sang. 

MODE  D’EMPLQB  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vhi  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutleu.ses.  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  ÔO  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  tdosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  0  gr.  OA  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  V expérimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TB  O  DO  NE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


du  système  nerveux 

eur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 

ROGIER 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  ornés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéo/ 

(2  à  6  capsule.-:»  par  jour) 

Ecjiantülons  :  Henry  ROGIKR,  19,  avenue  de  ViUiers  —  PARIS. 


Les  ■’ Laboratoires  Q-A-T  sont  , transférés 

8  et  >10,  rue  :clu  Petit-Musc,  PARIS  (IV“). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaiaon  directe  et  entièrement  etablë  de  l’Xode  avec  ia  jPeptone 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900). 


Remplace  Iode  et  lectures 


SAMS  IODISME 


d'Iodure  alcalit 


Vingt  gouttes  li’IODALOSE  agissent  comme  un  grami 
Dosbb  Moyennes:  Cinq  il  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinqi 


/Te  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  M^Mecine  de  Paris  1900. 

AuGjjne  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUNi  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


PROSTNENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

•  DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Echantillons  et  Littérature  :  LabOPalOlPe  GALBRUN,  18,  PUB  ObePkampf,  PARIS 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  médecins-chols  dps  CorinfiLinns  sanitaires 
les  flacons  dTodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  de-;  rnal.nles  ou  lilessés. 


ajLiavid  •  asoinjoaps  •  awsiiiHova  •  aoNvssioao 
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T  U  B  ER  C  U  LOS  E>  •  LYM  P  H  ATI  S  M  E  •  A  N  EM  I E 


A  BASE  DEGELS  CALCIQUES  RENDUS  ÀSSfMiLABlMS 


DYSPE PSI E  N ERYEUS E  • TU BE RCU  LOS E 


Ne  peut  être  ASSURÉE 
cfunefâçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


QUE  PAR  LaT  R I  c  A  LC  I N  E 

/'kOl?  PULMONAIRE-OÎ 
1  U  wLj^vUlii^OOLr  PÉRITONITE  TUBEI 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURE 


TROUBLES  deDENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
,  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  a 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ” 

IX  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
•10,  RUE  FROMENTIN,  —  PARIS 

CARIE  DENTAIRE  •  TROU.BLES^^DE  DENTITION 
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PROD.UITS  CHIIVIIQUEIVIENT  PURS 


=  Ki  ou  Nal  = 

en .  Solution,  Sirop,  Gouttes  o 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établisserpepts  yVlbert  ^BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


i  EDI  CATION  GAIACOLEE  INTENSIVE 


ETHER  GLYCERO-GAIACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efflcace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
^  du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


(  a)  Sirop,  naeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  o)  comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous-culanée). 

Echantillons  : 
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horaires  et  réunir,  par  exemple,  au  même  jour  les 
élèves  appartenant  à  des  années  d’études  diffé¬ 
rentes.  Et  cependant  les  bureaux  et  les  maisons 
particulières  habitées  par  les  Allemands  ne  man¬ 
quaient  pas  de  charbon  ;  l’on  voyait  même,  dans 
la  partie  occupée  de  la  Faculté,  les  caves  gorgées 
de  combustible  jusqu’au  soupirail,  alors  que  les 
laboratoires  restaient  fermés  faute  de  houille. 

A  tous  ces  avatars,  si  contraires  au  fonction¬ 
nement  régulier  d'une  Faculté  de  Médecine,  il  ne 
manque  rien,  semble-t-il,  pour  qu’ait  été  rendu 
impraticable  l’enseignement  médical,  que  l’occu¬ 
pation  des  locaux  eux-mêmes  de  la  Faculté  et  la 
dépossession  de  nos  laboratoires  et  amphi¬ 
théâtres  d’enseignement.  C’est  cependant  cette 
éventualité  qui  s’est  produite,  en  miniature 
d’abord,  puis  sur  une  grande  échelle. 

Pendant  dix-huit  mois,  de  1915  à  1917,  une 
section  de  chimistes  s’était  installée  d'autorité 
dans  l’un  des  laboratoires  des  professeurs  de 
pharmacie,  l’aménageant  à  leur  gré,  usant  'en 
maîtres  du  gaz  et  de  l’électricité,  dans  le  but 
d’analyser  les  produits  alimentaires  et  pharma¬ 
ceutiques,  les  prélèvements  de  toutes  sortes 
exécutés  pour  le  compte  de  l’armée  allemande  et 
utiles  à  connaître  pour  elle;  puis,  un  beau  jour 
la  section  avait  disparu  comme  elle  était  venue, 
sans  crier  gare. 

Plus  tard,  en  prévision  de  l’offensive  alle¬ 
mande  de  1918  sur  les  Flandres,  un  avertissement, 
qui  ne  prêtait  à  aucune  discussion  ou  remarque, 
avait  été  donné  à  la  Faculté  que  ses  couloirs, 
mais  non  ses  laboratoires,  risquaient  d’être  pas¬ 
sagèrement  occupés  par  des  troupes  ;  et,  mesure 
éminemment  utilitaire  quand  il  s’agit  d’héberger 
des  troupes,  un  immense  édicule  de  15-|-12  mètres 
fut  incontinent  construit,  malgré  nos  protesta¬ 
tions,  au  beau  milieu  du  petit  jardin  botanique. 
Les  troupes  annoncées  ne  passèrent  pas,  ou  du 
moins  ne  s’arrêtèrent  pas  dans  nos  couloirs  ;  mais 
le  massif  édicule,  élevé  par  un  ingénieur  spécia¬ 


liste  de  ces  monuments,  déshonore  toujours  là  ’ 
cour  principale  de  la  Faculté. 

Mais,  c’est  le  19  Mai  1918  que  fut  couronné  le 
forfait  de  l’occupation  de  la  Faculté.  Précédée 
d’une  période  de  six  jours,  pendant  laquelle  des 
architectes  militaires  mesuraient,  cubaient,  fure¬ 
taient  dans  tous  les  services,  sans  dévoiler  com¬ 
plètement  leurs  desseins,  la  dépossession  des 
trois  cinquièmes  des  locaux  de  la  Faculté  nous 
fut  soudain  notifiée,  nous  accordant  un  délai  de 
deux  jours  pour  faire  place  nette;  un  plan  à  l’ap¬ 
pui  indiquait  quels  locaux  devaient  être  vidés  de 
leur  contenu.  Les  protestations  conduites  par 
M.  le  Recteur  n’aboutirent  qu’à  faire  respecter  les 
musées  d’histoire  naturelle  et  de  matière  médi¬ 
cale  ;  hormis  ces  deux  exceptions,  difficilement 
obtenues  et  sévèrement  surveillées  par  eux,  il  faut 
le  dire,  il  n’y  eut  ni  pitié  ni  égards  pour  aucun 
autre  service.  Et  l’éviction  s’étendit  aux  labora¬ 
toires  et  services  de  zoologie,  de  botanique,  de 
parasitologie,  de  thérapeutique,  dont  les  collec¬ 
tions  sous  vitrines,  l’herbier,  les  pièces  rares,  les 
bibliothèques,  les  microscopes,  les  instruments 
de  recherches  scientifiques,  les  meubles  furent 
recueillis  ou  entassés  dans  les  salles  de  travaux 
pratiques  de  services  non  dépossédés  ;  le  service 
de  dentisterie  subit  le  même  sort  ;  le  laboratoire 
d’histologie,  celui  d’anatomie  pathologique  ne 
trouvèrent  point  grâce  devant  les  exigences  alle¬ 
mandes,  malgré  la  notoriété  scientifique  des  pro¬ 
fesseurs  titulaires  de  ces  services  présents  à 
Lille.  Mais,  ce  fut  le  laboratoire  de  physiologie 
que  l’on  parut  le  plus  acharné  à  atteindre;  la  per¬ 
sonnalité  du  professeur  Wertheimer  ne  préserva 
point  ses  collections,  ses  instruments  d’un  démé¬ 
nagement  rapide,  complet,  brutal  et  inutilement 
destructeur;  les  diverses  salles  de  ce  laboratoire, 
d’où  sont  sortis  de  si  importants  travaux,  furent 
transformés  en  dortoir,  en  réfectoire  et  lieu  de 
détente  pour  les  téléphonistes  et  le  personnel  in¬ 
férieur  proposé  à  la  garde  des  bureaux;  le  musée 


d’anatomie,  de  même  la  cave  sur  laquelle  il  re¬ 
pose,  voisin  du  centre  téléphonique,  où  aboutis¬ 
saient  tous  les  fils  du  réseau  immédiatement  ins¬ 
tallé,  fut  condamné  —  on  soup<;onnait  l’espion¬ 
nage  —  mais  ne  dut  cependant  pas  être  évacué. 
Quant  au  secrétariat,  à  la  salle  du  Conseil,  aux 
salles  de  réunion  et  d’examen,  c’est  en  tout  pre¬ 
mier  lieu  que  leur  emplacement  dut  être  cédé  ;  les 
archives  administratives,  transportées  avec  le 
moins  de  désordre  possible,  furent  tant  bien  que 
mal  abrités  sous  l’œil  vigilant  du  secrétaire  dans 
l’un  des  amphithéâtres  non  réquisitionnés  où  se 
réfugia  l’administration  de  la  Faculté. 

Cette  éviction  s’accompagna  du  reste  de  dépré¬ 
dations  dans  les  jardins  botaniques,  dont  le  sol  et 
les  plates-bandes  furent  fouillés  à  1  m.  50  de  pro¬ 
fondeur  pour  la  pose  de  câbles  téléphoniques 
souterrains  ou  le  fonçage  de  grands  trous  desti¬ 
nés  à  la  pose  sur  mâts  de  herses  téléphoniques. 

Les  locaux  ainsi  évacués  devaient  être  nette¬ 
ment  séparés  des  autres  parties  de  la  Faculté  par 
des  murs,  des  cloisons  ou  la  fermeture  des  portes 
de  communication  ;  la  chose  paraissait  naturelle, 
mais  il  n’en  fut  rien  pendant  la  majeure  partie  du 
temps  de  la  dépossession,  de  manière  qu’une  ser¬ 
vitude  pénible  pour  nous  et  un  contact  fâcheux, 
qui  risquait  de  devenir  une  source  de  conflits,  se 
perpétua  à  notre  détriment  jusqu’au  dernier 
jour. 

Ce  dernier  jour,  ce  fut  le  10  Octobre.  Vers  le 
30  Septembre,  les  très  nombreux  bureaux  que  la 
direction  des  chemins  de  fer  militaires  (M  EDI) 
avait  installés  dans  nos  locaux  commencèrent 
à  perdre  leurs  officiers,  par  petits  groupes;  on 
s’apercevait  les  jours  suivants  qu’on  emballait, 
(ju’on  clouait  des  caisses;  puis  les  camions,  les 
autos  vinrent  enlever  de  volumineux  colis.  Le 
départ  commençait.  11  s’accentuait  rapidement, 
au  point  que,  le  11  Octobre,  seuls  quelques  gardes 
restaient,  qui  livraient  du  reste,  selon  la  cou¬ 
tume,  au  pillage  de  la  populace,  les  caves  de  la 


PALUDISME 


AlsvL  ot  oUronlcai:!.© 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  ilaccn  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  L ABORDE  —  PARIS 


^  Tra,l-toxrL©rL-t  inten-slf  des  Anènales  g 

SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 

—  STRYCHNINE 


0 


r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

S3lulé  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 _ 


T  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer.  .  .  . . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr.. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  Ir.  50 


SIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  || 
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Faculté,  où  étaient  accumulés  les  approvision- ' 
nements  des  Allemands  en  charbon  et  en  bois 
pour  le  chauffage  hivernal  de  leurs  locaux,  et  dès 
le  lendemain  abandonnaient  la  Faculté,  laissant 
dans  un  amphithéâtre  des  caisses  suspectes,  mais 
qui  ne  contenaient  en  réalité  que  des  appareils  de 
téléphone. 

Pendant  quatre  mois  et  demi,  du  fait  de  cette 
dépossession  de  ses  locaux,  la  Faculté  a  tenu  ses 
assemblées,  a  fait  subir  les  examens,  donné  son 
enseignement  tantôt  dans  l’un,  tantôt  dans  l’autre 
des  amphithéâtres  ou  des  laboratoires  non  réqui¬ 
sitionnés,  au  hasard  des  convenances  et  des 
besoins  du  jour.  Quel  dommage  ont  souffert  les 
collections  scientiliques  particulières,  les  docu¬ 
ments  de  tous  genres  et,  par  suite,  les  travaux  et 
expériences  en  cours,  il  est  impossible  de  le  dire  ; 
quel  retentissement  l’éviction  aurait  eue,  jointe 
aux  autres  mesures  restrictives  de  l’effort  con¬ 
tenu  et  tenace  cependant  du  corps  enseignant, 
sur  l’instruction  des  élèves,  il  était  également 
difficile  de  le  prévoir  pour  l’année  scolaire  qui 
allait  s’ouvrir.  Mais  on  peut  dire  que  certes  ce 
fut  là,  de  tous  les  événements  qui  ont  fondu  sur  la 
Faculté,  le  plus  préjudiciable  aux  études  et  à  la 
science,  le  plus  grave  dans  ses  conséquences,  le 
plus  révoltant  aussi. 


Les  événements  qui  ont  été  rapportés  plus 
haut  limitaient  d’une  manière  notable  le  fonction¬ 
nement  de  la  Faculté  par  leur  imprévu  ou  leur 
persistante  durée,  surtout  par  leur  caractère  res¬ 
trictif  général.  Mais  il  fallait  compter  aussi  par¬ 
fois  avec  la  pénurie  des  matériaux  d’enseigne¬ 
ment. 

Le  service  d’anatomie,  seul  peut-être,  n’a  pas 
eu  à  souffrir  à  ce  point  de  vue  ;  jamais  même  la 
matière  anatomique  ne  fut,  hélas  !  aussi  abondante  ; 
la  mortalité  très  élevée  dans  les  hôpitaux  et  le 


nombre  des  décédés  sans  famille  rendait  "très 
facile  le  ravitaillement  des  salles  de  dissection  et 
de  médecine  opératoire.  Mais,  au  contraire,  les 
travaux  pratiques  de  physiologie  devinrent  très 
rapidement  difficiles  a  exécuter  ;  une  ordonnance 
de  la  Kommandantur  ayant  ordonné,  par  mesure 
d’hygiène  et  en  vue  de  la  limitation  de  leur  nour¬ 
riture,  la  déclaration  des  chiens  existant  dans  la 
ville  et  leur  visite  à  périodes  régulières  par  un 
vétérinaire,  ce  fut  une  protestation  générale,  qui 
aboutit  à  des  hécatombes  de  ces  animaux  ;  ne  survé¬ 
curent  que  ceux  auxquels  leurs  maîtres  tenaient 
tout  particulièrement  et  qui  ne  seraient  jamais 
devenus  des  sujets  de  vivisection.  Il  n’y  eut  plus 
dès  lors  de  chiens  errants  disponibles  pour  les 
travaux  de  laboratoire  et  la  grenouille  no  suppléa 
que  très  incomplètement  à  ce  déficit  ;  les  recher¬ 
ches  personnelles  dans  ce  laboratoire,  habituelle¬ 
ment  si  actif,  furent  de  ce  fait  arrêtées  et  ne  purent 
que  passagèrement  s’effectuer  sur  quelques  rares 
chats  maigres,  dont  le  nombre  était  du  reste  fort 
restreint,  tant  sa  viande  avait  été  recherchée  à  un 
certain  moment.  Ce  n’est  que  sur  la  fin  de  l’occu¬ 
pation  que  les  laboratoires  de  chimie  furent  me¬ 
nacés  de  chômage;  les  réactifs  ne  manquaient  pas 
encore,  mais  bien  les  dissolvants,  et  particulière¬ 
ment  l’alcool  et  surtout  l’éther;  on  avait  cepen¬ 
dant  puisé  aux  collections  pour  certains  produits  : 
le  brome  avait  longtemps  fait  défaut.  De  même, 
dans  les  hôpitaux,  les  services  de  clinique,  non 
seulement  ne  pouvaient  se  procurer  des  instru¬ 
ments  de  diagnostic  de  rechange,  —  il  ne  paraîtra 
pas  croyable  qu’il  y  ait  eu  une  crise  des  stétho¬ 
scopes!  —  non  seulement  ils  ne  pouvaient  renou¬ 
veler  ou  faire  réparer  les  instruments  de  chirurgie 
les  plus  vulgaires  ou  bien  étaient  privés  pendant  de 
longs  mois  de  ce  qui  constitue  l’équipement  de 
toute  modeste  clinique  moderne  (gants  de  caout¬ 
chouc,  sondes  urétrales  de  tous  les  types,  am¬ 
poules  à  rayons  X,  tubes  de  caoutchouc  pour  irri- 
gateurs,  etc.),  mais  aussi  ils  devaient  s’appliquer  à 


prescrire  les  succédanés  de  tel  médicament  des 
plus  usuels,  l’huile  de  ricin,  le  salicylate  de  soude 
par  exemple.  ^Malgré  tous  ses  efforts,  éner¬ 
giquement  secondés  par  le  Comité  local  de  la 
Commission  for  relief  of  Belgium,  qui  étendait 
son  action  bienfaisante  même  dans  ce  sens,  la 
Commission  des  Hospices  de  Lille  ne  parvenait 
pas  à  obtenir  pour  ses  malades  les  médicaments 
dont  ils  avaient  le  plus  pressant  besoin  ;  l’autorité 
allemande  —  il  avait  bien  fallu  se  résoudre  à  lui 
faire  commande  de  produits  pharmaceutiques 
épuisés  et  introuvables  sur  la  place  —  ne  four¬ 
nissait  qu’avec  une,  incroyable  lenteur,  et  après 
des  formalités  sans  nombre,  les  objets  etles  quan¬ 
tités  qu’elle  consentait  à  céder.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  les  exercices  cliniques,  le  traitement  opé¬ 
ratoire,  la  thérapeutique  clinique  restaient  limités, 
sans  ampleur,  sans  variété,  mais  profitables  tout 
de  même  aux  élèves,  à  raison  du  zèle  des  uns  et 
de  la  bonne  humeur  des  autres. 

Il  n’y  eut  pas  jusqu’aux  ressources  auxquelles 
peuvent  puiser  à  la  bibliothèque  universitaire  les 
maîtres  et  les  élèves,  qui  ne  fussent  excessive¬ 
ment  réduites.  Durant  quatre  années,  pas  un  seul 
journal  médical  français  n’est  entré  dans  les  col¬ 
lections  et  n’a  pu  être  lu  par  mes  collègues;  si 
l’on  excepte  une  courte  suite  de  quelques  articles 
extraits  de  journaux  allemands,  dont  la  traduc¬ 
tion,  bénévolement  falte-par  des  collègues  pour 
le  corps  médical  lillois,  circula  en  quelques 
exemplaires  reproduits  à  la  machine,  à  écrire,  on 
peut  dire  que  nous  avons  vécu  ces  quatre  années 
d’occupation,  éloignés  de  toute  la  littérature  mé¬ 
dicale,  que  nous  supposions  nécessairement  très 
fournie  par  ce  temps  d’épidémies,  de  trauma¬ 
tismes  et  de  maladies  infectieuses,  ignorants  des 
progrès  de  la  thérapeutique  chirürgiéale  générale 
et  spéciale,  ignorants  même  des  effets  des  nou¬ 
veaux  engins  de  combat,  en  particulier  des  gaz  de  . 
guerre.  Cette  privation  de  lectures  médicales  n’a 
pas  été  l’une  des  moins  douloureuses  formes  de 
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l’oppression  qui  a  pesé  sur  le  corps  médical 
enseignant. 

*** 

Les  conditions  défavorables  dans  lesquelles 
s’est  trouvée  placée,  de  par  l’occupation,  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Lille,  n’ont  point  cepen¬ 
dant  empêché  son  fonctionnement.  Une  fois  pas¬ 
sée  la  période  d’étonnement  causée  par  lé  brusque 
et  brutal  changement  des  choses  survenu  dans  la 
vie  de  tous  les  Lillois,  la  Faculté,  se  resaisissant, 
résolut  de  reprendre  ses  enseignements  tant  cli¬ 
niques  que  théoriques  :  pour  ses  seuls  élèves 
régulièrement  inscrits  et  en  scolarité  réglemen¬ 
taire,  ses  laboratoires  de  travaux  pratiques,  ses 
amphithéâtres,  les  services  de  clinique  pouvaient 
être  ouverts.  Elle  ne  voulait  pas  voir,  sous  de 
fallacieux  prétextes  de  recherches  scientifiques, 
de  complément  d’études,  des  étudiants  de  natio¬ 
nalité  autre  que  l’une  de  celles  de  l’Entente  se 
mêler  à  nos  élèves,  assister  à  nos  leçons,  pren¬ 
dre  part  à  nos  exercices  pratiques  ;  elle  n’aurait 
pas  souffert  que  «  la  science  n’eût  pas  de  patrie  » 
ou  qu’une  surveillance  même  déguisée  se  fût 
exercée  sur  l’enseignement  qu’elle  donnait.  Ce 
furent  les  conditions  tacitement  acceptées  par 
tous  les  membres  de  la  Faculté  préalablement  à  la 
reprisé  de  l’enseignement.  Malgré  des  tentatives 
isolées,  peu  nombreuses  mais  réelles,  d’entrer 
sournoisement  en  contact  avec  notre  centre  d’en¬ 
seignement,  cette  consigne  fut  patriotiquement 
tenue  ;  nous  ne  pûmes  cependant  échapper  au 
«  prêt  »  d’une  dizaine  de  microscopes  dont  on  a 
perdu  la  trace,  puis  d’un  squelette  destiné  à  l’en¬ 
seignement  élémentaire  de  sc/nvester-sanitaires,  et 
enfin  à  la  visite  du  musée  d’anatomie  par  de  jeunes 
médecins  militaires  en  mal  d’examens  universi¬ 
taires  dans  leur  pays.  Mais  jamais  les  cours,  les 
exercices  pratiques  ne  furent  troublés  par  la  pré¬ 
sence  d’élèves  étrangers  ou  de  médecins  alle¬ 
mands  curieux  de  nos  méthodes  d’enseignement. 


Pendant  quatre  années  scolaires,  l’enseigne¬ 
ment  fut  donné  complet,  intégral,  surmontant 
toutes  les  difficultés  d’application  résultant  de 
l’instauration  du  nouveau  régime  d’études;  et  tout 
particulièrement,  les  enseignements  nouveaux 
que  prévoit  ce  régime  ne  furent  point  négligés, 
les  travaux  pratiques  y  annexés  furent  organisés 
et  fonctionnèrent.  Pour  cela,  le  bon  vouloir,  le 
zèle  même  des  professeurs  et  agrégés  présents  à 
Lille  ne  fit  point  défaut;  certains  d’entre  eux  assu¬ 
mèrent  la  charge  de  plusieurs  enseignements  ou 
la  direction  des  travaux  pratiques  quand  la'chaire 
qu’ils  occupaient  en  comportait  ;  d’autres  chan¬ 
gèrent  d’enseignement,  qui  ne  pouvaient  assu-' 
rer,  les  cliniques  de  l’hôpital  Saint-Sauveur  fai¬ 
sant  défaut,  celui  dont  ils  sont  les  titulaires.  On 
appela  enfin  à  participer  à  l’enseignement  des 
confrères  de  la  .ville,  que  leur  compétence  déjà 
connue  ou  leur  admissibilité  aux  concours  d’agré¬ 
gation  désignaient  spécialement.  Le  personnel 
auxiliaire,  fort  restreint  par  l’incorporation  des 
jeunes  classes  dans  l’armée  dès  l’ouverture  des 
hostilités,  fut  complété  par  quelques  nominations 
faites  parmi  les  étudiants  les  plus  avancés  dans 
leurs  études,  et  exclusivement  pour  des  emplois 
d’aides  de  cliniques  et  de  préparateurs.  Au  total, 
au  lieu  de  84,  chiffre  normai  des  membres  du 
personnel  enseignant  ou  auxiliaire,  il  ne  restait 
présents  à  Lille,  une  fois  terminées  les  ma¬ 
nœuvres  d’investissement  par  les  armées  alle¬ 
mandes,  que  30  personnes.  O’estavec  ce  person¬ 
nel,  augmenté  de  9,  que  fut  tentée  et  menée  à 
bien,  je  puis  le  dire  sans  exagération,  la  mise  à 
exécution  de  la  résolution  prise  par  la  Faculté 
en  Février  1915  de  continuer  à  donner  l’enseigne¬ 
ment  aux  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie, 
aux  chirurgiens  dentistes  et  aux  sages-femmes, 
qui  restaient  à  Lille  désireux  de  poursuivre  leurs 
études,  et  à  ceux  qui  demanderaient  ultérieure¬ 
ment  à  les  entreprendre. 

La  population  scolaire,  à  laquelle  s’adressait  cet 


enseignement,  consistant  en  élèves  en  cours  d’ins¬ 
criptions,  en  cours  d’examens,  à  scolarité  inter¬ 
rompue,  s’est  élevée  successivement  de  34  pour 
1914-1915  à  71  pour  1915-1916,  à  84  pour  1916- 
1917,  puis  à  77  pour  1917-1918,  dont  respective¬ 
ment  0,29,  23,  22  chirurgiens  dentistes  ou  sages- 
femmes.  Ces  élèves,  tout  infime  qu’en  paraisse 
le  nombre,  ne  méritaient-ils  pas  qu’un  enseigne¬ 
ment  leur  fût  donné,  que  des  efforts  continus 
fussent  tentés  dans  ce  but,  que  les  obstacles  sans 
cesse  renaissants  fussent  surmontés?  Pour  y  par¬ 
venir,  la  Faculté  n’a  pas  ménagé  sa  peine.  Elle  a 
eu  la  satisfaction  de  former  des  élèves,  dont  l’assi¬ 
duité  aux  leçons  et  aux  exercices  ne  fut  jamais 
plus  grande,  dont  le  souci  de  s’instruire  ne  fut 
jamais  plus  sérieux  ni  plus  profond;  leurs  maîtres 
sont  unanimes  à  le  constater  et  à  leur  èn  apporter 
témoignage. 

Les  événements  et  les  incidents  de  guerre  (bom¬ 
bardement,  explosion  d’un  camp  de  munitions, 
chute  de  torpilles  aériennes  tout  près  des  bâti¬ 
ments  de  la  Faculté),  auxquels  la  proximité  du 
front  de  combat  exposa  la  ville  de  Lille  pendant 
les  quatre  années  d’occupation,  la  prise  de  pos¬ 
session  brutale  des  principaux  locaux  d’ensei¬ 
gnement  de  la  Faculté  (hôpital  Saint-Sauveur, 
puis  la  majeure  partie  de  bâtiments  propres  de 
la  Faculté),  la  restriction  constante  ou  la  ces¬ 
sation  discontinue  des  communications  interur¬ 
baines  ainsi  que  la  menace  de  la  transportation 
des  jeunes  étudiants  loin  de  leurs  centres 
d’études,  les  vexations  de  tous  genres  (réquisi¬ 
tions,  perquisitions,  déclarations)  qui  ne  furent 
pas  plus  épargnées  aux  membres  du  personnel 
enseignant  qu’aux  autres  Lillois,  la  pénurie  des 
moyens  de  chauffage,  celle  des  matériaux  d’ensei¬ 
gnement,  aucun  de  ces  obstacles  ne  pouvait  faire 
dévier  la  Faculté  de  sa  ligne  de  conduite.  Elle 
(Voir  la  suite,  p,  25.) 


Avis  à  MM.  les  Médecins  : 
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avait,  après  mûre  réflexion,  résolu  de  continuer  à 
manifester  sa  vitalité;  elle  poursuivit  son  but,  et 
donna  l’enseignement  médical  et  pharmaceutique 
dans  la  mesure  de  ses  moyens,  sans  les  dévelop¬ 
pements  habituels,  mais  dans  son  intégralité  et 
dans  son  essentialité.  Elle  fit  plus  encore.  S’adres¬ 
sant  au  grand  public,  la  plupart  de  ses  maîtres 
collaborèrent  à  la  vulgarisation  de  questions  du 
plus  grand  intérêt,  étudiant  certains  points  d'hy¬ 
giène  publique  et  de  prophylaxie  sociale  dans  des 
conférences  dont  le  très  grand  succès  fut  mérité; 
quelques-uns  de  ses  professeurs  prêtèrent  en  outre 
l’appui  de  leur  talent  de  parole  à  de  grandes  confé¬ 
rences  publiques  organisées  par  l’Université  de 
Lille;  d’autres  étaient  des  conseillers  écoutés  et 
fréquemment  interrogés  dans  les  questions  de 
chimie  biologique  que  soulevaientle  ravitaillement 
des  régions  occupées  et  l’état  sanitaire  déficient 
de  leur  population. 

Il  serait  aussi  injuste  de  ne  pas  marquer  aussi 
en  passant  le  dévouement  très  apprécié  dont  les 
étudiants  en  médecine,  les  internes  des  hôpitaux 
notamment,  ont  fait  preuve,  lors  des  épidémies 
qui  fondirent  sur  Lille  pendant  quatre  années  de 
dures  privations,  et  en  présence  des  nombreuses 
victimes  des  bombardements  aériens  ou  des  acci¬ 
dents  de  guerre  de  tous  genres. 

En  résumé,  le  régime  réservé  par  les  Allemands 
aû  personnel  enseignant  et  à  la  population  scolaire 
de  la  Faculté  do  médecine  pendant  l’occupation 
ne  fut  caractérisé  par  aucune  aggravation  réelle, 
mais  non  plus  par  aucun  adoucissement  sensible 
de  celui  qui  fut  le  lot  de  la  population  lilloise,  et 
dont  la  grande  presse  a  fait  le  récit  exact  et  précis. 
Qu’il  fût  pour  la  Faculté  également  dur,  brutal, 
vexatoire,  c’est  ce  que  montreront  surabondam¬ 
ment  les  détails  que  j’ai  rapportés.  Que  les  Alle¬ 
mands  aient  eu  les  ménagements  qui  auraient 
convenu  vis-à-vis  des  établissements  scientifi¬ 
ques,  aient  montré  les  égards  dus  aux  maîtres 
qui  y  enseignaient,  aux  élèves  qui  les  fréquen¬ 


taient,  c’est  ce  que  l’on  peut,  c’est  ce  que  1’ 
doit  nier  :  vainement  et  mensongèrement  ils 
targueraient  d’avoir  montré  cet  état  d’esprit  v 
à-vis  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 


Situation  numérique  en  tenant  compte  des  e: 
passés  : 


ÉTUDIANTS  EN  MEDECINE  MOBILISES 

relevés  des  Armées  pour  reprendre  leur  scolarité. 

Environ  870  étudiants  en  médecine  des  Armées 
vont  rentrer  à  partir  du  10  Janvier  1919. 

Un  classement  a  été  établi  en  tenant  compte  des 
facteurs  suivants  : 

1“  la  date  de  l’incorporation  ; 

2“  la  durée  de  séjour  au  front; 

3°  le  nombre  de  mois  de  présence  dans  un 
régiment  d’infanterie  ou  dans  un  groupe  de  bran¬ 
cardiers  divisionnaires  ; 

4°  les  blessures  de  guerre  n’ayant  pas  permis 
le  retour  dans  ces  mêmes  unités. 

D’après  ce  classement,  tous  les  étudiants  qui 
ont  plus  de  53  mois  de  présence  sous  les  drapeaux, 
c’est-à-dire  tous  ceux  incorporés  avant  la  mobili¬ 
sation,  sont  relevés  et  rejoignent  leur  Faculté 
d’origine. 

Ceux  qui  ont  entre  50  et  53  mois  de  présence 
sous  les  drapeaux  et  comptent  au  moins  32  mois 
de  présence  dans  un  régiment  d’infanterie  ou  un 
G.B.  D.  ou  qui  sont  blessés  de  guerre  rentrent 
également. 

Situation  numérique  en  tenant  compte  du  nombre 
d’inscriptions  : 

16  Inscriptions  ....  189  Etudiants. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Conférences  des  savants  étrangers.  —  Au  grand 
AmpliithéAtre  de  la  Faculté,  le  mardi  14  Janvier  1919,  à 
K!  heures,  M.  le  professeur  WiiioiiT  fora  une  conférence 
sur  «  Les  principes  de  l’immunisation  (applications  &  la 
pratique  médicale)  ». 

Le  mardi  21  Janvier  1919,  à  l.G  heures,  M.  le  profes¬ 
seur  Nolf  fera  une  conférence  sur  «  Les  injections  intra¬ 
veineuses  de  peptones  dans  le  traitement  des  maladies 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Un 
murs  hors  série  d’opérations  chirurgicales  (gynécologie) 
pour  vingt  élèves,  par  MM.  René  Toupet  et  Etienne 
SoiiBEL,  commencera  le  lundi  13  Janvier,  à  14  heures  et 
continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  ;  100  francs.  —  Se  faire  inscrire 
17,  rue  du  Fer-ù-Moulin. 

I.  —  Curettage,  Colpotomie;  Stomutoplastie,  Amputa¬ 
tion  du  col. 

li.  —  Colpo-périnéorraphics,  Myorraphie  des  relevenrs. 

111.  —  Anatomie  chirurgicale  du  petit  bassin  (uretère 
et  pédicules  utérins).  —  Les  différentes  incisions  de  la 


—  Traitement  des  tumeurs  bénignes,  des  tumeurs 
gnes  et  des  abcès  du  sein. 

I.  —  Traitement  des  fistules  vésico-yaginales. 

II.  — Hystérectomie  totale  élargie  (pour  cancer  utérin). 

{Voir  la  suite,  p.  87.) 


Traitement  des  Maladies  (Paronemose,  Antox 
t  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métaillque 


EXEMPTS  DE  PEOHB 

- -  Préparée  sou  le  oontrôle  scientifiqne  de  1.  FEODIN  ===== 

!  Academie  des  Sciences.  1  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine.  i  j,  , 

Société  Médicale  dès  Hôpitaux.  B  de  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  \  .  . 

Thèse  Marcel  PEROL  [Paris  W7).  |  4  {r.  50 

Laboratolrs  ROBERT  d  CARRIÈRE,  RT,  rue  de  Bourgogne,  Pails 


La  Marque  “UsineS  du  RhÔnc” 

(1^^  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  ta  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  RhÔne“,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  ""inodore 

à  hautes  doses  . 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL^ROCHE 


uniquement  SOUS  forme  de 

SIROP  ‘ROCHE 
COMPRIMÉS  ‘‘ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’' 


Echantillon  et  Littérature 
PRODUITS 


21,  Place  des  Vosges  Paris. 


lODOTHÊRAPIE  IHTENSIVE  SANS  IODISME 


OLEO-IODE  DUBOIS  INJECTABLE 


Bue  Jadin,  PARIS 


LABORATOIRES  DUBOIS, 


ÉCHANTILLONS  à  la  disposition  du  Corps  médical 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L’emploi  du  THËOSÛL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d’effets  diurétiques  et  déchtorurants 
à  la  dose  journalière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THËOSOL 

THÉOBROMINATEqe  calcium  cristallisé 
DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

.  D’unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 
l'emploi  du  Théosol  n'entraîne  Jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  a  la  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte^ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


ÜSINE  &  LABORATOIRES 


GOUTTES  DE  COLLO-IODE  DUBOIS 
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IX.  —  Conduite  à  tenir  en  cas  de  blessure  de  l’uretère, 
Uretéro-cystonéostomie. 

X.  —  Hystérectomie  vaginale  simple  et  élargie  (pour 
cancer  utérin). 


HOUVELLEi 
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Aucune  responsabilité  n’est  prise  quant  à  la  teneur 
des  insertions. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  selon  la  loi,  être  visé 
au  préalable  par  le  Commissaire  de  Police. 


Jeudi,  9  Janvier  1919 


guerre,  banlieue  imméd.  Paris.  Très  confort,  appart. 
Peu  de  frais  généraux.  Peu  de  comptant  exigé.  Pressé. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1572. 

Ancien  Interne  des  asiles,  médecin  adjoint,  11  ans 
dans  maisons  de  santé,  nerveux  ou  aliénés,  actuelle¬ 
ment  chef  centre  de  psychiatiie,  désirerait  trouver 
pour  démobilisation  participation,  direction  ou  situa¬ 
tion  sérieuse  dans  maison  de  santé.  Ecr.  P.  M. ,  n"  1924. 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Latran,  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HADTE  VIRULENCE 
En  tube  pour  2  à  4,  10,  25  ,  30  et  40  personnes 
(ces  doux  derniers  en  étain,  vissés,  s’onvrant  et  se  fermant 
à  volonté 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr. ,  5  fr.  et  6  fr. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  - 

La  présence  d’accidents  pharyngés  commande  une 
désinfection  fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  : 
2  cuillerées  à  potage  de  NÉOL  par  verre  d'eau. 
Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées,  sans  aucune  toxicité  et 
bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée  que  l’eau  néolée 
remplace  avantageusement  dans  tous  les  cas. 

Emalslon  MMCHAIS  Siî. 

OUATAPLASME  dn”D*LASlGÏÏËBERT 

PUegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  FUébltes,  Érysipèles,  Brnlûres 
ie  Gérant  .•  O.  PoRÉE, 
Paris.  —  L.  MAaïTRBUx,  imurimettr,  i,  ruo  aassett®, 


Assistance  médicale  de  guerre.  —  La  Caisse  d’As- 
sistance  médicale  de  guerre  (5,  rue  de  Surène,  Paris) 
reçoit  avec  reconnaissance  à  titi'e  de  don,  ou  achète  les 
en  bon  état  (thermocautère,  forceps,  etc.)  et 


les  O 


rrages 


nédicaux 


Instruments  et  livres  sont  destinés  aux  médecins  des 
régions  envahies  pour  leur  permettre  de  se  réinstaller. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’annoncer  la 
mort  de  notre  ancien  et  très  dévoué  collaborateur,  M.  le 
Df  Barozzi,  survenue  à  Cannes,  le  25  Décembre,  à  la  suite 
d’une  attaque  de  broncho-pneumonie,  qui  l’a  enlevé  rapi¬ 
dement  à  l’affection  des  siens. 

Nous  pi-ions  sa  veuve,  dont  nous  partageons  la  grande 
douleur,  de  bien  vouloir  agréer  ici  l’expression  .de  nos 
bien  respectueuses  et  bien  vives  condoléances. 


Sroméine 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 


MONTAGU 


GOUTTES  (Xg.=0,01)  1 

giœ.oi)  I&NIES 

A3fPOl7LES(0.0S,  |S|'ATIQUE 

49p  Boulevard  de  Port-Royal,  P7VRIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  transmet  toutes  les  lettres 
adressées  aux  titulaires  des  annonces.  Ecrire  en  rap¬ 
pelant  le  numéro  de  chaque  communiqué. 


A  céder  maison  vente  Instruments  de  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1560. 

Médecin  désirerait,  après-guerre,  poste  assistant 
chirurgien,  peut  offrir  garanties  professionnelles 
Ecrire  P.  iU.,  n»  1914. 


Médecin  cherche  important  poste  médico-chirurgical 
pour  après-guerre,  France  ou  étranger.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1915. 

Interne  hôpit.  Lyon  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre,  16  inscript.  Grande  pratique  chirurgie.  Méd. 
accoucheur  ch.  rempl.  ou  situation.  Ecr.  P.  Al.,  n”  1919. 

Représentation  exclusivement  française,  produits 
pharm.  et  instr.  méd.-chir.  désirerait  avoir  pour  la 
Russie  médecin  ayant  gr.  relations.  Ecr.  P.  Af.,  n°1570. 

Doctoresse  désire  place  assistante  rémunérée  dans 
hôpital  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  192,3.' 

Docteur  35  ans,  actif,  ancien  interne,  désire  à 
Paris  rempl.  ou  collab.  avec  conirère.  Chirurgie, 

:  médecine,  tuberculose,  vénéréologie,  ou  situât,  dans 
,  clin.,  étahl.  médical  ou  para-méd.  Ecr.  P.  M.,n'>1922. 
j  Docteur  cherche  cabinet  médical  ou  clientèle  centre 
Paris  contre  indemnité  au  comptant.  Sérieux.  Pressé. 
;  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1921. 

Médecin  aide-major  de  l"'®  cl.  à  T.  D.  troupes 
mélropol.  demande  permutant  troupes  coloniales.  — 
Ecrire  P.  iW.,  n“  1571. 

A  céder,  cause  de  santé,  clientèle  active  d’avant- 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’àbri  de  l’air. 

Aliment-ferment  renfarmant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l’orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

-  Mode  d’Emploi  :  Seul;  en  solution  dans  tous  les  liquides;  associé  aux  farines;  ^ 
donne  des  bouillies  et  des  purées  très  facilement 
A  digérées  et  bien  assimilées.  -n, 


BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  V Estomac 

pasKiies  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  — ^PARIS 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  a  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  d' 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  suppo 

les  enfants  qui  le  prei 

\Ê  I  I  L’iode  organique,  ti 

W  ■  W  ■  I  ferme  le  Fig-adol,  en  fa 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,§Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  do  l’huile 
cllo-mcme. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig‘adol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


à  la  glyc  é  ri  ne  s  o  li  dif  ié  é" 

Et  aux  ’  .  /. 

i  n  c  i  P  a  u:^  m  é  d  i  c  a.m  e  n ts^ 

Wu 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs  ^ 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES  GRIPPE 


LMODÉOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

THÉRAPEUTIQUE 


ïo< 


.de 


Electre- J.. 


5table 


de  *  ’ 


(  Br®^' 


ets  ' 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL 

&  C-  ’ 

1  POSOLOGIE  1 

et 

'  1»  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 

L  intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

de  Rivoli  et  3,  me 

de  Sévigné,  PARIS  ( 

1  FORMES  1 

r  3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S'emploie  comme  la  teinture  d’iode, 

,  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n'irrite  pas  la  peau. 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  vente  chez  tous  les  libraires  le  NUMERO  :  SO  centimes. 


—  AD.1IIK1STKATIOK  — 

IVIASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Yl”) 


Paris  et  Dêiiarlements...  ISfr.  SO 
Union  postale.  18fr.  » 

Los  abonnomoiils  partent 
du  cuiiimoiioeiiiont  de  cliaque  mois. 


-  DIRErTiOA'  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Cliniouo  ophlaliiiologiquc, 
Membre  de  l'Acaadmie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Profossour  aprdqd, 
Chirurgien  do  l’iiêpilal  Cocliin. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Mdilociii  de  rii6|dlnl  l  onon. 


Médec 


M. LETULLE 

ifesseiir  à  la  Faculté, 
bùpilal  Boucict 


l'Aeadômio  de 

F.  WIDAL 

Profossour  de  clinique  niù( 
à  rUôpiUl  Cocliin 
Membre  do  17  • 


CH.  LENORMANT 

Professeur  apriVf* 
irurfrion  de  l'hopilat  Sainl-Ivi 


Doyen  do  la  Faculté  de  Pu 
Médecin  do  riIôtcd-Dieu 
Membre  de  rAcadémio  de  méd 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

«le  1  iiunilal  Saiul-AnloiiK 
Membre  do  l’Académie  de  méd 

F.  JAYLE 

(lliof  do  din.  j^ynêcol.  à  riiôp.  1 
Sp(Tétnir(‘  do  la  DirocUoii 


-  RÉDACTION  - 

P.  DESP’OSSES 
.1.  DUMONT 


.tdresscr  ce  qui  cuiu’orno  la  Kedaetion 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 
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THlOmVOSE 

A  BAS&  DB 

Tli6ol)rQiiiie  Iraneaiso  cbimpeient  pare 

Cachets  dosés  à  Ogr.SO  et  Ogr.25 


Pnre 

Digitaliqne 

Strophnntiqne 

Spartéinée 

SclllUlqiic 

Phosphatée 

Caièlnée 

Uthlnée 


laioratoire  i.  GUILLAniIH,  13,  m  dn  Cberche-Hidi.  PiBIS. 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX-GRIPPES-BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 

i5,  RUE  DE  ROME,  PARIS 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHIL.IS 

SULFHYDRAROVRE 

Laboratoire  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARI8. 
XXVII'  Annbb.  —  N»  a.  16  Janvier  1919. 


PETIT  BULLETIN 


1.  —  Une  belle  lettre  et  un  don  de  42.000  francs 

des  médecins  argentins  pour  la  Caisse  d’assis¬ 
tance  médicale  de  guerre.  —  IL  Pour  la 
démobilisation  des  étudiants  ayant 
sept  ans  de  service. 

Je  me  demandais  tous  ces  jours  quelles  étrennes 
aimables  je  pourrais  vous  offrir  avec  mes  remer¬ 
ciements,  vous  qui  voulez  bien  me  lire  depuis  de 
si  longues  années  :  les  médecins  argentins  y  ont 
pourvu.  Le  l'*'  Janvier,  je  recevais  la  lettre  ci- 
après,  toute  parfumée  de  tendresse  pour  la 
France.  Souffrez  que  je  la  publie  ;  c’est  ici  le  cas 
de  répéter  là  phrase  si  souvent  entendue  :  elle 
honore  à  la  fois  et  ceux  qui  l’ont  écrite  et  ceux  à 
qui  elle  s’adresse. 

Buenos  Aires,  le  20  Novembre  1918. 

M.  le  docteur  F.  Helme, 

Les  médecins  argentins,  désireux  d'agir  pour  leurs  con¬ 
frères  de. France  d’une  façon  effective,  ont  levé  entre  eux 
une  souscription  qui  a  atteint  tout  près  de  42.000  fr. 
«lu’ils  ont  adresses,  par  l’aimable  intermédiaire  de 
SI.  le  Slinistrc  de  France  à  Buenos  Aires,  à  la  «  Caisse 
WAssislancf  médicale  de  Guerre  ». 

Il  était  impossible  de  foire  cela  sans  penser  à  vous;  il 
ont  été  donc,  pour  le  moins,  injuste  de  ne  pas  vous  le 
foire  connaître,  d’abord  et  directement.  Telle  est  la  rai¬ 
son  de  cette  lettre,  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
adresser,  sûrs  de  tout  le  plaisir  que  vous  prendrez  û  lu 


DIGITAHINE  orlstalllséa 

NATIYELLE 

Granules  ^  Solution  —  Ampoules. 


BlLEYl 


SELS  BILIAIRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  Centigr 

LITHIASE  .ICTÈRE  .  ENTÉRO-COLITE 

LaboraToires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpilal  —  PAPIS 


Notre  appel  a  donc  été  entendu,  docteur.  Soyer  lier 
d'avoir  été  dans  le  vrai  en  ne  doutant  pas  de  notre  Amé¬ 
rique  latine,  malgré  certaines  apparences  uuillicureuscs 
qui  auraient  pu  étuyer  une  impression  contraire. 

Vous  savez  d’ailleurs  qu'elle  vibre,’  la  majorité  de  cette 
Amérique  ;  vous  savez  moins  peut-être,  et  cela  est  pénible, 
combien  a  été  frémissante,  pour  la  sainte  cause  de  votre 
France,  l’Argentine  entière. 

Revenons  à  notre  souscription,  avec  quelques  détails. 
L’initiative,  à  buse  de  propagande  Helme,  date  du  mois 
de  Mai,  notre  mois  national,  de  cette  année  de  gloire. 
Un  groupe  de  «  jeunes.  »  se  constitua,  au  nombre  de  vingt, 
comme  comité  exécutif.  Un  comité  d’honneur,  dont  fai- 
suit  jiurtie  un  groupe  d’hommes  des  plus  représentatifs 
dans  notre  profession,  donna  lu  force  de  son  prestige  à 
l'uppel  de  l’iBuvre.  Nous  venons  de  vous  dire  comment 
celui-ci  fut  entendu.  Nous  nous  devons  d’ajouter  que  les 
adhésions  émues  et  enthousiastes  ne  nous  ont  pus  fuit 
faute. 

Il  y  en  eut  qui,  en  donnant,  voulaient  encore  faire,  en 
quelque  sorte,  une  profession  de  foi.  Voyez  plutôt,  —  et 
nous  prenons  presque  nu  liusnrd  pour  vous  donner  une 
idée  du  ton  de  l'ensemble,  —  ce  que  nous  cric,  pourrait- 
on  dire,  un  confrère,  le  D'  Delbuc,  qui  finit  su  lettre  par 
eus  mots  :  n  Tout  pour  la  Franec,  mainicnaiit  et  toujours'.  » 

Il  n’y  U  décidément.  Monsieur,  que  votre  pays  pour 
cveiller  des  sympathies  pareilles  dans  tous  les  coins  du 

Agréez,  Monsieur  et  cher  confrère,  l’assurance  de  notre 
dévouement  le  plus  cordial  et  rcspectucu.v. 

D'  I’edro  L.  Balina,  D'  .Vdolfo  Ovenard. 

Buenos  Aires,  B.  Mitre  1380.  Buenos  Aires,  B.  Mitre  1071. 

D'  Juan  José  Viton. 

Croyez  bien,  ô  confrères  de  l’Argentine,  que 
nous  apprécions  comme  il  sied  ■votre  don  magni¬ 
fique  et  les  paroles  dontvous  avez  su  l’envelopper. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  Inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUmATISBIAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  oxtorne. 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


Anémie,  Conoalescence, 

DéùUlté,  Surmenage. 


Musculosine 


AntisyphilÊtlquB  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

Ï  doses  PRACTIONNÉES  :  20  cenlier.  louslesTimraofiUlnjsoÜ^ 

DOSES  MOTfEMHES  !  30  h  35  centigr.  tom  les  6ou  Sjonrs  (8  à  K  Inject.  pour  uns  eurs),  { 

Httératürb  BT  échantillons  :  laboratoires  NAUNE.  à  VUieneave-la-Garetme  (Seine). 
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Au  cours  de  ce  drame  alïrcux,  qui  diiraiU  52  mois 
a  fait  couler  tant  de  sang  sur  notre  vieille  terr 
nous  n’avons  jamais  douté  de  vous,  parce  qi 
nous  savions  que  notre  cause  était  avant  tout 
humaine,  et  aussi  parce  que  notre  commune 
pensée  était  latine.  Nos  rapports,  toujours  par¬ 
faits,  à  peine  coupés  çà  et  là  de  discussions  plu 
tôt  philosophiques  sur  la  naturalisation  et  le 
fameux  Jiix  xoli,  ne  pouvaient  que  se  resserrer 
pendant  la  guerre.  La  preuve,  c’est  que,  sans  avoir 
rien  demandé  à  personne,  nous  avons  reçu  de  vous, 
des  combattants  d’abord,  des  secours  sanitaires 
ensuite,  et  enfin  une  belle  offrande  destinée  aux 
confrères  malheureux. 

Que  nous  importe,  dans  ces  conditions,  l’abs¬ 
tention  de  quelques-uns  ?  L’ardent  amour  des 
autres,  si  agissant,  n’est-il  pas  là  pour  montrer 
que  nous  pouvons  nou.s  aimer  en  dépit  de  toutes 
les  distances,  en  dépit  de  tous  les  obstacles,  puis¬ 
que  nos  cœurs,  aux  uns  et  aux  autres,  se  touchent 
et  battent  à  l’unisson? 

II 

Dans  l’échelle  de  démobilisation,  on  a  d’abord 
tenu  compte  de  la  durée  du  séjour  au  front  et  du 
séjour  dans  l'infanterie;  les  médecins  ou  étu¬ 
diants,  ayant  accompagné  52  mois  les  fantassins, 
méritent  plus  que  tous  autres,  semble-t-il,  d’être 
libérés  les  premiers. 

Sentimentalement,  cela  est  juste;  et  pourtant, 
au  point  de  vue  des  intérêts  supérieurs  de  l’Ktat 
et  de  la  justice,  il  y  a  encore  une  catégorie  d’étu¬ 
diants  qui  méritent  d’avoir  le  pas  sur  tous  les 
autres.  Songez,  en  effet,  que  nos  jeunes  amis,  qui 
finissaient  leur  temps  de  service  de  l’Active 
en  1914,  ont  à  l’heure  actuelle,  quelques-uns  du 
moins,  sept  ans  de  présence  sous  les  drapeaux. 
Sept  ans!  Ce  sont  ceux-là  qu’il  faut  libérer 
d’abord.  Ils  m’ont  écrit  à  ce  sujet.  Voici  leur 
lettre  ; 


i  l'honneur  d  atlirer  respet 
i  siliiution  créée  auï  élu 


leht  votre  attention 
in  médecine  et  en 
,  Q.  (î.  du  lu  Dé¬ 


colle  circulaire  établit  un  rouleiiienl  nui  permettra  au.v 
étudiants  mobilisés  de  suivre  les  cours  des  villes  des 
Facultés  pendant  une  période  de  six  mois. 

Le  tour  de  départ  est  basé  : 

1»  Sur  le  temps  possé  sous  les  drupeuu.v,  exprime  en 

20  Sur  le  temps  de  séjour  dans  rinfanterie  et  tes  jfroupes 
de  brancardiers; 

3”  Sur  les  blessures  n'ayant  pas  permis  le  retour  dans 


.t  pos. 


Première  interprétation  : 

On  peut  ne  décompter  que  le  temps  passé  sous  les 
drapeaux  pendant  lu  guerre. 
üeu.eième  interprétation  ; 

On  peut  ajouter  à  ce  lemps-lù,  s'il  y  a  lieu,  celui  du 
"■  ■  accompli  avant  la  mobilisation  (soit 


a  loi  d 


:ro  interprétation  u: 

éludianls  en  médecine  n’ayunl  interrompu 
leurs  éludes  que  pendant  quatre  ans  et  ceux  ayant  eu  une 
interruption  de  six  années  (-'t  ans  de  guerre  -|-  2  ans  de 

uicu  plus,  elle  privera  encore  de  l’année  scolaire  en 
cours  Ica  vieux  étudiants  qui  ne  seraient  pas  appelés 
immédiatement  à  bénéficier  des  cours  institués. 

L'interruption  des  éludes  pourra  donc  être  de  sept  uns 
pour  une  catégorie  :  celle  des  pins  anciens. 

Je  recommande  cette  lettre  à  l’attention  du 
Service  de  Santé,  qui.j'en  suis  sûr,  fera  le  néces¬ 
saire  pour  la  libération  de  cette  catégorie  d’étu¬ 
diants,  d'ailleurs  assez  peu  nombreux. 

F.  Helme. 

P. -S. — A  l’instant  où  je  corrigeais  les  épreuves 
de  cet  article,  j’apprenais  que  nos  jeunes  gens 
ont  ret;u  pleine  satisfaction.  11  ne  me  reste  donc 
qu’à  les  en  féliciter  et  àremercier  une  fois  de  plus 
le  Sous-secrétariat  du  Service  de  Santé. 

F.  H. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’bonneur,  pour  : 

Cheealiers  ;  Mil.  Bcrgé  (.Vnloinc).  —  Ortnl  (Marie).  — 
llrienil  (Louis).  —  Pinnt  (Benoît. )  —  Blanc  (.ineques).  — 
Girard  (Jcunl.—  Gabuzac  (Paul).  —  Champeaux  Maurice). 

—  Lefèvre  (Raoul).  —  Dumoulin  ^Félii).  —  Ga’issel  (.-tlberl). 

—  Lévy  (Gabriel,.  —  Jacquemart  (Jeun).  —  Teeboueyres 
(Emile). —  Luisi  (Raoul).  —  Cozanet  (René).  — Milious 
(Pierre).  —  Chagnolleau  (Florent).  —  Morras  (Pierre!.  — 
l'orre-'sc  (Jean).  —  IValIber  (l''ran(;oiB)  —  Junqucl  (Henri). 

—  Bernard  iPaul).  (Journ.  o//'.,  Ul  Janvier  11119.) 

MM.  Soubeyran  (Paul  .  —  Cabanes  (Etienne'.  —  Harlnli 
, Lucien)  —  Speder  (Emile).  —  Ebrcnpreis  (Léon  .  — 
Lévy  .Edmond).  —  Cbéry  (Charles!.  —  Minet  ;  Emile).  — 
Bouin  (André).  —  Proust  René;.  Buebimont  (Ferdinand). 

—  Maillard  Paul).  —  Roeb  (Cbarlesi. —  Ulmann  (Georges). 

—  Durand  (Ernest). —  Lehman  (Ernest).  —  Darbois  iXico- 
lus).  —  Audigé  (Pierre).  —  Dejean  (Laurent:.  —  Grasset 
(Emmanuel).  —  Noirot  (Jules).  —  Pelletier  (Edmond).  — 
AliberttLouis).  —  Brcnla  (André).  —  Bestion  de  Cnmboulus 
(Louis).  —  Roussel  (Eugène).  —  Molinié  (André  .  —  Payen 

Georges).  —  Bernard  (.Armand-Raoul).  —  De  Bouays  de 
Couesbouc  TPierre).  —  Clavé  (Mathieu).  —  Bioebe  (.Ana¬ 
tole).  —  Foriunet  (Louis).  —  Rosentbal  (Maurice).  —  Jonany 
(Urbain).  —  Burnet  (Charles).  —  Ghika  (Charles).  —  Paul 
Buncour  (Eugène).  —  Delaage  (Léopold).  —  Cuxin  (Cluu- 
dius). —  Le  Coniut  (Charles).  —  Bled  (Henri).  —  Landron 
Albert).  —  liera  (Léon).  —  Tborel  (Marie).  —  Lacoste 
(Justin). —  Gérard  (Charles).  —  Pistre  (Marie).  —  Morin 
(Paul). — Walch ^Gaston). —  Bellicaud  (Jules). —  Granebamp 
(Jean).  —  Perier  (Louis).  —  Salomon  (Mo'ise).  —  Ribierre 
(Paul). —  Grenet( Henri). —  Mauger(Noël).  —  Jouliu  (Louis). 

—  Beauvillnrd  (Henri).  —  Ariès  (Joseph).  —  Baudron  Eu¬ 
gène).—  Cbassugne  (Grégoire).  —  Cot tu  ( Gaston).  —  Tridon 
(Pijul). —  Barge  (Pierre).—  Halbron  (Paul). —  Gruzu  (Jules). 

—  Bonnus  (Etienne).  —  Dusse  (Georges). —  D’tElniiz  (Mi¬ 
chel  .  —  Denis  (Jean).  —  Guibe  (Joseph).  —  Ledoux-Lebnrd 
(Henri;  —  Gremaud  (Jean). —  Canlonnet (André). —  Cous¬ 
teau  (Jules). —  Duret  (Valentin).  —  Corbin  (Jules). —  Com- 
pain  (Pierre).  —  Berlon  (Céleslin).  —  flrassel  Paul).  — 
HerBcher(.Muuricc).—  Rossignol  (Francis). — Castex  (Paul). 

—  Ba  dot  Edmond). —  Ygouf  (Félix).  —  Pa-quiou  (Ilyo- 
cinlbe’i.  —  Pigaiix  (.André).  —  Petit  (Charles).  —  Eonnel 
Maurice). —  Merklen  (Jean).  —  Claude  (Octave). —  MulTre 
Joseib  .  —  Lapeyre  (Henri).—  Giroux  (Léi  n). —  Fauvel 
(Adolphe'.  —  Fougère  ((ie.orges)  —  Pissard  (Ernest).  — 
Peronnel(Anloine).  —  Bonnel  Adolphe'. —  Decloiix  .Jean). 

—  Audoucct  (Joseph).  —  Monier  (Léon).  —  Gachon  J. -B.). 

—  Tourneruelle  (Charles).  —  Boîchon  ^Claude'’.  —  Fournial 
Louis). — Achard  (Léon).  —  Ribaiil  (Georges).  —  Repelin 
Edmond!.—  Bonnet  (Louis).  —  Cade  (.Marie). —  Gros  .Adol¬ 
phe).  —  Bezançon  (Albert).  —  Escat  (Jean).  —  EngelhnrdI 

tieorges'.  — Vissecq  de  la  Prade  Albert).  —  .Miehel  (Ana- 
tide).  —  François  (Jeun). —  Labadie-Lagrave  (Georges). — 
ïartanson  (Ferdinand). —  Colle  (Jules).  —  Bernheim  ,Fer- 
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nniifl),  —  Bcrnadoii  ^Gco^Jyps^  —  Perrîer  (Francis).  —  Knsso 
Octave). —  Réniac  (Jean).  —  Jouve  (Josi-ph).  —  (îrynfellt 
(FdouaH),  —  Gonihret  .losepl»  . —  Erlzl»ischoiï  Paul).  — 
Apiihet  (t^liarles;. — Dtirluux  (Ifeiiri). —  Louis  :  Kuj^èiie).  — 
ViellIiarH  Henri’.  —  Piiisan  ^Jean'.  —  (ileiz**  .\nne).  — i- 
Lecnfj  .  Emile).  — Joubei  t  (.lertii).—  Hucnille  (Paul,. —  Pau- 
tet  (Gooi’tfes).  —  Maurel  de  ïn  Poirinrède  (îvlienne).  — 
Goliitiol  (Louis  .  —  Gollel  (Gêl«»sfcin).  — Dubni.s  Jî  u^êiie). — 
Datîeux  f.Ii‘nn  . —  (Uïlvet  (Oahrîol). —  Lpiuercicr  :(îpor^ps'’. 

—  JVrnol  (Kniilp  Bousspiiu  (Au(,iiste;. —  Jlalhicu  (Paul  ,. 

—  (iriisniairp  (Lmiis  .  —  Biii-rère  (.Abpl'.  —  Iloiimel  (Au- 
('UStei.  —  Arons.solin  ( l'i'pdpric',.  —  Xicnllp  (Kdmond';.  — 
niratidpiiii  (Knonl'  — Pons  (Krtinçois  .  Su.sliiplle  ^I•;milc|. 

—  Gilaziirin  Paul'. —  .Mnzinl  (Giislavp',. —  Pnlron  (Mau- 
riéél.  —  Dp  Castera.':  Paul).  —  Scliircli  lliiipolyfPi.  — 
Hordes  Louis).  —  Lassancc  (Vilal  .  —  ücllé  Louis).  — 
Verriind  (Mstcdl). —  IlUgcaiid  Rdjiiiohd).  —  Cdfhy  (Vid- 
lod)  —  SimouDCt  'Gaslon).  —  Cayrol  .Vndrp..  —  Anto- 
nidtli  iJeau).  —  Roumu|riiu.v  (Kugi'np).  —  Pecliarmant 
(.lëaii).  —  LértouricliPl  (Jean).  —  (ruhinshols  Albert'.  — 
Roux  de  Badilhac  Jean).  —  Maraval  (.lulien'.  —  Cibrié 
(Pierre',. —  Audistère  (.Marie).  —  Chauve  Henri). —  Polack 
(AroH).  —  Vignaud  Dupuy  de  Saint- Florent  (.Antoine).  — 
Leffittire  (Jules).  —  Hranilés  (Isidore).  —  Piatot  (Joseph'. 
— ?/kcker  (Georges). —  Jàftiari(Cllnrles).  —  Leray  (Henri). 

—  Ilonier  (Eugène). —  Gras  (Jean).  Pollier  (Pierre).  — 
Desfirpaux  (Paul).  —  Dnpruiy  (Jules).  —  Znccliiri  (Irlnm- 
hio).  —  Dubourdipu  (Jean).  AVi.efiër  (Edgard).  —  Calbel 
(Jean).  —  Llppmann  iMeyer).  —  Destosses  (L.-Paul).  — 
Conslansott*  (.Adolphe).—  Lnlrtissière  (Ahloiüë).—  Lertiaire 
(Louis).  —  Rivière  fJdsëpii).  —  Rslodrheaii  dë  Tër.sfinnes 

Jules).  —  Vulpiun  (Louis'.  —  Rnoult-Deshingchnmps  .Lu¬ 
cien).  —  Gorodiche  (Léon).  —  Collart  (Jules).  —  Bralant 
'  EdOiond).  Scrini  (Basile).  —  Lainile  (Paul).  —  Grivot 
^laurice). —  Rëviarf  (Georges). —  Francliomme  (Alfred I. — 
Bësson  (Marcellin).  —  Oanssorgiies  (Jean).  Aildion 
(Lèort).  —  Borrel  (Louis).  —  Lamarclie  (Louis).  —  bë  Meliér 
de  Labarthe  (Léopold.,  —  Gratiel  (Aiiiié).  DaldtiS  (Êu- 
génë). Ourradoùr  (Sopl'.  —  Descomps  (Paul).  —  Page 
(Maurice).  —  bedicu-AngInde  (Dominiijué).  —  Aiicbé  (Ber¬ 
nard).  —  Rasfotiil  (AléAandre). —  FoUrriiér (Marie), —  Degos 
(•|ean). —  Raligiië  (André). —  Boye  i  Georges).  —  De  Perry 
(Marie). —  Daussc  ^Jeun). —  Ilcrpin  .Alexandre'. —  Bnllnud 
(Justin!.  —  Mércau  (Jules). —  Brennns  (Jenii'.  —  Aboulker 
^amuel).  —  Genova  (.Xavier).  —  Ilusscnstein  (Jean).  — 
bonadieu  (Alphonse),-  Rogipt  (Paul). —  Rabaiit  (Maurice). 

—  Aimé  [Henri!.  —  Martin  (Bémond!.  —  Faure  (.Antonin). 
{Jaurn.  o//),  12  Janvier  lUl!».) 


Nous  acoris  le  plaisir  do  relever,  parmi  ces  nou¬ 
veaux  cUevatiers.  lé  nom  de  M.  le  /)''  P.  Dksfossk.s. 
notre  sumpathique  serréinire  de  la  Jiédaction  ;  tous 
ses  amis  se  réjouiront  avec,  noifs  de  la  distinction 
dont  il  vient  d'être  l'objet,  et  s  associeront  certaine¬ 
ment  à  nous  pour  le  prier  d’agréer  ici  l’e-rpression 
de  nos  bien  vives  et  bien  sincères  féiiritations. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Ëtiselguement  liltensif  pour  lës  éfiidiànts  mobili¬ 
sés  de  4'  année  (T HKiiAPEuriQuÈ,  Htciè.'ié,  Médecixe 
lioale).  —  Un  ënseigneiiipnt  rapide  et  intensif,  en  vue 
de  la  préparation  au  4'  docfdral,-  d'une  durée  de  deuit 
mois,  est  organise  à  la  Faculté  pour  les  étudiants  mobi¬ 
lisés  renvoyés  pour  six  mois  en  vue  de  compléter  leurs 
éludes. 

Une  Iireniif're  série  de  cours  et  d'exercices  pratiques 
est  destinée  aux  étudiants  ayant  déjà  passé  leur  3*-*  doc¬ 
torat  el  préjiarahl  iinmédiatëinent  le  4'  :  elle  commencera 
le  l'u'  F'évrier  el  sera  terminée  le  29  .Mars,  de  telle 
sorte  que  le  4®  doctoral  soit  passé  avant  les  vacances  de 
Pâques.  L'enseigneinenl  sera  fait  par  MM.  Paui.  Gab.mit. 
professeur  de  thérapeutique,  Ciiassevaxt,  agrégé,  chef 
des  travaux  d'hygiène,  et  Ribierhe,  agrégé,  chargé  du 
cours  de  médecine  légale. 

Une  deuxième  série  destinée  aux  autres  étudiants  de 
■S'!  année,  des  qu’ils  auront  passé  leur  3"  doclorni.  sera 
organisé  ultérieurement.  L'cnseignemeht  sera  tait  par 
MM.  PoucHET,  professeur  de  |)harmacoIogic  et  matière 
médicale,  Ciiaxte.uesse,  professeur  d'hygiène,  el  Bai- 
TIIA7.ARD,  agrégé  de  médecine  légale. 

Les  nides-majors  el  médecins  auxiliaires  que  cet  ensei¬ 
gnement  concerne  sont  priés  de  se  présenter,  de  2  heures 
à  4  heures,  au  laboratoire  de  thérapeutique,  dès  leur 
arrivée  à  Paris. 

Médecine  légale.  —  M.  Ribiebhe,  agrégé,  et  M.  bER- 
viEUX,  chef  des  travaux  de  Médecine  légale,  feront,  pen¬ 
dant  toute  l’nnnëe  scolaire,  des  conférences  pratiques  de 
Médecine  legale  (autopsies,  lex’ées  de  corps,  etc.)  h  lu 
Morgue,  les  mardis  el  samedis,  à  14  heures.  La  première 
conférence  a  eu  lieu  le  mardi  7  Janvier  1919. 

Sont  admis  à  ces  conférences  les  étudianis  de  l'ancieii 
régime  titulaires  de  lü  inscriptions,  les  étudiants  du  nou¬ 
veau  régime  (5'  année),  les  docteurs  en  médecine,  les 
étudiants  en  droit  (Sciences  pénales),  munis  d'une  carte 
Spéciale  délivrée  par  le  Secrétariat  de  la  Faculté. 

S'adresser  au  Secrétai ial  (guichet  no  5,  tous  les  jours, 
de  midi  à  3  heures. 

Anatomie  descriptive.  —  M.  H.  Rouvière,  agrégé, 
a  commencé  ses  conférences  le  mardi  7  Janvier  1919,  à 
4  Iipures  (grand  xAmphilhéàlre  de  la  Faculté),  el  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  .samedis  et  mardis  suivants,  à  lu  même 

Sujet  des  con/’ércnces  :  Ostéologie  de  la  lèlc.  —  Analo- 
inie  des  membres. 

Anatomie  médico-chirurgicale.  —  M.  le  professeur 


-Auo.  Broi;.\  a  coiniiioiicé  le  eoiirs  tl’.Analoiuie  iiiédico-cbi- 
rurgieale  appliquée  à  la  Médpeinc  opératoire  le  niereredi 
8  Janvier  1919,  à  17  heures  (j\m|ihilhéâlro  de  Physique 
de  la  Fnclllléi,  el  le  coiiliniiera  les  mercredis,  vendredis 
el  lundis  suivants,  à  în  nit'iiip  heUte. 

Objet  du  euiirs  :  xAnalomic  ihil’uÈgicnle  des  membres  el 
opéi8ti(in.S  correspüiiduntes  (aVec  projections  cinémulo- 
gva]>hiqiies). 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  --  gonl  décla¬ 
rées  vacantes,  à  la  lèacullé  mixte  de  Médecine  el  rie  Phar- 
macie  de  rUiiivorsité  de  Bordeaux  : 

1»  La  ctiaire  de  Clinique  des  maladies  Incnialcs: 

2"  La  chaire  d'anatomie  géflérale  el  histologie. 

Un  délai  de  cinquante  jours  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  litres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  douvelle  Pitié  et  hôpital  Saint- 
Louis.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Pnol  Flenrot,  le 
Conseil  iiiUiiicipal  de  Pntls  vient  de  renvoyer  à  l'Adniihis- 
Irallon  el  à  la  .à"  Commission  le  jirojct  de  délibération 

Il  L'AdiiiinisIratîon  de  l'Assistance  puhilqlic  est  iiivilée 
à  étudier,  d'accord  avec  lé  Conseil  de  surveillance  el  avec 
la  .'i"  Commission  : 

Il  1»  Les  traiiétortnations  de  la  cotisullation  d'oln-rhiiin- 
luryngologie  dé  l'iiflpilnl  de  la  noutolle  Pitié  en  Un  ser¬ 
vice  d’elo-rhino-laryhgologie  : 

«  2°  La  création  d’nn  service  d'ulo-rliino-laryngoleglc 
à  rhôpiliii  Saint-LoUls.  ii 


NOUVELLES 


1  Assistance  médicale  de  guerre.  —  La  Caisse  d'As- 
sistance  médicale  de  guerre  (.->,  rue  de  Siirèiie,  Paris) 
reçoit  avec  reconnaissance,  à  titre  de  don,  ou  achète  les 
instruments  en  bon  état  (Ihermocuiilère,  forceps,  etc.)  el 
les  ouvrages  médicaux  modernes. 

Iiislriiincnis  el  livres  sont  destinés  aux  médecins  des 
réglons  envahies  pour  leur  pcriiicllrc  de  se  réinstaller. 

Cesslofi  d’instruments  par  le  Service  de  Santé 
1  aux  médecins  des  réglons  dévastées.  —  Dans,  su  der- 
'  [Voir  la  suite,  p.  34.) 


Toux  spasmodiaue 

Coqueluche 


POSOLÔQIê 

fl^rANTS  :  Admlnt^iher  t»  chnqu«  fois  i 
6moisâlnh;  8  iï  10  eroutlcs 
I  fin  n  2  nris  :  10  a  I^  goultca 
\u-d«ssiH  de  2  «ns  î  If»  n  30  gfitiLf-A» 

V^fôis*  /ès'^dMCs'  ri-v.™u 
^lus.  par  2*  hpurcs.  SKIon  les  hesoina. 
ADULTES:  50 1»  W  édüttas  par  doii; 

Administrer  5  h  6  doses  et  plus  p&r 
M  heures,  uné  .demi-heur«  «vanloë 
8  imrte  ^  irtpm 


Toux  éméHsantedesTuberCuleUX 


aüxqiUBls  if  permet  le  sommeil 


Jeudi,  16  Jar 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matières  axotées,  /'ELECTRAUROL.  est  injectable  chez  le  malade  sans  rèaotlona 
thermiques  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

f-'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  ù  étô  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  cc.  en  injections  intramnscalaîres  on  intraToineasea. 

FORMES  B  Ajnpoulea  de  ±  et  B  cc,  (12  par  boîte).  —  Ampoule»  de  S  cc.  (6  par  boîte)  ei  de  tÔ  cc,  (3  par  boUe)< 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


GLYCÉROPHOSPHATE  og  CHAUX  et  de  SOUDE 
Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  l’Estomac 
nArra  i-es 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.13  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé.  . 

MMJECTABLE;,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérephosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PARIS.  —  DËTATLi  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


HYPNOSE  —  SÉDATION  NERVEUSE 


Il  HYPNOTIQUE 

i  [effl  ^  ^  “  ’^idllerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
:  ^  le  soir  au  coucher. 


SÉDATIVE 


SOLUTJOT^  ou  COMPTAMES 

ÉCKA«TILL0«S  tr  um«AT»RE  ÉtabUssements  Albert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


ÜDDALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  lladt  avec  la  Piptoiu 
Découverte  en  181)6  par  E.  GALBRUN.  oocTCim  m  pharmacie 
Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

vingt  çoutlea  lODALOSE  agissent  romme  un  gramme  lodure  alcalin 
Doses  quotidiennes  :  Cinq  &  vingt  gouttes  pour  les  Kntants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultei 
Uttébaturr  kt  Éciiantilloss  :  laboratoire  GALBRUN,  8 &10.  Rue  du  Petit  Musc.  PARIS 

Na  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  \ 
parus  depuis  notre  communication  eu  Contrat  int»en*iion*i  a,  Htiieoine  de  Pan,  im.  | 

m.  Balbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Kédocins  cheis  de  iormations  sanitaires  les  flacons 
i;d'10SAAOSB’qiil  leur  soraiint  aéceisairas  nonr  U  traitenunt  dsi  raalaiei  *1  fles  blliiAiil 
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lODONE  ROBIN 


iode  arganiquB  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iede. 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLÉROSE 

L’IODOWE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  tCamm.  à  l'/laad.  des  Sciences  par  Bertiielot,  1885). 


I  LIODONE  ROBIN lest  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptane  trypsique 


uye  pas  cortfonare  ceue  preparaiion  aoec  cHtes  aites  a  Oase  de  peptone,  qui,  I  quecela 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'atbumine,  lesquelles  |  C’est  p 
De  peuvent  ôtre  considérées  comme  de  véritables  peptones.  |  est  la  SE 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  TlODONE,  c'est  la  I  20  gou 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ains' 


tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  |  dUocfurt  i 

lODONE  INJECTABLE 

X<j^BOis.a.iFOiRx:s  ROBIN*,  13. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d'Or  éMSlb 

— -  mm 

1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur  ^ 

■  NÉVROSTHÉNINE^rd  FREYSSU^Gl 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  srouttes  à  chaque  repas  contre  a 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacoh  (Comote-Gooltea):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris, 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


GONVALESCENGES 


RECONSTITù'iïNT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 


NEUROSINE 

PRUNIER 

“Phoipho-Glfoêrtte  de  Chaux  pur’' 
e,  Rue  de  la  Taoherle,  € 


GOUTTES  DE  COLLO  IODE  DUBOIS 


lODOTHËRAPIE  INTENSIVE  SANS  IODISME 


OLEO-IODE  DUBOIS  INJECTABLE 


ÉCHANTILLONS  à  la  disposition  du  Corps  médical  sur  demande  adressée  aux  LABORATOIRES  DUBOIS,  7,  Hue  Jadln,  PARIS 
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nière  séance,  le  Conseil  jjénéral  de  l’Association  des 
Médecins  de  France  a  udopléii  l'unnniinité  l’ordre  du  jour 
suivant,  qu’il  a  transmis  à  JI.  Mouricr,  sous-secrétaire 
d’Ktut  du  Service  de  Santé  :  <«  Eu  vue  de  lu  paix  prochaine, 
i'Atisociulion  géiicrnle  des  Médecins  de  France  et  la  Caisse 
d’Asaislance  medicale  de  guerre  prient  respectueusement 
M.  le  suus-secrétnire  d'Elul  du  Service  de  Santé  de  vouloir 
bien  étudier  avec  elles  lu  cession,  à  litre  remboursable, 
aux  médecins  mobilisé:;  ou  non,  victimes  de  l'invasion, 
dos  instruments  et  appareils  rendus  disponibles  par  la 
suppression  progressive  des  diverses  formations  sanitaire^ 
ou  magasins  de  raviluillemont. 

«Pour  les  médecins  ayant  droit  aux  dommages  rfc 
guerre,  lo  prix  do  ces  instruments  serait  déduit  du  mon¬ 
tant  de  l'iiidemnilé  ù  toucher  pur  les  acquéreurs,  n 

Dragées 

ou  D,.lSeeqis@t 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHL.ORO' ANÉMIE 
(4  î  6  par  jovr)  (NERVOSISME 

HOSTACII.  49,  Bnnl,  ie  Part-Royal,  FABIS  _ 

LES  ESCALDES 

(Pyrénées-Orientnles). 

Station  climatique  Française,  1.400  mètres  d'altitude. 

Du  1"^  Novembre  1917  nu  1"^  Mars  1918 
pas  un  jour  de  brouillard,  90  jours  de  ciel  sans  nunjjcs. 

Panorama  splendide 

Plus  merveilleux  que  l’Engadiae  à  Saint-Morltz 

S’adresser  au  D'  Hkrvk,  Directeur  du  Sanatorium  des  Fins, 
LAilOTTE-BEUVROy  [Loir-et-Cher). 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  .ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  tes  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
orend  aucune  responsabiUte  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  le.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  AiioSSlis  de  La  Presse  Médicale). 

Le  te.rlc  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  eisé  au  préalable  par  te  Commissaire  de 


Interne  hûpit.  Lyon  pendant  tonte  la  durée  de  la 
guerre,  16  inscript.  Grande  pratique  chirurgie.  Méd. 
accoucheur  ch.  rempl.  ou  situation.  Ecr./'.  jl/.,n“19l9. 

Médecin  aide-major  de  1'’”  cl.  à  T.  D.  troupes 
niélropol.  demande  permutant  troupes  coloniales.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1571, 

En  Inst,  démobil.,  médecin  spécial  oto-rhino.,  yeux, 
cherche  poste  ou  Coll.  clin.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1931. 

Doct.  chevalier  Lég.  d’hon.,  libre  3  jours  par 
semaine,  dem.  corr.  ou  art.  méd.  ou  clin,  sérieuse, 
—  Ecrire  P.  M.,  u»  1915, 

Etudiant  15  inscript.  aiderait  ou  remplacerait  doct. 
après-midi,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“1926. 

Médecin  aide-major  courant  clientèle,  en  congé, 
aiderait  ou  remplac.  confrère.  Ecrire/'.  M.,  n»  1927. 

Médecin-major  2'  classe,  troupes  coloniales  dem. 
permutant  métropol.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1930. 

;  Chirurgien  anc.  int,  Paris,  cherche  situation  chirur¬ 
gicale,  province  et  colonies.  Ecrire  P.  M.,  n»  1928. 

Médecin  auxiliaire,  16  ins.,  V'  exam.  externe  titul. 


Paris,  remplacer.iit  ou  assist.  confrère,  1  mois  à  partir 
20  Janvier.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1929. 

Docteur  en  médecine,  38  aus,  anéleü  externe, prendr. 
suite  clientèle  sérieuse  à  Paris.  Ecrire  P.  M.,  ü”  1913. 

ÉiuOls  de  M'  Bachëlez,  not.  à  Meudotl,  et  de 
M'  Jacques  Baudrier  not.  Â  Paris,  85,  rue  Hl'  belleu. 
A  vendre  A  l'amiable  Étahl,  hydroth.  très  connu  dans 
la  hanlletie  ouest  de  Earis.  S’adr.  auxdits  notaires. 

Docteur  évacué  des  pays  envahis  désire  poste  dans 
bourg  ou  petite  ville  :  ierait  pharmacie  à  l'occasiod,  a 
exercé  pendant  20  ans  dans  pays  anjonrdliui  eotii' 
plètement  détruit,  Pressé.  — Ecrire  /'.  M,,  n"  1932, 
Pressé,  excellent  poste  campagnë  k  reprendre.  On 
fait  pharmaeie.  —  Ecrire  P.  M,,  n"  1.568. 

Infirmière  militaire  diplômée  venant  du  front, 
anesthésiste,  gra'  de  chirurgie,  neurologie,  Urologie, 
massage  et  maladies  générales,  demande  place  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  15/5. 

Médecin  étranger  étudiant  à  Paris,  cherche  emploi 
permettant  continuer  études.  Ecrire  P.  M.,  n»  IkH. 

Médecin  bientôt  détnoh.  dés.  prendre  snc.  clientèle, 
méd.  âgé  ou  poste  méd.  de  maison  de  santé,  clin. ,  etC.j 
dans  quart,  rive  gauche.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1576, 
Avendrel  fauteuil  litmécatt.,ahsol.  neuf,  non  encore 
déballé  (décès  avant  livraison).  Ecrire  P.  M.,  n‘>l577. 


iSfB'  En*™  “®AIS  Æi’SfÆ. 

OUATAPLASME  *<tif  IP*LANG  LEBERt’ 

raegsiasiés.  Êeséma,  Appendlclfes,  Phlébites,  Erysipèles.  Brâlures. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  h.  MaShtbeUX,  iiifprîfnBnt,  1,  tm  Cassette. 


PETIT-IVIIALHE 


EtIXIRiisO 


de  Rivoli, 


boulevard  de  Sébastopol,  PARIS 


DU  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  milîtaîre  des  MoUlioeaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  ies  fpfmafiôfis  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

L£  SEUL  PEBUETTAhil  D’EFFEGTUES  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
AVEC  opÉOtSlON  ET  StOUSITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecifle'  de  Paris). 

’ifoir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  IM. 


APPAREILS  STÉRÉORADIO&RAPHIQÜES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILÊS 


les  meilleurs 


Les  gants  “  rairjôî  ”  de 
ÉCONOMIE  PAR  L,t  DURÉE 
Gantent  I 


iR.UNDE  l'INESSE  DE 


JULES  RICHAUD^  ïtigétiléfiy ■‘Constructeur 

SS,  Rue  Mélîngùé  —  PARIS 

ENVOI  DES  filCSTfeeS  (LL.OS'TrÊES  SUft  DEMANDE 


INSTRUIVIENTS  DE  CHIRURGIE 

mOBILIER  CHIRURGICAL 


STÉRILISATION 


L'insonniE  nerveuse 


\  iy^BOJ?Aro/ff£S  DÜRETetRABY 

jl  5,  Avenue  des  Tilfeuls .  Pai^s 

fehanfiHons  m' demande  à  fous  les  Docteurs 


Syn .  BromUiéthy/acÉty/urés  y  Acfa/ine^ 


VÉRITABLE  SOMWEIlDE  DETENTE 


m- 


8,  Rue  Favat 
PARI5 
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6RIPPES  INFECTIEUSES  ““t 


LANTOL 


"  ■  ■  ■  ■  ■  ■■  ™—i —  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

LABORATOIItES  COUTUK.IEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS  1  à3  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramuscvlaires. 


EMs  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

OaCAXX  Sa  C°.  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Télépii.  ;  Saxe  12-S5). 


HÉMORROÏDES -VARICES! 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 

TOURS  —  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  OÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
a  tube  pour  2  à  4,  10,  25,  80  et  40  personnes  (ces  deux  derniers 
en  étain  vissés  s'ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 

Pour  O  fr.  75,  1  fr.  25,  2  fr.  50,  3  fr.  et  4  fr. 


DE  U  GRIPPE 


_  CA^âÜ  LÉ  S  DA  R  TO  ÏS 


IINEVROSTHENINE  FREYSSINGEi 

~  GOUTTES  de  GLycÉBOPHOSPHATES  ALCAUNS  - 

VàrÊtabÊB  Tonique  non  exottant  | 

Ne  contenant  ni  sucre»  ni  ahaux,  ni  alooai  I 
_  No  nrésentant  aucune  oontre-instication  | 


12,  Bonlev.  Bonne-Nonvelie 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  23.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CARSULES  Surrénales  a  Ogr.  2»;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  SO;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  h.  0  gr.  30;  C.  Eupepliques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  Jour. 


COQUELUCHE 

(tcoamoÊs^BBÊam^sà 


PAVÉJtON 


/! /ca/o  '/e/es  fofauyt.  de  /'Opium 

Ampoules  _  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


’l -I PÉCA  total  Dausse  | 


Ampoules  pour  injections 
/^usst  actif  que  /Emétine  à  c/oses 
beaucoup  moindres 

laboratoire  Pharmaceutique  ■: DAUSSE  ih.Rue Aubriot  PARIS 


Traitement  des  Maladies  Anthrax, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  ete.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  OE  QRÉQOIRE  ET  FROUIN 
PAR  lE 

“STANNOXYL”! 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

exempts  de  plomb 

=====  Préparés  sons  le  contrfile  scientifique  de  H.  FROUIN  ■==== 

i  Academie  des  Sciences.  |  he  FlacOD 

Académie  de  Médecine.  I  . 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.  |  de  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  |  .  .  _  _ 

_ Thèse  Marcel  PBBOL  {Paris  1917).  |  4  fr.  50 

Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Pails 
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TANNURGYU 


LiQUIDE 

CONFiTURE 


MtNEROLAXINE 


du  docteur  L.E  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 


TRAI 


Toutes  les  propriétés  de  Farsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


CcnKture  :  Enfants  1  à  2  cnOIeiées  à  café 
Liquide  :  I  ou  2  cuillerées  à  soupe. 


MODE  D’EMPLOI 


Jus  de  Viande  deBœui 

CRUE 


Le  plus  Puissant  des  Rcconstiiuanis 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 


JVlanuIacture  d  Appareils  Ortliopediques  et  x  rotkétiqueS;,  J  ondée  en  i83o 
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LE  MANIFESTE  ET  LA  DÉCLARATION 

DES  UNIVERSITAIRES  ALLEMANDS 


Dans  notre  honnête  candeur,  nous  nous  imagi¬ 
nions  que  le  manifeste,  tristement  fameux,  des 
93  intellectuels  allemands  constituait  le  seul 
document  par  lequel  les  pédants  d’outre-Rhin 
avaient  affirmé  la  solidarité  qui  les  unit  aux 
pillards,  aux  incendiaires,  aux  voleurs,  aux  sau¬ 
vages  de  Louvain,  de  Reims,  de  Gerbevillers,  etc. 

Quelle  était  notre  erreur!  Au  cours  d’une 
enquête  que  nous  avons  menée  sur  place  à  Stras¬ 
bourg  avec  M.  le  professeur  Quénu,  des  patriotes 
alsaciens  nous  ont  fait  connaître  la  vérité  tout 
entière.  Ce  ne  sont  pas  les  93  seulement,  mais 
tous  les  maîtres  de  l’Université  allemande  qui  se 
sont  rendus  complices  du  militarisme  prussien. 
Le  manifeste,  signé  uniquement  par  les  grands 
chefs  de  file,  n’est,  si  l’on  veut,  que  la  quintes- 
cence  d’une  déclaration  complète,  qui  a  été 
publiée  à  Berlin  le  IG  Octobre  1914  et  que  je 
tiens  à  la  disposition  de  ceux  de  mes  collègues 
qu’elle  pourrait  intéresser.  Cette  déclaration 
émane  de  la  presque  totalité  du  personnel  ensei¬ 
gnant  des  Universités  d’Allemagne  et  j’ai  pu 
y  compter  3.131  noms.  Encore,  dans  un  post- 
scriptum,  prend-on  soin  d’avertir  que  de  très  nom¬ 
breux  maîtres  n’ont  pu  la  signer,  parce  qu’ils 
sont  retenus  au  front  des  armées. 


Voici  la  traduction  de  cette  déclaration,  im¬ 
primée  au  Kaiser-Wilhelm-Dank,  35,  Flottwell- 
strasse,  à  Berlin  : 

«  Nous,  professeurs  aux  Universités  et  aux 
Ecoles  supérieures  d’Allemagne,  servons  la 
science  et  exerçons  un  métier  de  paix.  Mais 
nous  sommes  remplis  d’indignation  en  voyant 
les  ennemis  de  l’Allemagne,  l’Angleterre  en  tête, 
vouloir  établir,  apparemment  en  notre  faveur, 
une  opposition  entre  l’esprit  de  la  science  alle¬ 
mande  et  celui  qu’ils  appellent  le  militarisme 
prussien.  L’esprit  est  le  même  dans  l’armée  alle¬ 
mande  et  dans  le  peuple  allemand,  car  tous  deux 
ne  font  qu’un  et  -nous  lui  appartenons.  Noire 
armée  cultive  aussi  la  science  et  lui  doit  en  bonne 
partie  sa  puissance.  Le  service  militaire  rend  notre 
jeunesse  apte  à  tous  les  travaux  de  la  paix,  donc 
aussi  à  ceux  de  la  science  ;  en  effet,  il  l’élève  dans 
le  sentiment  de  l’abnégation  et  dans  la  fidélité  au 
devoir;  il  lui  octroie  la  conscience  et  le  point 
d’honneur  de  tout  homme  réellement  libre,  qui 
volontairement  se  soumet  à  l’intérêt  général.  Cet 
esprit  ne  vit  pas  seulement  en  Prusse,  mais  dans 
tous  les  pays  de  l’empire  allemand.  Il  est  le  même 
dans  la  guerre  et  dans  la  paix.  Maintenant  notre 
armée  combat  pour  la  liberté  de  l’Allemagne  et  ' 
aussi  pour  tous  les  biens  de  la  paix  et  de  la  civili¬ 
sation,  non  pas  seulement  en  Allemagne.  Notre 
croyance  est  que  le  salut  de  la  Kultur  dans  toute 
l’Europe  est  suspendu  à  la  victoire  que  vont  rem- 


Toux 

ÆTHONE 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE  — CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISIflAL  —  ANTIGOUTTEÜX 

pour  usago  extcrno. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre- Septembre.  —  Paris. 


GALYL 


AutisyphÊIÊtÊque  très 

Adopté  par  its  Hôpitaux  civils  et  militîdres  dei  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


is  les  ô  Jours  f«2  â  U  Injcetlom 


Littératurb  et  échantillons  :  lishoratolres  MAUNE,  a  Viileneava-la-Gsreiuie  (Seine). 
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porter  le  «  militarisme  »  allemand-,  la  discipline, 
la  fidélité,  l’ardeur  au  sacrifice  du  peuple  alle¬ 
mand,  libre  et  uni.  » 

Quelques-uns  d’entre  nous  se  plaisaient  à  con¬ 
stater  que  le  manifeste  des  93  ne  contenait,  à 
l’exception  du  professeur  Waldeyer,  aucun  repré¬ 
sentant  connu  de  la  médecine  ou  de  la  chirurgie. 
Pour  leur  édification,  j’extrais  de  la  déclaration 
les  signataires  des  Facultés  de  Médecine. 

Berlin  :  Abelsdorff,  Albu,  A.  Baginsky,  B.  Ba- 
ginsky,  Behrend,  Benda,  Bernhardt,  Beyer,  Bier, 
Bockenheimer,  du  Bois  Reymond,  Bonhoelïer, 
Brandenburg,  Brieger,  Brückner,  Brühl,  Bruhns, 
Bumm,  Burghart,  Busch,  Gaspcr,  Cassirer, 
Dieck,  Eulenburg,  Ewald,  Finkelstein,  Flügge, 
Priinkel,  Frankenhaüser,  R.  Freund,  Fried- 
berger,  Friedenthal,  Friedemann,  Friedmann, 
Frltsch,  Gaffky,  Gottschalk,  Giinther,  Haike, 
Helîter,  Helbron,  Relier,  Hertwig,  Heubner, 
Hildebrand,  Hildebrandt,  Ris,  Rirschberg, 
Jochmann,  Jurgens,  J.  Katzenstein,  M.  Katzen- 
stein,  Killian,  Kleinschmidt,  Klemperer,  Ko- 
blanck,  KOhler,  Kopsch,  Kramer,  F.  Krause, 
R.  Krause,  Lachs,  Landau,  Langgaard,  Lang- 
stein,  Lazarus,  Lesser,  Levinsohn,  Meyer,  Mi- 
cliaelis,  Morgenroth,  ÎMüller,  Nicolaler,  Œs- 
treich,  Pappenheim,  PassoNV,  Pick,  Pinkus, 
Plehn,  Plesch,  Posner,  Rawiiz,  Ricliter,  Rosen- 
heira,  Ro.sin,  Rothmann,  Rubner,  de  Ruyter,  Sal- 
kovvski.  Salomon,  Schæfer,  Schrœder,  Schüster, 
Schütz,  Sch-\veningcr,  Silex,  Stadehvann,  Sten- 
del,  F.  Strassmann,  P.  Strassmann,  Strauss, 
Thomas,  Virchotv,  Waldeyer,  Williger,  WollI, 
Wollenberg,  Wolpert,  Zinn. 

Bonn  :  Blau,  Bonnet,  Gapelle,  Gramer,  Dou- 
trelepont,  Franqué,  Reiderich,  Roffmann,  Hüb- 
ner,  Junius,  Kocks,  P.  Krause,  Léo,  Nussbaum, 
Pelman,  Pletzer,  Pütter,  Rumpf,  SchielTer- 
decker,  Schôndorff,  Schultze,  Zurhelle. 


Breslau  :  Alexander,  Biberfeld,  Bittorf,  Bœ- 
ninghaus,  Bruck,  Ercklentz,  Filehne,  Fœrster, 
Forschbach,  Frænkel,  Frank,  Fritsch,  Gottstein, 
Grœnouw,  Hasse,  Renke,  Klaatsch,  Küstner, 
Lexer,  Mann,  Neisser,  Partsch,  Richter,  Rie- 
gner,  Sachs,  Schiiiïer,  Triepel,  Uhthoff,  Wetzel. 

Erlangen  :  Brock,  Engelhorn,  Gerlach,  Rauser, 
Reinz,  Rermann,  Kôniger,  Kreuter,  Kryger, 
Kümmell,  Nippe,  Œller,  Penzoldt,  Rosenthal, 
Scheibe,  Schulz,  Seitz,  Specht,  Tœnnissen,  Wei- 
chardt,  Wcinland. 

Francforl-sur-le-Mcin  :  Apolant,  Edinger  , 
Ehrlich,  Gôppert,  Rerxheimer,  Ræcke,  Sachs, 
Schnaudigel,  Spéens,  Walthard. 

Fribourg-en-Brisgau  :  Aschoff  ,  Autenrieth  , 
Axenfeld,  Bacmeister,  Baümler,  Berenberg, 
Bloch,  Bulius,  Dettermann,  Diepgen,  Fischer, 
Fühper,  Regar,  Rerrenknecht ,  Hildebrandt, 
Roche,  Kahler,  Kehrer,  Kiliani,  Knoop,  Kraske, 
Kries,  Mangold,  Nœggerath,  CEhlen,  Ritschl, 
Schlegel,  Schüle,  Sonntag,  Szily,  Wiedersheim, 
Wiedow,  Ziegler. 

Giessen  :  Berliner,  Brüning,  Gælhgens,  Gep- 
per,  Jaschke,  Jesionek,  Jess,  Koppe,  Martin,  Oit, 
Opiiz,  Poppert,  Schmidt,  Sommer,  Stepp,  Strahl, 
Walther,  Weber,  Winckler. 

Gôttingen  :  Damsch,  Ebbecke,  Eichelbcrg,  Es- 
march,  Esser,  Gôppert,  A.  Hippel,  E,  Ilippel, 
Rirsch,  Jensen,  Jung,  Lichtwitz,  Lochte,  Lœb, 
Lœwe,  Merkel,  Port,  Reichenbach,  Rosenbach, 
Schultze,  Voit. 

Greifsn’ald  :  Adloff,  Beumer,  Bleibtrcu,  Gross, 
Rolîmann,  Martin,  Peiper,  Solger,  Vorkastner, 
Wagener. 

Halle  :  Abderhalden,  Anton,  Bunge,  Denker, 
Frænken,  Fre.'se,  Gebhardt,  Grouven,  Rarnack, 
Rartel,  Igersheimer,  Mohr,  Roux,  Schmidt, 


Sclimidt-Rimpler ,  Schulz,  Schwarz,  Stieda, 
Stœltzner,  Vahlen,  Veit,  Winternitz. 

Heidelberg  :  Arnold,  Beck,  Gzerny,  Erb,  Ernst, 
Fleiner,  Franke,  Fürbringer,  Gottlieb,  Gross, 
Rirschel,  Rolîmann,  Knaulî,  A.  Kossel,  R.  Kos- 
sel,  Kümmel,  Leber,  Lust,  Menge,  Moro,  Narath, 
Neu,  Port,  SchælTer,  Schreiber,  Starck,  V’’ulpius, 
Wagenwann,  Willmanns,  Zade. 

léna  :  Bardeleben,  Binswanger,  Busse,  Egge- 
ling,  Engelhardt,  Giirtner,  Gumprecht,  Renkel, 
Kionka,  Lexer,  Lommel,  Meyer,  Rledel,  Rôssle, 
Schultze,  Schulz,  Spiethofî,  Stock,  Thiemann, 
Zange. 

Kiel  :  Aichel,  Bethe,  Bœhme,  Falck,  Fischer, 
Henscn,  Rentze,  Rœber,  Rœhne,  Rulzapfel, 
Kônig,  Konjetzny,  Lubarsch,  Meves,  Meyer, 
Meyerhof,  Quincke,  Siemerling,  Starck,  Star- 
gardt,  Stern,  Stœckel. 

Konigsberg  :  Askanazy,  Berg,  Berthold,  Gohn, 
Gaupp,  Gerber,  Rofwann,  Kirschner,  Kisskalt, 
Meyer,  Neumann,  Scholtz,  Unterberger,  Weiss, 
Winter,  Zander. 

Leipzig  ;  Barth,  Bœhm,  Fischer,  Flechsig, 
Gregor,  Reld,  îb'rzog,  Reymann,  Rohlfeld, 
Kæstner,  Klien,  Kollmann,  Krüse,  F.  Kü.ster, 
Lesser,  Paye,  Pfaff,  Quensel,  Rabl,  Rille,  Riecke, 
Saltler,  Schrœter,  Schwarz,  Schweitzer,  Seif- 
fert,  Siegfried,  Skutsch,  Spalteholz,  Strümpell, 
Sudhoff,  Tillmanns,  Trendelenburg,  Versé, 
Zweifel. 

Marburg  :  Ahlfeld,  Berblinger,  Dôllner,  Esch, 
Fischer,  Frey,  Gasser,  Jahrmærcker,  E.  Küster, 
Magnus,  MannkopfT,  Matthes,  Rielilndcr,  Schenk, 
Tuezek,  Veit,  Zangenmeister. 

Miinicli  :  Bertelmeyer,  Bœlim,  Doderlein,  Eden, 
Eisenreich,  Frank,  Freitag,  Gebele,  Grnbber, 
Gudden,  Recker,  Reine,  Renck,  Ibrahim,  lodl- 
bauer,  Kerschensteiner,  Kræpelitv,  Luxenburger 


Bn  Ampoules 

doftéet  4  1/4  millig.  dr,  Cacodylate  de  etxyohnlne  et  0  gr.  10 


2®  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

95  gonttM  eontiennent  1/1  milh'gr.  de  Cacodylate  de  8txyolmü.se 
et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  Sonde. 

Flicoh  Godrss  i  3'B@o 


WAaïus  Fumas»,  Phi«,  85,  Avenne  Mosart,  PARIS. 
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VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

P  TVT  È  T  Y  S 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en  inoeuMions  sous-eutanées  ou  intra-museulaires. 

PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F''M5 


Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 
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Marcus,  Messerer,  Müller,  Neubauer,  Noffhafft, 
Oberndorfer,  Nieder,  Romberg,  Schlayer,  Schlœf- 
fer,  Schmitt,  Schônwerth,  Sinzheimer,  Spiel- 
meyer,  Stauffenberg,  Stoss,  Suepfle,  Tappeiner, 
Uffenheimer,  Walkholî,  Wanner,  Weber,  Zum- 
busch. 

Rosiock  :  Barfurth,  Bumke,  Burchard,  Büttner, 
Dugge,  Ehrich,  Franke,  Friboes,  Griinberg,  Hau¬ 
ser,  Kobert,  Kœrner,  Kühn,  IMartins,  Peters, 
Pfeiffer,  Sarwey,  Schwalbe,  Winterstein. 

Strasbourg  :  Bayer,  Chiari,  H.  Freund,  Fuchs, 
Hessel,  Keibel,  Landolt,  Ledderhose,  Madelung, 
Meyerstein,  Naunyn,  Romer,  Rose,  Rosenfeld, 
Schmiedeberg,  G.  Schwalbe,  Spiro,  Stilling, 
Weidenreich,  Wollenberg. 

Tübingen  :  Basler,  Baumgarlen,  Basch,  Fro- 
riep,  Gaupp,  Grützner,  Heidenhain,  Linser, 
Mayer,  Müller,  Nægeli,  Olpp,  Peckert,  Sellheim, 
Stoll,  Vierordt,  Wolf. 

Wûrzburg  :  Ackermann.  Burckhard,  Frey, 
Gerhardt,  Hofmeier,  Kirchner,  Kôllner,  Matter- 
stock,  Michel,  Polano,  Reichardt,  Riedinger, 
Rieger,  E.  Schmidt.  M.  Schmidt,  Schultze,  Sei- 
fert,  Sobotta,  Stumpf. 

Après  cette  liste  démonstrative,  on  peut  tirer 
l’échelle.  Ne  l'oublions  jamais  :  ce  n’est  pas  le 
militarisme  prussien,  c’est  la  nation  teutonne 
tout  entière  qui,  dirigée  et  éduquée  par  les 
maîtres  de  l’Université,  doit  être  tenue  pour 
responsable  de  la  plus  odieuse  agression  et  des 
plus  effroyables  attentats  que  l’Histoire  ait 
jamais  enregistrés. 

H.  Rieffel. 


En  raison  du  nombre  des  mutations  des 
médecins  militaires  et  des  frais  qui  résultent 
de  l’impression  des  bandes,  nous  rappelons 
aux  abonnés  qu'il  est  indispensable  d'accompa¬ 
gner  CHAQUE  CHANGEMENT  d’adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Les  mutations  sui¬ 
vantes  auront  lieu  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  à  la  date 
du  1“  Février  1919  :i 

Médecins  :  M.  Menetrier  passe  à  l’Hôtel-Dieu  ;  M.  Va¬ 
quez  à  la  Pitié  ;  M.  Clnisse  à  Laënnec  ;  M.  Parmentier  à 
l’Hôtel-Dieu;  M.  Souques  à  la  Salpêtrière;  M.  Hudelo  à 
Saint-Louis;  M.  Bezançon  à  Boucicaut;  M;  Gouget  à 
Beaujon;  M.  Apert  aux  Enfants-Malades  ;  M.  Carnot  à 
Beaujon;  M.  Bronardel  à  Necker;  M.  Sicard  à  Necker; 
M.  de  Massary  à  Lariboisière  ;  M.  Papillon  à  Debroussc  ; 
M.  Gandy  à  Lariboisière;  M.  Garnier  à  Lariboisière; 
M.  Milian  à  Saint-Louis;  M.  Jousset  à  Laënnec;  M.  Guil- 
lain  à  la  Charité,  M.  Félix  Ramond  ù  Saint-Antoine; 
M.  Lerebouilet  à  Laënnec;  M.  Ravaut  àBroca;  M.Pissavy 
à  Cochin  (tuberculeux);  M.  Castaigne  à  la  Charité; 
M.  Laignel-Lavastine  à  Laënnec;  M.  Michel  à  Tenon: 
M.i  Nobécourt  à  la  Maternité;  M.  Guillemot  à  Bichat; 
M.  Hallé  à  Tenon;  M.  Loeper  à  Tenon;  M.  Rathery  à 
Tenon  ;  M.  Bensaude  à  Saint-Antoine  ;  M.  Coyon,  à  Saint- 
Antoine;  M.  Clerc  à  la  Maison  Dubois  ;  M.  Ribierre  à 
Andral;  M.  Sainton  à  Andral;  M.  P.-E.  Weil  à  Sainte- 
Périne;  M.  Comte  au  bastion  29;  M.  Pagniez  a  Bicêtre; 
M.  Laubry  à  Larochefoucauld  ;  M.  Ribadeau-Dumas  à  Ivry; 
M.  Grenet  à  Broca  ;  M.  Baudouin  à  Brévannes. 

Chirurgiens  :  M.  Tuffîer  passe  à  la  Pitié;  M.  Souligoux 
à  Beaujon;  M.  Fredet  à  la  Charité  ;  M.  Lapointe  à  Saint- 
Antoine;  M.  Schwartz  (Anselme)  à  Ivry;  M.  Robineau  à 
Necker;  M.  Proust  i\  Tenon;  M.  Launay  à  Cochin; 
M.  Baudet  à  Bichat;  M.  Mouchet  à  Saint-Louis  (enfants); 
M.  Michon  à  Beaujon;  M.  Chevassu  à  Cochin  (annexe); 
M.  Savariaud  à  Beaujon  ;  M.  Banmgartner  à  Trousseau  : 
M.  Cunéo  à  Lariboisière;  M.  Labey  à  la  Maison  de  santé; 
M.  Auvray  à  l’Hôtel-Dieu;  M.  Dujarier  à  Broussais; 
M.  Chevrier  à  Bicêtre;  M.  Lenormant  à  Saint-Louis; 
M.  Wiart  à  Tenon  ;  M.  Ombi'édanne  aux  Enfants-Assistés  ; 
M.  Veau  à  Bretonneau. 

Hôtel-Dieu.  —  M.  G.  Leven  commencera  le  vendredi 
matin,  24  Janvier,  à  9  heures,  dans  le  service  de  M.  Caus- 
sade,  des  consultations  pour  les  maladies  de  l’estomac  et 
de  l’intestin. 

Présentation  de  malades.  —  Leçons  de  thérapeutique 
pratique,  examens  radiologiques.  —  Les  leçons  théoriques 
seront  annoncées  ultérieurement. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  dé  médecine 
opératoire  générale  pour  40  élèves,  par  MM.  Pierre  Sebi- 
LEAu,  René  Toupet  et  Etienne  Sorrel,  a  commencé  le 
mercredi  22  Janvier,  à  2  heures,  et  continuera  les  jours 


suivants  à  la  même  heure.  Droit  d’inscription  :  60  francs. 
Gratuit  pour  internes  et  externes. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Monlin. 


HQ UY ELLES 

Assistance  médicale  de  guerre.  —  La  Caisse  d’As- 
sistance  médicale  de  guerre  (5,  rue  de  Surène,  Paris) 
reçoit  avec  reconnaissance,  è  titre  de  don,  ou  achète  les 
instruments  en  bon  état  (thermocautère,  forceps,  etc.)  et 
les  ouvrages  médicaux  modernes. 

Instruments  et  livres  sont  destinés  aux  médecins  des 
régions  envahies  pour  leur  permettre  de  se  réinstaller. 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Installation  du 
Bureau  pour  1919.  —  Après  une  allocution  de  M.  Nette», 
président  sortant,  M.  Gilbekt,  président  pour  1919,  pro¬ 
nonce  une  allocution  dans  laquelle  il  parle,  notamment, 
des  réformes  de  l’enseignement  médical  ;  les  médecins 
des  hôpitaux  doivent  y  être  largement  associés,  et  figurent 
déjè  dans  les  jurys  d’examen. 

M.  Vakiot  devient  vice-président. 

M.  SiREDET,  secrétaire  général,  entretient  la  Société  de 
ses  travaux  pendant  1918. 

Société  des  amis  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris.  —  Il  va  être  fondé,  sous  ce  titre, 
une  Société  qui  aura  pour  buts  de  perfectionner,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  les  méthodes  d’enseigne¬ 
ment,  les  moyens  de  travail  pour  les  étudiants,  les  labo¬ 
ratoires  de  recherches  scientifiques,  de  favoriser  l’expan¬ 
sion  de  la  médecine  française  à  l’étranger,  et  de  contribuer 
ainsi  à  l'avancement  dss  sciences  médicales.  La  première 
séance  aura  lieu  le  jeudi  30  Janvier,  à  3  lîeures,  dans  le 
grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  tous  ceux  qui  por¬ 
tent  intérêt  aux  progrès  de  notre  enseignement  médical 
sont  invités  à  y  assister. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la 
mort  de  M.  E. -Albert  Weil,  chef  du  service  d’électro- 
radiolo^e  de  l’hôpital  Trousseau. 

Nous  prions  sa  famille  de  bien  vouloir  trouver  ici  l’ex¬ 
pression  de  nos  bien  vives  et  bien  sincères  condoléances. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tablean  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Commandeur  ;  M.  Florand  (Antoine),  médecin-major  de 
l'v  classe  (territorial)  à  l’hôpital  du  Val-de-Gràce.  (Journ. 
o/!'.,  4  .lanvier  1919.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  b.ooo'''- 
Prix  Desportes. 


....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  seientiâque  . 
«  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  (1)  dont  / 
'  «■  l'action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  ‘ 

'  «  été  consacrée  déjé.  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EUGEARD  ^ 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


I 

GRANULES  BLANCS  au  I/tde  mllllar. 
SOLUTION  au  œtlUèms. 

AMPOULES  au  1/10'de  milligr. 

ANPOULEO  an  1/é  de  mlllisr. 


flk-  St  LUUraturs  ;  49,  Boal'  Part-Rojil,  rarls. 


Jeudi,  2.J  Janvier  1^19 


TRAITEMENT  des  ÏNEECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  TYPHUS 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAtHNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMéNT  local  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE.  1  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivanttis  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ioù 
FORMES  s  Ampoalea  do  S  et  lO  c.o.  pour  in3e.:tiona  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  oîiirurgioaS  aï  KooaS, 

''LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  té/égrap/i.  comar- paris  ne® 


FRÉMiNT  -ArrtTITi 


piluln  avant  chaque  repai.  —  6,  Ra«  Abel,  PARIS. 


Anorexie  -Tuberculose-Aiiémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Heurasthéiiie  -  Paluilisme 


lODALOSE  GÂLBRUN 


IH.  fiaibrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  obéis  de  formations  sanitaires  les  flacons 
l.d’T0DAJ,0SB  qâl  lent  leralen»  néoessairei  ponr  1»  traitement  des  maUdis  et  des  blsiitsil 
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Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  COUoîdal  par  cuiller-mesure. 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOBDOL  sur  tous 
2  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

H  En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
H  acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
*  ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  co  user  Dation. 
™  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

■  comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

A  Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
^  (Sulfoîdot)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
■  parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
■  Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  ’  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISRIE  chronique,  ^ 

dans  l’ANËHIIE  REBELLE,  la  DEBILITE,  * 
en  DERmATOLOGIE.dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  IHËTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYORARGYRISHIE 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  Injectable  (.ampoules  de  2  c.  cubes); 

2o  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

3»  Pommade  j  1“  ^  pour  foictions; 

4o  Ovules  à 


I 

I 

I 


Ia.A.B03R.A.Tr0IKE:a3  ROBIIM',  13,  15,  31 


Tra,lt:oxnexi.t  lixtorLslf  cales  .Anénaies 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


GA.CODYLATE  DE  FER 

r  en  AWIPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 


BOITjB  de  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


IIARIIIS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart 


GLYGÉRO  —  STRYGHNINE 

T  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  23  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  mjlligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  îr.  50 


jCe  CoWoicKte  Gkiboiù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodothérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 
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Xodéîne 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  iXe.=0, 01)  i  Toux 
SmOinoM)  é  EMPHYSEME 

PILULES  {0,01)  (  ASTHME 

49,  BaulevDid  de  Port-Rsyal,  PilRIâ. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PiiEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transiiiet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Jille  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  inseriioDS  ;  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  poul¬ 
ies  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  te.xtc  des  annonces  doit,  conformément  au.v 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 

Chirurgien  auc.  int.  Paris,  cherche  situation  chirur¬ 
gicale,  province  et  colonies.  Ecrire  P.  M.,  n“  1928. 

Médecin-maior  2°  classe,  troupes  coloniales,  dem. 
permutant  métropol.  —  Ecrire  P.  M..  n“  1930. 


Études  de  M'  Bachelez,  not.  à  Meudon,  et  de 
M“  Jacques  Baudrier,  not.  à  Paris,  85,  rue  Rii-helieu. 
A  vendre  à  l’amiable.  Établ.  hydroth.  très  connu  dans 
la  banlieue  ouest  de  Paris.  S’adr.  auxdits  notaires. 

En  Inst,  démobil.,  médecin  spécial  oto-rhino.,  yeux, 
cherche  poste  ou  coll.  clin.  —  Ecrire  P.  M.,  il“  1931. 

Docteur,  assistant  de  chirurgie  pendant  trois  ans, 
références  très  sérieuses,  cherche  poste  médico-chi¬ 
rurgical  ou  place  d’assistant  dans  Clinique  chirurgi¬ 
cale  import.,  France  ou  Etrang.  Ecr.  P.  M.,  n“  1933. 

Infirmière  militaire  diplômée  venant  du  front, 
anesthésiste,  graude  chirurgie,  neurologie,  urologie, 
massage  et  maladies  générales,  demande  place  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1575. 

On  cherche  clientèle  transmissible  dans  quartiers  : 
Opéra,  St-Lazare  ou  Madeleine.  Ecr.  P.  M.,  n“1934. 

Paris  :  Cabinet  de  médecine  générale  à  céder.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  1579. 

Officier  d’artillerie,  démobilisé,  ayant  été  pendant 
très  longtemps  dans  maison  d’édition  médicale;  actif, 
ayant  relations  nombreuses  dans  le  monde  médicale! 
scientifique,  demande  place  de  représentant  dans 
maison  spécialités  pharmaceut. —  Ecr.  P.M.,  n»  1935. 

Docteur,  pratiquement  démobilisé,  actif,  cherche 
situation  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1936. 


A  céder,  cause  de  santé,  clientèle  active  d'avant- 
guerre,  banlieue  imméd.  Paris.  Très  confort,  appart. 
Peu  de  frais  généraux.  Peu  de  comptant  exigé.  Pressé. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  1572. 

Médecin-major  des  troupes  coloniales  demande 
médecin-major  de  1'®  ou  2®  classe,  colonial  ou  métro¬ 
politain  permutant  pour  départ  aux  colonies.  — - 
Ecrire  P.  df.,  u®  1937. 

Spécialiste  vénéréo.  cherche,  après  démobilisât., 
clinique  ou  place  assist.  —  Ecr.  P.  M.  n®  1938. 

INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Lutran,  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tube  pour  2  à  4,  10,  26,  30  et  40  personnes 
(ces  dou.\  derniers  en  étain,  vissés,  s'onvrant  et  se  fermant 
à  volonté 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 


Granules  ae  Catilîon 


STROPHAN 


G-ranules  de  Catilîon 


ISTROPHANTÎNE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURETIQUS _ 

ASY8T01IE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AlIeoUons  MITRAIES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  inUdèles,  frigir  la  ^éisetai.  |  vl.  a  tr.  —  pabis,  a  Boni*  st-MarU 


Tablettes  de  Catilîon 


lODO-THYROÏDINEl 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LAB0R.4T0IRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  — ;,PAR1S 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

i  à[S  ampoules  par  Jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


L  Hypertension  artérielle 

L’Artério-Sclérose  Les  Cardiopathies 


ET  AUTRES  INDICATIONS  DE  L’IODURE  DE  POTASSIUM 

Sont  traitées  avec.*  succès  par  la 


£f/ier  éthyldiiodobraasidique 


i...!,  e  Dans leB  affections  cardio-vasculaires' (artériosclérose, 

1X0  pPOVOC|^Ctcmt  pclS  1  lOQlSilQC  myocardite),  la  lipoiodine  tait  baisser  la  pression  san- 
,  .  guine,  elle  amène  une  diminution  de  la  masse  totale  du 

Toajoatïs  bien  tolérée  ♦  ♦  ♦  ♦  sang,  elle  est  vaso-dilatatrice,  décoagestive,  et,  par  là 

même,  tacilite  le  travail  du  cœur  et  toniûe  le  myocarde.  » 
De  SaVeat*  ngt^éable  ♦♦♦♦'♦  (De  l’emploi  thérapeutique  d’un  succédané  des  IODURES  ALCALINS. 

■ -  Progrès  Médical,  l®''  mars  1913.) 


De  SaVeat*  agtréable  ♦♦♦♦'♦ 


TJn.  à  six  corraprim-és  iDsir  jotir  à  nreixcire  a.-u.x  reiasis 


ÉCH.4\TII.I.0XS  ET  LirTÉR.VTL'RE  : 

Laboratoires  Giba,  O.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  à  LYON  (Rhône) 
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Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
t  à  STAPHYLOCOQUES  ♦  Ostéomyélite,  etc.) 

O' APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  QRÈQOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 


“STANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PEOMB 
Préparés  sons  le  contrôle  scientifique  de  X.  FROUIN 


Communicatious 
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Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Pans 


■COLLOBIASES  DAUSSEl 


COLLOBIASE  D  OR 


5Ï0AL  OAUSSE 


anêi ’  fn/ectieux  dans  éouies  /es  sep//cém/es  | 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


L 


SOUFRE  COLLOÏDAL  OAUSSE 

Traitsment  rapide  du  rhumatisme 


J 


L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylarée  =  Adaline  ftançaiae. 

VÉRITABLE  SOI^MEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUenla,  PARIS  (Montmartre) 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


CONTRE  LA  GRIPPE 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

lü  à  lu  {'rarames  par  litre  d'eau) 

ASPIHAIIOA  A'ASALK 

LYSOL 

S‘‘'  in  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVBY  (Seine). 


ÉLIXIR  IVIARTIN-IVIAZADE 

lODURE  de  CAFÉINE 

_ (0  gr.  25  par  cuillcrilc  à  c.ifù). _ 

aItHIVIE.  —  LÉSIONS  CARDIAQUES 
NÉPHRITE  — ARTÉRIOSCLÉROSE 

MARTIN-MAZADE,  St.Vallier(ürüme) 


EMs  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Oüarigue,  ThyroMien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CECAZ2C  Sc,  C‘°.  10,  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Téléph.!  Saxb  12-5^' 


Méâcatioa  Tonique  Reconstituante 

par  les 

Pilules ‘GIP’ 

(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

Ré^éttératrices^.sattgiLtterfs 

DOSE  :  4  à  G  par  jour  PRIX  au  PU  BLIC  ftf 
«  (2  avant  chaque  repas)  J  30 

>  -  < 


Laxatif  Dépuratif 


à  base  d’extraits  végétaux 

un  seul  grain  effet  le  lendemain  matin 

Nettoie  Vestomae  et  Vlntestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLONS  au  Corps  Médical:  64,  Boul'*  Port-Royal,  PARI^ 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  do  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Profossour  do  clinique  médicale  •  Médecin 
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REMARQUES 

SUR  L’ENSEIGNEMENT  DE  LA  MÉDECINE 

EN  FRANCE 

Tous  les  médecins  ont  un  intérêt  moral  et 
matériel  à  ce  que  les  Ecoles  de  médecine  de 
province  soient  prospères.  Dans  toute  région 
possédant  une  Ecole,  le  niveau  moral  et  scienti¬ 
fique  s’élève  par  le  libre  jeu  de  la  concurrence. 
Les  médecins  de  la  région  se,  recrutent  dans 
l’École  régionale;  de  là  une  sorte  de  syndicat 
familial  ayant  une  influence  sur  les  mœurs  médi¬ 
cales. 

Malheureusement  nos  Ecoles  végètent  faute 
d’air  et  de  liberté. 

Liberté!  Au  retour  des  armées  nos  hommes 
apporteront-ils  des  idées  de  réforme  pour  nos 
mœurs  bureaucratiques?  L’Amérique  aura-t-elle 
une  influence  sur  nos  habitudes  étriquées?  On 
peut  l’espérer. 

En  matière  d’enseignement  médical,  nous 
aurions  un  exemple  à  prendre  chez  l’Allemand, 
(.le  m’excuse  d’écrire  ce  mot  voué  à  la  haine  et  au 
mépris  universels  et  je  demande  la  permission 
d’employer  le  mot  boche  dont  la  physionomie  tra¬ 
duit  bien  ces  sentiments.) 

Acluellcinent  nos  Ecoles  de  médecine  sont  déjà 
des  centres  d’instruction  actifs  quand  elles  sont 
accolées  à  de  grands  hôpitaux.  Toute  la  question 


est  là.  L’Ecole  de  médecine,  c’est  l’hôpital.  La  cli¬ 
nique  c’est  la  médecine  (et  la  médecine  française) 
C’est  à  l’hôpital  que  se  forme  le  médecin  clair¬ 
voyant  (le  myre),  prudent,  avisé  et  sceptique, 
c’est-à-dire  non  dangereux. 

Mais  que  d’entraves  gênent  le  développement 
de  ces  Ecoles  I  Un  pouvoir  occulte  a  pris  soin  de 
tout  combiner  pour  empêcher  leur  essor.  Voyez 
leur  dénomination  ;  elles  s’appellent  «  prépara¬ 
toires  ».  Que  signifie  ce  mot  péjoratif?  Est-ce  que 
toutes  les  écoles  ne  sont  pas  préparatoires  aux 
examens?  On  qualifia  jadis  les  Ecoles  de  méde¬ 
cine  de  l’adjectif  «  secondaire  »  :  Ecoles  secon¬ 
daires  de  médecine.  La  manie  de  la  symétrie  les 
assimilait  à  des  Lycées  où  l’on  délivrait  un  ensei¬ 
gnement  secondaire  de  la  médecine,  une  sorte 
d’enseignement  de  seconde  qualité.  Verneuil,  qui 
admirait  ce  vocable,  aurait  peut-être  encore  pré¬ 
féré  celui  de  primaire. 

A  côté  des  Ecoles  dites  préparatoires  il  y  a  des 
Ecoles  de  plein  e.vercice.  Pourquoi  cette  dillérence 
et  cette  hiérarchie?  Dans  les  deux  catégories 
d’Ecoles,  les  professeurs  sont  issus  des  mêmes 
concours,  le  programme  est  le  même  pour  tous. 
Entre  les  deux  catégories  d’Ecoles  il  n’y  a  qu’une 
diflérence  budgétaire  :  dans  l’école  de  plein  exer¬ 
cice  certaines  chaires  sont  dédoublées  et  les 
garçons  de  laboratoires  sont  plus  nombreux.  Ces 
dill'érences  sont  puériles.  Encore  une  fois,  ce  qui 
fait  la  valeur  d’une  Ecole,  c'est  le  voisinage  de 
grands  hôpitaux.  Une  Ecole  de  plein  e.vercice  sana 


PANBILINE 


TRAITEWENT  COWPLET 
ET  SYHTHÈTIQUE 
des  MALADIESdu  FOIE 
et  dei  VllllèS  BILIAlItËS 


DIGITALINE  < 


Es  France  :  Prix  de  la  boite  Pilules  5  fr.  50;  du  Flacon,  7  (r.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PAKBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANGE 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 


JIJmMLMKIlll 


DOSE  :  de  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


rhumatisme: 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratolr*  DftUSSe.  *.  rue  Aubrlot,  PARIS. 

“XXŸÎÎvÂnnéb.  —  N»  5.  27  Janvier  1919'. 


NATIVELLE 


Granules  —  Solution  -  Ampoules. 


Succédané  du  Salioylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidr) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans 


ËNDOCRISINES I 


FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE  «FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
^  26,  Boulevard  deJ'Hôpitàl— PARIS 


EQUIVALENT  AUX  ONGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 

SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —Ampoules 


Antisyphilltlque  très  puissant 

Adopté  por  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  NAUNE,  è 


LA.  PRESSE  MEjDICA.LE,  5 
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hôpitaux  doiuirra,  avec  six  professeurs  Je  cli-  , 
niques,  un  enseignement  inférieur  à  celui  donné  , 
par  \' VaioIc  prcparatoirc  qui  n’a  <|ue  trois  proies-  ! 
seiirs  de  cliniques,  mais  de  nombreux  malades  à 
sa  disposition. 

Toutes  ces  réglementations  ont  été  faites  théo¬ 
riquement,  autour  d’un  tapis  vert,  par  des  .savants 
non  compétents.  La  première  chose  à  faire  et  la 
plus  utile  eût  été  d’entendre  les  Ecoles  elles- 
mêmes  défendre  leurs  droits.  N’est-ce  pas  la 
vraie  méthode  médicale  :  regarder,  voir,  écouter 
avant  de  parler  ou  d’écrire  ■’ 

Et,  si  l’on  avait  interrogé  les  Ecoles  prépara¬ 
toires,  elles  auraient  dit  immédiatement  que, 
dans  la  liberté  qu’elles  réclament  pour  respirer, 
deux  réformes  capitales  peuvent  se  faire  deiuain 
si  on  veut  : 

1"  Liberté  de  faire  passer  le  troisième  examen 
de  Doctorat,  celui  qui  porte  sur  les  pathologies. 
Nulle  part,  l’étudiant  n’apprendra  mieux  ses 
pathologies  que  dans  les  services  des  hôpitaux 
de  province  :  les  malades  y  sont  nombreux  et  les 
élèves  peu  nombreux;  la  direction  du  maître  se 
fait  sentir  à  chaque  instant  et  la  «  manipul«tion  » 
des  malades  s’y  fait  sans  hâte.  Le  contact  quoti¬ 
dien  avec  le  malade  et  avec  le  médecin  praticien  : 
voilà  les  deux  éléments  de  l’éducation  vraiment 
médicale  de  l’étudiant. 

Cette  méthode  a  formé  l'esprit  médicalfrançais, 
cent  fois  supérieur  à  l’esprit  médical  boche. 
Depuis  près  de  cinquante  ans,  le  Boche  a  trompé 
et  séduit  le  public  mondial  par  tout  son  attirail  et 
sa  réclame  mercantile.  Cela  va  cesser.  La  E’rancc 
sera  le  rendez-vous  de  tous  les  étudiants  épris 
de  clarté  si  elle  sait  avoir  des  mœurs  de  liberté. 

Revenons  au  troisième  examen  de  Doctorat. 
Les  Ecoles  préparatoires  ont  la  mission  de  pré¬ 
parer  à  cet  examen  et  elles  n’ont  pas  le  droit 
d’avoir  la  sanction,  c’est-à-dire  de  faire  passer 
l’examen  sur  les  matières  enseignées  par  elles. 

N'est-ce  pas  injurieux  pour  les  maîtres 


2"  Liberté  de  donner  Venseip;nement  aux  étu¬ 
diants  étrangers  candidats  au  diplôme  d' unioersilé . 
Un  exeuqile  montrera  de  suite  l’injustice  com¬ 
mise  à  l'endroit  des  Ecoles.  Voici  une  grande  ville 
possédant  un  Lycée,  une  J'icole  supérieure  des 
sciences  et  une  Ecole  préparatoire  de  médecine. 

Dans  cette  ville,  si  bien  munie  au  point  de 
vue  universitaire,  arrivent  de  jeunes  Norvégiens 
désireux  d'échapper  à  un  voisinage  boche  et  de 
s’initier  aux  méthodes  françaises.  Ils  entrent  au 
lycée  d’abord. 

Quelques-uns  désirent  commencer  les  études 
de  médecine.  Ils  entrent  à  V Ecole  des  Sciences 
pour  y  préparer  le  P.  C.  N. 

Mais  quand  ils  veulent  entrer  à  l’Ecole  de 
médecine  elle  leur  est  fermée!  parce  que,  étran¬ 
gers,  ils  ne  penvenf  obtenir  qu’un  diplôme 
d’université. 

Mais,  dit  l'Ecole,  je  ne  donne  pas  de  diplômes, 
je  ne  donne  qu’un  enseignement.  Pourquoi  celui 
que  je  délivre  aux  E’rançais  n’est-il  pas  bon  pour 
les  étrangers 

C’est  ainsi.  El  n’esl-ce  pas  vraiment  extraordi¬ 
naire?  Or  la  famille  de  ces  jeunes  gens  ne  veut 
pas,  pour  ses  enfants,  le  contact  de  la  grande 
ville  universitaire,  elle  réclame  pour  eux  la  vie 
plus  familiale  de  la  province. 

Rien  à  faire  :  les  étudiants  norvégiens  retour¬ 
neront  en  Norvège. 

La  seule  mesure  raisonnable  à  prendre,  c’est  de 
suppiiiner  foutes  ces  réglcmentaiions  cl  de  les 
remplacer  par  la  liberté. 

Donnez  la  liberté  au.v  Ecoles  de  iiiédceine.  Ins- 
peclez-les,  observez-lcs  et  jugez -les  sur  leurs 
résultats.  C’est  toujours  la  méthode  clinique. 

D''  Raotii.  Biuno.x, 

Direcleur  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Uoiien. 


IlYGIIv\lî  liT  ASSISTAiXCE  SOCIALE 

Jmmédiatenicnt  ayant  la  guerre,  médecins, 
législateurs,  hygiénistes  administratifs  étaient 
d’accord  pour  reconnaître  rinsufdsancc  de  l’hy¬ 
giène  publique  en  France  et  pour  proclamer  la 
nécessité  de  la  refonte  de  la  loi  de  lfl02. 

Ici  même,  en  1913  et  1914,  j’ai  essayé  de  mettre 
le  problème  au  point,  en  quatre  articles',  citant 
les  propositions  ou  projets  de  loi  en  instance 
de  discussion  au  Parlement,  indiquant  les  bons 
résultats  obtenus  au  point  dè  vue  xles  désinfec¬ 
tions  par  quelques  excellents  technicien^  de 
l’hygiène,  dans  un  trop  petit  nombre  dp  jk'p.arte- 
nienls,  hélas  !  signalant  enfin  les  opinions  un  peu 
contradictoires  des  groupements  professionnels 
et  des  sociétés  médicales  sur  la  réforme  projetée. 
A  l’époque,  et  depuis  longtemps,  on  parlait 
bien  de  dépopulation,  de  tuberculose,  d’alcoo¬ 
lisme,  etc.;  mais,  dans  les  propositions  législa¬ 
tives  visées  plus  haut,  il  ne  s’agissait  que  de 
refaire,  de  compléter  les  moyens  techniques  de 
l’hygiène  :  personnel  et  matériel.  Aujourd’hui, 
comme  hier,  le  point  de  vue  reste  le  même. 
Avant  de  s’engager  à  fond  dans  la  révision  com¬ 
plète  de  toutes  les  questions  qui  rentrent  dans  le 
cadre  élargi  de  l’hygiène,  il  est  urgent  de  consti¬ 
tuer  l’outillage  d’hygiène  ;  c’est  par  là  qu’il  faut 
commencer. 

Pendant  la  terrible  tourmente  qui  s’est  ter¬ 
minée  à  la  gloire  insigne  de  notre  admirable 
France,  la  question  est  restée  en  .l’é]tat,  ou  à  peu 
près.  Il  n’en  pouvait  être  autrement  :  la  guerre 
absorbait  toutes  les  pen.sées,  .sollicitait  tous  les 
otïorls.  Quelques-uns  cependant  ne  perdaient  pas 
de  vue  —  et  ici  je  ne  lerar  que  de  rares  citations 
—  l’urgence  de  solutions  à  donner  ,à  certaines 

1.  La  Presse  Médicale,  Mars  ef  11  Oclobrie  19}3; 
22  Avril  et  20  Jlai  1914. 


La  Marque  Usines  du  Rhône” 

garantit  la  pureté  des  PROnUITS  PHARMACEUTIQUES 


Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  ‘“Usines  dM  ühdnc**,  89,  Rue  de  Mîromesnil,  Paris. 
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questions  d’hygiène  sociale.  C’est  ainsi  que  notre 
excellent  confrère  Lachaud  déposait  en  1917,  à  la 
Chambre  des  députés,  une  proposition  de  loi  sur 
la  dépopulation,  s’inspirant  des  précédentes  pro¬ 
positions  et  indiquant  des  solutions  plus  radicales 
sur  plusieurs  points.  Il  faut  noter,  dans  le  même 
ordre  d’idées,  une  intéressante  conférence  faite 
au  Grand  Palais  en  1917  par  M.  Wallich,  qui, 
dépassant  l’objet  même  de  sa  conférence,  écrit  : 
«  Il  faut  que  se  fonde  dans  notre  pays  une  orga¬ 
nisation  d’Etat,  un  ministère  de  la  Santé  publique, 
qui,  parmi  ses  différentes  attributions,  aura  la 
charge  de  l’élevage  humain.  Ce  ministère  devrait 
centraliser  l’Assistance  publique,  l’assistance  pri¬ 
vée  et  l'hygiène  ».  C’est  traduire  en  quelques 
mots  une  opinion  assez  générale  aujourd’hui, 
que  reQètent  les  expressions  courantes  d’hygiène 
sociale,  d’hygiène  et  d’assistance  sociale.  Il  y  a 
lieu  aussi  de  rappeler  les  articles  de  notre  con¬ 
frère,  le  sénateur  Strauss,  qui  à  plusieurs  reprises 
a  attiré  l’attention  du  grand  public  dans  le  jour¬ 
nal  \' Information  et  indiqué  dans  un  article  assez 
récent  (22  Octobre  1918)  les  desiderata  les  plus 
urgents  que  soulève  le  problème  de  l’hygiène 
sociale  :  lutte  contre  la  dépopulation,  contre  la 
tuberculose.  Il  juge  ainsi  la  situation  actuelle  : 
«  Il  n’est  pas  exagéré  de  dire  que,  malgré  les  pro¬ 
digieux  progrès  de  la  science  et  de  la  médecine, 
la  défense  sanitaire  contre  les  contagions  reste 
faible  et  précaire  »,  et  il  conclut  :  «  Il  n’a  jamais  été 
plus  nécessaire  de  constituer  au  plus  tôt  l’organe 
de  direction  et  d’action  gouvernementale  sani¬ 
taire  ».  Ce  langage  n'est  pas  nouveau  et  il  n’est 
pas  isolé.  Il  y  a,  paraît-il,  au  Parlement  une  quan¬ 
tité  de  propositions  de  lois  qui  attendent  l’heure 
de  la  discussion.  C’est  sans  doute  parce  qu’elles 
sont  trop  que  cette  heure  pourrait  bien  tarder 
encore  à  sonner.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  bien  cer¬ 
tain  qu’il  faudrait  enfin  préparer  les  solutions 
indispensables.  Qu’on  fasse  donc  un  grand  minis¬ 
tère  de  l’Hygiène  ou  de  la  Santé  publique  en  y 


adjoignant  l’hygiène  dite  sociale,  car  il  est  cer¬ 
tain  que  l’état  actuel  ne  saurait  durer  sans  danger. 

Que  dire  de  l’hygiène  pendant  la  guerre  ?  Pour 
répondre  à  des  besoins  nouveaux,  on  a  fait  ce 
qu’on  a  pu  avec  les  moyens  restreints  à  la  dispo¬ 
sition.  Le  Service  de  Santé,  dont  l’outillage  s’est 
perfectionné  petit  à  petit,  a  fait  le  nécessaire  en 
ce  qui  concerne  l’armée.  Pour  le  reste,  on  s’est 
débrouillé  et  la  meilleure  preuve  en  est  dans  ce 
fait  que,  malgré  les  circonstances  déprimantes 
multiples  :  deuils  sans  nombre,  angoisses  con¬ 
stantes,  restrictions  alimentaires,  l’état  sanitaire 
est  resté  remarquablement  satisfaisant  tant  dans 
l’armée  que  dans  la  population  civile. 

Un  problème  d’hygiène  sociale,  déjà  très  an¬ 
goissant  avant  la  guerre,  a  pris  de  son  fait  un 
caractère  d’acuité  très  grande  :  je  veux  parler  de 
la  tuberculose.  Ici  il  est  nécessaire  de  préciser 
les  faits.  Il  serait  erroné  de  croire  que  les  fatigues 
de  la  longue  et  dure  campagne  ont  créé,  de  toutes 
pièces,  une  légion  très  importante  de  tuberculeux. 
La  réalité  est  autre.  Il  est  avéré  qu’un  très  grand 
nombre,  que  la  plupart  même  des  soldats  trouvés 
tuberculeux,  après  une  durée  plus  ou  moins  longue 
de  présence  à  leur  unité,  portaient  antérieurement 
à  leur  incorporation  des  lésions  pulmonaires  dis¬ 
crètes,  torpides,  qui  n’avaient  que  peu  ou  pas 
attiré  l’attention.  Le  Service  de  Santé  a  fait  tout 
son  devoir  pour  ces  tuberculeux  en  chargeant  des 
médecins  particulièrement  compétents  d’en  opé¬ 
rer  le  triage  ;  on  les  a  dirigés  ensuite  sur  diffé¬ 
rents  points  du  territoire,  dans  des  formations 
sanitaires  spéciales,  nouvelles  ou  existant  déjà, 
dans  des  conditions  d’hygiène  favorables.  Ré¬ 
formés,  rendus  à  la  vie  civile,  ces  tuberculeux 
sont,  par  l’intermédiaire  de  comités  départemen¬ 
taux  relevant  du  Ministère  de  l’Intérieur,  soignés 
par  des  médecins  désignés  à  cet  effet,  envoyés 
quand  leur  état  l’exige  dans  des  hôpitaux  spé¬ 
ciaux  et  dans  des  stations  climatiques  appropriés, 
A  Paris,  cette  organisation  semble  bien  fonc¬ 


tionner!  dans  les  départements,  je  no  saurais  Je 
dire.  Quoi  qu’il  en  soit,  et  s’il  est  juste  de  recon'- 
naître  qu’un  grand  effort  ait  été  fait  en  faveur  de, s 
soldats  tuberculeux,  il  ne  faut  considérer  cet 
effort  que  comme  un  commencement,  un  ençon  ■ 
ragement  à  la  lutte  anlituberculeuse, 

Puis,  à  cette  catégorie  de  tuberculeux,  il  va  fal¬ 
loir  ajouter,  et  en  quel  nombre  P  nos  soldats  qui 
reviennent  malades  des  geôles  allemandes.  Enfin 
il  va  falloir  songer  aux  autres  tuberculeux,  fem¬ 
mes,  enfants,  adultes  que  leur  état  de  santé  a 
empêchés  d’aller  aux  armées. 

De  quels  moyens  disposions-nous  avant  la 
guerre  pour  la  lutte  antituberculeuse  ?  D’armes 
médiocres,  Ü  faut  l’avouer.  Malgré  la  foi  enflam¬ 
mée  d'apôtres  admirables,  parmi  lesquels  j’ai  le 
grand  regret  de  ne  plus  voir  le  maître  Landouzy, 
en  dépit  des  conférences  innombrables  faites  en  vue 
d’améliorer  le  sort  des  malheureux  tuberculeux, 
en  dépit  des  affiches  tapissant  tous  les  murs  pro¬ 
pices,  en  dépit  de  tout  cela,  on  n’avait  abouti  qu’à 
de  maigres  résultats  ;  quelques  dispensaires  où 
l’on  prodigue  d’ssceUeuts  conseils  et  de  bons  mé¬ 
dicaments,  quelques  services  hospitaliers  où  l’on 
détermine  avec  une  science  impeccable  le  degré 
de  gravité  du  mal  et  où  l’on  pare  aux  accidents 
aigus,  Mais  où  les  stations  climatiques,  où  les 
sanatoria  d’altitude  i’  et  en  quel  nombre  les  autres  ? 

Au  résumé,  tout  en  appréciant  à  sa  valeur  —  et 
c’est  justice  dele  faire,  —  l’effort  généreux  de  l’ini¬ 
tiative  privée  d’avant-guerre  et  celui  du  Service 
de  Santé  pour  les  soldats  tuberculeux,  il  faut  recon¬ 
naître  qu  il  peste  presque  tout  à  faire  pour  que  la 
lutte  contre  la  tuberculose  devienne  réellement 
efficace.  Tout  en  encourageant,  en  subventionnant 
les  «Buvres  quirendentde  grands  services,  comme 
l’Œuvre  Grancher,  par  exemple,  et  d’autres, 
l’État,  en  face  du  péril  qui  menace  la  race,  doit 
consentir  un  s,acrifiçe  financier  considérable.  Pour 
extirper  Je  mal,  jl  faudra  y  mettre  le  prix,  un  très 
gros  prix.  C’est  qu’eu  effet  le  problème  est  com- 
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plexe.  Il  faudra  édifier  de  nouvelles  ef  nombreuses 
installations  dont  les  hygiénistes  autorisés  déter¬ 
mineront  l’emplacement,  l’orientation,  etc.  Au 
point  de  vue  pratique,  au  point  de  vue  des  con¬ 
structions  et  des  prix  de  revient,  nous  aurons 
beaucoup  à  apprendre  des  Américains.  En  second 
lieu,  il  faudra  assister  la  famille  du  tuberculeux, 
soutien  de  famille,  enlevé  à  son  foyer,  où  sa  pré¬ 
sence  constituait  un  grave  danger.  C’est  surtout 
dans  cette  question  de  la  tuberculose  que  l’hy¬ 
giène  et  l’assistance  sociales  sont  liées  l’une  à 
l’autre,  d’une  manière  si  étroite  qu’il  faudrait,  pour 
les  séparer,  renoncer  à  la  plus  élémentaire  logique. 

L’hygiène  scolaire  est  une  autre  question  à 
l’ordre  du  jour.  Ici,  il  semble  que  nous  soyons 
un  peu  plus  avancés.  Dans  les  résultats  obtenus 
il  faut  signaler  l’heureuse  influence  de  la  Ligue 
de  l’hygiène  scolaire  dont  l’un  des  principaux 
chefs,  mon  ami  Mathieu,  a  prématurément  dis¬ 
paru,  perte  cruelle  pour  la  Ligue  où  il  eût  pu 
encore  être  si  utile.  Sans  doute,  dans  cette  question 
de  l’hygiène  scolaire,  tout  n’est  pas  au  point. 
Mais  là,  comme  ailleurs  et  partout  où  le  concours 
des  médecins  est  nécessaire,  il  faudra  leur 
demander  davantage,  et  par  suite  les  payer  plus. 
Il  sera  nécessaire  que  chaque  enfant  ait  sa  fiche 
sanitaire  complétée  par  les  examens  des  spécia¬ 
listes  de  tout  ordre  :  oto-rhino-laryngologistes, 
oculistes,  orthopédistes.  Pour  les  écoles  de  filles 
en  particulier,  une  assistante  scolaire  pourrait 
trouver  son  utilité.  C’est  en  consultant  la  fiche 
sanitaire  ainsi  établie  que  le  médecin  scolaire 
pourra  faire  un  tri  entre  les  délicats,  les  demi- 
malades,  ayant  besoin  d’une  grande  surveillance 
de  sa  part,  et  les  enfants  robustes  qui  pourront 
sans  inconvénient  être  soumis  à  un  entraînement 
physique  régulier.  Ici,  il  faut  encore  s’entendre. 
On  a  réagi,  et  c’était  nécessaire,  contre  une  con¬ 
ception  un  peu  ancienne  d’éducation  qui  consis¬ 
tait  à  développer  presque  exclusivemenfle  cerveau 
des  enfants  et  des  jeunes  gens  avec  des  pro¬ 


grammes  surchargés,  pour  les  conduire  au  succès 
dans  les  examens  et  les  concours,  et  à  réduire 
parallèlement  les  jeux,  les  promenades,  la  gym¬ 
nastique.  La  réaction  a  été  salutaire;  mais,  si  elle 
était  e.xcessive,  elle  pourrait  devenir  dangereuse. 
En  particulier,  au  moment  d’une  croissance 
rapide,  les  exercices  physiques  doivent  être 
excessivement  modérés.  En  d’autres  termes,  ce 
sont  les  médecins,  et  non  des  maîtres  de  gym¬ 
nastique  ou  des  personnes  totalement  ignorantes 
de  ce  qu’est  un  organisme  en  développement,  qui 
doivent  diriger  l’éducation  physique  dans  les 
écoles.  En  voulant  réaliser  le  rêve  qui  consiste¬ 
rait  à  faire  de  tous  les  enfants  de  futurs  athlètes, 
on  aboutirait  à  des  catastrophes.  Il  faut  déve¬ 
lopper  à  la  fois  le  cerveau  et  le  muscle,  en  par¬ 
faite  harmonie,  suivant  les  aptitudes  physiques 
et  intellectuelles  des  jeunes  sujets. 

Plus  urgente  encore  et  plus  angoissante  est  la 
question  de-  la  dépopulation,  avec  tous  les  pro¬ 
blèmes  qui  s’y  rattachent  :  moyens  pratiques 
d’encourager  les  naissances,  protection  de  la 
femme  enceinte,  de  l’accouchée,  du  nouveau-né, 
crèches,  dispensaires  d’enfants.  Ici,  comme  pour 
la  tuberculose,  les  efforts  sans  nombre  et  réitérés 
d’hommes  particulièrement  compétents,  tels  que 
les  Roussel,  les  Pinard,  les  Strauss,  etc.,  se  sont 
toujours  heurtés  aux  mêmes  obstacles,  au  défaut 
de  cohésion  des  efforts,  à  l’insuffisance  des 
mesures  législatives  et  des  sacrifices  consentis 
par  l’État.  Comme  pour  la  tuberculose,  un  gros 
effort  financier  est  indispensable.  Bien  entendu, 
dans  cette  revue  en  raccourci,  je  n’ai  signalé  que 
les  principaux  points  sur  lesquels  doit  porter  la 
revision  de  la  loi  d’hygiène. 

Un  mot  maintenant  de  l’hygiène  proprement 
dite  et  de  ses  moyens  techniques.  A  ce  point  de 
vue,  il  n’y  a  qu’à  réaliser  les  dispositions  sur 
lesquelles  tout  le  monde  était  d’accord  avant  la 
guerre,  à  savoir  qu’il  faut  mettre  à  la  tête  de 
l’hygiène  dans  chaque  département  un  inspecteur 


d’hygiène,  et  il  en  faudra  un  bon  nombre,  car,  si 
je  ne  me  trompe,  il  y  a  plus  des  trois  quarts  des 
départements  qui  en  sont  dépourvus.  Il  sera 
docteur  en  médecine  et  nommé  au  concours.  Vrai¬ 
semblablement  il  aura  sous  sa  direction  des  chefs 
de  poste  sanitaire  dans  les  arrondissements, 
également  médecins.  Toutefois  il  y  aura  lieu, 
temporairement,  de  conserver  des  bureaux  muni¬ 
cipaux  d'hygiène  dont  certains  fonctionnent  bien. 
Sans  aucun  doute,  il  va  falloir  former  ce  per¬ 
sonnel;  j’y  reviendrai  ultérieurement.  Il  y  aura 
lieu  d’attendre  le  retour  de  nombreux  médecins 
mobilisés,  qui  auront  naturellement  voix  au  cha¬ 
pitre.  A  supposer  même,  et  cette  hypothèse  me' 
paraît  invraisemblable,  que  la  discussion,  qui 
commencera  dans  X  temps,  aboutisse  à  des  solu¬ 
tions  très  rapides,  nous  savons  la  durée  de 
temps  qui  s’écoule  entre  le  vote  d’une  loi  et  son 
application.  On  a  donc  le  temps  de  causer  et,  ce 
qui  vaut  mieux,  de  travailler. 

Un  dernier  point  à  envisager  est  le  concours 
médical  à  la  réforme  projetée.  Ainsi  que  je  l’ai 
dit  dans  mes  articles  de  1914,  des  divergences  se 
sont  produites  entre  les  Pouvoirs  publics  et  les 
médecins,  suftout  parce  que  les  premiers  vou¬ 
laient  imposer  la  déclaration  de  la  tuberculose 
alors  que  l’état  des  moyens  techniques  de  l’hy¬ 
giène  ne  leur  semblait  pas,  justifier  cette  mesure. 
A  quoi  bon,  disaient-ils,  faire  une  déclaration, 
puisque  la  conséquence  de  cette  déclaration,  la 
désinfection,  n’est  assurée  presque  nulle  part. 
Les  praticiens  se  plaçaient  sur  un  terrain  solide, 
et  ils  y  resteront,  du  moins  jusqu'à  ce  que  la 
réforme  matérielle  et  technique  de  l’hygiène 
publique  ait  été  réalisée.  J’estime  que  dans  cette 
question  de  l’opportunité  du  concours  médical 
à  la  réforme  il  faut  bien  se  placer  dans  la  réalité 
des  choses  et  des  temps.  Imbu  des  vieilles 
idées  ^ur  la  médecine  —  et  mon  âge  me  permet 
de  ne .  m’en  pas  défendre,  —  j’avoue  un  réel 
embarras.  D’un  côté,  j’applaudis  au  geste  très 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  |  lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  3°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3»  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  rAcâdemie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  (Séanœ  ^  2b  nmrs 
assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBlW  est  employé  avec  succès  à  la 

'  place  de  l’iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des~Foins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  uTaladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  activant  la  çirculaî^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  teseul  produit  ftxafe^  GOVi;TEs‘^i° f sTgTusi?!  Lx  principauté  repasdans 

de  1  iode  et  formant  une  combinaison  definie,  ainsi  que  1  a  de  Veau  additionnée  de  tait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot.  de  l’Ecole  Supérieure  ’°^SiÿS{ieml,'ëSiîÀlv‘t  'S'.SS;»  cC.  p.,- 

de  Pharmacie  (Voî?'  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  {dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

Sciences  en  Mai  1911;  2-  Thèse  du  Boulaire,  intitulée  septic^mYe^lSusé^^ou 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusësT^ 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 


Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circiilaîlon  du  sang. 

MODE  DOEMPLO!  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  02  et  à  O  gr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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digne  qui  consiste  à  monter  une  garde  sévère 
autour  -  du  temple  d’Hippocrate;  mais,  d’autre 
part,  le  simple  bon  sens  m’oblige  à  constater 
qu’on  n’a  pas  mal  marché  depuis  le  vieux  dieu 
de  la  médecine,  et  qu’en  particulier  M.  Tout 
le  Monde  est  aujourd’hui  renseigné  sur  les 
maladies  contagieuses  et  sur  la  nécessité  vitale 
de  s’en  préserver.  Alors...  je  crois  que  le  corps 
médical  a  intérêt  à  marcher  avëc  son  temps. 

Au  fond  de  tout  cela,  il  n’y  a  qu'un  point  réel¬ 
lement  délicat,  c’est  la  déclaration  obligatoire  de 
la  tuberculose.  Ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  le 
modus  faciendi  devra  en  être  discuté.  Deux  faits 
aideront  certainement  à  la  solution  ■ —  qui  est 
inéluctable  dans  un  temps  donné  :  c’est  la 
déclaration  faite  au  médecin  sanitaire,  comme 
Roux  l’a  indiqué  à  l’Académie,  pour  toutes  les 
maladies  contagieuses  ;  c’est,  d’aütre  part,  l’évo¬ 
lution  même  du  public  qui,  mieux  instruit  du 
danger  de  la  contagion,  va  de  lui-même  au-devant 
de  la  désinfection  par  des  déclarations  sponta¬ 
nées  —  et  cela  dans  un  grand  nombre  d’endroits. 

Un  autre  récif  est  le  fonctionnarisme  médical. 
Est-il  dans  une  note  exacte  d’infliger  au  médecin 
qui  donne  son  concours  —  indispensable  à  la 
marche  de  certains  organismes  d’utilité  publique 
—  l’épithète  de  fonctionnaire,  avec  le  sens  un  peu 
fâcheux  que  certains  attachent  à  ce  mot  comme 
désignant  un  monsieur  dont  la  tournure  d’esprit 
doit  se  modeler  sur  celle  de  chaque  nouveau 
chef  ?  Eh  bien,  cela,  je  ne  le  crois  pas.  Ma  convic¬ 
tion,  au  contraire,  est  que,  partout  où  sa  compé¬ 
tence  l’appelle,  le  médecin  peut  rester  médecin, 
c’est-à-dire  indépendant,  à  l’abri  de  sa  science 
et  de  sa  conscience.  On  va  me  dire  :  quelle  sera  la 
situation  morale  des  médecins  —  et  ils  seront  très 
nombreux  —  qui  donneront  leur  collaboration 
à  la  mise  en  œuvre  des  lois  prochaines  sur  l’hy¬ 
giène  sociale  et  sur  l’hygiène  proprement  dite  ? 
Ne  seront-ils  pas  les  subordonnés  de  fonction¬ 
naires,  je  veux  dire  de  non-médecins,  inaptes 
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jusqu’à  un  certain  point  à  comprendre  le  sens  du 
devoir  médical  ?  11  en  serait  ainsi  avec  les  anciens 
errements,  mais  les  temps  changeront,  surtout  si 
les  médecins  le  veulent  bien.  Reportons-nous  à 
l’une  des  propositions  d’avant-guerre,  celle  de 
Doizy,  et  nous  y  verrons  que  le  chef  de  l’hygiène 
départementale,  l’inspecteur  d’hygiène,  devra  être 
docteur  en  médecine.  C’est  déjà  là  un  très  gros 
point.  Serait-il  Impossible  que  cette  disposition 
fût  étendue  à  la  direction  de  tous  les  services 
dont  les  médecins  auront  à  assurer  l’exécution? 

Il  est  un  dernier  argument  qui  plaide  en  faveur 
d’une  active  collaboration  des  médecins  à  la 
grande  œuvre  sociale  qui  va  s’accomplir  :  c’est  le 
devoir  patriotique.  A  l’heure  bénie  d’un  triomphe 
dont  la  splendeur  dépasse  les  espérances,  à 
l’heure  où  toutes  les  énergies  du  pays,  réveillées, 
se  hâtent,  dans  toutes  les  branches  de  l’activité 
nationale  :  industrie,  commerce,  agriculture,  etc., 
en  vue  de  solutions  qui  assureront  à  la  France  une 
prospérité  et  un  éclat  incomparables,  n’est-il  pas 
lîien  que  le  corps  médical,  qui  a  tant  fait  pendant 
la  guerre  —  et  ici  je  salue  très  bas  mes  jeunes 
confrères  de  l’avant,  —  s’associe  à  ce  magnifique 
effort?  Il  le  peut,  donc  il  le  doit,  en  travaillant  à 
élucider  les  problèmes  d’hygiène  et  d’assistance 
sociale  qui  sont  de  son  ressort,  à  suggérer  des 
solutions  pratiques. 

Il  ne  faudrait  pas  suivre  le  mouvement  pede 
clando  et  comme  à  regret.  J’estime  au  contraire 
que  le  corps  médical  se  doit  à  lui-même  d’entrer 
au  plus  vite  et  délibérément  dans  ce  mouvement, 
et  d’y  participer  dans  la  plus  large  mesure.  Ce 
faisant  il  sauvegardera  ses  intérêts  de  tout  ordre. 
Caveant  medici. 

Paul  Coudray. 


En  raison  du  nombre  des  mutations  des  médecins 
militaires  et  des  frais  qui  résultent  de  l'impression  des 
bandes,  nous  rappelons  aux  abonnes  qu’il  est  indispen¬ 
sable  d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de 
la  bande  du  Journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 
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ÉTIENNE  DESTOT 

(1864-1918) 

S’inlerdire  toute  originalité,  suivre  le  grand 
fleuve  de  l’opinion  commune,  flairer  le  vent, 
tourner  à  temps  sa  voile  au  souffle  qui  passe,  telle 
est  la  méthode  la  plus  employée  pour  arriver  aux 
honneurs  et  aux  charges  de  l’État.  Il  est  par 
contre  des  esprits  singuliers  qui  ont  horreur  des 
chemins  battus,  qui  se  plaisent  à  aller  à  l’encontre 
des  opinions  courantes,  qui  cherchent  un  coin  de 
brousse  inconnue  dont  ils  puissent  opérer,  à 
l’écart,  le  défrichement. 

Étienne  Destot  appartenait  à  cette  catégorie  de 
chercheurs  originaux,  de  travailleurs  isolés,  dont 
Duchenne  de  Boulogne  a  été,  dans  notre  art,  le 
plus  illustre  représentant. 

Ces  habitudes  de  labeur  solitaire  ne  vont  pas 
sans  une  certaine  rudesse  dans  l’abord,  et  sans 
une  certaine  âpreté  dans  les  propos.  N’affirmant 
que  ce  dont  il  était  sûr,  ayant  horreur  des 
opinions  toutes  faites  et  du  verbiage  dont  se 
contentent  beaucoup  de  médecins,  Destot  sup¬ 
portait  mal  la  contradiction  ;  il  heurtait  sans 
ménagement  et  sans  mesure  tous  ceux  qui  ne 
partageaient  pas  ses  opinions  ou  qui  mettaient  en 
doute  une  de  ses  affirmations.  Ni  les  titres,  ni 
les  situations  élevées  ne  mettaient  à  l’abri  de  ses 
coups  de  boutoir;  il  savait  trouver  l’expression 
imagée,  le  mot  trivial  qui  cingle  comme  un 
coup  de  lanière.  C’est  dire  qu’il  comptait  beau¬ 
coup  d’ennemis,  ce  dont,  au  fond  de  lui-même,  il 
souffrait,  car  sous  la  carapace  du  hérisson  se 
cachait  un  cœur  d’or  ;  et  sous  le  manteau  du  stoï¬ 
cien  bourru  se  dissimulait  le  regret  de  titres 
vraiment  mérités  et  enviés  pour  les  facilités  de 
travail  et  d’enseignement  qu’ils  donnent.  Tant 
l’esprit  humain  le  plus  distingué  est  pétri  de 
1  contradictions. 


, Ferments  lactiques 


La  Boôtte.  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  5 


—  50  — 


Lundi,  27  Janvier  1919 


Interne  des  hôpitaux  d’Alfçer  en  1886,  interne 
des  hôpitaux  de  Lyon  en  i88â,  docteur  en  méde¬ 
cine  en  1892,  radiographe  des  hôpitaux  de  Lyon 
jusqu’en  1913,  Destot  dut  à  cette  époque  abandon¬ 
ner  ses  fonctions  en  raison  de  l’état  de  ses  mains 
brûlées  par  les  radiations  qui  ont  l'ait  tant  de  vic¬ 
times  parmi  les  radiologues.  La  guerre  le  sur¬ 
prit  expert  à  l’aris  ;  imrtiédiatement  malgré  sa 
radiodermite  il  s’engagea  et  se  donna  tout  entier 
au.X  soins  des  blessés,  il  put  faire  de  belles  recher¬ 
ches  sur  la  radiographie  des  fractures  et  encore 
lime  reçut-il  pas  la  place  qu’indiquaientsa  valeur 
et  scs  aptitudes  spéciales. 

Destot  appartient  avant  tout  à  cette  Ecole  lyon¬ 
naise  de  chirurgie  osseuse  dont  Ollier  fut  le  fon¬ 
dateur  et  dont  Leriêhe  est  à  l’heure  actuelle  le 
tenant  le  plus  cOhnu.  Ses  travaux  sur  la  radiogra¬ 
phie,  sur  l’électricité  médicale,  sür  la  neurologie 
sont  nombreux  et  de  grande  valeur. 

Pour  tous  ceux  qui  s’occupent  de  chirürgië  os¬ 
seuse  le  nom  de  Destot  se  résume  dans  ses  belles 
recherches  sur  la  physiologie  normale  et  patholo¬ 
gique  du  poignet  et  dü  coü-de-pied  :  c’est  à  lui 
qu’on  doit  la  connaissance  e.Vacte  de  la  fracture 
marginale  postérieure  du  tibia,  du  décalage  du 
radius  dans  les  fracture  de  l’avant-bràs,  de  la  dis¬ 
location  du  carpe  et  du  rôle  précis  du  scaphoïde 
dans  les  fractures  du  radius.  Ses  deux  livres  :  Le 
Poigiirt  et  Ici!  accidents  du  travail)  Les  trauma¬ 
tismes  du  pied  cl  rayons  A'  sont  indispensables 
pôur  tout  Chirurgien  orthopédiste, 

La  mort  brutale,  qui  a  terrassé  le  vigoureux 
lutteur,  le  grand  travailleur,  l’excellent  enseigneur 
que  fut  Destot,  a  interrompu  de  beaux  travaux  sur 
la  physiologie  de  la  hanche,  travaux  basés  égale¬ 
ment  sur  l’emploi  méthodique  des  rayons  X,  ce 
merveilleux  mode  d’investigation  qui  est  en  train 
d'édiüer  Une  nouvelle  anatomie  appelée  au  plus 
bel  avenir  :  l’anatOmie  physiologique  de  l’homme 
vivant  dont  Destot,  et  ce  fut  sa  gloire,  a  écrit 
plusieurs  pages  indélébiles.  P.  Dèsfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  expose  la  situation 
suivante  : 

«  Le  D*'  à...,  spécialiste,  installé  avant  la 
giierre  dans  la  Ville  de  X...,  a  été  mobilisé,  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  la  guerre,  dans  là  ville 
de  Ÿ...  Le  D''  B...,  qui  praiit[tiait  eh  temps  de 
paix  la  mènaé  spécialité  dans  là  ville  dë  V...,  a 
été,  d’autre  part,  mobilisé  àu  llmht,  déptils  le 
début  de  la  güerrë. 

»  Rentrant  à  Y...,  après  (JUâtre  ans  de  frortt 
ét  réformé  pour  càUse  dé  blessürés,  le  D^’B.,, 
trOü'vé  le  A...  installé  déQnitiVemëtit  à  Y..., 
pour  continuer  à  y  ëteercef  après  la  signature  dë 
la  paix  et  en  possèssloii  d’ühë  bellë  clientèle  qu’il 
s’est  taillée  àü.x  dépens  de  soit  cbttfrèrê  absent. 

«  Le  D''  A...  s’est  aiiiëi  créé,  à  là  favëur  de  la 
mobilisation,  üilë  shüàtiOn  nÔilVëlle;  le  D''B... 
voit  sa  Santé  mihéë,  ëh  filème  temps  tjü'il  à 
perdu  son  gâghe-pàih. 

«  Y  a-t-il  un  moyen  de  remédier  a  un  tel  résul¬ 
tat,  dë  cômpeiisër  étjuitableméht,  d’Unè  maniéré 
qUëlcOnquë,  la  pèCte  éprpüvée  par  le  D'  B...  i*  » 

Voici  la  réponse  de  nôtre  Collàboràtëür  juri¬ 
dique. 

L  —  S’il  ne  s’agissait  que  d’une  appréciation 
morale,  la  tâche  serait  facile,  et  il  est  probable 
que  l’étude  approfondie  des  Circonstances  met¬ 
trait  en  évidence  le  contraste  entre  le  caractère 
des  deux  docteurs  ;  l’un  se  consacrant  de  tout 
cœur,  avec  toute  son  énergie,  à  ses  obligations 
militaires;  l’àutre  faisantbabilement  marcher  de 
front  l’accomplissement,  réel  ou  apparent,  de  ces 
mêmes  obligations  avec  ses  intérêts  personnels, 
peu  scrupuleux,  et  sachant  sürtOut  s’arranger  de 
manière  â  avoir  beaucoup  dë  temps  libre. 

Maïs  toutes  ces  considérations  seraient,  àu 


point  de  vue  légal,  absolument  stériles.  11  fau¬ 
drait  que  le  D''  B...  fût  indemnisé  de  la  dispari¬ 
tion  de  sa  clientèle,  c’est-à-dire  qu’il  pût,  par 
quelque  voie  légale,  retrouver  au  moins,  sous 
forme  d’indemnité,  tout  ou  partie  de  ce  qu’il  a 
perdu. 

Malheureusement,  aucune  voie  ne  peut,  à  cet 
effet,  être  utilement  employée. 

Il  est  difficile  d’admettre  que  l’Etat  pourrait 
être  condamné  à  la  réparation  de  ce  préjudice. 
Ce  n’est  pas  parce  qu’aucune  faute  ne  lui  est 
imputable.  En  elïet,  «  quand  on  se  préoccupe 
des  questions  relatives  à  la  responsabilité  de 
l’Etat,  dit  M.  ïeissier  [Responsabilité  de  la 
Puissance  publique,  n“  53),  c’est  surtout  à  l’idée 
du  dommage  subi  par  les  particuliers  ou  les 
collectivités  du  drbit  privé  qu’il  faut  s’attacher, 
beaucoup  plus  qu’à  l’idée  de  faute  des  représen¬ 
tants  ou  agents  de  la  puissance  publique  ». 

Mais,  pour  reprendre  les  expressions  de  M.  le 
commissaire  du  Gouvernement  Blum,  dans  ses 
conclusions  précédant  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat 
du  26  Juillet  1918  (D.  1918,  3,  9),  il  ne  peut  y 
avoir  responsabilité  que  si  le  service  public  a 
joué  d’une  manière  défectueuse. 

Dans  l’espèce,  le  fait  générateur  du  préjudice, 
ce  n’est  pas  l’organisation  du  service,  ce  n’est 
pas  le  fait  que  le  D''Ai..  a  fait  de  la  clientèle  pen¬ 
dant  sa  mobilisation,  c’est  qu’il  reste  à  '1'...  après 
sa  déinoliilisation.  Or,  c’est  un  fait  qui  lui  est 
personnel. 

IL  —  Il  serait  également  bien  difficile  que  le 
D''  B. . .  intentât  une  action  en  concurrence  déloyale 
contre  le  D'’  A...  Car  une  action  en  concurrence 
déloyale  suppose  des  faits  caractérisés,  des 
nian<euvrcs  ayant  eu  pour  but  et  pour  résultat  de 
détourner  la  clientèle  ou  les  aflàires  [Rèp.  gén. 
alphab.  du  Droit  français,  Concurrence  déloyale . 
n“*  1  et  suivants).  Or,  le  D''  A...  répondrait  très 
probablement  qu’il  ne  s’est  livré  à  aucun  agisse- 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PABÏg 

GARGARISMES  NËOLÉS 

1°  2  cuiller,  à  potage  pai‘  Vëfrê  d’eau 
(  Néol . .  I/â  flacdfl 

2»j  Eau  q.  s.  pour! /2  litre  dë  gàfgârisme. 
(  lücarboiiale  de  soUde  (wi  iibÜ.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

t  Néol . 100  gr, 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlurites. 

EAU  NÉOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l\au  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

t  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIOES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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ment  dolosif,  qu’il  ii’a  fait  qu’accueillir  une 
clientèle  qui  s’offrait  à  lui,  spécialiste  comme  le 
D''  B...,  et  que  si  cette  clientèle  lui  continue  sa 
confiance,  cela  est  simplement  dû  à  sa  capacité 
professionnelle. 

Si  le  médecin  avait  chez  nous  une  organisation 
syndicale,  avec  des  Chambres  de  discipline 
exerçant  une  autorité  réelle  sur  les  membres  de 
la  corporation,  il  serait  peut-être  possible  de  ' 
trouver  quelque  solution  pratique,  quelque  for¬ 
mule  de  conciliation  entre  tes  deux  intérêts  en 
conflit.  Mais,  en  l’état  de  la  législation,  il  n’existe 
aucun  moyen  efficace,  pour  le  D’’  B...,  d’obtenir  la 
réparation  du  préjudice  doilt  il  est  injustement 
victime. 

Les  lignes  qui  précèdent  étaient  déjà  écrites 
lorsqu’à  paru,  dans  La  Presse  Médicale  du  12  Dé¬ 
cembre  1918,  le  «  Petit  Bulletin  »  de  M.  le 
F.  Helme- 

La  note  anonyme  qu’il  commente,  et  qui 
demande  Utl  teate  de  loi  pour  remédier  à  la  situa-  i 
don  décrite  par  notre  abonné  ou  à  d’autres  ana¬ 
logues,  vient  à  l’appui  de  notre  '  conclusion 
d’après  laquelle  aucun  texte  actuel  ne  peut  sau¬ 
vegarder  le  médecin  qui  en  est  victime. 

Nous  sommes  heureux,  d’autre  part,  de  nous 
rencontrer  avec  le  D''  Helme  sur  ce  point  capital; 
que  c’est  l’absence  d’un.  Ordre  des  médecins  qui 
permet  à  des  agissements  de  ce  genre  de  se 
produire.  H.  Montal. 
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même  local  les  deux  catégories  de  blessés,  blessés 
assis  et  blessés  couchés,  pour  lesquels  les  opé¬ 
rations  du  triage  sont  les  mêmes,  mais  avec  des 
modalités  techniques  différentes,  de  manière  à 
assurer,  malgré  un  compartimentage  rigoureux, 
l’unité  de  surveillance  et  de  direction. 

Spécialisation  du  personnel  dans  chaqilë  opé¬ 
ration  élémentaire,  sens  de  direction  Bniqtiè  de 
l’entrée  vers  la  sortie,  sans  reflux  possiblè,  Cana¬ 
lisation  stricte  assurant  l’ordre,  la  rapidité  èt  le 
confort  ;  telles  en  sont  les  caràCféfiStiqUeiS  èssen- 
diëilës. 

Stëssês  assis.  —  Débarrassés  de  leurs  armes  et 
équipements  dés  l’arrivée,  les  blessés  assis  pénè¬ 
trent  dans  là  première  salie  d’attente;  de  là, 
canalisés  par  un  mussir  et  classés  sur  fiches  au 
contrôle  médical,  ils  passent  {mnt  indication 


AMBULANCE  DE  TRIA&E 

ET  D’ÉVACUATION 

Système  du  Médecin-Majoii  P.  DE  CHAMPTASSIN 
MédeciD-chet  d’ambulance. 

L’amélioration  progressive,  en  densité  et  en 
rapidité,  de  la  relève  des  blessés  et  de  leur  trans¬ 
port  a  nécessité  une  organisation  intensive  dans 
les  IL  Oi  Ë.  de  première  ligne,  permettant  de 
faire  face  aux  gros  arrivages  et  de  procéder  dans 
un  temps  très  réduit  au  triage  à  l’arrivée,  avec 
les  ojtératlons  indispensables  qü*ll  comporte  ; 
classification  sur  fiches  en  vnê  de  la  répartition 
dans  lës"  locaux  spécialisés,  injections  de  sérum 
antitétanique,  iuscripiions  administratives. 


Traitement  des  Attestions  Gestra-lntestinsles 

- ;,-*ooc>-< - - 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  et  amylolytiques 

3  A  9  COMPRIMES  PAR  JOUR 

A^ucTin  inoonvénient  à.  augmenter  ces  dosep 


Échantillons  et  littérature  :  LACTOBACILLIME;  13,  Rue  Pavée,  PAEIS 
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deuxième  salle  d’attente,  au  contrôle  administratif. 
—  Groupés  dans  la  salle  de  rassemblement,  ils 
.sont  enfin  dirigés  vers  les  locaux  spécialisés  (petits 
blessés,  éclopés,  malades,  contagieux,  etc.). 
Blessés  couchés.  —  Les  blessés  couchés  sont 


transportés  à  travers  les  sections  du  triage  au 
moyen  d’un  chemin  de  roulement  aérien  situé 
à  0  m.  90  du  sol  et  sur  lequel  les  brancards, 
transformés  en  chariots  mobiles  par  l’adjonction 
de  deux  essieux  porteurs  montés  sur  galets,  défi¬ 
lent  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Pour  le  local 
prévu,  le  chemin  de  roulement  est  de  74  mètres, 
divisé  en  deux  chemins  latéraux;  il  peut  supporter 
en  même  temps  34  brancards.  Le  temps  moyen 
entà’e  l’entrée  du  blessé  et  sa  sortie  du  triage  est 
d’environ  6  minutes,  toutes  opérations  effectuées 
(résultat  expérimental). 

Des  dispositifs  mécaniques  assurent  le  fonc¬ 
tionnement  du  triage  des  blessés  couchés,  avec 
les  caractéristiques  d’ordre,  de  rapidité  et  de 
confort  que  j’ai  signalées  pour  les  blessés  assis. 

Le  blessé,  placé  à  l’extérieur  sur  le  rail  qui 


dépasse  en  saillie,  pénètre  dans  le  hangar,  sur 
son  brancard,  par  l’ouverture  automatique  d'un 
guiehet  qui  se  referme  derrière  lui.  Il  effectue, 
sur  les  essieux  porteurs,  le  trajet  de  bout  en 
bout,  en  étant  arrêté  devant  les  services  éche¬ 


lonnés  sur  son  parcours,  et  sort  à  l’extérieur 
par  un  même  mécanisme  de  guichet  automa¬ 
tique.  Dès  ce  moment,  il  a  quitté  le  triage  et 
appartient  au  service  des  brancardiers  qui  le 
transportent,  suivant  la  classification  du  contrôle 
médical,  vers  les  locaux  des  évacués  couchés  ou 
des  hospitalisés. 

Pour  faciliter  la  manœuvre  des  brancardiers  et 
éviter  toute  secousse  au  blessé,  le  départ  du  rail 
s’effectue  à  l’aide  d’un  transbordeur  à  déplace¬ 
ment  latéral  et  à  retour  automatique.  A  ce 
moment,  les  essieux  porteurs,  escamotés  par  un 
dispositif  à  double  bascule,  reviennent  automa¬ 
tiquement  à  l’autre  extrémité  du  hangar  (entrée) 
par  un  chemin  de  retour  sur  plan  incliné  situé 
sous  le  rail  horizontal  du  triage.  Cet  ensemble 
(l’aller  et  le  retour)  forme  un  circuit  fermé  que 


j’ai  appelé  circuit  porte-brancard  à  rappel  auto¬ 
matique. 

Local.  —  Le  local  adopté  est  un  hangar  Bes- 
sonneau,  type  Santé  de  16  mètres  sur  32  mètres. 
Les  services  sont  séparés  par  des  barrières  à 
claire-voie  ou  à  main  courante,  selon  les  besoins, 
destinées  à  différencier  les  sections,  à  canaliser 
les  blessés,  à  assurer  la  permanence  de  l’ordre  et 
la  fixité  du  matériel. 

Le  matériel  (tables  des  médecins,  des  secré¬ 
taires,  tables  à  injections,  bancs,  tabourets,  etc.) 
est  d’un  type  spécial,  robuste,  stable,  entièrement 
démontable  (matériel  type  P.  de  Champtassin). 

Le  matériel,  composé  d’éléments  fractionnés, 
boulonnés  et  montés  sur  semelles,  est  rapidement 
démontable.  Son  transport  demande  4  camions 
de  3  tonnes.  Le  démontage,  le  remontage  peuvent 
se  faire  en  une  journée. 

Capacité  et  débit.  —  Le  service  des  blessés 
assis  correspond  comme  capacité  à  530  places 
assises,  420  places  debout,  soit  au  total  ; 
950  places.  Le  débit  moyen  est  de  500  blessés  à 
l’heure. 

Le  service  des  blessés  couchés  comprend 
34  brancards  en  prise.  Le  débit  moyen  est  de 
300  blessés  à  l’heure. 

L’ensemble  du  service  des  blessés  assis  et 
blessés  couchés  correspond  donc  à  un  débit 
horaire  moyen  de  800  blessés*. 


REUNION  MEDICO-CHIRURGICALE  DE  LA  XVI°  REGION 

21  Décembre  1918. 

1°  Les  abcès  de  fixation  dans  la  thérapeutique 
des  complications  broncho-pulmonaires  de  la 
grippe.  —  MM.  Carrieu  et  Maritz  ont  pratiqué 
environ  200  abcès  de  fixation  dans  la  grippe  et  ont 

1.  Note  publiée  à  titre  documentaire  et  en  raison  des 
applications  possibles  du  Circuit  porte-brancards  dans 
les  grosses  formations  sanitaires  de  l’après-guerre. 

(Voir  la  suite,  p.  57.) 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÊNINE^J  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

■H 

NEURASTHÉMiE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


'coqueluche 


. .  M  lin  ÉTiTj 
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La 

VALBORNINE 

ROGIER 

Réunit  à  la  fois  les  propriétés 

des  DÉRIVÉS  BROMÉS 

de  la  VALÉRIANE  .  .  .  ^  Antispasmodique  ;;  :i  t 

du  BORNÉOL  (eamplire  46  Btnéo)  . 


Ces  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seulement, 
:  :  mais  elles  se  complètent  et  se  multiplient. 


LA  VALBORNINE  iEST  EIVIPLOYÉE  EN  CE  IVIOIVIENT  AVEC  SUCCÈS 
DANS  LES  HOPITAUX  ET  DISPENSAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 
3|â  6  capsules  par  jour. 


Êc/ianlillons  et  Lilléraliire  : 


Henry  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


:  :  LE  FLACON  :  5  Francs  :  : 


19,  Avenue  de  ViUiers,  PARIS  (XVL) 
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PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 

iviaximum  d’action  et  de  tolérance.  —  Conservation  absolue 


LEURS  INDICATIONS 


LEURS  FORMES 


LEURS  DOSES  : 


(KlI  ou  3Xr^I) 

Artério- Sclérose,  Angine  de  poitrine, 
Aortites,  Hypertension.  Syphilis. 
Asthme,  Emphysème. 

Bronchites  chroniques. 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 
Cirrhose  du  foie. 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose , 
Sporotrichose. 

1“  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

2"  SIROP  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

3"  GOUTTES  =  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

4°  DRAGÉES  =  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 

Très  variables  suivant  les  cas. 


SoDS  ia  rime  Marpe  SOIIFFRON  (KAItMIll!  Ni  niilfS  (lllIllIDIBiT  FliltS)  aeos  Mus  egalement  : 

1”  Les  Préparations  Bi-Iodurées  SOUFFRON  ;  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  et  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple  ; 

2“  Les  Bromures  SOUFFRON  (KBr*  ou  NaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


•  CROISSANCE  -  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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TU  BERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM E  •  AN  ÉM I E 


A  BASE  DE  ASS!  M/ LA  B  LEB 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

/]/e  peut  être  A  SS  U  R  É  E 

cfumfdçtm  CERTAINE 
ü  PRATIQUE 


*  QUE  PAR  laT  R I C  ALC I N  E 

A  Cl?  PULMONAIRE-OS 
1  U  WL^  vOlL  PÉRITONITE  TUBEI 


croissance 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^^RICALCINE  PURctl 
TROUBLESoEDENTlTION/”“°”^ï,TACHSk°“''"A 
DYSPEPSIES  ACIDE  |tRICALCINE  CHOCOLATÉE 


RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Echantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 


Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lO,  RUE  FROMENTIN,  —  P/l 
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iLe  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L‘AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF-REGIME 

□ar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES 1  à  4  cuil.  à  café  à  chaque  repas 
CACH  ETS . .1  à  4  à  chaque  repas 
COM PRIMÉS..2d8â chaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.â  caFé  à  chaque  repas 
/ Spéciâ/ement  préparé paar/es  en^n/sj 


'  6'à5  Ovoïdes  par 


Ecfrantifhns  £  b' Uéra tare  | 
sur  demanc/e  adressée}  | 

LABORATOIRES  | 

duretsrabyI 

M  &>  avenue  des  Tilleuls- 
âW  PABIS  (18“) 


TRAITEMENT  S  PE  Cl  FIV  UE 
DE  L  ENTE ft O  COUTE 
psrjour  MUCOIYIEMBRANÈÜSE 


Cure  Respiratoire 


BAILLY 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COMBINAISON  ORGANO-HINÊRALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES  1 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Kue  de  Rome  —  PARIS 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  externe  et  interne. 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAffllNE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4.  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I, 


OSGILLOMETRE  SPHYGimOfflETRIQUE 

du  Prof''  PACHON  (bbkvetb  s. 
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obtenu  avec  cette  méthode  des  résultats  très  encou¬ 
rageants. 

—  M.  Maurice  Villaret  rappelle  qu’en  1915  il  a 
étudié,  dans  une  formation  du  front,  la  thérapeutique 
de  la  Cèvre  typhoïde  par  les  abcès  de  fixation.  Ce 
sont  les  formes  cardio-pulmonaires  qui  bénéficient 
de  cette  méthode,  laquelle,  pour  être  efficace,  doit 
être  précoce.  Elle  possède,  d’autre  part,  une  grande 
valeur  pronostique  :  lorsque  l’abcès  ne  se  produit 
pas,  la  mort  doit  être  considérée  comme  prochaine  ; 
lorsque  des  abcès  spontanés  surviennent  à  la  suite 
d’injections  thérapeutiques,  l’amélioration  paraîi,  en 
général,  .suivre  ces  acridenls. 

—  M.  Rauzier  a  surtout  confiance  dans  la  valeur 
pronostique  de  la  méthode. 

—  M.  Simonin  pense  que  la  térébenthine,  comme 
l’électrargol,  est  un  médicament  leucopoïétique  :  ii 
signale,  comme  Inconvénients,  les  décollements 
étendus  à  la  suite  des  injections  mal  faites. 

2°  Rhumatisme  tuberculeux  de  Poucet  au  niveau 
de  la  colonne  vertébrale.  —  M.  Rauzier  présente 
un  malade  atteint  de  spondylose  due  à  la  tuberculose 
inflammatoire. 

—  M.  Simonin  insiste  sur  l’atrophie  de  la  paroi 
antérieure  du  thorax,  excellent  signe  de  tuberculose 
inflammatoire. 

3°  Un  cas  de  neurofibromatose  de  Reckllng- 
hausen.  —  M.  Rauzier. 

4“  La  thérapeutique  actuelle  de  la  grippe.  — 
M.  Aymes  range  les  médications  qu’il  a  employées 
en  deux  groupes  :  1“  celles  qui  s’adressent  à  l’état 
général;  2“  celles  qui  s’attaquent  à  l’état  local.  Parmi 
les  méthodes  nouvelles  signalées  par  l’auteur,  celui- 
ci  insiste  sur  les  injections  d’hectine,  qui  auraient 
donné  d’excellents  résultats.  Il  fait  ressortir  les 
inconvénients  des  injections  intraveineuses  de  collo- 
biase  d’or  auxquelles  il  préfère  l’électrargol  intra¬ 
musculaire,  constatations  qui  viennent  confirmer 
celles  faites  par  M.  Maurice  Villaret'  dans  la  fièvre 
typhoïde. 

5°  Quelques  faits  d’électro-biologie.  —  M.  Pech 
conclut  de  ses  expériences  que  ;  1“  sous  l’influence 
du  courant  électrique,  les  microbes  sont  capables  de 
traverser  les  membranes  qu’ils  ne  traversent  pas 


normalement  ;  2“  sous  la  même  influence,  des  mi¬ 
crobes  immergés  sont  capables  d’abandonner  cer¬ 
tains  produits  qu’ils  n’abandonnent  pas  ordinaire¬ 
ment  ;  3“  sous  l’influence  du  courant  électrique,  un 
fragment  de  glande  abandonne  certains  produits  qu’il 
n’abiiudonne  pas  normalement. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 
Sommaire  du  n»  1  (1918-1919). 

Travaux  originaux  : 

Fabre.  —  L’adénie  éosinophilique  prurigône  (con¬ 
tribution  à  l’étude  du  prurigo  lymphadénique). 

Jorgen  Schaumann.  —  Séro-rcaction  de  Wasser¬ 
mann  positive  dans  deux  cas  de  tuberculides. 

Azémar.  —  Etude  clinique  et  physiologique  com¬ 
parée  sur  l’administration  et  l’absorption  rectale  du 
novarsénobenzol. 

Jîecuoil  de  faits  : 

Montpellier.  —  Un  cas  d’urticaire  pigmentée. 

Audry  (Ch.).  —  Sur  des  cors  multiples  et  hérédi¬ 
taires  de  ia  paume  des  mains  et  de  la  plante  des 

lievue  de  si/philigraphie. 

Jievue  des  livres. 


LIYRES  NOUVEAUX 


Traité  de  Physiologie.  —  Tome  V  ;  Fonctions  de 
relation  et  fonctions  de  reproduction,  par  Momir 
et  Dotox  (d/asson  et  éditeurs,  Paris,  1918).  — 
1  vol.  gr.  in-S"  de  xxx-872  p.,  avec  221  figures 
en  noir  et  en  couleurs.  Prix;  25 fr.  (-}- 10  pour  100). 
On  ne  saurait  trop  féliciter  les  auteurs  et  les  édi¬ 
teurs  du  Traité  de  Physiologie  d’avoir  pu  écrire, 
imprimer  et  taire  paraître,  en  pleine  guerre,  un 
volume  de  près  de  mille  pages,  parfaitement  docu¬ 
menté  et  richement  iilustré  de  figures  en  noir  et 
en  couleurs. 


Depuis  longtemps,  nous  attendions  ce  complément 
de  l’œuvre  considérable  qui  a  été  entreprise  par 
MM.  Morat  et  Doyon  et  qui  n’est  pas  seiilenient 
une  œuvre  de  compilation.  Les  deux  sav.-mts  lyon¬ 
nais  ont  poursuivi,  dans  les  divers  douiaiiies  de  la 
physiologie,  assez  de  recherches  originales  pour  avoir 
pu  donner  à  leur  traité  un  caractère  très  personnel. 

Le  volume  qui  vient  de  paraître  comprend  deux 
parties  distinctes  :  la  première,  rédigée  par  le  pro¬ 
fesseur  Morat,  traite  des  fonction  de  relation;  la 
seconde,  rédigée  parle  professeur  Doyon,  expose  les 
fonctions  de  reproduction. 

Après  quelques  considérations  générales,  qui  inté¬ 
resseront  autant  le  philosophe  que  le  physiologiste 
et  le  médecin,  M.  Morat  passe  en  revue  les  divers 
sens  ;  d’abord  les  sens  non  projectifs  ou  inférieurs, 
comprenant  la  sensibilité  de  réception,  cutanée  et 
profonde,  et  la  gustation;  puis  les  sens  de  projec¬ 
tion  ou  supérieurs,  l’odorat,  la  vision  et  l’audition. 
Vision  et  audition  sont  étudiées  avec  un  grand  luxe 
de  détails  et  décrites  avec  tout  le  soin  que  comporte 
l'importance  du  sujet.  Celte  première  partie  de  l’ou¬ 
vrage  se  termine  par  la  phonation  et  la  locomotion. 

La  deuxième  partie  débute  par  une  série  de  consi¬ 
dérations  générales  dont  la  lecture  est  fort  instruc¬ 
tive  et  fort  intéressante.  L’auteur  étend  un  peu  le 
sujet  de  façon  à  compléter  et  à  mettre  au  point  cer¬ 
taines  questions  traitées  dans  les  volumes  antérieurs. 
C’est  ainsi  qu’il  consacre  un  chapitre  è  la  croissance, 
ce  qui  complète  très  heureusement  les  chapitres,  un 
peu  anciens,  sur  la  nutrition.  Abordant  la  reproduc¬ 
tion,  il  l’envisage  dans  toute  la  série  animale  et 
même  dans  tout  l’ensemble  des  êtres  vivants,  ce  qui 
lui  permet  d’écrire  quelques  pages  intéressantes  sur 
la  génération  spontanée.  Les  éléments  reproducteurs, 
œuf  et  spermatozoïdes,  sont  ensuite  étudiés,  ce  qui 
conduit  tout  naturellement  à  la  description  du  rap¬ 
prochement  sexuel  et  de  la  fécondation. 

L’histoire  de  la  gestation  est  fort  bien  documentée 
et  Tanteur  n’a  garde  d’oublier  les  travaux  récents 
sur  l’auto-intoxication  gravidique.  L’étude  de  la  sécré¬ 
tion  lactée  et  des  caractères  sexuels  secondaires  ter¬ 
mine  très  heureusement  cette  véritable  monographie 
qui  n’a  pas  moins  de  420  pages. 

Cette  analyse  rapide  suffira  à  donner  une  idée  de 


^  fl  B  LB  COHFOHDRB  AVBC  AU CUNB  AUTRE  COMBINAISON  D'IODB  etdb  PBPTONB 


Echantillons  et  Littérature  sur 
_  demande:  Laboratoire  biochimique 

^PÉPINet  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D  *  IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN  L  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodé^  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L’emploi  du  THÉOSOL  s'impose  dans 
tous  les  DUS  où  ta  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  Journalière  de  2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 


Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 


USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

EltMOnSTT  (S.  &  O.)  près  Paiis 


Lundi,  27  Janviel-  1919 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Zneomnie  XTerveuse, 


(Combat  avec  succès  la  Mof»lihiaoniâStB) 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombfÉUM  Itnitatiofii  gréées  dëpuli  cetU  dÔùouüÊftëi 

Le  BROIWONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUË  ÎI  PLUâ  âSSllVlILAËlLÉ  et  la  §gbLB  qüi  i'ëfflploiâ  ms 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INOOLOftËi 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  Biromisme. 

Deux  iohnes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


DOSÉS:  ADULTES 


Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


de,  stage,  s’ils  ont  déjà  fait  au  moins  six  mois  de  stage. 

Ijëé  ètdgidlrëJI;  ^dl,  todt  i>'tl  dÿilHt  ddcdidiil}  lènf  sta'gë, 
ri’bnt  pu,  à  cause  de  leur  incorporation,  passer  l’examen 
db  validation,  pourront  commencer  leur  scolarité  à  con¬ 
dition  de  subir  uvec  succès  l’exiimen  de  validation  avadt 
dfe  se  présenter  à  tout  autre  examen. 

4“  Enseignement.  —  Des  conférences  et  travaux  pra¬ 
tiques  complémentaires  seront  organisés  pour  les  matières 
iiisufrisamment  étudiées  ptir  les  étudiants  du  nouveau 
régime  qui  opteront  pour  i’dncièd. 

L’organisation  des  tfdfailx  priiliques  à  effectuer  pen¬ 
dant  une  période  dé  trois  mois,  correspondant  a  une 
année,  devra  être  sdriifiisc  a  l’assemblée  des  professeurs 
et  approuvée  par  elle.  (Olpciel,  10  Janvier  1919.) 

Aspirants  au  diplôme  de  chirurgien  dentiste.  — 
Le  décret  suivant  vient  d’être  inséré  au  Journal  offteiel 
(h“  du  10  Janvier  1919). 

Art.  l'^  —  Par  dérogation  au  décret  du  11  Janvier  1909, 
les  aspirants  au  diplôme  de  chirurgien  dentiste  de  la 
biasse  1917  et  des  classes  antérieures  qui  ont  servi  sous 
iës  drapeaux  pendant  la  guerre  et  sont  pourvus  au 
moins  d’une  inscription  de  stage  ne  sont  astreints  qu’à 
ün  stage  d’une  année.  Ceux  qui  remplissent  ces  condi¬ 
tions  pourront  se  présenter  a  l'examen  de  validation 
dans  lu  plus  prochaine  session. 

Les  siagfeS  accoinplis  dans  les  services  dentaires  de 
l’armée  et  dûment  certifiés  par  l’autorité  militaire  seront 
ténus  podr  étjuiviilents  dü  Stdge  reqùi.s  par  le  décret  du 
il  Janvier  1909. 

Art.  2.  —  Pour  les  élhdldnté  visés  à  l’àttîcle  l«r,  lu 
scolarité  do  chacune  des  deux  premières  années  d’étude 
pourra  être  réduite  à  un  semestre  de  travaux  pratiques, 
îi  l’expiration  duquel  ils  seront  admis  si  sitbir  l’éxainèn  de 
tin  d’année. 

Les  candidats  réfùsés  ft  l’exdUieii  dè  pretnière  année 
Seront  admis  à  poursuivre  leur  scolarité  sous  réserve  de 
i'éparer  leur  échec  à  la  plüà  pfOCtaiilè  sè’Ssiori. 

11  ne  sera  point  dérogé  au  décret  du  11  Janvier  1909  en 
ée  qui  concerne  les  études  et  l’examen  de  troisième 
année. 

FACULTÉ  ÛÈ  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  M.  Goughiot,  agrégé,  commencera  le  dimanche  2  Fé¬ 
vrier  1919,  à  10  heures,  dans  l’ampliithéàtre  des  cliniques 
de  l’hâpilal  Saint-Louis,  une  série  de  Conférences  sur  lés 
ffraufles  modifications  dermaio/ofris/urs,  et  la  continuera 
lés.  dimanches  suivants,  dans  les  deux  semestres  d’hiver 
fil  d’été. 


Règles  générales  des  traitements  dermatologiques.  — 
Üdiïlèrè  de  ttyrirtulér  :  lés  éxcipîcn’ls  et  les  corps  actifs. 

—  Traitements  calmants  des  dermatoses  irritables  (eczé¬ 
ma).  —  Traitements  réducteurs  des  dermatoses  non  irri¬ 
tables  (psoriasis,  etc.).  —  Médications  antiprurigineuses. 

—  Médications  antiseptiques  (pyodermites,  etc.). 

11  fera  lu  consultation  du  lundi  après-midi,  à  1  h.  .10  (à 
la  consultation  de  l’bôpitnl  Saint-Louis)  avec  présenta¬ 
tions  dès  maladés.  traitements,  etc.,  dès  que  cette  consul¬ 
tation  séra  rétablie  par  l’hôpital  Saint-Louis. 

FACULTÉS  DE  PROVlNÉÈ 

Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de  Lyon.  — 
M.  le  médecin  inspecteur  Simokin.  directeur  du  Service  de 
Santé  de  la  XVI*  région,  est  nommé  directeur  de  l’Ecole 
du  Service  de  Santé  militaire  de  Lyon,  en  remplacement 
de  M.  le  médecin  inspecteur  Ruotte,  maintenu  chef  supé¬ 
rieur  du  Service  de  Santé  de  la  IV*  armée. 

Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  Montpellier. 

—  M.  Astkuc,  agrégé,  professeur  adjoint  ù  l’Ecole,  supé¬ 
rieure  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Montjiellicr,  est 
nommé,  à  dater  du  16  Janvier  I919,  professeur  de  plinr- 
niacie  galénique  et  industrielle  à  ladite  Ecole  (chaire  nou¬ 
velle).  {Journ.  off..  15  Janvier  1919.) 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Calmels  au  notn  de  la  5°  Commission,  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  a  pris  la  délibération  suivante  : 

«  Une  subvention  exceptionnelle  de  5.000  francs  est 
accordée  au  Laboratoire  central  de  radiographie  de  l’iiô- 
pital  Lariboisière  pour  1918. 

(1  La  dépense  sera  prélevée  sur  le  reliquat  du  crédit 
des  subventions  aux  études  médicales,  inscrit  au  budget 
,  hospitalier  sous  chapitre  18,  art.  4,  de  l’exercice  1918  ». 
I  Sanatorium  de  Larue  —  Sur  une  proposition  de 
M.  Calmels  au  nom  de  la  5'’  Commi-sion,  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  a  pris  une  délibération  accordant,  pour 
l’année  1919,  une  subvention  de  98.800  francs  ù  1  Admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique,  en  vue  de  l’hospita- 
lisnlion  de  femmes  indigentes  tuberculeuses  au  sanato¬ 
rium  de  Larue,  à  Chevilly  (Seine). 

Hospice  national  des  Qulnze  Vingts.  —  Pur  arrêté 
du  ministre  de  l’Intérieur,  .VI.  Diipré  (Jacques),  ancien 
préfet  de  Lot-et-Garonne,  a  été  nommé  directeur  de  l’hos¬ 


pice  nationnl  des  Quinze-Vingts,  en  remplacement  de 
M.  Ernest  Vaughrin.  .Tdnèîs  sût  sa  (fèrtiande  à  faièti  vdltrir 
scs  drois  à  la  retraite.  [Journ.  off.,  16  Janvier  1919.) 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  sérié 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  du  tube  digestifl, 
du  foie  et  des  voies  biliaires,  par  M.  Etienne  SorreL, 
commencera  le  lundi  3  Février,  ü  2  heures,  et  continuera 
les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  100  francs.  —  Se  faire  inscrire  : 
17,  rue  du  Fer-à-Moiilin. 

Dispensaire  Jouÿë-Rouve-Tanlès.  —  Le  Conseil 
luiinicipal  de  Pari.*  vient  de  décider  d’allouer  au  dispen¬ 
saire  Jouye-Rouve-Taniès  une  subvention  de  10.000  fr., 
payable  au  cours  de  1919,  si  l’Office  départemental  ne  se 
charge  pas  de  ce  dispensaire, 


Assistance  médicale  de  guerre.  —  La  Caisse  d’As- 
sistance  médica'e  de  guerre  (5,  rue  de  Siirènc,  Paris) 
reçoit  avec  reconnaissance  à  titre  de  don,  ou  achète  les 
instruments  en  bon  état  (thermocauière,  forceps,  etc.)  et 
les  ouvrages  médicaux  modernes. 

Instruments  et  livres  sont  destinés  aux  médecins  des 
régions  envahies  pour  leur  permettre  de  se  réinstaller. 

Commission  des  logements  insalubres.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Louis  Peuch,  au  nom  de  la  6”  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  décidé  do  renouveler 
le  mandat  des  cinq  membres  .Sortants  de  la  Commission 
dos  loeements  insalubres  :  MM.  Bertrand,  Franceschini, 
Menetrel,  Nouricier  et  Vicurio. 

Le  service  des  ambulances  urbaines.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Tony  Michaiid, 
ou  n  m  de  la  Commission,  le  Conseil  municipal  de 
Paris,  vient  d’adopter  un  projet  de  délibération  invitant 
TAdministratiou  à  poursuivre  les  négociations  nécessaires 
en  vue  de  la  transformation,  dans  le  plus  bref  délai  pos¬ 
sible,  du  service  des  Ambulances  par  la  substitution  de 
la  traction  automobile  ù  la  traction  animale,  et  l’autori- 


Institut  natlonai  agronomique.  —  M.  Moussu  (Au¬ 
guste),  professeur  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  a  été 
nomiié,  après  concours,  professeur  d’anatomie  et  physio¬ 
logie  comparées  des  animaux  domestiques  à  l’inslitüt 
national  agronomique,  a  dater  du  l'r  J  mvier  1919. 

{Voir  la  suite,  p.  61.) 


MI  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  Brom'fliet' 
de  Peptone  trypsique  que  le  BROMONEs 


^rëniièfe  dii^êËtë  ët  âbsollïmeiit  ëfable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  dés  Combinaisons  Mc(dllo'-Pe|itoiiic|til's  liti  t'fc’titend  dt  36  téf  Ëtt  IflSl. 
fVOir  CbOirriuriiciiUott  d  l'Academie  des  Sciences  par  Eerilieioi,  en  lÿflSi 

Le  Broinone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  dÜ  F*rofesseur  Fiaymond  dé  1905  à  iDOd  Voir  f  liè’s'fi  ‘‘  LéS  Pféjiâfiatiohs  ôfgâlIiqUes 
de  Brume”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Rapport  faVôfébte  à  l'Àcadémic  de  iiddeéinê  pif  te  fifupésiibf  üldcht,  séaltët  dü  SS  3ldfi  l56i. 
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Médication  anti-infectieuse 

SEPTACROL  CIB 


COMPOSÉ  ARGENTIQUE  SOLUBLE 


Composition 

St'l  doiibln  d’argcnl  et  de  diinélliylaininométhyla 
cridiiM'.  Soluble  dans  l'eau,  qu’il  colore  en  roug 


Action  physiologique 

Se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  métaux 
colloïdaux  et  se  caractérise  : 

1  “  Par  une  action  antiseptique  directe  avec 
destruction  de  bacilles  ; 

2’  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose 
et  des  réactions  de  défense. 


Indications 

Tous  les  états  infectieux  :  Septicémie,  Pyohémie, 
Arthrites  et  Pleurésies  purulentes,  GRIPPE, 
Pneumonie,  Fièvre  typhoïde.  Rhumatisme  articulaire 
aigu,  Ap|iendicile,  Salpingite,  Méningite,  Érysipèle, 
etc.  (Voie  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  ; 
dose  :  1  à  4  ampoules  de  1  cc.  par  jour)  ; 
Blennorrhagie,  Lavage  des  plaies  et  cavités  infectées 
solution  de  0,50/1000  à  5/1000). 

Avantages 

Grande  efficacité.  Pas  de  toxicité.  Aucune  réac¬ 
tion  thermique. 


Échantillons  et  Littérature  :  I_i€t"lDOI“£ftoi.l70S  <r~2XT=t  A 

O.  ROLiLiAIVD,  pharmacien,  1,  place  Morand,  I.1YOX 


;  \  Avis  à  MM.  les  Médecins  : 


i  On  fabrique  en  France  de  la 


Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

A  Êiment- fermant  renfermant  fa  totalité  de  fa 
diastase  et  des  matières  solubles  de  forge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIIHENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  des  NOURRISSONS 

■l’Emploi:  Seul:  en  solution  dans  tous  les  linuides:  associé  aux  fn'^noc 


fANTÈ, 


PURE  (Codex)  « 


Etablissements  CMOS  &  G- 

104,  Rue  du  Landy,  PLAINE  SAINT-DENIS 
'  TELEPHONE  :  B02  Saint-Denis.  ■ 


'r-*r 


DOSEMOyê^^^E:\ 
«'4  Guilleress  à '* 
î&ouchc'psijSyr'' 

,1.  pôûr^aiJvitës?,^  ’ 

i-^Duitrerées 

.desstrï'pDJlrJes"' 
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Les  honoraires  des  médecins  de  l’Etat  civil.  — 

P  la  demande  formulée  par  M.  H’iancette,  au  nom  de  la  ' 
mmission  du  personnel,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
nt  de  reconnaître  qu’il  y  avait  lieu,  en  raison  des  cir- 
istances  actuelles,  de  relever  le  prix  des  visites  des 
decins  de  l’Etat  civil  et  des  médecins  inspecteurs. 

Le  relèvement  du  traitement  des  professeurs.  — 

s  secrétaires  perpétuels  de  l’Académie  des  Sciences 
t  adressé,  le  23  Décembre  1918,  une  lettre  à  M.  le  mi- 
itre  de  l’Instruction  publique  : 

Il  Monsieur  le  Ministre, 

I  En  France,  un  grand  nombre  de  ceux  qui  se  consa- 
mt  aux  recherches  scientifiques  suivent  la  carrière  de 
aseignement.  Avant  la  guerre,  les  traitements  modiques 
i  maîtres  de  l’enseignement  supérieur  et  de  l’enseigne- 
int  secondaire  rendaient  déjà  pour  beaucoup  d’entre 
X  la  vie  difficile.  Aujourf’hui,  on  peut  affirmer  que  les 
uvelles  générations  se  détourneront  d’une  carrière  trop 
nible,  si  des  changements  importants  n’interviennent 
s  dans  la  situation  matérielle  des  professeurs.  La 


Chambre  syndicale  des  Fabricants  de  produits  pharma¬ 
ceutiques  a  voté  une  somme  de  10.000  francs  en  faveur 
de  la  Caisse  d’Assistancc  médicale  de  guerre  de  l’.Asso- 
ciation  générale. 

La  destruction  des  îlots  Insalubres.  —  Sur  la 
demande  de  M.  André  Payer,  au  nom  de  la  6»  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le 
renvoi  à  l’Administration  d’une  proposition  de  M.  Am¬ 
broise  Rendu  relative  à  lu  destruction  des  îlots  insalubres 


Les  dispensaires  pour  enfants  malades.  —  Le 
Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Am¬ 
broise  Rendu,  au  nom  de  la  5”  Commission,  vient  d’ap¬ 
prouver  les  propositions  de  l’Administration  pour  la 
répartition,  en  1919,  du  crédit  inscrit  au  budget  en  faveur 
des  dispensaires  pour  enfants  malades. 

Le  crédit  global  voté  pour  l’année  1919  sera  réparti  nu 
cours  de  la  prochaine  session.  Il  s’élève  à  99.500  francs. 
La  protection  des  familles  nombreuses.  —  Sur  la 


Les  étudiants  incorporés  et  les  sursis.  _ M.  S 

riiis  Moutet,  député,  ayant  demandé,  le  13  Décembre  d 
nier,  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  ;  1“  si  les  étudia 
incorporés  pendant  lu  duree  de  lu  guerre,  engagés  vol 
taires  ou  non,  qui  n’ont  pas  formulé  de  demandes 
sursis,  en  vue  de  continuation  d’études,  au  moment 
conseil  de  révision,  peuvent  demander  ce  sursis  en  ap 
cation  de  l’anicle  21  de  la  loi  du  27  Murs  1905;  2»  à  q 
moment  les  étudiants  qui  ont  demandé  à  bénéficier 
sursis  pourront  faire  valoir  leur  droit  ou  sursis,  a  r 

«  Les  étudiants  incorporés  pendant  la  durée  de 
guerre,  engagés  ou  non,  et  auxquels  le  sursis  (art.  21 
élé  accordé,  ne  pourront  être  renvoyés  dans  leurs  foyi 
à  titre  provisoire,  qu’à  partir  du  jour  de  la  notiiical 
du  décret  de  cessation  de  l’état  de  guerre.  C’est  seuleni 
à  la  meme  époque  que  pourront  être  examinées  les 
demandes  de  sursis  formulées  tardivement.  »  Uourn.  oj]'., 
14'Janvier  1919.) 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuk.  — 
Commandeur  ;  M.  Henry  van  Dvke,  ancien  ministre  des 
Etats-Unis  en  Hollande. 

Officier  :  M.  Simon  Flexncr,  professeur  de  pathologie 
de  l’Institut  Rockefeller. 

Nécrologie.  _  On  annonce  lu  mort,  à  Foix,  de  M.  Fre- 
zoul,  ancien  sénateur  de  l’Ariège  et  maire  de  Varilhes. 

M.  Frezoul,  qui  servit  en  qualité  de  volontaire  durant 
la  guerre  franco-allemande  de  1870,  était  Agé  de  82  ans. 

—  On  anonce  de  Lyon  la  mort  de  M.  Lesieur,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  Médecine,  directeur  du  Bureau 
d’hygiène. 
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(versement  fait  par  l'intermediaire  du  D'  Bongrand,  tré¬ 
sorier)  (4»  vers.). 

^42  francs  !  La  gociété  IfjPBfp  Pf  le  Sjndicot  dépurte- 
4b.9  lyip^epips  du  Çber(î'  vers.), 

2QP  fpB.nps  :  Le  Syndicat  incdical  du  Gers.  —  D’’  Guise/., 

Paris  (?«  vers.). 

100  francs  :  P'*  Ba/y  père,  Ppris  (38”  vers.).  —  Bon- 
n»n4  Bellcvesyre  (SVet-L.)  (?”  vers.).  -  Caboche, 
Paris  (.33»  vers.).  -Gagey,  Pprjs. 

80  francs  :  D»  Jguin,  Paris  (30=  vers.). 

60  frapes  :  D»»  Legrap4,  Yerneuil-sur-.\vre  (3,-)“  vers.). 

Tisné,  Paris  (23»  vers.), 

50  francs  :  M"»  G.  Gouguenheim,  Pans  [2”  vers.).  — 
prs  BonrdiepP^-Dumay,  Mprut  (2'  vers,).  —  Clément, 
Bernay  (9*=  vers.).  Pubsi.s,  médepip-major  de  l’armée 
aroéripaipe  (versement  fait  par  riptermédinlre  du  D»  Per- 
oepied,  de  Paris),  M...,  Lpsparro  (Gironde)  (2»  vers.). 
_  gtrauss,  Saint-Marcellin  (4»  ver?.).  -  Anonyme, 
mobilisé. 

40  francs  :  D»  Guyot  (Théophile),  Paris  (9»  vers.). 

30  francs  ;  D»  Crudeli,  Calvi  (Corse)  (28»  vers.). 

25  francs  :  D»  Blaraoutier,  261»  inf.,  S.  P.  120  (3»  vers.). 

20  francs  ;  D”  Bayle,  Hauteville  (3'  vers.).  —  Hiilot, 
Paris.  —  Thomas.  Censerey  (Côte-d  Or)  (39”  vers.). 

10  francs  ;  UrsBachos,  Auch  (5'  vers.).  ^  Ducroux  (11.), 
Gueugnon  (S.-et-L.)  (6®  vers.). 

Montant  des  souscriptions  recueillies  du  1(5  au  30  No¬ 
vembre  1918  (y  compris  le  don  dn  Gouvernement  de 
Cuba): 59.749  francs.  Moyenne  quotidienne  :  3.983  trapcs. 


Broméinet 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 

GOUTTES  'X?.=0.0l)  1 
SIROP  (0  0»)  J 
PILULES  (OM)  J 


AMPOULES  (OOt) 


Prière  d’adresser  le! 
(sons  (ndmatton  no 
médecins  de  France,  5 


nscriptÎPPS  b  Ml  le  Trésorier 
de  rAssociation  générale  des 
le  de  Surène,  Paris  (VIII*). 


La  Caisse  d’Assistance  médicale  de  guerre  a  alloué,  e 
secours  immédiats,  sur  les  tonds  affectés  à  ce  service 
une  somme  de  218  056  francs. 


BENSËiCNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Chirurgien,  titres  et  grande  pratique,  cherche  après 
démobilisation,  situation  Paris,  plus  spécial.  Chirurgie 
inlanlile,  ostéo-articulaire,  orthopédie.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  1939. 

Officier  d'artillerie,  démobilisé,  ayant  été  pendant 
très  longtemps  dans  maison  d'édition  médicale;  actif, 
ayant  relations  nombreuses  dans  le  monde  médical  et 
scientifique,  demande  place  de  rcprés-nianl  dans 
maison  .ypécialités  pharmaceut.  Ecr.  P.  M.,  n°  1935. 

Docteur,  assistant  de  chirurgie  pendant  trois  ans, 
références  très  sérieuses,  cher,  he  poste  médico-chi¬ 
rurgical  ou  place  d’assistant  dans  Clinique  chirurgi¬ 
cale  import.,  France  ou  Etrang.  Ecr.  P.  d/.,n'’1933. 

Médecin  étranger  étudi-nt  à  Paris,  cherche  emploi 
permeitant  continuer  études.  —  Ecr.  P.  M-,  n»  l574. 

En  iqst.  détnobil. ,  médecin  spécial  oto-rhino. ,  yeux, 
cherche  poste  ou  coll.  clin.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1931. 

Médecin-major  2»  classe,  troupes  coloniales,  dem. 
permutant  métropol.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1930. 


Table-spéculum  en  bois,  à  vendre.  Très  bon  état. 
Bonnes  conditions.  — Ecrire  Z*.  iU.,  n”  1580. 

A  vendre  :  lavabo  pédales,  vitrine  instruments, 
table  à  pansements;  le  tout  en  très  bon  état.  — 
Ecrire  P.  M..  n»  1581. 

Ancien  interne  des  asiles,  médecin  adjoint,  11  ans 
dans  maisons  de  sauté,  nerveux  ou  aliénés,  actuelle¬ 
ment  chef  centre  de  psychiatrie,  désirerait  trouver 
pour  démobilisation  participation,  direction  ou  situa- 
tiou  sérieuse  dans  maison  de  santé.  Ecr.  Z*.  A/.,n‘’  1924. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  Z'“''  '’orre  d'eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  au,  une  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

LES  ESCALDES 

(Pyrénées-Orientales). 

Station  climatique  française,  1.400  mètres  d'altitude. 

Du  1»'  Novembre  1917  au  l»r  Mars  1918 
pas  un  jour  de  brouillard,  90  jours  de  ciel  sans  nuages. 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (4©  Ohaus.  4f  nouae.  ou  do  1er) 

g  d  4  ç«»JL  d  mipe  par  jour,  dans  la  poisson 
G ranulé  (de  ehaw*,  de  eeude,  de  ter,  ou  compoad) 

Vd  4  euîll.  d  ea/H  par  jour,  dam  la  bamon 
InjOCtable  (de  Obaus,  de  aoude,  de  ter, 

/  rf  S  i'nj^çtiQns  par  jour 


Eghantiluons  I  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


Traitement  des  Maladies 
:  à  STAPHYlOCOaUES  î  QatéonyéUte,  ete.) 

44  lÊiîm&B  m  sr  mm 

“STANliOXYL” 


m  i'IsOMll 

— .uAaMBnrr:‘  Prtptrii  MW  le  oouiT^lo  eoiemUfique  de  M,  FRODDi 

I  dwdemie  d«  §«?«««.  1  Le  Plaoo» 

CoiaaoBiMOone  )  I  #*«0oo»prl»é» 

ap  tui'l  1  t  âoMéf*  d»  ChirurgM  |  .  »  « 

'  tMh  marasi  moi  {Paris  I  4  ft*  &0 

Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37.  rue  de  Bourgogne,  Faits 


L.B.A.  Latoratoirei 


L.fi.A. 


Produits  BiologîquêsCARRION 


KÉFIR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘“,  54.  Faubu  S’^-Honoré,  PARIS 
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“  LANTOL 

IRhodium  BjCoUoïdal  électrique 
I  à'S  apapgples  par  jour,  jutraveipepseg  gu  iotramusculaires, 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


|P  AV  Ê  R0N| 


j4 /ca/o  '/t/es  d’e  /  ’Op/fJm 

Ampoules  -  Comprimés 


IPECA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dâusie 


Ampoules  pour  injecMons 
^ussi  actif  que  /'fmét/ne  à  c/oses 
beaucoup  mo/nc/rea 


LES-ROSES 


Spécialisée  pour  le  traitomeut 

des  états  nervetiz  des  DAMSS  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

jfiliTALLATION  m  PREIMIER  ORDRE 

Directedr  :  D''  Gaston  MAILLARD 


Laboratoire  Pb^rmaceuKque  t.DAUSSE  A-^Rue Aubriofc  PARIS 


EM  OPOTHERAPIQUES  UiJESTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testieuiaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

æo  Cî'“,  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  — (Téléph.!  Saxe  12-55). 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  I 

VALERIANATE  GA6AIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUiX 
Employé  è  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  &  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigramnifis  d’Extrait  hydro-alcoolique  do  Valériane  sèche. 

lum"aMÏL^ 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ecorees  d'Orange. 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  5(i  c.enjtjgr.ammng  4?Eïtrflit  bydro.-aicoolique  de  Valériane  et 
25  centigrammes  de  Bromure.s. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DÉMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


VALSSAINT-JEAN 


TI^.A.ITElïÆElSrT 


par  le  Quinquina  total 

saccharolê  de  quinquina  vicier 

renfermant  les  Éléments  tanniques,  glncosidiqugs  e 
alcaloïdiques  de  l’Écorce. 

AMPOULES  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

à  O  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol  par  cent,  cgbe, 
pour  injections  hypodermiques. 

I=*liarir).a.cie 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  PARIS. 
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MAYET-GUILLOT  1 

«><&<»<?><$>«>  I 

Prothèse  &  Orthopédie 

^  ^  ^  MANUFACTURE  FONDÉE  EN  1830 

La  Réputation  de  la  Maison  Mayet-Guillot 

— est  consacrée  par  :  = 

SES  QUATRE-VINGT-HUIT  ANNÉES  D’EXISTENCE, 

La  perfectiop  de  sop  oatillage, 

Sa  fabricatiop  essentiellement  scientifique, 

La  qualité  irréprocl)able 
des  matières  premières  qu’elle  emploie, 

soisr  :E^Eï^so:]^q■l^^EL 

<♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  La  loyauté  de  ses  procédés.  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

^  ^  ^  ^  ^  ^ 

67,  Rue  Montorgueil,  67 

Téléph.  :  Cent.  89-01  PARIS  Tcléph.  t  Cent.  89-01  | 

UsifiE  IVloDÈLE,  9,  î^ae  Caste^i,  9  ~  Paris 


Téléplione  :  Archives  17-22 
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PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

en  vente  chez  tous  les  libraires  le  NUMERO  ;  SO  centimes. 


^  ADail.VlSTKAXlOiV  — 

MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermain  . 
PARIS  (VI») 


Paris  et  Départements.  iSfr.  EO 
Union  postale .  18  fr.  » 


—  DIBECTION  SClEiyTiriQUE  ■ 
M.  LETULLE 

ProfeiBeur  à  li  Faculté, 

_  Médecin  de  l'hépltal  Boucicant, 


H.  ROGER 

de  la  Faculté  de  1 
■  >  l’Hôtol-Di< 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irgien  do  l’hôpital  Coohln. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Profeisenr  de  clinique  médicale  Médecin 

k  l’hôpital  Cochin,  de  rhtpital  Saint-Antoine, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’hôpital  Tenc 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Lt 


F.  JAYLE 

Chef  do  clin.gvnécol.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTIOib  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concer.-io  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Qermain  (6') 
(Sam  indication  de  Nom) 
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Les  Médecins  aux  Armées. 
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LES  RELATIONS  MÉDICALES 

ENTRE  LA.  FRANCE  ET  L’ESPAGNE 


Un  grand  ami  de  la  France,  le  professeur 
Eduardo  Garcia  del  Real,  de  l’Université  de 
Valladolid,  a  écrit  dernièrement  un  remarquable 
rapport  sur  la  nécessité  de  resserrer  entre  la 
France  et  l’Espagne,  les  relations  médicales  tant 
au  point  de  vue  scientifique  qu’au  point  de  vue 
essentiellement  pratique. 

Le  professeur  Garcia  del  Real  fait  tout  d’abord 
observer  tout  l’intérêt  que  la  France  doit  pren¬ 
dre  à  la  conquête  du  marché  espagnol.  Il  nous 
montre  l’Allemagne  tenace  continuant  pendant 
toute  la  durée  de  la  guerre  une  propagande  effré¬ 
née  pour  la  culture  germanique. 

Il  supplie,  pour  l’amour  de  la  patrie  et  de  la 
grande  race  latine,  de  faire  tout  ce  qui  est 
humainement  possible  d’entreprendre  pour  ex¬ 
tirper  cette  influence  germanique  encore  super¬ 
ficielle  et  pour  resserrer  les  liens  d’affection, 
d’éducation,  d’industrie  et  de  commerce  suscep¬ 
tibles  d’amener  la  fusion  de  deux  nations  sœurs. 

Voici  quelques  extraits  de  son  rapport  : 

<(  Si  l’on  tient  compte  de  l’immense  influence 
sociale  de  la  classe  médicale  et  de  la  prépondé¬ 
rance  de  jour  en  jour  plus  grande  des  médecins 
dans  la  direction  de  la  culture  des  peuples,  on 
comprendra  sans  peine  que  si  la  France  conquiert 


moralement  les  milieux  médicaux  espagnols  —  et 
par  conséquent  leurs  malades  —  il  lui  restera 
peu  à  faire  pour  étendre  cette  influence  morale 
sur  toute  l’Espagne. 

U  Citons  quelques  exemples  : 

«  Les  fabriques  allemandes  de  matières  colo¬ 
rantes  et  de  produits  chimiques  ont  inondé  le 
monde  de  leurs  élaborations  pharmacologiques, 
qui,  grâce  à  une  propagande  active,  se  sont 
accréditées  en  grand  nombre  tout  au  moins. 

«  Tous  ceux  qui  ont  lu  les  réclames  et  fait  usage 
des  substances  médicamenteuses,  telles  que  l’aspi¬ 
rine  et  le  pyramidon,  étaient  arrivés  à  croire  qu’il 
s’agissait  de  produits  inconnus,  merveilleux, 
presque  surnaturels,  et  que  la  grande  chimie 
allemande  était  seule  capable  d’élaborer. 

«  Au  début  de  la  guerre,  quelqu’un  qui  passait 
pour  esprit  cultivé  me  disait  :  «  Dans  quelle 
«  gêne,  vous  médecins,  vous  allez  vous  trouver, 
«  sans  médicaments.  Gomment  sans  médica- 
«  ments,  répliquai-je  étonné?  Sans  doute,  puisque 

a  tout  se  préparait  en  Allemagne . l’epartitmon 

interlocuteur. 

«  Il  importe  donc  de  démontrer  à  nombre  de 
gens  qu’il  n’en  est  rien,  que  ces  produits  alle¬ 
mands  sont  des  substances  chimiques,  de  com¬ 
position  parfaitement  connue  n’ayant  de  spécial 
que  le  nom,  et  que  la  chimie  française  —  celle  des 
grands  maîtres  comme  Lavoisier,  Berthelot, 
Curie,  etc.  —  les  fabrique  et  même  mieux  que 
l’Allemagne. 


DIABÈTE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échanf.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


Hémorroïdes 


VARICES 


ESCULEOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  KOUttes  2  fois  par  jour  entre  les  repos. 

A.  FOURIS,  9,  Fauboure:  Poissonnière,  Paris, 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARI8. 
XXVII*  Année.  —  N*  6.  30  Janvier  1919. 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


Grannlea  —  Solution  —  AmponleB. 


BILEYl 


SELS  BILI/X.IRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  Cenligh 

UTHIASE  -  ICTËRE-ENTÉRO-COLITE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  riiàpilal— PARIS 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  Inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  externe. , 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 

Sirop  DERBECQ 

à  la  Orlndella  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxii^ae  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria. 


^  ^  m  ^^"tisyphiÊÊtîque  ms  , 

^  1  W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  dei  Pays  alliés 

■  s  W  I  A  néo-a06  (914) 

di  A  Av  [doses  FBAcïioNNÉBs":  iôcentlgr.  tous  les  ÔôurefM  â  «  /(VMf/on.'wÙrVnTcÜrâ’ri 

I  DOSES  MOYENNES  !  300  35  centlRr.  tou»  les  6  ou  SJours  (8  à  10  Injiet.  pour  une  eurt^  { 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  naune,  b  Vüieneuva-la-daraane  (Seine). 
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«  Il  faut  signaler  au  publie  quels  sont  les  pro¬ 
duits  de  la  ehiiuie  fran(;aisc  qui  sont  plus  parfaits 
que  les  produits  sitnilaircs  allemands  et  faire 
ressortir  les  l)ous  effets  que  ceux-là  produisent, 
grâce  à  l’exposition  de  cas  cliniques,  de  leçons  I 
pratiques  de  thérapeutique  appliquée,  etc.  ^ 

«  Cette  propagande  devra  se  poursuivre  d’une 
manière  continue,  constante,  tenace,  jusqu’à  ce 
que  les  incrédules  restent  convaincus.  En  même 
temps,  elle  devra  être  faite  d’une  manière  scien¬ 
tifique  et  discrète,  à  la  manière  du  professeur  qui 
expose  et  propage  impartialement  des  vérités,  en 
ayant  soin  d’éviter  le  charlatanisme  et  la  faconde 
du  voyageur  de  commerce  qui  vante  scs  produits 
non  parce  qu’ils  sont  bons,  mais  parce  qu’ils  sont 
siens. 

«  D’ailleurs  aurait-on  soin  de  traiter  les  produits 
espagnols  et  français  sur  le  pied  de  la  plus  stricte 
égalité  précisément  pour  éviter  de  faire  naître  la 
suspicion  entre  des  peuples  appelés  à  rester  unis. 

«  Il  y  a  quelques  années  à  peine  la  culture  médi¬ 
cale  espagnole  puisait  presque  exclusivement  aux 
sources  françaises.  C’est  dans  les  ouvrages  des 
Pasteur,  Charcot,  Trousseau,  Bouchard,  Jaccoud, 
Huchard,  Roger,  Potain,  Peter,  Dieulafoy, 
Dejerine,  Marie,  Broca,  Mathieu,  Tuffîer,  Reclus, 
l'orgue,  Lejars,  Oddo,  Grasset,  et  de  tant 
d’autres  auteurs  que  nous  avons  appris,  pouvons- 
nous  dire,  à  faire  nos  premiers  pas,  comme  c’est 
dans  la  lecture  des  livres  et  des  revues  fran¬ 
çaises  que  nous  avons  calmé  journellement  notre 
soif  scientiüque. 

«  Mais,  plus  tard,  les  médecins  espagnols 
commencent  à  se  rendre  en  Allemagne,  à  appren¬ 
dre  l’allemand  et  à  lire  les  ouvrages  et  les  revues 
d’outre-Rhin  dont  un  grand  nombre  ont  été  tra¬ 
duits  en  espagnol.  Il  n’y  a  là  rien  qui  constitue 
un  péril  direct. 

«  Ceux  qui  connaissent  le  mieux  l’allemand, 
ceux  qui  ont  vécu  le  plus  longtemps  en  Alle¬ 
magne,  ceux  qui  ont  traduit  le  plus  d’ouvrages 


allemands  en  espagnol  sont  précisément  ceux  qui 
éprouvent  le  plus  d  affection  pour  la  France  et  le 
plus  d’enthousiasme  pour  la  science  et  la  culture 
française. 

«  Les  quelques  professeurs  germanophiles  espa¬ 
gnols  ne  connaissent  pas  l’allemand  et  n’ont  lu 
aucun  traité  allemand.  Leur  maigre  culture  est 
d’origine  française.  La  germanophilie  est  chez 
eux  un  snobisme  destiné  à  faire  croire  au  savoir 
qui  leur  manque. 

«  Le  danger  est  donc  indirect;  il  ne  réside  que 
chez  ceux  qui,  sans  connaître  la  langue,  ni  com¬ 
prendre  la  science  allemande,  jugent  de  bon  ton 
de  faire  parade  d’une  érudition  à  l’allemande  et 
de  se  montrer  dédaigneux  à  l'endroit  de  la  science 
française  qui  ne  leur  paraît  ni  aussi  sérieuse,  ni 
ni  ausi  profonde  :  Pardonnez-leur,  Seigneur  car 
ils  ne  savent  ce  qu’ils  disent.  » 

Manière  d’organiser  cette  propagande. 

La  propagande  devra,  suivant  Garcia  de  Real, 
se  baser  sur  un  grand  principe  :  l’unité  d’action  ; 
elle  sera  commencée  par  voie  de  presse  ;  elle 
devrait  comprendre  : 

1°  Des  travaux  simples  de  divulgation  à  la 
portée  du  grand  public  et  traitant  du  mouvement 
médical  de  la  France  en  général.  Ces  travaux 
d’ensemble  paraîtraient  dans  les  grands  journaux 
politiques  et  dans  les  revues  illustrées;  ils 
feraient  une  part  importante  à  l’étude  des  pro¬ 
duits  chimiques  et  pharmacologiques  français. 

2°  Des  travaux  scientifiques  approfondis  publiés 
dans  les  revues  médicales  espagnoles,  où  l’on 
n’hésitera  pas,  s’il  y  a  lieu,  à  faire  ressortir  l’effi¬ 
cacité  des  produits  pharmacologiques  français  ou 
l’heureuse  influence  des  eaux  minérales  françaises. 

Ces  articles  devront  paraître  non  seulement 
dans  la  presse  espagnole,  mais  aussi  dans  la 
presse  de  l’Amérique  latine. 

Cette  propagande  de  presse  serait  complétée 
par  la  traduction  en  espagnol  : 


1°  Des  publications  médicales  françaises  les 
plus  importantes; 

2°  Des  brochures  de  propagande  relatives  aus 
produits  chimiques  et  pharmacologiques,  au> 
établissements  d’eau  minérale,  aux  maisons  con¬ 
structrices  d  appareils.  Un  grand  nombre  de  mai¬ 
sons  françaises,  de  fabricants  de  produits  pharma¬ 
cologiques,  ont  en  Espagne  un  représentant  e 
quelques  voyageurs  de  commerce.  Quelques  mai 
sons,  encore,  éditent  des  revues  en  espagnol 
Tout  cela  naturellement  doit  être  conservé, 
amplifié.  Ce  sont  des  liens  existant  déjà  entre  h 
France  et  l’Espagne  qui  ne  doivent  pas  être 
rompus.  Il  en  est  ainsi  pour  certaines  stations 
balnéaires.  Vichy,  par  exemple,  qui  entretient  i 
Barcelone  un  représentant  général  pour  touK 
l’Espagne. 

Une  fois  développée  et  affermie,  cette  propa¬ 
gande  devrait  être  amplifiée  au  moyen  de  confé¬ 
rences  dans  les  athéneums,  les  académies,  les 
collèges  de  médecine. 

*** 

Le  court  aperçu  du  lumineux  rapport  de 
D''  Garcia  del  Real,  un  des  membres  les  plus 
actifs  de'  \’ Union  de  pi opaÿ'ande  latine  et  de  la 
Liga  anligermanofila  espanola,  suffit  pour  indi¬ 
quer  la  voie  dans  laquelle  il  voudrait  nous  voii 
entrer.  Il  y  a  beaucoup  à  faire;  de  toute  façon,  h 
propagande  française  à  l’étranger  doit  être  déve¬ 
loppée  sur  des  bases  nouvelles. 

Un  Etat  moderne  ne  doit  plus  être  basé  sur  des 
idées  creuses  ;  il  doit  être  organisé  comme  une  im 
mense  société  agricole,  financière  et  commerciale 
La  politique  doit  être  entièrement  dépendante  dei 
intérêts  économiques.  Chaque  citoyen  doit  ètr< 
regardé  comme  un  employé  intéressé  au  succès 
de  la  grande  raison  sociale,  de  la  Nation.  Dans 
la  mesure  de  nos  moyens,  nous  médecins,  occu 
pons-nous  de  la  firme  «  France  ». 

P.  Desi-osses. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Chirurgiens  : 
M.  P.  Duval  pusse  à  Lariboisière  et  M.  P.  Lccène  ù  la 
Maison  de  Santé. 

Asile  clinique.  —  En  vertu  d'une  délibération  prise 
par  le  Conseil  g^cnéral  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de 
M.  Chausse,  depuis  le  l'r  Janvier  l'Jl'J,  le  pavillon  de 
chirurgie  de  l'Asile  clinique  porte  le  nom  de  pavillon 
Lucien  Picqué. 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Un 

cours  hors  série  d'opérations  chirurgicales  (Chirurgie  des 
voies  urinaires),  en  10  leçons,  par  .M.  Rexi;  Toupet,  pro- 
Boclcur,  commencera  le  lundi  17  Février,  ii  2  heures,  et 
continuera  les  jours  suivants  ù  la  même  heure. 

Droit  d  inscription  ;  100  francs.  —  Se  faire  inscrire  ■ 
17,  rue  du  Fer-ù-.Moulin. 

Programme  du  cours.  —  I.  Découverte  du  rein.  Néphro- 
pexies.  —  II.  Néphrotomie,  Néphrostomie,  Pyélotomie, 
Néphrectomie  —  III.  Chirurgie  de  l’uretère.  —  IV.  Cys¬ 
tostomie,  Lithotritie,  Cathétérisme  urétéral  à  vessie 
ouverte.  —  Traitement  de  l’oxstrophie  vésicale,  Uréthro- 
tomie  interne  et  exte.ne.  —  'VI.  Traitement  des  ruptures 
traumatiques  de  rqrètre.  —  VII.  Traitement  de  1  hypo- 
spadias.  Traitement  du  phimosis.  —  VIII.  Chirurgie  de 
la  prostate.  —  IX  Traitement  du  varicocèle  et  de  l’hydro¬ 
cèle.  —  X.  Epididymectomie.  Castration. 


Asiles  publics  d’aliénés.  —  Conformément  aux  c 
cluslons  d’un  rapport  de  M.  Louis  Dausset,  au  nom  de  la 
.’>«  Commission,  le  Conseil  général  de  lu  Seine  vient 
prendre  la  délibération  suivante  : 

«  Article  premier.  —  L'Aeile  clinique  et,  subsidiaire¬ 
ment,  l’asile  de  Villejuif  seront  afl’ectés  au  traitement  ' 
malades  aigus;  les  autres  établissements  de  la  Seine 
seront  transformés  en  asiles  de  chroniques,  autant  que 
possible  spécialisés  ; 

«  Art.  2.  —  L’Administration  est  invitée  ii  procéder 
d  urgence  à  l’étude  de  cette  réorganisation  et  ft  lui  sou- 
s  propositions  lors  de  sa  prochaine  session  ». 


mettre  ses 


lfOÜ¥ELLES 

Société  médicale  du  grand  duché  de  Luxembourg. 

—  La  Société  des  Sciences  médicales  du  grand-duché 
de  Luxembourg,  réunie  en  Assemblée  extraordinaire,  le 


12  Janvier  1919,  a  voté,  ù  l’unanimité,  la  motion  de  voir 
orienter  les  études  médicales  du  côté  de  la  France. 

Elle  a  exprimé  sa  sympathie  au  corps  médical  français 
et,  surtout,  aux  confrères  Alsaciens  et  Lorrains  indigènes 
des  frontières  du  Luxembourg. 

La  démobilisation  des  médecins  de  complément. 
—  M.  Bonnevay,  député,  ayant  demandé,  le  20  Septem¬ 
bre  1918.  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  pour  qüclles  rai¬ 
sons  les  médecins  de  complément  de  la  classe  1888  n’ont 
pas  été  encore  renvoyés  dans  leurs  foyersi  malgré  les 
prescriptions  de  la  circulaire  du  30  Avril  1918,  vient  de 
recevoir  la  réponse  suivante  : 

«  Les  médecins  de  romplémcnl  de  la  classe  1888  qui, 
antérieurement  aux  dispositions  actuellement  en  vigueur, 
ont  demandé  leur  mise  en  congé,  ont  été  renvoyés  dans 
leurs  foyers.  Par  application  des  nouvelles  dispositions, 
tous  les  médecins  de  la  classe  1888,  qui  ne  feront  pas  de 
demande  de  maintien,  seront  d’office  renvoyés  dans  leurs 
foyers,  ù  l’exception  de  ceux  déidarés  absolument  indis¬ 
pensables,  qui  seront  maintenus  provisoirement  jusqu’à 
leur  remplacement.  »  (Journ.  o//'.,  12  Janvier  1919.) 

L'application  de  la  circulaire  3075.  —  M.  Paul 
Escudier,  député,  ayant  demandé,  le  27  Novembre  1918, 
à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  pourquoi  la  circulaire  3075 
qui  autorise  les  étudiants  (environ  300)  inscrits  après 
l'incorporation  à  suivre  les  cours  de  médecine  soit  à 
Lyon,  soit  à  Paris,  n’est  pas  appliquée  aux  étudiants  de 
laelassc  1914  qui  sont  dans  le  même  cas,  c’est-à-dire  in¬ 
scrits  après  leur  incorporation,  parce  qu’ils  ne  correspon¬ 
dent  pas  aux  conditions  prévues  dans  le  2«  paragraphe  de 
la  circulaire,  vient  de  recevoir  la  réponse  suivante  : 

«  La  circulaire  visée  s’applique  aux  étudiants  des  classes 
1910  et  antérieures,  titulaires  de  deux  inscriptions  prises 
avant  ou  depuis  leur  incorporation.  Il  appartient  aux 
intéressés  de  se  mettre  en  instance  par  la  voie  hiérar¬ 
chique  pour  obtenir  leur  envoi  dans  les  centres  d’instruc¬ 
tion.  »  [Journ.  o//’..  12  Janvier  1919.) 

Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  La 

Commission  permanente  des  stations  hydrominéralcs  et 
climatiques,  réunie  au  ministère  de  l’Intérieur  sous  la 
présidence  de  M.  Hébrard  de  Villeneuve,  conseiller  d’Etat, 
a  élu  comme  vice-présidents  le  professeur  Albert  Robin 
et  M.  Albert  Peyronnet,  sénateur  de  l’Ailier. 

Les  étudiants  en  médecine  mobilisés. — M.  Aris¬ 
tide  Prat,  député,  ayant  appelé,  le  20  Novembre  dernier, 
l’attention  de  M.  le  ministre  de  la  Guerre  sur  les  étudiants 
en  médecine  mobilisés  et  demandé  les  mesures  qui  seront 
prises  pour  leur  permettre  de  continuer  leurs  études  jus¬ 
qu’au  jour  de  la  démobilisation,  ajoutant  que,  dans  un 


intérêt  général,  une  décision  urgente  semble  s'imposer,  a 

«  Une  première  série  d’étudiants  en  médecine  et  en 
pharmacie  sera  renvoyée  dans  les  premiers  jours  de  Jan¬ 
vier  prochain  dans  leur  Faculté  ou  Ecole  d’origine,  pour 
y  accomplir,  pendant  six  mois,  l’année  scolaire  à  laquelle 
ils  appartiennent  par  leur  scolarité.  Le  choix  en  sera 
tait  d’après  la  classe,  le  temps  de.  séjour  sous  les'*drn- 
peaux  et  les  services  dans  les  unités  d’infanterie  de 
première  ligne.  »  (Journ.  o/f'..  12  Janvier  1919.) 

Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre.  —  Les 
médecins  qui  croiront  devoir  faire  appel  à  la  Unisse 
d’assistance  médicale  de  guerre  sont  priés  d’envoyer  leur 
demande  au  siège  social,  5,  rue  de  Surène,  avant  le 
15  Février  1919. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'iion.m  un.  — 
Officier  ;  M.  lîourrillon  (Marie),  directeur  de  l’Asile  na¬ 
tional  pour  les  ouvriers  convalescents  et  de  l’Asile  na¬ 
tional  de  Vacassy,  à  Saint  -  Maurice  (Seine).  Président 
du  comité  interallié  pour  l’étude  des  questions  intércs- 
s.int  les  invalides  de  la  guerre  :  39  nus  G  mois  de  services. 
Chevalier  du  11  juillet  1908.  Dirige,  avec  la  plus  haute 
compétence  et  le  plus  grand  dévouement,  l'Institut  natio¬ 
nal  professionnel  des  iuvalide.s  de  lu  guerre.  A  organisé 
une  école  modèle  de  rééduciition  professionnelle  à  l’Asile 
national  des  convalescents  de  Sainl-.Maurice  (Seine).  (Jon/  n. 
o//’.,  3  Janvier  1919.) 

—  M.  Livingston  (Ferrand,,  2*résident  de  la  Commis¬ 
sion  Rockefeller  contre  la  tuberculose. 

Chevalier  :  M.  Dervieux  (Firmin),  docteur  en  médecine, 
chef  des  travaux  de  médecine  légale  à  lu  Faculté  de  Paris; 
22  ans  d’e.xercice  de  la  profession  de  médecin,  secrétaire 
général  de  l’Association  générale  des  médecins  experts 
de  France,  médecin  expert  jirès  les  tribunaux.  (Journ.  off’., 
3  Janvier  1919). 

—  M,\l.  Selskargunn  et  Miller  (.Alexandre  .  ussistanl.s 
du  Dr  Ferrand,  président  de  la  Commission  Rockefeller 
contre  la  tuberculose. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tablean  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier.  —  M.  Martin  (Léopojd),  médecin  aide-major 
de  l£“  classe  à  titre  temporaire  au  215"  rég.  d’artillerie  : 
Médecin  courageux,  d’un  dévouement  absolu.  S’csl  dépensé 
sans  compter  ijendant  les  combats  du  30  Mai  au  15  Juil- 
(  Voir  la  suite,  p.  70.) 
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lODALOSE  GALBRUN 
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PRODIUITS  CHIMIQUEIVIENT  PURS 


enl^Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


Établisserpepts  y\lbert  1BUISS0N,  157.  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


IM.^albran  met  gracie  usement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  formations  sanitaires  les  flacons 
d'IODJilOtS  qal’  leur  leraisal  nécosssTres  gonr  le  traitement  des  malades  et  des  blessia|| 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉOrPHOSPHATÉE  ^  . v 


(Acide  nncléiniquo  combiné  e  ax  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCL.ÉATOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCL.EATOL.  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucleophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylaralnate  dlsodique) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  ™ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  A 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ™ 

S’emploie  sous  forme  de  :  A 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  9 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  cbimiquemeni  pur)  |H 

S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les  _ 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  A 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatoi  Bnjectabiom  A 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉetCOMPRIMÉS  H 

(à  base  de  Nucléophosphatea  de  Ctaaax  et  de  Soude  méthylarsinés)  A 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi- 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  A 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  i — 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


N  U  Ç  L  E  0  -  A  RS  E  N 1 0  -  ST  RYC  H  N  0  -  P  H  Ô  S  PH  ATEE 


I  IM  cJ  E  C  TAB  I-  E 


Complètemeht  indolore 


^phosphate  de  Soudes  JidétbylarBiaaie  disodique  et  Méthylarsinate  de  Stry%,M*ASA*^o/  — ^ 

Donne  le  coup  üe  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  tto:  Q 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr,  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampouie  de  2  c.c.)  H 

Poissy, 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 


S’emploie  comme  la  Cocaïne 


He  crée  pas  d’accoutumance 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur, 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  Si'tov^ïxi.e  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

de  S5-tova,ïii.B  Billon.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 


-ITTÉRATURE  ET  ÉCHANT 


LL.ONS  SUR  DEMANDE 


JL.OS  iÉstAlDllsseiss.erLtss  IF'rères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  —  PARIS 
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Ici  IÜ18.  Le  15  Juillet,  u  clii  (fravciiieiit  iiituxiquc  au 
laumcnt  oi'i,  sons  un  vialiuil  huinharilcuicnl  des  jxisitiuiis, 
il  donnait  scs  soins  oui  blessés  de  son  (ji'oujie.  Deux 
uilulions.  [Jiiuni.  n//'.,  'Iti  Décembee  1918.) 


Caisse  d'AssIstance  médicale  de  Querre 
Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  Iréunis) 
5,  rue  de  Surùue,  Paris  (8«). 


Le  total  de  la  souscription  nu  15  Décembre  1918 
s’élève  ù  1.151.572  francs. 

Souscriptions  reçues  du  au  15  Décembre  J9IS. 
(Cette  liste  ne  comprend  pus  les  souscriptions  provenant 
des  en^ragements  de  versements  mensuels.) 
fr.  .50:  La  Kncullc  de  .Médecine  d’.^lgcr  ;  1.5"  vers.). 
200  francs  :  La  .Société  locale  des  .Médecins  du  tiers 

lOo  francs  :  D"  Prat  ;Stépbanei.  Toulon  S'  vers.).  — 
P'' Sainl-.\nge,  Toulouse  (.5*  vers.). —  X....  à  Paris. 

60  francs  :  D'»  Bizard  ^L.).  Paris  (0"  vers.).  —  Chopy, 
Nemours  (11!"  vers.  . 

50  francs  :  D""  .51cx.  Roanne  (S"  vers.).  —  Ansaloni, 
Blois  (5"  vers.).  —  lia/.y  père,  Paris  pill»  vers.).  —  Che- 
vassu  (.Maurice',  Paris.  —  Dansan.  Audi  |i"  vers.).  — 
Le  Noir,  Paris  ;:i“  vers.). —  Aleunier  (11.,,  Pau  (2"  vers.). — 
-M.  VVIckbam  (II.),  Paris  ('i''  vers.). 

25  francs  :  D"  Raymond  ürnsset,  lilormout- Ferrand 
,9"  vers.). 

20  francs  ;  D's  Bouclier,  médecin-chef  11.  C'»  42  Broons. 
—  Guinurd,  Vichy.  —  Richou,  Paris  (2'  vers.).  — 


AViikhaiu  (Roger),  aide-major,  chef  du  Service  radiolo- 
logirpii-  de  l  auto-cbirurgicale  Di  (.i“  vers.'. 

5  fiuncs  ;  ll‘  LouOieie  ^.Matiricio,,,  Buenos  Aires, 
.Montant  de-  souscriptions  recueillies  du  1"'*  au  15  Dé¬ 
cembre  1918  :  .'>..822  fr.  .Moyenne  ipiotidienue  :  888  francs. 


Prière  d'adresser  les  «ouscriplions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  lAssocintion  générale  des 
Médecins  de  France,  5,  rue  de  tsuiène,  Paris  pS"), 


Dragées 

ouDs.H@eqiiet 


au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANÉMIE 
(i  à  e  par  Jour)  (NERVOSISME 
ilOHTtng,  49,  Boni,  de  Porl-Riifal,  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIOUÉS 

Jeune  médecin,  .'il  ans.  parlant  anglais,  allemand 
et  italien,  marié  avec  sage-femme  active  et  connais¬ 
sant  à  fond  la  prali(|Ue  liospilalière.  cherche  silualion 
lucralive,  de  pn  féience  dans  une  niaison  de  santé  ou 
dans  un  hôpital.  Irait  -ux  colonies  ou  à  l'étranger, 
si  besoin.  —  Ecrire  I\  M.,  n»  1940. 

Officier  d'artillerie  démobilisé  ayant  été  pendant 
très  lüiigteiups  dans  maison  d  édition  médicale;  actif, 
oy.lut  relations  nombreuses  dans  le  monde  médical  et 


scientifique,  demaude  place  de  représentant  dans 
maison  spécialités  pharmaceut.-  -  Ecr.  D.M.,  n”  1985. 

En  inst.  démobll. .  médecin  spécial  oto-rhino.,  yeux, 
cherrhe  poste  ou  coll,  clin.  —  Ecrir  /■*.  M  ,  n"  1981. 

Médecin-major  2"  classe,  troupes  coloniales,  dem. 
permutant  métropol.  —  Ecrire  P.  éJ.,  n"  1930. 

Médecin  espagnol.  3  ans  interne  à  Madrid,  engage 
dans  .Servireile  Santé  franoais,  cherche  t\  Paris  emploi 
d'assist  de  chirurg.  dans  hôpil,  privé  ou  clinique. — 
Ecrire  P.  M.,  u"  1941. 

Docteur,  34  ans,  licencié  ès  sciences  physiques, 
spécialiste  élcctro-radn.logie  avant  guerre,  désire 
trouver  situation  dans  clinique  ou  association  avec 
médecin  .spécialiste.  Prendrait  suite  cabinet  électri¬ 
cité  médicale,  Paris,  Province,  Colonies  ou  Etranger. 
—  Ecrire  P.  .1/..  u"  1942. 

Dem,  acheter  install.  orlhopéd  (app.  de  gymnast., 
niohilier,  iii-irum.)  et  radiograph.  récents.  —  Ecrire 

J/.,  u"  1943. 

Médecin  aide-major,  médaille  milit.,  Ifi  inscript,, 
en  l•(mgé  illimilc,  demande  remplacement  ou  place 
d  assistant,  clinique,  à  Paris.  -  Ec  ire  P.  M  ,  1944. 


lEs"'  “Sim  «ARilHAIS 

OUATAPLASME  TïlTaS'ffi 

PUogmaBles.  eczéma,  Appaadlcites,  PUèbltea.  EryalpéleB,  Brûlures. 

Le  Gérant  :  O.  Pokée. 

l'aris.  —  !..  M.iaKTUF.LX,  iiuprimour,  1,  rue  Cassotlo. 


TRSMSTiHiÊfiranul^e  DALLOZ 

ÆfK^^ÊÊjÊÊl^KÊLe  Plits  actif  deéPoJy  digestif  s 


Dyspepsies  gaslro-lnteslmaks  par  !ns«|Psance  si^réfoire.  J 

|i^^e/tanfifiorts  :  DALLoT&C'7^.'BÔûF5ê  laChapaTlé,  JPAmT 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Motbérapk  hkasive  sans  iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVr) 


TABUTTES  OXYMENTHOL  perraudin 


Souveraines  contre  TOUX,  GRIPPES,  LARYRGITES,  PHARYNGITES, 
ASTHME,  ANGINES,  EMPHYSEME,  6  à  10  par  Jour. 

Scu""  gratis.  LatoratoirG  des  Proiluils  Scientia,  1 0,  r.  Fromentin,  Paria, 


1  F  R  É  M  I  N  T  -  A  P  P  E  T  ï  Ü 


El»  iPOTHËRAPI@IIËS  INJECTABLES 

üvarigue,  Tliyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire,  , 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

£c.  C”,  10.  Rue  de  l’Orne,  PARIS. —  (TÉLiiPii.i  Sais  12-S5X 


GRIPPES  INfKTIEUSCS  g?:  LANTOL 

B  6  B  H  B  BB*  — — — — Rhodium  B  Colloïdal  électrioue 


I.ABOR  VTOIIIES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  àiS  ampoules  par  Jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


administration  prolongée 

OAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses  _ 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SmOP  «ROCHE 
COMPK.ÎMÉ&  "BOCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


Echantillon  et  Littérature 
PRODUITS 

^HOFFIKANN-LA  ROCHE  &  C° 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 


[CACHETS-ROCHE 

ocTHIOCOL 


Traitement  des  Maladies  (F~iose,  Anthrax, 
t  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  ete.) 

O'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAB  LE 


Prothèse  “Orthopédie 


BOCJBWiS, 


VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 


MAYET-GUILLOT 

67,  Rue  Montorgueil  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gastex  (Bastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-QUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  ot  d’étain  métalll>|UB 


Communicatious  \ 

/  Soct 

en  IMT  :  J  Socii 

'  Thit 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

Préparé»  «nu»  le  contrôle  «oientiflqne  de  H.  FEODIH  : 

,  Acndemie  des  Sciences.  1  Le  Flacon 

nri«  i  Académie  de  Médecine.  I  .  i 

'  Société  Médicale  des  Hôpitaux  |  de  80  comprimés 

]  Société  de  Chirurgie.  |  a  trv 

'  Thèse  Marcel  PBROl  {Paris  1917).  f  4  IF.  OU 


(aboratoire  ROffFPT  â  Ci  PRIÈRE  37  rup  rie  8ourav(rne.  Rails 


Tr3:*€ti'texicLeii.-t  de 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Brozndiéthylacétylurée  =  Adaliae  traaçalse. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUeuls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉGHANTILL0N8  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 
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€>-t  oli.rc>a3.1cn:io 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  l'arsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flaccn  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


5  Tim 

Globules  Fumouze  lodorés 

F1.ACON  :  5  frs. 
lODURE  de  POTASSIUM,  ,  (Ogr.SS) 
lODURE  de  POTASSIUM..  (ügr.lO) 

lODURE  de  SODIUM .  (Ugr  S5) 

lODURE  de  SODIUM . lOgr.  lO) 

ANTIASTKMATIQUES  (Kl=0gr.°0) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  TYPES  • 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  :  5  frs. 

IPROTOlODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (o.os-o.oos) 

BIIODURE  H  g . (0.01) 

,  iBiiodareHg.  (0.005) 


^  eti  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-résiaeex) 

Insolubles  dans  l’Estomao.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

PHESCRIHE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  mèdicame» 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES  GRIPPE 


LMODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 


—  PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VÎEL&C-  * 

tlo  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS  ( 

j  POSOLOGIE  1 
}  FORMES  j 

r  1»  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
\  intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

(  2*  CAPSULES  ;  six  à  huit  par  jour. 

r  3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’Iode, 
,  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 

N°  7 


Jeudi,  6  Féurjtr  1919 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  ;  20  centimes. 


—  AD.Ul\ISTKATIO.\  — 

WIASSON  ET  CRÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  12fr.  50 

Union  postale . ISfr.  » 

Les  ahonncments  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIHECTIO.V  S<  IKAITIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 


J.-L.  FAURE 

Professeur  aqréiré. 
Chirurgien  de  l'hôpilaî  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Kaculté. 
Médecin  de  rhôpital  Bouc 


Doyen  de  la  Faculté  de  Pans, 

. . Médecin  de  riIôlol-Diou, 

mie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale  Médecin 

a  rhôpital  Cocliin,  de  rhôpital  Soiot-Anloine, 

Membre  de  l'Âcadcmie  do  médecine.  Membre  do  i'Acadéinio  de  médecine. 

CH  LENORMANT 

Professeur  agrégé  C 

Chirurgien  de  l’hôpilal  Saint-Louis. 


-  RËDACTlOni  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
h  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Bennaln  (6*) 
(Sans  indication  de  Nom) 
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L.  JuLiEK  et  M"*  De  Larei.ntv-Tholozan.  —  Essai  de 
traitement  des  plaies  de  guerre  par  auto-vaccins 
(avec  2  tracés),  p.  60. 

Sociétéa  de  Paris  : 

Société  de  Biologie,  p.  61. 
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Hôpitaux  et  Hospices. 

Collège  de  France. 
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Convalescence  de  Grippe  -  Tuberculose 

PHOSOTE  injectable 

LAMBIOTTE  Frères 

Phosphate  de  Créosote  chlmlqpiement  par 
fixe  et  complètement  assimilable. 

Uttérat.  et  £cha/it*”;Produlli  LAMBIOTTE  F"*,  àPrémery  (!ll»Ttl^ 


GRIPPE  —  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  PAYES 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 

PULMOSERUM 

BAILLY 

toux-gbippes-bronchites 

VOIES  RESPIRATOIRES 

iS,  RUE  DE  ROME.  PARIS 


PETIT  BULLETIN 

I.  La  mort  du  C  Butte.  —  II.  La  question  des 
postes  médicaux,  voeux  des  syndicats. 

I 

Comparable  à  la  Niobé  antique,  notre  France 
a  vu,  5'2  mois  durant,  tomber  autour  d’elle,  sous 
les  coups  des  archers  invisibles,  les  meilleurs 
de  ses  enfants.  Combien  a  coûté  Charleroi  !  Com¬ 
bien  la  Marne!  Que  de  médecins  sont  restés  à  la 
Somme!  Et  que  dire  de  Verdun?  Mais  à  côté  de 
ceux-là,  que  la  Mort  avide  a  emportés  dans  ses 
bras,  alors  que  leur  souriait  l’avenir,  combien 
aussi  ont  vu  leur  heure  avancée  à  l’horloge  fatale 
par  les  angoisses  mêmes  d’un  cœur  resté  trop 
ardent! 

Parmi  ceux-ci,  le  très  regretté  D''  Butte,  dont 
je  veux  rappeler  aujourd’hui  les  mérites,  moins 
pour  lui  marquer  notre  reconnaissance  que  pour 
l’offrir  en  exemple  à  l’heure  trouble  où  tant  de 
consciences  se  cherchent,  où  tant  de  caractères 
s’aigrissent. 

Je  ne  sais  rien  de  sa  vie  intime;  mais,  ce  que  je 
n’ai  pu  ignorer,  ce  sont  ses  qualités  morales.  Les 
étrangers,  et  en  particulier  les  Américains,  qui 
viennent  de  nous  découvrir,  disent  volontiers  de 
nous,  en  manière  de  compliment,  et  peut-être 
avec  une  pointe  de  critique,  que  nous  avons  les 


Toux 

ÆTHONE 

CooueluctiB 


BlOlACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 
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plus  beaux  cerveaux  du  monde,  les  meilleurs 
cœurs,  ajouterai-je.  On  n’imagine  pas  la  somme 
de  dévouement,  latente  ou  manifestée,  dans  notre 
corporation.  Voyez  Butte  ;  paisible  à  son  foyer 
tout  parfumé  de  tendresse,  ayant  conquis  à  force 
de  travail  une  situation  honorable,  il  eût  pu  atten¬ 
dre,  sans  soucis  extérieurs,  le  moment  de  la  re¬ 
traite.  Or  il  n’en  fut  rien.  De  sa  vie,  il  faisaitdeux 
parts,  l’une  réservée  aux  siens  et  à  ses  malades, 
l'autre  à  scs  confrères.  Pas  d’associations  profes¬ 
sionnelles,  pas  de  mutualités  médicales.  Maison 
du  médecin,  etc.,  où  il  n’ait  apporté  un  peu  de 
son  cœur,  où  il  n’ait  rais  son  empreinte.  En  lui,  il 
y  avait  la  ferme  rudesse  du  Lorrain  —  il  s’enor¬ 
gueillissait  d’être  Messin  —  mais  que  tempérait 
toujours  la  tendre  émotion  du  Latin.  Ferme  et 
précis  dans  le  conseil,  généreux  fraternellement 
dans  le  don  de  soi-méme,  il  disait  toujours  ce 
qu’il  croyait  juste.  Toutefois,  s’il  ne  déclinait 
aucune  responsabilité,  nul  mieux  que  lui  n’aimait 
à  suivre  le  conseil  d’autrui  quand  il  l’estimait 
raisonnable.  Plus  que  quiconque,  il  avait  eet  es¬ 
prit  de  collaboration  qui  nous  fait  si  souvent  dé¬ 
faut,  ànous.  Français,  jaloux  de  nos  idées  comme 
de  nos  propres  enfants.  C’est  grâce  à  ce  don  pré¬ 
cieux  qu’il  a  été  si  utile  à -la  profession,  et  o’est 
pour  cela  que  j’avais  appris  à  l’aimer. 

Mais  c’est  durant  la  guerre  qu’il  devait  donBcr 
toute  sa  mesure,  plus  que  la  mesure  ;  peut-être  en 
est-il  mort!  Nos  Sociétés,  au  début  des  hostilités, 
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s’étant  trouvées  dépourvues,  ce  fut  à  qui  d’enlre 
elles  tnetirait  à  profit  le  zèle,  l’autoriié  cl  l’expc- 
rience  de  Balte.  Il  était  alors  président  de  la  So¬ 
ciété  rentrnljc  des  Médecins  dr  France,  et  prési¬ 
dent  de  la  Société  de  médecine  de  Paris,  sans  par¬ 
ler  d’autres  groupements  que  j’oublie.  .Malgré  ses 
besognes  mullipliees  sans  cesse,  de  louio  son 
âme  il  se  donna  à  la  Société  du  Secours  immédiat, 
dont  les  charges  et  les  besoins  allaient  croître  à 
l’extrême.  l'n  peu  plus  tard,  il  devint  Trésorier 
de  la  Caisse  d' assistance  médicale  de  guerre,  et  ce 
ne  fut  pas  une  sinécure,  je  vous  en  réponds  I  Mais 
comme  sa  vie  se  passait  à  faire  le  bien,  il  n’en 
parut  pas  autrement  gêné. 


Cependant,  il  y  a  quelques  mois,  nous  qui  l’ad¬ 
mirions  tant,  nptis  le  vîmes  changer  peu  à  peu. 
Parfois,  quand  on  l’abordait,  il  ne  se  retournait 
plus,  lui  si  accueillant  :  c’était  faiblesse  et  non 
distraction  rêveuse.  Dès  ce  moment,  son  vi.sage 
apparut  comme  diminué.  Parlait-il,  ses  joues  se 
cplqraient,  on  sentait  chez  lui  reifprt.  Mais  nul 
mieux  que  le  médecin  ne  sait  dissimuler  l’appro¬ 
che  suprême  et. sourire  a«  dernier  assaut.  Il  lut¬ 
tait,  et  a¥®c  tant  d  fallait  le  bien 

connaîice  pour  s’apercevoir  qn’il  soulfrait.  De 
temps  4  iiutr,e,je  lui  demandais  dP  ses  nouvelles, 
tiipidement.  Un  jour,  il  prit  mê  'Uain,  l'appuya  à 
son  cpté  et  mufiniira  dans  un  spuffle  :  Immorta/e 
jecur!  J’çssayai  de  sourire  et  de  plaisanter  :  il 
changea  dp  sujet  et  m  entretint  de  la  guerre.  Je 
me  souviens  qpe,  ce  jpur-là,  nous  parlâmes  de  la 
.Marne.  Comme  je  lui  marquais  le  perpétuel  ri- 
commencerpeut  de  l’Histoire,  eu  invoquant  la 
victoire  de  Denain,  |i  pareille  à  celle  de  la 
Marne,  je  fu-s  surpris  de  spn  érudition,  car  in¬ 
continent  il  me  çpnSrma  dans  l’opinion  que  j’avais 
mpi-niêine  :  En  1712,  comme  eu  1914,  tant  de  ri¬ 
vaux  prétendirent  avoir  gagné  la  bataille  —  le 


Roi,  Montesqiiiou  et  Vieiixpont,  entre  autres  —  i 
que  les  contcniporains  finirent  par  se  demander 
si  Villars,  le  généralissime,  y  était  pour  quelque  i 
chose. 

!  Mais  la  bataille  de  France  se  poursuivait, 
inlassable,  meurtrière,  et  avec  elle  nos  an¬ 
goisses.  C’est  alors  que  j’admirai  notre  cher 
Butte.  Il  ressemblait  à  un  blessé  (]ui,  tenant  ses 
entrailles,  enchaîne  les  minutes,  pour  nP  PP-'’ 
mourir  avant  son  ennemi  vaincu.  Ah  !  la  belle 
énergie!  Il  était  alors  pour  moi  l’image  de  la  rési¬ 
stance  écrasée  et  toujours  inflexible.  Il  voulait 
■  voir  la  fin,  il  voulait,  avant  de  partir,  savoir  sa 
Lorraine  libérée,  et  apprendre  que  la  Muttede  la 
cathédrale  messine,  la  cloche  fameuse,  avait  enfin 
sonné  le  carillon  de  la  délivrance.  Le  Destiq  lui 
devait  bien  une  récompense  :  Les  grandes  heures, 
il  les  a  vécues  a  plein  emur,  en  ancien  soldat,  — 

;  il  avait  été  médecin  militaire  —  en  patriote  et  en 
Lorrain  affranchi. 

I  Peu  apres  l'armistice,  un  soir,  à  une  séance  du 
Conseil  de  V Association  des  médecins  de  France, 
le  secrétaire  général,  M.  Bellencontre,  éloquent 
j  suivant  son  habitude,  avait  pris  texte  des  journées 
glorieuses  que  nous  vivions,  après  tant  de  jours 
noirs,  pour  féliciter  Butte,  à  qui  sa  petite  patrie 
était  rendue.  Tout  le  temps  que  l’orateur  parla, 
notre  pauvre  ami  pleura  silencieusement,  la  tète 
dans  ses  mains.  Peut-être  peusait-il,  lui  qui  savait, 
à  raulillièse  inexorable  de  sa  vie,  enfermée  entre 
deux  moments  d’Uistoire  formidables;  au  début, 
la  mise  en  servitude  de  sa  Lorraine,  et  un  demi- 
siècle  après,  sa  joyeuse  résurrection,  à  l’instant 
où  lui-même  éUii  déjà  si  près  de  la  tombe... 

J’appréhendais  sa  réponse  :  Poiirrait-il  aller 
jusqu’au  hoRl?-  *=00  érnQlipu  était  si  forte!  Qh  1 
comme  je  le  connaissais  mal!  Doucement,  U  évo¬ 
qua  sa  chère  petite  patrie,  son  vieux  clocher,  ses 
aunée.s  de  jeunesse,  ppis  il  célébra  @es  iports  qui, 

;  moins  heureux  qqe  Ipi,  avaient  terminé  leur  vie 
sous  le  joug.  Il  parla  aussi  de  notre  ayt,  de  notre 


profession  qu’il  avait  tant  aimée,  et  si  bien  servie, 
proclamerai-je.  Enfin,  d’un  geste  large,  il  nous 
salua,  prit  ses  papiers  etquiita  la  salle  sans  dire 
une  autre  parole,  comme  s'il  ne  pouvait  rien 
ajouter  à  son  salut  et  à  son  dernier  geste  d’adieu. 
Je  ne  devais  plus  le  revoir.  Peu  après,  j’appris 
sa  mort,  et  je  ne  pus  le  suivre  jusqu'au  bout. 

Du  inoips  ai-je  la  consolation  de  l’avoir  fait 
connaître  à  beaucoup  d’entre  nous  et  mis  à  son 
plan.  Je  peux  dire  que  je  ne  l’oublierai  jamais; 
sans  cesse  il  m’apparaîtra  au  bras  de  sa  chère 
compagne,  qui  voudra  bien  trouver  ici  mon  hom¬ 
mage  respectueux,  arrivant  à  nos  réunions  pro¬ 
fessionnelles.  si  souriant,  si  maître  de  lui  que, 
n’eùt  été  la  pâleur  unie  et  déjà  morte  de  son  front, 
nul  ne  l’eût  cru  maladO-  Ph  1  i*®*  exemple  d’al¬ 

truisme.  d’attachement,  de  saçr.ificp  à  la  vie  col¬ 
lective,  et  d  empire  sur  soi-même  !  Oh!  la  noble 
corporation  tout  de  môme,  que  celle  où,  de  quel¬ 
que  côté  qu’on  se  tourne,  on  rencontre  autant 
d’héroïsme  et  d’ardeur  au  sacrifice  !  Non,  en 
dépit  qu’on  en  pense  et  qu’on  en  dise,  la  géné¬ 
ration  médicale  présente  n’a  pas  démérité  de  ses 
aînées. 


La  question  d’usurpation  de  clientèle  reste  tou¬ 
jours  aussi  lancinante.  Dans  un  de  nos  derniers 
numéros,  M.  Montai,  avec  son  grand  talent  de 
juriste,  a  dit  bien  mieux  que  moi  tout  ce  qu’on  en 
pouvait  dire  :  légab  ment,  aucune  action  n’est 
aetui-llemcnt  possible.  Les  avocats,  qui,  eux, 
vivent  sous  les  disciplines  d’un  Ordre,  ont  fait 
savoir  à  ceux  qui  détenaient  des  dossiers  appar¬ 
tenant  à  leurs  collègues  mobilisés,  qu’ils  devaient 
sans  retard  les  leur  restituer.  Et  cela  sera  exé¬ 
cuté  à  la  lettre.  L’Ordre,  en  effet,  dispose  de 
sanctions,  et  elles  seront  exécutées  parce  qu’elles 
ont  leur  compensation.  Si  le  Conseil  de  l'Ordre 
peut  arbitrer,  juger,  punir,  exercer,  en  un  mol, 
sa  pleine  autorité,  c’est  parce  que  l’Ordre  secourt 
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les  malheureux  et  leurs  familles,  donne  son  appui 
aux  faibles  et  aux  étudiants.  Enfin,  la  meilleure 
part  de  son  crédit  est  mise  au  service  de  la  col¬ 
lectivité,  tandis  que  chez  nous!... 

Heureux  privilège  des  avocats,  survivant  à  la 
Révolution.  Celle-ci  ayant  été  faite  surtout  par  des 
robins,  ils  se  sont  bien  gardés  de  rien  changer  à 
leur  vieil  édifice.  En  médecine,  les  Syndicats,  qui 
remplacent  sous  un  nom  nouveau  une  très  vieille 
chose,  la  Corporation,  viennent  bien  d'exprimer 
des  vœux  ;  vous  les  trouverez  ci-après,  je  crois 
qu’on  ne  peut  rien  y  ajouter.  Mais  qu’est  un  voeu, 
s’il  n’est  suivi  de  réalisation  ?  Nos  confrères  ont 
confié  notre  cause  au  groupement  médical  inter¬ 
parlementaire,  qui,  sous  la  présidence  de  M.  le 
sénateur  Chauveau,  s’occupe  activement  de  nos 
intérêts.  Si,  légalement,  il  peut  obtenir  un  appui 
de  l’Etat,  très  bien  ;  mais,  si  malgré  toute  sa 
bonne  volonté,  qui,  je  vous  assure,  est  réelle,  il 
n’aboutissait  pas,  pourquoi  ne  provoquerait-il  pas 
la  réunion  d’une  Commission  composée,  comme 
je  le  disais,  de  délégués  des  principaux  groupe¬ 
ments  médicaux,  et  qui  jugerait  chaipie  cas  en 
particulier?  —  Car,  d’après  ce  que  je  vois,  il  s’agit 
presque  toujours  de  cas  d’espèce.  —  Quoi  (ju'il  en 
soit,  voici  le  texte  voté  par  les  Syndicats  ;  il 
traite  non  seulement  de  la  protection  des  clien¬ 
tèles,  mais  encore  de  la  démobilisation  des  méde¬ 
cins  et  do  diverses  autres  questions.  A  tous  ces 
titres,  c’est  un  document  important  : 

Vœux  de  TUnion  des  Syndicats  médicaux,  ^ansmis 
au  Groupe  médical  parlementaire. 

(Séance  du  12  Décembre  lUlH  et  du  !)  .lanvier  1919.) 

I-  —  La.  nUMOBILISATION  DE.S  MÉDECINS. 

1“  Démobilisniion,  la  plu»  rapide  possible,  des  R.  A.  T. 
et,  si  possible,  des  A.  T.,  pur  ordre  danciennelé  de 
classe; 

2»  ,\li»e  en  congé  sans  solde,  axee  faculté  d’exercer 
dans  leur  région,  de  ceux  dont  on  ne  jugerait  pas  le  rappel 
definitif  sans  inconvénient,  à  moins  d’un  désir  contraire 
exprimé  par  eux; 

’é”  Le  renvoi  d’un  médecin  mobilisé  dans  sa  résidence 


doit  déclencher  immédiolemeni  le  départ,  de  la  ville, 
d’un  médecin  cnvové  pur  l'antnrité^  mililiiire  pour  y  soi- 

4”  l’aire  bénéficier  les  pères  de  familles  nombreuses 
des  avantages  des  vieilles  classes; 

5”  Se  préoccuper  de  l’avenir  des  mobilisés. 

II.  —  La  protection  des  clientèles. 

Moyens  à  prendre  contre  ; 

1“  Les  mobilisés  affectés  momentanément  aux  soins  (Je 
la  population  civile  et  qui  devront  céder  la  place  aux 
médecins  installés  dans  ces  régions; 

'in  Les  étrangers  installés  depuis  la  guerre  et  contre  fc.v 
etrangers  gui  n’ont  pas  accompli  leurs  obligations  mili- 

3“  Dispositions  prises  pour  sauvegarder  les  clientidc.s 
des  médecins  mobilisés,  en  imposant  aux  médecins  affectés 
aux  populations  civiles  de  ne  pas  s’installer,  pendant  deux 
ans  après  la  signature  do  la  paix,  dans  les  localités  où 
ils  auront  été  envoyés  par  l'autorité  militaire. 

III.  —  Co.mpensations  aux  médecins  MOnii.isÉs. 

1»  Leur  réserver  tous  les  emplois  administratifs  et 
toutes  les  f.metions  devenues  vacantes,  en  donnant, 
d'abord,  la  préférence  aux  mutilés,  blessés,  malades  de 
la  guerre  et  aux  médecins  des  pays  envahis; 

2“  Exiger  leur  réinlégrotion  immédiate  dans  tons  les 
postes  que  In  mobilisation  les  avait  obligés  d'aban¬ 
donner; 

3'  Libération  de  tout  médeein  mobilisé,  précédée  d’nno 
mise  en  congé  d’un  mois  acre  solde  de  présence,  confor¬ 
mément  aux  termes  de  la  Circulaire  ministérielle  1.5231 
du  23  Octobre  1916; 

4"  Rappel  de  toutes  les  propositions  pour  la  Légion 
d'honneur  et  la  médaille  militaire  pour  faits  de  guerre, 
en  faveur  des  médecins  de  bataillon,  cio  régiment  et 
d’ambulance  divisionnaire. 

IV.  —  L'onoAMSATiON  de  la  médecine 


1?  Dans  les  pays  libérés,  tous  les  médecins  de  complé¬ 
ment,  quel  que  soit  leur  âge,  seront  renvoyés,  sur  leur 
demande,  dans  leur  région  d’origine,  avec  solde  cntiitre, 
et  mis  à  la  dispo-ition  de  la  population  civile; 

2“  Tout  médecin  civil.de  ces  régions  libérées,  qui  deninn- 
dera  à  rctournci’ dans  sa  lienlèle,  jouira  des  mêmes  avan¬ 
tage»  de  solde,  sous  forme  d  itideiuniic  de  rés'dence; 

3”  A  tons  l'es  mcdecins.  civils  on  de  complément,  oppar- 
teniinl  aux  pays  libérés,  l'on  devra  fournie  les  inilrimients 
indispens.ilile»  ù  1  exercice  de  la  médecine.  Ce»  instru¬ 
ments  seront  prélevés  sur  l'arsenal  chirurgical  des  hôpi¬ 
taux  et .  ambulances  qui  vont  progressivement  dispa- 


L’on  devra  fournir  aussi  fi  ces  médecins  le»  lunyens  de 
transport,  automobiles,  pneus,  essence  dont  ils  ont  abso¬ 
lument  besoin  pour  exi  reer  dan»  ces  régions. 

Paris,  le  12  Décoinbrc  1918. 

Pour  la  question  des  automobiles,  je  crois  que 
l’Etat  serait  assez  disposé  à  nous  aider,  si  nous 
pouvions  lui  en  indiquer  le  moyen.  C’est  ici  que 
nos  confrères  parleraenlaires  pourront  nous  être 
le  plus  utiles.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  si  le 
médecin  réclame  de  l'outillage,  ce  n’est  pas  pour 
s'arroger  indûment  le  moindre  droit,  mais  bien 
parce  qu’il  s'agit  là,  non  seiiloment  de  nos  per¬ 
sonnes  et  de  notre  commodité,  mais  surtout  de 
la  santé  publique  et  du  soin  des  malades. 

F.  Hel.me. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Hydrologie  crénothéraple  et  cllmatothéraple.  — 
Sous  la  direciiim  de  M.  le  prof.  Cvrnot  et  de  .\I.  LlNOs- 
sii  R,  agrégé  de»  Facultés  de  Médecine,  un  cours  complé¬ 
mentaire  d’hydroliigie,  de  rrénotbérnpie  et  de  climaUithé- 
rapic  aura  lieu  en  Février.  Cet  enseignement  aura  lieu 
pendant  une  durée  d’un  mois,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  3  heures,  nu  petit  amphilliéûlre  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine. 

Programme  du  cours  ;  I.  Hydrologie  et  crénothérapik. 
—  10  Février  ;  prof.  Carnot, Ouverture  du  cours;  .M.  Li- 
N0S8IER,  Notions  générales.  Origine,  Répartition,  Captage 
des  eaux  niinéralcs.  —  12  Février  ;  prof  Mounru,  Cnnsli- 
lulion  physico-chimique  des  eaux  minérales. — 14  Février  ; 
M.  Lixossiiîr.  Classification,  Action  th-rai  euliqiie.  Cures 
hydromineralos.  -  17  Février  ;  M  Linossier,  Emix  sulfu¬ 
reuses;  .M.  Flurin  (Caiiterels),  Françon  (Aix).  DeseT///<(on. 
des  stations  et  pro/cctions.  —  19  Février  ;  M  LiNOSSlEK, 
Eaux  birarbonotées  ;  M.  Gi.é.\'abd  (Vichy)  IIeitz  (I  oyat), 
Descriptions  des  stations  et  projections  —  21  Kévriee  ; 
.\l.  Linossier,.  Eaux  cbloriirées .  .\1.  Gakdkite  (CbûOl- 
guyon),  Cany  (Lu  Buurbnule),  Matton  (Salies-de  Béurn), 
liescription  des  slntious  et  profections.  —  24  Fevr  er  ; 
M.  LiN"SSIi-r  Eu  -x  suif  lios,  G  re-  d.  diurè-e.  Eiiux 
thermules  simples  et  radinaeli  \  es  ;  M.  Borasiin  (linn- 
Irexéville),  Cottet  (Evian),  Fiioussakd  (Plombières),  Des¬ 
cription  des  tintions  et  projections. 

II.  Climatotiiérapie. — 26  Février  ;  M.  Lai.esque,  No- 
(Fotr  la  suite,  p.  78.) 


Académie  de  .Médecin^  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/  ....  «  T Oüips  lus  preuarai'wiiii  d'é  Digiiale,  nées  ou  àDuîire, 
/  ff  ue  vaudront  jmais,  au  doublQ  ppiat  de  vue  seientiâque 
/  «  et  pratiqué,  la,  DiGlTÀMNi?  CF|ISTallisée(1)  dont  ^ 
/  fr  l’siction  gùre  puissante,  exempte  de  dtingers,  a 
'  «  été  coüsacréè  déjà  par  më  'expéiienoe  de  40  années.  »  à 

EUCEARD  ' 


CRABULES  5OSE8aai/i0*d«muiigr.  |  flosB  if’entrBtIeB  cardlo-tonlqutB; 

)  rrjiJtempt  prôtentir  de  l’Asystolle. 


AHPOULCS  au  l/10«de  mUligr. 
AVPOULF'*  au  1/4  da  mÙligr. 


^  Xsittératw^  :  4i>  Bout*  Pert^'IloTAl, 
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colloïdes 


PÜRS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  HUGLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


/  Argent  \ 
{colloïdal}  I 


EE.ECTRAUROE.  (Or  colloïdal)  .  \ 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  j 

ELECTROEV5ARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÊS^BUr^  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
COl-LOTHBOL  (Soufre  colloïdal) 


EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

I  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsoulaires  on  inlra-vein. 

dansS£P71CÉm/ES(PNEUMONIE,TYPHOiDE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

L'Él,JE?crHA2îGOX.  est  également  délivré  en  Flacons  de 50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  o.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

I  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS.  —  Adresta  têlégraph.  comar-paris 


IHTÂNNÜRëTLHl 

GOIISTiriTION-COLITES 

du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

XRAIXEMENX  par  la 

IHmlnerolÂxÏneH 

du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

MODE  D’EMPLOI  i  Çpnfitoe  ;  &dants  l  à  2  culUerêe.  à  café. 

)  Liquide  :  1  ou  a  cuillerées  a  soupe. 

Médicament  Aliment  Vhosphatê 


(Gl.'rCÊROPHOSPHA.TE,  BIOLA.  et  PBPTONE) 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  .  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

'  DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


{BOLA.  at,YCÉROPBOSPIIATÉB  GRAITULÉB) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscutaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  oafé  par  repas 

X.A.BOZ2A*roiX££:s  ROBIJJ.  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS  i 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entlëremon*  stable  de  Vlodt  Avec  la  Ftflau 
DècouvEnTE  Ë.N  18U6  pah  E.  GALBRUN.  doctbmi  m  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 


1 Y  ■  'O-.-  KIZZE3SZ] 


m,  Qalbrnn  me'  dracieiisems'  t  à  la  disposition  des  Médecin»  chef»  d«  lormatlnni  lanitalres  Ici  flAOOni 

dTOSAlOSI!  qui  Unv  ■•raUBt  9éc«st*lr»i  conr  I»  traiUmsnt  d»i  malaici  tt  bliiiAig 
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lODONE  ROBIN 


Êode  organitfue  physioÊogittue  asslmitabie,  véritable  Peptonate  d’Iodem 
(Voir  Tbèse  du  D'  Boülairb,  1900.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  o 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


s  métallo-pep toniques  découvertes  en  1881.  tComm.  à 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique | 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  gui,  que  cela  a  étédémontré.  (Voir  Comptes  renrfus  .Académie  des  Scî'ences,  Mai  1911). 

en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d’albumoses  ou  d’aiOttmtne, lesquelles  C’est  pourquoi  l’iODONE  ROBIN,  oértta&ie  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  est  la  SEULË  préparation  injectable  et  LA  PLUS  assimilable. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’iODONE,  c’est  la  20  gou  tes  d’iOOONE  correspoudent  comme  effet  thérapeutique  â  1  gramme 

tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  d’iodurt  de  potassium. 


lODONE  INJECTABLE 


XAd&.BOR.&.'FOXIZES  R033I^,  13,  Ko®  de  Poissy,  PARIS. 


HYPNOSE  —  SÉDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SÉDATIVE 


“  SOLUTION  ou  COMPJiJMES  “  “  “ 

Établissements  Albert  BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


PETIT-IVIIALHEl 


ELIXIRdüD^MIAIHE^ 


Elirait  complet  de»  Glandes  pepr'ques 


(Mf-iode  Gkiboùi 

h  tùCéoiO€leü>utaù>^ 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 
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lions  géa(Ta}ea  Pf'poipiiiix  factpiirs  cjes  ciifcs  çlimniitijjps. 
—  28  Février  :  M.  éAi.HSQi'i:.  Cljinnls  murins  et  thnliisso- 
thérpiic  (^Urnjeclinns^.  —  5  Miips  :  M.  Guinard,  C|imn|s 
terrestres  et  cjj.rcs  Siinnlorinpi  {Projfclions]. 

III.  Ikuioations  l’.vi!  .MAi.Ajiirs  pi;s  cures  pyppO.'IiAR- 

RALES  ET  CLI.MATIQUES.  —  <  Mn.'S  :  Pr''f.  Aj.RpjlT  BQBJN. 
Indiciitions  clinirjui's  des  cures  ljycIroininérn|es  —  1,1,'  Alaps  - 
Pref.  Carnot,  Indiraliims  cliniques  des  cures  climaliqiies. 

l'ne  exenmion  il'rliides  aura  tira  à  Virhij  pour  1rs  l'Irvrs 
ayant  suivi  tes  cours  du  7  au  'J  Juin  tvacaneçs  de  la  Pen- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital -Ecole  EdJIJi-paveU.  -  ün  cours  (Je  puéri¬ 
culture  élémentaire  sera  lait  en  six  leço.ns.  par  M”?  Ci.o- 
TU-DE  .Mulon,  le  samedi,  ii  17  heures,  à  riIiipitnl-EcoIe 
Edith-Cavell,  à  partir  du  samedi  I.à  Février. 

Il  est  plus  spécialement  desliné  aux  femmes  qui  veulent 
se  consacrer  aux  anivres  protectrices  de  la  première 
enfance,  à  litre  bénévole  oa  pour  y  chercher  une  carrière 
a,ussi  intéressante  qu'utile. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


rnçdecin-chef  de  servjee  à  l'hôpital  complémenlnire  <le 
l’Iîcole  poly|echnique. 


Sodéiiie  mqntagu 


(Sl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  iXg.=p.g!) 
SIROP  (0  01) 
PILULES 


49,  Baolcvard  de  Port-Roysi,  PORIS. 


Toux 

Embhysëme 


REriÇEIQr^Ç^I^TS  ET  CQMNIIJINIQUjIS 


La.  Presse  MÊpicAi-E  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  li^ne  (1  fr.  50  pour 
les  Aro.nnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  au.v 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissàire  de 


Cours  de  protistologie  pathologique.  —  M.  Nattan- 
Larkier  commencera  son  cours  le  samedi  8  Février  1919. 
à  4  h.  1/2  -t  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  à  la  même 
heure.  Objet  du  cours  :  Les  maladies  à  spirochè.tes  e.t 
leur  mode  d.P  transmission. 


NOUVELLES 

Les  laboratoires  et  la  guerre.  —  So.us  ce  litre, 
dimanche  prochain  9  Février,  à  4  h..  M.  G.  Stouei.  fera 
une  conférence  .à  la  Sorbonne,  à  ramphiihé.'itre  Richelieu. 
Nécrologie.  —  On  annonce  la  innrt  de  M.  Sabatié, 


IHédecio-major  2'' classe,  troupes  coloniales,  dem. 
permulaul  mélropol.  —  Ecrire  P.  il/.,  n"  1930. 

Médecin  étranger  étudi  ni  à  Paris  cherche  emploi 
perme'taiit  coutiiiuer  études.  —  Ecr.  /■'.  M..  u“  157». 

Médecin  espagnol,  3  ans  interne  à  Madrid,  engagé 
dans  Service  de  Santé  trançHÎs,  cherche  à  Paris  emploi 
d’assist  de  chirurg.  dans  hôpit.  privé  ou  clinique. — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1941. 

Docteur,  34  ans,  licencié  es  sciences  physiques, 
spécialiste  électro-radiologie  ayant  guerre  désire 
trpUA-er  situation  dans  clinique  ou  association  avec 


médecin  spécialiste.  Prendrait  suite  cabinet  électri¬ 
cité  médicale.  Par's.  Province,  Colonies  ou  Etranger. 
—  Ecrire  9/.  n"  1942. 

A  péder  de  suite  :  Joli  posje  dans  vallée  des  Pyré¬ 
nées,  ctief-ljeu  dp  canton,  seul  médecin.  Fixe,  2.000; 
médecin  de  la  C'“  du  Midi.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  1582. 

Docteur,  libéré  mi-février,  ch.  situai,  méd.  banl. 
Paris  pu  dépatt.  limitrophes.  —  pçr.  P.  M-,  n“  1945. 

Médpein  franç.  très  au  courant  direct  Sanatorium 
et  tous  traitements  tub.  pulm.  (pneumothorax  art., 
traitement  chirurgical,  lùberçuline,  héliplhérapic), 
cherche  place  dans  étab.lissement  important.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1946, 

Docteur  désire  acheter  résonateur  Opdin  et  cpn- 
de-  sateuf.  —  Eçr-  P.  M,  n"  1947. 

Pepréspn^ants,  visilant  médeçips  et  pharmac.  sont 
demandé.'  p.  France  çt  Algérie..  —  Eçr.  P.  M.,  n^lbSii. 

A  yepdre,  dans  gr.  vjlle  dp  Midi,  çatipef  compl.de 
méd.  physioth.  av.  clientèle.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  1584. 

Infirmier  panseur  et  masseur,  diplômé,  cl.  1906, 
rnarié,  dem-  pL  dans  clipiquo  cltir.  Très  sér.  réfé¬ 
rences.  —  Ecrire  P.  M.,  1948. 


On  demande  à  acheter  d’occasion  oscillomètre 
Pachon  en  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1573. 

Docteur  en  médecine  cherche  poste  comme  assistant 
clinique  pu  médecin.  —  Ecrire  P.  Uf..  n"  1949. 


T  ubercutoses , 
Bronchites, 
Catarrhes. 


Phosplio  Crioiotfie 

DoSAGcuil.àcaté 


OUATAPLASME  da^D^LANGuÊBERT 

PUegmesles,  Eczéma,  Appeadlcltea.  Phlètiltea,  Erysipèles.  Brulâies 

' _ Le  Gérant  ;  O.  Porée. 

Paris.  -  L.  Sé i-.a  sthsut,  ira-rimoc,-,  i.,  m-j  'i.-.sstt-. 


AiimiGpii  Iranulé 

QüiRo-Salicylate^^^  d^  Pyramldon 


^Névralgies  4*  Migraines  4-  Grippe  4  Lombago  ^  GouUe  ^  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  etc. 

Égeftantf^ns.-  DALLOZ?T*^13,  Bout*  «î^â^hâipëîïë!?ÂBÎ^^^— 11^— 


; 


c 


cAp'süüês  dàrtois  ^coqueluche 


SULFOL.EINE 
R  O  Z  ET 


CME»!  S«(izBt)«onr  SPCCinQDE  BOS  TORQUE-  2  i  5  cidiL  écalé.taBWOBtoiiiie  leloo  rége-O.B-  Abel.  FWS 


GRIPPES  infectieuses  LANTOL 

B  B  ■  H  B  MP  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

LyVIïOR.VTOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARI*'  i  à  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires 


EXTRAITS'"«CH0^ 

ÉOlilVALENrAuxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  *  ;  ^  NI  “AUTOLYSE 

VERS  O?  ♦  *  NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE  ★  ,  *••••  *  |S| 


PILULES 

CACHETS 

PAQUETS 

COMPRIMÉS 


CHQAY 


GASTRIQUE.ErtïifilCIUE, 

HÊPATIQUC,FAnGRfAÏÏQUE, 

ORCHITlOUE.OVARIEri', 

HYPOPHYSAIROTOÏDim, 


t«i33.eiat  cio 

L’iNSOIWNlE  NERVEUSE 

<ar  les  CUMPfitWES  te 

NYCTAl- 

Syn.  ;  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaliae  française. 

VÉRITABLE  SOMMEII.  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  T^UIjSuls,  PAHIS  (Mouto^re) 
ÉeHAffTILLO//^  SUR  BEMSNoè  A  TOUS  LES  D00TEUR8 
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Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombr?iises  Attestations. 


DANS  TO-Çrs  D1ÇÇ8  EfORlTAUX 


ELIXIR  GABAIL 


¥alcrp 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d'Ecorces  d’Orange. 

^  *  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaqi 

d'E.xtiait  hydro-alcOdliqUë"  de  vi 


Employé 

contient  511  oeiitigi 
25  centigrammes  de  Bromures. 

ÉCHANXILUONS  SUR  DEMANDE 

QARA.il,  3,  R^g  qe  yg^trapade,  Paria. 


INSTITUT  VftÇCINAL  DE  TOURS 

TOURS  —  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  GENISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
a  tube  pour  2^4'  IQ.  26,  30  et  4P  p.eTSOflnes  (ce^  deux  derniers 
en  étain  és  s  ou -errant  et  a»  fermant  à  volonté). 

Pour  1  fr.,  2  fr..  'î  fr.,  S  fr,  el  fî  fr. 


Traitement  des  Maladies  Antiif», 

I  â  STAPHYLOCqgUES  J  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÈTHQÇif  OfE  O^È^Ç.IRE  Et  FROUIN 
LE 

“STANNOXYL”] 

(derq^R) 

CemprlBi^s  k  basa  rt'flxyd^  et  d’étajn  métallique 

|'3^fIPT^’'l^|É'  pLOSIB 

T."  P‘'^Rir4s  *®“i!  I?  *•  FRfiPü  "  . - 

.  Academie  des  Sciences.  |  I,B  Flacon 

Communications  \  Académie  de  Médecine.  1  ^  ,  t 

'  Société  Médicale  des  Hôpitaux.  B  As  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  l  ,  .  _  _ 

^Thèse  Marcel  PEiiOL.\{Paris  1917).  |  4  IP.  50 

Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Pail^ 


Extraits  OPOTHIRAPIOUES  INJECTABLES 

Ooariguo,  Ttiÿro'uUen,  Hépatique,  Pancréatigae,  Testiculaire,  i- 
Héphrmgue,  Surrénal.  Thynilgue,  Hypophysaire. 

- ^  P'°.  40,  Pue  de  l’Orne,  PARIS. —(Téléph.:  Sam  12-E|BK 


ilfeurnisseur  de  l'Assistance  Publique  de  feriShSli 


09MEN9L 


L'ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  GRIPPE 

IL  S’ADMINISTRE: 

PRÉVENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  Rhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenpl  à  5  °/o 

ou  10  °/o  da'-s  les  fosses  ■  asales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolée  3  oq  4  fois 

par  jour  aprè.s  les  repas.  Mettre  une  gotgee 
d’eau  dans  un  verre  y  verser  2  à  3  gouttes  de 
Gomenol,  bien  brasser  dans  la  bouche  puis  sé 
gargariser. 

CURATIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol  4  â  8  par  jour 

—  en  fumigations  et  pulvérisations. 

—  en  injectioi  s  intramusculaires  profondes  d’ÇIéo- 

Gomenol  à  20  '  /o,  5<-c  à  IQcc  suivant  l’àge 
s’il  y  a  lieu  d’aseptiser  l'orgatiisme,  d’exçjter  sa 
vitalité,  d’enraye  la  broncho-pnçuiiioniel 


Pharmacie  VIOEER,  la,  Boulevard  Bonne-hfonvç^Ue,  PARIS 

SAVON  OENTIFRIpE  VIGIER 

Le  ixi"lUear  DentUrloe  ajqU^gptlfiae. 

SAVONS  ANTISEPTIQgE;^  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  BtEmqÀlJBNTEirX 
Savon  doux  ou  pur  8,  Surfas  au  beurre  de  çaeau,  8.  Haoatpn.  8.  Panama 
et  goudron,  8.  N^htot,  8.  Naphtuf  soufré,  8.  Sübliqië'  8.  Rosurcine. 
Savonàl’Ichthyol,  S.  Sulfureax,  8.^  ITmilp  tlecadp,  S.Gqudron,  8.  Borate, etc. 

TRAITEMENI  DE  LA  TUBEKCULOSE 

De  la  Grippe,  Nepr^stliéiiip,  Impalndiame. 

AMPOULES  bAlAf-ACOUVLI(fUK8>  A  0  gt.  05  de  Uapuflylate  de  Galaool 
par  aent.  cube,  pour  Initciipiu  hyppaermiqüet. 

■  HUILE  VIERBE  DE  FQÎE  ||  lîCRDE  VIGIER 

Gettr  huile,  spécialement  prépare.,  polir  mon  qf^çine  èt  ezclusiveuient  aveo 
des  foies  de  mùrilp  'rais,  est  très  rtçbe  éti  pnnétjiés  qcül?  ■  Iode,  Pkosnnore  et 
Atcalpid.a  «11»  BBi  très  pian  aapppriée.  cafinç  petidéni  i  été 


iCpi4,ppiASES  DAUSSEH 


COILOBIASE  D'OR 


OR  colloïdal  pAUSSE 

art// • /n^çf/etyx  dons  iotifes  Tes 


nm 


l 


SE  DE  SOUFRE 


I 


SOUFRE  colloïdal  dausse 

Traétern^^nt  rapide  du  rAumudsRte 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRÂRD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADERE  AVANT  LE  REPAS 
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PRESSE  HEDIG 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  20  centimes. 


—  AU.lII\ISTltAT10X  — 

lïlASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VC) 


Paris  et  Dépnrtempnts.  4  2^.50 
I  nion  poslale .  1  S  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 


J.-L.  FAURE 

Professeur  apréué, 
Chirurgien  do  l’hôpilai  Cochin. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  do  riiôpilal  lioaujon. 


■  DIRECTION  8(TIÙ\TIFIQl}Ë  — 


Membre  de  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agréLo'- 
Chirurgien  de  i  hopilal  Sainl-Louis. 


.  Membre  do  l'Académin  do  méd 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhApilal  Sainl-Anloim 
.  Membre  de  l'Académie  de  méd 


—  k<^:dac'1'io.\  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DU.MONT 
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VANADARSINE 

Augmente  le  taux  de  rhémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

gouttes  :  TI  à  XX  gouttes  par  Jour. 

ABFOULES  :  1  cc.  par  Jour  ou  tous  les  deux  Jours. 

Lalioratoirs  1.  GDILltnHIH,  13,  rca  da  CIieclie-Hidi.  PARIS 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grlndella.  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 


30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouhv.  Beaumarchais,  Paris 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoire  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARI8. 

"XXVÏI«  Année.  N“  8.  10'FÊvniEn~19197: . 


FONDATION  DE  LA  SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  FACLI.TÉ  DE  MÉDECINE 

DE  PARIS 

L.i  VintoifR  fait  poser  à  nouveau  la  question  de 
la  réorgfanisalion  de  rHusiigneiiienl  .supérieur 
cl,  par  (:onsé([iient,  de  la  l'’aculté  de  Médecine  de 
l’aris.  Tous  le.s  professeurs  de  toutes  les  Facul¬ 
tés  et  de  toutes  les  Ecoles  savent  parfaitement, 
et  depuis  longtemps,  quelles  sont  les  mesures 
eflieaccs  et  nécessaires  qu'il  s’agit  de  prendre  si 
l’on  veut  donner  à  l'Eriseignement  de  la  AIddecine 
française  tout  l’éclat  (|u’il  mérite.  Et  je  redirai, 
une  foi.s  de  plus,  que,  s’il  faut  élargir  les  cadres, 
grouper  tou.s  les  eli’orls,  encourager  toutes  les 
bonnes  volonté's,  aucun  résultat  pratique  ne  sera 
atteint,  tant  qu'on  n’aura  pas  quintuple  les  budgets 
de  l’Enseignement  supérieur.  La  question  d’ar¬ 
gent  prime  toutes  les  autres. 

Très  averti  de  toutes  les  difficultés  auxquelles 
se  heurte  l'obtention  des  crédits  indispensables, 
notre  sympathique  Doyen,  M.  le  professeur  Ro¬ 
ger,  a  eu  l'idée  de  créer  une  Société  des  Amis  de 
iu  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  il  a  trouvé  en 
M.  le  professeur  Chauffard,  le  secrétaire  général 
actif  et  dévoué  qu'il  est  convenu  d'appeler  la 
«  cheville  ouvrii'i’c  u. 

L’on  a  dit  hier  que  celte  Société  était  une  nou¬ 


velle  sœur  dos  Sociétés  des  Amis  du  T^ouvre, 
des  Amis  du  Muséum,  des  Amis  de  l’Université. 
Je  voudrais  faire  une  remarque.  Le  grand  public 
s’est  touj'ours  plus  ou  moins  occupé  du  Louvre, 
du  Aliiséuin  et  de  rUniver.siié,  et  la  preuve  s’en 
trouve  dans  les  legs  et  les  collcclions  ipie  rei;oi- 
vent  depuis  longteinps  ces  institutions.  N'csl-ee 
pas  la  première  lois  ipie  run  voit  figurer  dans  un 
Comilé  s’occupant  de  la  Faculté  de  Mi'decinc  des 
lionimes  qui  ne  sont  pas  des  médecins?  Cc  peut 
être  toute  une  heureuse  révolution;  l’IIistoire 
nous  enseigne  que  les  principales  réformes  de 
l’ancienne  Faculté  vinrent  du  dehors  et  non  du 
dedans.  Espérons  donc  que  l’introduction  du 
grand  public  dans  le  sanctuaire  du  temple  pari¬ 
sien  d’Esculape  sera  suivi  d'heureux  événeinenls. 
En  en  ouvrant  la  jiorle,  AI.  le  professeur  Roger 
fait  un  grand  geste  dont  l’avenir  soulignera  l'im¬ 
portance.  C’e.sl  un  geste  de  curateur,  et  dès  ce 
jour  tout  le  corps  médical  doit  lui  en  témoigner 
une  vive  reconnaissance. 

La  séance  de  Fondation  a  eu  lieu  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  dont  les  bancs 
«  vénérables,  mais  peu  conlorlables  »,  suivant 
l’heureuse  expression  du  jirofesseiir  Ghaiilïiird, 
étaient  garnis  d'un  grand  nonilire  de  médecins  au 
milieu  desquels  si:  trouvaient  quelques  dames 


DIGITALINE  orlstalIlBôa 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


NATtVELLE 


RHESÂL  VICARiO 

(UIQUIUK) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISIWaL  —  ANTIGÜUTTEUX 


Granules  —  Solution  -  Ampoules. 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  poau 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYRO’l  DE  _OVAI  RE  _  FOI  E 

etc,  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
'  26,  Boulevard  de  J'Hôpiial —PARIS 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
As<hOciêCH  aux  UliOK 


PANBILINE 


TRAlTEIflENT  COIVIPLET 
ET  SYNTHÈTigUE 
dss  MALADIES  du  FOIE 


En  Fiianciî  :  Prix  de  la  boîlo  I’ilules  5  l'r.  50:  .lu  h'i.,Ma).v,  7  Ir.  CO 
Érhnnfiltons  et  Lilfe- attire  sur  deiu.iniie.  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE.  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


a  Antisyphîiiiique  très  puissant 

W  I  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

P  1B  ra  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

i  DOSES  FRACTIONNÉES  :  UU  oentiKr.  tous  le»  i  jours  OS  i  1t  tnjatlonli  pour  une  cure).  î 
I  DOSES  MOYENNES  ;  30  6  35  centigr.  tou»  les  Cou  8  jours  fS  à  10  tnjecl.  pour  une  | 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  NAiJNr,  à  VUlenouve-Iz-Garenne  (Seine). 
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«  amies  «  cl  di  ut  l  ime  s'inscrivil  à  la  sortie  pour 
l.OilO  liMues. 

Au  Imreaii,  aux  côtes  du  Doyen,  sont  assis 
M.  Léon  Bourgeois,  sénateur  ;  M.  L.  Poincaré, 
vice-recteur  do  l’ Université  de  Paris;  M.  Co ville, 
directeur  de  rEnseiguement  supérieur  ;  MM.  les 
profe-sseurs  Debove,  Kirmisson  et  Gliaulïard  ; 
MM.  les  D"'  Giiillain  et  G.  Bourgeois:  M.  P. 
Masson.  Dans  l’hétuicyclo,  de  nombreux  profes¬ 
seurs  et  médecins  des  hôpitaux. 

M.  le  professeur  Roger  ouvre  la  séance  par 
une  allocution  très  goûtée  et  dont  je  détache  les 
passages  .suivants  : 

Au  début  du  xvii'' siècle,  ù  une  ép-iquc  où  In  .Médecine 
sorUil  à  peine  de  la  période  empirique,  Descartes,  par 
une  sorte  d’inspiration  prophétique,  (jue  l’avenir  devait 
confirmer,  a  pu  écrire  :  t  C  est  à  la  Médecine  qü'il  Faut 
'(  d  mander  la  solution  des  problèmes  qui  interessont  le 
.<  plus  la  jjrandeup  et  le  bonheur  de  rhumunité.  » 

L’évolution  sociale  est  en  jjrandc  partie  dominée  par 
des  préoccuputitins  médicales  et  hyi'iéniques.  L<*9  pro- 
blèiues  les  plus  importants  pour  l'avenir  de  la  Nation  et 
de  la  Haoe  sont  d«  s  probièines  médicaux.  Ai-je  besoin  do 
rappeler  le  rôle  de  lu  Médecine  dans  lu  lutte  contre 
i’uiruotibme,  lu  tuberculose,  la  mortalité  intautile?  Les 
projrrès  de  1  industrie  ont  8U>citc  de  nouveaux  problèmes 
que  seul  le  médecin  est  capable  ue  résoudre.  L  hygiène 
de  l  usinc,  lu  réglementiilion  du  travail  des  cnfaiiU,  des 
femmes  cl  surtout  des  Femmes  gravides,  restimation  des 
réparations  dues  aux  necidt  nié.-  uu  truvail,  voila  h  s  ques¬ 
tions  que  nous  devons  journel leinenl  aborder,  .\joiitez  la 
direction  de  I  hygiène,  collective  et  individuelle,  et  auhsi 
de  riiygieiie  culunialr.  On  l'a  dit  bien  souvent  et  on  ne 
saurait  trop  le  répéter  :  quand  les  armées  Franruises 
eureiu  conquis  l’Algérie,  la  lièvre  paludéenne  deuitua  les 
soldats  et  les  colons.  Llle  sévit  avec  tant  d'iiilt-nsilé 
qu’oii  se  demanda  s  il  ne  lullait  pus  abandonner  le  pays. 
C'ost  alors  qu'un  médecin  militaire,  Maillot,  trouva  le 
moyen  d’ui  réleret  de  vaincre  le  mal  La  Sbieiice  française 


médicul,  partout  où  ou  lui  a  permis  d'édicter  les  mesures 
nécessaire.s.  Etudiez  les  progrès  que  l'iiygiene  u  réalisés 
à  l’étrunger  et  considérez  la  situaiion  de  lu  France,  Noire 


pny>»  est  en  retard;  pourquoi  ost-il  en  retard?  Parce  que 
'le  médecin  n’y  occupe  pas  dans  les  conseils  du  Gouver- 
nemen*  la  place  qui  lui  revioni  ;  parce  (|u’il  ne  dispose  pas 
des  moyens  d’étude  et  d’uclion  qui  sont  indispensables  à 
ruccomplisscment  de  son  œuvre. 

Yüi’ù  pourquoi  nous  faisons  appel  à  tous  ceux  qui  peu¬ 
vent  nous  aider  dans  notre  tùche. 

Nous  'leur  demandons  un  appui  financier  et  un  appui 

Un  appui  financier...  Ce  n’est  un  mystère  pour  personne  : 
les  subventions  que  l’Elut  nous  accorde  sont  absolument 
iusulfisanles.  Nos  laboratoires,  nos  cliniques,  sont  mal 
dotes.  Nos  budgets  sont  quatre  et  cinq  fois  moins  élevés 
qu’à  rétruniçcr.  Le  Gouvernement  a  fuit  une  élude  appro¬ 
fondie  de  la  siluuliou  et  je  suis  persuadé  que  le  Parlement 
Il  hé^ileru  pas  a  voler  lt*s  subsides  nécessaires.  Car  c’est 
une  qursti-.n  de  vie  ou  de  mort  pour  la  Médecine  fran¬ 
çaise.  Mais,  quel  que  soit  le  relèvement  des  crédits,  les 
sommes  qui  nous  seront  allouér.s  ne  correspondront  pus  à 
tous  nos  besoins.  Aussi  faisons-nous  un  appel  pressant  à 
1  initiative  privée.  Picnons  exempte  sur  ce  qui  a  été  fait 
dun-  certains  pays  étrui'gcrs,  en  Belgique  où  l’Institut 
Sulvuy  a  si  puissamment  contribué  au  progrès  des 
sciences  biologiques:  eu  Amérique,  où  l  Institut  Uucke- 
feiler  est  devenu  un  des  plus  grands  centres  scientifiques 
du  monde.  Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  qu’un  Françui.s, 
aujourd  hui  illu  Ire  et  titulaire  du  prix  Nobel,  h  pu  accom¬ 
plir  son  œuvre  parce  quil  u  trouvé  en  Amérique  les  res¬ 
sources  qui  lui  uuiuieui  manqué  en  France  11  a  eu  les 
subveuliuus  necessaires  u  ses  découvertes  et  son  exemple 
me  remet  en  mémoire  lu  réfiexion  mélancolique  de  Claude 
Bernard  :  a  11  n’a  pus  connu  la  douleur  du  savant,  qui 
K  conçoit  une  expérience  et  que,  Faute  de  crédit,  il  ne 
u  peut  accomplir.  » 

Il  Faut  uu.-sique  nous  trouvions  dans  notre  Sociclc  un 
appui  moral.  Eu  monde  nouveau  va  se  développer.  Pour 
que  l’ellort  accompli  par  lu  France  ne  soit  jias  perdu, 
pour  que  le  sang  de  nus  héroïques  soldats  n  uit  pus  été 
versé  eu  vain,  pour  que  la  Victoire  ne  soit  pas  stérile, 
il  nous  faut  préparer  le  triomphe  pacifique  de  notre  pays. 
Nous  devons,  cluicun  dans  noire  sphère,  travailU-r  a  la 
grandeur  de  la  Patrie.  Tous  les  eÜ'urts,  petits  et  grands, 
s'addiiionnent;  c  est  le  travail  éphémère  et  modeste  de 
chacun  qui  aboutit  a  l’édificutiun  du  monument  grandiose 
et  impérissable. 

Des  applaudissemenis  nourris  ont  montré  à 
M.  le  Doyen  qu'il  avait  traduit  dans  la  ioriiie  la 
plus  heureuse  les  sentiments  de  toute  1  assis¬ 
tance.  M.  Léon  Bourgeois  prit  ensuite  la  prési¬ 


dence,  et  de  sa  haute  autorité  confirma  en  quel 
que  sorte  la  thèse  soutenue  par  le  professeu 
Roger  et  acclamée  par  l’assemblée. 

Il  faut  reprendre  la  forinnlion  professionnelle  scienli 
fîque  de  nos  étudiants,  les  préparer  mieux  que  jamais  . 
leur  tùche  de  demain;  il  faut  enrichir  et  perfectionne 
les  méthodes  de  travail,  favoriser  les  recherches  origi 
unies  ;  il  faut  aussi  se  préparer  à  recevoir  les  très  nom 
breiix  médecins  et  étudiants  étrangers  dont  lu  venue  es 

Je  suis  convaincu  du  rôle  sans  cesse  grandissant  qu 
revient  à  la  médecine  dans  nos  Sociétés  modernes.  Rici 
ne  peut  se  taire  sans  elle,  et,  qu'il  s’agisse  d'hygiène 
d'orguni'Ulioii  du  travail  et,  pour  tout  dire,  de  notre  légis 
latian  sociale,  les  grands  prohlènics  de  la  lutte  contre  U 
dépoputation,  l’alcoolisme,  la  tuberculose,  la  syphilis,  le 
Science  médicale  est  le  con-eiller  nécessaire  et  qui  doit 
être  de  plus  en  plus  écouté.  Donner  à  la  médecine  fran¬ 
çaise,  c’est  donner  au  pays  et  sous  la  forme  la  plus 
utile. 

Comme  si  les  trois  cigognes  qui  se  promènent, 
un  rameau  d'origan  au  bec,  dans  le  champ 
d’azur  des  Armes  de  l’ancienne  Faculté  aimaient 
rappeler  leurs  sœurs  de  Strasbourg,  ([ui  doivent 
porter  en  ces  temps  une  branche  d’olivier, 
M.  Léon  Bourgeois  a  fait  allusion  au  pèlerinage 
récent  qu’il  fit  avec  M.  le  Doyen  et  d’autres  pro¬ 
fesseurs  à  la  cajiitale  de  l'Alsace  libérée;  peut- 
être  est-il  de  (luelque  importance  de  souligner 
cette  phrase  de  son  allocution  : 

a  A  Slra.sbourg,  nous  avons  pu  admirer,  et 
peut-être  envier,  la  très  bc:lle  organisation  de  la 
Faculté  de  Médecine,  »  Celte  organisation,  avec 
quelques  autres,  est  bien  connue  depuis  long¬ 
temps';  espérons  que  le  Parlement  maintiendra 
à  la  Faculté  alsacienne  tous  les  crédits  dont  elle 
est  gratifiée  et  que  son  seul  but  sera  de  les  aug¬ 
menter  encore  pour  que  la  Science  française 
l’emporte  délinilivement  sur  sa  rivale  actuelle¬ 
ment  abattue. 


1.  F.  Jayle.  —  «  L’ünivei'sité  de  Strasbourg  ».  La 
Presse  Médicale,  13  Mai  1Ü02. 
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r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

BOITE  BE  12  ÂEBOÜLES  :  4  fr.  50 
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Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  li 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . i/2 

PRIX  BU  FLACON  :  3  tv.  50 
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La  séance  s’est  terminée  par  quatre  votes  qui 
ont  recueilli  l’unanimité  des  suffrages  :  la  Société 
a  été  fondée;  le  président,  M.  Léon  Bourgois,  a 
été  nommé;  le  Comité  proposé  a  été  approuvé; 
les  statuts  ont  été  adoptés. 

Les  membres  du  Comité  sont  les  suivants  : 
Président  :  M.  Léon  Bourgeois.  Vice-Présidents  : 
MM.  L.  Poincaré,  Vice- Recteur  de  l’Université; 
Strauss, Sénateur;  üeville,  Conseiller  municipal; 
Professeurs  Debove  et  Kirmisson;  le  Président 
de  l’Association  générale  des  Médecins  de 
France.  Membres  ;  MM.  le  Doyen  de  la  Faculté, 
Amodru,  Babinski,  Blanchard,  Brieux,  Paul 
Bourget,  Coville,  H.  Deutsch  de  la  Meurthe, 
Fenaille,  Guyon,  Hébrard  de  Villeneuve,  P. 
Marie,  Mesureur,  Ch.  Monod,  Pinard,  Siredey, 
Vaillard,  Vallery-Radot.  Secrétaire  général  : 
M.  Chauffard.  Secrétaires  :  MM.  Guillain,  G.  Bour¬ 
geois,  Destouches;  Trésorier  :  M.  P.-V.  Masson. 

Voilà  donc  fondée  une  Société  dont  le  rôle  sera 
de  premier  ordre,  si  le  corps  médical  lé  veut.. 
Tous  les  anciens  élèves  de  la  Faculté  de  Paris  se 
doivent  de  prendre  rang  parmi  ses  membres. 

La  cotisation  annuelle  est  do  20  francs  et  sera 
réduite  à  10  francs  pour  les  étudiants  inscrits  .ou 
immatriculés  à  l’une  des  b’acultés  ou  Kcoles  de 
l'Université  de  Paris. 

Une  cotisation  une  fois  donnée  de  400  francs, 
divisible  en  quatre  annuités  de  100  francs,  donne 
le  titre  de  membre  fondateur. 

La  donation  d'une  somme  de  1.000  francs  au 
moins  donne  droit  au  titre  de  membre  bienfai¬ 
teur  ‘. 


1.  Lrs  cotisations  sont  reçues  par  M.  P.-V.  Masson, 
trésorier,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
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Serrons-nous  donc  autour  de  notre  vieille 
Faculté  :  l’Union  seule  fait  la  Force.  Et  rappelons 
qu’aux  temps  d’autrefois  tous  les  Docteurs- 
Régents  faisaient  partie  de  la  Saluberrima  Fa¬ 
cilitas  Parisiensis.  Les  temps  se  renouvellent; 
l’Union  sacrée  nous  a  donné  la  Victoire  dans  la 
Guerre,  elle  nous  la  renouvellera  dans  la  Paix. 
Groupons-nous,  et,  pour  recevoir,  donnons. 

F.  Jayle. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  :  «  Au  moment^où  la  démobilisation  va 
«  se  faire,  il  serait  désirable  que  des  indications 
«  fus.sent  données  d’une  façon  précise  sur  les 
K  formalités  que  les  médecins  ont  à  remplir  pour 
«  conserver  leurs  droits  à  leur  bail  et  pour 
«  obtenir  une  exonération  ou  dégrèvement  sur 
«  leur  loyer. 

«  En  particulier,  dans  la  loi,  il  est  dit  que  cer- 
«  taines  formalités  doivent  être  accomplies  dans 
«  un  délai  de  six  mois  à  partir  de  la  cessation 
«  des  hostilités,  par  con.séquent  de  la  signature 
«  de  l’armistice,  sans  doute.  » 

I.  —  R  y  a  lieu  d’abord  de  répondre  à  la  ques¬ 
tion  d’exonération. 

D'après  l’article  14  de  la  loi  du  9  Mars  1918, 
il  pourra  être  accordé  au  locataire  non  mobilisé 
des  réductions  de  prix  pouvant  aller  à  titre  excep- 
tionne.l  jusqu’à  l’exonération  totale  au  locataire 
non  mobili.sé  qui  justifiera  avoir  été  privé,  par 
suite  de  la  guerre,  soit  des  avantages  d’utilité  ou 
d’usage  de  la  chose  louée,  soit  d’une  notable 
partie  des  ressources  sur  lesquelles  il  pouvait 
compter  pour  faire  face  au  loyer. 

Le  locataire  mobilisé  sera  dispensé  de  cette 
justification  ;  il  appartiendra  au  propriétaire 
d’établir  que  la  mobilisation  du  locataire  lui  a 
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laissé  le  moyen  d’acquitter  tout  ou  partie  des 
loyers  échus. 

D’après  l’article  15,  les  locataires  mobilisés 
sont  présumés  remplir  les  conditions  fixées  par 
l’article  14,  et,  comme  tels,  totalement  exonérés 
du  paiement  de  ce  qu’ils  restent  devoir  sur  leurs 
loyers  échus  ou  à  échoir  pendant  toute  la  durée 
des  hostilités  et  les  six  mois  qui  suivront  le 
décret  fixant  leur  cessation, 

Nous  remarquerons  ici  que,  contrairement  à  ce 
que  parait  croire  notre  abonné,  ce  (fêlai  ne  part 
pas  de  la  signature  de  l’armistice. 

En  effet  l’armistice  ne  fait  que  suspendre  les 
opérations  de  guerre  (V.  le  règlement  concernant 
les  lois  et  coutumes  de  la  guerre  sur  terre  annexé 
à  la  première  convention  de  la  paix  de  La  Haye 
du  28  Juillet  1899,  cité  au  Répertoire  général 
alphabétique  du  Droit  français,  Supplément, 

Armistice,  n"  2). 

11.  —  Pendant  toute  la  période  pour  laquelle 
l’exonération  totale  leur  est  accordée,  les  loca¬ 
taires  seront  maintenus  en  possession  des  lieux 
loués.  Seront  également  maintenus  en  possession 
des  lieux  loués  pendant  toute  la  durée  de  la 
guerre  et  les  six  mois  qui  suivront  la  cessation 
des  hostilités,  les  locataires  ayant  obtenu  des 
prorogations  ou  réductions,  à  charge  par  eux  de  se 
conformer  aux  décisions  rendues  par  les  Com¬ 
missions  arbitrales,  ou  lorsque  ces  exonérations 
ou  réductions  résulteront  d'accords  intervenus 
librement  avec  les  bailleurs  aux  conditions  fixées 
par  c'és  conventions. 

Ces  dispositions  s’appliquent  aux  cas  de  bail 
expiré  ou  non  expiré,  ainsi  qu’au  cas  où  la  loca¬ 
tion  est  régie  par  l’usage  des  lieux. 

L’article  19  interdit  pendant  la  durée  des  hos¬ 
tilités,  et  les  six  mois  qui  suivront  leur  cessation, 
toutes  instances,  toutes  assignations  et  procé¬ 
dure  d’exécution  contre  les  locataires  mobilisés  ; 
ils  ne  peuvent  être  appelés  devant  la  Commission 
arbitrale  qu’à  l’expiration  dudit  délai  ; 
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Toiilefois  ils  pourront  à  toute  époque,  s’ils  le 
préfèrent,  demander  aux  Commissions  arbitrales 
de  statuer  dans  les  conditions  prévues  à  la  loi  : 

III.  —  D’apres  l’article  56,  les  baux  ou  simples 
loi’ations  verbales  .à  usage  professionnel  sont 
prorogé.s  à  la  seule  demande  du  locataire  pour 
une  durée  égale  au  temps  écoulé  entre  le  décret 
de  mobilisation  et  celui  fixant  la  cessation  des 
hostilités,  sans  qu’il  y  ait  lieu  de  distinguer  sui¬ 
vant  que  les  locataires  qui  les  occupent  ont  été  ou 
non  mobilisés. 

Les  baux  ou  locations  postérieurs  au  l"'  Août 
1014  sont  exclus  de  ce  bénéfice. 

Le  {)oint  de  départ  de  la  prorogation  est  la 
date  fixée  par  le  décret  indiquant  la  fin  des  hos¬ 
tilités. 

D'après  les  paroles  échangées  au  Sénat  entre 
M.  Reynald  et  M.  le  rapporteur  Cbéron,  à  la 
séance  du  3  Août  1017  [Journal  ofliciel  du  4, 
p.  802),  il  semble  bien  que  la  prorogation  ne 
pourra  avoir  d’elïel  ]iour  des  baux  qui  au  jour  de  la 
cessation  des  hostilités  auraient  encore  une  durée 
sujiéricurc  à  celle  que  fixe  l’article  56. 

L’opinion  contraire  a  été  soutenue  à  la  Chambre 
des  députés  postérieurement  h  la  promulgation 
de  la  loi. 

(Voir  à  la  séance  du  8  Octobre  1018,  Journal 
officiel  du  !)  Octobre  1018,  les  déclarations  de 
M.,  le  garde  des  Sceaux). 

La  ([ueslion  fort  délicate  est  soumise  à  la  Cour 
de  cassation  qui  statuera  à  bref  délai. 

D’a|)rès  l’article  58  les  locataires  mobilisés 
devront,  à  peine  de  forclusion,  faire  connaître 
leur  volonté  au  bailleur,  par  acte  extraji'diciaire, 
au  plus  lard  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le 
décret  fixant  la  date  de  la  cessation  des  bostilités. 

Les  locataires  non  mobilisés  devront  faire  con¬ 
naître  leur  intention  au  plus  tard  trois  mois  avant 
l’expiration  du  bail. 

Or,  si  le  bail  est  expiré  au  moment  de  la  pro¬ 


mulgation  de  la  loi  ou  s’il  doit  expirer  moins  de 
six  mois  après  cette  promulgation,  ils  devront 
faire  connaître  leurintention  six  mois  au  plus  tard 
apres  ladite  promulgation. 

Telles  sont  les  principales  indications  qui 
peuvent  être  données  pour  répondre  aux  préoc¬ 
cupations  de  notre  abonné. 

H.  Montai.. 


LE  DÉCRET  DU  14  SEPTEMBRE  1916 


Le  décret  du  14  Septembre  1616'  relatif  à  la 
rédaction  des  ordonnances,  décret  dont  tout 
médecin  doit,  aujourd’hui,  toujours  avoir  le  sou¬ 
venir  présent  à  l’esprit,  est,  en  réalité,  par  trop 
fréquemment  oublié. 

Cette  négligence  ne  va  point  sans  entraîner 
quelques  conséquences  regrettables.  En  effet,  ou 
elle  oblige  le  pharmacien  à  refuser  d’exécuter 
l’ordonnance  comme  incorrecte,  ou  elle  expose 
celui-ci,  et  en  même  temps  l’auteur  de  la  prescrip¬ 
tion,  dans  le  cas  où  il  e.st  passé  outre,  à  tous  les 
désagréments  d’une  poursuite  correctionnelle, 
c’est-à-dire,  en  l’espèce,  d’une  condamnation  cer¬ 
taine,  puisqu’il  y  a  violation  manifeste  et  sans 
excuse  possible  de  prescriptions  ayant  force  de 
loi. 

En  ces  conditions,  et  justement  en  raison  de 
celte  circonstance  que  nombre  de  médecins 
oublient  continuellement  de  se  conformer  aux 
indications  du  décret  précité,  nous  croyons  utile 
de  rappeler  à  tous  les  règles  qu’ils  sont  tenus 
d’observer  s’ils  veulent  s’éviter  toute  cause  pos¬ 
sible  d’ennui. 

Tout  d’abord,  il  importe  essentiellement  de  ne 
pas  oublier  l’article  20  du  décret  qui  précise  les 
conditions  du  libellé  même  des  ordonnances. 
Celles-ci,  pour  être  correctes  —  et  par  suite  exé- 

1.  La  Presse  Médicale,  numéro  du  26  Octobre  1916. 


cutables  sans  observation  par  le  pharmacien  — 
doivent  toujours  êtie  datées,  être  signées  lisible¬ 
ment  et  porter  l’adresse  de  leur  auteur;  les  quan¬ 
tités  de  substances  vénéneuses  entrant  dans  la 
prescription,  —  quand  ces  substances  figurent 
aux  tableaux  A  et  B  des  produits  toxiques  insérés 
au  .Tournai  officiel  du  15  Septembre  1916  — 
doivent  aussi  être  marquées  en  toutes  lettres  et 
jamais  en  chiffres;  enfin  l’ordonnance  doit  encore 
préciser  avec  exactitude  le  mode  d’administra¬ 
tion  du  médicament. 

Mais,  ce  n’est  pas  tout  !  Une  ordonnance  ren¬ 
fermant  une  ou  plusieurs  des  substances  figurant 
à, ces  tableaux  A  et  B,  dont  nous  venons  de  rappeler 
l’existence,  ne  peut  être  délivrée  pour  un  temps 
prolongé  et  son  renouvellement,  même  prévu  par 
le  médecin,  est  limité  strictement.  L’article  39  du 
même  décret  précise,  en  effet,  que  le  médecin 
peut  prescrire  les  toxiques  du  tableau  B  pour 
une  durée  maximum  de  sept  jours  seulement  et 
les  articles  21  et  38  fixent  de  leur  côté  les  possi¬ 
bilités  du  renouvellement  des  ordonnances  conte¬ 
nant  des  toxiques  des  tableaux  A  et  B. 

Encore  qu’un  vieux  brocard  juridique  prétende 
que  «  nul  n’est  censé  ignorer  la  loi  »,  il  n’est  pas 
douteux  qu’au  temps  actuel,  comme  nous  le  no¬ 
tions  tout  à  l'heure,  beaucoup  de  médecins  ont 
oublié  totalement,  ou  même  n’ont  jamais  connu, 
le  décret  du  14  Septembre  1916,  qui  constitue 
aujourd’hui  notre  charte  en  matière  de  délivrance 
d’ordonnances  à  nos  malades. 

Rien  n’est  moins  pour  surprendre  ! 

Le  décret  du  14  Septembre  1916  fut  pris  en 
pleine  guerre,  c’est-à-dire  à  une  époque  où  quinze 
ou  seize  mille  pour  le  moins  des  médecins  com¬ 
posant  l’ensemble  du  corps  médical  français  se 
trouvaient  mobilisés  aux  armées  ou  dans  les  for¬ 
mations  sanitaires  de  l’intérieur. 

Tout  naturellement,  ces  médecins,  ces  chirur¬ 
giens  mobilisés,  à  de  rares  exceptions  près,  ont 
ignoré  la  réglementation  nouvelle. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  erouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEMAGE 

BÉPRESSEOR  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  fCorapte-Gouttes):  3  fr.  -  Une  Abel.  6,  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 

Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  nt  alcool. 

VERTtGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


hantillonB  et  Prix  spéciaux  pour  /es  Hôpitaux  et  Ambulance? 
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Dans  les  postes  de  secours,  dans  les  ambulances 
de  première  ligne,  dans  les  trains  sanitaires,  dans 
les  hôpitaux  d’évacuation,  dans  les  centres  de 
rééducation,  etc.,  on  avait  autre  chose  à  faire  que 
de  lire  l'Officiel. 

Le  décret  est  donc  pour  la  plupart  demeuré 
lettre  morte. 

Mais  la  situation  se  présente  aujourd’hui  dilTé- 
rente. 

Demain,  nombre  de  médecins  mobilisés  vont 
enfin  rentrer  chez  eux  ét  y  reprendre  le  labeur 
interrompu. 

Il  ne  faut  pas  que  la  méconnaissance  d’une 
prescription  ayant  force  de  loi  puisse  constituer 
pour  eux  la  source  d’ennuis  graves. 

Or,  il  en  serait  ainsi  s’ils  n’étaient  point 
avertis. 

Et  c’est  pourquoi  nous  venons  aujourd’hui 
rappeler  à  tous  les  médecins  qui  l’ignorent  ou 
qui  l’ont  oublié  l’existence  de  ce  décret  du 
14  Septembre  1916  auquel  chacun  de  nous  ne  doit 
désormais  se  soustraire. 


INSTRUMENTATION  CHIRURGICALE 


Dans  le  courant  de  la  guerre,  j’ai  créé  quel¬ 
ques  instruments,  surtout  pour  la  chirurgie 
osseuse.  Ces  instruments,  fabriqués  par  la  Maison 
Collin,  de  Paris,  ont  été  exposés  à  la  petite  expo¬ 
sition  d’instrumentation  que  j’ai  organisée  à 
l’Hôpital  chirurgical  français  de  Tiflis,  dans  un 
but  de  propagande  française,  et,  à  mon  retour, 
au  27“  Congrès  de  chirurgie  tenu  à  Paris  en 
Octobre  1918.  i 


Bistouri  à  pointe  bitranchante. 
Ce  bistouri  remplit  tous  les  usages  d 
ouris  ordinaires,  mais  sa  forme  et  sa 


bitranchante  en  font  un  instrument  par¬ 
ticulièrement  commode  pour  des  dis¬ 
sections  profondes  et  rapides  en  dédo- 
lant  largement  les  divers  plans  de 
clivage.  Ce  qui  le  carac-  ^ 
térise  comme  construc- 
tion,  c’est  qu’il  est  d'une 
seule  pièce,  lame  et  man- 
che,  et  qu’il  n’a  pas  l’in-  1 

convénient,  par  conse-  k-  | 

quent,  de  se  désouder,  ce 
qui  n’estpas  rare  à  l’union 
de  ces  deux  parties  dans  Wr® 
les  bistouris  ordinaires, 
et  de  présenter  de  rai- 
nure.  Le  manche,  de  for-  .Itsl 

me  triangulaire,  et  plein,  |î| 

présente  un  dos  plus  épais  |  'a 

que  le  front  et  le  met  bien  jpiiS 


I  Couteau-yatagan. 

Tcffes  épidermiques ,  greffes 
suses)  et  pour  sections  cula- 


arae  en  forme  de  yatagan,  sa  pointe 
)itranchante  qui  évite  la  piqûre  des 
issus,  son  manche  triangulaire  et 
ilein  analogue  à  celui  de  mon  bistou- 
•i,  et  sa  fabrication  d'une  seule  pièce. 

On  peut  avec  lui  débiter  rapide-  F 
nent  de  larges  copeaux  cartilagineux. 


un  chirurgien  peu  experiment 
I  pièce  accessoire  de  protection. 

I  J’expliquerai  ailleurs  ce  que 
des  bis-  tends  par  sections  cutanées  bisec 
a  pointe  que  je  pratique  depuis  8  ans. 


Ce  couteau-yatagan,  fabriqué  la  pre¬ 
mière  fois  en  1913,  a  été  refait  en  1915 
alors  que  j’étais  chirurgien  de.«  hôpi¬ 
taux  58  et  60  de  la  XVIl*  Région  et 
commandé  pour  eux. 


Analogue  à  un  hystéromètre,  il  a  été 
■éé  pour  explo- 


rer  les  trajets  des 
grandes  fistules  si 
fréquentes  —  et  si 


qu’au  bout,  ce  que 
j’ai  fait  dès  1914 
—  dans  les  reli¬ 
quats  des  blessu¬ 
res  de  guerre. 

La  tige  flexible 
et  malléable  a  une 
longueurde25cm. 
Fabriqué  en  1916. 

Gouge-enclume 
à  man  che  latéral. 


pidité  de  vastes 


.  rat,  qui  permet  de 

ale  tenir  bien  en  ments  osseuj 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  I  romé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


lu  système  nerveux 

eur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 

ROGIER 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  ornés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéo  ! 

(2  à  6  capsulp-s  par  jour) 

Ecnantillons  :  Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  "Villiers  —  PARIS 
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main,  évite  <|ue  le  poing  fermé  (jui  tient  la  gouge 
ne  cache  en  partie  le  champ  osseux  sur  lecpiel 
elle  opère  et,  de  plus,  permet  de  la  manier  en 
levier  puissant  quand  on  a  amorcé  un  copeau 
osseux. 

îîa  été  fabriqué  en  Novembre  1916. 


Marteau  à  surface  de  frappe  concave. 


Ce  marteau,  pesant,  s 
sa  surface  de  frappe  con¬ 
cave.  Il  n’a  pas  l’inconvé¬ 
nient  du  plomb  qui  s’effrite 
ou  devient  trop  rapidement 
irrégulier.  Il  est  d’t 
seule  pièce.  Il  complète 
convenablemen  t  ma  gouge- 
enclume  à  manche  latéral. 

Fabriqué  en  Novembre 
1916. 

Myodistenseur  crural 
automatique. 

Dans  la  chirurgie  os¬ 
seuse,  en  particulier  les 
fractures  de  cuisse  qui  né¬ 
cessitent  l’application  de 
fils  métalliques,  vis,  pla¬ 
ques,  il  est  nécessaire  d'é¬ 
carter  largement  les  mas¬ 
ses  musculaires  crurales, 
si  puissantes  et  si  lourdes 
souvent,  pour  opérer  sar 
gêne  et  sans  l’auxiliair 
d’un  aide  tenant  des  val¬ 
ves,  absolument  comme 
dans  une  laparotomie.  Les 
écarteurs  employés  cou¬ 
ramment  en  chirurgie  ab¬ 
dominale,  qui  ont  été  uli 


sés  par  quelques  chirurgiens  pour  opérer  ces 
fractures,  ont  l’inconvénient  de  glisser  et  de 


Fig.  6.  —  Myodistenseur  crural  automatique,  écni-leur  des 
muscles  de  la  cuisse  pour  fractures  de  guerre  de  la 
cuisse. 

tourner  (écarteur  de  Gosset,  mon  laparostat, 
etc.). 

J’ai  eu  l’idée  de  faire  un  instrument  spéciale¬ 
ment  affecté  à  cette  chirurgie  des  fractures  de 
cuisse. 

Les  valves  du  myodistenseur  crural  sont  dentées 
et  mousses,  évidées  ovalairement  afin  que  le 
muscle  y  fasse  légèrement  hernie  et  rayées  trans¬ 
versalement,  toutes  conditions  qui  évitentle  déra¬ 
page. 

Le  myodistenseur  crural,  mis  les  valves  rappro¬ 
chées  dans  la  fente  des  muscles,  s’écarte  tout 
seul  et  s’arrête  tout  seul  au  moyen  d’un  cran 
d’arrêt  automatique  sur  le  ressort.  Il  peut  se 
placer  et  s’enlever  en  deux  secondes  sans  l’aide 
de  personne. 

Fabriqué  en  Juin  1917. 


Écarteur  intercostal. 

Cet  écarteur  est  basé  sur  l’écartement  absolu¬ 
ment  parallèle  des  branches  porte-valves.  Ce 
principe  est  très  ancien,  je  ne  crois  pas  que  per¬ 
sonne  actuellement  puisse  en  revendiquer  la  con¬ 
ception  première;  il  est  réalisé  depuis  bien  long¬ 
temps  dans  le  compas  d’épaisseur,  etc.  Cependant, 
c’est  Vacher,  en  France,  qui  en  a  fait  le  premier 
l’application  en  chirurgie  :  c’est  de  l’écarteur  de 
Vacher  que  dérivent  l’écarteur  vaginal  de  Jayle, 
l’écarteur  abdominal  de  Gosset,  l’écarteur  inter¬ 
costal  de  Tuf  fier  absolument  identique  à  celui  de 
Jayle  (à  la  longueur  près  des  valves  et  hors  la 
destination  de  l’instrument)  quant  à  l’existence 
d’une  crémaillère. 

Mon  écarteur  intercostal  se  caractérise  par  la 
courbe  des  valves  fixatrices,  le  calcul  de  l’écarte¬ 
ment  possible,  la  présence  d’anneaux  de  préhen¬ 
sion,  la  colonne  de  glissement  ovalaire  et  non 


quadrangulaire,  ce  qui  permet  un  coinçage  d’arrêt 
plus  certain. 

J’avais  eu  l’idée  d’appliquer  à  cet  instrument 
l’articulation  à  point  d’arrêt  de  Collin,  qui  est  une 
trouvaille  originale  et  qui  a  été'  vulgarisée  à 
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CAPSULeS  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DH  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  )  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN-' 
TEÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 
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presque  toutes  les  pinces  d’écartement  angulaire. 
Je  pouvais,  le  premier,  adapter  cette  articulation 
sur  un  instrument  à  écartement  parallèle,  ce  qui 
n’a  jamais  été  fait  et  ce  qui  est,  selon  moi,  réalisa¬ 
ble  ;  mais  je  n’ai  pas  jugé  utile  de  l’y  ajouter 
puisque  le  coinçage,  se  faisant  sur  la  tige  de  glis¬ 
sement  dont  la  coupe  est  ovalaire,  sudit  à  mainte¬ 
nir  d’une  façon  absolue  l’écartement  obtenu. 

Fabriqué  pour  la  première  fois  par  la  maison 
Collin  en  Février  1917. 

L.  Daiitigues, 

Mnjnr  de  classe, 

Ex-médecin  chef  et  chirurfrien  de  la  Mission 
sanitaire  chirurgicale  française  du  Caucase. 


MÉDECINE  PRATIQUE 


LE  XYLOL 

AGENT  THÉRAPEUTIQUE 

ET  PROPHYLACTIQUE 

Considérations  sur  la  prophylaxie  vénérienne. 

Depuis  plus  de  deux  ans  que  je  dirige  le  Centre 
dermato-vcnércolog  que,  j’ai  eu  l’occasion  d’ex¬ 
périmenter  quelques  substances  ou  formules  nou¬ 
velles  dans  le  traitement  des  dermatoses.  Je 
veux  surtout  mettre  en  vedette  aujourd’hui  le  rôle 
important  que  le  xylol  doit  prendre,  à  mon  avis, 
dans  la  thérapeutique  cutanée. 

A  vrai  dire,  il  a  déjà  été  préi-onisé  par  M.  Sa- 
bouraud  dans  le  traitement  de  la  phtiriase  du 
cuir  chevelu;  mais  c’est  là  une  application  trop 
restreinte  d’un  médicament  remarquable. 

Enelîetjlexyloloudiméthylbenzine, 
e.st  un  dissolvant  énergique  des  matières  grasses, 
un  produit  extrêmement  di/fusible,  enfin  un  anti¬ 
septique  parfait. 


Voici  la  formule  de  la  première  préparation 
que  j'ai  emploj'ée  et  qui  aujourd'hui  constitue 
pour  moi  presque  une  panacée.  Elle  est  fort  sim¬ 
ple,  très  facile  à  préparer  (mais  encore  faut-il  que 
cette  préparation  soit  faite  suivant  les  règles)  : 

Iode  métallique.  ...  1  gr. 

Xylol . 15  à  20  cm» 

Vaseline .  Q.  S. 

pour  100  gr. 

«  Faire  dissoudre  au  préalal)le  l’iode  dans  le 
xylol  et  verser  goutte  à  goutte  la  teinture  d’iode 
xylolée  dans  la  vaseline  en  mélangeant  avec  un 
simple  agitateur  en  verre.  » 

Dans  cette  préparation  les  troi.s  produits  sont 
solubles  l'un  dans  l’autre;  c’est  la  meilleure  con¬ 
dition  pour  qu’ils  agissent.  Ils  constituent  un  en¬ 
semble  très  parasiticide,  très  pénétrant.  Le  xylol' 
dissout  énergiquement  les  graisses  et  pénètre  les 
surfaces  cornées:  l’iode  est  un  antiseptique  puis¬ 
sant,  un  produit  très  diffusible,  un  corps  réduc¬ 
teur.  Une  teinture  d’iode  au  xylol  est  donc  a 
priori  un  antiseptique  de  choix  pour  n’importe 
quelle  variété  microbienne.  L’adjonction  de  vase¬ 
line,  soluble  dans  le  xylol,  permetune  action  pro¬ 
longée  des  deux  médicaments  précédents. 

A  cette  préparation  j’ai  attribué  un  grand 
nombre  d'applications,  les  unes  thérapeutiques, 
les  autres  prophylactiques. 

L  —  Applications  tiiéhapeuïioues. 

C'est  le  remède  héroïque,  propre,  inoffensif  de 
la  phtiriase  pubienne.  Une  seule  application  bien 
faite  doit  généralement  suffire.  La  vaseline  au 
xylol  iodé  doit  remplacer  là  l’onguent  mercuriel 
i  si  désagréable  et  dangereux. 

I  Toutes  les  infections  légères  de  la  peau  sont 

1.  L'ossonce  vulgai-e  pourrait,  à  son  defaut,  le  rern- 
placer;  on  sait  combien  Tusage  s’en  est  répandu  pour 
l’antisoplie  des  surfaces  cutanées  en  cliiriirj^ne;  elle  est 
cependant  plus  irritante. 


rapidement  guéries  par  deux  ou  trois  applications 
du  produit,  qui  constitue  encore  le  remède  hé¬ 
roïque  des  Tric/iophyties  cu/anées  (herpès  circiné, 
épiderraophytic  inguinale,  sycosls).  Dans  les  sy- 
cosis,  mycosiques  ou  microbiens,  il  est  le  com¬ 
plément  le  plus  simple  et  le  plus  efficace  de  l’épi¬ 
lation,  mais  à  condition  de  ne  pas  l’appliquer  au 
début  du  traitement,  sur  des  surfaces  purulentes, 
infectées,  enflammées.  Nous  l’appliquons  toujours 
après  troisou  quatre  jours,  plus  sic’cstnécessaire, 
de  pansements  humides  au  liquide  de  Dakin. 
Après  trois  ou  quatre  jours  de  xylol  iodé,  il  est 
souvent  utile  de  remplacer  cette  médication, 
pendant  un  jour  ou  deux,  .soit  par  un  pansement 
humide  au  Dakin,  soit  par  une  crème  bismuthée, 
soit  par  une  pâte  salicylée  forte  ou  faible. 

La  vaseline  au  xylol  iodé  nous  sert  journelle¬ 
ment  dans  le  traitement  des  impéiinos,  echtymas, 
folliculites,  eczémas  même  (lorsque  est  passée  la 
période  aiguë,  suintante),  des  plaies  superficielles 
en  général.  J’ai  guéri,  par  des  applications  répé¬ 
tées  de  ce  médicament,  un  esthiomène  de  la  vulve 
qui  évoluait  depuis  de  longs  mois.  Je  l’applique 
de  façon  systématique  sur  les  lupus,  dans  l’inter¬ 
valle  des  séances  de  scarification  ou  de  radiothé¬ 
rapie. 

11  pourrait,  me  semble-t-il,  être  utilisé  avec 
profit  dans  le  premier  pansement  des  plaies  de 
guerre:  car  il  est  antise  ptique,  pénétrant,  protec¬ 
teur  et  n’est  aucunement  irrilable.  Il  serait  peut- 
être  mieux  d'en  modifier  la  formule,  en  substi¬ 
tuant  1  huile  de  vaseline  à  la  vaseline  : 

Iode .  1  gr. 

Xylol . 20  cm» 

Huile  de  vaseline.  .  .  80  cm» 

Il  serait  aisé  dès  lors  d’en  imbiber  les  tissus  et 
les  compresses,  de  faire  ainsi  un  embaumement 
provisoire  des  plaies,  empêchant  ou  retardant 

l’infection  jusqu’à  l’acte  chirurgical. 

Cette  préparation  dernière  étant  liquide  est 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  mélallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sotit  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

'Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  eom/des  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z)'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus»  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TBODOWE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


lIODONE  robin  est  parmi  les  pi’éparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INOQLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blaclie 
tiSéuiice  du  26  mars  l‘dU7). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Solérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des^ Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  eu  activant  la  circula  Mon  du  sang. 

MODE  D^EMPLO!  S 

lODONE  GOUTTES;  iO  à  30  r/outtes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  oentimétre  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  .succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 
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susceptible  d’antres  applications  *  ;  par  exemple 
l’instillation  dans  l’oreille,  les  narines  (coryza, 
prévention  de  la  grippe),  l’ingestion  même,  utile 
peut-être  dans  le  traitement  dos  dysenteries,  des 
maladies  infectieuses  et  épidémiques;  à  ce  pro¬ 
pos,  il  est  intéressant  de  rappeler  que  Wichnew- 
ski  avait  recommandé  l’ingestion  de  quelques 
gouttes  de  xylol,  dans  le  traitement  de  la  variole. 

D’autres  médicaments  que  l’iode  peuvent  être 
incorporés  ou  mélangés  au  xylol,  et  mon  collabo¬ 
rateur  M.  Deseglise  a  eu  l’idée  de  faire  avec  l’io- 
dofornic  une  pommade  analogue  à  la  vaseline  au 
xylol  iodé.  L’iodoforme  est  en  elîet  soluble  dans  le 
xylol  (1  gr.  pour  10)  qui  a  de  plus  le  grand  avan¬ 
tage  de  masquer  l’odeur  désagréable  et  persistante 
de  ce  corps.  N'oici  la  formule  que  nous  avons  em¬ 
ployée  couramment,  dans  le  traitement  des 
chancres  mous  et  de  leurs  complications  : 

lodoforiiie . 10  gr. 

Xylol . 20  gr. 

Vaseline . Q.  S.  p.  100  gr. 

Cette  pommade  peut  être  épaissie  par  l’adjonc¬ 
tion  de  carbonate  de  bismuth. 

Je  lui  préférerai  désormais  une  formule  moins 
chargée  d’iodoforme;  car  celui-ci,  dans  la  for¬ 
mule  précédente,  est  en  partie  dissous,  en  partie 
mélangé  seulement.  Cette  dernière  part  ne  doit 
pas  augmenter  beaucoup  l'action  du  mélange,  et 
voici  la  formule  qui  me  paraît  devoir  être  la  meil¬ 
leure  : 

lodoforme .  1  gr. 

-X)lol . 10  gr. 

Vaseline . 40  gr. 

(A  utiliser  fraîchement). 

Pour  les  bubons  suppurés  consécutifs  aux 
chancres  à  bacille  de  Ducrey,  je  préfère  recom¬ 
mander  une  préparation  liquide  (où  la  vaseline 
est  remplacée  par  l’huile  de  vaseline)  dont  on  peut 

1.  Le  titre  pourr.ait  en  être  réduit  ou  augmenté  suivant 
l’usage  auquel  la  préparation  est  destinée. 


imprégner  des  compresses  laissées  dans  les  tra¬ 
jets  suppurants. 

Ces  deux  ordres  de  préparation  au  xylol  iodé 
ou  iodoformé  sont  très  utiles  en  gynécologie,  soit 
pour  écouvillonner  l’urètre  atteint  de  gonococcie 
(la  tolérance  est  parfaite),  soit  pour  modifier  les 
métrites  du  col  par  la  mise  en  place  de  tampons 
recouverts  ou  imbibés  de  ces  médicaments.  Grâce 
à  cet  écouvillonnage  de  l’urètre  féminin  combiné 
au  procédé  plus  brutal,  mais  très  efficace  (écou¬ 
villonnage  rapide  avec  un  crayon  de  nitrate  d’ar¬ 
gent),  dont  j’ai  appris  l’usage  de  mon  maître,  le 
professeur  Richelot,  je  n’ai  pour  ainsi  dire  plus 
l’occasion  de  retenir  au  dispensaire  de  Troyes 
les  prostituées  atteintes  de  blennorragie  urétrale. 
Le  traitement  ambulatoire  suffit  à  les  guérir  sans 
danger  de  contamination. 

Le  xylol  enfin  parait  avoir  des  propriétés 
décongestives  et  antiprurigineuses  qui  le  rendent 
très  efficace  surtout  dans  les  piqûres  de  mous¬ 
tiques  dont  il  calme  rapidement  la  désagréable 
douleur.  Pour  cet  usage  on  peut  employer  le 
crayon  xylolé,  que  j’ai  préconisé  pour  la  prophyla¬ 
xie  des  maladies  vénériennes. 

D’autres  produits  se  mélangent  bien  au  xylol, 
le  goudron  de  houille  par  exemple,  et  je  badi¬ 
geonne  volontiers  mes  psoriasiques  avec  le  mé¬ 
lange  suivant  ; 

Goudron  de  houille  .  3  parties 

Xylol . 1  partie 

II.  —  Applications  phophylactiques. 

Le  xylol  m’a  paru,  en  effet,  digne  d’être  em¬ 
ployé  comme  agent  prophylactique.  Ses  qualités 
antiseptiques  sont  puissantes,  son  odeur  est  plu¬ 
tôt  agréable.  La  pommade  au  xylol  iodé  est  cou¬ 
ramment  employée  actuellement  dans  toute  la 
XX'  région  où  elle  remplace  avantageusement  la 
vieille  pommade  au  calomel,  dont  l’action  paraît 
infidèle.  ' 


La  vaseline  au  xylol  iodé  a  de  plus  cet  avantage 
d’être  efficace  contre  tous  les  germes  vénériens 
et  de  supprimer  ainsi  l’emploi  de  l’instillation  de 
protargol  dans  la  prophylaxie.  Elle  est  en  usage 
dans  toutes  les  stations  prophylactiques  de  la  ré¬ 
gion  pour  la  prophylaxie  médiate  à  ces  stations; 
pour  la  prophylaxie  immédiate,  une  petite  boite 
de  pommade  est  remise  à  tout  homme  qui  en  fait 
la  demande.  L’homme  sait  qu’il  doit  faire  une 
onction  large  de  la  verge  immédiatement  avant  le 
coït,  savonner  largement,  sécher  et  faire  une 
nouvelle  onction  immédiatement  après 

Pour  remédier  à  cette  pratique  un  peu  écœu¬ 
rante  de  l’onction  au  doigt  ou  à  la  main,  j’ai 
demandé  tout  d’abord  qu’une  petite  houppe  do 
gaze  soit  placée  dans  chaque  boîte;  depuis,  j’ai 
imaginé  un  procédé  qui  semble  devoir  allier  les 
nécessités  de  l’hygiène  avec  le  souci  de  l’élégance 
quis’attache  augeste  leplus  matériel.  J’ai  demandé 
à  mes  collaborateurs  pharmaciens  de  me  confec¬ 
tionner  avec  les  pommades  xylolées  des  bâtons 
de  «  rouge  »  ou  de  «  blanc  gras  »  analogues  à  ceux 
dont  les  femmes  abandonnent  en  un  geste  char¬ 
mant  une  légère  couche  de  couleur  ou  de  «  rosat  » 
sur  leurs  lèvres. 

Voici  deux  formules  de  ces  crayons,  formules 
qui  doivent  être  un  peu  variées  pour  diminuer  ou 
augmenter  leur  consistance  suivant  la  saison  où 
ils  seront  mis  «  en  service  »  : 


Crayon 

.dé 

Crayon 
au  xylol  calo 

mel 

Iode . 

3  gi. 

Calomel .... 

38  gr. 

Xylol . 

15  gr. 

Xylol . 

12  gr. 

Cire . 

32  gr. 

Cire . 

16  gr. 

Huile  d’olive  la¬ 
vée  à  l’alcool. 

50  gr. 

Huile  d’olive  la¬ 
vée  à  l’alcool. 

20  gr. 

Parfum  .... 

Q.  S. 

Parfum  .... 

Q.  S. 

2.  Pour  lu  prophylaxie  féminine  une  onction  de  la 
{Voir  la  suite,  p.  93.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÉOLÊS 

1“  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2“  <  Kau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  tiaruarisme. 

(  Bicarbonate  de  s-oude  {ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLÉES 

I  Néol . 100  «r. 

(  Eau  tiouillie  ...  q  s.  pour  I  litre. 

A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NEOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 

l\au  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

\  Eau . 4  parties. 

Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Hcol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescriu  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
Injections  vaginales  hygiéniques. 


(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 


Kue  Dupuytren,  Paris 


PEPTONATEj^pR  ROBIN 

.  est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DÊCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médeeinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
c(  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait,  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Huelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfgirmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

11  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  40  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  ahi*;ent. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  PER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN  | 

_ ■  DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  y 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ»^’. 

. _ Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES 


LABORATOIRES  LUMIERE 


PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois. 


MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  • 


GRYOGENINE  LUMIÈRE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  —  Pas  de  contre-indications.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour, 
Adoptée  par  le  Ministère  de  la  Querre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôpitaux  Militaires. 


Hemoplase  lumière 


Médication  énergique, 


rgique,  des  déchéances  organiques  de  toute  origine.  —  Ampoules,  Cachets  et  Dragées 
{Opothérapie  sanguine). 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 

Immunisation  et  traitement 

PAR  ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 


Antitypho-colique  Polyvalent. 


Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  r^jaction. 


PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


ALLOCAÏNE  LUMIÈRE 

Novocaïne  de  fabrication  française 
aussi  active  que  la  Cocaïne.  —  Sept  fois  moins  toxique. 
Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 


OPOZONES  LUMIÈRE 

Préparations  organothérapiques 
tous  oj  \anes  contenant  la  totalité  des  principes 
actifs  des  organes  frais. 


TULLE  GRAS  LUIVIIÈRE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Evite 
l’adhérence  des  panseme:a£s,  se  détache  aisément  sans 
douleur  ni  hémorragie-  Active  les  cicatrisations. 


RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-inU'Stinale  des 
n.'éthrites  aii,uës  et  chroniques  et  des  divers  états 
bxdnnorrhagiques.  —  Boalre  ipMmles  par  pr,  nna  heure  avant  lee  repas. 


-A-"VIS.  —  Les  Laboratoires  Gr-^X^BX^XJTINr  sont  transférés 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  etablo  de  l'Xode  avec  la  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE, 
(Communication  au  XTZZ*  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  i900)* 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Vingt  gouttes  d’iODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 
DoBBS  MoYBMNBS;  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  6  cinquante  gouttes  pour  I 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  avec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  M^Jeclno  de  Paris  1900. 

Aucune  combinâison  directe  de  Hode  uvec  la.  Peptone  existait  avant  1896. 


^cxx^Na:’xx,x.or«rs  et  i^iTTÉRA-TtriiE  : 

Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dTodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 


Lundi,  10  Février  1919 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  8 


TU  BERCULOSE  •  l¥M  PH  ATISM  E  •  AN  ÉM  I  É 


\a  BASE  DE  SËLS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILkBVESt 


DWPÈPSIE  NERVEUSE  -  TUBERCULOSE  •  '4 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 
SCROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


CROISSANCE 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^^RICALCINE  PUR^y 
TROUBLES  DE  DENTITION 
!  DYSPEPSIES  ACIDE  ItRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  imitations  et  des  Simil.itudés  cie  NOM 
Bien  spécifier  "TRICALCINE” 

Échantillons  et  LUlérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
laboratoire:  des  produits  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENTIN,  —  P> 
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Granules  de  Catilîon 

_ h  0,001  Extrait  Titré  de _ 


STROPHANTUa 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DroRÉTIQUE  RAPIDE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AffecUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

I  Nombre  deStrophantus  sont  inertes,  Iss  teintures  sont  infidèles,  la  ^ignatareC  A  TILLON,  <>(,  r  ^caasmis  as  ,MédeciB!. 


Granules  de  Catilîon 


âTROPHANTINE 


Tablettes  de  Catilîon 


^lÏÏDO'-THYROÎDINE 


- contre  Myxœdème. 

Sà  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpëtlsjne 
Fl.  s  fr.  —  PARIS,  3  Roui*  St-Martin. 


Tuberculosi 
ibilité  =  Neu 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour ^  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjSCtablS  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


MÉDICATION  GAÎACOLÊE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYCÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmgnaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Rôsyi  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  (injection  sous-cutanée). 

,  .  O.  ROLLAND,  ph-=''\  -  Laboratoires  CIBA 

I  »  1,  PI-ACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 
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Pour  repartir  en  crayons  de  15  millim.  de  dia¬ 
mètre,  5  cm.  de  longueur. 

Le  bâton  est  enveloppé  à  l’une  de  ses  extrémi¬ 
tés  d’une  feuille  de  plomb  ou  d’aluminium  qui 
permet  de  le  saisir.  Chaque  spécimen  pourrait 
être  enveloppé  d’une  feuille  de  papier  bulle,  utile 
pour,  après  le  coït,  garantir  les-vètements  contre 
le  fard  antiseptique. 

Actuellement,  celui-ci  est  livré  aux  soldats 
dans  des  tubes  de  carton,  contenant  également  un 
bâton  de  savon.  Nous  prévoyons  pour  plus  tard 
des  étuis-poussette,  analogues  à  ceux  dont  se 
servent  les  femmes  pour  leur  crayon  de  fard  ou 
de  pommade  rosat. 

A  mon  avis,  Vétiü  nécessaire  de  prophylaxie 
vénérienne  devrait  être  un  tube  cylindrique  ou  à 
section  ovalaire,  avec  une  séparation  médiane  et 
deux  couvercles  vissés  :  l’un  des  compartiments 
contiendrait  le  fard  antiseptique,  l'autre,  muni  ’ 
d’un  petit  tamis  à  son  ouverture,  contiendrait 
une  poudre  line  de  savon  mélangée  à  un  antisep¬ 
tique  doux.  L’éiui  à  double  poussette,  portant 
d’un  côté  le  fard,  de  l’autre  un  bâton  de  savon  un 
peu  gras,  serait  aussi,  me  semble-t-il,  très  pra¬ 
tique.  Et,  si  on  veut  vraiment  répéter  longue¬ 
ment  aux  masses  la  nécessité  de  la  prophylaxie,  I 
je  ne  crois  pas  très  éloigné  le  jour  où  l’idée 
du  coït,  dans  certaines  circonstances,  éveillera 
comme  un  réflexe  celle  de  la  prophylaxie  obli-  | 
galoire  ;  où  chacun  ne  sortira  plus  sans  son 
tube  préservatif;  où  celui-ci  fera  partie  du 
vêtement  masculin,  comme  le  mouchoir,  le 
stylographe,  le  porte-monnaie,  la  clef  de  chez 

vulve  avec  la  pommade  suivante  serait  extrêmement 
efficace  : 


M.  S.  A. 


soi.  Celle-ci  peut  être  oubliée  ou  perdue  ;  le  ser¬ 
rurier  peut  la  remplacer,  mais  il  faut  attendre, 
c’est  moins  sûr.  Le  rôle  de  la  station  prophylac¬ 
tique  n’aura  pas  d’autre  raison  d’exister,  pour 
remplacer  letube  prophjdactique  oublié  ou  perdu. 

Lotis  Boiiy, 

Médecin-rlicf  du  Centre  dernialo-véncrcologique 
de  la  XX®  région. 

QUESTIONS  MÉDICO-iMILlTAlRES 
EXAMEN  D’APTITUDE 

D.  —  Mon  fils  a  H  inscriptions  prises  avant  le 
1”  Décembre  lOlh,  a  été  reçu  à  l'Ecole  de  Santé 
militaire  de  Lyon  et  a  été  mobilisé  le  ‘i  Août  lOl'i 
comme  médecin  auxiliaire.  Depuis  cette  époque  il 
n’a  pu  prendre  sa  fS"  inscription,  a  suivi  un  cours 
d  instruction  interrompu  par  l’offensive  de  la  Somme, 
est  toujours  médecin  auxiliaire,  malgré  deux  cita¬ 
tions.  Que  doit-il  faire  pour  mettre  fin  à  cette  situa¬ 
tion  qui  lui  nuit  comme  solde  et  avancement  ? 

R.  —  Par  décision  ministérielle  du  18  Mai  1918 
(V.  Journal  officiel  du  28  Mai),  les  étudiants  en 
médecine  titulaires  au  moins  de  H  inscriptions, 
prises  avant  le  l'-'"'  décembre  191h,  peuvent  être 
nommés  médecins  aides-majors  de  2'  classe  à 
T.  T.,  sous  les  conditions  expresses  suivantes  : 

1°  Deux  ans  de  service  au.v  armées,  dont  un 
comme  médecin  auxiliaire; 

2“  Avoir  subi  avec  succès  l'e.ramen  d’aptitude 
prévu  par  l'Instruction  du  8  Avril  1917. 

Ayant  4  ans  de  service  aux  armées  comme 
médecin  auxiliaire,  votre  fils  doit  donc  demander 
à  subir  cet  examen  d'aptitude. 

La  note  n”  8.595  du  7  Juin  1918  prévoit  en 
effet  des  sessions  supplémentaires  pour  les  candi¬ 
dats  absents  au  moment  de  la  première  session  (per¬ 
mission,  situation  technique,  etc..). 


L’examen  se  compose  de  deux  épreuves  : 

a)  Une  épreuve  écrite; 

b)  Une  épreuve  orale. 

L’épreuve  écrite  comporte  4  questions  inté¬ 
ressant  des  points  limités  de  médecine,  de 
chirurgie,  de  thérapeutique  médicale  ou  chirur¬ 
gicale  et  de  l’organisation  du  Service  de  Santé  en 
campagne.  Le  développement  de  chacune  de  ces 
questions  doit  être  bref  :  employer  le  style  télé¬ 
graphique,  faire  un  plan  net  et  détaillé,  qui 
montre  que  la  question  est  bien  sue. 

Le  jury  se  compose  d’un  président  (médecin- 
major  de  classe,  généralement  du  cadre  actif), 
du  médecin  consultant  de  Uarmée,  qui  est  de  pré¬ 
férence  un  professeur  agrégé  de  Paris  ou  de  la 
province,  du  chirurgien  consultant  de  l’Armée  et 
d’un  chirurgien  qualifié. 

Le  président  interroge  sur  l’hygiène  et  l’admi¬ 
nistration  militaires  (Service  de  Santé  en  cam¬ 
pagne),  le  médecin  consiiltâi.t  interroge  sur  la 
pathologie  interne,  sur  les  principales  maladies 
du  soldat,  les  chirurgiens  questionnent  sur  les 
plaies  de  guerre,  les  notions  de  petite  chirurgie 
et  d'anatomie. 

Un  classement  des  candidats  est  fait  d’après  le 
total  des  points  obtenus  :  la  note  maximum  est 
20  pour  cha(iue  épreuve  —  le  candidat  est  refusé 
s’il  n’obtient  que  20  points  pour  les  2  épreuves 
réunies. 

Les  dossiers  des  candidats,  avec  le  procès-ver¬ 
bal  de  ces  examens,  sont  transmis  par  les  méde¬ 
cins-chefs  des  armées  au  Général  Commandant 
en  chef,  qui  prononce  les  nominations  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2’’ classe  à  T.  T. 

Ces  aides-majors  ne  doivent  être  employés 
qu’en  sous-ordre.  En  aucun  cas,  ils  ne  doivent 
être  alïectésà  des  emplois  de  chefs  de  service. 

D.  —  Quelle  est  la  situation  des  officiers  blessés 
de  guerre,  atteints  d’infirmités  qui  comporteraient  la 
retraite  avec  pension,  mais  qui  continuent  à  servir 
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SEDATIF-ANALGESIQUE 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  COLIQUES 

ACCOUCHEWIENTS  Ê  t  Ê  Ê  t  Hépatiques  et  IVépheétiques 
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Douloureuses  C3::*ises  'X'a,3=>é'tlcï-txe& 

ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albcrt  BUISSON,  157,  me  de  Sèvres,  PAEIS 
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Produits  Biologiques  CARRION 


KEFËR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘®,  54,  Faub^  S‘-Honoré,  PARIS 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

uprès  lu  guerre  : 


La  jviaison  DRAPIER  &  Fils 

Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (r) 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

concaLitlons  <3L&  r>Eileixiei3Lt 

IL.  lAOrïCÏ  TEIÜlVtEL 
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dans  les  bureaux?  Sont-ils  susceptibles  de  participer 
à  l'avancement?  Quelle  est  la  Commission  qui  règle 
cette  question  d' inaptitude  et  en  fixe  la  durée,  la 
cessation  ou  la  radiation  des  cadres  ? 

R.  —  Des  officiers  assez  grièvement  blessés, 
au  lieu  d’accepter  la  retraite  avec  pension,  de¬ 
mandent  souvent  à  être  utilisés  dans  les  états- 
majors  des  armées,  par  exemple,  où  ils  remplis¬ 
sent  leur  rôle  avec  distinction  et  où  ils  tiennent  la 
place  d’un  officier  valide.  Cette  occupation  leur 
est  souvent  bien  salutaire,  car  ils  oublient  ainsi 
leurs  souffrances.  Plusieurs,  après  un  repos  assez 
long,  se  sentent  suffisamment  rétablis  pour  de¬ 
mander  à  être  présentés  devant  la  Commission  de 
réforme  (certificat  de  visite  et  de  contre-visite)  et 
à  prendre  le  commandement  d’une  unité  active. 

Il  y  a  donc  :  a)  des  inaptitudes  temporaires  qui 
s’améliorent  au  point  de  disparaître  et  permettent 
à  l’officier  de  rentrer  dans  le  rang  et  de  participer 
à  l’avancement; 

b)  des  inaptitudes  définitives  qui  enlèvent  tout 
espoir  d’ avancement  dans  l'arme,  à  moins  de  con¬ 
courir  pour  certains  services  comme  le  recrute¬ 
ment,  l’intendance,  qui  leur  ouvrent  des  débou¬ 
chés  précieux. 

Dans  un  état-major  d’armée,  n’avons-nous  pas 
vu  un  jeune  lieutenant,  affecté  au  chiffre,  qui, 
quoique  amputé  de  la  cuisse  droite  au  tiers 
moyen,  montait  tous  les  jours  à  cheval,  même 
avec  une  certaine  vigueur.  Ce  lieutenant,  officier 
de  carrière,  ne  quittera  sûrement  pas  l’armée  et 
sera  très  bien  utilisé. 

K  Nous  avons  vu,  écrit  Dor,  des  officiers  ayant 
des  myopies  bilatérales  supérieures  à  8  dioptries, 
des  acuités  inférieures  à  1/20  d’un  œil  et  des 
acuités  inférieures  à  1/2  du  bon  œil.  Tous  ces 
officiers  pouvaient,  le  jour  où  ils  le  désiraient, 
arguer  de  leur  mauvaise,  vue  et  se  faire  déclarer 
inaptes.  Beaucoup  protestaient  quand  nous  vou¬ 
lions  le  faire.  » 


K  D’une  manière  générale,  ajoute  Dor,  il  nous 
a  semblé  qu'il  n'y  avait  pas  pour  les  officiers  d'apti¬ 
tudes  physiques,  mais  seulement  des  aptitudes  mo¬ 
rales;  ce  qui  est  tout  à  leur  honneur.  » 

Seuls,  les  sous-lieutenants,  inaptes  par  suite 
de  blessure  de  guerre  ou  de  maladie  contractée 
ou  aggravée  dans  une  unité  combattante,  bénéfi¬ 
cient  de  r avancement  automatique,  prévu  par  la 
loi  du  26  Mars  1821  et  les  lois  des  10  Août  1917 
et27  juillet  1918. 

Les  commissions  spéciales  de  réforme  sont 
seules  qualifiées  pour  prononcer  les  mises  hors 
cadres,  qui  sont  renouvelablespar  périodes  de  six  à 
dix  mois,  ainsi  que  pour  la  cessation  ou  la  radia¬ 
tion  des  cadres. 

Dans  le  Service  de  Santé,  on  admet  pour  les 
médecins  de  complément  :  l'apte  total,  qui  est 
affecté  au  service  régimentaire  ou  à  l’ambulance 
divisionnaire,  l'apte  resmefn/,  qui  est  désigné  pour 
les  formations  stables  des  armées  ou  des  étapes. 

P.  B. 


VARIÉTÉS 

Une  réclamation  de  Thouret. 

Des  dispositions  administratives,  comme  on  sait, 
garantissent  aujourd  hui  à  la  Faculté  de  Médecine, 
en  vue  de  servir  aux  recherches  anatomiques  et  à 
l’instruction  des  élèves,  la  réception  des  cadavres 
non  réclamés  à  la  suite  des  décès  survenus  dans  les 

Cette  organisation,  qui  date  des  premières  années 
de  la  Révolution,  ne  fut  pas  toujours,  an  moins  dans 
les  premiers  temps,  appliquée  avec  tout  le  soin  dési- 

Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  curieuse  et 
intéressante  lettre  suivante,  lettre  appartenant  au¬ 
jourd’hui  au  professeur  Blanchard,  et  dans  laquelle 
j  Thouret,  qui  fut  directeur  de  TEcole  de  Santé  de 
I  Paris,  réclame,  en  faveur  de  l’institution  qu’il  admi¬ 
nistre,  la  stricte  application  de  la  décision  du  Gou¬ 


vernement  autorisant  l’Ecole  à  retenir,  dans  les 
divers  hospices  civils  de  la  commune,  les  cadavres 
nécessaires  à  ses  leçons. 


Au  Citoyen 

Ad  mi  ni. 

Htrateiir  du  II 

■  arrondissement 

du  canton 

de  Paris. 

I.IHKHTÉ  —  CGAI.lTl': 

N"  107  lîtat-Civil. 


Paris,  le  lü  Brumaire  de  l'an  K 
de  la  Bépuhliquc  une  et  indivisible. 

Le  Directeur  de  l'ICcole  de  Santé, 

Aux  Administrateurs  municipaux 

du  IP  arrondissement  de  Paris. 

Citoyens  administrateurs, 

L’Ecole  de  Santé,  lors  de  son  établissement  par 
décret  du  l'i  Frimaire  de  l’an  111,  a  été  autorisée  par 
une  décision  du  Gouvernement,  alors  représenté 
dans  cette  partie  par  la  Commission  exécutive  des 
secours  publics,  à  retenir  dans  tous  les  hospices 
civils  de  la  commune  les  corps  dont  elle  aurait  be¬ 
soin  pour  les  leçons.  En  vertn  de  celte  autorisation, 
les  corps  nécessaires  pour  cette  destination  ont  été 
toujours,  et  sont  ce  journellement  encore  délivrés  à 
l’Ecole  dans  les  diiférens  hospices.  Vous  jugerez 
certainement,  Citojens  administrateurs,  que  l’hos¬ 
pice  de  l’Ecole  ne  doit  pas  faire  à  cet  égard  une 
exception.  Cette  opinion  vous  paraîtra  d'autant  mieux 
fondée  que  cet  hospice  étant  spécialement  établi  pour 
le  traitement  des  maladies  rares  ou  Intéressantes  et 
pour  les  progrès  de  l'art,  c’est  là  surtout  que  l’Ecole 
doit  être  assurée  de  l’avantage  de  pouvoir  disposer 
de  tous  les  moyens  qui  peuvent  y  être  offerts  à  ses 
recherches  pour  perfectionner  l’instruction. 

Signé  :  Tiiouket. 

Encore  que  des  réclamations  de  ce  genre  n’aient 
plus  guère  aujourd’hui  occasion  d’être  formulées, 
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On  conviendra  volontiers  qu’il  n’élail  pas  sans  inlé- 
l'èl  de  publier  celle  lettre  du  savant  médecin  Tliou- 
ret  qui  fut,  comme  cliacnn  sait,  l’uu  des  premiers 
hygiénistes  de  sou  temps  et  qui  fut  notamment  Tar¬ 
dent  instigateur  des  principales  l'éforines  sanitaires 
apportées,  il  y  a  un  siècle  aujourd’hui,  dans  l’organi¬ 
sation  du  Service  de  Santé  militaire.  G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Porot  et  A.  Hesnard,  chefs  de  Centres  neuro- 

psychiatriques.  L’expertise  mentale  militaire. 

1  vol.  in-8»,  138  pages  {Masson  et  C‘',  éditeurs). 

Pri.v  :  4  fr.  (-f  10  0  0). 

Ce  petit  livre  est  un  guide  destiné  aux  médecins 
non  spécialistes  qui  sont  parfois  amenés  à  juger,  au 
cours  de  leur  pratique  militaire,  de  désordres  men- 
tau.v  réels  ou  simulés. 

L’expert  psycliiatre  militaire  a  un  rôle  très  souvent 
délicat  et  se  trouve  parfois  en  opposition  directe 
avec  des  chefs  péchant  par  excès  de  sévérité.  Il  faut, 
pour  que  ses  avis  soient  acceptés  sans  contestation 
par  l’autorité  militaire,  que  ses  conclnsions  soient 
précises  et  surtout  qu’il  indique  des  décisions. 

Le  médecin  devra  se  prononcer  sur  des  cas  rele¬ 
vant  de  la  psychiatrie,  au  cours  de  la  vie  militaire 
dans  de  nombreuses  circonstances.  D’abord  au  cours 
de  V incorporation  pour  juger  de  l’aptitude  de  sujets 
suspects  par  leurs  antécédents  et  surtout  par  leur 
attitude. 

Un  examen  mental  minutieux  s’impose  également  à 
propos  des  désordres  mentaux  imputables  à  la 
guerre:  le  psychiatre  doit  alors  fournir  aux  Com¬ 
missions  de  Uéforme  des  éléments  fixant  la  part 
respective  des  facteurs  ;  prédisposition  et  occasion; 
il  doit  indiquer  si  la  réforme  doit  être  temporaire  ou 
définitive  :  n»  1  ou  2,  et  s’il  y  a  lieu  d’accorder  une 
gratification  plus  ou  moins  élevée. 

Les  juges  du  Conseil  de  guerre  ont  encore  très 
souvent  besoin  de  l’avis  du  spécialiste  pour  éclairer 
l’instruction  sur  le  caractère  pathologique  possible 
de  certains  délits.  Il  s’agit  alors  à' expertise  judiciaire 


—  95  — 


relative  au  problème  de  la  responsabilité.  Souvent 
encore  on  a  à  se  prononcer  sur  celui  de  la  sincérité- 
dans  des  affaires  où  la  simulation  mentale  est  sus- 

Tous  ces  problèmes  si  multiples,  auxquels  se  heur¬ 
tent  journellement  les  non-spécialistes,  sont  com¬ 
mentés  et  résolus  dans  cet  excellent  précis,  résultat 
d'une  praticiue  intensive  d’expertise  mentale  en  temps 
de  guerre,  principalement  eu  Afrique  du  Nord  où  les 
formations  disciplinaires  constituent  une  riche  cli¬ 
nique  pénitentiaire. 

De  nombreuses  observations  et  rapports  d’exper¬ 
tise  judiciaire  enrichissent  le  volume  et  lui  donnent 
un  caractère.essentiellement  vécu  et  pratique. 

Ivan  Bkrtrand. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

SoM-MAiRE  du  n»  5  (Tome  V). 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gouget.  —  Une  épidémie  de  grippe  chez  de 
jeunes  recrues. 

Marcel  Labbé.  —  La  chirurgie  chez  les  diabétiques. 

R.  Lutembacher.  —  Dysembryomes  métatypiqnes 
des  reins.  ■ —  Carcinose  submiliaire  aiguë  du  pou¬ 
mon,  avec  emphysème  généralisé  et  double  pneumo¬ 
thorax. 

Gabriel  Delamare.  —  Ktude  sur  la  cuti-réaction. 

Mathieu  Pierre  WeU.  —  Les  hyperglycprachies 
non  diabétiques. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAIRE  du  n»  1. 

Mémoires  originaux  : 

P''  d’Espine.  —  Les  complications  nerveuses  de  la 
grippe  chez  Tcnfant. 

D''  P. -F.  Armand-DellIIe.  —  La  lutte  contre  la 
mortalité  infantile  aux  Etats-Unis. 
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Recueil  de  faits  : 

D''  Chaïm  H.  Sztark.  —  Un  cas  de  diète  maigre 
chez  un  nourrisson. 

D''  H.  Sztark.  —  Sur  le  sevrage. 

Revue  générale. 

Pu  ht  ica  lions  périod  iques. 

Thèses  et  Brochures. 

Livres.  Nouvelles. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Vacances  de  chaires.  —  Par  arrêté  du  ministre  do 
Tlnstriictioii  publique  et  des  licuux-Arts  sont  déchirées 
vacantes  à  la  Facnllé  de  Médecine  de  l’Université  de 

1“  Une  chaire  de  clinique  médicale; 

a-*  Les  chaires  de  : 

Médecine  légale; 

Pathologie  externe; 

Histoire  de  la  médecine  et  de  lu  chirurgie; 

Clinique  gynécologique; 

Clinique  chirurgicale  infantile: 

Opérulions  et  appareils. 

Un  délai  de  cinquante  jours  est  accordé  aqi  pandidats 
pour  produire  leurs  titres. 

Enseignement  intensif  de  4''  année  pour  les  étu¬ 
diants  militaires _ 1»  Etuuiaxts  i-nûi-AitANT  lk  .le  exa¬ 

men  DE  DOCTORAT.  —  ThérapeuHi/uc  :  M.  Carnot,  profes¬ 
seur,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  4  heures.  Grand 
Amphithéâtre. 

M.  Ratiiert,  agrégé,  les  lundis,  inororedis  et  vendredis, 
à  .4  heures.  Grand  Amplii théâtre.  Droguier  et  excrojees 
d'ordonnances,  les  lundis  et  vendredis,  de  4  hciiros  à 
5  heures,  Lahoratoirc  de  Thérapeutique. 

Hygiène  :  M.  Cha.xtemesse,  professeur,  et  M,  CiiASsE- 
vANT,  ugrégé,  chef  des  travaux,  les  imirdis,  jeudis  et 
samedis,  à  3  heures,  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
d’hygiène. 

Médecine  légale  :  M.  Uirierre,  agrégé,  chargé  de  cours, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  11  heures.  Grand 
Amphilhcâtrc. 

Le  programme  complet  sera  étudié  en  deux  mois  à 
{Voir  la  suite,  p.  97.) 


TRAITEIVIEMT  de  la 
COI^STIPATIOM 


PALUDISME 

&-t  oliroiaici-uL© 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


C’est  à  l'état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de-  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 


L'emploi  du  THÊOSüL  a' impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  ie  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
ù  la  dose  journalière  de  2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÉOSOL 

Théobrominate  oe  calcium  cristallisé 
DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

D'une  tolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 
/'emploi  du  Thêosol  n'entraîne Jamaia  aucun  des 
accidents  inhérents  à /aThéobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


USINE  &  LABORATOIRES 


1  EiaTÆOITi:  (S.&0.)près  Paris 


i.a  Marque  “Usines  du  Rhône” 

(g)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  *‘Usincs  du  PhÔne**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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partir  du  1“'  Février  et  le  4»  examen  sera  passé  avant  les 
vacances  de  Pâques. 

2»  Etudiants  préparant  le  3»  exa.men  de  doctor.vt. 
—  Médecine  opératoire  :  M.  Broca,  professeur,  tous  les 
jours,  de  1  h.  1/2  à  3  h.  1/2;  2'  série  ;  du  17  Février  au 
2  Mars.  Au  Laboratoire  de  Médecine  opératoire. 

Anatomie  pathologique  :  M.  Letulle,  professeur,  et 
M.  Roussy,  aqrégé,  chef  des  travaux,  du  17  Février  au 
28  Mars,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  4  heures 
à  6  heures.  Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’Anato- 
mie  pathologique. 

Bactériologie  :  M.  Bezan(JON,  professeur,  et  M.  Phili¬ 
bert,  chef  des  travaux,  du  18  Février  au  15  Mars,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  4  heures  à  6  heures. 

Parasitologie  ■.  M.  Blanchard,  professeur,  et  M.  Bruhpt, 
agrégé,  chef  des  travaux,  tous  les  jours,  du  17  au  28  Fé¬ 
vrier,  de  1  h.  1/2  ù  3  h.  1/2;  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 
dis,  du  3  au  28  Mars. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Bensaude  ; 
Consultation  des  maladies  de  l'intestin.  Radioscopie  et 
endoscopie  des  voies  digestives  (œsophagoscopie  et  rec- 

Salle  Chomel  ;  tous  les  jours  ù9  heures. 


HOUVELLES 


Pour  les  étudiants  en  médecine.  —  Par  analogie 
avec  les  mesures  prises  en  faveur  des  étudiants  en  droit 
des  classes  antérieures  à  la  classe  1918  ayani  été  sous  les 
drapeaux  pendant  la  guerre,  les  étudiants  en  médecine 
des  mêmes  classes  qui  ont  deux  inscriptions  de  Irc  année 
transformées  au  titre  de  l’ancien  régime  d’études  sont 
autorisés  à  prendre  immédiatement  les  3®  et  4®  inscrip¬ 
tions.  Ils  prendront  les  5"  et  6®  aux  trimestres  d'Avril  et  de 
Juillet  et  pourront,  ù  partir  du  1"  Octobre  prochain,  se 
présenter  au  premier  examen  de  doctorat,  sous  réserve 
de  justifier  de  l’accomplissement  de  quatre  trimestres  de. 
dissection. 

La  8®  inscription  ne  leur  sera  délivrée  que  sur  justifi¬ 
cation  des  exercices  pratiques  et  du  stage  correspondant 
à  la  2°  année  d’études,  accomplis  dans  les  conditions  du 
décret  du  10  Janvier  1919  (art.  4). 

Collège  libre  des  Sciences  sociales.  —  Jeudi  13  Fé¬ 
vrier  1919,  à  5  h.  1/2  (Hôtel  des  Sociétés  savantes,  28,  rue 


Serpente).  Ouverture  du  Cours  de  Psychologie  comparée 
de  M.  Bérillon.  —  M.  Bérillon  étudiera  la  Psychologie 
de  la  race  allemande  ;  Immutabilité  des  instincts  dans 
les  races.  —  L’hérédité  psychologique.  —  Les  caractères 
anatomiques  de  la  race  allemande.  — Les  caractères  phy¬ 
siologiques  :  la  voracité,  la  polycbésie.  —  La  bromidrose 
et  l’odeur  des  Allemands.  —  Les  caractères  psychologi¬ 
ques  :  servilisme,  instinct  grégaire  et  pédantisme.  — 
L’instinct  de  pillage  de  la  race  allemande.  —  L’interpré¬ 
tation  psychobiologique  de  la  féroeité  allemande.  —  Le 
conflit  des  races  morales  et  des  races  de  proie. 

Le  cours,  comprenant  huit  leçons,  aura  lieu  les  jeudis 
à  5  h.  1/2. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur  :  M.  Béhal  (Auguste),  vice-président  du 
Comité  de  direction  de  l’Office  des  produits  chimiques  et 
pharmaceutiques  au  ministère  du  Commerce  et  de  l’In¬ 
dustrie.  professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  [Journ.  o/f., 
5  Février  1919.) 

Officier  :  M.  Labbé  (Louis),  médecin  chef  de  service  à 
l'hôpital  de  la  Charité,  à  Paris.  (Journ.  o/f,,  4  Février 
1919.) 

—  M.  Dufour  (Etienne),  médecin  chef  de  service  à 
l'hôpital  Broussais,  à  Paris.  (Journ.  o/f.,  4  Février 
1919.) 

—  M.  Enriquez  (Daniel),  médecin  chef  de  service  à 
l’hôpital  de  la  Pitié,  à  Paris.  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

—  M.  Barié  (Louis),  médecin  honoraire  des  hôpitaux 
de  Paris.  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

—  M.  Dagonet  (Jules),  médecin  chef  de  l’asile  clinique 
(Sainte-Anne),  5  Paris.  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

—  M.  Thiery  (Louis),  chirurgien  de  l’hôpital  de  la 
Pitié,  à  Paris  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

Chevalier  :  M.  Baylac  (Joseph),  médecin  en  chef  de 
l’Hôlel-Dieu  de  Toulouse  (Haute-Garonne).  (Journ.  o/f., 
4  Février  1919.) 

—  M.  Laforgue  (Aimé),  conseiller  général  du  départe¬ 
ment  des  Landes  (yoiirn.  o/f.,  4  Février  1919  ) 

—  M.  Gasiglia  (Théodore),  conseiller  général  du  dépar¬ 
tement  des  Alpes-Maritimes,  chirurgien  en  chef  des  hos¬ 
pices  civils.  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

—  M.  Lucas  (Arthur),  président  du  Syndicat  des  méde¬ 
cins  pharmaciens  français.  (Journ.  o/f.,  4  Février  1919.) 

—  M.  Bozonet  (Marie),  conseiller  général  du  départe¬ 
ment  de  l’Ain,  maire  de  Montreval  (Ain).  (Journ.  o/f.. 
Il  Février  1919.) 

Chevalier  :  M.  Caubet  (Edmond),  docteur  en  médecine 
servant  à  l’hôpital  maritime  de  Rochefort  en  qualité 
d’assistant  bénévole.  (Journ.  o/f.,  5  Février  1919.) 


Nécrologie.  —  Au  mçment  où  nous  mettons  sous 
presse,  nous  avons  le  regret  d’apprendre  la  mort  de 
M.  le  professeur  Raphaël  Blanchard,  secrétaire  annuel 
de  l’Académie  de  Médecine,  auquel  nous  consncrerors 
une  notice  nécrologique  dans  notre  prochain  numéio. 

—  Nous  apprenons  également  la  mort  de  M.  Henry 
Barnsby,  professeur  de  clinique  externe  ù  l'Ecole  de 
Médecine  de  Tours. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat. 

Jeudi  13  Février  1919.  —  M.  PhilardfJ.9  ;  Contribution 
à  l’étude  des  plaies  de  l’abdomen  ;  plaies  non  pénétrantes 
pariétales;  MM.  Quénu,  Mocquot,  Schwartz,  Terrien.  — 
M.  Grézillier  :  De  la  prophylaxie  et  du  traitement  chi¬ 
rurgical  des  formes  graves  des  froidures  des  pieds  ; 
MM.  Quénu,  Mocquot,  Schwartz,  Terrien. 

Examens  de  doctorat. 

I.undi  10  Février  1919,  à  1  h.  1/2.  —  Clinique  obsté¬ 
tricale  N.  R.  Clinique  Baudelocqne. 

Mardi  11  Février  1919.  —  3®  (Première  parlie).  Epreuve 
orale.  Faculté.  —  3®  (Deuxième  partie).  Epreuve  pratique, 
Lub.  des  Trav.  prat.  d’anat.  pathol.  — 4®  Epreuve  pra¬ 
tique,  Faculté.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R.,  Hôtel- 
Dieu  (1  h.  1/2). 

Mercredi  12  Février  1919.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Epreuve  orale,  Faculté.  —  3'  (Première  partie).  Epreuve 
pratique  de  médecine  opératoire  (Ecole  pratique). 

Vendredi  14  Février  1919.  —  3®  (Première  partie). 
Epreuve  orale.  Faculté. 


Caisse  d' Assistance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis) 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8®). 


Le  total  de  la  souscription  au  31  Décembre  1918 
s’élève  ù  1.157.000  francs. 

Souscriptions  reçues  du  16  au  31  Décembre  1918. 
(Cotte  liste  no  comprend  pas  les  souscriptions  provenant  dos 
engagements  do  versements  mensuels.) 

500  francs  :  La  Société  des  Médecins  de  Vaucluse  (4®  v.), 
300  francs  ;  D'  Siredey.  Paris  (12®  vers.). 

275  francs  ;  La  Société  locale  et  le  Syndicat  médical  do 
département  du  Cher  (4®  vers.). 

[Voir  la  suite,  p.  99.) 


TUBERCULOSE 


PHOSOTE 


injectable  | 


LAMBIOTTE  Frères 


I  plus  Forte  Production  de  Chloroforme  de  France  | 

CHLOROFORME 


LAMBIOTTE  Frères 

Ampoules  de  30  et  de  50  grammes. 

Littêrat.et  Eohanti'”:  Produits  LAMBIOTTE  F‘'=®,  à  Prémory(l(ihreV 


G  ■  B  O  U  L I T  T  E ,  Ingénieur-Constractenr 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  28-33 


MÉDECINE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOIKIÈTRE  SPHYGIÏIOIÏIÉTRIQUE 

du  Prof®  PACHON  (breveté  s.^q. 


I  ^TiELdCOnFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISOEI  D'IODE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
\PÉPIN  CT  LEBOUCQ,  (Courbevoie,  Seine)  ^ 

.  #  VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTI6RAMWE  D’IODE 


C  est  la  plus  active. 
La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN:-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  Iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
^h.deOoct.  de  l'Untv.  de  Paris_Déc.  1910.} 


LA  FRÉSSE  MEDICALE,  N»  8 


ljundi,  10  Févrii 


la  presse  medicale,  N“  8 


—  99  — 


Lundi,  10  Février  1919 


200  francs  :  D''*  Uaycm,  Queslembcrl  (10“  vers.).  - 
Souques,  Paris  (.'!'■  vers.). 

110  francs:  Ur  un  qnurlirrdc  pension  de  ia  I.égin 
d’honneur  (2'  vers.). 

100  francs  :  D”  Boulaj-,  l’aris  i4'’  vers.).  —  Cul)aiiè!i 
Paris  (3"  vers.).  —  ,lacob|  l’.iris  (7'  vers.).  —  Lesné.  Pari 
(.5“  vers.).  —  .M'"'  Spiess,  Genève  (par  l'inlerniédiaire  d 
Dr  Long-,  cic  Paris,.  —  S...  (abandon  d  honoraii-es  versé 
par  une  famille  médicale)  (1.3=  vers.). 

60  francs  :  Dr*  Dcsclninips.  Paris  vers.',.  —  Levas 
sort,  Paris  (7''  vers.'.  —  Moret.  üordj-lirni-llindol, 

(il”  vers.). 

50  francs  :  II''  IJazv  père.  Paris  vers.).  —  D”  Bous 
quel,  Clermonl-Ferrand  (6'' vers.).  —  Dulaut,  Sanzé-Vaas 
sais  ,4'>  vers.).  —  .M"n  Franzoni.  Genève  (par  l'inleriné 
diaire  dn  Ü”  Lonp”,  de  Parisi.  —  D”  Gaulliier.  Paris  (2”  v.) 
—  Jacquot.  Creil.  —  Le  Garrec,  Lorient  (-'ir  vers.).  - 
Saurel,  Le  Poiijrel  (.â”  vers  ). 

30  francs  :  D”  .llnlhieii  iLouis),  médecin  de  1'”  classe  d 
la  marin.'  à  bord  du  Siircnu/',  .Marseille. 

25  francs  :  D”  Jean  Ntuivean,  N’t.îaonndêré  (Caniernan) 

20  francs  :  U”»  (Jazot.  Suinl-Pol-de-Léon  (6”  vers.).  - 
Gallet.  Le  Puy  (2«  vers.).  —  Laffitte,  médeein-major 
S.3"  d’artillerie.  Vincennes. 

10  francs  :  D”  Fustc  Bicl.  Villanueva  y  Goltrii  (Espaj'iic 
(.■)'  vers.).  —  .Médecin-major  T . lu  N«  R.I.T.,  Méziéres 

Montant  des  souscriptions  recueillies  du  16  an  31  Dé 
cembre  lUlS  :  5.428  fr.  Moyenne  quotidienne  :  330  francs 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
{sans  indication  de  nom)  de  l'Association  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paris  (VIIl"). 

La  Caisse  d’Assistunce  médicale  de  guerre  a  alloué,  en 
secours  immédiats,  sur  les  tonds  affectés  à  ce  service, 
une  somme  de  225.000  francs. 


Sroméineit 


GOUTTES  .•Xg.=0,0t 
SmOP  (0  03) 
PILULES  to.ov> 
AMPOULES  mm 
Port-Royal,  PaRIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

La  Puksse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  di  ectement.  Elle  ne 
prend  aucune  respoi  sabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Aiîo.nnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
j  Police. 

I  Médecin-major  2'  classe,  troupes  coloniales,  dcm. 
permutant  méiropol.  —  Ecrire  P.  M..  n”  1930. 

Représentants  visitant  médecins  cl  pliarmac.  sont 
demandés  p.  France  et  Algérie.  Ecr.  P.  M.,  u”  1583. 

On  demande  A  acheter  d’occasion  oscillomètre 
Parlion  en  très  bon  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1573. 

I  Docteur  en  médecine  cherche  poste  comme  assistant 
clinique  ou  médecin.  —  Ecrire  I‘.  -W.,!!"  1949. 

Je  désire  acheter  ou  m’intéresser  dans  affaire  para¬ 


médicale  ou  pharmaceutique  :  laboratoire  spécialités, 
orthopédie,  produits  chimiques,  etc.Ecr.P.A/.,n"1950. 

Jeune  docteur,  ancien  interne  des  hôp.  de  Paris, 
désire  trouver  suite  clientèle  sérieuse,  centre  Paris, 
médecine  générale  ou  spécialité  estomac,  enfants.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1951. 

Docteur.  37  ans,  présentant  les  plus  sér.  référ.  et 
garant.,  demande  situât,  para-médicale.  S'occuperait 
vol.  de  la  Direct,  de  spécial,  pharmaceutiques.  Eng. 
capit.  si  situation  très  sér.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1952. 

Etudiant,  scolarité  term.,  grande  habit,  clieutèle, 
demande  remplacement,  place  assist.  dans  clin,  ou 
autre  occupât,  rétribuée,  le  matin  de  préfér.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1953. 

Infirmière  spécialisée  oto-rhino-laryngologie  de¬ 
mande  place  cabinet  ou  cliniq.  Paris.  Référ.  sér.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  1954. 

CABINET  ^  CESSIOM  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 
j  GALLET  \  Ronscî^memcnls  gratuits 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d'accidents  pharyngés  commande  Une  désinfection 
fréquente  avec  les  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  rérre  d’eau.  Chez  les  enfunls,  les 
pulvérisations  néolées  sont  jjarfaltemenl  supportées, 
sans  aiD  une  toxicité  et  bien  supérieures  û  l’eau  oxygénée 
que  l’euu  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


ilFECTIEUSES  “  LANTOL 


LAB0R.4T0IRES  COLTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  - 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  k'S  ampoules  par  jour,  intrayeineuses  ou  intramusculaires. 


Traitement  des  S^ialadies  Anthrai 

{  à  STAPHYLOCOQUES  S  llstéiimyélite  etc.) 

0' APRÈS  LA  HETHOOE  OE  GREGOIRE  ET  FROUIN 


HEMORROÏDES -VARICESl 


i  (DÉPOSE) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLO.MB 

—  "  Préparés  sons  le  contrôle  scientifique  de  H.  FROUIN  - . 

,  Academie  des  Sciences.  t  Le  Flacon 

Communications  \  Académie  de  Médecine.  !  .  »«  .  x 

(  Société  Médicale  des  Hôpitaux.  g  de  éO  comprimés 

en  1917  :  j  Société  de  Chirurgie.  I  .  ,  _ 

'  Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1917).  |  4  fP.  OO 

Laboratoire  RORFUT  rf  CÂRPIÈRF.  37  rue  rts  Bnurjros'HB.  Pans 


I  JiÉ  p^Aiiis 

CAPSULES  OVARIQUES  VIOIER 

à  0  gr.  2u.  —  Pri.\  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Pri.K  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  23;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  bO;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupepliques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


la  I]  'Â  il  i\\  I  i  IV  P 


Ooarigue,  TfiyroMen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

Sa  C'°.  10.  Eue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Télépii.;  Saxe  fl2-55X 
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[suppositoirèsTsUPPOSITOIRES, 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux,.*-,,  •- 

principaux  médi'câ‘'tt{.énts 


à  |a  glycérine  solidifiée 


ICHTHYOL 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 

¥  A  ■  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

i  «w  i  ^  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  lamédiôation 
VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 


(Ficus  GADus  OLeiimj 


des  Décongestifs  ^ 


Le  plus  Puissant 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


LMODÉOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


PNEUMONIE  I 

BRONCHO-PNEUMONIE  f 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 


MYCOSES  GRIPPE 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C"  ' 

de  Rivoli  et  3,  rae  de  Sévigné,  PARIS  | 

\  POSOLOQIE  1 

(  et  < 

1  FORMES  1 

'  1°  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
j  intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

1  3°  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
,  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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Jeudi,  13  février  1919 


PRESSE  fflEDlGAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  »0  centimes. 


mASSON  ET  Cie,  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE 
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Un  homme  éminent,  une  figure  médicale  d’un 
relief  vigoureux  et  caractéristique  vient  de  dispa¬ 
raître  :  le  professeur  Raphaël  Blanchard,  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  s’est  éteint  brus¬ 
quement,  à  l’iige  de  (i'2  ans,  apres  avoir  fait 
entendre,  pendant  quarante  ans,  en  France  et  à 
l’étranger,  sa  parole  sonore  et  passionnée. 

Né  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire)  le 
28  Février  1857,  Raphaël -Anatole- Emile  Blan¬ 
chard  était  reçu  docteur  en  médecine  à  Paris 
en  1880  et  licencié  ès  sciences  en  1882.  Sa 
carrière,  déterminée  par  son  caractère  hardi, 
méthodique  et  combatif,  fut  aussi  brillante  que 
rapide.  Successivement  préparateur  de  Charles 
Robin  (1875),  puis  de  Paul  Bert  (1878-1883)  avec 
qui  il  publia  des  Eléments  de  zoologie,  il  fut  nommé 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  en  1883,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine  en  1894,  à  l’Age  de  37  ans,  enfin  professeur 
titulaire  le  25  juillet  1897. 

Très  épris  de  toutes  les  sciences,  le  professeur 
Blanchard  a  laissé,  en  plus  de  son  œuvre  zoologi¬ 
que,  de  nombreux  travaux  d’anthropologie  et  d’his¬ 
toire  de  la  médecine;  il  avait  déjà  publié  4  fasci¬ 
cules  d’une  épigraphie  médicale,  le  Corpus  inscrip- 
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veux  parler  que  du  fondateur  de  la  Parasitologie 
médicale  en  France,  me  réservant  de  donner, 
I)lns  tai;(l,  un  exposé  du  labeur  formidable  fourni 
par  celui  dont  j’ai  été  l'élève  et  le  collaborateur 
pendaiil  vingt  ans.  C’est  en  1883,  au  cours  des 
premières  conférences  qu’il  donna  comme  agrégé, 
que,  malgré  l’avis  du  titulaire  de  la  chaire, 
11.  Blanchard  prit  l’initiative  de  limiter  atlx 
seules  maladies  parasitaires  le  cours  de  zoologie 
générale  qui  lui  était  confié.  Grâce  à  son  entrain 
et  à  sa  paroie  cai)tivante  le  succès  dépassa  ses 
espérances,  et,  sous  sa  forte  Impulsion,  une  évolu¬ 
tion  brusque  se  produisait  dans  les  sciences  mé¬ 
dicales  et  donnait  à  la  parasitologie  une  place 
prépondérante. 

C’est  pendant  la  durée  de  son  agrégation 
(1883-18'J2)  <iuc  R.  Blanchard  publia  son  Traite 
th:  /.oologic  medicale,  devenu  elassi(|ue  dans  le 
monde  entier.  En  1897,  nommé  titulaire  de  la 
Chaire  de  Zoologie  médicale  à  la  L'acuité  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  il  transforma  complètement  l’en¬ 
seignement  qui  y  était  donné  et  organisa,  grâce  à 
ses  collections  personnelles,  un  Musée  de  Para¬ 
sitologie  mis  généreusement  à  la  disposition  de 
tous  les  travailleurs  français  et  étrangers  fré¬ 
quentant  son  laboratoire. 

Pour  donner  plus  de  vitalité  à  sa  chaire 
11.  Blanchard  créa,  en  1898,  les .Irc/n'ees  de jiara- 
sitotoi;ie,  puis,  en  1902,  après  deux  ans  de 
démarches  souvent  vaines  et  de  pourparlers,  il 
fonda  l'Institut  de  Médecine  coloniale  devenu  un 
foyer  de  proi>agande  scientifique  de  premier 
ordre.  En  1905  il  publia  son  Histoire  naturelle  et 
médicale  des  Moustiques  dont  l’édition  fut  épui¬ 
sée  en  quelques  mois;  enfin,  sur  sa  demande,  en 
1900,  l’aiitiquc  chaire  d’Hisioire  naturelle  médi¬ 
cale  prit  le  nom  plus  moderne  de  chaire  de 
Parasitologie. 

Tout  eu  accomplissant  avec  zèle  ses  lourdes 
fonctions  universitaires,  le  professeur  R.  Blan- 
I  Lard  sut  toujours  mettre  sa  grande  activité  et 


ses  talents  d'organisateur  au  service  de  la 
Science.  C’est  ainsi,  qu’en  1870  il  fonda,  avec 
<iucl(|ue3  collègues,  la  Société  zoologique  de 
France  dont  il  fut  l’âme  et  le  secrétaire  géméral 
petidalit  vingt-deux  ans  (1879-1900)  ;  par  sâ  pro¬ 
pagande  et  les  nombreux  travaux  qu'il  y  publia  il 
contribua  puissamiiicnt  au  développement  de 
cette  Société,  actuellement  très  prospère.  Eu 
1889,  avec  le  professeur  A.  Milne-Edwards,  il 
organisa  les  Congrès  internationaux  de  zoologie 
au  cours  desquels  il  fit  adopter  des  règles  pré¬ 
cises  concernant  la  nomenclature  zoologi(|Ue.  En 
1898,  il  fut  nommé  président  de  la  Commission 
internationale  permanente  de  la  Nornenclnture 
zoologiipic,  poste  que  sa  parfaite  connaissance 
des  langues  étrangères  lui  permit  d’accepter. 
Depuis  sept  ans  le  professeur  Blanchard  était 
secrétaire  annuel  de  l’Académie  de  Médecine. 

Telle  est,  brièvement  résumée,  l’ieiivre  consi¬ 
dérable  accomplie,  en  quarante  ans,  par  ce  tra¬ 
vailleur  infatigable,  par  ce  maître  éminent  ijui  a 
eu  le  bonheur  de  disparaître  subitement,  en 
pleine  activité,  i:omme  il  le  désirait,  sans  connaî¬ 
tre  les  soulïrances  physiques  et  morales  de  la 


PETIT  BULLETIN 

Le  rappel,  dans  les  Facultés,  des  étudiants 
mobilisés. 

Bien  des  jeunes  gens  m'ont  écrit  pour  déplorer 
,  qu'on  n’ait  pas  mis  les  médecins  des  groupes 
I  d’artillerie  ou  du  génie,  ayant  .’')2  mois  de  front, 

:  sur  le  même  pied  que  les  fantassins  et  les 
G.  B.  D.  11  est  évident  que  si  l’on  venait  dire  à  un 
I  artilleur  ipi’il  doit  céder  le  pas  à  quiconque,  il  la 
I  trouverait  plutôt  mauvaise.  Les  observations  de 
nos  camarades  sont  donc  toutes  naturelles, 
i  Mais  voici  ce  que  j’ai  à  leur  répondre  :  l"  On 


ne  pouvait  rappeler  à  la  fois  tout  le  monde  de 
l’avant  à  l'arrière:  il  a  donc  bien  fallu  établir  une 
échelle  de  valeurs.  2“  .Vdmettons  que  celle  qui 
fut  adoptée  mérite,  ainsi  (pie  toute  u'uvre  humaine, 
de  sérielisbs  critiques,  nos  jeunes  gens  doivent 
se  demander  si  vritimént  ladite  échelle  les  lèse. 
Non,  m'a-l-il  été  répondu.  En  elîet,  un  prehiier 
contingent  a  été  rappelé  pour  faire  en  six  mois 
une  année  dé  nlédecine.  L'essentiel  est  donc  que 
ceux  qui  feront  jiartie  de  la  deuxième  fournée 
bénéficient  des  mêmes  avantages  que  ceux  de  la 
première.  Or,  il  en  sera  ainsi.  Qu’ils  aient  été 
rappelés  au  début  ou  au  milieu  de  l’année,  toits 
nos  jeunes  gens,  à  la  fin  del919..s-e  troiieeroni,  nu 
//oint  de  vue  unieersiluire,  nu  même  nieenu.  Tous, 
que  ce  soit  dans  le  premier  ou  le  second. semestre, 
auront  profité  des  mêmes  avantages.  Si  l’on  me 
permet  utic  comparaison,  ce  sera  comme  dans 
un  train  bondé  de  voyageurs  auquel  on  ajoute, 
5  minutes  après,  un  train  bis,  afin  que  les  deux 
convois  arrivent  au  but  en  même  temps.  Ceci  dit 
pour  apaiser  l’émoi  de  nos  jeunes  gens  et  les 
réconforter.  En  résumé,  ils  ne  perdront  rien 
pour  avoir  attendu  :  on  m’en  a  donné  la  certitude. 


Ce  n’est  pas  tout.  Il  est  encore  une  catégorie 
de  camarades  à  pourvoir,  et  qui  n’est  pas  la 
moins  intéressante.  11  s’agit  des  jeunes  gens 
avant  préféré,  au  Service  de  Santé,  le  rôle  plus 
glorieux,  sinon  plus  utile,  de  combattant. 
Quel(|ues-uns  sont  devenus  aviateurs,  d’autres 
mitrailleurs,  d’autres  fantassins  ou  artilleurs. 
Il  en  e.sl  ipii  sont  sous-licutenanis,  lieutenants, 
voire  capitaines.  Ils  me  sont  tous  très  sympa¬ 
thiques;  mais,  en  particulier,  j’en  sais  un,  le 
jeune  N..., qui  compte  parmi  les  meillcurs(obser- 
vateurs  d'avion,  et  (|ui  est  de  premier  ordre. 
Tous,  d’ailleurs,  sont  pleins  de  mérite. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ils  se  demandent  aujourd'hui 
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s’ils  ne  se  sont  pas  fourrés  dans  une  impasse  ? 

Le  rappel  à  l'intérieur,  pour  continuer  leurs 
études,  ne  les  a  pas  touchés,  disenl-lls;  et,  d’autre 
pari,  si  on  les  rappelle,  ils  deinaudcrit,  —  ce  ipti 
est  de  toute  justice,  —  à  garder  leiir  gradcj  con- 
(ptls  sur  les  cliaiiips  dé  bataille  à  force  de  bra- 
volire,  cartons  sont  partis  simples  soldats. 

Je  me  suis  donc  informe  du  sort  de  ces  amis, 
cottiitis  et  inconnus;  voici  la  réponse.  —  D’abord, 
pour  la  (piestion  des  galons,  il  ne  fait  pas  de  doute 
(pi'ils  n’auront  jtas  à  les  rendre.  (,)(iclli;  difiicullé 
y  a  t-il,  je  voiis  le  demande,  à  ce  (pi'ils  suivent 
les  cours  dans  les  l''acnllés  avec  leur  costume 
d'of licier:’  Officiers  ils  sont,  oïllciers  ilsreStéronti 
voilii  pour  le  second  point. 

Quant  au  [iremier,  pour  le  rapiiel  à  rinlérieur, 
les  trois  quarts  des  étudiants  en  inédecinej  com¬ 
battants,  sont  déjà  dans  les  Eacultés.  Des  fuites 
ont  pu  se  produire,  des  jeunes  gcils  ont  pu  être 
(iiildiés:  ([u’ils  réclaiiicnt,  et  on  leur  fera  suivre  la 
loi  cniiiliitiné,  céci  dit  pettir  l'urlillérie  et  les  aéinés 
autres  ([ue  l’infaiilerie.  Pour  celte  dernière,  des 
dispositions  sont  actuellement  prises,  des  accords 
s'établissent  et  ils  connaiironl  «  tri’s  bient(jl  )>  la 
joie  du  retour. 

Ilesle  l'aéronautique,  sur  laquelle  j’ai  attiré  | 
également  l'alteiition.  Le  nombre  des  aviateurs  1 
cliidiants  étant  insignilîaht,  on  avait  pil  les  ou¬ 
blier,  mais  on  va  s’en  occuper  eu  nièiiie  temps 
iptê  des  fantassins. 

Conclusion  :  Nos  braves  amis  oui  sali.sfaction 
roinplète,  et  pour  le  rappel,  cl  pour  les  galons,  et, 
entre  nous,  ils  niérilenl  bien  cela.  «  A  la  lin  de 
rannéc,  m’a  dit,  avec  beaucoup  d'éloges  pour  ces 
('•liidianls,  un  personnage  très  autorisé,  ils  seront 
sur  le  même  pied  (jiie  leurs  camarades  du  Service 
(le  Santé.  11  n’y  a  pas  do  raison  pour  qu’ils  pâtis¬ 
sent  de  leur  beau  geste,  et  ils  n’en  pâtiront 

'  F.  Hi;i..uii. 


FACULTÉ  DE  PARIS  | 

Clihiqiië  ophtalmologique.  —  Le  prof.  F.  bc  LAPcti- 
soNNE  coiiiiiicnoerH,  le  mardi  11  Mars,  à  IG  li(‘üre3,  am- 
pUitliêûlré  Dupoytren  (Hôtel  Dîëa),  un  cours  île  Chirurgie 
urbilo-ocuUiire  (avec  exercices  opératoires).  Il  le  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  ùiu  même  heure,  soit 
ù  rUntel-bicii,  soit  à  l’Eeolé  lU'atique  de  là  Fucdllé  de 
ih’deciue.  d'apr(:s  les  indications  qui  seront  fournies. 

Ce  cours,  (pii  .sera  complet  (Ui  dix  leçons,  est  particu- 
liiu'emcnl  destiné  ailx  docteurs  et  étudiuilt.s  des  pays 
alliés  6(1  neutres  ;  le  nombre  des  ((udit(Mirs  est  liiuilé  ù  SU. 
On  est  prié  de  s’inscrire  au  Socréturiul  de  lu  F.ictiilé  de 
Médecine.  Le  droit  ù  percevoir  est  de  é.ôO  francs. 

l’n  certificut  sera  délivré  ù  la  fin  du  cours. 

Clltllqüe  opHtalhlOlOgiquë.  —  Le  prof.  F.  de  L.vrr.is- 
soN.NE.  ((ssisfé  de  M.  le  préf.  agré;j(*  'ri-uotiE.x  et  de  M.  Vel- 
TEE.  chef  de  l((boraloire,  fera,  ù  partir  du  (i  Mai  l'Jli).  un 
cours  de  pcrieclionnement,  avec  exumens  cliniques,  tra¬ 
vaux  prati(iues  de  médecine  opératoire  et  munipulutious 
de  laborutoirc. 

Les  docteurs  et  étudiants  fruiiçnis  et  étrangers  qui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  s’inscrire  au  Secrétariat 
de  lu  Facilité.  Le  noullire  des  auditeurs  est  limité  a  30. 
Les  droits  à  peréevoir  sont  fixés  ù  100  francs. 

Un  certificat  sera  délivré  à  la  lin  du  cours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  Pur  ürrèlé  du 
niinî.stre  tie  rinstriiction  publique  et  des  Beaux-Arls,  Sont 
déclarées  vncuiiles,  ù  la  Facilité  mixte  de  Méieciiie  él  de 
Piiarmacic  de  rUniversilé  de  Lille,  les  cliairps  do  cli¬ 
nique  obstétricale  old'liyfjièné  et  haclériolDj^fic.  Un  <Iélâi  dé 
cinquante  jours  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  litres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Un 
cours  de  médecine  opératoire  génér((le  pour  40  élèves,  pur 
M.M.  l’iEiiKi:  Snim.uAU  et  Etien.ve  Soukel.  cnmiuciiceru  le 
lundi  17  Février,  à  '1  heures,  et  éoiilinueru  les  jours  sui¬ 
vants  (1  lu  même  licure. 

Droit  d'iiiseripiiou  ;  (iü  fruiic.s.  Grutuit  polir  internés 
et  externes.  Se  faire  inscrire  :  17,  rlie  du  Fer-ii-Moulin. 


Les  Internes  mobilisés  et  la  thèse.  —  En  confor¬ 
mité  d’un  arrêté  en  diile  du  31  Novembre  1018,  arrêté 
approuvé  put  le  Préfet  de  lu  Seine  il  la  date  du  30  Jnn- 
TÎcr  lOlO,  lu  faculté  nreordée  nnx  internes  et  internes  ■ 
jîrovisoires  niobilisés  de  passer  leur  thèse  en  con¬ 
servant  le  droit  do  rejirciidre  leurs  fonctions  dans  les 
hôpitaux  est  étendue  ii  tous  les  internes  en  médecine  en 
exercice  cl  ù  tous  les  iiilcriies  provisoires  nommés  pur 
l’arrêté  du  14  Février  1014. 

Institution  nationale  des  sourds-muets.  —  .\I.  Al¬ 
bert  llrossurd,  chirurgien  adjoint  de  lu  Clinique  nationulc 
des  siiurds-muels.  e.sl  lll■uliué  cliirurgieii  eu  clief  en  rem¬ 
placement  de  M.  .Amlvé  Castex,  nommé  cliirurgien  en  clief 
lionoraire. 

M.  Itobert  Janet,  clief  de  clinique,  est  noimné  cliirur- 
gien  iidjoinl. 


NOUVELLES 

La  situation  sanitaire  des  régions  libérées.  — 

Il  est  institué  au  ministère  île  rinlcrictir,  sou.s  lu  pré.si- 
dcncc  du  solis-socrétulre  d’Ktat,  une  Commission  chargée 
(l'étudier  et  de  provoquer  l(?s  mesures  dè  tdiis  bi’dreü  tlüé 
coiiiporii*  lusituuliori  sanitaire  de  la  populnlioh  dés  régibhs 
libérées. 

Sont  nommés  membres  de  ladite  Commission  :  MM. 
Léon  Bernard,  agréj^é  de  la  Facullé  de  Médecine,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux;  liiii/.ot,  directeur  des  services  de  la 
rédrÿariisation  de  la  vie  locale  au  ministère  des  Régions 
libéréi's;  Brisac,  directeur  de  l’Assi.^^tance  et  de  l’IIygiène 
publi(|ues  au  ministère  de  l'intérieor;  Calmetlc,  directeur 
de  rinslltut  Pasteur  de  Lille;  le  professeur  Chnntemesso, 
mehïbre  de  l’Académie  de  .Médecine,  conseiller  technique 
sanitaire  au  ministère  de  rinlérieur;  Kaitre,  inspecteur 
général  des  services  ndmiui.slrntifs  du  diiiiistèrc  de 
rinlérieur;  Lapie,  directeur  de  rEuseignomenl  pri¬ 
maire  au  ministère  de  rinstriiction  publique;  le  mé¬ 
decin  principal  Lévy,  attaché  au  sous-sccrétariut 
d’Mtat  du  Service  de  Santé  militaire;  le  professeur 
Murfan,  membre  de  rAcudéinîc  de  Médecine;  Méry, 
médecin  à  l'hôpital  des  Knfants-Maladcs  ;  Netter,  membre 
de  rAcudcniic  de  Médecine,  membre  du  Conseil  supérieur 
d’Hygiène  publique  de  France;  Jules  Renatilt,  médecin 
(les  hôpitaux,  conseiller  lechiiifjiie  sanitaire  du  ministère 
de  l’Intérietir;  Roux,  directeur  de  rinstiliit  Pasteur;  Ser¬ 
gent,  médecin  des  hôpitaux;  le  profasseur  NVidul,  mcnibio 
de  l'Académie  de  Médecine,  iiiembre  du  Conseil  supérieur 
ti’liygiène  publique  de  France. 

{Voir  la  suHCf  p.  106.) 


TO  U X  spasmodïijuc 

Coljueluche 


Répâl^•r^^à  Cl  rois  le5**doscs  nl-ricGâoS 
({)lu9.  par  2i  heures,  scltifi  les  lieaolns. 
•ADULTES:  50  A  60  froutfea  par  doae: 

A«Imlni«irer  £>  h  0  et  plus  par 
24h.:ure.s.  une  deOI'-helir* 

S  U»  rcMft 


auxquels  il  permet;  le  sommeil 
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ROL 


Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  de  matières  axofées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  réaotlone 
thermiques  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELECTRAUROL.  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 


- 1  ou  5  00.  en  inieotions  intramascnlBires  on  intraveineusei. 

FORMES  B  Ajnpoulea  do  1  et  S  co.  (12  par  boite).  —  A.mpouIem  de  S  ce.  (6  par  boite)  o*  de  tO  eo.  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 

1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 

**. 

/J 

NÊVROSTHÊNINEf 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SUR  MENA  GE 

DÊPRESSiOSe  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  ir.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1  omqne  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

¥ERTiGES 

ANÉMIE  GÉRÉBRALE 


CONVA  LESCENGES 


REMINÉRALISATION 


RECALCIFICATION  4 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

organique  j'' 

ET 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


Æmi 


TUBERCULOSES 

PRÈ-TÜBERCULOSB 
Troubles  d’Ossification,  etc. 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  do  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DKM.VNDB 

Établissements  Albert  BUISSON 
I5T,  rue  de  Sèvres,  PAR,IS. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Premiùre  Combinaison  directe  et  entièrement  stablo  de  V/odt  arec  la  Piptoiu 
Découverte  en  ISi'B  p.\n  E,  GALBRUN.  aoeniNi  m  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  i<n  gramme  lodure  alcalin 
Doses  quotidiennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Àdultai 
LnrÉnATUR*  et  Échantillons  :  LABORa-r-'-'-  8  &  10. Rue dnPet.it. Muse,  PARIS 


M.'idalbrnu  mot  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  formations  sanitaires  les  flacons 
d’tO'SAfef’sr  g"!  leu’  mais»*  uéî'escMreî  rr^r  V'  tvsftnmsnt  «»*  inali*<*ït  et  des  Wsïsésj 
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MEDICA.TION  NOUVELIjE 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  ÜSrèüblBt  sans  §0Ùti  ni  OClBUr ,  —  contient  0,10  centîgr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxyde,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oæygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  !  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERM  ATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEi 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
i»  InjectabÊB  (nmpoules  de  2  o.  cubes); 

2»  Capsules  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

Qo  1  t®  dosée  à  l/lSc  pour  frictions; 

d  rommaae  j  doséeà2/15c  pour  soins  du  visago  (acné,  rhiniles); 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginlles). 

15,  SI,  de  Foissy,  1» AK.IS  ^ 


lès  meilleurs  agents 

â’Iodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèâe,  PARIS  (XVr) 
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MM.  Roux  et  Cnlinette  rempliront  les  fonctions  de  vice- 
présidents;  MM.  Guilhnud,  secrétaire  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d’Hygièae  JUibliijuc  de  France,  et  Grippon,  ancien 
chef  du  bureau  de  l'Hygiène  ù  la  mairie  de  Roubaix,  celles 
de  secrétuirc  et  de  secrétaire  adjoint.  {Juuni.  o//'.,  5  Fé¬ 
vrier  1919.) 

Nécrologie.  —  Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  nous  avons  le  regret  d’apprendre  la  mort  do 
M.  H.  MoiiKSTix,  professeur  agrégé  ù  lu  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  chirurgien  de  l'IiOpital  Saint-l.ouis,  auquel  nous 
consucreronstine  notice  nécrologique  dans  notre  prochain 
numéro. 

—  On  Uililohre  la  mort  de  M.  Edmond  Dupré.  inéde- 
cin-major  de  S®  classe,  adjoint  au  maire  de  Laval,  et 
celle  de  .M.  Guiesse,  médecin  de  l"  classe  de  la  marine, 
médeéin-niajor  du  denlt'c  de  Varna. 

Dragées 

ouna.KeGqueï 

feu  Sesqul-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-ANÉMIE 
(4  à  6  par  Jour)  (NERVOSISME 

HOHTAGU,  49,  Boni,  do  Port-Roial,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


L\  Presse  MânicALE  rappelle  à  Ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annoncés,  qui  réponderit  directement.  Elle  ne 
prend  aucutle  résponsabilité  quant  à  la  teneur  de  ceS 
communiqués. 


Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  lUédicale).  « 

Le  texte  des  annonces  doit,  conjhrmémeni  aux 
décrets,  être  eisé  au  prénlahie  pur  le  Cominissaire  de 

Ingénieur-chimiste,  35  ans,  très  capable,  prochai- 
neincut  dctiiobilisé,  demande  situation  scricu.-e  dans 
industrie  cliimique  ou  laboratoire  de  recherches. 
Longue  pratiijue.  —  Ecrire  M.,  h“  1959. 

Représentants  visitant  médecins  et  pharmac.  soûl 
demandés  p.  France  et  Algérie.  Ecrire 7^.  M.,  n"  1583. 

Jeune  docteur,  ancien  iutecue  des  hôp.  de  Paris, 
désico  trouver  suite  clientèle  sérieuse,  centre  Paris, 
médecine  générale  on  spécialité  estomac,  enfants.  — 
Ec'ire  P.  J/.,  n-  19.51. 

Venté,  apr.  décès,  eliaiitéle  petite  ville  Centre, 
lustriiraeuls,  mobilier,  appai  tem.  —  Ecrire  P.  il., 
n«  1585. 

Docteur  en  médecine  cherche  si  tuatiou  directeur  ou 
associé,  Maison  de  Santé  médicale  ou  chirurgicale, 
très  sérieuse,  Paris  de  préférence  du  banlieue.  Achè¬ 
terait  ou  apporterait  fonds  au  besoin.  —  Ecrire  P.  M ., 
n»  1955. 

Caporal  Infirmier,  très  au  courant  des  serv.  cliirurg. 
7  ans  de  pratique,  très  procli.  déraobil.,  demande 
place  dans  clinique  Paris  ou  banlieue.  Kéjérences.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1956. 

A  vendre,  31.  quai  d’Alfort,  Alfort,  moitié  prix  coû¬ 
tant,  fauteuil  automoteixr,  étal  neuf,  avec  garde-robe. 
Fabrication  Dupont.  —  Ecrire/'.  M.,  n»  1586. 
y?'  Dame  inf.,  dipl.  méd.  chir.  désire  trouv.  sit.  secret, 
méd.  où  chir.  Ferait  rech.  bibliog.  franc.,  angl.  ail. 
Très  aii  courant  serv.  chir.  ferait  fouet,  aide  opér. 


ou  auesth.  dans  clin,  ou  mais,  de  santé.  Sér.  Fiéf.  — 
Ecrire /<.  JI/.,  n»  1957. 

Spécialiste  dernialo-vénéréo  relour  Parts,  cherche 
place  assistant  dans  clinique.  —  Ecrire  /'.  M.,  n“  1958. 

On  demande  docteur  catholique,  marié,  pourvillage 
Côte-d  Or,  gare  poste  et  télégr.,  lélépli  ,  1.500  fr.de 
fixe  et  rlieutèle  assurée  daus  plus,  pays  environ, 
distance  extrême  (6  kil.).  —  Ecrire/',  il.,  u»  1587. 

Docteur.  39  aus.célih..  rég.  eiiv.,en  iiisl  démohil., 
(lés.  repr.  chemèli;  daus  bourg  ou  petite  ville  (Nor¬ 
mandie.  Oise  ou  banlieue).  —  Ecrire  P.  il.,  u“  1960. 

lUicroscupe,  1.200  grosUssement,  bactériologie, 
occasion,  demandé  et  iustrumeuls  laboratoire.  — 
Ecrire /'.  d/.,  ri"  1961. 

Radium  tube  Dominici,  50  milligr.,  à  vendre.  Ger- 
tiücat  Curie.  —  Ecrire  /'.  M.,  n»  1588. 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  -  Et  10,  rue  de  Lutran,  Paris. 

VACaiW  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tube  roua  2  à  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr. ,  5  fr.  et  6  fr. 

wg"  Eilllilsilin  RAStHAlS  nS'îa'Sf.. 

OUATAPLASIME 

Fhlcgmaslos.  Eczéma,  Appendicites,  Fhléliltes.  Erysipèles,  Brûlures. 

Le  Gerant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Mabetiieux,  imprirnour,  I,  rue  Cassette. 


LABORATOIRES  DÜRETetÎÎÂBY 
ô.  Avenue  des  TiIIguIs.Pai^s 
TehantiHons  sur  demande  à  Ions  les  Docteurs 


SOMMEIL  DE  DiTEHTE 


administration  prolongée 


à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénieni 


uniquement  sous  forme  de 

SïBOP  "ROCHE’ 
COMPRÎMES  "ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


Echantillon  et  tittératnra 

PRODUITS 

r.  HOFFMANN-U  ROCHE  A  C 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 
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GlIPPES  infectieuses  sr;  LANTOL 

^  S  li  B  B  Rhodium  BâColloïdal  électrique 

LABORATOIRES  COL’TURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS  1  à'2  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  mtramuscnlaires. 


lodoresorcinos’ilfite  de  Bismuth  • 


PHARMACIE 


EM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OuariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypopliysaire. 

CSCAXrs:  C'.  lO.  sue  de  l’Ome.  PARIS. —  (Télépu.:  Sais  12-S5>. 


Traitement  des  Maladies 

X  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEHPtS  DE  PLOHB 

====•.  Préparé*  «ou*  le  contrôle  scientiBqne  de  H.  FROUIN  ===== 

I  Academie  des  Sciences.  t  Le  Flacon 

SfrifrfdlcK*  Hitpitaa*.  1  de  80  comprimés 

Société  de  Chirurgie.  |  j  en 

_ Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1917).  g  4  IF.  DU 

Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  $7,  rue  de  Bourgogne,  Patls 


OXYGÉNATEURü  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’HOpital  militaire  des  .Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERNETTAN1  D'EFFEOTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÉNt 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITc 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

VOI  DES  NOTICES  ILl-USTRÉES  SUR  DEMAN 


©OLLOBIASE  D'  OR 


A^ent  anfi -  (n/eef/eux  t/ans  foufes  /es  sepf/cémfes 


Traitement  rapic/e  c/u  r/tumafisme 


\  •lihtRATURE  'ci.EoÉiiHmtojis  Uborat^'rt&PADSAEARüéAÙbrioi  PARIS'^ 


TRAITEMENT  ÜË  LA  SYPHILIS 
nnïïBHiiMt’jitiNiim  '*■  ““ 

l‘rlx  du  flacon  ;  S  fr.  2» 

SERINGUE  spéciale  du  D’’  Barthélemy, modèle  VIGIER  à  lu  divisions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  tt  à  O  gr.  02  par  eent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


ItRtlIleurAntlitpVQue.at.  nniula.tlB'*  Bonne-R 


TANNUReYL 


liquide 

CONFITURE, 


IVliNlROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs, 

Adÿnamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


MODE  D’EMPLOI  [  f  '  f  2  cuiller 

)  Liquide  :  1  ou  2  cuiilerces  a  so 


Le  plus  Puissant  des  Reconstituants 


émie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 


.aiiiiJ 


.pparei 


Téléphone  :  Central  8ÿ- 


9,  Rue  Castex  (Bastille) 


Led  APPAREILS  fabrlquéd  Jaiid  lcd  Alcllerd  JIAYET-GUILLOT 


Ahéliqued. 


L.  Makethec: 


N°  W 
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PRESSE  HSDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ-  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  20  centimes. 


—  ADÜHnilSTRATIOIV  — 
MASSON  ET  C‘^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
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H.  MORESTIN 

(1809-1919, 

C’est  un  Maître  qui  vient  de  mourir  ! 

J’étais  interne  de  Verneuil,  il  y  a  plus  de  trente 
ans,  quand  je  vis  Moreslin  pour  la  première  fois. 
Je  vois  encore  ce  jeune  homnie,  je  dirai  presque 
cet  enfant  timide  et  réfléchi,  grave  et  pâle  sous 
ses  cheveux  noirs. 

J'appris  bientôt  à  le  connaître.  Dès  celte  époque 
s’établit  entre  nous  une  amitié  sincère  qui  ne  s’est 
jamais  démentie,  et  nous  parlions  parfois  encore 
de  ce  temps  déjà  si  lointain  et  de  noire  vieux 
maître,  qui  fut  un  grand  esprit,  un  chirurgien 
hardi  et  chez  lequel  nous  avons  puisé  peut- 
être,  l'un  et  l’autre,  le  goût  des  interventions 
redoulables. 

Je  savais  son  intelligence  et  sa  puissance  de 
travail,  sa  passion  pour  l’anatomie,  qui  le  retenait 
seul,  plus  tard,  travaillant  jusqu'au  soir  à  sa 
table  de  prosecteur,  — car  il  franchit  sans  s’arrê¬ 
ter  les  degrés  de  tous  les  concours  et  n’eut  guère 
jamais  contre  lui  que  sa  trop  visible  jeunesse. 

Et  puis,  j’appris^  un  jour  que  mon  ancien 
externe  exécutait  des  opérations  extraordinaires. 
Passionné,  moi  aussi,  pour  les  grandes  entre¬ 
prises  de  la  chirurgie  du  cancer,  j’allai  le  voir 
souvent,  et  je  fortifiai  près  de  lui,  à  l’exemple  de 


Toux 

ÆTHONE 

GoauBiuohB 


son  énergie  et  de  son  courage,  ma  volonté  de 
mener  jusqu’au  bout  la  lutte  contre  ce  fléau. 


IL  MOIllîSTlN 


Il  faisait  preuve,  dans  celte  chirurgie  pleine  de 
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déceptions,  mais  aussi  de  satisfactions  magni¬ 
fiques,  d'une  hardiesse  peu  commune  et  d'une 
maîtrise  supérieure.  Mais  ses  qualités  les  plus 
rares  furent  peut-être  sa  persévérance  dans  l’ac¬ 
tion,  et  sa  confiance  persistante  dans  la  légi¬ 
timité  de  ses  efforts  et  l’utilité  de  son  exemple. 
11  faut  une  Aine  ferme  et  un  C(eur  intrépide  pour 
s’obstiner,  malgré  les  échecs  et  les  désastres  iné¬ 
vitables,  dans  la  lutte  contre  une  maladie  aussi 
cruelle  que  l’est,  par  exemple,  le  cancer  de  la 
langue  :  Morestin  l’a  poursuivie  sans  se  lasser, 
et  il  en  avait  plus  qu’aucun  autre  le  droit  et  le 
devoir,  car  son  expérience  et  sa  maîtrise  lui 
avaient  permis  de  suivre  de  fa(;on  durable  d’assez 
nombreux  malades  pour  lui  donner  le  sentiment 
de  l'utilité  de  ses  efforts. 

Mais  s'il  donna,  dans  ces  interventions  di  niciles, 
les  preuves  multiples  de  sa  valeur  exceptionnelle, 
c’est  dans  cette  chirurgie  esthétique  c|ui,  pen¬ 
dant  toute  sa  vie,  l'a  véritablement  passionné, 
qu’il  a  fait  une  œuvre  durable  et  magnifique.  Ses 
efforts  pour  dissimuler  les  cicatrices  opératoires 
dans  les  interventions  les  plus  variées  étaient 
intéressants,  mais  d’une  portée  restreinte.  Ses 
travaux  innombrables  sur  les  autoplasties  de 
toute  sorte  et  surtout  sur  les  autoplasties  de  la 
face  l’ont,  au  contraire,  peu  à  peu  élevé  au  pre¬ 
mier  rang. 

Il  n’est  certaineihent  pas  un  seul  chirurgien 
au  monde  qui  ait  poussé  aussi  loin  et  aussi  haut 
que  lui  cet  art  si  difficile  et  si  personnel. 

Il  nous  montrait  souvent  lés  beaux  résultats 
obtenus,  et,  chez  cet  homme,  qui  semblait  parfois 
d’une  excessive  brusquerie  et  d’un  caractère  iné¬ 
gal,  je  ne  sais  ce  qu’il  fallait  le  plus  admirer  de 
l’art  extraordinaire  avec  lequel  il  étudiait  et  com¬ 
binait  scs  procédés  aütoplastiques,  ou  de  la 
patience  sans  bornes  qui  le  faisait  s’attacher  au 
même  malade  pendant  des  mois  et  des  années, 
jusqu’à  ce  qu’il  eut  obtenu  le  résultat  qu’il  dési¬ 
rait. 


Son  talent  avait  déjà  donné  toute  sa  mesure  et 
lui  avait  attiré  une  universelle  renommée,  car  il 
était  de  ceux  auprès  desquels  se  rendent  en  pèle¬ 
rinage  scientifique  les  chirurgiens  étrangers  qui 
viennent  à  Paris,  lorsque  la  guerre  vint  élargir 
son  champ  d'action  dans  des  proportions  impré¬ 
vues. 

Chargé  du  Service  des  mutilés  de  la  face  au 
Val-de-Gràce,  il  s'y  est  donné  corps  cl  âme.  Dans 
rimmense  champ  d’expérience  constitué  par' les 
plus  douloureuses  victimes  de  la  guerre,  il  a  tra¬ 
vaillé  sans  relâche,  mûri  son  exp('‘ricnce  et  porté 
ses  méthodes  au  plus  haut  degré  de  perfection. 
11  a  fait  des  découvertes  qui  resteront,  comme 
celle  des  autoplasties  cartilagineuses  dans  les 
pertes  de  substance  du  crâne.  lia  surtout  rendu 
la  vie  possible  à  un  grand  nombre  de  malheu¬ 
reux  qui  lui  devront  d’avoir  retrouve  une  figure 
humaine. 

Il  s’est  épuisé  à  ce  labeur  écrasant,  et  après 
avoir  donné  aux  soldats  de  la  grande  guerre  son 
travail  acharné  et  son  admirable  talent,  il  a  fini 
par  leur  donner  sa  vie  ! 

Il  ne  sera  pas  remplacé.  Un  talent  aussi  per¬ 
sonnel  ne  se  remplace  pas.  Mais  son  exemple  ne 
sera  pas  perdu  et  son  œuvre  sera  durable. 

lia  constitué,  en  effet,  une  iconographie  magni¬ 
fique,  qu'il  est  de  notre  devoir  de  recueillir.  11  a 
publié  dans  tous  leurs  détails  d’innombrables 
observations.  Il  a  beaucoup  écrit,  et  si  son 
talent  personnel,  son  habileté  et  sa  patience  ne  se 
retrouveront  sans  doute  pas,  ses  méthodes  et  ses 
procédés  resteront. 

Peu  de  chirurgiens  ont  jamais  fait  preuve  d’une 
plus  puissante  énergie  que  cet  homme  au  corps 
frôle,  au  visage  amaigri,  aux  yeux  de  feu,  à  la 
physionomie  toujours  jeune.  Sa  taille  un  peu 
voûtée,  sa  démarche  lente  et  paresseuse,  le  doux 
parler  de  son  île  natale  ne  pouvaient  laisser  devi¬ 
ner,  à  ceux  qui  le  connaissaient  mal,  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  force  sous  ce  front  volontaire  et  d’éner¬ 


gie  l'ontenue  dans  les  lueurs  de  ses  yeux  noirs! 

11  était  bien  le  lils  de  la  terre  qui  l’avait  vu 
naître,  de  l'île  verdoyante,  paisible  et  silencieuse, 
nonchalamment  couchée  sous  le  soleil  de  la  mer 
des  Antilles,  mais  dont  l’ardente  et  tragique  mon¬ 
tagne  s'ouvre  parfois  sous  la  poussée  profonde 
de  forces  inconnues  pour  ébranler  la  terre  et 
lancer  des  llammcs  brûlantes. 

Il  y  a  dans  son  île  enchantée  des  rochers  et 
dos  laves  sous  la  verdure  cl  sous  les  fleurs.  Il 
enfermait,  dans  sa  frêle  enveloppe,  une  âme  ar¬ 
dente  et  passionnée,  et,  s'il  y  avaitparfois  quelque 
amertume  dans  sa  parole  et  quelque  âpreté  dans 
sa  voix,  c’est  parce  qu’il  sentait  en  lui  quelque 
sourde  révolte  contre  ce  qu’il  considérait  comme 
une  erreur  ou  comme  une  injustice  —  car  son 
âme  était  droite,  sa  probité  profonde,  et  il  était  de 
ceux  qui,  devant  le  devoir,  ne  connaissent  et 
n'admettent  ni  faiblesse  ni  transaction. 

La  mort  vient  de  le  ])rendro  en  pleine  jeunesse — 
je  dirai  presque  en  pleine  gloire.  Ses  amis,  ses 
collègues,  à  la  nouvelle  de  sa  mort,  ont  senti 
qu'une  force  venait  de  disparaître  qu’ils  ne  rever¬ 
raient  plus!  Leur  émotion  a  été  profonde  et  les 
larmes  des  mutilés,  auxquels  il  a  rendu  parfois 
plus  (]ue  la  vie,  coulaient  silencieuses  autour  de 

Vivant,  il  a  eu  conscience  de  sa  force  et  de  sa 
valeur.  Il  a  vu  la  Victoire  et  l'aurore  des  temps 
nouveaux  !  La  mort  n’est  rien  pour  ceux  qui 
meurent!  Heureux  les  forts  qui  meurent  jeunes  et 
se  survivent  par  leurs  œuvres  !  J.-L.  Faure. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Légion  d  honneur.  —  Officier  :  M.  le  Professeur 
Ko(.i:u,  floyeu  (If*  la  Kaciillé. 

Clu'caliera  :  ,M.  Nicolas,  professeur  d'anaiomic  à  lu 
Kaeiillé  ;  M.  Di  srouciiiîs,  secrétaire  do  la  Faculté. 
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La  rentrée  des  étudiants  mobilisés.  —  Une  réunion 
aüru  lieu  à  la  Faculté  de  Médecine,  le  samedi  22  Fé¬ 
vrier  courant,  à  3  heures,  pour  fêler  le  retour  des  étu¬ 
diants  mobilisés,  qui  ont  été  rappelés  des  armées,  afin 
de  poursuivre  leurs  études. 

La  Faculté  a  institué  en  faveur  de  ces  étudiants  des 
cours  théoriques  et  cliniques  ainsi  que  des  séries  spé¬ 
ciales  de  travaux  pratiques,  en  vue  d'un  enseignement 
intensif  permettant  de  réduire  à  six  mois  la  durée  de  la 
scolarité  annuelle,  sans  nuire  à  l’inslrüclioh  générale  des 

Ces  étudiants  appartiennent  aux  classes  antérieures  à 
lu  classe  14.  Ils  ont  accompli  cinquante-quatre  mois  de 
services  aux  armées,  et  même  davantage,  puisque  un  cer¬ 
tain  nombre  d’entre  eux  étaient  sous  les  drapeaux  lorsque 
la  guerre  a  éclaté. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Cours  de  chimr/rie 
orbilo-oculdiré  de  M.  le  prof.  F.  De  Lapeusonse.  C'est 
par  erreur  que  nous  avons  annoncé  que  le  droit  à  per¬ 
cevoir  pour  ce  cours  était  de  250  francs;  il  n’est,  en 
réalité,  que  de  50  francs. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie 
(Clinique  Baudelocque).  —  Sous  la  direction  du  professeur 
CouvELAiiiE,  un  enseignement  spécial  est  réservé  aux 
étudiants  revenus  des  armées,  du  10  Février  au  l“r  Avril  ; 

1“  Tous  les  jours,  à  0  heures,  leçons  et  démonstrations 
pratiques  avec  exercices  opératoires  pur  M,M.  P,v<iur, 
ancien  chef  de  clinique;  E.  LÉvv,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux;  Trillat,  délégué  dans  les  fonctions  de  chef  de  cli¬ 
nique;  Cleisz,  ancien  interne  des  hôpitaux,  assistés  de 
M.\l.  Champeau  et  Dubois,  moniteurs. 

2°  Tous  les  jours,  à  10  heures,  saut  le  vendredi,  examen 
des  femmes  enceintes  à  la  consultation. 

3“  Le  vendredi,  à  10  heures,  consultation  de  nourris¬ 
sons  par  M.  Paouv,  ancien  chef  de  clinique. 

4“  Tous  les  jours,  à  11  heures,  policlinique  par  le  pro¬ 
fesseur  COUVKLAIUE. 


MOUVEUiS 

Malformation  des  extrémités.  —  Le  professeur 
BiaciiEK,  d’Aarau,  près  Zurich  (Suisse),  s’occupe  actuel¬ 
lement  d’un  travail  relatif  à  lu  radiologie  des  malforma¬ 
tions  des  extrémités,  pour  en  établir  une  classification. 

Un  grand  nombre  d'exemples  lui  seraient  nécessaires. 
Il  prie  ses  collègues,  chirurgiens  ou  médecins  des  hôpi¬ 
taux,  ou  professeurs  de  clinique,  ou  tous  ceux  qui  sont 
à  la  tête  de  formations  hospitalières,  de  bien  vouloir  lui 
faire  parvenir  le  résultat  d’observations  cl  surtout  des 
photographies,  des  calques  de  radiographies,  en  un  mot 


tous  les  renseignements  qui  pourraient  être  utiles  à  la 
confeclion  de  ce  travail.  Il  leur  adresse,  à  l'avance,  ses 
sinéères  remerciements. 

Association  générale  des  Médecins  de  France.  — 
Les  médecins  désireux  de  s’installer  en  Alsace-Lorraine, 
et  parlant  allemand,  sont  priés  de  s’adresser  à  l’Asso¬ 
ciation  générale  des  Médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène, 
à  Paris  (VIII'),  qui  leur  donnera  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

Caisse  d’Asslstance  médicale  de  Guerre.  — 

Les  médecins  directement  victimes  de  la  guerre  désireux 
de  s’adresser  à  la  Caisse  d’Assislanco  medicale  de  Guerre, 
5,  rue  de  Surène,  à  Paris  (VIIP),  sont  priés  de  le  faire 
avant  le  28  Février,  dender  délai. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Offieier  :  M.  Auber  (Jules),  directeur  du  Service  de  Santé 
et  de  l'Ilvgiène  publique  à  lu  Réunion.  Chevalier  du 
•20  Jiiilleligoo.  {Jourii.  off.,  21  Janvier  1919.) 

CUcealicr-.  M.  Weismann  (Eugène),  président  de  la  So¬ 
ciété  française  d’oto-rhino-laryngologie;  dégagé  par  son 
âge  de  toute  obligation  militaire,  s’est  olVert  spontanément 
pour  diriger  un  important  service  hospitalier,  dont  il  a 
assuré  le  fonctionnement,  dans  une  période  difficile,  avec 
un  zèle  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge.  {~Journ. 
off.,  10  Janvier  1919.)  _ 

Médaili.i;  d’honneur  des  émdémies.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent  :  M.  Chabrol  (Maurice),  interne  en  médecine  ù  El- 
Keltar.  ’ 

—  M.  le  De  Gage  (Ernest),  chef  du  service  de  l’ambu¬ 
lance  d’El-Kctlar. 

—  M.  le  Dr  Ja'is  (Eugène),  médecin  aide-major  à  Alger. 

—  M.  Souillard  (Henri),  alde-mnjor  de  Irr  classe. 

—  M.  Vaugien  (Victor),  médecin-chef  du  sanatorium  de 
Birlraria. 

—  M.  Vergoz  (Camille),  médecin  aide-major  de  2'  classe 
ù  El-Biar  (Journ.  off".,  8  Janvier  1919.) 

—  M.  Pettil  (Auguste),  médecin-major  de  2'  classe, 
chef  de  làboraloirc  à  l’Institut  Pasteur  ;  dévouement  et 
précieuse  collaboration  bactériologique  au  cours  d’une 
épidémie  de  spirochétose  qui  a  sévi  à  Lorient. 

Médaille  de  bronze  ;  M.  Simon,  docteur  intérimaire  de 
l’infirmerie  de  Birlraria. 

—  M.  Amran  Mohamed  ben  Ramdans,  auxiliaire  médi¬ 
cal  a  Akbou  (Jorun.  off.,  8  Janvier  1919.) 

—  M.  Golomban  (Pierre),  externe  provisoire  à  l’hospice 
de  la  Chaiilé  (Rhône). 

Mention  honorable  :  M.  Casser  (Paul),  externe  en  mé¬ 
decine  à  l’ambulance  d’El-Kellar. 

—  M““=  le  D''  Torre,  née  Monoury,  médecin  adjoint 
ù  lu  clinique  indigène  d  Alger.  {Journ .loff.,  8  Janvier  1919.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  Inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Commandeur  ;  M.  le  médecin  général  de  2“  classe 
Gazenu  (Henri).  {Journ.  off’.,  25  Janvier  1919.) 

Officier  :  M.  Serre  (GilberC,  médecin-major  de  D»  cl., 
médeoin-chef  d’un  hôpital  militaire. 

—  DulVau  (Jean),  médecin-major  de  1^  classe,  médecin- 
chef  d’un  hôpital  d’e^-acuation. 

—  M.  Lanteaume  (Charles),  médecin-major  de  D®  cl., 
médecin  divisionnaire  des  B.  I.  d’un  groupe  d’années. 

—  M.  Iluot  (Henri),  médecin  principal  de  2»  classe, 
médecin-chef  d’une  division  d'infanterie. 

—  M.  Ungnaud  (Emile),  médecin-major  de  1*'“  classe, 
médecin-chef  d’une  ambulance. 

—  M.  Vailel  (Joseph),  médecin  principal  de  2o  classe, 
médecin-chef  d’une  division  d’infanterie. 

—  M.  Albouze  (Eugène),  médecin-major  de  l'o  classe, 
chef  du  Service  de  Santé  du  territoire  Tadlu  Za’ian  (Maroc). 

—  M.  Rouchaud  (François),  médecin  principal  de  2»  cl., 
adjoint  nu  directeur  du  Service  de  Snnlé  de  la  XIB  région. 

—  M.  Blum  (Edmond),  médecin  principal  de  2®  classe, 
vice-président  de  la  Commission  consultative  médicale. 

—  M.  Demery  (Louis),  médecin-major  de  1"  classe,  pour 
prendre  rang  du  2'i  Septembre  1918,  médecin-chef  de 
Thôpilul complémentaire  34  5  Avignon,  XV' région. 

—  M.  Blin  (Georges),  médecin  principal  de  2“  classe, 
médecin-chef  d’un  centre  hospitalier. 

—  M.  Guulier  (Jean),  médecin-major  de  l™  classe,  mé¬ 
decin-chef  d’une  ambulance. 

—  M.  Lherroinier  (Pierre),  médecin  principal  de  2®  cl., 
détaché  au  ministère  de  la  Guerre,  8”  direction. 

—  M.  Ferrandini  (Jean-Baptiste),  médecin-major  de 
Ir®  classe  ù  Madagascar,  ambulance  de  Tananarive. 

—  M.  Cunéo  (Bernard),  médecin-major  de  D®  Classe 
(territorial)  à  lu  XY'  région  ;  professeur  agrégé  et  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  a  rendu  d’éminents  ser¬ 
vices  aux  armées  pendant  la  première  bataille  de  Verdun, 
et  a  créé  un  centre  de  chirurgie  spéciale  qui  a  permis 
d'éviter  un  grand  nombre  d’invalidités,  et  où  de  nom¬ 
breux  chirurgiens  vont  s'instruire  des  techniques  qu’il  a 
perfectionnées  pour  les  suites  des  blessures  de  guerre. 

—  M.  Galbrunner  (Clmrlcs),  médecin-major  de  D®  cl. 
(réserve)  àThôpilal  complémentaire  de  Moisselles. 

_  m.  Iscovesco  (Henri),  médecin-major  de  1®®  classe 

(territorial),  médecin-chef  d'une  ambulance. 

_  M.  Morestin  (llippolyte),  médecin-major  de  l"  classe 

(territorial),  chef  du  centre  de  prothèse  muxiUo-facial,  du 
gouvernement  militaire  de  Paris. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


....  ff  Toutes  les  préparations  de  Digicitle,  nées  ou  à  naître, 
/  <r  ne  vaudront  jamais, -au  double  point  de  vue.  scientiûque  ‘ 
«  et  pratique,  la  ffljtSBTALINE  cristalusée  (i)  dont  ^ 

'  (f  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  ^ 

'  «  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

‘  EUCHARB  ^ 

(ODécouverteparNAYlVELLE^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à,  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  ;  pneumonie,  typhoïdEe,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLA'ilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc„ 

TRAITEMENT  LOCAL  DES  PLAIES  ET  BLESSURUS  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TEL ECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etCo 
L’electrargol,  ne  S0  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivant£!S  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  ®t  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  ;usqu’icL 
FORMES  s  Ampoales  de  &  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses  —  flacons  do'  60  et  lOO  c.c.  pour  usage  cbirurgioaB  aï  Eooai. 


LABORATOIRES  CLIN, 


ques,  PARIS.  —  Adresse  télégraphe  COMAR- PARIS 


GUILLAUMIN 


lODALOSE  GALBRUN 
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HCJtl  Ot^l^Old^S  ( "fistules  •prurit  anal , 

SUPPOSITOIRES  ac 


ADRENO-STYPTIQUES 


A.drénaHn€  i 

Sfovaïne 
Anesthésine 
Ex  t .  M  arrons  d'Inde  frais 
Stabilisé 
ÜQmm  élis.  Opium. 

Ech^ PhtMiùy.iéO  ff-6i Honoré.  Pap/s. 


efficacité 

certaine 


^^ÆomSâde 


ADRENO  -  SrrPTlQUE  <• 


Hll 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  F^Jiosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

T3ANS  LES  IXOFIT AXJX  EE 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMiNT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tHJECTABLEy  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DETAIL  :  Principales  Pg.'tuMa.ciES. _ . 


XèW&ouode  <J>uùmà 


zt  fOEéolo^WuUOîù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Ioâolhérapie  Infensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 
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lodéîne  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codélnè) 

Gourr/iS  ^  Toux 

s/nop (0.04)  <  EMPHYSEME 

PILULBSm)  (  ASTHME 

43,  Boolcvord  de  Port-Royal,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  l’iiKSSK  Mki)h;ai.h  riipix-llc  t'i  xes  lecleiii’S  qti  'elli' 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  anoune  responsabilité  quant  n  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligue  l  fr.  50  poul¬ 
ies  Ano.NxÊs  de  I.a  /‘cesse  Médicale). 

l.e  te.rte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  vi.sé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 

Ingénieur  chimiste,  35  ans,  irès  capable,  prochai¬ 
nement  démobilisé,  demande  situation  sérieuse  dans 
industrie  chimique  ou  lab.iratoire  de  recherches. 
Longue  prati(|ue.  —  Ecrire  1‘.  M.,  n“  195'.'. 

Représentants  visitant  médecins  et  pharraac.  sont 
demandes  p.  France  et  Algérie.  Ecr.  I‘.  M.,  n"  1583. 


Jeune  docteur,  ancien  interne  des  hôp.  de  Paris, 
désire  trouver  suite  clientèle  sérieuse,  centre  Paris, 
médecine  générale  ou  spécialité  estomac,  enfants.  — 
Ecrire  P.  M  ,  n"  1951. 

On  demande  docteur  calhol'iiuc,  marié,  pour  village 
Côte-d’Or,  gare,  poste  et  lélégr.,  téléph.,  1.500  fr.  de 
fixe  et  clientèle  assurée  dans  plus,  pays  environ, 
distance  extrême  (0  kil.).  --  Ecrire  />.  .1/.,  n”  1587. 

Docteur.  39  ans,  célib. ,  rég.  env  ,  en  inst.  démobil., 
dés.  repr.  clientèle  dans  bourg  ou  petite  ville  .Nor¬ 
mandie,  Oise  ou  banlieuel.  —  lücrire  /‘.  ,1/.,  n”  1900. 

Radium  tube  Doininici,  50  milligr.,  à  vendre.  Cer¬ 
tificat  Cuiie.  -  Ecriie  P.  M.,  n»  1588. 

Clientèle  médicale  t  es  avantageuse  à  prendre 
dans  gros  chef-lieu  de  canton,  pays  riche,  à  quatre 
heures  de  Paris. —  l-icrire  /'.  M.,  u"  1589. 

Médecin  demande  l'usage  d'un  cabinet  et  d'un  salon 
bien  meublés,  3  fois  par  semaine.  Ecr.  /•’.  .1/.,  n"  1962. 

Docteur  en  médecine,  interne  des  hôpitaux  do 
Paris,  très  au  courant  elerlro-radiologie  avant  guerre, 
libéré  Avril,  cherche  remplacement  à  Paris  ou  poste 
assistant  clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  /‘.  M.. 
n»  1963. 

Docteur  désirant  augmenter  client,  personnelle 
reprendrait  suite  cabinet  sérieux,  gyuée..  mal.  vénér. 
—  Ecrire  /‘.  M..\\"  196i. 

Docteur  ex-assisl.  centre  syph.  dem.  suite  ou  part. 


clin,  sérieuse  où  trait,  syp.  mal.  fem.  et  ferait  petite 
clinique.  —  Ecrire  P.  M'.,  u»  1965. 

Cabinet  et  Clientèle  de  docteur  chirurgien,  dans 
une  belle  station  du  Midi,  à  prendre  de  suite.  — 
Ecrire  P.  .1/.,  n»  1590. 

On  demande,  pour  ville  du  Centre,  un  nédeciu 
catholique,  intelligent,  actif,  clientèle  de  campagne. 
—  Ecrire  P.  M..  n"  1591. 

CABINET  {  CESSION  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 
GALLET  ^  remplacements.  ItcHscigncmcnts  gratuits  . 
47,  bout.  Saint-Michel,  Farts.  -  Tél.  Bob.  2<  81. 

POUR  LES  lYlÉDECINS  DÉiVlOBILISÉS 

Pour  permettre  à  Messieurs  les  Médecins  de  se  mettre 
rapidement  au  courant  de  la  nouvelle  I.éifislaiton  des 
subsiancei  eénéiiciises.  le  Lab.  Fiieïssingk  enverra,  gratis 
et  fi-anen,  contre  toute,  demande  adressée,  6,  me  Abel. 
Paris  (XI  P),  un  Aide-Mémoire  des  Lois  et  Décrets  de  1916. 

MslDD  KAIICHAIS  i*;*’:?* 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LABORATOIBES  COUTUUIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 

Rhodium  BvCoUoïdal  électrique 
i  àS  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


Granules  de  Catilîon 

ft  0,001  Extrait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affeefions  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEIUARDS,  elo. 


L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  le 


de  CSitilloU  Tablettes  de  Catillon 

j|  ^  b  ri  I  ^  I  d  cBiBT. 

Syaon.  ouABAiNE  OBr.25  corps  thyroïde 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCEI.L.ENCE  Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE  1  à  2  COlllrO  IMCjrxœdème. 

- ^TS  et  VIEILLARDS,  ete.  îè  8  contre  Obésité,  Ooitrè,  Herpétisme,  etc. 

,  r^eadéaiedt  ,Uèdeeine.  Fl.  3  fr.  —  paris,  s  Bout'  st-Marttn. 


■.igeilVgignatnieCATILLON,  Srixetr^eadémia de  ^édeetne. 


NE  LAISSE  AV  RÉVEIL 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


AUCUNE  SENSATION 


DÉSAGRÉABLE 


H  YPNOTIQUE-AMTI N  ERVEUX 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  Ph''",  l,  Place  Morand,  LYON 
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Traitement  des  Maladies  (F~iose,  Antox, 

X  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  etc.)  | 

O'APKÈS  LA  MÉTHODE  DE  ÜRÉQOIHE  ET  FROUIN 
PA»  LE 

“STANNOXYL” 

(lOÉPOSÂ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étaln  et  d’étain  métallique 

EXEHPTS  DE  PLOHB 

=====  tréparés  sons  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  === 

!  Academie  des  Sciences.  1  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine.  I  .  ,  x 

Société  Médicale  des  Bdpilaux.  I  do  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  |  .  , 

_ Thèse  Marcel  PEROL  [Paris  1917).  |  4  ir.  OU 

Laioratolre  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rua  de  Bourgogne,  Poils 


Tx*st±-teirLeii.-t 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

aar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Brorndiéthylacétylarée  =  Adaline  française. 

VÉRITABLE  SOIVIIVIEIL  DE  DËTENtT 

Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenls,  PARIS  (Montmartre) 
éOHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


Hi EXTRAITS  DAUSSE  ■ 

OPIUM  INJECTABLE 


/f  /c^/a/e/es  fa/aux.  de  /  'üptum 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


Ampoules  pour  injections 

/lus  si  actif  que  /  Emétine  à  c/oses 
beaucoup  moindres 

^^Bn^oratoire  Pharmaceutique  ■■  DAUSSE  q-,Rue  Aubriofc  PARIS~^Bi 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 

TOURS  -  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  GÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
Un  tube  pour  Z  à  4,  10,  25,  30  et  40  personnes  (ces  deux  derniers 
en  étain  vissés  s’ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 

Pour  1  fr.,  3  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  <>  fr. 

ms  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

ûoarigae,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesticulairOi-  ■ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GTBLAX^  Ss,  G\  10.  Bue  de  l’Orne,  PARIS. —(Télépu.:  Saxb  12-55X 


ilfoumisseurilelSitaiKeftililiaüe  defarisMii  ' 


L'ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 


de  t ôclïiuifti'moni 

;i  /;i  f.Vfililr  doiilouroiisii  robcllo, 
de  la  toilello  hyuiéiiique 

à  la  lièvre  pucrptièrale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AUTRE 


ÉCOHOmiQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VICHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’Eau  des  Sources  de  l’Etat 

CÉLESTINS,GRlDE-GiLLE,iPIÎÂL 

dont  il  contient  tous  les  principes. 


e  Ambroise=T bornas  —  PARIS 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre  d’eau 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 

TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical 

sur  demande,  24,  BouP  des  Capucines,  PARIS  J 
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Kola  Glycérophosphatée 


^l'idcanonDynamo^éne:  1 

i 

fe„„5^>y4>  '^ïrî 


sïml  %T®s<!s,  ■Nc\Talq"’S  j  ^ 

p*^ARD4g,ii„,j.^,„i,,,pARIS  H 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
dhiiie  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  do  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


N°  11 


Lundi,  24  Février  1919 


31.^ 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  20  centimes. 


—  AU.YIIXISTUATION  — 
IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VC) 


Paris  et  Déperlenients.  •I2fr.  50 

Union  postale .  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  comniem’i.nient  de  ehnqno  mois. 


—  DIBECTIO.X  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

le'ITcadém 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Pacullé,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médocio  de  l'hôpital  Bouclcaut,  Médecin  do  l'IIntul-Diou, 

Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  rhôpltal  Gochin. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  tle  ritôi  ilal  lloaujon. 


Professeur  do  clinique  médict 
à  l'hôpital  Cochin, 
Membre  de  l'Académie  de  médec 

CH  LENORMANT 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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LES  SYMBIOTES 


La  Physiologie  générale  du  monde  animé 
montre  le  rôle  providentiel  des  bactéries  dans 
la  fonction  de  rendre  les  matières  organiques 
aptes  au  circulas  nutritif,  de  préparer  les  sub¬ 
stances  alimentaires  nécessaires  aux  végétaux  et 
aux  animaux.  Les  micro-organismes  rendent  la 
terre  arable  nourricière  pour  nos  moissons, 
comme  ils  préparent  pour  notre  table  le  pain,  le 
vin,  la  bière,  les  fromages,  etc. 

Ce  sont  les  pourvoyeurs  de  l’homme,  comme 
ils  sont  les  pourvoyeurs  de  tout  ce  qui,  sur  terre, 
animaux  ou  plantes,  a  vie. 

Ces  faits  sont  connus;  mais  le  rôle  des  bacté¬ 
ries  serait  plus  grand  encore,  et,  si  l’on  en  croit 
Portier*,  certains  micro-organismes  seraient 
pour  nous  des  associés  intimes,  vivant  en  nous, 
en  ce  qui  constitue  l’intime  de  notre  être,  nos 
cellules  vivantes. 

Des  exemples,  puisés  dans  la  Physiologie  com¬ 
parée,  nous  permellront  . d'arriver  pas  à  pas  à  la 
compréhension  de  faits  qui  nous  paraissent  tout 
d’abord  heurter  notre  raison. 


1.  Paul  Poutikh.  —  Les  Symbiotes.  1  vol.  de  336  pages 
avec  63  figures  dans  le  texte  et  une  planche.  Paris, 
(Masson  et  G'*’,  éditeurs.)  Prix  :  5  fr.  (+10  p.  100). 


Les  forets  de  Madagascar  abritent  une  espèce 
de  termite.  Termes  Pcrricri,  qui  construit  à  la 


cliambrus  et  les  gâteaux  qui  les  remplissent  (Jumelle 
et  Perrier  de  la  llathie). 

lisière  des  bois  des  lcrmilières  do  plus  d’un  mètre 
de  hauteur,  cloisonnées  en  chambres,  se  conti- 
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Es  Franck  ;  Prix  do  lu  boîte  Pilules  5  fr.  50  ;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Lilte'aiiire  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE.  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


GALYL 


AntisyphiUtique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


LiTTÉRATims  ET  ÉCHANTILLONS  f  LaboratolrcB  NAUNE,  à  Viileneuve-la-aarenue  (Seine). 
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nuant  sous  le  sol  par  des  galeries  souterraines, 
par  lesquelles  les  termites  vont  chercher  le  bois 
indispensable  à  leur  nourriture.  Ces  insectes 
broient,  déglutissent  le  bois  mort;  ils  agglomè¬ 
rent  le  résidu  de  leur  intestin  en  granules  où 
l’examen  microscopique  décèle  une  poudre  de 
bois  si  finement  broyée  qu’on  n’y  reconnaît 
presque  plus  de  cellules  végétales  intactes.  De 
ces  granules  entassés,  le  termite  forme  des  gâ¬ 
teaux  irréguliers,  poreux,  tout  imprégnés  des 
sucs  digestifs  de  l’insecte  et  qui  ne  tardent  pas 


Ciiupe  de  l'inlcslin  moyen  de  la  chenille  de  Nonagi'ii 
Tvpliîe  en  pleine  digestion  :  f,  niicro-or^rariisnie  yyiu 
biotique  dans  le  cytoplasme  de  la  cellule  ;  n.  noyau 
des  cellules  épilhéliales  ;  i,  groupe  de  micro-organisme 
subisssant  la  digestion  ^intracellulaire  ;  m,  muscle 
striés  du  tube  digestif. 


à  se  recouvrir  d'un  mycélium  blanchâtre  :  c’est  le 
champignon  succulent  dont  vont  se  nourrir  les 


Coupe  du  li'.ssii  muscu/airc  siriè  de  Nonag’i'ia  Tvphai 
(insecte  parfait  9)-  conidies  ;  n,  noyaux. 


habitants  de  la  citadelle.  Les  larves  très  jeunes 
déglutissent  le  mycélium  et  les  spores  du  crypto¬ 
game,  les  grosses  larves  et  les  adultes  mangent 
un  mélange  de  mycélium  et  du  gâteau  de  bois 
sous-jacent,  amolli  sous  l’action  du  champignon. 

Certaines  fourmis  cultivent  aussi  des  clfampi- 
gnons  pour  leur  nourriture;  la  femelle  féconde, 
la  «  reine  »  des  Alla,  qui  va  fonder  une  nouvelle 
colonie,  emporte,  dans  un  coin  de  sa  bouche, 
une  petite  boulette  de  champignon  qui  sera  l’a¬ 
morce  d’une  nouvelle  culture,  tel  Christophe 
Colomb  emportant  des  graines  pour  les  terres 
qu'il  allait  découvrir. 

Dans  les  faits  que  nous  venons  de  citer,  la 
culture  du  micro-organisme  se  fait  dans  le  milieu 


extérieur.  C’est  un  premier  type  d’utilisation  d’un 
micro-organisme  par  un  animal. 

Dans  un  deuxième  type,  la  cullure  du  micro- 
organisme  se  fait  dans  le  tube  digestif  de  l'animal. 
Un  exemple  se  trouve  chez  les  chenilles  xylo¬ 
phages  des  genres  Cossus,  Sonagria,  etc.  Toutes 
ces  chenilles  sont  munies  d’une  armature  buc¬ 
cale  très  puissante,  elles  peuvent  broyer  les  sub¬ 
stances  les  plus  dures  et  creuser  des  galeries 
dans  le  bois.  Si  l’on  ouvre  le  tube  digestif  d’une 
de  ces  larves  pendant  la  belle  saison,  on  le  trouve 
rempli  de  fragments  de  la  substance  ligneuse 
broyée;  cette  sorte  de  pâte,  imprégnée  du  pro¬ 
duit  de  sécrétion  de  glandes  annexées  au  tube 
digestif,  fourmille  de  micro-organismes,  conidies 
d’un  champignon  du  genre  Isaria.  Ici  la  culture 
du  champignon  ne  se  fait  plus  en  dehors  de 


5  • 


Portion  d'une  coupe  de  iwuj  ofanen  de  ^onngl•ia  Typhiv. 
eue  à  un  très  jorl  grosBissement  :  c,  micro-organismus 
symbiotiques;  r,  sphères  vitellines. 

l’insecte,  mais  dans  la  lumière  de  son  tube  digestif. 

Lorsque  les  spores  ont  atteint  leur  dévelop¬ 
pement  complet,  elles  entrent  dans  la  cellule 
épithéliale  de  l’intestin,  là  elles  subissent  une 
véritable  phagocytose;  d’autres  spores  échap¬ 
pent  à  cette  transformation,  elles  arrivent  jusque 
dans  le  sang  où  elles  rencontrent  des  leucocytes. 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 
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ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  ^ 
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et  ce  sont  alors  ces  éléments  qui  procèdent  à  la 
phagocytose;  il  est  enfin  d’autres  spores  qui 
échappent  à  toute  digestion,  qui  restent  intactes, 
vivantes,  et  vont  s’enkyster  dans  dillérents  or¬ 
ganes,  notamment  dans  le  tissu  graisseux;  d’au¬ 
tres  spores  pénètrent  dans  l’œuf  où  elles  sont 
parfaitement  visibles,  elles  assureront  la  trans¬ 
mission  du  micro-organisme  à  la  génération  sui¬ 
vante.  Le  champignon  Isaria  est  devenu  un 
symbiotc  des  tissus  normaux  de  la  chenille  ;  c’est 
lui  qui  fournit  les  aliments  nécessaires  à  la  vie 
des  cellules,  de  l’animal. 

Les  micro-organismes  qui  ont  pénétré  dans 
l’œuf  s’y  multiplieront  à  mesure  que  l’œuf  se 
segmentera  et  la  jeune  larve  se  trouvera  appro¬ 
visionnée  de  son  micro-organisme  symbiotique 
sans  lequel  elle  ne  pourrait  vivre  :  c’est  ce  qu’on  a 
appelé  la  symbiose  héréditaire.  Parmi  tous  les 
tissus,  celui  qui  présente  l’envahissement  le  plus 
marqué  par  les  micro-organismes,  c’est  le  tissu 
graisseux  annexé  aux  organes  génitaux,  en  parti¬ 
culier  celui  qui  entoure  le  testicule;  là  les  cellules 
adipeuses  sont  littéralement  bourrées  de  micro- 
organismes. 

Il  est  curieux  de  constater  que,  dans  une  famille 
de  plantes  monocotylédones  qui  renferme  de 
nombreux  représentants  végétaux  poussant  sur 
le  bois,  on  rencontre  une  symbiose  qui  se  rap¬ 
proche  beaucoup  de  celle  qu’on  peut  constater 
chez  les  Insectes  xylophages.  Les  Orchidées  pos¬ 
sèdent  un  grand  nombre  de  graines  très  petites 
et  d’une  constitution  extrêmement  simple  :  c’est 
un  amas  de  petites  cellules  toutes  semblables  sans 
sub.stances  de  réserves.  Or  ces  graines,  semées 
sur  un  sol  stérile,  sont  incapables  de  germination. 
Les  horticulteurs  avaient  remarqué  depuis  long¬ 
temps  que  le  terreau  qui  avait  servi  à  la  culture 
des  Orchidées,  les  années  précédentes,  permet¬ 
tait  le  développement  de  ces  graines.  Noël  Ber¬ 
nard  montra  que,  dans  ce  cas,  les  téguments  de  la 
jeune  plantuleétaientenvahispar lemycéliurn  d’un 


Champignon  du  genre  Rhizoctonia.  Celui-ci  reste 
localisé  dans  les  cellules  du  parenchyme  cortical 
à  l’intérieur  desquelles  il  forme  des  pelotes.  Dans 
certaines,  zones  de  la  coupe  histologique  les  fda- 
ments  du  champignon  sont  parfaitement  définis, 
tout  à  fait  nets  à  l’intérieur  des  cellules  ;  dans 


d’autres  territoires,  par  contre,  les  pelotons  my¬ 
céliens  semblent  fondre  dans  le  protoplasma  ;  on 
al'irapression  qu’il  se  produit  une  véritable  diges- 
tion-du  mycélium  par  la  cellule  qui  le  contient. 

Portier  estime  que,  chez  les  Orchidées,  le 
champignon  a  lé  même  rôle  que  chez  les  Insectes 
xylophages.  Localisé  à  la  périphérie  de  la  plante, 
le  champignon  sécrète  des  cytases  qui  passent 


dans  le  bols  et  l’attaquent,  il  se  développe  aux 
dépens  des  matières  nutritives  ainsi  élaborées, 
mais  il  est  dévoré  à  son  tour  et  fournit  à  la  plante 
les  aliments  nécessaires. 

Ces  exemples  permettent  de  se  faire  une  idée 
nette  des  symbiotes,  dont  le  rôle  primordial  est 
de  fournir  à  la  cellule,  dans  l’intimité  de  laquelle 
ils  vivent,  ses  matières  alimentaires,  ses  maté¬ 
riaux  de  réserve. 

Dans  son  livre  nouveau,  que  demain  tous  les 
biologistes  s’arracheront,  Paul  Portier,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris, 
professeur  à  l’Institut  Océanographique,  montre, 
par  la  phx^siologie  comparée,  que,  non  seulement 
chez  les  plantes  ou  chez  les  insectes,  mais  dans 
toute  la  série  des  Vertébrés,  et  jusque  chez  les 
Mammifères,  on  rencontre  dans  la  graisse  des 
organes  génitaux  une  bactérie  qui  partout  se  pré¬ 
sente  avec  les  mêmes  caractères  morphologiques 
et  physiologiques.  Ces  micro-organismes,  qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  symbiotes,  sont  pour  lui 
les  agents  de  toute  synthèse  biologique;  ils  four¬ 
nissent  la  nourriture  à  nos  cellules  comme  ï Isaria 
aux  cellules  de  la  chenille. 

Chaque  cellule  vivante  renferme  dans  son  pro¬ 
toplasme  des  formations  que  les  histologistes 
désignent  sous  le  nom  de  «  mitochondries  »,  ces 
mitochondries,  ces  organites  seraient,  pour 
Portier,  des  bactéries  'symbiotiques,  des  «  sym¬ 
biotes  ». 

Les  globulins  du  plasma  sanguin  ne  seraient 
autre  chose  que  des  mitochondries  circulantes, 
des  symbiotes  en  voyage. 

Portier  est  amené  à  formuler  une  hypothèse 
qui  conduit,  si  elle  est  vraie,  à  des  déductions 
physiologiques  et  philosophiques  incalculables  ; 
la  voici  en  résumé  :  «  Tous  les  êtres  vivants, 
tous  les  animaux  depuis  l’amibe  jusqu’à  l’Homme, 
toutes  les  plantes  depuis  les  Cryptogames  jus¬ 
qu’aux  Dicotylédones  sont  constitués  par  l’asso- 
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l'iO"  à  150°.  Les  cultures  en  voiles  immergées 
dans  l'alcool  absolu,  'c  chlorororn^-  ou  les 


veraent,  c’est  la  cellule  glandulaire  qui  secrète, 
c’est  l’organe  lumineux,  c’est  l’organe  électrique 
de  certains  animaux  ;  ces  phénomènes  sont  accom¬ 
pagnés,  conditionnés  par  une  utilisation,  une 
de.struction  des  réserves  ;  le  glycogène,  la  graisse 


Les  syuil)iote‘-.  l•e[)end.lnt,  en  ceriaines  condi¬ 
tions,  peuvent  être  cultivés  en  dehors  des  tis.sus 
animaux  ou  végétaux.  Chez  les  animaux,  ce  sont 
presque  toujours  les  mêmes  organes  qui  donnent 
des  cultures  et  par  ordre  de  fréquence  :  testi¬ 
cule,  ovaire,  pancréas.  Les  micro-organismes 
.■symbiotiques  sont  influencés  d’une  manière  né- 
'as'"  par  les  liquides  de  conceniraiion  moléeu- 
ia  trop  faible;  la  léciihine  et  la  glycérine 


s.  Igueiis.  iiiei.t  desliydwili  s  pu  Ven  ein  por  es 
a  l'ehullilioti  daos  l'alcool  abso  u,  le  chloroforme 
ou  l’acétone.  Après  immersion  d'un  voile  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  la  teinture  d’iode,  le 
voile  lavé  à  l’alcool  donne  encore  des  cultures. 

La  voie  physiologique  de  pénétration  de  sym- 
biote  dans  l’organisme  est  le  tube  digestif,  mais 
on  peut  injecter,  soit  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
cutané,  soit  dans  les  séreuses,  soit  dans  le 


Celte  analyse  destructive  n’est  possible  que  si 
des  actes  de  synthèse  rassemblent  sans  bruit,  au 
sein  des  cellules, les  matériaux  au  moyen  desquels 
sont  reconstituées  les  réserves;  ce  sont  les  phé¬ 
nomènes  de  synthèse  qui  permettent  aux  tissus 
de  réparer  l’usure  inévitable  due  au  fonctionne¬ 
ment  ou  les  brèches  produites  par  les  accidents; 
ce  sont  ceux  qui  assurent  la  prolifération  des 
cellules  et  l’édification  de  nouveaux  tissus,  en  un 
mot  le  développement  du  jeune  être.  Pour  Por¬ 
tier,  répétons-le,  toute  la  synthèse  biologique  est 
l'œuvre  d’un  symbiote  vivant.  La  bactérie  sym¬ 
biotique  vit  d’une  vie  propre,  elle  vient  du  milieu 
extérieur,  elle  peut,  dans  certains  cas,  y  retour¬ 
ner  et  vivre  d’une  vie  indépendante. 

Les  bactéries  seraient  donc  les  seuls  êtres 
simples,  tous  les  autres  seraient  doubles.  La  cel¬ 
lule,  et  pour  son  fonctionnement,  et  pour  sa  syn¬ 
thèse,  ne  consomme  que  des  symbiotes  ou  leurs  ' 
produits. 

D’ordinaire  le  micro  organisme  symbiotique  est 


de  25°.  Dans  ces  condit  ons,  le  microbe  cultive 
quelquefois  rapidement,  en  deux  ou  ti  ois  jours  ; 
le  bouillon  se  couvre  d’un  voile  as.sez  cohérent, 
souvent  plissé;  dans  d’autres  cas,  la  culture  est 
beaucoup  plus  lente  à  partir. 

Sur  les  milieux  bactériologiques  usuels,  le 
micro-organisme  se  présente  sous  forme  de 
bactéries  de  longueur  moyenne,  mais  on  peut  à 
volonté  lui  faire  prendre  tous  les  aspects;  un  des 
caractères  de  ces  micro-organismes  est  d’être 
doué  d’une  malléabilité  morphologique  extrême¬ 
ment  remarquable. 

Le  microbe  dans  les  cultures  jeunes  est  très 
mobile;  les  longs  filaments  ne  sont  plus  doués  de 
mobilité.  Un  des  principaux  caractères  de  ces 
micro-organismes  est  une  résistance  extraordi¬ 
naire  aux  agents  physiques  et  chimiques.  En 
milieu  humide,  les  cultures  jeunes  des  micro- 
organi.smes  récemment  isolés  sont  tuées  à  une 
température  inférieure  à  100°,'  mais, après  quelques 
repiquages,  les  micro-organismes  acquièrent  une 
grande  résistance  ;  il  faut  atteindre  environ  115° 
pour  les  détruire.  A  l’état  de  dessiccation,  les 
symbiotes  libres  ou  inclus  dans  les  corps  gras 
résistent  à  un  chauffage  à  sec  qui  peut  atteindre 


details  des  propriétés  physiologiques  des  sym¬ 
biotes,  de  leur  rapport  avec  les  mitochondries  et 
lesglobulins  du  sang. 

Nous  nous  contenterons,  pour  bien  indit[uei 
aux  médecins  l’immense  portée  de  la  question  ries 
symbiotes,  de  résumer  leur  rôle  dans  les  maladies 
dites  de  carence  et  leur  participation  dans  la  fécon¬ 
dation. 


La  Presse  Médicale  consacrait  l’autre  jour  un 
remarquable  «  mouvement  médical  »  à  la  question 
des  Vitamines,  ces  substances  encore  mal  connues, 
hypothétiques,  qui  règlent  la  nutrition  en  assu  ¬ 
rant  le  développement  régulier  des  jeunes  indi¬ 
vidus.  Dans  les  maladies  dites  par  «  carence  »,  la 
.substance  qui  ferait  défaut  dans  la  nourriture  est 
une  substance  «  vitale  »,  une  substance  «  fer¬ 
ment  »,  excitant  de  croissance. 

Pour  Portier,  la  «  carence  »,  1’  «  avitaminose  », 
ne  serait  autre  chose  qu’un  déficit  de  symbiotes 
dans  l’organisme. 

Nous  savons  qu’en  milieu  humide  les  symbiotes 
sont  détruits  à  120°;  or  c’est  précisément  cette 
température  qu’il  faut  atteindre  pour  avoir  des 


lODONE  ROBIN 


C’eEft  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  floit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  RpBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  peptone  tryp- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fi.xnfeur 
de'l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  2b  mars  1907). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang.  . 

MODE  D^EMPLOi  i 

lODONE  GOUTTES.  :  iO  à  30  gouUes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l’emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  OS  et  à  O  gr  04  d'iode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  . 
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aliments  qui  provoquent  la  carence.  Le  son,  qui 
provient  des  téguments  des  graines  de  céréales, 
contient  des  symbiotes.  Il  semble  bien  que  dans 
l’albumen  tous  les  symbiotes  aient  dégénéré  pour 
donner  des  matières  de  réserve;  les  symbiotes 
seraient  localisés  dans  la  partie  la  plus  interne  des 
téguments;  la  décortication,  enlevant  les  tégu¬ 
ments,  ne  laisserait  intacts  que  quelques  syra- 
biotes,  ce  qui  expliquerait  les  accidents. 

Portier,  pour  vérifier  sa  théorie,  a  tenté  l’expé¬ 
rience  consistant  à  injecter  des  symbiotes  vivants 
aux  animaux  soumis  à  un  régime  de  carence.  Les 
résultats  de  l’expérience  sont  frappants  ;  les 
troubles  de  la  station  ou  de  la  locomotion  s’amen¬ 
dent  avec  une  rapidité  extrême,  l’animal  recouvre 
bientôt  toute  son  agilité. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  jusqu’ici  se  résume 
en  quelques  mots  :  certains  microbes,  les  sym¬ 
biotes,  sont  le  substratum  de  touie  synthèse  ;  s’ils 
font  défaut,  la  vie  s’éteint,  l’être  vivant  étant  dans 
l’impossibilité  de  procéder  seul  à  la  réparation, 
soit  de  ses  réserves,  soit  de  son  protoplasma. 

Gomme  chez  la  chenille  dont  nous  parlions  au 
début,  il  semble  bien  que  les  symbiotes  intracel¬ 
lulaires  servant  de  nourriture  au  protoplasma 
cellulaire  ont  besoin  d’être  renouvelées  constam¬ 
ment  par  l’apport  de  la  nourriture  de  nouveaux 
symbiotes  provenant  du  monde  extérieur. 

Les  faits  que  nous  venons  de  passer  en  revue 
sont  par  eux-mêmes  excessivement  suggestifs, 
mais  ils  restent  néanmoins  dans  le  cadre  général 
de  nos  connaissances.  Les  idées  qu’il  nous  reste 
à  faire  connaître  sont  plus  troublantes  ;  il  s’agit 
d’un  territoire  absolument  inexploré  :  l’interven¬ 
tion  des  symbiotes  dans  les  phénomènes  de  fécon¬ 
dation  et  dans  les  premiers  stades  de  la  division. 

Portier  fait  tout  d’abord  remarquer,  avec  Faurc- 
Fremiet,  que  l’ovule  est  presque  dépourvu  de  rai- 
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tochondries,  tandis  que  le  spermatozoïde  est  très 
bien  pourvu  de  ces  éléments  groupés  toujours  au¬ 
tour  du  filament  caudal.  Le  phénomène  intime  de 
la  fécondation  consiste  en  ceci  ;  le  spermatozoïde 
pénètre  dans  l’ovule  ;  sa  tête  (noyau  ou  pronuclcus 
mâle)  se  fusionne  avec  le  noyau  de  l’œuf,  tandis 
que  les  mitochondries  spermatiques  et  ovulaires 
se  fusionnent  également. 

La  fusion  des  deux  noyaux,  mâle  et  femelle, 
servirait  à  transmettre  au  descendant  les  caractè¬ 
res  ancestraux,  tandis  que  l’excitation  qui  pousse 
l’œuf  à  entrer  en  segmenta¬ 
tion  serait  le  fait  de  la  fusion 
des  mitochondries,  des  sym¬ 
biotes  de  l’ovule  et  des  sym¬ 
biotes  du  sperme. 

Les  symbiotes  suffiraient  à 
eiue  seuls  à  amorcer  la  seg¬ 
mentation  de  la  cellule. 

Les  phénomènes  si  curieux 
de  développement  de  certains 
œufs  sans  intervention  de 
l’élément  mâle,  de  parthéno- 
génèse  naturelle  ou  artifi¬ 
cielle,  s’expliqueraient  faci¬ 
lement  par  l’intervention  des 
symbiotes.  A  l'appui  de  cette 
théorie.  Portier  apporte  une 
série  de  faits  excessivement 
impressionnants. 

Cette  action  excitatrice  des  symbiotes  sur  la 
division  cellulaire  se  retrouverait  dans  le  can¬ 
cer. 

Pour  les  histologistes,  un  cancer  est  constitué 
par  une  collection  de  cellules  qui  ont  acquis  un 
pouvoir  de  prolifération  indéfini.  La  caractéris¬ 
tique  de  la  cellule  cancéreuse  est  de  se  multiplier 
par  division,  sans  relâche  ;  il  y  a  lieu  d’ailleurs  de 
distinguer répi'Me'/îome etle.sarco/jie  dans  lesquels 
ce  sont  respectivement  la  cellule  épithéliale  et  la 
cellule  conjonctive  qui  ont  acquis  ce  pouvoir  de 
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prolifération  pathologique.  Il  semblerait  que  la 
cellule  cancéreuse  a  subi  une  sorte  de  féconda¬ 
tion  qui  l’incite  à  se  diviser  sans  relâche  pour 
constituer  un  nouvel  être,  formé  par  un  amas  de 
cellules  toutes  semblables  entre  elles  Celte  fécon¬ 
dation  pathologique  serait  le  fait,  soit  de  sym¬ 
biotes  normaux  de  la  cellule  qui  ont  pris  la  prédo¬ 
minance  sur  l’appareil  nucléaire,  soit  de  sym¬ 
biotes  étrangers  insuf/lsammcnt  adaptés  à  l'orga¬ 
nisme. 

Les  faits  de  cancer  de  la  peau  consécutifs  aux, 
rayons  X  ou  aux  substances  irritantes,  telles  que 
la  suie  de  cheminée,  s’expliqueraient  par  le  fait  que 
le  noyau  et  les  mitochondries  de  la  cellule  se¬ 
raient  inégalement  sensibles  aux  rayons  X;  les 
mitochondriesplus  résistantes conduiraientseules 
la  prolifération  cellulaire,  qui  prendrait  de  ce  fait 
une  marche  déréglée. 

Il  est  assez  rationnel  de  penser  que  l’agent 
inconnu  du  cancer  pénètre  par  les  voies  diges¬ 
tives  ;  on  connaît  sa  fréquence  aux  points  rétrécis 
du  tube  digestif,  cancer  du  cardia,  du  pylore,  du 
cæcum,  du  rectum.  On  sait  la  présence  très  fré¬ 
quente  d’invertébrés  (cysiteerques,  nématodes, 
sironglcs,  ascaris)  au  sein  des  noyaux  cancéreux 
ou  dans  l’intestin, voire  même  dans  la  circulation 
générale  des  chevaux  chez  lesquels  le  cancer 
serait  si  fréquent. 

Ce  fait  cadre  bien  avec  le  fait  que  beaucoup 
d’invertébrés  récèlent  des  symbiotes  particulière¬ 
ment  actifs  et  extrêmement  résistants. 

Le  cancer  de  la  langue,  si  fréquent  chez  les 
syphilitiques,  ne  serait-il  pas  apporté  par  les  spi¬ 
rochètes?  le  cancer  du  col  utérin,  inoculé  par  un 
sperme  chargé  de  symbiotes  nocifs? 

Les  symbiotes  doivent  avoir  un  rôle  important 
dans  le  phénomène  de  la  cicatrisation.  Toute 
exaltation  des  symbiotes  doit  théoriquement  avoir 
pour  conséquence  une  accélération  de  ce  proces¬ 
sus.  On  sait  l’action  de  la  pulpe  de  certains  or¬ 
ganes  sur  la  cicatrisation  des  plaies,  la  pulpe  du 
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testicule,  organe  qui  renferme  les  symbiotes  de 
beaucoup  les  plus  actifs  est  celle  qui  possède  l’ac¬ 
tion  la  plus  intense  et  la  plus  favorable  sur  la  pro¬ 
lifération  cellulaire. 

On  voit  toute  l’étendue  des  problèmes  soulevés 
par  la  question  des  symbiotes.  Avec  son  livre. 
Portier  vient  d’ouvrir  un  champ  nouveau  à  la 
bactériologie.  Vraie  ou  fausse,  la  théorie  de  Por¬ 
tier  fournira  le  point  de  départ  à  une  foule  de 
travaux. 

En  1918  est  née  une  nouvelle  science  :  la  Bac¬ 
tériologie  physiologique  et  symbiotique. 

P.  Desi'osses. 


LES  INFIRMIÈRES  A'ISITEUSES 

DANS  LA  LDTTE  ANTITUBERCULEUSE 

Depuis  quelque  temps,  l’infirmière  visiteuse 
tend  à  prendre,  dans  la  lutte  antituberculeuse  en 
France,  la  place  importante,  primordiale,  qu’elle 
tient  à  l’étranger. 

C’est  un  gros  progrès,  mais  il  est  lent  à  venir  ; 
le  recrutement  des  infirmières  visiteuses  est 
insuffisant  et  les  médecins  ignorent  ou  mécon¬ 
naissent  leur  puissance.  11  importe  qu’ils  sachent 
que,  sans  un  corps  instruit,  dévoué,  nombreux, 
d’infirmières  visiteuses  spécialisées,  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse  n’est  pas  possible. 

C’est  ce  que  je  veux  démontrer. 

Pour  cela,  il  n’y  a  qu’à  se  représenter  ce  qu’é¬ 
tait  la  lutte  antituberculeuse  en  France  avant  la 
guerre.  Elle  était  aussi  incomplète  que  la  prépa¬ 
ration  de  la  guerre  elle-même. 

Des  intelligences  de  premier  ordre,  des  dé¬ 
vouements  incontestables  s’y  étaient  attachés; 
on  avait  créé  des  instruments  de  lutte,  de  cure 
ou  de  prévention  de  tous  points  excellents  : 


tels  nos  hôpitaux  marins  pour  enfants,  qu’avait 
favorisés  la  grande  étendue  des  côtes  de  France  ; 
les  colonies  de  vacances,  certaines  maisons  de 
cure,  sanatoriums  oupréventoriums,  rendaient  de 
grands  services.  L’œuvre  fondée  par  le  Profes¬ 
seur  Grancher  pour  recueillir,  élever  à  la  cam¬ 
pagne  des  enfants  sains  nés  de  familles  tubercu¬ 
leuses  avait  prouvé  son  efficacité,  sa  grande 
valeur  prophylactique. 

Mais  toutes  ces  entreprises,  excellentes  en  soi, 
n’avaient  entre  elles  aucun  lien.  Il  manquait  à 
l’armement  antituberculeux  des  éléments  indis¬ 
pensables  ;  il  y  avait  des  trous,  des  lacunes 
grandes  dans  le  plan  d’ensemble.  Les  sanato¬ 
riums  n’étaient  représentés  que  par  de  rares 
unités  dont  le  rendement  restait  au-dessous  des 
besoins;  les  dispensaires,  à  part  deux  ou  trois 
exceptions  trop  connues  pour  qu’il  soit  utile  de 
les  nommer,  ne  tenaient  qu’une  place  minus¬ 
cule. 

Et,  comme  pour  ruiner  plus  vite  des  efforts 
déjà  mal  coordonnés,  des  esprits  faux,  des  ambi¬ 
tieux  amoraux  venaient  détourner  les  efforts  de 
leur  but  désintéressé  ;  loteries  interminables, 
scandales,  escroqueries  venaient  entacher  cette  si 
belle  entreprise  de  la  lutte  antituberculeuse;  des 
millions  disparaissaient  sans  aucun  résultat  et,  ce 
qui  est  pis,  l’opinion  publique,  qu’il  eût  fallu 
encourager,  galvaniser,  devenait  méfiante  et 
s’éloignait. 

La  guerre,  puis  l’aide  splendide  de  nos  amis 
Américains  ont  donné  un  élan  inconnu  et  une 
tournure  nouvelle  à  la  question. 

Nos  sanatoriums  se  sont  agrandis,  quelques 
autres  sont  en  projet;  des  sanatoriums  de  for¬ 
tune,  ouverts  dans  nos  provinces  par  le  ^Ministère 
de  l’Intérieur,  sous  le  nom  de  Stations  sanitaires, 
offrent  un  asile  et  un  centre  d’éducation  hygié¬ 
nique  à  nos  soldats  réformés  pour  tuberculose  ; 
des  dispensaires  s’ouvrent  en  de  nombreux  points 
du  territoire. 


La  Croix-Rouge  américaine,  agissant  pour  son 
compte,  a  fondé,  partout  où  elle  l’a  cru  utile,  des 
asiles  pour  les  enfants,  des  dispensaires  à  Paris 
et  en  province.  Et  nous  ne  sommes  qu'au  début 
de  la  généreuse  croisade  entreprise  par  elle. 

Nous  assistons  donc  à  la  rénovation  de  la  lutte 
antituberculeuse  ;  c’est  un  effort  continu,  progres¬ 
sif  et  systématique  pour  réduire  le  mal. 

Mais,  quels  que  soient  le  nombre  et  l’impor¬ 
tance  des  maisons  de  cure,  hôpitaux,  sanato¬ 
riums,  préventoriums,  dispensaires  qu’on  y  con¬ 
sacrera,  leur  action  sera  de  peu  d’efficacité  si  elle 
n’est  aidée,  propagée,  multipliée  par  un  corps 
spécial  d’infirmières  visiteuses. 

Le  sanatorium,  en  effet,  n’a  qu’une  action  indi¬ 
viduelle;  il  tend  à  améliorer,  quelquefois  à  gué¬ 
rir  le  petit  nombre  de  malades  qu’il  accueille; 
il  a  bien  une  action  sociale,  puisqu’il  protège  la 
famille  en  éloignant  et  éduquant  le  malade  qui  la 
menace,  mais  son  ressort  est  nécessaire¬ 
ment  limité.  L’hôpital  accueille  les  incurables 
trop  tard,  quand  il  ont  répandu  le  mal  autour 
d’eux.  Les  préventoriums,  les  asiles  marins 
reçoivent  les  prédisposés,  les  enfants  légère¬ 
ment  atteints  et  ainsi  ralentissent  l’évolu¬ 
tion  de  la  maladie,  empêchent  ou  retardent  les 
poussées  menaçantes  ;  c’est  encore  de  la  prophj'- 
laxie,  mais  tout  individuelle  et  combien  précaire! 
La  fragilité  des  guérisons  obtenues  le  montre  trop 
souvent  dans  notre  population  infantile  des  hôpi¬ 
taux  parisiens. 

L’Œuvre  Grancher  seule,  quand  elle  réussit  à 
garder  l’enfant  jusqu’à  sa  majorité,  fait  œuvre 
définitive  en  arrachant  au  péril  tuberculeux  l’en¬ 
fant  menacé  dont  elle  fait  un  campagnard  sain. 

Le  dispensaire  antituberculeux  soigne  les 
tuberculeux  de  tous  les  degrés;  il  leur  enseigne, 
par  la  parole  et  par  les  écrits  qu’il  distribue,  les 
précautions  à  prendre  pour  eux-mêmes  et  pour 
leur  entourage,  famille,  atelier,  bureau.  Encore 
faut-il  que  le  médecin  comprenne  que  son  rôle 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÊS 

1°  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

r  Néol . .  .  i/2  flacon 

2°  <  Eau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  {ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÊOLÊES 

(Néol . 100  gr. 

f  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÉOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'„au  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

^  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  {comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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est  d’être  hj'giéniste,  beaucoup  plus  que  médecin  : 
combien  ne  font  du  dispensaire  qu’une  banale 
consultation  avec  distribution  de  médicaments 
pour  maladies  de  poitrine!  Et  si  le  médecin  est 
réellement  hygiéniste  et  éducateur,  quelle  garantie 
a-t-il  que  ses  conseils  sont  suivis  et  quelle  est 
leur  valeur,  s’ils  sont  inapplicables  dans  le  logis 
étroit,  obscur  et  malpropre?  Elle  est  si  minime 
qu’on  peut  dire  le  dispensaire  sans  efficacité  so¬ 
ciale  s’il  se  borne  à  l’action  intérieure. 

Malvoz  à  Liège,  Calmette  à  Lille  l’ont  compris; 
aussi  ont-ils  adjoint  au  dispensaire  un  agent 
spécial,  il  l’enquêteur  »,  qui,  chargé  de  se  rensei¬ 
gner  sur  les  ressources  matérielles,  hygiéniques 
et  morales  du  malade,  a  aussi  la  fonction  de  l’ins¬ 
truire  des  mesures  d’hygiène  nécessaires  à  la 
protection  de  la  famille. 

L’enquêteur,  choisi  parmi  des  ouvriers  guéris, 
rend  de  grands  services.  Mais  il  ne  remplit 
qu’une  partie  de  la  têche  qu’assume  l’inlir- 
niière  visiteuse.  Elle  aussi,  fait  l’enquête  sociale, 
hygiénique  et  morale  nécessaire  à  la  bonne 
marche  de  l’assistance  à  entreprendre;  bien  plus, 
elle  facilite  la  tâche  du  médecin  en  lui  fournissant 
les  antécédents  morbides  du  malade  elles  éléments 
nécessaires  au  diagnostic'.  Mais,  après  l’examen 
du  malade,  son  action,  qui  était  centripète,  vers 
le  dispensaire  et  le  médecin,  devient  centrifuge 
en  quelque  sorte  :  la  visiteuse  va  appliquer  au 
domicile  du  malade  les  mesures  prophylactiques 
indiquées  par  le  médecin  ;  crachoir,  désinfection 
des  crachats,  du  linge,  aération,  etc.;  mais  elle 
sait  qu’il  n’y  a  pas  de  prophylaxie  sérieuse  si  elle 
n'est  qu’individuelle;  elle  entre  donc  en  rapport 
avec  toute  la  famille,  elle  s’efforce  d’en  protéger 
tous  les  éléments;  sachant  que  le  jeune  Age  est 
celui  où  la  contagion  est  la  plus  redoutable,  elle 
surveille  enfants,  petits  ou  grands,  elle  les  con- 

1.  Gerlnincs  infirmières  visiteuses  bien  entraînées 
peuvent  préparer  les  lamelles  peur  la  recherche  des 
Iruelles  de  Koch. 


duit  au  médecin,  elle  les  soigne  s’il  y  a  lieu, 
veille  à  leur  hygiène,  les  éloigne  s’il  le  faut;  elle 
est  fd'il  du  rnrdecin  dans  la  famille,  appelle  sur 
tel  ou  tel  sa  surveillance,  sollicite  l’inscription 
pour  la  colonie  de  vacances,  l’asile  marin  ou 
le  sanatorium  convenables.  Et  quand  l’enfant 
revient,  amélioré,  transformé,  c’est  encore  elle 
qui,  par  les  posées  périodiques,  la  recherche 
des  températures,  etc.,  sait  prévoir  des  re¬ 
chutes  et  obtenir  un  nouveau  départ;  elle  seule 
a  l’influence  suffisante  pour  obtenir  des  parents 
inquiets  et  attendris  la  séparation  prolongée 
j  qu’exige  le  placement  dans  l’Œuvre  Grancher; 
elle  seule  pourra  apporter  dans  la  famille  peu 
soigneuse  les  habitudes  de  propreté,  les  soins 
;  quotidiens  que  nécessite  la  santé  des  enfants. 

1  Quel  effort,  quelle  ténacité  pour  réaliser  pareilles 
;  transformations!  mais  aussi  quelle  satisfaction 
’  quand  elle  réussit  et  quels  résultats  remarquables 
;  couronnent  ses  [fatigues  de  tous  les  jours!  J’en  ai 
■  vu  des  exemples  frappants  et  admirables. 

Voilà  le  vrai  terrain  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  :  c’est  la  famille;  ni  le  sanatorium,  ni  le 
dispensaire  n’y  réussiraient  sans  l’action  péné¬ 
trante,  persuasive,  et  quasi  quotidienne  de  l’infir¬ 
mière  visiteuse. 

Voilà  déjà  des  exemples  démonstratifs.  La  pro¬ 
tection  de  l’enfance  nous  en  fournit  d’autres  :  la 
lutte  contre  la  mortalité  infantile  par  l’action 
intrafamiliale  de  la  visiteuse  d’hygiène  a  fait  ses 
preuves  à  l’étranger;  grâce  à  l’appui  de  nos  amis 
d’Amérique,  les  exemples  démonstratifs  se 
multiplient  en  France. 

Mais,  pour  rester  dans  les  limites  de  ce  chapi¬ 
tre,  étudions  un  peu  la  lutte  antituberculeuse  à 
l’école. 

Voici  à  peu  près  comment  elle  est  conduite 
actuellement.  Les  maîtres,  dont  l’esprit  est  éveillé 
sur  ce  point,  signalent  au  médecin  scolaire  les 
écoliers  qui  toussent,  pâlissent  ou  dépérissent;  le 
médecin  prévient  la  famille  que  l’enfant  a  besoin 


de  soins.  Si  la  mère  est  docile,  elle  conduit 
l’enfant  dans  une  consultation,  suit  plus  ou  moins 
les  conseils  qu’elle  y  a  reçus,  trop  souvent  croit 
son  devoir  accompli  quand  elle  a  donné  des 
médicaments  pendant  un  mois  ou  deux;  quelque¬ 
fois  elle  obtient  l’inscription  dans  une  colonie  ou 
un  hôpital  maritime,  mais  le  départ  se  fait  atten¬ 
dre  des  semaines,  des  mois,  pendant  lesquels  la 
maladie  évolue.  Quelquefois  la  Caisse  des  Ecoles 
fait  distribuer  huile  de  foie  de  morne,  poudre  di- 
viande;  la  Cantine  scolaire  améliore  l'alimenta- 
tion  de  l’écolier  menacé. 

A  quoi  sert  tout  cela  si  l’enfant,  en  quittant  la 
classe,  va  vivre  le  soir  et  la  nuit  dans  un  loge¬ 
ment  infect,  s’il  couche  dans  une  soupente  où 
l’air  manque,  s’il  partage  le  lit  d’un  frère  on 
d’une  sœur  qui  tousse  et  transpire,  s’il  mange 
prés  du  lit  d’une  mère  phtisique  qui  crache  dans 
son  mouchoir,  s’il  boit  dans  le  verre,  d'un  frère 
malade  ? 

Peine  perdue,  argent  perdu,  hichec  de  tous  les 
efforts  et  de  l’hygiène  à  l’école. 

Tout  cela  change  si  une  infirmière  visiteuse 
est  attachée  à  l’école. 

La  tâche  do  l’infirmière  scolaire  est  considéra¬ 
ble.  En  outre  de  ses  multiples  fonctions  d’aide  et 
subordonnée  du  médecin  inspecteur,  elle  s’em¬ 
ploie  à  la  lutte  antituberculeuse;  c’est  elle  qui  va 
faire  la  liaison  entre  l’école  et  le  médecin  inspec¬ 
teur,  la  famille  et,  s’il  y  a  lieu,  l’hôpital  ou  la  con¬ 
sultation  spéciale  que  fréquente  l’écolier;  elle 
s’assure  que  l’enfant  a  été  examiné  p.ar  le  méde¬ 
cin  compétent,  que  la  médication  est  appliquée 
par  la  mère  ;  elle  améliore,  dans  les  limites  pos¬ 
sibles,  l’hygiène  à  domicile,  le  couchage,  l’aéra¬ 
tion,  le  régime,  etc.  Elle  obtient  l’envoi  à  la 
campagne  en  s’adressant  aux  œuvres  appropriées, 
elles  prolongations  nécessaires. 

Ht  ce  qui  est  vrai  de  l’utilité  de  l’infirmière 
visiteuse  à  l’école  est  vrai  de  son  œuvre  autour 
de  riiôpital. 


STOVAl 

LE  MOINS  TOXIQUE  [DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 

S’emploie  comme  la  Cocaïne  ^  He  crée  pas  d’accoutumance 

La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 


La  Sî'tO’V'abïn.Çi  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

de  S-tovetïno  Billoir  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

lËS-t^lDllsasexrLerLts»  I»OTJI_iE31Nro  X’rèress 

\92,  Rue  Vieille-dn-Temple  —  PARIS 
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J’y  reviendrai. 

Mai.s  dès  maintenant  il  ressort  des  lignes  pré¬ 
cédentes  fine  l’infirmière  visiteuse  ou  visiteuse 
d’hygiène  est  un  élément  indispensable  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose.  Cette  évidence  est 
telle  pour  les  hygiénistes  américains  que  la 
Mission  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose,  dite 
Commission  Rockefeller,  a  consacré  ses  premiers 
efforts  à  développer  en  France  l'institution  des 
visiteuses;  elle  a  encouragé  ics  écoles]existantes, 
en  créant  des  bourses  d'études,  en  appointant  des 
monitrices.  Grâce  à  l’expérience  acquise  en  cette 
matière  aux  Etats-Unis,  elle  a  apporté  ses  con¬ 
seils  pour  perfectionner  l’éducation  des  visiteuses; 
elle  a  accueilli  les  élèves  dans  ses  dispensaires 
particuliers,  et  déjà  les  visiteu.scs  françaises  en 
contact  avec  les  américaines  portent  la  bonne 
parole  et  remplissent  leur  mission  de  monitrices 
d’hygiène  dans  nos  familles  indigentes. 

Ce  n'est  qu’un  bien  petit  commencement.  Il 
nous  faut  des  visiteuses  par  centaines  à  Paris, 
des  visiteuses  instruites,  convaincues,  énergiques 
et  bien  portantes;  elles  doivent  avoir  une  éduca¬ 
tion  suffisante  pour  comprendre  l’ampleur  de 
leur  rôle  et  prendre  dans  les  familles  l’ascendant 
nécessaire  au  succès  de  leur  action. 

Mais,  pour  que  l’infirmière  visiteuse  devienne 
réellement  un  agent  de  perfectionnement  social, 
elle  a  besoin  de  la  confiance  et  de  l’appui  du 
médecin.  Le  médecin  doit  voir  en  elle  non  pas 
une  gêne,  comme  c’est  malheureusement  le  fait  de 
quelques-uns,  mais  bien  le  meilleur  de  ses  auxi¬ 
liaires.  Et,  s’il  a  quelque  souci  de  son  rôle  social, 
il  doit  accueillir  l’infirmière  visiteuse,  l’aider, 
l’appuyer  de  toutes  ses  forces. 

Je  serais  heureux  si  ces  lignes  y  contribuent  en 
quelque  manière. 

L.  Guinox. 

Médecin  de  l’hôpitnl  liretonneau, 
Directeur  du  Dispensaire  d'iiygiène  sociale 
de  LcvuIIois. 


L’EXERCICE  DE  LA  PROFESSION  MÉDICALE 

DANS  LES  RÉGIONS  LIDÉRÉES 


Du  fait  des  nécessités  de  la  mobilisation,  les 
médecins,  durant  ces  quatre  dernières  années  cl 
encore  aujourd’hui,  font  grand  défaut  dans  cer¬ 
taines  régions  de  notre  pays.  Dans  celles  qui 
furent  envahies  et  dont  la  délivrance  est  encore 
toute  récente,  leur  ab.sence  ne  s’en  fait  pas  moins 
sentir,  si  bien  qu’il  y  a  grande  urgence  de 
prendre,  pour  y  parer,  des  précautions  parti¬ 
culières. 

Niais  comment  le  faire  pratiquement? 

Le  Groupe  médical  du  Sénat,  dans  une  réunion 
récemment  tenue  sous  la  présidence  de  NI.  Chau¬ 
veau,  a  étudié  cette  question  fort  importante  qui 
a  donné  lieu  à  une  longue  discussion  au  cours  de 
laquelle,  entre  autres,  d’intéressantes  suggestions 
ont  été  fournies  par  NI.  Doisy,  qui  a  fait  con¬ 
naître  comment,  dans  les  Ardennes,  d’accord 
avec  M.  le  Médecin  inspecteur  de  la  Région,  il  a 
réussi  à  organiser  les  services  médicaux. 

En  cette  Région,  tout  ou  à  peu  près  était  à 
créer.  Des  cent  vingt  médecins  qu’on  comptait 
dans  celte  portion  du  territoire  avant  la  mobilisa¬ 
tion  vingt  seulement  subsistaient.  Pour  les  autres, 
mobilisés  dès  le  début  de  la  guerre,  ils  sont 
encore  retenus  sous  les  drapeaux,  sont  morts  ou 
disparus. 

Il  fut  entendu  par  M.  Doisy  avec  NI.  le  médecin 
inspecteur  de  la  Région  qu’un  certain  nombre 
de  médecins  militaires,  exactement  soixante-dix, 
seraient  autorisés,  en  plus  de  leur  service  régu¬ 
lier,  à  faire  de  la  clientèle  civile.  Les  médecins 
résident  du  reste  à  poste  fixe,  mais  ont  des  faci¬ 
lités  pour  se  transporter  régulièrement  dans  les 
localités  voisines  de  leur  poste  d’attache  et  ainsi 
peuvent  visiter  les  malades  non  transportables, 
qu’à  l’occasion,  du  reste,  ils  ont  la  faculté  de  pou¬ 
voir  faire  hospitaliser. 


Grâce  à  cette  organisation,  qui  a  été  fort  heu¬ 
reusement  complétée  par  l’aménagement  dans  les 
chefs-lieux  d’arrondissement  de  magasins  et  de 
dépôts  de  médicaments  destinés  à  suppléer  à  la 
pénurie  des  pharmacies  ouvertes,  la  situation, 
dans  la  région  des  Ardennes,  est  présentement 
tolérable.  Mais,  combien  de  temps  en  sera-t-il 
ainsi?  Il  importe  de  compter,  en  effet,  avec  la 
démobilisation  qui,  rendant  à  la  vie  civile  les 
médecins  mobilisés,  va  enlever  nécessairement  la 
meilleure  part  de  ceux  mis  à  la  disposition  du 
pays  par  l’autorité  militaire. 

Le  mal,  il  est  vrai,  sera,  en  partie  au  moins, 
atténué  par  les  rentrées  chez  eux  des  médecins 
des  régions  envahies.  Niais,  de  ces  derniers, 
combien  manqueront  à  l’appel? 

Nombreux,  hélas  !  seront  certainement  les  vides 
qu’il  importe  de  combler  au  plus  vite,  sous  peine 
d’exposer  la  population  des  régions  intéressées 
au  grave  danger  d’étre  privée  de  tous  secours 
médicaux  immédiats. 

Et  c’est  ce  qu’ont  très  justement  pensé  les 
membres  du  Groupe  médical,  qui  ont  décidé 
d’adresser  aux  ministres  compétents  (Guerre, 
Sous-secrétaire  d’Etat  au  Service  de  Santé, 
Sous-secrétaire  d’Etat  aux  Régions  envahies,  etc.  , 
les  requêtes  suivantes  : 

!•>  Que  dans  les  pays  libérés,  tous  les  méde¬ 
cins  de  complément,  quel  que  soit  leur  âge,  soient 
renvoyés,  sur  leur  demande,  dans  leur  région 
d’origine,  avec  solde  entière,  et  mis  à  la  disposi¬ 
tion  de  la  population  civile  ; 

2“  Que  tout  médecin  civil  de  ces  régions 
libérées,  qui  demandera  à  retourner  dans  sa  clien¬ 
tèle,  jouisse  des  mêmes  avantages  de  solde,  sous 
forme  d’indemnité  de  résidence; 

3“  Qu’à  tous  ces  médecins,  civils  ou  de  com¬ 
plément,  appartenant  aux  pays  libérés,  soient 
fournis  les  instruments  indispensables  à  l’exer¬ 
cice  de  leur  profession,  ces  instruments  pouvant, 
(Voir  la  suite,  p.  129.) 


PRODUIT 

NOUVEAU 


Antisepsie  Intestinale 

par  les  Dérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Sodium-paratoluène-sulfcwîhloramlne). 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSITION:  mules  glulino-kéralinisées,  |  INDICATIONS  :  Iniüoüon  iniesimaXe,  Fétidité 

contenant  chacune  0,05  Chloraniine-T.  I  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  AIT.  typhiques 

AVANTAGES  :  Pli.  inaiti’rable.'î,  inailannées  nar  I  17 Prescrire :Ciiloramine-T. Freyssinge 

le  suc  gastrique,  ientcmentsoluhics  dans  i'inlestin.  I  1  ü.  1  (à  6  piiuics  par  jour)  avant  tes  repas. 

Le  Flacon  ;  4  fr.  Franco  partout.  -  Echantillon  anx  demande.— Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVA  LESGENCES 

Echantillons  ot  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances. 


1919 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  L'ETAT  COLLOÏDAL 


est  le  même  produit  contenant  3  Centigrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  a  bouche' 

lâàorâto/Tés  (/uDodeürT^NARIX  A/t^gou/éme  (Cfn) 


Recdlcification  INtENSIVE 

par  assimilation  MiAXI/VVA 


Si  Von  veut  reminéraliser  un  phospha- 
tuHque,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lui  fera  absorber  pendit  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  l’on  peut  lui 
fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 
ORIENTATION  VITALE 
la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

l’aide  de  L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 
Professeur  Albert  ROBIN  f 
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PINAR 
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TU  BERCULOSE  •  LYMPHATISME  -ANEMIE 


A  BAS£  DC  S£LS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 


RÉCALCIFICATION 

Ne  peut  être  ASS  UREE 
dune  fdçon  OERTAI  N  E 

d  PRATIQUE 


TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  deDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  | 


RICALCINE  PURC 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
L  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfierioes  IMITAVTIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  , spiétcifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littéraiwe  graiuits  sur  demandes  eux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambideaees 
tORAXOlRE  Ck£iS  PRODUITS  *'  SCIENTIA  ",  -tO,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 
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La 

VALBORNINE 

ROQIER 

Réunit  à  la  fois  les  propriétés 

des  DÉRIVÉS  BROMÉS 
de  la  VALÉRIANE  .... 
du  BORNÉOL  (eamphre  de  Borndo)  • 


Puissant  sédatif  du  système 
nerveux  :  t  :  :  t  :  t  r  :  t 


Antispasmodique  it  ;t  t 


Stimulant  des  centres  ner- 
veux  et  du  cœur  :t  ;;  t; 


Ces  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seulement, 
:  :  mais  elles  se  complètent  et  se  multiplient. 


LA  VALBORNINE  EST  EMPLOYÉE  EN  CE  lYIOlYIENT  lAVEC  SUCCÈS 
DANS  LES  HOPITAUX  ET  DISPENSAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


MODE  D’EMPLOIl  ET  DOSES  : 
3 "à  6  capsules  par  jour. 


Échaniillons  el  Littérature  : 


Henry  ROQIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


:  :  LE  ELAGON  ;  S  Francs  :  : 


19, -.Avenue  de  VUliers,  PARIS  (XVP) 
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L' HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

*  CARBONATE  DE  BISWIUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  U  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


DÜRET  .  V 

I LABORATOIRES  DE  LA 


THAOLAXINE 


5  Avienue  d es  Til  I  eu I s  —  PARIS-MONTMARTRE  ® 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHment^ferment  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques:  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

'''Emploi:  Seul;  en  solution  dans  tous  les  liquides; 

'wuillics  et  des  imrécs  très  facilci 
Igérées  et  bien  ossiinilèes. 


Avis  à  MM.  les  Médecins  : 


On  fabrique  en  France  de  la 


LANOLIHE 


PURE  (Codex) 


Établissements  GROS  &  C-' 

104,  Rue  du  Landy,  PLAINE  SAINT-DENIS 
■  TELEPHONE  :  B02  SaInt-DenIs.  ,..1— 
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du  reste,  être  prélevés  aisément  sur  l’arsenal 
chirurgical  des  hôpitaux  et  ambulances  appelés  à 
disparaître  progressivement. 

De  plus,  le  Groupe  médical  estime  qu’il  y  a 
aussi  lieu  de  fournir  gratuitement  aux  médecins 
de  retour  dans  les  régions  libérées  les  moyens 
de  transport  (automobiles,  pneus,  essence,  etc.) 
qui  leur  sont  nécessaires  pour  exercer  utilement, 
et  il  demande  enfin,  en  raison  du  bouleverse¬ 
ment  des  fortunes  occasionné  par  la  guerre, 
qu’une  liste  nouvelle  d’assistance  médicale  soit 
dressée  par  les  municipalités  et  que  les  tarifs  de 
rémunération  soient  arrêtés  après  audition  des 
Associations  professionnelles  locales. 

En  leur  ensemble,  ces  propositions  semblent 
justifiées. 

Tl  n’est  pas  douteux,  en  effet,  que  si  l’on  veut 
voir  occuper,  sans  retard  notable,  les  postes 
médicaux  nécessaires  aux  populations  de  ces 
régions,  il  faut  donner  aux  médecins  qui  vien¬ 
dront  s’y  installer  des  garanties  particulières. 

Tout  au  plus  celles-ci  pourront-elles  varier 
suivant  les  circonstances. 

Mais,  très  certainement,  cette  nécessité  n’aura 
pas  échappé  au  Gouvernement,  et  l’on  sait  que 
depuis  déjà  longtemps  M.  Mourier,  Sous-secré¬ 
taire  d’Etat  au  Service  de  Santé,  a  justement 
envisagé  ce  que  demande  le  Groupe  médical 
présidé  par  M.  le  sénateur  Chauveau,  d’attribuer 
aux  médecins  des  régions  envahies  tout  ou  partie 
du  matériel  médico-chirurgical  provenant  des 
formations  sanitaires  successivement  fermées. 

Cette  mesure  si  libérale,  assurément,  ne  sera 
point  la  seule.  Aussi  y  a  t-il  lieu  d’avoir  bon 
espoir  que  l’initiative  du  Groupe  médical  du  Sénat 
ne  demeurera  pas  vaine  et  que,  son  concours 
aidant,  la  vie  médicale  normale  pourra  progressi¬ 
vement  reprendre  son  cours  dans  les  pays  libérés. 

G.  V. 


LA  RENTRÉE  DES  ÉTUDIANTS  MOBILISÉS 

Samedi  dernier,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  Médecine,  à  peine  assez  grand 
pour  donner  asile  à  tous  ses  visiteurs,  avait  lieu 
la  réception,  que  nous  avons  annoncée,  organisée 
en  l’honneur  de  la  rentrée  des  étudiants  mobilisés. 

Présidée  par  M.  Lafferre,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Beaux-Arts,  qu’entouraient 
MM.  Mourier,  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service 
de  Santé;  Poincaré,  vice-recteur  de  l’Académie 
de  Paris  ;  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  ;  le  corps  entier  des  professeurs  et  des  agrégés 
de  la  Faculté  ;  MM.  Léon  Bourgeois,  Paul  Strauss, 
sénateurs,  Deville,  représentant  du  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  etc.,  cette  fête  a  été  telle  qu’on  la 
devait  attendre,  à  la  fois  solennelle  et  fami¬ 
liale. 

La  séance  fut  ouverte  par  M.  le  professeur 
Roger  qui  prit  le  premier  la  parole  pour  souhaiter 
la  bienvenue  aux  étudiants  revenus  de  l’armée, 
pour  remercier  le  Gouvernement  des  mesures 
prises  en  leur  faveur  en  vue  de  leur  faciliter  la 
reprise  de  leurs  études  et  l’achèvement  prompt 
de  leur  scolarité,  pour  saluer  enfin  la  mémoire 
de  leurs  camarades  morts  au  front  et  en  l’honneur 
desquels,  dans  quelques  mois,  en  Novembre 
prochain,  la  Faculté  de  médecine  doit  procéder 
[  solennellement  à  l’inauguration  d’un  monument 
[  commémoratif. 

D’autres  allocutions,  toutes  fort  applaudies, 

[  furent  ensuite  prononcées  par  MM.  Mourier, 

!  L.  Poincaré,  Lafferre  et  Deville.  De  celle  de 
M.  Mourier  qui  fut  particulièrement  écoutée, 
j  nous  rappellerons  le  passage  suivant  où  l’ora¬ 
teur  rendit  hommage  aux  services  rendus  au 
pays  par  les  étudiants  mobilisés  : 

«  Le  nombre  des  médecins  auxiliaires  tués  à 
l’ennemi  approche  de  celui  des  officiers  de  com¬ 
plément  de  l’infanterie  et  dépasse  sensiblement 


la  moyenne  des  morts  établie  pour  l’ensemble 
des  officiers  de  l’armée. 

«  Messieurs,  qu’avez-vous  gagné  pendant  ces 
longues  années  ?  Vous  avez  acquis  de  la  gloire, 
vos  poitrines  en  témoignent;  vous  avez  appris, 
au  contact  immédiat  de  la  plus  rude  des  tâches, 
l’initiative  et  la  présence  d’esprit;  enfin,  à  la  plus 
terrible  des  écoles,  vous  avez  compris  que  le 
dévouement  était  la  plus  indispensable  de  nos 
vertus  professionnelles.  J’augure  bien  d’une 
génération  formée,  trempée  par  cette  rude 
épreuve.  » 

En  raison  de  son  état  de  santé,  ]M.  Clemenceau 
manquait  à  cette  fête.  Il  n’y  fut  pas  oublié,  cepen¬ 
dant.  Son  nom,  prononcé  à  diverses  reprises 
dans  les  discours,  fut  chaque  fois  acclamé  par 
toute  l’assistance  qui,  au  sortir  de  l’amphithéâtre, 
s’en  vint  couvrir  de  signatures  une  adresse  au 
Président  du  Conseil  à  qui  elle  fut  remise  le  soir 
môme  par  les  soins  de  M.  le  professeur  Roger. 

Georges  Vitoüx. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Consultations  pour  les  Maladies  des  Enfants,  par 

M.  J.  CoMBT.  1  vol.  de  vni-382  pages,  Paris,  1919. 

[Masson  et  C‘®,  éditeurs)  Prix  ;  5  fr.  (-j- 10  pour  100). 

Cet  ouvrage,  dont  les  trois  premières  éditions 
avaient  paru  avant  la  guerre,  a  été  retardé  par  elle, 
’l'outefois  la  4»  édition  a  paru  en  1915  en  pleine 
bataille  et  la  5®,  que  nous  présentons  aujourd’hui  aux 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  paraît  trois  ans  après 
sa  devancière.  Lë  succès  de  ce  petit  livre,  interrompu 
dans  une  certaine  mesure  par  la  grande  tragédie 
mondiale,  est  donc  incontestable.  En  publiant  les 
Consultations  médicales  pour  les  maladies  des 
enfants,  M.  Comby,  faisant  profiter  les  médecins  et 
les  étudiants  de  sa  longue  expérience,  a  voulu  leur 
donner  un  guide  sûr,  utilisable  au  lit  du  malade. 
Aux  formules,  dès  longtemps  éprouvées  en  clientèle 
comme  à  l’hôpital,  l’auteur  a  ajouté  un  résumé  théo- 


^  nELdCONFONDRE  Am  AUeUHEAUTBÈ  COMBINAISON  D'IODE  tTOB  PEPTONE  Cest  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  __ 

G. PÉPIN  L  Etude  phyrsique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th.de  Doct.  de  l’Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  PDS  lOGIE 
L’emploi  du  THËOSÛL  s’impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d’effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  Journalière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÉOSOL 

théobrominate  oe  calcium  cristallisé 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLEN C E 

.  U’unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 
i emploi  du  rnéosot  nehira/ne  Jamais  aucun  des 
a  ccidents  mbérenia  a  /a  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavecle  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


USINE  &  LABORATOIRES 


Echantillons  et  Uttéràture  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PEPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 
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rique  de  chaque  maladie,  aidant  le  praticien  tou¬ 
jours  pressé  à  se  remémorer  les  symptômes  et  le 
diagnostic  des  différentes  affections.  L’ordre  alpha¬ 
bétique,  adopté  des  la  première  édition  et  conservé 
pour  toutes  les  autres,  facilite  les  recherches  et 
permet  l’application  immédiate  des  prescriptions  aux 
malades. 

Outre  les  ajoutés  et  corrections  que  nécessitaient 
les  progrès  de  la  médecine,  M.  Comby  a  voulu 
rappeler  à  ses  lecteurs  les  obligations  légales 
auxquelles  ils  sont  tenus.  Toute  ordonnance  médi¬ 
cale  doit  se  terminer  par  la  transcription  lisible  du 
nom  et  de  l’adresse  du  praticien.  D’autre  part,  les 
doses  des  médicaments  actifs  et  toxiques  doivent  être 
écrites  en  toutes  lettres.  Prêchant  d’exemple,  l’auteur 
a  pris  soin  d’écrire  en  lettres  et  de  souligner  les 
doses  de  tous  médicaments  se  chiffrant  en  milli¬ 
grammes  ou  centigrammes.  En  agissant  ainsi,  il 
espère  donner  à  ses  lecteurs  l’habitude  de  se  con¬ 
former  machinalement  aux  injonctions  delà  loi  et  des 
décrets  sur  l’exercice  de  la  médecine.  La  4“  édition 
des  Consultations  pour  les  maladies  des  enfants 
comprenait  202  maladies,  la  5®  édition  en  contient  210. 
La  différence  n’est  pas  très  importante  ;  car  l’édition 
précédente  contenait  déjà  la  liste  à  peu  près  complète 
des  maladies  de  l’enfance  que  le  médecin  praticien  est 
exposé  à  rencontrer. 

Nous  n’en  dirons  pas  plus  long  sur  les  mérites  de 
ce  petit  livre  ;  le  succès  qu’il  a  obtenu  parle  assez 
haut  pour  nous  dispenser  de  cette  tâche.  A.  H. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Le  Prof.  K.  De  Lai’eu- 
soNsr.  commencera  le  mardi  11  Mars  1H19,  à  IG  h.,  a 
l’amphithéâtre  Dupuylren  (Hùtel-Dieu),  un  Ctmrs  de  chi¬ 
rurgie  orhito-oeulaire  (avec  exercices  opéruloires).  Il  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure,  soit  à  l’Ilütel-Dieu,  soit  à  l’Ecole  pratique 
de  la  Faculté  de  Médecine,  d’après  les  indications  qui 
seront  fournies. 

Ce  cours,  qui  sera  complet  en  dix  leçons,  est  particu¬ 
lièrement  destiné  anx  docteurs  et  étudiants  de  pays 
alliés  ou  neutres;  le  nombre  des  auditeurs  sera  limité  à  ■ 
3l.  On  est  prié  de  s’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté 


(guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de, midi  à 

Les  droits  à  acquitter  sont  fixés  à  50  fr. 

Un  certificat  sera  délivré  à  lu  fin  du  cours. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  M.  Gougerot,  agrégé,  a  repris  le  24  Février,  à  1  h.  30, 
les  consultations  du  lundi  après-midi,  a  la  Porte  de 
l'hâpital  Saint-Louis,  et  les  continue  les  lundis  suivants 
sauf  les  jours  fériés  :  Présentation  de  malades,  diagnostics 
et  traitements. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  — 

M.  Mari-an  commencera  ce  cours  le  samedi  li^rMars  1!)19, 
à  4  heures  de  l’après-midi,  à  l’hâpital  des  Enfants- 
Malodos  (149,  rue  de  Sèvres),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ces  conférences  de  l’après-midi  auront  lieu  à  l’Amphi¬ 
théâtre  de  la  Clinique  des  Maladies  de  l’Enfance;  elles 
sont  Jîlus  particulièrement  destinées  aux  élèves  stagiaires 
en  cours  d’étude  régulier  à  la  Faculté  de  Médecine;  les 
autres  personnes  qui  désirent  y  assister  sont  priées  de  se 
faire  inscrire  auprès  du  professeur.  Le  mardi,  à  10  heures, 
consultation  de  nourrissons,  à  la  salle  du  Gymnase;  le 
vendredi,  à  10  heures,  examen  de  malades  au  rez-de- 
chaussée  de  la  salle  Illache;  tous  les  matins,  à  9  heures, 
visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 
M.  le  prof.  Legueu  commencera  scs  leçons  le  vendredi 
7  Mars  1919,  à  2  h.  1/2  de  l'après-midi,  et  les  continuera 
les  vendredis  suivants,  à  la  même  heure,  dans  l’Amphi¬ 
théâtre  des  Cliniques. 

Opérations  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  9  h.  1/2 
à  midi. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  J.-L.  Faure,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera,  à  l’hôpital  Broca,  son 
enseignement  clinique  le  mercredi  5  Mars  1919,  ùlOheures 
du  matin,  et  le  continuera  les  samedis  et  mercredis  sui- 

Les  mardis  et  vendredis,  à  10  heures,  examen  clinicpie 
des  malades  et  visite  dans  les  salles  par  M.  J.-L.  F’aure. 
Les  mercredis  et  samedis,  à  10  heures,  opérations  gyné¬ 
cologiques  par  M.  J.-L.  Faure.  Les  lundis  et  jeudis,  à 
9h.,  leçons  de  diagnostic  gynécologique  par  M.  F.  Jaïle. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Tarnier  ;  89,  rue  d  Assas).  —  Un  cours  spécial, 
réservé  aux  étudiants  et  aux  médecins  revenant  des 
armées,  qui  comiirendra  34  leçons,  aura  lieu  du  lundi 
3  Murs  nu  samedi  29  Mars  1919. 

Il  sera  dirigé  par  M.  le  Prof.  Bar,  assisté  de 
MM.  Brinde.vu  et  Legueux,  agrégés;  Lemerano  et  Lae- 


FONT,  anciens  chefs  de  clinique;  Metzger,  chef  de  cli¬ 
nique;  Pellissier,  chef  do  clinique  adjoint;  Chômé, 
Vaudescal,  Rover,  M“>'  Dousderks,  moniteurs. 

’I’ous  les  jours,  à  9  h.,  clinique;  à  16  h.  1/2,  manœuvres 
obstétricales,  auxquelles  les  élèves  seront  c.xercés  indivi¬ 
duellement;  à  18  h.  1/4,  conférence  sur  la  pratique 
obstétricale.  Les  élèves  et  médecins  régulièrement  ins¬ 
crits  à  ce  cours  resteront  à  la  clinique  la  nuit  et  prati¬ 
queront  les  accouchements  sous  la  direction  des  moni- 

Sont  admis,  sans  verser  de  droits,  les  étudiants  et 
médecins  revenant  des  armées  et  inscrits  à  lu  clinique. 
Les  droits  à  verser  pour  les  autres  auditeurs  sont  de 

Ces  derniers  devront  s’inscrire  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  guichet  n"  3,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  3  h. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  le  Prof. 
UuTiNEL  continuera  son  enseignement  clinique  sur  les 
maladies  infantiles  à  U  h.  du  mutin  (Hôpital  des  Enfants- 
Maludes,  149,  rue  de  Sèvres). 

Programme  de  l’enseignement  ;  Tous  les  matins,  à  9  h., 
visite  des  malades  et  interrogation  des  élèves  dans  les 
salles.  —  Lundi,  à  9  h.  consultation  par  le  Chef  de 
Clinique.  —  Jeudi,  à  9  h.  1/2,  policlinique  (filles).  — 
Vendredi,  à  9  h.  1/2,  policlinique  (garçons).  —  Mardi,  à 
16  h.,  leçon  clinique  par  le  Professeur  ;  à  16  h.  3/4,  leçon 
de  séméiologie  par  le  prof,  agrégé  Norégourt.  (La 
première  leçon  aura  lieu  le  mardi  4  Mars.) 

Vendredi,  à  16  h.,  leçon  de  séméiologie  ou  visite  des 
services  de  contagieux  par  M.  Norégourt,  à  16  h.  3/4, 
leçon  clinique  par  le  Professeur. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  prof.  Vaquez  commen¬ 
cera  le  cours  de  pathologie  inlerne  le  mercredi 
12  Mars  1919,  à  18  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  conti- 

mêine  heure.  Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux 
étudiants  de  3*  année  d’études. 

Objet  du  cours  :  Maladie  du  cœur  cl  des  vaisseaux. 
Les  conférences  du  vendredi  auront  lieu  â  l’hôpital  de  la 
Pitié  et  seront  destinées  à  des  exercices  pratiques  d’ex¬ 
ploration  clinique  ;  spbygmomanomélrie,  méthodes  gra- 
irhiques,  radiologie,  électrocardiographie,  etc. 

Physiologie.  —  M.  Charles  Richet,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  professeur,  commencera  le  cours  de  physiologie  le 
lundi  17  Mars  1919,  à  17  h.  (petit  amphiihéâtre  de  la 
I  Faculté),  et  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

■  Sujet  du  cours  :  Système  nerx-eux.  Système  musculaire. 


Cure  Réspiratotre 


HYSTOGÉNIQDE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COMBINMSON  ORGANO-MINÉRtLE,  PHOSPHO-GMACOLÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROKCHO  PSLMONAIRES  i 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ÉCHAIITIUOIIS  FR^CO  SUR  DEMANDE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Rue  de  Rente  —  PARIS 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  externe  et  interne. 

IVIANGANESE  -  PALLAIVIINE  -  INTRAIVIINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

2/4,  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I  _ _ 
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Ce  cours  s’adresse  plus  spécialement  aux  étudiants  de 

Pharmacologie.  —  M.  Richaud,  agrégé,  commencera 
le  cours  le  jeudi  (î  Mars  lUlSt,  à  l'i  li.  (amphilliéûtre  Vul- 
pianj,  et  le  continuera  les  lundis  et  jeudis  suivants,  ii  lu 
même  heure. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  prof.  .\.  Dnscniiz  com¬ 
mencera  une  série  de  leçons  de  chimie  appliquée  à  la 
médecine  les  mercredis  et  vendredi  de  chaque  semaine, 
à  Il'i  h.  (amphilliéûtre  Vulpian),  fi  partir  du  mercredi 
1-2  Mars. 

Des  exercices  pratiques  auront  lieu  aux  jours  et  heure 
indiqués  à  l'horaire  des  travaux  pratiques  et  porteront 
sur  les  matières  enseignées  nu  cours  théorique. 

Histologie.  —  M.  Cii.  Ciiampt,  agrégé,  commencera 
ses  conférences  le  jeudi  G  Mars  191!),  à  10  h.  (amphi¬ 
théâtre  Vulpian),  et  les  continuera  les  samedis  et  jeudis 
suivants,  à  la  même  heure.  Ce  cours  est  jihis  spéciale¬ 
ment  réservé  aux  étudiants  de  Se  année  d’études. 

Sujet  des  conférences  ;  Appareils  circulatoire,  digestif, 
respiratoire:  appareil  uro-génital. 


COHCOURS 


Agrégation  des  Facultés  de  Médecine.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  uu  an  après  la  reprise  des  éludes  pré- 
jjaratoires  à  ce  concours.  Les  conditions  du  concours  ne 
seront  fixées  que  lorsque  la  reprise  des  études  aura  été 
suffisamment  assurée. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorlflques.  —  Li'ciox  d'iiosneuh. — 
Chevalier  :  .M.  Snrdu  (Gaston),  professeur  à  la  l'acuité  de 
Médecine  de  l’Université  de  Montpellier.  {Journ.  off'., 
21)  l’évrier  1919.) 

—  M.  lluguet  (Robert),  professeur  à  l’Ecole  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  I  Tniversité  de  Clermont  l'crrand. 
{Jauni,  o//;,  20  Février  1919.) 

Médaille  de  la  Reconnaissance  française. —  .Vcda/7/c 
de  vermeil  :  .M,  Coppnns  (Henri),  à  Rosendnël  ;  a  fondé 
et  dirigé,  à  la  lîassée.  en  1914,  deux  ambulances  où  il  a 
soigné,  avec  un  absolu  dévouement,  de  nombreux  blessés, 
qu'il  a  fait  transporter  à  Hethune  lors  de  l'avance 
ennemie.  Est  resté  à  son  poste  à  la  Bassée,  malgré  les 
bombardements  et  l’occupation  allemande,  continuant  à 
prodiguer  ses  soins  à  la  population  civile  jusqu’en  Avril 
1915,  date  à  laquelle  il  fut  arrêté  et  emprisonné  à  Cam¬ 


brai.  a  raison  de  sa  courageuse  attitude  envers  les  blessés 
alliés,  dont  il  avait  évité  l’internement.  Evacué  ensuite 
en  Belgique,  à  Guurain,  se  dévoua  auprès  de  ses  comiia- 
Iriotes  évacués  et  des  habitants  avec  le  zèle  le  plus  méri¬ 
toire,  jusqu’au  15  Mars  1917,  date  de  son  rapatriement. 
(Journ.  a//.,  20  Février  1919.) 

Médaille  d'argent  :  M.  Cerne  (Alfred),  à  Rouen  ;  médecin- 
chef  de  riiôpital  auxiliaire  n»  101,  assure  d’une  manière 
constante  dans  cette  formation  depuis  le  23  Août  191'i, 
avec  la  plus  grande  conscience  et  le  plus  absolu  dévoue¬ 
ment,  un  service  chirurgical  de  jour  et  de  nuit. 

—  M.  Moulier  (Alexandre),  à  Caen  (Calvados),  médecin- 
chef  bénévole  de  l’important  hôpital  auxiliaire  n»  102  il 
Caen,  s’acquitte  de  ses  fonctions  depuis  la  mobilisation 
dans  un  esprit  d’entier  dévouement  et  avec  une  constance 
remarquable  en  dépit  de  son  ûge. 

—  M.  Giraud  (.Albert),  aux  Andelys  (Eure)  :  assure,  avec 
le  plus  grand  dévouement  et  à  litre  bénévole,  depuis  le 
début  de  la  guerre,  le  service  médical  et  chirurgical  des 
militaires  reçus  h  l’hôpital  civil  des  Andelys;  a  créé  les 
hôpitaux  auxiliaires  203  et  117,  dont  il  s’est  successive¬ 
ment  constitué,  jusqu’à  ce  jour,  avec  une  activité  cl  un 
dévouement  qui  ne  se  sont  pas  démentis,  le  médecin-chef 
et  le  médecin  traitant. 

—  M.  Ader  (Joseph),  à  Senlis  (Oise)  :  nu  moment  de 
l’invasion  allemande  a,  sous  un  bombardeinenl  intense, 

l’occiipnlion  de  Senlis  p.ar  les  .Allemands  et  alors  <|ue 
toutes  les  autres  formations  sanitaires  s'étaient  repliées 
devant  l’ennemi,  assuré  le  service  de  l’hêpilnt  général 
et  de  riiôpital  auxiliaire  n"  11;  depuis  cette  époque  n’a 
cessé,  malgré  son  ûge  (70  ans),  de  remplir  avec  le  plus 
grand  dévouement  les  fonctions  de  médecin-chef  de 
riiôpital  auxiliaire. 

—  M.  Bardv  (Victor),  à  Belfort  :  malgré  son  ûge 
(70  ans),  s’est,  ù  la  mobilisation,  mis  à  la  disposition  du 
Service  de  Santé  militaire  comme  médecin-rhef  de 
riiôpilal  auxiliaire  n'>  105  à  Belfort,  a  fait  preuve  du 
plus  grand  dévouement  jusqu’en  Août  1917,  époque  à 
laquelle  l’état  de  sa  santé  l’a  obligé  à  se.  démettre  de  ses 

—  .M.  Pruvosl  (Paul),  à  Bourbourg  (.Nord)  ;  n  fondé  et 
installe,  a  Bourbourg,  l’hêpital  auxiliaire  n"  52,  qui  n’a 
jamais  cessé  de  fonctionner  depuis  le  début  de  la  guerre 
jusqu’à  ce  jour  et  en  assure  seul  l’administration,  aussi 
bien  que  les  services  médicaux  et  chirurgicaux,  avec  un 
zèle  constant  cl  le  plus  méritoire  dévouement. 

—  M.  Michel  (Joseph),  à  Asnclles  (Calvados)  :  médecin- 
chef  Iraitant  de  l’hôpitnl  auxiliaire  110  de  Bayeiix  depuis 
le  début  do  lu  guerre,  assure  volontairement  depuis  lors 
ce  double  service  avec  un  zèle  et  un  dévouernentinlassa- 


bles  que  relèvent  encore  les  fatigues  imposées  par  l’éloi¬ 
gnement  de  sa  résidence. 

—  Mù'  Mondelange  (Joséphine),  étudiante  en  médecine, 
interne  des  hôpitaux,  à  Nancy  :  interne  des  hôpitaux 
civils  de  Nancy,  depuis  le  début  des  hoslililcs,  s’est  tenue 
de  jour  et  de  nuit  à  lu  disposition  des  malades  et  des 
blessés  auprès  desipicls  elle  s’est  prodiguée  avec  un 
dévouement  absolu,  même  pimdant  les  bombardements 
les  plus  intenses.  (Jonrn.  «//’.,  20  Février  1919.) 

Médaille  de  bronze.  —  ,M.  Balard  d’IIerlinville  (Louis), 
au  Havre  :  médecin-chef  bénévole  de  l’hûpital  auxi¬ 
liaire  n»  2,  prodigue  ses  soins  aux  blessés  depuis  le 
début  de  la  guerre  avec  autant  de  bonté  que  do  dévoue¬ 
ment,  sans  considération  pour  ses  intérêts  peri^onnels  et 
malgré  les  atteintes  que  ce  service  chargé  a  portées  a  sa 
santé. 

—  M.  Guérin  (Hubert),  à  Fiers  :  médecin  civil  à  Fiers, 
dégagé  de  toute  obligation  mililairo,  n  accepté,  dès  les 
premiers  jours  de  la  mobilisation,  les  fonctions  de  mé¬ 
decin-chef  de  l’hopitnl  auxiliaire  29,  comprenant  140  lits, 
dont  118  dans  son  service  personnel.  Scs  capacités  pro¬ 
fessionnelles  cl  son  concours  désintéressé  sont  dignes  des 
plus  grands  éloges. 

—  M.  Fabre  (Pierre),  à  Poussnn  (Hérault)  :  ûgé  de 
80  ans,  a  quitté  sa  retraite  pour  venir,  dès  le  début  des 
hostilités,  s’installer  a  Poussnn.  y  suppléer  le  médecin 
mobilisé  et  exercer,  pendant  deux  ans  et  demi,  les  fonc¬ 
tions  de  médecin  en  chef  de  l'hôpital.  S’est  consacré  a 
ces  services  avec  un  zèle  et  un  dévouement  de  tous  les 

—  M.  Thierry  (Frédéric),  à  Ancy-le-Franc  (A'onne)  : 
assure,  avec  le  plus  grand  dévouement,  depuis  le  début 
des  hostilités  et  à  une  grande  distance  de  sa  résidence, 
le  service  pénible  et  compliqué  de  l'Infirmerie  de  la  gare 
de  Nuits-sur-Ravières;  ne  s’est  pas  soustrait  un  instant 
a  cet  office,  qu’il  cumule  avec  des  fonctions  absorbantes, 
quoique  frappé  a  plusieurs  reprises  par  la  guerre  dans 
ses  plus  chères  aflections. 

—  M.  Petilcler  (Constant),  à  Rouen  :  assume  comme 
médecin  traitant,  depuis  le  mois  de  Septembre  191.1,  le 
service  quotidien  d’une  salle  très  importante  de  l’hôpital 
auxiliaire  103.  à  Rouen  ;  a  ainsi  rendu  de  signalés  services 
a  celle  formation  par  ses  efforts  continus  et  son  dévoue¬ 
ment  aussi  constant  que  désintéressé. 

—  M.  Boley  (Victor)  à  Dijon  :  médecin-chef  de  l’hôpital 
n'>  25,  à  Dijon,  depuis  ie  début  des  hostilités.  A  soigné 
les  malades  cl  blessés  avec  un  désintéressement  absolu, 
un  dévouement  et  une  ponctualité  remarquables,  pendant 
I  près  de  trois  ans,  jusqu’au  jour  où  l’épuisement  de  ses 
I  forces  l’a  obligé  a  résigner  ses  fonctions. 

I  (Voir  la  suite,  jK  iSZA 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Insomnie  S^errense,  Épilepsie,  etc. 


nuer  bsds  inconvénient  plusieurs  semaines. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies, 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Métallo-I’eptoniqucs  do  l’eptone  cl  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l' Académie  des  Sciences  par  Berlhelot,  en  1885) 

Le  Brombne  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Ravmond  de  1905  à  1906  Voir  Thèse  “Les  Préparations  organiques 
de  Brome”  d'un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  W.  P.  en  1906.  -  /iopporf  favorable  à  VAcadémit'de  Médecine  par  le  Professeur  mâche,  séance  du  20  .Mars  mi. 


//  n'exis,te  aucune  > autre  véritable  solution  ^tit ree  de  Brome  et 
f  de  Peptone  trypsique  que  le  BROWIONE.  r 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  décauoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INOOLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

irc.f.aa  I  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  5  „  ,  .  a  ,  iw.  - 

Gouttes....;  repas.  (  40  ÉouttBS  correspondant  comme  effet  therapeutiquB 

r>»Mf  or,nti.  ?  ^  ^  gramme  de  bromure  de  potassium. 
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—  M.  Dimey  (.Iules),  aux  Andelys  (Eure)  :  successive¬ 
ment  méilecin  Iriiitant  et  médecin-chef  de  l'hôpilnl  203 
ilepuis  le  1.5  Ainlt  I!)I4  ju-qu’à  ce  joue,  s'est  consacré 

zôle  le  plus  désintéressé  aux  soins  des  militaires  malades 
et  blessés. 

—  M  Thirnrd  (Albert),  à  Evreux  ;  médecin-chef  de 
l’hô  jital  auxiliaire  n»  12,  a  coopéré  à  l’organisation  de 
cette  importante  formation;  y  assure  gracieusement  le 
service  médical  depuis  le  début  de  la  guerre  avec  le  plus 
absolu  dévouement. 

—  M.  Moreau  (Louis),  à  Sens  ;  attaché  à  l’infirmerie 
de  la  gare,  puis  à  l'hôpital  25,  donne  quotidiennement 
ses  soins  aux  blessés  depuis  plus  de  trois  ans.  offrant  le 
constant  exemple  d'une  haute  conscience  professionnelle 
alliée  à  un  désintéressement  que  ses  occupations  civiles 

—  M.  Molas  (Louis),  à  Auch  :  président  du  comité  de 
direction  de  l'école  de  rééducation  des  muiilés  de  Beau- 
lieu,  organisateur  du  couiiié  depiirt-mental  d'as-istunce 
aux  tuberculeux  de  la  guerre.  A  prodigué  son  dévoue¬ 
ment  à  ces  oeuvres  avec  un  désintéressement  absolu 

—  M.  Millet  (Pierre),  à  Juj  rieux  (Ain)  :  médecin-chef 
de  l’hôpital  auxiliaire  no  17,  à  Jujurieux,  depuis  le  début 
des  hostilités  ;  chargé  en  outre  de  la  chirurgie  et  de  la 
médecine,  dans  cette  formation  de  100  lits,  n’a  cessé, 
malgré  son  grand  ùge,  de  prodiguer  aux  blessés  les  soins 
les  plus  assidus  avec  un  remarquable  dévouement. 

—  M.  Massart  (César),  à  Honfleur;  assure,  à  titre 
purement  volontaire,  avec  le  plus  assidu  dévouement  et 
sans  aucune  interruption  depuis  le  début  de  la  guerre,  eu 
dépit  de  son  grand  ùge,  le  service  d’une  salle  impor¬ 
tante  à  I  hôpital  113. 

—  M.  Maurange  (Pierre),  à  Paris  :  médecin  traitant  de 
l’hôpital  créé  par  l’Institut  de  France,  exerce  ses  fonc¬ 
tions  depuis  le  mois  de  Septembre  1014  d’une  manii 
aussi  desintéressée  que  suivie  par  une  pnrticipati 
active  et  quotidienne  nu  pansement  des  blessés  en  tre' 
ment;  a  fondé  à  ses  frais  dans  le  VIIl"  arrondissement  un 
service  antityphiqae  où  ont  été  vaccinés  par  ses  soins 
plus  de  10.000  recrues;  a  ainsi  déployé  une  action  bien¬ 
faisante  des  plus  méritoires  et  rendu  des  services  éminents. 

—  M.  Lamiot  (Ilaimond),  à  Boulogne-sur-Mer  ;  médecin- 
chef  de  l’hôpital  auxiliaire  n»  1,  à  Boulogne-sur-Mer,  a 
assuré,  seul,  depuis  le  début  de  la  guerre,  d’une  façon 
gratuite  et  bénévole,  tous  les  services  de  son  hôpital  et  à 
fait  preuve  d'une  rare  activité  et  d’un  dévouement  au- 
dessus  de  tout  éloge. 

—  M.  Guyot  (Louis),  à  Calais  ;  dès  le  début  des  hosti¬ 
lités  et  pendant  deux  ans,  a  assuré  la  direction  médicale 


de  l’hôpital  auxiliaire  n»  27,  à  Calais,  se  consacrant  tout 
entier  aux  blessés  et  aux  malades  militaires  avec  un 
dévouement  qui  ne  s'est  jamais  démenti.  A  traversé  les 
périodes  les  plus  difficiles  des  épidémies  et  des  bombar¬ 
dements  en  donnant  l’exemple  du  moral  le  plus  élevé. 
Fondateur  ù  Calais  d’une  œuvre  des  mutilés  de  là  guerre. 
{Journ.  of.,  20  Février  1919.) 

Ecole  française  de  Stomatologie .  —  L’Ecole  française 
de  Stomatologie  (20,  passage  Dauphine),  qui  a  pour  but 
de  donner  l’enseignement  aux  étudiants  en  médecine  et 
docteurs  en  médecine,  désireux  de  se  spécialiser  dans  la 
pratique  de  la  Stomatologie,  reprendra  ses  Cours  et 
Travaux  pratiques  le  1“''  Mars  1919. 

Pour  les  inscriptions  et  pour  les  renseignements, 
s’adresser  à  M.  J.  Ferrier,  directeur  de  l’Ecole,  20,  pas¬ 
sage  Dauphine. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
Sciences.  —  M.  Bkkillon.  professeur  ù  l’École  de  psy¬ 
chologie,  médecin  inspecteur  des  asiles  d’aliénés,  fera  le 
m  rdi  II  Mars,  à  8  h.  1/2,  une  conférence  accompagnée 
de  projections  sur  :  Les  caractères  nationaux-,  leurs  fac¬ 
teurs  biologiques  et  psychologiques. 

Hygiène  sociale.  —  Le  Comité  national  de  l'Éduca¬ 
tion  physique  et  de  l’Hygiène  sociale  organise  au  musée 
pédagogique,  41,  rue  Gay-Lussac,  ù  Paris,  des  cours 
nouveaux  d’hygiène  sociale. 

Cet  enseignement,  qui  sera  inauguré  IcG  Mars  de  cette 
année,  se  poursuivra  jusqu’au  3  Juillet. 

Il  comprendra  les  cours  suivants  ; 

Eugenétique,  maternité  et  puériculture  ;  Professeur, 
M.  Pinard.  Le  cours  commencera  le  jeudi  G  Mars,  à 
14  heures,  et  se  continuera  les'  jeudis  suivants  à  la  même 
heure.  Il  comprendra  5  leçons. 

Alcoolisme  ;  Professeurs,  MM.  Legrain,  Gley,  Triboulet, 
Daudé-Bancel.  Le  cours  commencera  le  G  Mars,  à  15  h.  30, 
et  se  continuera  les  jeudis  suivants  à  lu  même  heure.  Il 
comptera  11  leçons. 

Maladies  vénériennes,  syphilis,  gonococcie  :  Professeur, 
M.  Gougerot.  Le  cours  commencera  le  jeudi  G  Mars,  ù 
17  heures,  et  se  continuera  les  jeudis  suivants  ù  la  meme 
heure.  Il  comptera  G  leçons. 

Maladies  infectieuses.  Tuberculose  :  Professeur,  M.  Si- 
card  de  Plauzoles.  Le  cours  commencera  le  jeudi  10  Avril, 
à  14  heures,  et  se  continuera  les  jeudis  suivants  à  la 
même  heure.  11  comprendra  10  leçons. 

Hygiène  alimentaire  :  Professeurs,  M.M.  Marcel  Labbé, 
Henri  Labbé.  Le  cours  commencera  le  jeudi  Im'  Mai,  à 
17  heures,  et  se  continuera  les  jeudis  suivants  ù  la  même 
heure.  Il  comptera  9  leçons. 

Hygiène  du  travail  ;  Professeur,  M.  J. -P.  Langlois.  Le 


cours  commencera  le  jeudi  12  Juin  1919,  à  15  h.  30,  et  se 
continuera  les  jeudis  suivants  ù  la  même  heure.  Il  com¬ 
prendra  4  leçons; 

Ces  cours  s’adressent  aux  Membres' de  l’Enseignement 
et  aux  personnes  qui  se  préparent  à  l’Inspection  du  Tra¬ 
vail  et  aux  Œuvres  d’hygiène  sociale.  Ils  sont  publics. 
Les  élèves  inscrits,  ayant  régulièrement  suivi  les  cours 
et  satisfait  ù  un  examen  probatoire,  recevront  un  Certifi¬ 
cat  d'études  d' Hygiène  sociale.  Adresser  les  demandes 
d’inscription  au  Directeur  technique  au  Comité  national, 
1,  rue  Tuitbout. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’apprendre  le 
décès  du  Di’  Beni-Barde  qui  fut  véritablement  le  père  de 
l’hydrothérapie  en  Franco.  Depuis  quelques  années  il 
vivait  retiré  dans  sa  propriété  de  Sauveterre  de  Béarn 
où  il  vient  d’expirer.  Nous  adressons  aux  siens  l'cxpres- 
sions  de  nos  condoléances  émues. 


Sromeine  montagu 

(Bl-Bromure  de  CodélneJ 

GOUTTES  .'Xg.=o,0t) 

æa.)  IkVnTeT* 

AMPOULES  mi  I^I'ATIQUE 

9,  Boulevard  de  Port-Royal,  P?^RIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  PiiEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Aboxnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 

Ingénieur-chimiste,  35  ans,  très  capable,  prochai¬ 
nement  démobilisé,  demande  situation  sérieuse  dans 
industrie  chimique  ou  laboratoire  de  recherches. 

1  Longue  pratique.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1959. 
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Veuve  de  médecin  décédé  auï  armées,  ex-sage- 
femme  de  la  Faculté  de  Paris,  cherche  situation  dans 
clinique  médicaie  ou  chirurgicale,  maison  de  santé,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
de  l’économat,  du  secrétariat,  etc.  EcrireP.  il/.,n‘’1968. 

Importante  maison  de  spécialité,  à  caractère  stric¬ 
tement  médical,  cherche  plusieurs  collaborateurs, 
médecins  ou  non,  pour  visites  aux  confrères,  Paris  et 
province.  — •  Ecrire  I‘.  M.,  n”  1593. 

Je  désire  acheter  ou  m’intéresser  dans  affaire  para- 
médicale  ou  pharmaceutique  :  laboratoire  spécialités, 
orthopédie,  produits  chimiques,  etc.  Ecr.P.iV.,n“1950. 

Jeune  docteur,  ancien  interne  des  hôp.  de  Paris, 
désire  trouver  suite  clientèle  sérieuse,  centre  Paris, 
médecine  générale  ou  spécialité  estomac,  enfants.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1951. 

Radium  tube  Dominici,  50  milligr.,  à  vendre.  Cer¬ 
tificat  Curie.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1588. 

Clientèle  médicale  très  avantageuse  à  prendre 
dans  gros  chef-lieu  de  canton,  pays  riche,  à  quatre 
heures  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1589. 

Médecin  demande  l’usage  d’un  cabinet  et  d'un  salon 
bien  meublés,  3  fois  par  semaine.  Ecr.  P.  M.,  n“  1962. 

Médecin  oculiste  est  demandé  pour  poste  bien 
rétribué  dans  clinique.  Ecrire  à  la  clinique,  71,  rue 
Chaptal,  Levallois-Perret  (Seine). 

Etudiant  de  4"  année,  très  au  courant  de  syphilis 
et  médecine  infantile,  cherche  une  place  d’assistant 
ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1966. 


Médecin  expér.  libre  après-midi,  demande  place 
assist.  clinique  ou  médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1967. 

Remplacements.  Le  Comité  de  la  Section  de  Méde¬ 
cine  de  l’Association  générale  des  Etudiants  de  Paris 
informe  les  praticiens  qu’ils  trouveront  à  la  Maison 
des  Etudiants  des  camarades  susceptibles  de  faire 
des  Remplacements.  Toute  demande  doit  être  adressée 
à  :  Maison  des  Etudiants,  Section  de  Médecine,  ser¬ 
vice  des  Remplacements,  13  et  15,  rue  de  la  Bûchei'ie 
('l’éléph.  :  Gob.  07-40). 

Normandie.  A  céder  poste.  1.200  fr.  Médecin  du 
chemin  de  fer.  Reprise  bail  et  légère  indemnité.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“1594. 

Etudiant,  scolarité  term.,  grande  habitude  clientèle, 
demande  remplacement,  place  assistant  dans  clinique 
ou  autre  occupation  rétribuée,  le  matin  de  préférence. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  1953. 

A  vendre  :  quatre  appareils  de  mécanothérapie  et 
leurs  accessoires,  le  tout  en  bon  état.  Mis  en  action 
par  la  force  mêmedupatient;  la  graduation  progressive 
en  est  facile  et  évite  tout  accident.  Ils  permettent  de 
faire  e.xécuter  tous  les  mouvements  articulaires  du 
corps  humain.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1595. 

A  vendre  ;  Ophtalmomètre  de  Javal,  neuf.  Ecrire 
M.  Daude,  pharmacien  à  Belin  (Gironde). 

Tunis.  Par  suite  de  décès.  Matériel  important  et 
moderne  d’éiectricité  médicale  et  de  radiologie  à 
céder  de  suite.  L’installation  est  la  seule  du  genre  pour 
Tunis  et  toute  la  Régence.  Les  chiffres  d’affaires  et 
de  bénéfices  pourraient  être  doublés.  On  jugerait 


mieux  de  l’importance  de  l’installation  en  la  visitant.  _ 
Occasion,  très  pressée.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1597. 


Ancien  préparateur,  représentant  en  pharmacie, 
ayant  une  spécialité  connue,  demande  adjoindre  une 
spécialité  à  présenter  aux  médecins  de  Paris.  — 


POUR  LES  MÉDECINS  DÉMOBILISÉS 

Pour  permettre  à  Messieurs  les  Médecins  de  se  mettre 
rapidement  au  courant  de  la  nouvelle  Législation  des 
substances  vénéneuses,  le  Lab.  Freyssingf.  enverra,  gratis 
et  franco,  contre  toute  demande  adressée,  6,  rue  Abel, 
Paris  (XII®),'un  Aide-Mémoire  des  Lois  et  Décrets  de  1916. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE. -  La  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  h 
potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 
les  cas. _ 

I  INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Latran,  Paria. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
Eu  TUBE  PouK  2  à  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 
(ces  deu.x  derniers  en  étain,  vissés,  s’ouvrant  et  se  fermant 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 

■  Le  Gérant  :  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  M,ïretbeux,  imprimeur,  1,  rue  CassoUe. 


La  ISÆarq^ue  Usisi€S  dii  HillOSlg 

garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine,  Antipyrine 


Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône”,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


et  Ccinluros  ombilicales,  TiiÎk 
Poires  vaçiiialos,  Possairos.  Goi 
lors,  Vessies  à  glace,  Itallons  o 


ESTOMAC -INTESTIN 


HJ 

lilMiiaïillHlill  I VALS-SAI NT-J  EAN 


ELIXIR  lYlARTIN-MAZADE 


I  «  Orgelets, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 

“ STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étàin  et  d’otain  métallique 

KXE.1IP'I'S  DE  I>L0.1IB 

- ■=  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  ■.  - 

!  Academie  des  Sciences.  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine. 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.  comprimés 

Société  de  Chirurgie.  j 

Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1917).  4  tr.  50 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  31,  rue  Oe  Bourgogne,  Paris 


LB.À.  La))oratolredel3ioio|ie  Appliquée  L6.À. 


TÉL.ÊPHONE  :  (  36-64 


A.3SrA.ILiYSElS  3iÆÉ3DlO-<û^I-.EîS 


Produits  BiologiquesËÀRRI^ 


KÉFIR  —  rOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BOEEIEN  &  C“,  64,  Faub»  S’-Jïonoré,  PARIS 
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INFECTIEUSES  =“ 


I.AltOll.VTOIlUîS  COUTÜIUKI  \,  18,  Avenue  llocho  —  l*AIUS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
à  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  inti-an 


1 


lELIXIBMOfflMHI 


8,  Rue  Favat 
PARUS 


dRs  îîlanifss  serHiuag 


■COLLOBIASES  DAÜSSEl 


TraitemBnt  rapide  du  rhumaêisme 


EMtS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire,  jï 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

eSc  G"',  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  Saxe  12-55 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VALËRIANATE  GABAIL 

DÉSODORiSÉ 

PRESCRIT  DAISrS  TOUS  LES  HOPITAUX 

/'  ‘=."'''erées  à  onfé  par  jour,  ohnqua  cuillerée 
contient  ,)ü  ceiitigrummes  d’Extrait  hydro-alooolique  do  Valériane  sèche; 


'  Maison  Sa  Santé  et  ée  Coanlesceaca'^ 

DE  L'HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 

ANCIMN  IKTERNK  DBS  HÔPITAOX  DI  PARIS  BT  MÉOBCM  DE  BICftTRX 

40,  rue  du  Val  —  L'HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n®  5 

-  NOTICE  SUR  OEMANDE  - 

ICONVALESCENCE  deu  GRIPPE 

I _ Prea-rire  à  chaque  repas  X-XX  gouttes 

WÉVROSTHÉNINE 


■  GOUTTES  de  GLVCÉROPHO _ _ _ 

Véritable  Tonitfue  non  excitant 

Ne  contenant  ni  sucre^  ni  chaux,  ni  alcool 
Ne  présentant  aucune  contre-indication 


Vaïcro- 

Bromuré 


GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d' Écorces  d’Oran, 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


Tie.A.iTE3ycEnsrT 

DE  LA 

Grippe  “  Espagnole  ” 

par  le  Quinquina  total 

SACCHAROLE  DE  QUINQUINA  VICIER 

renfermant  les  Eléments  tannîques,  glucosidiques  et 
alcaloïdiques  de  ..l’Èeoree. 

AMPOULES  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

à  O  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol  par  cent,  cube, 
pour  injections  hypodermiques. 

IP!h.a,2?irLsicie  "VIG-IEIR 
PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  PARIS. 
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MAYET-GUILLOT  | 

Prothèse  &  Orthopédie 

'P  'P  'P  'f'  MANUFACTURE  FONDÉE  EN  1830  'P  'i'  'f'  y 

La  Réputation  de  la  Maison  Mayet-Guillot 

-  est  consacrée  par  :  ===== 

SES  QUATRE-VINGT-HUIT  ANNÉES  D’EXISTENCE, 

La  perfectiop  de  sop  outillage, 

Sa  fabricatiop  essentiellement  scientifique, 

La  qualité  irréproct)able 
des  matières  premières  qu’elle  emploie, 

SOIT  P=ElT2.S01TlSrE3L,  E^d^ÉRIJ^CElTTÉ, 

» ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  loyauté  de  ses  procédés.  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦ 

Va  Va  Va  Va  Va  Va 

67,  Rue  Montorgueil,  67 

Télcph.  ;  Cent.  89-0  J  PARIS  ’éléph.  :  Cent.  89-01  I 
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PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  30  centimas. 


—  ADMliVlSTKATlOiV  — 

MASSON  ET  C’®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PAÏUS  (VI«) 


Paris  et  Départements.  12fr.  50 

Union  postale .  ISfr.  » 

Les  abonnemeiils  partent 
du  commoncomenl  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


>  l’Académio  de  ra 


A.  GOUGET 

Profos.seur  agrégé 
cin  do  l’hôjdtal  Beair 


-  DlBËCTflOi'V  SClEKXiriQUK 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

"■  *  in  do  riiôpital  Boucic 


Membre  do  l’Aca^ 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  riIôlcl-Dicu, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  i 

CH.  LENORWIANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé  Cliof  des  Ir.'iv.  cliu.  «legyu.  à  l’I 

Chirurgien  de  l’hôpilal  Sainl-[.ouis.  Secrétaire  do  la  Diroc 


—  ItÉDACTIO\  — 


SECRÉTÀIUES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6") 
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DIABÈTE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Écfiant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


HÉMORROiDES  VARICES 

ESOULÊOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

15  gouttes  2  fois  par  jour  entre  les  repus. 
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CHROÎSIQUE 

EN  MARGE  D’üN  NOUVEAU  LIVRE 

Diagnostic  clinique,  examens  et  symptômes,  par 
le  D”  Alfred  MARTINET. 


Je  viens  de  lire  et  de  relire,  ce  qui  n’est  pas 
peu  de  chose,  —  900  pages  in-octavo,  avec 
782  figures  en  noir  ou  couleur,  35  tableaux 
synoptiques,  etc.,  etc.,  —  le  dernier  livre,  Dia¬ 
gnostic  clinique',  de  mon  excellent  confrère  et 
ami,  le  D‘'  Alfred  Martinet.  Or,  je  suis  fort 
embarrassé.  En  effet,  son  ouvrage  se  caractérise 
par  la  clarté  et  l'élégance  sans  apprêt,  particu¬ 
lières  à  son  œuvre,  mais  tout  y  est  net,  précis, 
d’une  concision  telle,  que-parfois  elle  confinerait 
à  la  sécheresse,  si  d’un  trait,  d’une  touche  jetée 
en  passant,  l’auteur  ne  venait  donner  la  vie  et  la 
couleur  aux  techniques  même  les  plus  arides.  En 
résumé,  rien  d’inutile;  aucun  sentier  fleuri, 
agréable  à  suivre  peut-être,  mais  qui  risquerait 
d’égarer  le  lecteur. 

Dans  ces  conditions,  et  pour  ne  point  sortir  du 
cadre  où  s’est  limité  M.  Martinet,  j’aurais  dû  me 
borner  à  une  analyse  brève  et  sans  fioritures. 


1.  Diagnostic  clinique.  Examens  et  symptômes,  pur  le 
D''  A.  Martinet,  avec  lu  collaboration  des  D'»  (j.  Laurens, 
Léon  Meunier,  Saint-Cène  et  Lutier.  1  vol.  gr.  in-8"  de 
912  pages  avec  782  figures  en  noir  et  en  couleurs  et  de 
nombreux  tableaux  synoptiques  (Masson  et  C'«,  Editeurs, 
Paris)  ;  Prix  :  30  francs  (-|-  10  pour  100). 


Mais  incapable,  soit  par  goût,  soit  par  faiblesse, 
d’un  compte  rendu  pareil,  je  vais  orner  d’ara¬ 
besques  plus  ou  moins  déliées  les  pages  de  mon 
ami.  Peut-être  vous  ferai-je,  après  tout,  mieux 
comprendre  ainsi  ma  pensée  et  l’idée  que  j’ai  de 
cette  œuvre,  de  sa  portée  et  de  son  utilité.  Ceci 
dit  pour  m’excuser,  je  commence. 


Souvent,  dans  le  nombreux  courrier  que  je 
reçois,  dans  mes  conversations  avec  nos  jeunes 
gens,  de  passage  à  Paris,  on  me  pose  la  question 
suivante  :  Y  a-t-il  décidément  quelque  chose  de 
changé  depuis  la  guerre  dans  notre  pays  ?  Les 
trois  quarts  du  temps,  mon  interlocuteur,  faisant 
à  la  fois  la  demande  et  la  réponse,  appuie  sa  quesr 
lion  d'un  «  non  »  désabusé.  Eh  bien,  s’il  a  raison 
dans  l’apparence,  je  crois  qu’il  a  tort  dans  la 
réalité.  Si  la  guerre  fut  d’abord  pour  nous  une 
grande,  une  immense  douleur,  elle  fut  ensuite 
une  formidable  excitatrice  d’énergie  et  d’indéfec¬ 
tible  espérance  :  Elle  nous  réapprit  l’espoir,  qui 
depuis  longtemps  avait  cessé  de  fleurir  en  nos 
âmes  de  vaincus  ! 

Donc,  on  espéra  et,  avec  la  logique  de  nos  cer¬ 
velles,  chacun,  en  son  particulier,  rebâtissait 
une  France  d’après  guerre,  à  faire  pleurer  de 
joie  et  de  tendresse.  Mais  la  réalité  étant  venue, 
elle  nous  montra  un  visage  bien  différent  de  ce 
que  nous  avait  fait  entrevoir  notre  imagination, 
celte  terrible  enjôleuse.  C’est  pourquoi  le  Fran¬ 
çais,  aussi  prompt  à  l’abattement  qu’à  l’enthou¬ 
siasme,  déclara  tout  net  que,  gloire  mise  à  part, 


DIGITALINE  orlstallisés 

NATIVELLE 


Bll  B-Vl 

»  3ELS  BILIAIRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  Cenlign 

I.ITHIASE  _  ICTÈRE  -  ENTÉRO-COIITE 


Laboratoires  HOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  del'Hôpital— PARIS 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQUE  -  ANTIRHUMATISMAL  -  ANTIGOÜTTEUX 
Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boutev.  Beaumarchais,  Paris 


JkntisyphsSMBqite  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 
î  DOSES  FRACTIONNÉES:  20cMtigi\  tous  les  4 

j  DOSES  MOTfENHES  :  30  ù  35  centigr.  tou,  les  Cou  8 jours  (8  à  K  Injecl.  pour  une  oare),  | 

LlTTÉn  PT  finHANTiLLONa  :  Laboratoires  NAÎ.TME.  a  Viiieneuva-la-Garenne  (Seioe). 


—  138  — 


Jeudi,  27  Février  191 


nous  n’avions  moralement  rien  gagné  à  la  guerre. 

Mais  si,  mais  si,  nous  avons  gagné!  répon¬ 
drai-je  hardiment  à  mes  jeunes  amis;  seulement, 
la  transformation  s’est  faite  par  fragments  et  non 
en  bloc,  comme  nous  y  comptions.  C’est  plus  tard 
que  nous  pourrons  apprécier  ce  grand  boulever¬ 
sement  d’àmes.  La  guerre,  durant  cinq  années, 
en  supprimant  les  anciennes  échelles  de  valeur, 
nous  contraignit  à  agir  pour  vaincre,  c’est-à-dire 
pour  vivre  ;  elle  nous  lit  en  plus  renoncer  aux 
théories,  à  la  métapliysique,  pour  nous  enserrer, 
comme  en  un  corset,  dans  le  terrible  étau  de  la 
réalité  et  de  la  précision. 

Cette  conception  me  ramène  au  Diagnoslic  cli¬ 
nique  de  i\I.  Martinet  et  aux  ouvrages  parus 
depuis  1914.  Tous  ont  un  trait  commun  :  Plus 
d’aristotélisme,  plus  de  magister  dixit,  plus  de 
manuels  confectionnés  à  la  hâte  en  vue  d’un 
examen,  d’un  concours  :  De  la  pratique,  encore 
de  la  pratique,  basée  sur  l’expérience.  Je  suis  en 
face  d’un  malade,  comment  débrouiller  son  cas? 
Quelle  thérapeutique  suivre?  Sur  quelles  données 
l’ctayer?  D’autre  part,  tous  les  médecins  ou  étu¬ 
diants,  —  je  dis  tous,  —  qu’ils  aient  fait  ou  non  la 
guerre,  ont  compris,  —  enfin!  —  l’utilité  du 
Laboratoire  et  les  renseignements  qu’il  pouvait 
fournir  à  la  clinique.  D’où  une  direction  nouvelle, 
à  laquelle  répond  pleinement  le  Diagnostic  cli¬ 
nique  de  M.  Martinet. 

De  l'expérience?  Le  livre  n’est  fait  que  de  ça. 
A  chaque  pas,  l’auteur  semble  dire  :  J’étais  là. 
Telle  difficulté  survint,  voici  comment  je  m’en 
tirai.  Le  chemin  qui  mène  au  diagnostic  est  voilé 
de  brouillards,  creusé  de  grands  trous.  Tantôt 
l’erreur  vient  de  l’ignorance ,  tantôt  de  mau¬ 
vaises  habitudes,  d’absence  de  méthode,  de  fâ¬ 
cheuses  conditions  d’examen.  Tantôt,  c’est  le 
patient  qui  entravera  là  marche  à  la  vérité,  et  tantôt 
la  technique  insuffisante.  Mais  tout  cela  n’est  rien  ; 
les  techniques,  on  les  apprend,  les  méthodes,  on 
les  trouve;  on  se  guérit  aisément  des  mauvaises 
habitudes,  mais  l’erreur  de  jugement  est  pire. 
Ici,  l’on  peut  pécher  par  ignorance,  par  obses¬ 
sion,  par  fausseté  du  raisonnement,  par  pusilla¬ 
nimité.  Et  que  dire  de  l’amour-propre  et  de  la 
vanité,  défauts  parfois  meurtriers  ! 


Alors,  comment  apprendre  à  asseoir  un  bon 
diagnostic  ?  Il  faut  travailler,  répondra  mon  auteur, 
et  s’atteler  chaque  jour  davantage  à  son  «  boulot  » , 
Age  quod  agis,  disaient  déjà  nos  pères. 

—  Hé  !  Nous  ne  demandons  que  cela  !  clameront 
nos  jeunes  gens.  Jamais,  moi  qui  les  connais  bien, 
je  n’ai  vu  pareille  ardeur,  pareille  soif  de  s’in¬ 
struire.  Et  j’en  pourrais  citer  des  traits  émou¬ 
vants.  Que  de  fois,  au  fond  des  cagnas,  sous  le 
bombardement,  nos  jeunes  amis  n’ont-ils  pas 
étonné  les  Poilus  eux-mêmes,  émus  de  voir  que 
chez  «  le  petit  major  »  le  besoin  de  s’instruire 
primait  le  souci  de  préserver  sa  vie  ! 

Là,  autre  changement  dû  à  la  guerre.  Non 
seulement  nos  apprentis  veulent  s’instruire; 
mais  ayant  connu  le  prix  du  temps,  à, force  d’en 
perdre,  ils  veulent  s’instruire  vite;  même,  si  l’on 
n’y  prenait  garde,  ils  tomberaient  volontiers  dans 
le  gavage  trop  rapide,  le  «  cramming  »,  comme 
disent  nos  amis  Anglais.  Aucune  crainte  de  ce 
côté,  répondra  encore  le  livre  de  M.  Martinet, 
car  impossible  d’apprendre  sans  méthode  —  ars 
longa  —  de  mèmè  qu’il  est  impossible  de  prati¬ 
quer  notre  art,  à  l’heure  présente,  sans  une  bonne 
technique. 


N’allez  pas  toutefois  imaginer  que  mon  auteur 
fasse  dater  de  nos  contemporains  l’ère  de  la 
bonne  et  saine  médecine.  Nos  pères  en  ont  fait 
avant  nous,  et  encore  que  M.  Martinet  ait  eu  soin 
de  l’indiquer,  je  veux  y  insister  après  lui. 

Je  crois  avoir  parcouru  la  plupart  des  livres 
de  diagnostic  parus  depuis  trois  siècles.  Pauvre 
marchandise!  En  réalité,  il  faut  aller  jusqu’au 
XIX'  pour  trouver  le  solide  instrument  forgé  par  la 
main  du  génie.  Ainsi  que  le  faisait  hier  remarquer 
le  trop  modeste  D"'  Gallois,  dans  une  belle  et  péné¬ 
trante  étude  publiée  par  le  Bulletin  médical,  c’est 
Laënnec,  le  formidable  Laënnec,  qui  est  le  père 
de  la  méthode  moderne  en  médecine.  Dans  son 
livre  immortel,  daté  de  1819,  et  dont  le  centenaire 
vaudrait  d’être  célébré  la  face  du  monde,  si 


nous  avions  le  moindre  souci  de  nos  grands 
morts,  Laënnec  expose  sa  méthode  avec  une  telle 
clarté,  qu’on  en  reste  comme  ébloui.  Marchant 
sur  les  traces  de  Prost,  un  oublié,  Laënnec 
s’attache  à  l’anatomie  pathologique.  Gomme  ses 
devanciers,  il  ouvre  les  corps  et  note  les  lésions 
qu’ils  peuvent  présenter.  Puis,  touché  par  l’aile 
du  génie,  le  voilà  qui  se  demande  un  jour  si  ces 
grosses  lésions  macroscopiques  du  poumon,  du 
foie,  du  péritoine  n’engendrent  pas  des  troubles 
faciles  à  déceler  durant  la  vie  même.  —  Si  je 
rapproche  la  clinique  de  l’anatomie  pathologique, 
si  j’arrive  à  les  coapter,  se  dit-il,  n’aurai-je  pas  la 
vraie  méthode  qui  me  conduira  au  diagnostic? 
Pour  cela,  il  faut  un  outil.  Il  y  a  bien  la  percussion, 
dont  Gorvisart  tice  déjàquelques  effets  utiles,  mais 
l’auscultation  ne  ferait-elle  pas  mieux  encore?... 
Et  c’est  ainsi  que  le  maître  des  maîtres  engage 
tout  notre  art  dans  sa  vraie  voie,  ainsi  que  de 
1816  à  1819, —  en  trois  ans,  comme  le  remarque 
M.  Gallois,  —  il  décrit  le  pneumothorax,  la  gan¬ 
grène  pulmonaire,  la  dilatation  des  bronches, 
et  qu’il  grave  sur  l’airain  l’unité  de  la  tuber¬ 
culose. 

Là,  son  stéthoscope  lui  vient  en  aide;  mais  la 
preuve  que  la  méthode  valait  mieux  encore  que 
l’instrument  d’auscultation,  c’est  que  le  clinicien 
découvre  encore  la  péritonite,  la  cirrhose,  l’encé- 
phaloïde,  le  cancer  mélanique,  les  vers  vésicu¬ 
laires,  etc.,  etc.  Donc,  Laënnec,  un  peu  par 
réaction  contre  l’œuvre  du  tumultueux  Broussais, 
forge  une  méthode  nouvelle.  Broussais,  cepen¬ 
dant,  aura,  malgré  toutes  ses  erreurs,  laissé  une 
empreinte  utile.  Comme  le  montre  M.  Martinet,  le 
diagnostic  lésionnel  tient  sa  part  de  vérité,  mais  le 
diagnostic  fonctionnel,  basé  sur  la  physiologie, 
plus  précoce,  moins  décevant,  n’est-il  pas  de  jour 
en  jour  mis  davantage  en  œuvre  parles  modernes? 

Si,  avec  mon  auteur,  j’avais  à  énumérer  les 
qualités  d’un  bon  diagnostic,  je  rappellerais  dès 
à  présent,  et  en  m’appuyant  sur  ce  que  je  viens 
de  dire,  qu’il  doit  être  à  la  fois  clinique,  lésionnel, 
fonctionnel  et  causal.  Prenons,  par  exemple,  la 
pneumonie.  Le  diagnostic  clinique  me  donnera  le 
tableau  des  symptômes  :  point  de  côté,  hyperther¬ 
mie,  expectoration.  Le  diagnostic  lésionnel  se 
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basera  sur  la  congestion,  l’exsudation  et  l’hépati- 
sation.  Le  fonctionnel  s’éclairera  de  la  dyspnée, 
du  point  de  côté.  Mais  seule  pourra  servir  de  base 
à  l’édifice  la  cause,  c’est-à-dire  la  pneumococché- 
inie,  maladie  générale,  dont  la  pneumonie,  comme 
disait  Landouzy,  n’est  que  la  manifestation  locale. 

On  pourrait  multiplier  .les  exemples  de  dia¬ 
gnostic,  soit  complet  —  avec  ses  quatre  anneaux  ; 
symptômes,  lésions,  troubles  fonctionnels  et 
agent  causal,  —  soit  fragmentaire,  et  auquel 
manque  un  des  maillons  de  la  chaîne,  le  plus 
souvent  la  cause,  toujours  plus  profondément 
cachée.  Il  faudrait  rappeler  encore,  avec  mon 
auteur,  l’état  actuel  de  l’art  du  diagnostic  qui, 
malgré  l’initiative  de  Lancereau  etPaulesco,  reste 
à  peu  près  tel  que  nous  l’ont  transmis  nos  pères. 
Mais  jen’insistepas,  et  j’arrive  à  l’ouvrage  qui  est 
certainement  le  plus  près  du  Diagnostic  clinique  de 
M.  Martinel.  Je  veux  parler  «  du  Racle  »,  dont  le 
Traité  de  Diagnostic,  né  dans  la  première  moitié 
du  XIX®  siècle,  faisait  encore  recette  il  y  a  une 
trentaine  d’années. 

Racle  déjà  distinguait  très  bien  les  deux 
séries  d’opérations  indispensables  au  clinicien. 
Dans  la  première,  il  examine  à  l’aide  de  procédés 
divers  empruntés  aux  sciences  physiques  et  natu¬ 
relles;  et  c’estlaséméiotechnique.Dansla  seconde, 
l’intellect  entrant  en  jeu,  mon  dit  clinicien  scrute 
les  symptômes,  cherche  à  les  élever  au  rang  de 
signes.  A  cet  effet,  il  prend  le  symptôme  principal  : 
toux,  douleur  abdominale,  point  de  côté  ;  et  c’est 
sur  cette  note  dominante  qu’il  va  construire  son 
œuvre,  pour  en  faire  un  ensemble  harmonieux. 
Cette  deuxième  opération  a  reçu  le  nom  de  sé¬ 
méiologie.  On  en  sait  la  difficulté.  Dans  le  drame 
morbide,  ce  sont  presque  toujours  les  mêmes 
acteurs  qui  sont  en  scène,  et  ils  ne  revêtent  une 
réelle  signification  que  confrontés  les  uns  avec 
les  autres. 

Les  modernes,  eux,  ne  s’attachent  plus,  ou 
s’attachent  moins,  aux  symptômes  dominants;  ils 
examinent,  et  cela  vaut  mieux,  tous  les  appareils, 
■  les  uns  après  les  autres  ;  car  chacun  'peut  four¬ 
nir  son  renseignement  précieux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  en  relisant  le  plan  de  Racle, 
je  pensais  qu’il  avait  écrit,  avec  les  idées  et  les 


procédés  de  son  temps,  le  même  livre  que  M.  Mar¬ 
tinet.  Il  n’en  est  rien;  tournant  court,  il  n’a 
point  séparé  la  séméiolechnique  de  la  séméio¬ 
logie. 

M.  Martinet,  au  contraire,  rappelle  d’abord, 
et  sans  négliger  aucune  des  ressources  que  nous 
offre  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  comment 
on  examine  chaque  appareil.  Des  figures,  des 
schémas  neufs  et  ingénieux,  complètent  à  chaque 
pas  le  texte  dont  la  clarté  est  renforcée  encore, 
si  besoin  est,  par  des  tableaux  synoptiques.  Si 
j’entrais  dans  le  détail,  vous  verriez  par  exemple 
le  nombre  de  procédés  habiles  imaginés  par 
M.  Meunier,  le  collaborateur  de  M.  Martinet 
pour  les  affections  stomacales.  Pareille  ingénio¬ 
sité  pour  le  larynx,  le  nez,  les  oreilles,  chapitres 
dus  à  la  collaboration  de  M.  Laurens,  et  pour  les 
voies  urinaires,  où  intervient  M.  le  D''  Saint-Cène. 

Même  antienne  pour  le  coeur,  dont  les  mystères 
nous  sont  dévoilés,  non  plus  seulement  par  le 
pouls  ou  l’auscultation,  mais  par  l’oscillométrie, 
lasphygmomanométrie,  lapolygraphie,  l’électro- 
cardiographie,  les  épreuves  fonctionnelles,  l’exa¬ 
men  du  sang,  des  urines,  et  enfin  le  coup  d'écran 
de  la  radiographie. 

Evidemment,  tout  le  monde  n’aura  pas  à  se 
servir  de  l’électrocardiographe  et  des  poly- 
graphes  de  Jacquet  ou  de  Mackensie,  mais  cha¬ 
cun  devra  savoir  ce  qu’on  en  peut  attendre  pour 
juger  de  leur  utilité.  L’examen  du  rein,  particu¬ 
lièrement  bien  venu,  fourmille  aussi  d’idées  neu¬ 
ves,  bonnes  à  connaître.  Citerai-je,  entre  autres, 
«le  coefficient  sphygmo-hydrurique  »  si  simple¬ 
ment  expliqué  par  le  schéma  élégant  des  deux 
vases  (page  317),  qui  offre  un  exemple  excellent 
d’enseignement  visuel  ? 

Voilà  résumée,  bien  brièvement,  toute  cette 
première  partie  d’examen,  où  sont  énumérées 
toutes  les  techniques  médicales.  La  séméiologie, 
la  partie  peut-être  la  plus  originale  du  livre, 
n’est  pas,  il  s’en  faut,  moins  intéressante.  Là, 
vous  trouverez  les  applications  de  tous  les  procé¬ 
dés  décrits  et  mis  en  valeur  dans  la  première  par¬ 


tie.  Signalerai-je  les  albuminuries,  les  arythmies, 
les  bradycardies,  les  dyspepsies,  les  exanthèmes, 
les  diverses  hémorragies  :  hématémèses,  hématu¬ 
ries,  hémoptysies,  épistaxis,  les  douleurs  de  la 
fosse  iliaque  gauche,  droite,  les  insomraies, 
les  douleurs  lombaires,  la  toux,  les  points  de 
côté,  etc.,  etc.?  en  tout  55  tableaux  cliniques, 
tous  très  lumineux  et  très  poussés,  encore  que 
très  sobres? 

Mais  il  faut  m’arrêter,  et  à  mon  grand  regret. 
Je  dois  cependant  mettre  en  relief  encore  quelques 
points.  Ce  livre,  dont  tous  les  chapitres,  bien  ho¬ 
mogènes,  bien  en  liaison,  composent  un  tout  in¬ 
dissoluble,  est  cependant  formé  d’une  foule  de 
petits  traités  ;  de  bactériologie,  d'hématologie, 
d’urologie  et  de  radiographie  pratique. 

Vous  y  trouverez  en  outre  les  meilleures  façons 
d’examiner  votre  malade,  soit  chez  lui,  soit  dans 
votre  cabinet-laboratoire,  et  cela  dans  le  minimum 
de  temps  possible,  avec  le  maximum  de  rende¬ 
ment,  en  pratiquant  ce  bon  taylorisme  médical 
propre  à  mon  auteur,  et  où  tous  les  gestes  sont 
réglés,  d’où  sont  bannis  tous  les  propos  oiseux. 
De  plus,  vous  serez  ainsi  mis  en  garde  contre  le 
recours,  parfois  excessif,  aux  lumières  d’autrui. 
Oui,  soyons  avant  tout  de  bons  ouvriers,  et  si 
nous  voulons  être  appréciés  et  honorés  comme 
tels,  tâchons  de  nous  suffire  à  nous-mêmes  et  de 
ne  pas  rendre  nos  diagnostics  trop  onéreux.  Le 
Martinet,  vous  en  donne  les  moyens,  et  il  vous 
aidera  grandement  dans  votre  tâche.  Avec 
lui,  et  en  utilisant  judicieusement  pour  votre  art 
les  derniers  procédés  de  la  science,  vous  dépiste¬ 
rez  la  maladie  à  son  origine,  vous  la  situerez  à 
son  moment  précis,  vous  en  proviendrez  les  com¬ 
plications  et  vous  ferez  la  bonne  thérapeutique, 
qui  est  le  but  de  toute  vraie  médecine. 

Les  livres,  disait  Corvisart,  sont  des  maîtres 
muets  mais  éloquents.  Heureux  temps  que  le 
nôtre  !  disait  de  son  côté  Bouchard,  car  chaque 
jour  les  méthodes  diagnostiques  se  perfection¬ 
nent  davantage. 

Heureux  temps,  me  permettrai-je  d’ajouter  que 
celui  où  l’on  peut  apprendre  son  art,  ou  le  réap- 
(Voir  la  suite,  p.  106.) 


Toux  spasmodique 

Coqueluche 


_  “  erpll^Llon  ràge  et^e 

^Répéii-r^5  â  6  ci|-dessns 

4DULTES;  50  à  CO  gonttsa  par  dou: 
Administrer  S  ë  6  donea  e»  pl«» 
U  heures,  une  demi-he«r»  «Vëlll 
8  hvtn»-  '  ^  la 


Toux  émélisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeO 


caMraîBJ»®  «a«?08i()«î-/Ai.eâa  «  o» 

«.Ra»  Vatlifc  Part».  ’ 
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Traitement  des  Affections  Gastro- intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 

lACTOBACILLmTcLYCOeÈm 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  et  amylolytiques 


3  A  9  COMPRIMES  PAR  JOUR 

Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  dos 


Échaatillons  el  littérature  :  LÂCTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PAEIS 


PRODUITS  CHIMÎQUEIVIENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en|||SoIutiou,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÈHATUI 


Établisserpepts  yVlbert  ^BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


lODALOSE  GALBRUN 


K.^Salbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Mélecini  chefs  de  lormatiom  sanitaires  les  BtooT 
d’inUAlOSS  gnl  Jeu*'  lerali*»  oepesielrei  ponr  l«>'tralt«ment  éei  oitladsr  des  blessiii 
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Médication  phagocftaire 


(Acide  nucléinique  combiné  a  uz  phosphates  d'origine  végétale). 
Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  èst  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  :  ' 

NUCL.ÉATOL  [INJECTABLE 

(Nacléophoephate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLËATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbosphaies  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalciiication,  etc. 


I 
I 
I 

K 

®  - - 


(Acide  nuclélnlqrue  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbosphate  de  Soude  méthylareiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.o.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  lièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucSéatol  InjectabiBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose,:  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconsiituant  de  premier  ordre. 


•  NUC.LEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCHNARSITOI. 


I  ISr E  C  TA]é  I- E 


Co/r7p/éfemewt  //7c/a7arè- 


I 

I 

a 

I 

O 

I 
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(Nucléopbosphate  de  Soude.  Métbylareinate  disodique  et  Métbylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  ù  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  nerveux,  Paralysie, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

■  fl  soxsufLrroxxsxfs  X&OSIZlT,.  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy, 


Qto:  y 


DIOSEINE 


PRUNIER 


Comprimés  Puo-nitrité» 
toni-cardisQues. 


OIMINUnONda  la  TENSION  aRTËRIELLE  I 
RieULARISATION  da  la  CIRCULATION  du  SANO 
.Artérl0soIérose,lIenstiuatloo  dUOolla 
B  Uénopauaa.  ' 


RECONSTITÙ'j^NT 
SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“Phospho-Glyoérate  de  CkàUM  pur'* 


TCyja.l'texu.exxt;  intexissir  ca.es  Ai3.é>TTn.lei^ 


SERUM  FERRUGINEUX  FRÀISSE 


^  GA.CODYl^ATJi]  DE  FER  — 

I  r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

^  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

W  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

g  BOm  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


GLYGERÜ  —  STRYCHNINE 

2"  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  tv.  50 


^  HIAKILS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  lllozart  —  PARIS  ^ 
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prendre,  dans  des  ouvrages  pratiques,  clairs,  faits 
d’expérience  et  de  sincérité,  comme  le  Dittj'nostic 
ctinir/ue  de  M.  Martinet,  commenté  par  moi  avec 
tant  de  plaisir,  mais  peut-être,  je  le  crains,  beau¬ 
coup  trop  longuement. 

F.  Helme. 


NOUVSLLES 

Nécrologie.  —  Au  œumeiil  de  uiollre  sou»  pros.se, 
nous  niiprciions  lu  mort  du  Professeur  Ciiaxtic.messe.  pru- 
fosseur  d'IIygiène  à  la  FiicuUé  de  Médccluo  do  Paris, 
inspecteur  général  des  Services  sanitaires,  commandeur 
de  la  Légion  il’lionneur. 


Dans  un  de  nos  prochains  nui! 
ciilièrement  qualifié,  dira  ce  qu 
scientiriquc  de  Chantemesse.  . 
seulement  saluer  rcspectueuscni 
et  adresser  aux  siens  l’hoinmi 


chirurgien  de  l’IiApital  L 


éros,  l’un  de  nous,  parli- 
I  furent  lu  vie  et  l'ceuvre 
ujourd'hui  nous  voulons 
nt  le  savant  qui  disparait 
ge  de  nos  condoléances. 


igaleiiient  la  mort  de  M.  il.  CiiAru' 


.8ecquet 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Veuve  de  médecin  décédé  aux  armées,  ex-sago- 
fomme  delà  I-'acultc  de  Paris,  cherche  situation  dans 
clinique  médicale  ou  chirurgicale,  maison  de  sauté,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
de  l'économat,  du  secrétariat,  etc.  Ècrire/^..l/.,n“19ü8. 

Jeune  docteur,  anc.  iut.  dos  liôp,  de  Paris,  désire 
trouver  suite  clientèle  sérieuse,  centre  Paris,  médecine 
gén.  ou  spécialité  estomac,  enfants.  Ec. dÀ,  u»  1951. 

Vente,  apr.  décès,  cliontclc  petite  ville  Centre. 
Inslrum., mobilier,  appartem. —  Ecr.  P.  M..  n‘’1583. 

Cabinet  et  Clirntèle  de  docteur- chirurgien  dau» 
belle  station  du  Midi  h  prendre  de  suite.  Ecr.  P.  M., 
n»  1590. 

Normandie.  A  céder  poste.  1.200  fr.  .Médecin  du 
chemin  de  fer.  Reprise  bail  et  légère  indemnité.  — 
Ecrire  P.  M..  n»  159 'i. 

A  vendre  :  Ophtalmomètre  de  Javal,  neuf.  Ecrire 
M.  Düude.  pharmacien  à  Beliu  (Gironde). 

Tunis.  Par  suite  de  décès.  Matériel  important  et 
moderne  d'électricité  médicale  et  de  radiologie  è 
céder  de  suite.  L'installation  est  la  seule  du  genre  pour 
Tunis  et  toute  la  Régence.  Les  chiffres  d'affaires  et 
de  bénéfices  pourraient  être  doublés.  On  jugerait 
mieux  de  l'importance  de  riustallatiou  en  la  visitaut. 
Occasion,  très  pressée.  —  Ecrire  P.  Af-,  n“  1597. 

Médecin  syphlligraphe  demande  associé  ou  com- 
mauditairc  pour  installer  cabinet  grand  avenir.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1598. 

Assistant  ophtalmologie  est  demandé  dans  impor¬ 
tante  clinique  ophtalmologique.  Ecr.  P.  U.,  n“  1599. 

A  vendre,  bonnes  conditions,  iiistrunientB  gynéco¬ 
logie  Collin;  aspirateurs  Potain,  Dieulafoy,  sphyg- 


mographe  Marey;  table  d’opérations;  divan  pour 
massage,  modèles  Dupont.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1600. 

On  demande  un  radiographe  compétent  à  Rahia 
(Rrésil),  pour  dispensaire  ofliciel.  Service  :  2  heures 
par  jour.  Appoint,  mensuels,  GOO  fr.  Liberté  d’exercer 
dans  d’autres  cabiuets  ofliciels  ou  privés.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  1970. 

Achèterais  occasion  boîte  verres  oculiste.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1971. 

A  céder,  pour  cause  changement  de  secteur,  contact 
tournant  de  Drault  sur  courant  continu,  110  v.  20  amp. 
Etat  de  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1601. 

n  UDI  UCT  (  CESSION  de  OLIEWTÈLES  MÉDICALES 
CABINET  )  F.T  TOLTRR  ArrAIllKS  l-AKAMKD.  —  .SKRVICB  DE 
RAI  I  ET  )  REMPLACEMENTS.  Ronsoignemonts  graluiU 
UHI.UCI  (  sur  domanclo. 

47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Bob,  24-81. 

INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours,  —  Et  10,  vue  de  Latran,  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tubfs  pour  2  a  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 
(oos  dou.x  ilcrniors  en  clain,  vissés,  s'ouvrant  et  so  tormant 
à  volonté.) 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 

'Ss*  '  Emnlstoii  MABCHAIS 


Phlegnajlea,  Eoiéioa,  Appaadloltes,  Phltbltea,  Brralpêlea,  Brulôres 
Le  Gérant  :  O.  PoKÉE. 


TRIDIGESTINE  Granulée  DALLOZ 

Le  p/us  actif  des  'Polydigestjfs 


WzXMâOiiotie  Okibûù) 


zt  ïOiéoiOileVküyüùi 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


wmmNMmmlmm 


'mmm 


Eoliantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


ICQNVALESCENCE  de  u  GRIPPE 

I  Frea-rire  à  chaque  repas  3C-3CX  gouttes 


R  TOiS? 


EHralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

ûuarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire?  ; 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

Sa  C”.  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS.  — (Téléph.!  Saxe  12-5^' 


RRIPPFS  INFECTIEUSES  ^  LANTOL 

H  ■  ■  B  B  oHR  Rhodium  B;Colloïdal  électrique 

LABORATOIRES  COUTÜUIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS  i  a  s  ampoules  par  jour,  intraveineasea  ou  intramusculaires. 
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administration  prolongée 

OAÎÀCOL  INODORE 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  SOUS  forme  de 

SIROP  ‘'ROCHE 
COMPRIMÉS  “BOCHE 
CACHETS  "BOCHE* 


Echantillon  et  Littérature 
PRODUITS 


21,  Place  des  Vosges  Paris. 


[CACHETS  "ROCH! 
okTHIOCOL 


Traitement  des  Maladies  Anthrax, 

t  à  STAPHYLOCOQUES  I  Ostéomyélite,  etc.) 

O'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  El  FROUIH 
PAR  tE 

“STANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEHPTS  DB  PLOSIB 

=====  Préparés  sons  le  contrôle  scientiflqne  de  H.  FROUIN  ===== 

Î  Academie  des  Sciences.  1  Le  Flacon 

sZ^étTËéiicalite^HApitaux.  de  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  |  .  « 

_ Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1917).  j  4  tr.  DU 

Laboratoire  ROBERT  <§  CARRIÈRE,  87,  rue  de  Bourgogne,  Pails^ 


Trr£L±-te33CLeXL-t  do 

INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacàtylurée  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOIVIMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Aveline  des  TiUenls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉGHANTILLOM8  80R  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOOTEUR8 


DocjEms, 


VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 


MAYET-GUILLOT 

67,  Rue  Moütorgueil  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gastex  pastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-QUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 
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donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flaccn  ou  demi-flacon. 


ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  :  5  frs. 


Tolérance  Parfaite 
MAXI^UiVI  D’EFFICACITÉ 


6  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (o.oô-o.oos) 
BIIODURE  H  g . (0.01) 

,  IBiiodüreHg.co.oosi 
BIIODURE-IODURE? 

nodar8Kl..(o.25) 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogras) 


lODURE  de  POTASSIUM. 


lODURE  de  SODIUM. 


lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


en  G  LO  B  U  L  ES  FUIVIOUZEà  enrobage  Duplex  (glatino-résuesi) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


O.UZE. 


PGEscniRE  :  GLOBUI^ES  FUMOUZE 


(et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


-t^omouze: 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


L’IODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 


MYCOSES  GRIPPE 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


i»  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2*  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


E.  VIEL  &  a 


de  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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PHOSOTE  injectable 

LAMBIOTTE  Frères 

Phosphate  de  Créosote  chimiquement  pur 
fixe  et  complètement  assimilable. 

LiUirtt.  et  Eehtnt”’:  Produite  LAMBIOTTE  F'«,  àPrémery  (Sllirih 


PGLMOSERUM 

BAILLY 

TOUX-GRIPPES-BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 

i6.  RUE  DE  ROME,  PARIS 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO’RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 


H.  CHAPUT 

(1857-1919) 

Encore  !  Encore  un  homme  que  la  guerre  a  tué  ! 

Peu  de  cliirurgiens  avaient  eu  des  débuts  plus 
rapides  et  plus  brillants. 

Nommé  chirurgien  des  hôpitaux  avant  même 
la  fin  de  son  prosectoral,  l’avenir  s’ouvrait  devant 
lui,  souriant  et  plein  de  promesses. 

C’était  en  1888,  à  l’époque  où  commençaient  en 
France  les  grands  jours  de  la  Chirurgie  abdomi¬ 
nale.  Il  se  lança  résolument  sur  ces  routes  nou¬ 
velles.  Il  avait  une  grande  puissance  de  travail, 
une  imagination  féconde.  Il  publia  bientôt  d’inté¬ 
ressants  travaux,  en  particulier  sur  les  fractures 
de  la  rotule  et  la  chirurgie  viscérale.  Il  étudia  les 
anastomoses  intestinales  avec  une  grande  ingé¬ 
niosité  d’esprit.  Puis  il  se  lança,  comme  la  plupart 
de  ses  collègues,  dans  cette  grande  chirurgie  hos¬ 
pitalière  qui  nous  donnait  alors  des  révélations 
magnifiques. 

Il  fut  parmi  les  premiers  à  pratiquer  les  inter¬ 
ventions  les  plus  nouvelles  et  les  plus  hardies, 
et  il  est  impossible  de  ne  pas  insister  sur  les 
deux  créations  de  son  esprit  dont  il  était  le  plus 
légitimement  fier.  C’est  à  lui  qu’est  due  la  pre¬ 
mière  description  explicite  de  la  péritonisation 
du  bassin  à  la  suite  des  opérations  pelviennes. 


TouJt 

ÆTHONE 

GoQuelucnt 


BIOLACTYL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  -  PARIS 


universellement  adoptée  .aujourd'hui  et  dont  les 
bienfaits  sont  immen.ses!  C’est  à  lui  que  sont 
dus  les  gants  qui  portent  son  nom  et  qui,  par 
leur  commodité,  par  leur  simplicité,  ont  peu  à 
peu,  au  moins  en  France,  converti  l’imanimité 
des  chirurgiens  à  l’usage  des  gants  imper¬ 
méables  !  Si  maintenant  ces  gants  admirables 
sont  adoptés  partout,  s’ils  rendent  chaque  jour, 
s’ils  ont  rendu  pendant  la  guerre  où  on  le»  ren¬ 
contrait  dans  tous  les  hôpitaux  de  France,  s’ils 
rendront  dans  l’avenir  des  services  que  rien  ne 
saurait  mesurer,  c’est  à  Chaput  que  nous  le 
devons  ! 

Ce  sont  là  deux  titres  imprescriptibles  à  la 
reconnaissance  des  hommes  ! 

Mais  si  Chaput  faisait  preuve,  à  chaque  ins¬ 
tant,  des  dons  les  plus  rares  d’initiative  et  de 
hardiesse,  il  lui  manqua  toutefois,  —  je  puis  le 
dire  sans  manquer  de  respect  à  sa  mémoire,  — 
ce  qui  constitue  la  plus  haute  qualité  du  chirur¬ 
gien  dans  ces  heures  redoutables  où  il  tient  dans 
sa  main  la  vie  et  la  mort  de  ceux  qui  se  confient 
à  lui  :  le  jugement  droit,  le  sens  de  la  mesure, 
l’esprit  critique  le  plus  sévère  appliqué  à  ses 
propres  idées  et  à  ses  propres  actes. 

Sa  vie  chirurgicale  en  fut  assombrie. 

Il  comprenait  mal  pourquoi  ses  collègues,  ses 
camarades  d’autrefois,  auxquels  il  s’était  souvent 
montré  supérieur  dans  les  luttes  loyales  des  con¬ 
cours,  trouvaient  dans  le  développement  normal 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquidf.) 

ANTINEVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 

pour  usage  externo. 


Hapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau. 


AnêmiB,  ConoalBscence, 

Débilité,  SurmanagB. 

Musculosine 

—  Byla=— 


GENTILLY  (Saint). 

AntisyphilÊtique  très  paissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  nèo-606  (914) 

I  DOSES  FBACnONNËES  :  20  centlgr.  tous  les  A  Jour»  (tS  i  U  Injiethni  pour  tint  aura).  ) 
DOSES  MOYEHHE3  !  30  b  35  centigr.  tou»  les  6  ou  8  jours  (S  i  M  Injêcl.  pour  ma  <=“”)■  j 

LlTTÉRATunK  ET  ÉCHANTILLONS  :  laboratoires  NAUNB,  â  VUleneave-la-Oareune  (Seine). 
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de  l’exercice  de  leur  art  des  satisfactions  légi¬ 
times  qu’il  n’y  rencontrait  pas  lui-ménic. 

Il  en  éprouvait  sans  nul  doute  une  amertume 
profonde.  Il  soud’rait  en  silence  et  s’elïorçait,  par 
de  nouvelles  recherches,  de  ramener  vers  lui  le 
succès  qui  semblait  le  fuir!  Ht  ceux  d’entre  nous 
qui  le  connaissaient  bien  se  rendaient  compte 
des  ravages  que  l’àpreté  de  cette  liitte  faisait 
dans  cette  ilme  meurtrie  ! 

La  guerre  vint,  poignante  à  ceux  dont  les  en¬ 
fants  vivaient  dans  les  i)atailles,  et  plus  qu’aucun 
de  nous,  peut-être,  pendant  des  mois  .et  des 
années,  il  sentit  l’angoisse  funèbre  étreindre  son 
cœur  paternel! 

La  gloire  de  son  fds,  qui  fut  un  des  premiers 
à  livrer  dans  l’espace  les  sublimes  combats  des 
airs,  illuminait  parfois  d'un  douloureux  sourire 
sa  face  grave  et  triste. 

Ht  puis,  un  jour,  le  jeune  héros,  qui  fut  un  des 
plus  purs,  un  des  plus  grands  de  cette  phalange 
.sacrée,  tomba  mourant  sur  la  terre  sanglante. 

Le  lendemain,  le  père  en  deuil  vint  s’asseoir 
au  milieu  de  nous  !  Il  ne  se  plaignait  point  !  Ses 
lèvres  étaient  muettes,  ses  yeux  sans  larmes 
s’éclairaient  noblement  de  la  Ilarame  du  sacrifice 
et  de  cette  fierté  douloureuse  (ju’ont  bien  le  droit 
d’avoir  ceux  dont  les  fils  sont  morts  pour  la 
patrie.  Mais  son  pauvre  cœur  était  brisé  ! 

Il  n’a  pu  résister  à  tant  de  souffrance  !  Mais  en 
fermant  les  yeux  pour  la  dernière  fois,  s’il  est 
descendu  jusqu’au  fond  de  son  âme  anxieuse,  il  a 
pu,  dans  la  paix  de  sa  conscience,  se  dire  avec 
orgueil  que,  parmi  les  créations  de  son  imagina¬ 
tion  tourmentée,  ses  deux  trouvailles  de  génie 
sauveraient  son  nom  de  l’oubli  et  marqueraient 
Sa  place  parmi  les  chirurgiens  les  plus  utiles  et 
les  plus  bienfaisants. 

J.-L.  Faure. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

LN’SIGNE  SPÉCIAL  DKS  BLESSÉS 

D.  —  (Jucllex  sont  les  maladies  qui  y  donnent 
droit:-  Faut-il  les  avoir  contractées  au  front? 
Quelles  sont  les  conditions  requises? 

U.  —  La  Circulaire  ministérielle  n‘’  du 

1.')  Juin  1!)17  règle  cette  question  et  fixe  les  caté¬ 
gories  des  blessés  et  des  malades  qui  y  ont  droit  ; 

1“  Tous  les  blessés  de  guerre  ; 

2"  Les  réformés  n"  1  ; 

o"  Les  réformés  n”  2,  pourvu  qu’ils  aient  été 
incorporés  pendant  soixante  jours  et  qu’ils  aient 
subi  une  aggravation  de  leur  infirmité  ou  de  leur 
maladie. 

Les  officiers,  qui  sont  mis  à  la  retraite  par  mala¬ 
die,  y  ont  droit  comme  les  réformés  n°  2,  pourvu 
qu'ils  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions 
requises. 

4“  Enfin  les  militaires  du  service  armé,  qui  sont 
versés  dans  le  service  au.nliaire,  y  ont  droit  égale¬ 
ment,  s'il  est  stipulé  dans  leur  dossier  que  «  la 
maladie  a  été  contractée  ou  aggravée  au  serviee  » . 

P.  B. 

IIÉCO.MPKXSES  noXOIUFIQUES  POUR  SOINS  OllATUITS 
AUX  GEXDAR.MKS. 

D.  —  Il  est  de  tradition  que  les  gendarmes  du 
chef-lieu  de  canton  soient  soignés  et  médicamentes 
gratuitement  par  le  médecin  et  le  pharrnaeien  de  la 
localité.  Quelles  sont  les  récompenses  qui  sont  don¬ 
nées  par  l'autorité  militaire? 

11.  —  Une  circulaire  de  l’ancien  ministre  de  la 
Guerre,  le  général  de  Galiffet,  en  reconnaissant 
la  beauté  du  geste  et  le  dévouement  des  méde¬ 
cins,  a  accordé  une  série  de  récompenses  qui 
encouragent  et  stimulent  le  zèle  des  confrères. 


Voici  la  série  de  ces  récompenses  honorifiques  : 

1“  Après  dix  ans  de  soins  gratuits,  l’autorité 
militaire  accorde  une  lettre  d'éloges  officiels; 

2“  Après  quinze  ans,  une  médaille  de  bronze; 

3”  Après  vingt  ans,  une  médaille  d'argent; 

4“  Après  vingt-cinq  ans,  une  médaille  de  ver¬ 
meil. 

Enfin,  après  décision  du  ministre,  la  liste  des 
médecins  et  des  pharmaciens,  qui  ont  donné  gra¬ 
tuitement  leurs  soins  ou  leurs  flacons,  est  publiée 
in  extenso  dans  le  ./ournal  Officiel.  Cette  consécra¬ 
tion  publique  est  très  hautement  appréciée  par  le 
corps  médical.  P.  B. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Enseignement  complémentaire  do  diététique.  — 
.Sous  lu  direction  de  M.  le  jn’ofesseur  Paul  Cakkot  et  de 
JI.  Marcel  Labiié,  ugrége,  un  cours  complémentaire  de 
diététique,  avec  exercices  de  régime,  commencera  le 
mardi  H  Mars,  ù  à  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de  la 
Faculté  et  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  sui¬ 
vants  à  la  meme  heure  pendant  un  mois. 

Des  examens  jiratiques  de  cuisine  diététique,  où  seront 
exécutés  les  principaux  régimes  prescrits  dans  In  leçon 
précédente,  auront  Heu  les  mercredis,  vendredis  et  lundi.s, 
à  4  heures,  nu  Laboratoire  de  Thérapeutique  (escalier  A, 
rez-de-chaussée). 

Des  visites  auront  lieu  aux  Halles,  ù  des  laiteries,  etc  , 
à  des  jours  et  heures  qui  seront  fixés  ultérieurement. 

Pour  les  exercices  pratiques,  prière  de  s’inscrire  le 
plus  tôt  possible  au  Laboratoire  de  Thérapeutique. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Conlérences  (Petit 
Amphithéâtre);  exercices  pratiques  (Laboratoire  de  Thé¬ 
rapeutique). 

.4.  UÉCI.MES  xoiuMAux.  —  11  Murs,  prof.  Lapicijue  (du 
Muséum)  :  Physiologie  de  rulimcnlation.  —  12  Mars 
(8  h.  du  matin  .  M.  Martel  (de  T.-Vcadémie  de  Médecine)  : 
Visite  aux  Halles.  Inspection  des  denrées  alimentaires.  — 
18  Mars.  M.  Henri  Larré,  agrégé  ;  Alimentation  nor¬ 
male  de  l'adulte.  —  14  .Mars.  Prof.  Porcher  (de  l'Ecole 
d’.Vlfort)  :  Visite  à  une  laiterie.  —  Là  Mars.  M.  Les.m'. 
(médecin  de  Thôpital  Tenon)  :  Alimentation  du  nourris¬ 
son  et  de  Tentant.  — 17  Mars.  M™“  Sciireiber  :  Allaite¬ 
ment  au  sein,  au  biberon.  Bouillies. 

B.  Régi.mes  spéciau.x.  —  18  Murs.  M.  Marcel  Labbé. 


CAGODYLAtE  de  STRYCH  N I N  E  ef  a.d  GLYCÉROPH  OSf’HÂTtât^ÔUOE 

)  A  :  j  . . ,i....Mii...iïnili.nHiiiiiifiil.lm^Sifiifiïfin.ii«^  . 


(DY8CRASIES  NERVEUSES 


Téïépb. 


V-iVGGINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 


Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en.  inoenMions  sous-eutanées  ou  intrâ-museulaires. 

PRIX  ;  Boîte  de  6  doses  :  F”  15 _ 

Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PA-RIS 


Ÿ  Bn  Ampoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dofâei  4  m  millig.  df,  Caoodylata  do  otryohnine  «t  0  gr.  IC  !  >  55  gonttw  oontiennent  Ift  müligT,  de  Gaoodylat*  de  Btiyohnitae 

^Is  ©îyséffepfesepfeat®  do  sonde  par  centimètre  cnbe,  Q  et  0  gr.  10  de  Glyoérophoophate  dé  soude. 


Botn  Bi  15  AMPouLsa  :  4*50, 


_  envoi  a/MTO/r  h’èchâhtiuohs  t  ww,  (w  BooTcuns. 
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iigréffé  :  Régimes  lacté,  végétarien,  fruitarien.  —  1!)  Mars. 
M.  CA.atiiON  :  Laits  fermentés.  —  20  Mars.  M.  Maiickl 
LaBiii':,  agrégé  :  Cures  de  régime.  Suralimentation.  Ré¬ 
gimes  réduits.  Gavages.  Lavements  alimentaires.  Maisons 
et  tables  de  régime.  —  21  Mars.  M"”’  Licbène  ;  Gavages 
à  la  sonde  cesophagienne.  .\limentation  des  mutilés  de  la 
face.  Lavements  alimentaires. 

G.  Rlici.MKS  DANS  LES  MALADIES.  —  22  MurS.  .M.  MaIÎCEI. 
Labiié,  agrégé  :  Régime  des  obèses.  —  2.'i  Mars.  M"":  Le- 
BÈKE  :  Cuisine  des  obèses  et  des  diabétiques.  —  25  Murs. 
M.  Marcel  Labbé.  agrégé  :  Régime  des  diabétiques.  — 
26  Mars.  M'““  Lebèxe  :  Cuisine  des  diabétiques.  — 
28  Mars.  Miss  Oliver  :  Visite  à  la  cuisine  du  service  des 
régimes  du  Val-de-GrAce.  —  29  Mars.  M.  Ratiiert,  agrégé  ; 
Régime  des  goutteux,  des  lithiasiques,  des  arthritiques. 
—  31  Mars.  M™'  Lebèxe  :  Boissons  pour  les  malades: 
tisanes  et  décoctions.  —  Avril.  Prof.  Paul  Garxot  : 
Régime  des  gastropalhes.  —  2  Avril.  M'"»  Lebèxe  :  Cui¬ 
sine  des  dyspeptiques.  —  3  Avril.  M.  J.-C.  Roux  :  Régime 
des  cnléropathes.  —  4  Avril.  M""  Lebèxe  :  Cuisine  des 
entéritiques.  —  5  Avril.  .M.  Lixossieu,  agrégé  de  Lyon  : 
Régime  des  hépatiques.  —  7  .Avril.  M"”  Lebèxe  :  Cuisine 
des  hépatiques.  —  8. Avril.  M.  Le.mierre,  agrégé  :  Régime 
des  néphriliques.  —  9  Avril.  M™»  Lebèxe  :  Cuisine  des 
néphritiques.  Cuisine  des  tuberculeux.  Repas.  —  lu  Avril. 
M.  Sehoext,  médecin  de  la  Charité  :  Régime  des  tuber¬ 
culeux. —  11  Avril.  M""  Lebèxe  :  Cuisine  des  tuberculeux. 

Clinique  chirurgicale  Infantile.  —M.  le  prof.  Broca, 
assisté  de  M.  0.mbrédanxe,  agrégé,  a  commencé,  à  l’hôpital 
des  Enfants-Maladcs,  un  cours  de  Clinique  chirurgicale 
infantile,  le  lundi  3  Mars  1919,  à  16  heures,  et  le  conti¬ 
nue  les  jeudis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Pathologie  externe.  —  M.  Auvrat,  agrégé,  chargé 
do  cours,  a  commencé  ce  cours  le  jeudi  6  Mars  1919,  à 
6  heures  (.Amphithéâtre  Vulpian),  et  le  continue  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 
Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants  de 
3'  année  d’études. 

Programme  :  Crâne,  face,  cou.  rachis,  bassin,  organes 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Desmarest,  agrégé, 
rhargé  de  cours,  commencera  ce  cours  le  lundi  lOMars  1919, 
à  6  heures  (Grand  Amphithéâtre),  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 
Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants  de 

Programme  :  ’l'ubo  digestif  (depuis  l’a-sophage  jusqu'à 

Lundi  Kl  Mars.  —  Les  lésions  inflammatoires  et  cica¬ 
tricielles  de  l’œsophage. 


Mercredi  t‘2  Mars.  —  Le  cancer  de  l’œsophage. 

Vendredi  14  Mars.  —  L’ulcère  de  l’estomac. 

Pathologie  interne.  —  M.  Pierre  Lereboullet, 
agrégé,  commencera  ses  leçons  de  pathologie  interne,  le 
jeudi  13  Mars  1919,  à  18  heures  (Petit  Amphithéâtre),  et 
le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  ù  la 

Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants 
de  4»  année  d’études. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Un  cours 
hors  série  d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  d’urgence), 
par.M.  Etiexxe  SoREL  commencera  le  lundi  10  Mars  1919, 
ù  2  h.,  et  continuera  les  jours  suivants  ù  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 
Droit  d’inscription  :  100  francs.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue 
du  Fer-à-Moulin. 

Programme.  —  1'»  Leçon  :  Traitement  des  hernies 
étranglées  crurales  et  inguinales.  .Anesthésie  locale, 
régionale,  et  rachi-anesthésie.  —  2”  Leçon  :  Traitement 
des  hernies  ombilicales  étranglées.  Sutures  et  résections 
intestinales.  L’anus  artificiel  dans  les  hernies.  — 3' Leçon  : 
Traitement  de  l’appendicite.  Appendicectomie.  Traitement 
des  péritonites  aigues.  Traitement  de  l’occlusion  intesti¬ 
nale.  L’entérostomie  et  l’anus  contre  nature.  —  4“  Leçon  : 
Gastrostomie.  Traitement  des  pleurésies  récentes  et  an¬ 
ciennes.  Résections  costales.  —  5'  Leçon  ;  Traitement 
des  abcès  et  kystes  hydatiques  du  foie  par  voie  abdomi¬ 
nale  et  pur  voie  transpleurale.  Plaies  du  cœur.  Pluies 
de  la  plèvre  et  du  poumon.  —  6=  Leçon  ;  Rupture  trau¬ 
matique  de  l’urèlre.  Cystostomie.  —  7'  Leçon  ;  Traite¬ 
ment  de  l'ostéomyélite  aiguë.  Arthrotomies.  Phlegmons 
de  la  paume  de  la  main  et  des  membres.  —  8'  Leçon  ; 
Amputations  d’urgence.  Résections.  —  9'  Leçon  :  Plaies 
des  tendons  et  des  nerfs.  Technique  de  la  ti'ansfusion  du 
sang.  —  lOe  Plaies  des  vaisseaux.  Découverte  des  gros 
vaisseaux. 

—  Le  cours  de  chirurgie  opératoire  de  la  tête  et  du 
cou  (nez,  oreilles,  bouche,  cou,  larynx,  etc.),  en  10  leçons, 
par  MM.  Pierre  Sebileau,  Ferxaxd  Lemaître  et  Léox 
Dui  oi  rmextel,  commencera  le  vendredi  7  Murs,  à  14  heu¬ 
res,  et  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même  heure. 
Droit  d’inscriiition  ;  100  francs. 

Honorarlat.  —  Sont  nommés  médecins  honoraires 
des  hôpitaux  :  M.  Barth,  médecin  de  l’hêpital  Necker; 
M.  Letulle,  médecin  de  l’hôpital  Bouciraut;  M.  Comby, 


médecin  de  rhôpilal  des  Enfants-Malades  ;  M.  Petit,  méde¬ 
cin  de  riIôtel-Dieu. 

Est  nommé  accoucheur  honoraire  des  hôpitaux  :  M.  Tis- 
sier,  accoucheur  do  l’hôpital  de  la  Charité. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’iioxxeuk 
DES  ÉIMDÉ.MIES.  —  Médaille  de  vermeil  :  M.  Martin  (Louis  , 
sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur  et  directeur  de  l’hôpi¬ 
tal  Pasteur,  membre  de  la  Commission  d’hygiène  navale 
et  d’épidémiologie  :  dévouement  et  services  éminents 
rendus  nu  Département  de  la  Marine,  au  cours  de  l’épi¬ 
démie  de  grippe  maligne  qui  a  sévi  à  Brest. 

Médaille  de  la  Reconnaissance  française.  —  Médaille 
de  bronze.  —  M.  Bulfet  (Louis),  ù  Elbeuf  (Seine-Inférieure)  : 
assure  gracieusement  et  sans  interruption  depuis  le  début 
des  hostilités  un  servies  médico-chirurgical  très  chargé 
auprès  des  blessés  et  malades  de  l’hôpital  194,  apportant 
dans  l’accomplissement  de  sa  tâche  le,  dévouement  le 
plus  absolu. 

—  M.  Burnet  (Jules),  ù  'Vernon  :  médecin-chef  à  titre 
bénévole  de  l’hôpital  auxiliaire  4,  depuis  le  début  de  lu 
guerre,  assure  journellement  son  servict  avec  un  dévoue¬ 
ment  et  une  abnégation  extrêmes;  donne  avec  le  même 
désintéressement  aux  nombreux  réfugiés  des  soins  cm- 

—  M.  Chaignot  (Henri),  à  Orléans  :  administrateur  de 
l'hôpital  auxiliaire  204  d’Orléans,  d’Aoùt  1914  à  Septem¬ 
bre  1915,  puis  médecin-chef  jusqu’à  la  fermeture  obliga¬ 
toire  de  cet  établissement  en  Janvier  1917,  a  montré  dans 
ses  doubles  fonctions  assumées  en  dépit  d’une  santé  pré¬ 
caire  qui  l’avait,  à  la  veille  de  la  guerre,  obligé  au  repos, 
des  aptitudes  remarquables  et  un  dévouement  aussi 
absolu  que  désintéressé  [Journ.  o/J’.,  20  Février  1919). 

Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Au  cours  de  sa 
séance  du  21  Février  1919,  après  deux  tours  de  scrutin, 
la  .Société  médicale  des  Hôpitaux  a  décidé  de  présenter 
en  première  ligne  M.  Seugext,  comme  représentant  de 
la  Société  au  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique. 

Société  de  Biologie.  --  La  séance  du  14  Juin  1919 
palhologique  de  l'aviateur. 

Clinique  nationale  des  sourds-muets.  —  M.  Robert 
Jouet  a  été  nommé  chirurgien  adjoint. 

Caisse  d’Asslstance  Médicale  de  Guerre.  — 
Les  médecins  do  la  République  Argentine,  désireux  de 
manifester  leur  attachement  a  la  France,  de  montrer  lu 
{Voir  la  suite,  p.  IBO.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


' ....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

''  «  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  scientiique  / 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 

'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EJJGEAm 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


orarules  EOSESani/iO’demiiiisr.  !  d'entritlen  eairdio-tonique; 

I  Traitement  préventif  de  rAsystolle. 

CRAHULES  blancs  au  l/t  de  milllgr. 

SOLUTION  au  mllltéma. 

AMPOULES  au  1/10*  de  mUUgr. 

'  au  VA  de  mUlltr. 


;  tituratur*  *»,  Boul<  Part-RoTAl,  rutSi 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matières  axotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  réaotions 
thermlijues  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

f-'ELEOTRAUROL.  esf  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 


FORMES  B  Jimpoalea  de  1  et  S  ce.  (12  | 


0.  en  injections  intramascnlaires  on  intraveinensea. 
r  boîte).  —  A-zapo-alea  de  B  cc.  (6  par  boîte)  et  de  lO  eo,  (3  par  b 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


lODONE  ROBIN 


Iode  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d^iedom 

(Voir  Tbèie  du  D'  Botjlairb,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 

L'IODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  rComc 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GÇUTTE 

.  i  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot.  1885 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titr^^  à  base  de  peptone  trÿpslquèl 


necela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rend  us  A  c.adémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
C’est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN. Térilable  peptonate  d’iode  nettement  défini, 
St  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

20  ffou  tes  d’IODONE  correspoudeut  comme  ellet  thérapeutique  a  1  gramme 
’ioduri  de  potassium. 


cette  préparation  avec  d-lk 
'.le  des  combinaisons  d’albw 
isidéréea  comme  de  vérital 


iites  à  base  de  peptone,  qui, 
se.s  OH  f/'a(bamine, lesquelles 
s  peptones. 


Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  i’IODONE,  c'est  la  |  20  gou  t 

tyrosine,  qui  llie  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  |  d’ioduri  d 

lODONE  INJECTABLE 


XtOSIM*.  13,  Une  de  Poissy,  PARIS. 


TANNUR6Yn 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxiQue 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Farsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPITION-COIITES 


lODALOSE  GALBRUN 


H.  ttalbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  lorm&tions  sanitalree  lei  flacons 
d’IOOUiOSB  qnl  lenr  seralesit  necessairas  cocr  le  traitement  des  maladi r  et  des  blataisg 
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KOLA  ROBIN 


GLYKOLAINE  ROBIN 


te.  û)(&)io<ie  (JkUHHè 


zt  tùCéoùxieWubmd 


PETIT-MIALHF 


ELIXIR..D?  MIALHE 


Médicament  Aliment  Thosphaté 


(GL-TCÉ1IÎOPHOSPHA.TE,  SiOLA.  et  PEPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola,  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 
contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KOLA  aLTCÉROPBOSPJHATÉE  ORAlfTJLÉE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMEP 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

■■■  -^•««ORATOIREg  ROBIJT,  13,  Rne  de  Polssy,  PARIS  m 


Gouttes 


Ampoules] 


à'Iûdotbérapie  Inteusm  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


HYPNOSE  —  SÉDATION,  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 


cuilleréès  à  soi 
1  à  2  comprimé 
3oir  au  coucher, 


matin 


SOLÏlTWTsI  ou  COMV'RJMES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR.DEMANDEi 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 
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pHvt  qu’ils  pi'cnncnt  ù  ses  soulTrunces  et  à  su  gloire,  ont 
constitué  un  Coinilc  de  secours  pour  leurs  confrères 
fruncuis  victimes  de  lu  guerre. 

Ce  Comité  u  ouvert  une  souscription  dont  le  mnntuul 
('ll.üOO  fp.)  U  été  versé  ù  lu  Cuisse  de  Secours  de  tiuerre 
de  l'Association  générulc  des  Médecins  de  France. 

Syndicat  des  électrologlstes  et  des  radiologistes. 
—  Cnc  réunion  des  membres  du  syndicat  aura  lieu  le 
dimanche  !l  Mars,  ù  III  heures,  ù  l’Ilotel  des  Sociétés 
savantes,  28,  rue  Serpente, 

Société  de  radiologie  médicale  de  France.  —  Lu 
séance  de  rentrée  aura  lieu  le  samedi  8  Mars,  à  19  heures, 
ù  rilôtel  de  la  Société  de  Chirurgie,  rue  de  Seine,  12. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Daniel, 
sénateur  de  la  Mayenne. 


lodéine  MONTAGU 


(Bi-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTI^S  (Xs.=0,0l) 
SIROP  (0.01) 
PILULES  (0.01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


4%  SaBlevard  de  Port-Royei,  PARI& 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Puesse  Médicai-e  rappelle  d  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions;  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
le.s  Abo.nnés  de  La  Presse  Médicale]. 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  au.t 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 


Veuve  de  médecin  décédé  aux  armées,  ex-sage-  ] 
femme  de  la  Faculté  de  Paris,  cherche  situation  dans  ' 
clinique  médicale  ou  chirurgicale,  maison  île  santé,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
del'économat,du  secrétariat,  etc.  Ecrire  P.  .1/.,n‘>  lOlîH. 

Tunis.  Par  suite  de  décès.  Matériel  important  et 
moderne  d’électricité  médicale  et  de  radiologie  à 
céder  de  suite.  L  installation  est  la  seule  du  genre  pour 
Tunis  et  toute  la  Régence.  Les  chilires  d’affaires  et 
de  bénéliccs  pourraient  être  doublés.  On  jugerait 
mieux  de  l'importance  de  l’installation  on  la  visitant. 
Occasion,  très  pressée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1597. 

On  demande  un  radiograplie  compétent  à  ISahia 
(Brésil),  pour  dispensaire  ofllciel.  Service  2  h.  par 
jour.  Appoint,  mensuels,  600 fr.  Liberté  d’exercer  dans 
d’autres  cabinets  ofl.  ou  privés.  —  Ecr.  P.  i)/.,  n“  1970. 

Docteur,  démobilisable  lin  Mars,  cherche  clientèle 
à  reprendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1972. 

Médecin  français  ou  Interne  en  médecine,  spécia¬ 
liste  voies  urinaires  et  syphilis,  est  demandé  pour 
collaborer  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1602. 

Docteur  oculiste  cherche  cession  clientèle  sérieuse 
ou  collab.  en  vue  succession.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  1973.  ' 

Masseur,  ventouscur,  électricité  médicale,  piqûres, 
longue  pratique  d’avaut-guerre,  démobilisé,  demande 
clientèle  chez  docteur.  — .  Ecrire  P.  M.,  n“  197'i. 

Externe  des  hôpit.  de  Paris,  12  inscript.,  libre  après- 
midi  et  soirée,  cherche  occupation  dans  maison  de 
sauté,  clinique,  auprès  médecin.  Ecr.  P.  -)/.,n»1975. 

Masseur  cherche  place  en  clinique  ou  pour  soigner 
particulier.  Références. —  Ecrire  P.  n“  1976. 

Compagnie  de  navigation  Cyp.  Fabre  et  C"  recher¬ 
che  médecin  pourvu  du  titre  de  médecin  sanitaire  mari¬ 


time  pour  remplir  fonctions  docteur  sur  paquebot. — 
l'icrire  ;  15,  rue  Beauvau,  Marseille. 

Econome  d’un  grand  hôpital  de  province  désirerait 
place  similaire  dans  clinique  ou  maison  de  santé  de 
Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1977. 

Electriclen-Radlologiste  connaissant  techn.  radio¬ 
graphique,  radioscopique,  constr.  instr.,  répar.  du 
matériel,  bon.  référ.,  cherche  situation  chez  docteur 
ou  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n“  1978. 

Dame,  connaissant  Dactylo  et  Comptabilité,  ayant 
occupé  poste  infirmière-major  durant  la  guerre,  dans 
un  hôpital  important,  demande  poste  infirmière-chef 
ou  situation  dans  clinique  médicale  ou  chirurgicale, 
banlieue  parisienne.  Vivement  recommandée  par  con¬ 
frères.  .Adresser  les  demandes  :  .M.  Girard,  A8,  rue 
d’Alésia,  Paris. 

Un  poste  de  chirurgien  adjoint  est  vacant  aux  Hos¬ 
pices  de  Vichy.  Aucun  traitement  n’est  alloué  au  titu¬ 
laire.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le 
Président  de  la  Commission  administrative  des  Hos¬ 
pices  de  A'ichy. 

A  vendre,  raison  de  santé,  occasion  except.,  app. 
mécano.  Zander  et  orthopédiques.  Ecr.  P.  M.,  n»  160.5. 

On  achèt.instr. urologie  occasion .  Ecr.  /*.  d/.,n"  1980. 

Bronchites,  Emulsion  MARCHAIS  pSi'SÆfoE. 


OUATAPLASIVIE 

PUegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 

Le  Gérant  :  O.  PoRIÎE. 

Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rno  Cassotlo. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

lalicylate  de 


4-  Lombago  GouUe  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 

tnttuons:  DALLOZ  &  C“,  13,  BouP  de  la  Chapelle, 


GRIPPES  INFECTIEUSES 

L.XItOIt.VTOIUES  tOL’TUltlEl  \,  IM,  .Xyciiiic  Hot  lie  —  ILXIUS 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  à'2  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


c 


CAPSÜLEâVDART-OIS  XOOQUELUCHE 


MTABwe»  a  sgaacHiTEa  GasanQggiw-  ^  « 


CS6i38S8(AxH9‘0'!rSP£CinOII£  HOH  TOnilüE-2à5ciilIl.âiafé,4essenonteiipeielODrjgo-6,B.  Aiel.PABIS  J 


Traitement  des  jvialadies  (Furonculose,  Anthrax, 
t  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIH 

PAR  LE 

“STANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métalllqua 

EXEMPTS  DE  PLOMB 

■  "  ■ — -  Préparéi  tou  le  oontrile  loientifiqne  de  M.  FBOüIN  ■■  ■ 

Academie  des  Sciences.  |  1,9  Flacon 


Société  de  Chirurgie. 

Thèse  Marcel  PEROL  [Paris  1917). 


4  fr.  50 


Laboratolrs  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  ru9  de  Bourgogne,  PaUs 


EXTRAITS '""“CHOM 

ÉgilVALENTAeximiiANES  FliMS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  □  ? 


PILULES 

CACHETS 

PAÇUETS 

COMPRIMÉS 


CHOAY 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


GASTRIQUE, EîlTÉfilOUE. 

HÉPATIQUE, PAHCRÉATIOUE, 

ORCHITIQUE,  OVARIEH; 

HyPOPHYSAIRETHYROÏDIEH, 

, RÉNAL,  SURRÉÜAL.  etc. 
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■IE^XTRAITS  DAUSSE  ■ 

OPIUM  INJECTABLE 


^ /ca/o'it/es  fo'faux.  de  /'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

- .4  - - 

I PÉCA  INJECTABLE 


H  Ampoules  pour  injections  f 
H  /^ussi  actif  que  /’Emêf/ne  è  c/oses  I 
H beaucoup  mo/ndres  J 

I  il . . .  Pharmaceutique  ;:DAySSE  4-.RueAubriot 

Pharmacia  VICHER,  18,  Boulevard  Bonne-Nonvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

La  ni»lllenr  OentUrice  antiseptlqae. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTOJENIQÜEB  ET  HÉDIOAMENTEÜZ 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Su^bs  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naÿhtol,  &  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Rèsorcine. 
Savon  à  l’Ichtbyol,  S.  Solfurenz,  S.  à  l'huile  decade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippa,  Nenrasthénie,  Impalndiama. 

AHPOIlUES  OAUlCACODTUQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiquei. 

HUILE  VIERSE  DE  FOIE  DE  HORDE  VIEilER 


Cette  hnile,  spécialement  prépartt.  pour  mon  officine  et  ex 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  h 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  sien  supportée,  meme  pendant  i  été. 


mon  officine  et  exclnsirement  arec 
principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
leme  pendant  i  été. 


Tr£i±texo.©xL-t  do 

L’iNSOMNiE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaline  tt&aç&isa. 

VÉRITABLE  SO^IMEIL  DE  DËTEWfË' 

Laboratoires  DURET  et  RABY 

■  ■nlll  B,  Avenue  des  TiUenls,  PARIS  (Montmartre) 

échantillons  sur  demande  a  tous  les  docteurs 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

^5  à  10  grammes  par  litre  d'eau) 

ASPIRATIOiV  IVASALE 


LYSOL 

S'"  jg  LîSOL,  65,  rue  Parmenüer,  lYBY  (Seine) 

ASTHME,  CŒUR,  REINS 

llypcrtciisioii,  Aiiérioscléro.se 

lODlEiiCAFEniE 

0  gr.  ■J.'i  i)ar  cuillerée  à  café 

ÉLIXIR  IKIARTIN-IKIAZADE 

Êrltant.  MARTIN-MAZADE,  Saint-Yalller  (liràif) 


HÉMOSTATIQUE  I 


Bitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

GM-A-IX  cSc  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  ïkl.:  Saxe  12-55 

INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 


VAOOIN  DE  GENISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tube  pour  2  à  4,  10,  26,  30  et  40  personnes  (ces  deux 
en  étain  vissés  s'ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 
Pour  1  fr.,  2  fv.,  fit  l‘r.,  5  fr.  et  G  fi*. 


1  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VÂLERIÂNÂTE  GÂ6ÂIL 

DÉSODORiSÊ 


ilfournisseurde  l'Assistance  Publique  de  fàrisl 


TANTISEPTIOUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 


il  la  plcuréaic  cl  à  la  tuhcrculosc. 
de  lu  rouycole  cl  la  scarlatine 

à  la  tievre  f.i 
do  la  petite  écorehin  t: 

au  ])hle(jm<m  et  à  la  fianprène, 
des  engelures  et  crevasses 

au.\  gcltires  et  brûlures  graves, 
de  récliauïïciuenl.  siiuple 

à  la  cystite  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilette  IiygiéiiUiue 

à  la  lièvre  puerpucrale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  iUlEUX  QU'AUCUN  AUTRE 


ELIXIE  GABAIL 


Valcro- 

Bromuré 


OOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valéria7te  et  d'Écorces  d’Orangi 


Employé  à  la  dose  de 
Contient  Su  cenfigrami 
25  centigrammes  de  Bn 


e  par  jour,  chaoue  cuillerée  I 


Laboratoiree  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


17,  rue  Ambroise=T bornas  —  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  13 


152  — 


Jeudi, ^6  Mars  1919 


l4VinGirard 


I 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUœÉDANÊ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  !a  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


|K^  Les  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 

yy  démontré  que  l’iode  déterminait  . 

^  une  excitation  du  tissu  lymphoïde  Jf 

avec  formation  abondante  de  ^ 

leucocytes  mononucléaires,  ^ 

excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRÂRD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRÂRD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRÂRD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  P,  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d'Alésia.  ^  PARIS 


-  DIBECTIOrV  SCIENTIFIQUE  - 


lïlASSON  ET  C‘e,  ÉDITEURS  F.  DE  t APERSONNE 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


LE  PROFESSEUR  CHANTEMESSE  |  préoccupation  montre  combien 


Articles  originaux  ; 

P.  Le  Damany.  —  Le  pityriasis  rose  de  Gibert  est  Lg  professeur  Chantemesse  vient  de  mourir 
une  tuberculide,  p.  121 .  soudainement.  Avec  lui  disparait  un  des  Pasto- 

Rogeu  Glénabi)  et  .T.  Aimahii.  —  Aerocele  trauma-  .  ,  ,  , 

tique  du  cerveau  (5  ligures),  p.  12:j.  riens  de  la  première  heure,  un  de  ceux  qui  aux 

n.  Dai-emieii.  —  A  propos  de  la  brouclio -spirochétose  temps  encore  héroïques  de  la  bactériologie  ont  le 

de  Castellani,  p.  12i.  plus  contribué  à  orienter  les  médecins  vers  cette 

Chirurgie  pratique  ;  science.  La  portée  de  scs  decouvertes,  l’éclat  de 

1-.  J.VYI.E.  —  Quatre  instruments  (7  ligures),  p.  125.  son  enseignement,  lui  avaient  depuis  longtemps 

Médecine  pratique  ;  valu  une  -notoriété  mondiale.  Sa  perte  sera  dou- 

Henhi  Michel.  —  La  formine  en  injection  iutravei-  loureusement  ressentie  dans  tous  les  pays:  elle 

lieuse  dans  la  grippe  (2  figures),  p.  126.  affecte  particulièrement  ceux  qui,  comme  moi. 

Le  sédol  et  ses  grandes  indications,  p.  127.  étaient  unis  à  lui  par  les  liens  d’une  vieille  amitié 

Sociétés  de  Paris  :  et  d’une  intime  collaboration. 

Société  de  Biologie,  p.  127.  A  peine  remis  d’une  longue  et  grave  atteinte 

Analyses,  p.  127.  de  grippe,  il  avait  voulu  malgré  les  supplications 

des  siens  reprendre,  ces  jours  derniers,  son 
Supplément  ;  cours  à  la  Faculté.  Il  revint  brisé  par  cet  effort 

I'  EBNAKD  WiDAL.  Lc  profe.sseiir  Chantemesse.  (j.Qp  jj  avait  voulu  tenter.  Deux  jours  plus 

inn  lut i I iiLp ren -  tard,  ü  fiit  torrassé  dans  la  nuit  par  un  mal  dont 


l’i EURE- Jean  Ménard.  —  Organ'salion  antitubercu¬ 
leuse  (2''-  article). 

E.  Ausset.  —  A  tout  sanatorium  marin  doit  être 


il  avait  ressenti  depuis  plusieurs  années  déjà  les 
premières  atteintes.  Durant  les  quelques  minutes 
qui  lui  restaient  à  vivre,  il  analysa  minutieuse¬ 
ment  devant  son  fils,  qui  lui  prodiguait  ses  soins, 
les  symptômes  qui  se  succédaient  avec  une  rapi¬ 
dité  foudroyante;  il  eut  le  temps  de  formuler  ses 
dernières  volontés  et  il  expira  en  disant  son  I 

regret  de  ne  pouvoir  aller  le  lendemain  à  l’Aca¬ 
démie  donner  sa  voix  à  son  ami  Louis  Martin.  fidèle  était 


■ROFESSEUK  CHANTEMESSE 

30n  amitié  et  la  claire  et  froide  vision 


VANÂDÂBSIliE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Lahoraloira  A.  uniLLtnMIH,  13,  me  M  Clieclie-Hiili.  PARIS 

Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 


74,  bou/ey.  Beaumarchais^  Paris 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoirs  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 

XXVÏD  Année.  —  N“  14.  10  Maiis  1919. 


DSQITALiNE  oiistalllsée 

NATIVELLE 

Granules  —  Solntlon  —  Ampoules. 

ENDOCRISINESl 

FOURNIER 


;  FOURNIER  Frères  , 
rd  de  J  Hùpilel  -PARIS  ^ 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

rhesâlvïcârsô 

(liquidk) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 
OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 


TRAITEIÏIENT  COIÏIPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  du  FOIE 


PÂNBiüNE 


'  LABORATOIRE  DE  LA  PANBIHNE.  Annoiiay  (Ardèche)  FRANCE 


_  ^  AntisypMUtique  très  puissant 

M  W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

m  W  ^  A  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-806  (914> 


LiTTÉuATtjRîî  ET  ÉcHAtiTiLLONS  ;  lisboratoires  NAUNE,  A  Viiienauve-la-Gafetmo  (Seineb 
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des  clioses  qu’il  conserva  jusqu’à  son  dernier 
souffle  donne  la  mesure  de  la  fermeté  de  son 
caractère  et  de  la  sûreté  de  son  jufïfemcnt. 

Lorsque,  au  début  de  mon  internai,  je  reni'on- 
trai  pour  la  première  fois  Glianlcmesse  au  Labo¬ 
ratoire  de  Cornil,  il  était  entouré  de  tout  le  pres¬ 
tige  de  sa  jeune  renommée.  Sa  carrii're  dès  ses 
débuts  avait  tenu  du  prodige;  elle  était  légen¬ 
daire  parmi  les  internes  de  ma  génération.  11 
avait  commencé  scs  éludes  médicales  à  un  âge 
où  les  autres  les  lermineiit  ordinairement.  Sa 
vocation  au  sortir  du  collège  avait  été  contrariée 
et  il  ri'avail  pu  Iriompher  (luo  tardivement  des 
préventions  que  sa  famille,  qui  l'avait  destiné  aux 
alïaires,  témoignait  imnlre  la  médc<'ine.  Il  eut 
juste  le  temps  d'arriver  à  l'Internat  avani  l'année 
où  il  allait  être  atteint  par  la  limite  d'âge,  «jualrc 
ans  plus  tard,  il  obtenait  la  médaille  d'or  et  fai¬ 
sait  ses  deux  années  supplémentaires  dans  le 
service  de  Bouchard  et  dans  celui  de  Cornil;  il 
était  encore  interne  de  ce  dernier  maître,  <ptand 
il  fut  nommé  médecin  des  Hôpitaux,  grâce  à  son 
érudition  impeccable  et  à  ses  remarquables  qua¬ 
lités  d’exposition.  Agrégé  en  J  «S, Si),  le  premier  de 
sa  promotion,  il  succédait,  en  ISilT.  à  Strauss, 
dans  la  chaire  do  .Médecine  expérimentale  ; 
en  li)04,  à  la  mort  de  Proust,  il  passait  par  per¬ 
mutation  à  la  chaire  d'Hygiéne.  En  H)Ol,  il  était 
élu  membre  de  l’Académie  de  médecine  dans  la 
section  d’Hygiéne. 

Dè.s  le  premier  contact  «lue  j'eus  avec  lui,  je 
fus  séduit  par  la  simplicité  de  son  allure,  par  la 
culture  de  son  esprit,  par  son  bienveillant  accueil  ; 
bientût  aussi  je  fus  attiré  par  son  enthousiasme 
pour  la  recherche  et  par  la  ténacité  qu’il  mettait 
dans  son  travail;  c’était  un  exemple.  Il  fut  mou 
initiateur  en  bactériologie  et,  pendant  plusieurs 
années,  j’ai  vécu  avec  lui  en  communion  de  tra¬ 
vail.  Plus  tard,  Fernand  Bezançon  se  joignit  ii 
nous,  et  sa  bonne  humeur  ajoutait  encore  à  la 
gaieté  de  notre  laboratoire  où  11  a  entrepris  ses 


premiers  travaux  et  fait  ses  jiremicres  leçons. 

Durant  un  long  temps  j'ai  été  le  témoin  de 
l’activité  inlassable  que  Chanlemes.se  apportait 
à  l’enseignement  de  la  bactériologie,  et  j'ai  pu 
assister  au  début  de  ses  recherches  sur  la  lièvre 
typhoïde,  recherches  qui  pendant  plus  de  trente 
ans  ont  absorbé  la  majeure  partie  de  son  activité 
scicntifupie. 

Par  la  conscience  qu’il  apportait  à  la  prépa¬ 
ration  de  son  enseignement,  par  son  éloquence  à 
la  fois  précise,  claire  et  imagée,  par  le  côté  pra- 
ti([ue  qu’il  savait  donner  à  ses  démonstrations, 
Cbantemesse  a  jus(ju'à  sa  dernière  leçon  connu  le 
succès  dans  la  chaire  d'Hygiéne,  comme  il  l'avait 
connu  dans  la  chaire  de  Médecine  expérimentale. 

Le  cours  de  Bactériologie  fait  a\i  laboratoire 
de  Cornil  reste  peut-être  la  partie  la  plus  origi¬ 
nale  de  son  (viivre  professorale.  En  le  fondant,  il 
fut  un  précurseur.  Son  exemple  mérite  d'être 
livré  aux  méditations  de  ceux  qui  sont  chaigés  à 
l'heure  actuelle  de  la  réforme  des  études  médi¬ 
cales;  le  même  mode  d’enseignement  devrait  être 
appliqué  aux  diverses  branches  de  la  médecine. 
En  iiS.Sb,  époque  où  fut  inauguré  ce  cours,  la 
médecine  venait  d'être  révolutionnée  par  la  suc- 
cc.ssion  ininterrompue  des  découvertes  pasto¬ 
riennes.  L'intérêt  ([u'allaienl  prendre  les  études 
de  pathologie  infectieuse  apparaissait  à  tous  les 
médecins  ([u'animait  le  goût  de  la  recherche. 
La  doctrine  nouvelle  commençait  à  être  exposée 
dans  les  cours  théoriques,  mais  nulle  [lart  on 
n'enseignait  encore  la  pratique  des  techniques 
([ui  seules  pouvaient  permettre  l'invcsligalion 
personnelle.  C'est  à  cette  tâche  que, pendant  jdu- 
sieurs  années,  Chanlcmess(;  se  consacra.  .Son 
laboratoire,  pendant  la  période  où  il  faisait  son 
cours,  présentait  un  aspect  peu  banal.  A  la  foule 
des  internes  et  des  médecins  étrangers  se  mê¬ 
laient  des  médecins  des  hôpitaux,  des  agrégés, 
des  professeurs  de  la  Faculté.  J^es  vieux  maîtres 
comprenaient  qu'une  ère  nouvelle  venait  de  s'ou¬ 


vrir  et  ils  sentaient  que,  sous  peine  d'êlre  bientôt 
dépassés,  il  fallait  se  mettre  à  l’école  de  ce  jeune 
homme  qui  répandait  les  notions  dont  on  ne  pou¬ 
vait  plus  se  passer. 

En  armant  ainsi  la  main  <h’S  chercheurs,  epu; 
d'investigations  n'a-l-il  pas  provoquées,  ([ue  de 
dcù’.ouvertes  n'a-t-ilpas  facilitées! 

Dès  le  début  de  sa  carrière,  Glianlcmesse  avaii 
été  Burloul  altiri'  par  la  recherche  originale.  On 
lui  doit,  l'cpendant,  ])lusicurs  livres  de  vulgarisa¬ 
tion.  Dans  le  traité  puldié  avec  Podwyssotsky  sur 
les  gé'uém.v.c,  il  a  rihini  toutes  les  notions 

qui  avaient  servi  de  base  à  son  enseignement  de  pa¬ 
thologie  expérimentale.  Ses  livres  avec  Borel  inti 
lulés  Moiistii/iics  et  fii’i  rr  Jitiine.  Mouches  et  choiera. 
Frosiières  et  prophala.rie  sont  faits  de  la  substam  c 
de  ses  leçons  d'hygiène  professées  à  la  Faculté. 

Sa  thî'se  inaugurale  sur  les  formes  anormales- 
de  la  mc'ningilc  tuberculeuse  de  l’adulte  avaii 
contribué  à  le  mettre  immédiatement  au  prcmici 
rang.  Les  types  anatomo-clini([ucs  créés  par  lui 
sont  restés  immualdes.  Relisez  leur  description 
et  vous  serez  l'rappé  autant  par  les  qualités  pro¬ 
fondes  d'observation  de  celui  qui  les  a  écrite.'- 
(juc  par  son  talent  d'exposition  :  ce  sont  des  pages 
de  maître.  .Si  Chanlemesse  n'avait  pas  été  captivé 
dès  le  début  de  sa  carrière  par  les  recherches 
expérimentales,  il  aurait  pu  devenir  aussi  grand 
clinicien  qu'il  a  été  grand  bactériologiste. 

Enumérer  scs  travaux  serait  faire  une  incursion 
dans  presque  tout  le  domaine  de  la  pathologie 
infectieuse,  .le  ne  ferai  ipie  citer  scs  recherches 
sur  le  bacille  de  la  dysenlérie,  sur  la  pncunio- 


ne  pseudo-tuberculo.s'c 
avec  Dieulafoy,  sur  la 
ir  le  boulon  du  Ail,  sut 
des  chevaux,  sur  le 


entérite  des  jiorcs,  sur 
myosi([ue  cm  collaboralio 
tuberculose  zoogléi([ue, 
la  pneumonie  iiifcctieu! 
typhus  exanthématique. 


Nombreux  surtout  ont  été  scs  travaux  sur  hi 
ièvre  typhoïde.  11  a  condjatlu  pour  la  spécilicil( 
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lu  bacille  typhique  à  une  époque  où  l'on  doutait 
incore;  il  a  étudié  la  morphologie,  la  biologie,  la 
oxine,  la  virulence  de  ce  microbe  ;  il  a  donné  des 
îrocédés  pour  le  retrouver  dans  les  eaux  et  dans 
es  matières  fécales.  Par  ses  recherches  bacté- 
’iologiques  et  épidémiologiques,  il  a  contribué  à 
■Tiontrer  que  dans  l’eau  potable  résidait  la  cause 
a  plus  accessible  et  aussi  la  plus  dangereuse  de 
.a  lièvre  typhoïde.  Il  avait  poursuivi  de  longues 
études  sur  la  sérothérapie  de  cette  maladie, 
mais  c’est  sur  la  vaccination  antityphoïdique  qu’il 
a  concentré  la  plupart  de  ses  olTorts. 

En  i.S.SiS,  il  a  le  premier  fourni  la  preuve  t[ue 
l’on  peut  vacciner  des  animaux  en  leur  injectant 
des  cultures  de  bacilles  typhiques  stérilisés  par  la 
chaleur.  Les  perfectionnements  de  la  techpique 
ont  rcmdu  ensuite  applicable  à  l’homme  ce  prin¬ 
cipe  expérimental  qu’il. avait  apporté.  La  vacci¬ 
nation  do  l’homme  contre  la  fièvre  typhoïde  par 
vaccin  chauffé  se  généralisait  peu  àpeu,  lorsqu’en 
1!)09,  sur  la  proposition  de  (ihantemesse,  l’Aca¬ 
démie  nomma  une  Commission  pour  juger  des 
elïets  de  cette  vaccination.  On  sait  avec  quelle 
ardeur  il  mena  la  campagne  pour  prouver  son 
efficacité.  11  vaccina,  au  ÎMaroc,  une  partie  du 
contingent;  en  France,  il  vaccina  les  troupes  de 
la  Marine.  Les  résultats  obtenus  furent  tellement 
remarquables  qu’ils  ont  contribué,  pour  une 
grande  part,  à  entraîner  les  dernières  convic¬ 
tions.  Le  nom  de  Chantemesse  restera  indissolu¬ 
blement  lié  à  l’histoire  de  la  vaccination  anti¬ 
typhoïdique. 

Les  études  de  Chantemesse  sur  l’étiologie  des 
maladies  infectieuses  devaient  le  conduire  tout 
naturellement  à  s'occuper  de  leur  prophylaxie. 
Très  tôt,  il  s’était  donné  avec  passion,  non  seule¬ 
ment  il  l’étude,  mais  à  la  pratique  de  l’hygiène. 
En  ISS?,  il  avait  fait  partie  de  la  première  pro¬ 
motion  des  auditeurs  du  Comité  consultatif 
d’Ilygiène  de  France:  en  1802,  il  était  élu  mem¬ 
bre  de  ce  meme  Comité  et,  en  1893,  il  était  nommé 


Inspecteur  général  des  Services  sanitaires. 
Devenu  conseiller  d’hygiène  du  Gouvernement, 
il  avait  été  placé  ainsi  parmi  ceux  qui  ont  en 
France  la  charge  de  mener  la  lutte  contre  les 
maladies  épidémiques.  Dès  qu’apparaissait  une 
menace  de  peste  ou  de  choléra,  il  courait  à  nos 
frontières,  et  c'est  grâce  aux  mesures  prises  par 
lui  pour  en  organiser  la  défense  que  bien  souvent 
notre  pays  a  été  préservé  de  ces  fléaux.  Pour 
cela  encore,  il  a  droit  à  la  reconnaissance  publi¬ 
que. 

Dans  les  congres  internationaux,  dans  les  nom¬ 
breuses  missions  officielles  dont  il  fut  chargé, 
Chantemesse  sut  toujours,  grâce  à  l’importance 
de  ses  Rapports,  grâce  aussi  à  l’autorité  qui  s’atta¬ 
chait  à  son  nom,  soutenir  la  renommée  et  les 
intérêts  de  la  France.  En  1893,  Pasteur  l’avait 
envoyé  en  mission  à  Constantinople  près  du 
sultan  .\bdul-Hamid,  qui  demandait  un  plan  de 
défense  de  son  empire  contre  les  maladies  épidé¬ 
miques.  Dans  un  Rapport  très  étudié,  Chante- 
messo  indiqua  toutes  les  créations  à  faire  pour 
assurer  le  bon  fonctionnement  des  services  sani¬ 
taires  en  'l'urquie.  C’est  à  la  suite  de  son  voyage 
que  fut  fondé  à  Constantinople  un  Institut  de 
Bactériologie  qui,  longtemps  dirigé  par  Maurice 
A'icollc,  a  beaucoup  servi  l’influence  scientifique 
française  en  Orient. 

A  partir  de  188, b,  Chantemesse  fut  attaché  à 
l’Institut  Pasteur  pour  y  appliquer  le  traitement 
préventif  de  Tarage  aux*pcrsonnes  qui  avaient 
été  mordues.  Plus  tard,  il  fut  appelé  à  siéger 
dans  le  Conseil  d’administration  de  cet  Institut. 
Pasteur  l’avait  distingué  pour  ses  qualités 
d'homme  de  science  et  aussi  pour  sa  bonté  envers 
les  malades;  il  en  avait  (ait  son  ami  et  son 
médecin. 

Depuis  qu’avait  éclaté  la  grande  guerre,  Ghan- 
temesse  s'était  prodigué  au  delà  de  ses  forces.  Il 
accourait  partout  où  il  pouvait  rendre  un  service 
et  se  multipliait  dans  les  comités  et  les  missions. 


^lalgré  la  besogne  écrasante  que  lui  imposaient 
son  enseignement,  ses  recherches,  ses  fonctions 
d’inspecteur  général  d’hygiène  et  son  service  de 
ri  Ii')lel-Dieu,  il  avait  organisé,  dans  les  locaux  de 
l’Ecole  Polytechnique,  dès  le  début  des  hostilités, 
une  des  formations  médico-chirurgicales  les  plus 
importantes  du  Gouvernement  Militaire  de  Paris; 
il  en  resta  le  médecin  en  chef  pendant  toute  la 
durée  de  la  guerre.  C'est  ce  surmenage  intensif 
qui  certainement  a  fini  par  avoir  raison  de  sa  forte 
constitution. 

Cliantemesse,  qui  était  né  au  Puy,  avait  con¬ 
servé  de  son  pays  d’origine  un  souvenir  enchan¬ 
teur.  Il  aimait  à  raconter  l’es  courses  folles  qu’il 
faisait  dans  son  enfance  à  travers  les  rochers  des 
Cévennes;  il  aimait  aussi  à  évoquer  les  heures 
qu’il  avait  vécues  dans  l’enthousiasme  des 
humanités,  au  lycée  du  Puy.  C’est  là  qu’il  eut 
pour  condisciple  Emile  Roux,  son  ami  le  plus 
cher,  qu’il  retrouva  plus  tard  au  Laboratoire  de 
Pasteur  oïi  déjà  commençait  à  s'accomplir  sa 
glorieuse  destinée. 

Il  tenait  du  montagnard  le  robuste  bon  sens,  la 
persévérance  dans  l’elforl,  l'énergie  indomptable 
et  aussi  la  combativité  qui  lui  ont  permis  de  sur¬ 
monter  les  obstacles  de  la  roule  et  de  mener  à 
bien  les  ccuvres  entreprises.  Tant  de  solides 
qualités  n’enlevaient  rien  au  charme  de  sa  nature. 
Ceux  qui  l'ont  connu  n’oublieront  jamais  ni  son 
abord  si  franc,  ni  sa  douce  cordialité,  ni  son 
humour,  ni  son  regard  plein  de  finesse,  ni  son 
rire  communicatif. 

Depuis  son  mariage,  le  Bourbonnais  était 
devenu  son  pays  d’adoption;  chaque  (ois  qu’il  le 
pouvait,  il  allait  s'y  reposer  et  jouir  de  la  paix  des 
champs,  dans  l’atmosphcrc  de  tendresse  dont 
l’entouraient  son  (ils  et  sa  chère  compagne,  qui 
jusqu’à  la  dernière  minute  a  su  assurer  avec  tant 
de  grâce  et  d’intelligence  le  bonheur  de  son 
foyer. 

Chantemesse  a  été  pour  scs  élèves  le  mailre 
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Dutc  sa  netteté,  car  il  va  falloir  le  résoudre,  et  il 
e  convient  pas,  pour  le  résoudre,  de  tabler  sur 
'état  de  guerre,  qui  n’est  qu’anomalie  avec  ses 
)rivations  faciles  et  son  esprit  de  grande  soli- 
larité- 

Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  la  situation 
■cluelle,  c’est  qu’il  s’agit  de  malades  devenus 
uberculeux  au  service  de  la  Patrie  et  rendus  en 
nasse  à  la  vie  civile. 

L’Etat  ne  peut  cependant  pas  prendre  ces 
lomines  à  sa  charge  entière.  Il  ne  peut  pas  songer 
i  faire,  de  tous  les  tuberculeux  nécessiteux,  des 
onetionnaires  comme  il  pourrait  faire  pour  les 
nutilés,  car  il  doit  protection  sanitaire  à  scs 
onetionnaires  sains,  et  il  se  trouve  dans  la 
situation  du  patron  envers  ses  ouvriers. 

Que  peut  donc  faire  la  Patrie  pour  scs  tubercu- 
eux  non  absolument  invalides  '.'  Il  nous  semble 
■ju’on  peut  résumer  la  solution  difficile  par  les 
quelques  points  suivants  (la  question  de  l’hosjri- 
talisation  et  de  l’assistance  à  domicile  du  tuber¬ 
culeux  Invalide  mise  de  coté)  : 

/i)  Mettre  le  tuberculeux  à  l’abri  des  premiers 
besoins  matériels  en  attendant  son  placement; 

b)  Prévoir  des  indemnités  de  chômage  pour 
invalidité  passagère  ; 

(Ces  deux  qioints  sont  aisés  à  résoudre,  et  déjà 
en  partie  résolus  par  les  comités  et  sous-comités 
antituberculeux  qui  peuvent  s’en  charger  avec, 
l’aide  de  l’Etat); 

(?)  Provoquer  le  groupement  de  tuberculeux 
valides  à  la  campagne  :  colonies  de  tuberculeux  ‘  ; 

il)  lùu'oriscr  la  création  de  biireaii.c  de  place¬ 
ment  pour  liibercide.ii.r. 

A  la  rigueur  les  dispensaires  pourraient  en  être 
chargés.  11  y  aurait  là  mémo  grand  avantage. 
Dans  quelles  conditions,  eu  elîet,  un  tuberculeux 
peut-il  se  placer 

J.  Voir  lin  intcic.isiiiit  |ir()jet  do  Colonio  do  liibcroii- 
loiix  de  II.  le  If  Paui.  C.vntonnet  dons  son  oinisoiilo  t/y- 
iriène.  et  lutte  aiililuherculeitse  'Viiliii,  édit..  Ciion). 


Ou  c’est  un  tuberculeux  ouvert.  Ceux  qui  le 
prendront  sauront  qu’il  est  contagieux,  mais 
ils  seront  assurés  qu’il  prendra  des  précau¬ 
tions,  qu’il  aura  son  crachoir  de  poche,  qu’il  ira 
régulièrement  tous  les  huit,  dix  ou  trente 
jours  au  di.spensaire,  et,  s’il  ne  le  fait  pas,  ils  le 
signaleront  au  médecin  directeur,  qui  pourra 
retirer  les  secours  et  sévir  de  fai^on  ou  d'autre. 
S’il  a  besoin  de  repos,  un  certificat,  une  note  du 
dispensaire  le  leur  fera  savoir,  et  on  le  leur  rem¬ 
placera.  Ce  sera  aussi  toute  sécurité  pour  le 
tuberculeux. 

Ou  c'est  un  tuberculeux  fermé.  Le  médecin 
du  dispensairi'  l'affirmera  par  certificat,  apres 
s'ètre  entouré  de  toutes  les  garanties  scienti¬ 
fiques  possibles.  Le  tulierculeux  sera  tenu  de  se 
présenter  tous  les  mois  au  dispensaire  |)Our 
vérification  de  son  état,  et  le  résultat  de  rexamen 
sera  communiqué  à  l’employeur. 

De  la  sorte,  celui-ci  sera  couvert  à  l’endroit  de 
ses  autres  ouvriers  et  les  ouvriers  auront  eux- 
mémes  l’assurance  que  leur  camarade  n’est  pas 
contagieux  ou,  si  la  chose  reste  secrète,  qu’ils  ne 
sont  pas  au  contact  avec  des  tuberculeux  con¬ 
tagieux. 

Tout  cela  est  absolument  faisable  et  le  sera 
mieux  encore  si  l’on  a  rnis  les  tuberculeux  au 
travail  pendant  leur  séjour  au  sanatorium  et  qu’on 
leur  a  appris  des  métiers  en  rapport  avec  leurs 
forces  et  leurs  aptitudes. 

11  y  a  certainement  d'autres  solutions  encore, 
mais,  de  toute  façon,  il  faut  résoudre  le  problème 
dès  maintenant. 

renions  qu'apres  la  guerre  le  lubereulen.r  ait 
le  pain  et  les  soins  quotidiens 

II. —  Dii-iMci  i.iKS  DU  iiia:iiiTi;Mi;xi-  sanatoiiiai.. 

A.  Les  causes. 

Il  peut  semliler  a  priori  superflu  de  se  soucier 
du  recrutement  des  malades  tuberculeux  pour  les 
sanatoriums.  On  s’imagine  volontiers  qu’il  sullira 


iqu'on  organise  des  sanatoriums  pour  que  les 
malades  y  aifluent  aussitôt.  C'est  actuellement  une 
erreur.  Nous  disons  actuellement,  car  nous  ne 
doutons  pas  qu’un  jour  viendra  où  les  malades, 
riches  comme  pauvres,  aspireront  au  traitement 
sanatorial,  mais  il  faudra  d’abord  que  soit  faite 
une  éducation,  qui  n’est  pas  faite  encore.  En 
attendant,  nous  en  sommes  toujours  à  la  phase 
de  prévention.  Le  malade,  qui  n’a  pas  souffert 
des  vicissitudes  du  traitement  à  domicile,  est 
d’instinct  hostile  à  l’idée  d’entrer  au  sanatorium. 
Et  nous  croyons  (|ue  c’est  un  problème  très 
sérieux  à  l’heure  où  l’on  s’alïaire  partout  en 
France  à  construire  des  sanatoriums. 

Mais  d'abord  cette  question  vaut-elle  d’être 
posée?  Ceux  qui  font  partie  des  Commissions 
antituberculeuses  départementales  savent  que 
oui.  A  chaque  réunion  d’une  de  ces  Commissions 
dont  nous  avons  l’honneur  de  faire  partie,  dans 
un  des  départements,  certes,  les  plus  ouverts  et 
les  plus  actifs,  chaque  rapporteur  pour  sa  cir¬ 
conscription  inscrit  dans  son  rapport  cette  con¬ 
statation  que  peu  de  ses  assistés  acceptent  d'en¬ 
trer  au  sanatorium. 

Dans  le  très  consciencieux  rapport  du  sous- 
comité  de  Saint-M...,  du  28  Novemlire  1917, 
nous  lisons  ;  «  .Te  dois  toutefois  constater  que 
nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  pour  décider 
quelques-uns  d’entre  eux  à  entrer  au  sanatorium. 
Et  nous  avons  eu  le  regret  de  voir  beaucoup 
d’entre  eux  y  rester  très  peu;  quelques-uns, 
quelques  jours  seulement,  et  perdant  ainsi  tout  le 
bénéfice  de  leur  séjour,  si  court  eût-il  été. 

■I  ...  Il  est  incontestable  <pie  les  ruraux,  les 
cultivateurs, (|uittentplns  difficileinenl  leur  foyer 
que  les  ouvriers  ou  les  employés  des  villes. 

...  Cetterépulsionqu'ilsontpouvquitterleur 
commune  et  entrer  dans  un  hôpital  nous  explique 
aussi  que  presque  tous  nos  malafles  n’ont  pas 
voulu  faire  à  la  ’J’r...  un  séjour  sévieux,  celui  qui 
t  aurait  pu  constituer  un  réel  traite  ment.  »  . 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peploniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  R9BIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PSPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z)'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE) 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1UU7). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 


Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOÊ  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas, 
lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr,  02  et  à  0  gr.  04  dCiode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
gouttenses. 


Nous  prions  Messieurs  les  “Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  NE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 
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><  la;  soiis-coinilr  acxprinii'  souvent  scs  regrets 
(le  constater  le  petit  nombre  de  malades  (pii  ont 
S()llieit(-  leur  liospitalisation  •  .‘5  sur  .'t2  -  et  il 
eoiivient  de  se  deniatuler  si  les  secours  à  domi¬ 
cile  reçoivent  bien  l'alïee talion  iiu'dieale  di'- 

A  près  d’un  an  de  distance,  Ib  Mai  liHH,  vont- 
ils  du  moins  nous  annoncer  le  succès  de  leurs 
elïorts  jiersévérants  et  si  dévoués;’ 

Le  premier  écrit  : 

'(  Nous  éprouvons  toujours  de  sérieuses  diffi¬ 
cultés  pour  décider  nos  malades,  qui  ne  peuvent 
pas  être  soignés  utilement  cbez  eux,  à  entrer  au 
sanatorium  de  L...  Et  nous  avons  constaté  encore 
que  la  plupart  de  ceux  cpii  y  sont  allés  n’y  ont 
pas  l'ait,  prétextant  toujours  qu’ils  s’y  ennuyaient 
trop,  le  séjour  suffisamment  prolongé  qui  aurait 
pu  être  réellement  utile.  » 

Et  le  second  : 

«  (.Juant  à  leur  hospitalisation  dans  un  sana¬ 
torium,  il  est  regrettable  que  les  assistés  ne  la 
sollicitent  pas.  Ils  préfiu'ent  se  soigner  che/.  eux, 
(piels  que  soient  leur  situation  et  leur  état  de 
santé,  mais  quel  danger  pour  leur  famille!  u 

Il  y  a  donc  bien  une  (juestion  du  recrutement 
des  malades  pour  les  sanatoriums  et,  si  elle  se 
pose  surtout  d’une  fa(;on  nette  pour  les  ruraux, 
elle  se  pose  aussi,  bien  (pie  moins  et  dill’érem- 
inent,  pour  les  populations  ouvrières:  car,  si  l’ou¬ 
vrier  vivant  en  agglomération  entre  plus  volon¬ 
tiers  au  sanatorium,  il  y  reste  avec  peine  et  il  est 
moins  di.scipliné  que  le  rural. 

Ceci  ne  s’applitpie  naturellement  pas  à  /on.s 
les  malades,  car  il  est  bien  entendu  qu’il  en  est 
qui  viennent  au  sanatorium,  mais  ils  sont  le  petit 
nombr.'  île  rapporteur  sus-cité  dit  3  sur  32)  et 
ceux-là  même  n’y  viennent  pas  sans  répugnance. 
De  même,  il  en  est  qui  cherchent  à  y  prolonger 
leur  séjour,  mais  ils  sont  tri's  peu  au  total. 


Poin-tfuoi  les  malades  ne  eeulent-ils  pas  aller 
an  sanatorium^  Pourquoi,  y  étant  entrés,  eher- 
e/ient-ils  à  n'y  pas  prolonger  leur  séjour 

Il  y  aurait  là  belle  matière  pour  cahiers  régio¬ 
naux.  Mais  ees  cahiers,  qui  seuls  pourraient 
renseigner  ejlicacemenl  sur  les  besoins  antituber¬ 
culeux  de  chaipie  région,  n’existent  pas  encore. 
Il  nous  faut  donc  chercher  à  répondre  par  iious- 


Yoyons  d’abord  ce  que  disent  sur  ce  point  les 
rapporteurs  que  nous  avons  cités  plus  haut  ; 

«  A  tous  ceux  qui  ont  ainsi  quitté  très  vite 
La  'l’r.,  dit  l’un,  nous  avons  naturellement  de¬ 
mandé  des  explications.  Aucun  ne  s’est  plaint  de 
la  nourriture  ou  des  soins.  Tous  ont  répondu  ; 
((  .le  m’ennuyais  trop  ».  Nous  sommes  conduits  à 
penser  que  spécialement  les  paysans  tubercu¬ 
leux  auraient  besoin  d’être  visités  souvent  et 
encouragés.  Ils  sont  peu  disposés  à  lire.  Peut- 
être,  et  c’est  là  une  idée  personnelle  que  j’émets, 
pourrait-on  trouver  à  (’r...  quelques  visiteurs 
dévoués,  hommes  ou  femmes,  qui  viendraient 
souvent  voir  les  malades,  causer  avec  eux,  et 
essayer  de  les  convaincre  qu’un  séjour  un  peu 
prolongé  au  sanatorium  leur  est  nécessaire. 
Encouragés  ainsi,  peut-être  resteraient- ils 
mieux  » 

Le  second  insiste  aussi  sur  le  besoin  d’in¬ 
struire  les  malades  : 

((  Afin  d’obtenir  un  plus  grand  nombre  d’hos¬ 
pitalisations,  le  bureau  du  Sous -comité  se  propose 
de  visiter,  dans  le  courant  de  Décembre,  les 
assistés  à  domicile,  en  insistant  auprès  d’eux  sur 
l’utilité  et  la  nécessité  de  leur  hospitalisation. 

'(  l'ne  circulaire  dans  ce  sens  du  Comité  dépar¬ 
temental  à  tous  les  assistés  à  domicile  obtiendrait 
les  meilleurs  résultats.  » 

Un  troisième  incrimine  la  difficulté  des 
voyages  ;  _ 

«  Les  difficultés  de  communication  servent 
fréquemment  de  prétexte  à  leur  refus  de  se  rendre 


à  L...  (le  sanatorium  1  :  ils  craignent  (|ue  la 
famille  les  abandonne  et  ils  préfèrent  solliciter 
notre  aide.  » 

En  résumé  :  dilliculté  de  quitter  son  chez-soi, 
manque  d’éducation,  ennui  pendant  l’hospitalisa¬ 
tion,  dilliculté  des  voyages. 

Ce  sont  quatre  raisons  certaines  ((ue  nous 
allons  reprendre  en  en  ajoutant  d’autres,  dont  une 
que  nous  croyons  très  importante  :  Vassistanee  à 
domicile. 

a)  Le  Erançais  *,  le  rural  surtout,  est  très 
casanier  au  sens  propre  du  mot;  il  aime  son  chez- 
lui.  scs  habitudes,  plus  encore  ([ue  sa  famille.  Il 
a  un  mal  inouï’  à  s’en  arracher,  même  d’une  façon 
jiassagère,  il  n’aime  ni  le  lycée,  ni  la  caserne,  ni 
V hôpital.  A  son  point  de  vue,  le  sanatorium,  c’est 
l’hôpital,  un  isolement  de  son  chez-lui  et  des 
siens  qui  lui  fait  mal,  et  une  promiscuité  de 
souffrance  et  d’intimité  dont  il  a  d’avance  répul¬ 
sion.  Pour  peu  qu’il  croie  qu'on  ne  fera  pas  beau¬ 
coup  plus,  pour  sa  guérison,  au  sanatorium  que 
rhez  lui,  il  préfère  être  un  peu  /iliis  mal  chez 
lui.  lit  ain.si  croit-il,  en  elfcl. 

b'  Car  cette  répugnance  se  renforce  par  la 
mauvaise  éducation  où  il  est  de  la  tuberculose, 
de  son  traitement  et  de  sa  prévention,  du  sanato¬ 
rium,  etc.  N’oublions  pas  qu’il  est  soupçonneux, 
qu’il  n’a  de  confiance  que  dans  ce  qui  est  de  son 
niveau,  ou  dans  ce  qui  se  met  à  son  niveau  (spé¬ 
cialités  anonymes,  professions  intermédiaires, 
droguistes,  bandagistes).  Il  a  le  soupçon  inné 
contre  le  scientifique.  Il  doit  être  éduqué  d’abord 
par  persuasion,  ensuite  seuleiiieiil  par  instruc¬ 
tion  raisonnée.  Quand  il  pèse  le  plaisir  de  rester 
chez  lui  et  le  bien  d’un  séjour  au  sanatorium,  il 
ne  comprend  pas  l’avantage  de  celui-ci,  parce 
qu'il  ne  ronnait  pas  a-ssez  le  bien  du  séjour  au 
sanatorium.  Il  a  besoin  d'iUrc  éduqué  et  instruit. 

sons  vraiment  que  lui,  non  jioiir  l’opposer  au.x  antres 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF, 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 
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•;1  L’rrinui  est  le  plus  grand  ohstac.lc  à  la  pro- 
igation  du  séjour  au  sanatorium.  «  Je  m’en- 
yais  trop  »  dis'ent  sus  assistés  au  l'apporliMir. 
iirtjnoi  s'nnniiirnt-ils:'  Parue  ((u’ils  sont  loin  de 
cz  eux,  qu’ils  ne  se  sentent  jias  assez  entourés 
ilïeution,  pnr-df.isiis  Iniit,  parce  fju'ils  xotil  oisifs. 

■  trncnil  est  le  seul  remède  constant  de  l'ennui. 
i  sont  inoceupés.  Le  bien  portant  oisif  s'en- 
!ie.  Ils  sont  oisifs  et  malades  et  pas  assez 
ilades  pour  ne  pniieoir  pas  iraeailler  at>so- 

d)  La  difliciilté  des  eommttnieations  obstacle 
i  tuberculeux  parce  qu’il  veut  pouvoir,  à  volonté, 
■temps  en  temps  retourner  chez  lui,  sentir  qu’il 

pourra  aisément,  être  visité  fréquemment  par 
s  siens,  sans  qu’il  en  coûte  trop  en  argent  ni 
1  temps.  On  n’imagine  pas  combien  nombreiix 
)nt  les  parents  qui  restent  des  mois  sans  visiter 
urs  malades,  pour  peu  (|u’ils  aient  une  journée 
perdre  en  voyage  pour  le  faire  et  que  le  voyage 
DÛte  un  peu  plus  (]u'un  billet  de  tramway  ! 

«  Ils  craignent  que  la  famille  les  abandonne  et 
s  préfèrent  solliciter  notre  aide.  » 

e)  Parmi  les  obstacles  au  rci-riiiemont  s.ina- 
trial,  nous  rangeons  V Assistance  à  domicile. 

A  une  séance  du  Comité  départemental  anti- 
ibcrculeux,  un  rapporteur  excusait  son  Sous- 
omité  d’avoir  tant  dépensé  en  dons  en  argent: 
es  assistés,  des  ruraux,  étaient  trop  fiers  pour 
ccepter  des  dons  en  nature  !  Immédiatement 
près,  il  se  plaignit  que  ses  assistés  ne  vou- 
.issent  pas  venir  au  sanatorium.  Une  conclusion 
'imposait  vraiment,  niais  qu'il  ne  lit  jtas  ;  ils  ne 
eitlent  pas  eenir  au  sanatorium  parce  (pi  on  les 
ssistc  à  domicile.  Ils  aiment  mieux  les  dons  en 
rgent  que  les  dons  en  nature,  les  dons  en  argent 
pie  l'hospitalisation. 

L'assistance  à  domicile  renforce  les  autres  rai¬ 
sons  qu'a  le  titbcrculeu.r  pour  ne  pas  aller  nu 
sanatorium.  —  Un  tuberculeux  ne  demande  qu’à 
.'tre  soigné  chez  lui.  Vous  lui  donnez  le  choix 


entre  le  sanatorium  et  l’assistance  médicale  et 
matérielle  chez  lui  ’.'  11  préfère  l’assistance  à  domi¬ 
cile.  Rien  de  plus  naturel. 

L'assistance  à  domicile  est  peut-être  écono¬ 
mique  pécuniairement,  mais  au  point  de  eue  du 
traitement  et  de  la  préeention  de  la  tuberculose,  ce 
ne  peut  être  qu'un  pis  aller,  un  moyen  de  fortune 
en  attendant’une  organisation  sanatoriale. 

/'i  Le  souci  de  la  femme  ou  de  l'homme  et  des 
enfants,  restes  .seuls  nu  foyer.  —  Ce  souci  ne 
tient,  au  vrai,  que  le  petit  nombre;  mais  il  est 
fondamental  de  s'en  occuper.  11  faut  que  ceux  qui 
restent  au  foyer  ne  pâtissent  pas  matériellement 
de  l'absence  de  celui  ([ui  est  hospitalisé. 

Telles  sont  les  grandes  causes  de  la  difficulté 
du  recrutement  sanatorial.  Dans  un  article  ulté¬ 
rieur,  nous  en  chercherons  les  remèdes. 


.\  TOUT  S.V.N.V'l'Omi'M  M.Mil.N 
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La  lutte  contre  la  tuberculose  prend,  heureu¬ 
sement.  déplus  en  plus  d’extension,  mais  la  guerre 
que  nous  venons  de  subir  nous  a  montré  la  néces- 
silé  d’entrer  encore  plus  énergiquement  dans  la 
lutte.  Tous  les  elforts  sociau.r  doivent,  dès  iiiain- 
touaiit,  entrer  en  jeu;  prophylaxie  et  tliérapeu- 
!  tique  doivent  marcher  de  concert,  car  elles  sont, 
ici  plus  que  partout  ailleurs,  solidaires  l’une  de 

Un  a  dit,  avec  raison,  que  l’enfance  paie  un 
lourd  tribut  à  la  tuberculose  ;  mais  ou  est  encore 
ainsi  au-dessous  de  la  vérité.  On  sait  aujourd’hui 
qu’un  grand  nombre  de  tuberculoses  que  nous 
voyons  évoluer  chez  l’adulte  ne.  sont  qu'un  réveil 
de  foyers  bacillaires  datant  do  l'enfance,  même  de 


la  prime  jeunesse,  et  restés  longtemps  en  sommeil  ; 
ou  bien  ne  sont  qu’un  nouvel  ensemencement  d’un 
premier  foyer  datant  de  l’enfance  et  qu’on  croyait 
éteint  ou  dont  on  ignorait  l’existence. 

On  conçoit  donc  que,  ati  point  de  vue  social,  les 
elïorts  doivent  tout  particulièrement  porter  sur  la 
tuberculose  de  l’cnfancc. 

Je  voudrais  ici,  très  rapidement,  dans  le  cadre 
restreint  qui  m’est  accordé,  attirer  l’attention  sur 
les  mesures  urgentes  ipi’il  y  a  lieu  de  prendre 
pour  certaines  formes  de  bacilloses  aiguës  de 
l’enfance.  (Je  dis  bacilloses  et  non  pas  tubercu¬ 
loses.) 

La  bacillémie,  par  le  bacille  de  Koch,  est  chose 
extrêmement  commune  chez  l’enfant  :  à  tous  les 
pas  on  la  rencontre;  mais  elle  passe  souvent 
inaperçue  ou.  pour  parler  plus  exactement,  celte 
phase  bacilléiiiique  n'est  pas  diagnostiquée,  soit 
qu’elle  guérisse  spontanément,  soit  qu’elle  ne 
dévoile  sa  nature  ipi’h  la  fin  de  son  évolution, 
au  moment  où  elle  se  localise,  où  elle  crée  un  foyer 
tuberculeux,  mé'ningé  ou  autre. 

Uette  bacillémie  ne  présente  en  rien  l’aspect 
clinique  de  la  typho-bacillose  de  Landouzy.  Elle 
laisse  souvent  l’enfant  en  un  étal  de  santé  relati¬ 
vement  satisfaisant,  qui  est  loin  de  faire  présumer 
la  gravité  de  l’infection  qui  évolue.  Je  n’en  veux 
pour  preuve  que  la  plus  classique,  celle  de 
l'enfant  qui  fait  une  méningite,  forcément  pré¬ 
cédée  par  une  phase  bacillémique,  laquelle  n’est 
l'.ahiliiellcnienl  pas  reconnue  et  ne  s’affirme  qu'au 
moment  de  l’éclosion  des  accidents  méningés 
terminaux. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  d’insister,  ici,  sur  les  va¬ 
riétés  cliniques  de  la  bacillémie  Kochienne  chez 
l’enfant,  car  cela  fournirait  amplement  la  matière 
d’un  long  mémoire  avec  les  nombreux  documents 
cliniques  que  je  possède  sur  ce  point. 

Je  désire  seulement  dire  quelques  mots  de  ce 
qui  se  passe  dans  les  sanatoriums  marins,  à  l’occa¬ 
sion  de  ces  bacilléniies. 


Recalcification  INTENSIVE  * 


LE  PREHIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  I  ETAT  COLLOÏDAL 
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Il  est  fréquent  d'observer,  dans  ces  établisse¬ 
ments,  des  petits  malades  hospitalisés  pour  une 
localisation  tuberculeuse  quelconque  présentant, 
à  un  moment  donné,  une  complication  méningée 
ou  une  nouvelle  localisation  de  leur  bacillose.  Il 
est  évident  que  ces  nouvelles  localisations  n’ont 
pu  s’effectuer  qu’à  la  faveur  d’une  phase  bacillé- 
mique,  qui  passe  souvent  inaperçue,  ou  à  laquelle 
on  ne  prend  pas  garde  parce  que  le  tableau  cli¬ 
nique  consistait  simplement  en  une  diminution 
de  l’appétit,  une  fièvre  peu  élevée,  et  un  peu 
d’amaigrissement. 

Or,  il  importe,  au  plus  haut  point,  que  les 
médecins  de  sanatoriums  marins  aient  toujours 
leur  attention  en  éveil,  et  dépistent  dès  le  début 
ces  phases  septicémiques  ;  il  ne  faut  jamais  se 
contenter  d’un  examen  périodique,  souvent  à  dates 
trop  espacées.  Il  y  a  longtemps  que  je  dis  et  que 
j’écris  qu’un  sanatorium  marin  doit  être  dirigé 
au  moins  autant  avec  un  esprit  «  médical  »  ([u’avec 
un  esprit  «  cliirurgical  »,  ce  qui,  hélas  !  est  trop 
peu  souvent  la  voie  suivie. 

Etant  admis  que  le  médecin  sait  dépister  et 
dépiste  à  temps  cette  nouvelle  phase  d’invasion 
bacillaire,  que  peut-il  faire  ?  Dans  l’état  actuel  des 
choses,  il  est  à  peu  près  désarmé  et  il  se  trouve 
pbligé  de  conserver  le  petit  malade  au  bord  de  la 
mer,  ce  qui  est,  ordinairement,  néfaste,  ou  de  le 
renvoyer  chez  lui,  ce  qui  n’est  pas  toujours  pos¬ 
sible,  et  ce  qui  est,  dans  tous  les  cas,  inhumain. 
Je  ne  veux  pas  parler  ici  des  excellents  résultats 
qu’on  peut  obtenir  dans  ces  cas  aigus  (contre  la 
baciUémie  et  non  contre  les  lésions  tuberculeuses 
anciennes)  à  l’aide  de  la  sérothérapie,  ainsi  que 
l’a  démontré  .loussct  dans  ses  remarquables  tra¬ 
vaux.  Mais,  à  ce  moment,  il  importe  d’éloigner 
provisoirement  le  petit  malade  du  bord  de  la 
mer;  c’est  pendant  cette  phase  aiguë  qu’il  convient 
de  le  soustraire  à  l’action  particulièrement  exci¬ 
tante  de  l’air  marin,  qui  ne  peut  qu’aggraver  sa 
situation. 


Par  un  oubli  inexplicable,  on  n’a  pas  prévu  ces 
cas  si  fréquents  où  les  enfants  font  des  poussées 
aiguës  au  cours  de  leur  tuberculose  chronique, 
c’est-à-dire  préparent  de  nouveaux  réensemence¬ 
ments  par  une  effraction  bacillaire  dans  leur 
sang  de  leur  première  lésion  tuberculeuse.  On 
n’a  pas  prévu,  dis-je,  l’éloignement  du  bord  de  la 
mer,  qui  s’impose  pendant  cette  phase  aiguë. 

On  comprend  maintenant  le  titre  de  cette  note. 

Il  est  indispensable  qu’à  chaque  .sanatorium 
marin  soit  adjoint  une  petite  annexe  où  seront  pro¬ 
visoirement  hospitalisés  tous  ces  cas  aigus.  Dans 
cet  établissement,  on  soignera  judicieusement  le 
petit  malade  tout  le  temps  que  durera  cette  phase 
aiguë,  et  ce  n’est  qu’après  extinction  de  tout  pro¬ 
cessus  aigu  que  l’enfant  sera  renvoyé  au  sana¬ 
torium  marin,  où  il  continuera  la  cure  de  sa  pre¬ 
mière  localisation  tuberculeuse.  C’est  dans  un  tel 
hôpital  qu’on  pourra  avec  des  chances  de  succès 
appliquer  la  sérothérapie  antituberculeuse,  et, 
(peut-être  ici  suis-je  très  optimiste)  si  l’on  arrivait 
par  la  clinique  à  dépister  très  précocement  ces 
invasions  sanguines  bacillaires,  on  pourrait  éviter 
bien  des  localisations  méningées. 

Telle  est  la  voie  dans  laquelle  il  me  semble  que 
l’on  doive  entrer  délibérément  et  rapidement 
aujourd’hui. 

Telle  est  la  voie  dans  laquelle  le  Nord  vient 
d’entrer,  puisque  actuellement  est  décidée  la 
création  d’un  établissement  annexe  du  Sanato¬ 
rium  marin  de  Zuydcoote. 

Tout  le  monde  connaît  ce  merveilleux  établis¬ 
sement  situé  en  bordure  de  mer,  à  10  km.  de 
Dunkerque  ;  tout  le  monde  sait  les  services  qu’il  a 
rendus  aux  petits  enfants  qui  peuvent  y  être 
hospitalisés  au  nombre  de  1.200. 

Dr  M.  ’V’ancau'svenberghe,  président  du  Conseil 
général  du  Nord,  et  fondateur  de  ce  sanatorium, 
qu’il  a,  on  peut  dire,  entièrement  conçu  et  exécuté, 
ce  qui  sera  le  grand  honneur  de  toute  sa  vie, 
M.  Vancauwenberghe,  dont  l’attention  avait  été 


fortement  attirée  par  les  cas  de  ces  petits  malades 
pour  lesquels  on  aurait  voulu  du  grand  air  salu¬ 
bre,  mais  pas  de  l’air  marin,  parce  que  l’état 
général  contre-indiquait  momentanément  la  cure 
marine,  parce  que  des  périodes  aiguës,  comme  je 
l’exposais  plus  haut,  paraissaient  appeler  néces¬ 
sairement  une  nouvelle  intervention  thérapeutique 
climatique,  M.  Vancauwenberghe,  dis-je,  résolut 
de  rechercher  un  endroit  suffisamment  éloigné  de 
la  mer  pour  y  hospitaliser  ces  petits  malades.  Il 
a  trouvé  cet  endroit,  à  Worrahoudt,  tout  près  du 
pays  des  Monts  de  Flandre,  c’est-  à-dire  en  une 
région  située  à  une  vingtaine  de  kilomètres  du 
bord  de  la  mer  et  extrêmement  saine.  Par  consé- 
quent,les  petits  malades,  dans  un  pays  très  abrité, 
seront  soustraits  à  l’action  momentanément  nocive 
de  l’air  marin  ;  ils  seront  toujours  reliés  à 
Zuydcoote,  qui  n’en  est  que  très  peu  éloigné,  et 
pourront  y  être  facilement  ramenés,  en  temps 
utile,  à  la  cure  marine. 

M.  Vancauwenberghe  n’a  pas  voulu  limiter  son 
action  bienfaisante  aux  cas  que  je  viens  d’exposer 
plus  haut.  Il  a  l’intention  de  faire  un  pavillon 
pour  les  enfants  plus  âgés,  déjà  des  adolescents, 
qui  ne  présentent  que  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  C’est  là  un  complément  intéressant  de  son 
œuvre  dont  je  n’ai  pas  à  m’occuper  ici;  je  n’ai 
voulu  mettre  en  relief,  dans  cette  courte  note,  que 
l’utilité  considérable  de  tels  établissements  comme 
annexes  des  sanatoriums  marins,  annexes  dans 
lesquelles  on  pourra  abriter  les  tuberculoses  chi¬ 
rurgicales  momentanément  non  justiciables  de 
l’air  marin.  Sous  l’influence  de  la  cure  d’air,  en 
pleine  campagne  bien  abritée,  les  phases  aiguës 
s’apaiseront,  s’éteindront  ;  tous  les  traitements 
appropriés,  en  particulier  la  sérothérapie,  pour¬ 
ront  y  être  appliqués  ;  et  l’on  n’aura  ensuite, 
quand  il  ne  restera  plus  que  la  localisation  chro¬ 
nique  (contre  laquelle  la  cure  d’air  rurale  aura 
été,  aussi,  très  utile),  qu’à  renvoyer  l’enfant  au 
(Voir  la  suite,  p.  165.) 
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d'Iûdûtbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


PEPTONATEde  fer  robin 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


DÉCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  aDcieiz  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard.  Dujardin-Beaumetz,  Raynnond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTOHATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  Vétat 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l'assimilation.  » 
En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

SlueUes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfÿjrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  ;  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  alitnent. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

^  VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EI.IXIR  ROBIN  1 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  I 


Exiger  la  Marque  «F£fl  fiOO#iy  avec  un  UOM  COUCHÉ’^. 

^ _ Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Eromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


uu  aysiame  nerveux 

eur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 

R06IER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  orné  s 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 

(2  à  e  capsules  par  jour) 


Pris:  du  flacon  :  S  francs. 


Ecuantillons  :  Henry  ROCHER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 


-A. VIS.  —  Les  Laboratoires  GrAI-iBUIJI^  sont  transférés 
8  et  10.  rue  du  Petit-Musc,  PAKIS  (IV‘). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direote  ot  ontlèrement  stable  de  l’Jode  aveo  la  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  ~  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


gramme  d’Iodure  alcalin, 
h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent  comme 
OOBBS  Moybnnes;  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  d 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aüouiie  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 

■  ;É:OXX.A.ZiT7IX.X.OZV£l  ET  X-ITT^EATXrRE  ï 

Laboratoire  GALBBUNi  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS.  B||B 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Labonafoire  6ALBRUN,  18',  rue  Oberkampf,  PARIS 


Littérature 


Monsieur  jGalbrun  met  gracieusement  à  la  Idisposition  des  'médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dTodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 
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RACHITiSMÊ 


CROISSANCE 
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se  vend  : 

RICAUCINE  PURI 


TROUBLES  DE  DENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
!  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINH  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
lBORATOIRE  des  produits 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

CIENTIA  ",  lO,  RUE  PROWIENTIN,  -  PA 


CARIE  deNtai?re  •  troubles  de  dentition 


JLa  Marque  “Usines  du  Rhône'* 


(®)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usîncs  du  Rhône”,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


DIGESTION  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 

'Terni en t pur  ^  litre  extrait  delà  muqueufe  de Jeune/ t/eaux 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  ô.Rue  Favart_PARis 

ECHAIMTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  _ 

.  TÊLÈPH 106-17  -  _  /W 


Traitement  efficace 


des  affections  broncho'pulmonaires 
^  du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  RésjrJ  réalise  l'antisep' 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  ta  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l'état  général  devient 
meHleur. 


_  .  ■  (.a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4 

Trois  formes  j  b)  comprimes,  tufle  de  20  doses .  3 

{  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cu 


Echantillons 
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sanatorium  marin  où  il  fera  sa  cure  marine  avec 
bien  plus  d’efficacité  et,  désormais,  sans  danger. 

E.  Ausskt  (de  Lille). 


CORRESPONDANCE 


<<  Régénération  »  n’égale  pas  «  Reviviscence  » . 

Je  remercie  vivement  MM.  Kageotte  et  Sencert 
d’avoir  bien  voulu  honorer  d’une  réponse  un  article 
qu'ils  jugent  insuffisamment  documenté,  bien  qu’il 
soit  en  partie  constitué  par  des  citations  entre  guil¬ 
lemets  de  ces  auteurs.  A  côté  de  leur  texte  j’ai  cité  le 
mien,  de  quelques  années  antérieur,  pour  montrer 
la  parfaite  concordance  des  faits  observés.  Leurs 
descriptions  histologiques  corroborent  les  miennes; 
il  est  donc  parfaitement  inutile  que  je  cherche  à  les 
vérifier.  Ce  travail  n’apporterait  aucun  élément 
nouveau  d’appréciation. 

Je  me  suis  borné  à  souligner  en  quelques  lignes  le 
caractère'  tout  à  fait  paradoxal  de  l’interprétation 
biologique  d’un  fait  exactement  observé  :  comment 
un  élément  de  tissu,  «  coagulum  inerte  »  qui  n’a 
jamais  été  doué  de  propriétés  vitales,  poui-rait-il 
être  «  revivifié  »  par  la  transplantation?  Le  i-aison- 
nement  syllogistique  de  MM.  îs'ageotte  et  Sencert  est 
loin  de  satisfaire  notre  entendement. 

La  substance  tondamentalc  du  tissu  conjonctif,  nous 
disent-ils,  est  un  tissu  non  vivant.  Or,  cette  sub¬ 
stance  est  la  seule  qui  paraisse  persister  indéfiniment 
au  cours  de  la  greffe,  envahie  par  des  éléments  cel¬ 
lulaires  vivants,  étrangers.  Donc,  nous  sommes  en 
droit  d’affirmer,  sur  le  vu  de  cette  persistance,  que 
c’est  notre  greffon  mort  lui-même  qui  est  redevenu 
vivant  ! 

Je  ne  comprends  pas  et  j’avoue  humblement  que  je 
persiste  dans  mou  interprétation  «  erronée  »  de  la 
régénération  et  de  l’assimilation  des  greffes,  vivantes 
ou  mortes. 

MM.  Nageotte  et  Sencert  me  reprochent  mou  pes¬ 
simisme  chirurgical.  Je  réclame  sur  ce  point  des  cir¬ 
constances  atténuantes.  Depuis  un  demi-siècle  la 
chirurgie  des  greffes  nous  a  fait  maintes  fois  de 
solides  promesses,  qu’elle  n’a  pas  tenu  toujours. 


n’est-ilpas  vrai,  très  strictement.  Serait-il  inconvenant 
de  pratiquer  à  son  endroit  le  doute  critique  du  bon 
cartésien  ?  Cette  attitude  n’est  point  ennemie  du 
progrès  et  permet  la  recherche  méthodique,  sans 
joies  prématurées  comme  sans  découragement.  Quant 
aux  résultats  chirurgicaux  acquis  dont  parlent 
MM.  Nageotte  et  Sencert,  ce  sont  de  beaux  fruits 
qui  viennent  d’éclore.  Ne  nous  pressons  pas  de  les 
cueillir. 

Ophtalmologiste  principal,  Hôpital  militaire, 
Strasbourg. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Leçons  sur  la  diphtérie.  —  M.  B.  Weili.-Halliî. 
médecin  des  hôpitaux,  suppléant  M.  E.-C.  Aviraonet, 
médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  clinique 
annexe,  commencera  le  samedi  IS  Mars  1919,  à  9  heures 
du  matin  (hôpital  des  Enlants-Malades,  pavillon  de  la 
diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du 
traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie,  sérothérapie, 
tubage  et  trachéotomie). 

Tous  les  matins;  Visite;  examen  des  malades.  Avant  et 
après  la  visite  ;  Leçon  théorique  et  travaux  pratiques. 

Programme  des  leçons  :  P®  et  2*  leçons  :  Généralités 
sur  la  diphtérie.  Tubage.  —  3»  leçon  :  Trachéotomie.  — 
4®  leçon  :  Diagnostic  bactériologique.  —  5“  et  C»  leçons 
Etude  clini<iue  de  l'angine  diphtérique.  —  7®  leçon 
Elude  clinique  du  croup.  —  8«  leçon  :  Paralysie  diphté¬ 
rique.  —  9®  leçon  ;  Sérothérapie.  —  10«  leçon  ;  Traito- 
iiienls  adjuvants.  Prophylaxie  de  In  diphtérie. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  10  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat 
de  lu  Faculté  (guichet  n“  5),  tous  les  jours,  de  midi  ù 
3  heures.  Les  élèves  seront  classes  par  série  de  quinze 
et  pour  une  période  de  trois  semaines.  MM.  les  docteurs 
en  médecine  devront  justilier  de  leur  grade,  soit  en  pro¬ 
duisant  le  diplôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énon¬ 
çant  leur  identité. 

M.  Detot,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef  de  labora¬ 
toire,  et  M.  DE  Laulerie,  interne  du  service,  dirigeront 
les  travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Internat  des  hôpitaux.  —  M.  Mesureur,  directeur 
de  TAdministration  générale  de  l’Assistance  publique, 
vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  ù  l’article  129  du 
règlement  général  sur  le  Service  de  Santé,  sont  nommés 
sans  concours  internes  en  médecine  des  hôpitaux  les 
internes  provisoires  nommés  à  la  suite  du  concours  de 
l’internat  en  médecine  de  l’année  1913,  actuellement  en 
fonctions  et  qui  ont  appartenu  un  an  au  moins  à  une  for¬ 
mation  de  campagne  ou  ù  nue  unité  combattante,  ou  qui, 
s’ils  y  sont  restés  moins  d’un  an,  ont  été  l’objet  d’une 
réforme  temporaire  ou  définitive,  ou  bien  ont  été  admis 
à  la  pension  pour  blessure  ou  maladie,  ou  bien  encore 
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donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
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SERUM  FERRUG 

INEUX  FRAISSE 

CACODYLATE  DE  FER  —  C 

r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 

J^LYCÉRO  —  STRYCHNINE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  l/2milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  tr.  50 

0 


g  ÜIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  ^ 


Amphithéâtre  cl  anatomie  des  Hôpitaux.  —  M.  Vii> 


K  Mohax  commencei’H  uu  cour; 
r  l’appareil  oculo-palpébrni, 
heures.  Ce  cours  comprendr 
U  tous  les  jours,  à  la  même  hc 
B  francs. 


de  technique  opératoire  leur  demande  a 


Orthopédie  indlsp 

M.  Calot  {9»  année)  poi 
indispensable  (luxatioi 
bot,  etc.),  du  traitei 
(coxalgie,  mal  de  Pott, 
froids,  tuberculose  du 
tement  le  plus  pratiqu; 
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Il  Art.  2.  —  Les  C  nouveaux  membres  du  Conseil  sont 
nomuids  pour  une  période  venant  à  expiration  le  24  Juil¬ 
let  1921. 

«  Toutefoi.s,  les  représentants  du  Conseil  général  ne 
peuvent  cire  maintenus  à  l’expiration  de  leur  mandat  ». 

S"  «  Article  premier.  —  51.  Calmettes  (Emile),  réduc¬ 
teur  principal  ù  l’Admiiiislrution  générale  de  l'Assistance 
publique,  à  Paris,  est  détaché  provisoirement  ii  l’Otlicc 
public  d'hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine, 
comme  ehef  dos  services  administratifs  de  l'Office. 

«  Art.  2.  —  M.  Calmettes  conserve  ses  droits  ù  l’avan¬ 
cement  de  dusse  et  do  grade  et  à  la  retraite  ù  l’Admi¬ 
nistration  générale  de  l'Assistance  publique. 

Il  Art.  3.  —  Los  appointements  et  indemnité  de  vio  chère 
seront  payés  mensuellement  à  M.  Calmettes  par  l’Admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  qui  sera 
remboursée  sur  les  fonds  de  l’Office  public  d’hygiène 
sociale.  » 

Société  d’orthopédie.  —  11  vient  d'être  fondé  une 
Société  française  d’orthopédie  dont  le  but  est  purement 
scienlifiiiuc.  Le  bureau  de  cette  Société  est  ainsi  constitué  : 

Président  ;  M.  le  2>rotosseur  Kirmisson  (Paris).  —  l'i’ee- 
présidciils  ;  51.  le  professeur  Aug.  liroea  (Paris),  51.  le 
professeur  Denueé  (Bordeaux).  —  Secrétaire  général  : 
51.  le  l>rofesscur  agrégé  Kové-.losserand  (Lyon).  —  Secré¬ 
taire  général  adjoint  ;  51.  Albert  5Iouchet  (Paris).  —  Tré¬ 
sorier  :  51.  le  Professeur  Estor  (51ontpcllier). 

Cette  Société  comprend  ;  des  membres  fondateurs,  des 
membres  élus,  des  membres  associés  étrangers. 

Les  élections  des  membres  auront  lieu  ù  chaque  session. 
Lo  première  session  cominenceru  le  vendredi  10  Octobre 
1919  et  continuera  le  samedi  11  ;  elle  se  tiendra  dans  une 
salle  de  lu  Faculté  de  51édccine. 

Les  candidatures  devront  être  annoncées  au  bureau  au 
moins  deux  mois  ù  l'avance.  Pour  que  l'élection  soit 
acquise,  il  sera  nécessaire  que  les  sull'rages  exjirimés 
rc2>résentent  nu  moins  la  moitié  dos  membres  titulaires 
de  la  Société  et  que  le  candidat  ait  obtenu  les  deux  tiers 
des  voix  des  membres  présents. 

La  cotisation  annuelle  des  membres  titulaires  est  fixée 
il  vingt-cinq  francs.  Tout  membre  qui  n’nuru  pas  acquitté 
su  cotisation  dans  l’année  sera,  après  deux  rappels,  con¬ 
sidéré  comme  démissionnaire  et  exclu  de.  lu  Hoeiété. 

Seulsjcs  membres  do  In  Société  pourront  communiquer 
et  les  communications  devront  avoir  pour  sujet  les  ques¬ 
tions  mises  à  l'étude  uu  cours  de  lu  session  précédente. 

Les  trois  questions  proposées  pour  la  session  de  1919 
sont  les  suivantes  ;  1“  Des  amputations  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  prothèse  ;  2®  Des  spondylites  de  guerre  : 
3“  Traitement  chirurgical  des  pseudarthroses. 


Réouverture  de  la  Société  de  Pédiatrie.  —  | 

La  Société  de.  Pédiatrie  a  repris  ses  séances,  interrompues  I 
durant  lu  guerre,  à  l’hôpital  des  Enfants-Mnlades,  le 
21  Janvier  1919.  sous  la  présidence  de  51.  P.  51nuclaire. 
Un  certain  nombre  de  confrères  attachés  au  Corps  expé¬ 
ditionnaire  américain  en  France  ou  ù  la  Croix-Rouge 
américaine  ont  honoré  cette  réouverture  de  leur  présence, 
ainsi  que  des  médecins  représentant  le  dominion  du 
Canada. 

Le  bureau  de  la  Société  élu  pour  1919  se  compose  de 
la  façon  suivante  :  Président,  51.  L.  Guinon  ;  eice-prési- 
denl,  51.  H.  liarbicr;  secrétaire. général.  51.  .1.  Hallé;  secré¬ 
taires  adjoints  et  secrétaires  des  séances,  mi.  Victor  Veau 
et  L.  Ribndcuu-Uumus;  trésorier,  51.  Tollomer. 

51.  Uallé,  secrétaire  général,  a  remercié  les  collègues 
des  ijays  amis  et  alliés,  et  en  particulier  lu  Croix-Rouge 
américaine,  de  la  collaboration  qu’ils  ont  ajiportée  è  nos 
u’uvres  de  i>roteclion  de  l’enfance  cl  à  l’initiative  qu’ils 
ont  prise  en  créant  des  œuvres  nouvelles.  51.  P.  Armund- 
Delillo,  comme  chef  du  service  médical  des  rapatriements 
a  Evian,  a  tenu  à  signaler  les  services  innijpréciables  que 
nous  a  rendus  la  Croix-Rouge  américaine  et,  en  particu¬ 
lier,  son  “  Children's  Bureau  ”. 

Deuxième  Congrès  des  pédiatres  de  langue  fran¬ 
çaise  en  1919.  — Ce  Congrès  se  réunira  ù  Paris  pen¬ 
dant  la  semaine  du  20  au  27  Avril  et  remplacera  lu 
réunion  qui  devait  avoir  lieu  à  Lyon  en  Octobre  1914.  Le 
bureau  antérieurement  constitué  est  maintenu  dans  ses 
fonctions  sous  la  présidence  do  51.  le  professeur  W’eill 
(de  Lyon).  51.  Huile,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
pédiatrie,  n  été  adjoint  nu  bureau  pour  le  représenter  ù 
Paris. 

La  collaboration  assurée  aux  travaux  du  Congrès  des 
pédiatres  américains  et  de  nombreux  confrères  alliés  et 
amis  laisse  entrevoir  que  cette  réunion  sera  des  jilus 
actives  et  des  plus  fécondes. 

Défense  professionnelle.  • —  Le  Syndicat  médical  de 
Paris  centralise  les  renseignements  concernant  les  mé¬ 
decins  de  nationalité  étrangère  qui  se  sont  installés  ù 
Paris,  depuis  Août  1914. 

Les  confrères  qui  peuvent,  à  ce  sujet,  fournir  des  indi¬ 
cations  sont  priés  de  les  faire  parvenir  nu  Secrétaire 
général  du  Syndicat  médical  de  Paris,  177,  boulevard 
Saint-Germuin. 

Les  médecins  du  service  d’assistance  médicale 
gratuite  dans  l’Aisne.  —  Une  circulaire  en  date  du 
24  Janvier  1919  de  5I5f.  les  ministres  des  Régions  libérées 
et  do  l’Intérieur  prévoit  que  des  sujrpléments  temporaires 
fixes  seront  accordés  exclusivement  aux  médecin»  parti¬ 
cipant  aux  services  publics  d’assistance  cl  d’hygiène, 


antérieurement  établis  dans  les  localités  ruinées  par  la 
guerre,  qui  se  réinsit  'leraicnt  dans  la  même  localité  ou 
dans  le  même  secteur  , le  population. 

La  fixation  de  ces  ii  lemnilés  temporaires  fixes,  dont  le 
maximum  ne  lient  dé|  isscr  509  francs  par  mois,  doit  être 
soumise  à  l’avis  d’une.  Commission  composée  de  trois 
conseillers  généraux  et  de  trois  membres  du  Corps 
médical  ou  des  syndicats  médicaux  du  département,  qui 
se  réunira  très  prochainement  à  la  Préfecture  del’.\isne, 
ù  Laon. 

5151.  les  médecins  chargés  avant  la  guerre  d’un  ser¬ 
vice  d’Assistance  médicale  gratuite  dans  rAisnc,  qui  se 
trouveraient  dans  les  conditions  prévues  pur  lu  circulaire, 
ci-dossus  rappelée,  sont  priés  de,  faire  connaître  leur 
adresse  à  la  Préfecture  de  l’Aisne,  service  do  Reconstitu¬ 
tion,  le  plus  tôt  possible. 

La  protection  des  médecins  français.  —  51.  Georges 
llonnefous,  député,  ayant  demandé  à  51.  le  ministre  de 
riustruction  publique  s’il  ne  considère  pas  que,  pour 
protéger  les  médecins  français  démobilisés  contre  la 
concurrence  des  médecins  étrangers,  il  y  a  lieu  de  rejeter 
les  demandes  qu'ont  faites  certains  d'entre  ceux-ci  pour 
que  .soit  transformé  le  diplèmc  d’université  ne  leur  per¬ 
mettant  pas  d'exercer  en  France,  en  diplôme  d'Etat,  qui 
leur  conférerait  cette  faculté,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  Le  ministre  de  l'Instruction  publique  ne  peut  qu’uii. 
]diquer  les  dispositions  réglementaires  aux  médecins 
étrangers  qui  désirent  convertir  le  diplôme  de  docteur  eu 
médecine  d’Université  en  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  d'Etat  donnant  le  droit  d’exercer  la  médecine  en 
France.  Des  médecins  éti’angcrs  ont  demandé  des  dis¬ 
penses  de  grades  et  d'abréviations  do  scolarité  en  appli¬ 
cation  du  décret  du  12  Juillet  1917  et  invoquant  les  services 
rendus  par  eux  dans  les  formations  sanitaires  du  Service 
de  Santé  ou  dans  les  corps  de  troupe,  parfois  même  des 
blessures  reçues  au  fiontet  des  citations  ou  décorations. 
La  Commission  chargée  d’examiner  ces  demandes  s’est 
montrée  très  stricte  dans  ses  avis;  elle  est  en  principe 
nettement  opposée  aux  dispenses  de  titres  ou  de  grades. 
Elle  n'a  admis  que  deux  exceptions  qu’elle  a  estimé  ne 
pouvoir  faire  sans  ingratitude.  Le  ministre  s'est  conformé 
ù  son  avis.  »  {Journ.off'.,  2ti  Janvier  1919.) 

Les  étudiants  mobilisés  candidats  à  l'Ecole  de 
Bordeaux.  —  51.  Géo-Gérald,  député,  ayant  signalé  è 
51.  le  ministre  de  lu  5Iarinc  les  inquiétudes  des  familles 
sur  l'avenir  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  S.  S.  de 
la  marine,  mobilisés  le  2  Août  1914  (le  concours  d’ad¬ 
mission  à  l’Ecole  de  Santé  de  Bordeaux,  fixé  alors  au 
4  Août  1914,  n'ayant  pas  eu  lieu)  et  versés  immédiatement 
(  Foi'r  la  suite,  p.  169.) 


Echantillons  et  Littêràture  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
féPINET  LEBOUCQ.  fCourbetroie,  Seine) 

J.  V1N0T  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C  est  la  plus  active. 
La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours  | 
constante  : _ 

G.PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.dcOoct.  de  l’Univ.  de  Paris-  Déc.  1910.) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICÂTIOHS  &  pas  lOÛIE 
L'emploi  du  THÉOSüL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobrondne  est 
indiquée,  pour  obtenir  te  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déohlorurants 
à  ta  dose  Journalière  de  2ù  3  eachets 
Échantillon  sur  demantle 


(C’ü’Az'WCa 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  ce  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

diurétique  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

D’une  tolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emphs  du  Thèosol  n'erstra/ne jamais  aucun  des 
a  CCI  dents  inhérents  à  /a  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavecle  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


Bolte  de  20  Cachets  ;  5  Fr.. 


Sciusss-l 


I  USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

1  IBieiÆOITT'  (S.  &  O.)  près  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  14 


Lundi,  10  Mars  1919 


Labor.  DURET  &  RABY 


ÉCHAnTILLOriS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnDE 


5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (MonlBiarlre) 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  iiéeà  l'insuFrisance  biliaire 

o£s  DYSPEPSIES  IliTESTIliflLES 

H  O,.  ioM,.  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 


Avis  à  MM.  les  Médecins 


Respiratoire 


HYSTOCÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITMRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


j  On  fabrique  en  France  de  la  !  | 


LAHOLINE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÈBALE,  PHOSPHO-GIÏACOLCE 

MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


PURE  (Codex) 


ÊtMissements  GROS  à  C= 

104,  Rue  du  Landy,  PLAINE  SAINT-DENIS 
=  TELEPHONE  :  B02  Saint-Denis.  == 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHAHTILLONS  FRANCO  SUR  DEMAHDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

iS,  Rue  de  Rome  —  PARIS 


il  BRONCHO  PULMONAIRES 
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aux  armées  de  terre,  y  sont  restés  à  titre  exclusivement 
militaire,  alors  que,  plus  tard,  les  étudiants  de  classes 
plus  jeunes  furent  pris  ik  la  marine,  versés  au  Service 
sanitaire,  ajoutant  qu’un  concours  d’entrée  à  l’Ecole  de 
Bordeaux  est  prévu  pour  Juillet  prochain,  et  ayant 
demandé  au  ministre  de  rétablir  l'équilibre  entre  les 
étudiants  de  même  origine  inégalement  traités,  suivant 
qu’ils  dépendent  de  la  Guerre  ou  de  la  Murine  et,  notam¬ 
ment,  de  prendre  des  mesures  de  nature  à  faciliter  les 
études  indispensables  pour  affronter  les  examens  dont  il 
s’agit,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie,  qui 
servent  actuellement  dans  la  marine  en  qualité  de  méde- 


aides-majors  de  2''-  classe  et  qui,  an  moment  de  leur 
démission,  étaient  definitivement  inaptes  il  taire  cam¬ 
pagne  dans  leur  arme  ou  service,  ainsi  qu’il  est  dit  à 
l’article  !“■'  ci-dessus.  » 

Société  royale  des  Sciences  médicales  et  natu¬ 
relles  de  Bruxelles.  —  La  Société  royale  des  Sciences 
médicales  et  naturelles  de  Bruxelles,  réunie  pour  lu  pre¬ 
mière  fois  depuis  la  libération  du  sol  belge,  le  3  Fé¬ 
vrier  a  voté,  à  l’unanimité,  la  résolution  suivante  ; 

1»  De  rayer  de  sa  liste  de  membres  les  Allemands  et 
les  Autrichiens  ; 

2»  D’engager  ses  membres  à  se  retirer  des  Sociétés 
allemandes  et  autrichiennes  et  de  rompre  toute  collubo- 


ritorial),  adjoint  technique  au  directeur  du  Service  do 
Santé  de  la  XVIII“  région. 

—  M.  Sergent  (Emile),  médecin  principal  de  2®  classe 
(territorial),  médecin  traitant  à  l’hôpital  Buffon,  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 

—  M.  Gosselin  (Arsène),  médecin  principal  de  2®  classe 
(territorial),  médecin-chef  de  la  place  de  Caen,  111®  région. 

—  M.  Maunoury  (Victor),  médecin-major  de  l®®  classe 
(territorial)  au  Service  de  Santé  de  la  IV"  région. 

—  M.  Albertin  (Henri),  médecin  principal  de  2®  classe 
(territorial),  chirurgien  consultant  du  secteur  do  Lyon. 

—  M.  Mignot  (René),  médecin-major  de  l®»  classe  (terri¬ 
torial),  médecin  traitant  à  l’hôpital  Michelet,  du  gouver- 


ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  qui  étaient  candidats  à 
cette  école  en  Août  1914  et  qui  ont  été  mobilisés  dans  un 
corps  de  troupes  dès  l’ouverture  des  hostilités,  des 
mesures  seront  prises  pour  leur  faciliter  l’entrée  à 
l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine, 
notamment  par  la  concession  de  points  supplémentaires 
pour  le  temps  passé  aux  armées,  ainsi  que  pour  chaque 
citation,  blessure,  etc.  ». 

Stations  climatiques.  —  Par  décret,  la  commune  de 
Menton  est  érigée  en  station  climatique  et  des  Chambres 
d’industries  climatiques  sont  instituées  dans  les  com¬ 
munes  de  Cannes  et  de  Menton. 

Le  passage  dans  le  cadre  des  médecins  de  com¬ 
plément.  —  Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Jour¬ 
nal  officiel  (n»  du  14  Février  1919). 

«  Article  premier.  —  Pendant  la  durée  de  la  guerre  les 
chefs  de  bataillon  ou  d'escadron,  capitaines,  lieutenants, 
sous-lieutenants  do  réserve  ou  de  l’armée  territoriale  et 
les  officiers  des  services  de  grades  correspondants  i-econ- 
nus  définitivement  inaptes  à  faire  campagne  dans  leur 
arme  ou  service  et  se  trouvant  dans  les  conditions  pré¬ 
vues  soit  par  l’article  6,  alinéa  2,  soit  par  l’article  7, 
paragraphe  2  de  la  loi  du  10  Août  1917,  peuvent,  s’ils 
sont  pourvus  du  diplôme  de  docieur  en  médecine,  et  s’ils 
exercent  dans  la  vie  civile  la  profession  de  médecin,  être 
autorisés  par  décret  à  passer,  avec  le  grade  dont  ils  sont 
titulaires  à  litre  définitif  ou  à  titre'  temporaire  et  avec 
leur  ancienneté  de  grade,  dans  le  cadre  des  médecins  de 
réserve  ou  de  l’armée  territoriale. 

«  Art.  2.  —  Par  mesure  transitoire,  les  dispositions  ci- 
dessus  sont  applicables  aux  officiers  et  assimilés  de  la 
réserve  et  de  l’armée  territoriale,  qui,  depuis  le  2  Août  1914, 
ont  renoncé  à  leur  grade  pour  être  nommés  médecins 


4“  D’engager  ses  membres  à  cesser  tout  échange  indi¬ 
viduel  de  tirés  à  part  avec  les  Centraux. 

Ces  mesures  ne  seront  rapportées  que  le  jour  où  les 
Allemands  et  les  Autrichiens  auront  montré  par  des 
actes  qu’ils  réprouvent  la  mentalité  de  ceux  qui  signèrent 
les  manifestes  d’Octobre  1914. 

Par  conséquent,  sont  rayés  de  la  liste  des  membres  de 
la  Société  les  personnes  suivantes  :  Ehrlich  (Francfort- 
sur-le-Mein).  Hæckel  (léna),  Ostwald  (Grossbothen), 
Waldeyer  (Berlin),  Abderhalden  (Halle),  Von  Behring 
(Marbourg),  Erlenmeyer  (Bendorf),  Exner  (Vienne),  Ho- 
chevegg  (Vienne),  Ullmann  (Vienne),  Unna  (Hambourg). 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Hubert 
A.  Morlot,  médecin  aide-major  de  1'®  classe  au  24®  batail¬ 
lon  de  chasseurs  alpins,  chevalier  de  la  Légion  d'hon¬ 
neur,  croix  de  guerre,  huit  citations,  tombé  nu  champ 
d’honneur,  le  4  Novembre  1918,  à  l’ûge  de  2.5  ans. 

—  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  do  M.  Charles  Bonnet, 
vice-président  de  l’Association  des  Médecins  légistes. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Officier  ;  M.  Martin  du  Magny  (Etienne),  médecin  prin¬ 
cipal  de  2®  classe  (territorial^,  médecin-chef  de  l’hôpital 
complémentaire  18,  XVlll®  région. 

—  M.  Leniez  (.Alcide),  médecin  principal  de"  2"  classe 
(réserve),  chef  do  la  section  franco-américaine  au  sous- 
secrétariat  d'Etat  du  Service  de  Santé. 

—  M.  Ferré  (Jean),  médecin  principal  de  2"  classe  (ter¬ 


—  M.  Carton  (Louis),  médecin-major  do  1®®  classe  (ter¬ 
ritorial),  médecin  traitant  à  l’hôpital  du  Belvédère  (Afri¬ 
que  du  Nord). 

—  M.  Hugon  (Pierre),  médecin-major  de  2=  classe  (ter¬ 
ritorial),  médecin-chef  de  l’hôpital  temporaire  n“  12  à  la 
Xlll®  région. 

—  M.  Pineau  (Jules),  médecin-major  de  1®®  classe  (ter¬ 
ritorial),  médecin-chef  de  l’hôpital  complémentaire  73,  à 
la  XV®  région. 

—  M.  Capitan  (Joseph),  médecin  principal  de  2"  classe 
(territorial),  médecin  traitant  à  l’hôpital  Bégin,  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 

—  M.  Milliès-Lacroix  (Adrien),  médecin  principal  dé 
2'  classe  (territorial),  médecin-chef  de  la  place  d’Agen, 
XVll"  région. 

—  M.  Rodicr  (Théodore),  médecin-major  de  l'“  classe 
(territorial),  médecin-chef  de  la  gare  de  lu  Chapelle,  du 
gouvernement  militaire  de  Paris. 

—  M.  Barreau  (Paul),  médecin-major  de  1®®  classe 
(territorial),  médecin-chef  du  dépôt  du  35®  rég.  d’artille¬ 
rie,  XI"  région. 

—  M.  Bourdin  (Alexandre),  médecin  principal  de  2®  cl. 
(territorial),  médecin-chef  de  la  place  de  Besançon), 
VH®  région. 

—  M.  Laporte  (Jean),  médecin-major  de  1"' classe,  ter¬ 
ritorial)  au  dépôt  des  131»  et  33 1"  rég.  d’infanterie,  V"  région. 

—  M.  Tollemer  (Louis),  médecin-major  de  1®"  classe 
(territorial),  service  médical  de  la  Place  de  Paris,  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 

—  M.  Saliège  (Joseph),  médecin-major  de  1'®  classe 
(territorial),  médecin-chef  de  l’hôpital  complémentaire 
n“  6  (Afrique  du  Nord). 

—  M.  Alquier  (Augustin),  médecin  principal^dc  2®  cl. 
(réserve)  à  l’A.  O.  F- 


G*  BOULITTE,  Ingénieur-Constrnctenr 

7.  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  38-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA  _ 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOIÏIÈTRE  SPHYGfflOBIÉTRIQUE 

du  Prof®  PACHON  (iinEVETÉ  s.  o. 

Catalogues  sur  demande. 


DRAPIER  ET  FILS 

_ 41,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


APPAREILS  A  AIR  CHAUD 


V  tNSTRUIVlENTS 

DE  CHIRURGIE 
MOBILIER  CHIRURGICAL 
STÉRILISATION 

Catalogao 

Installation  de  Cabinets  de  Docteur.  sur  demande. 


COLLOBIASES  DAUSSEB 


rOMORTASlF  T) 


anfi •  m/eef/eux  dans  foufes  /es  sepf/cêmres  | 


SOUFRE  COLLOÏDAL  OAUSSE 

Traifement  rapide  du  rhumatisme 


Traitement  des  Maladies 
%  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéoiny élite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 

“ STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

KXEMPTS  BE  PLO.HB 

— - . —  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  ■  — 

!  Académie  des  Sciences.  Le  Flacon 

S^Ë^MÈJ^h^mpilau..  de  80  comprimés 

Société  de  Chirurgie.  a  f  ert 

Thèse  Marcel  PEROL  [Paris  1917).  ^  I""  PU 

LaUoratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 
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’**Gr^ules  de  Oatilloa  G-ranules  de  Catillon  |  Tablettes  de  catiiion  j 
_ à  0.001  Estrait  Titré  de .  . rAw-f.ii.iMyjvm  I  iTimrM^'îïïnmTTia  s 


U  CŒUR,  SIÜRËTIQtŒ  RAPIDE 


Sjrnon.  OÜABAlNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELL.ENCE 

NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  0PPHE8SI0H,  ŒDÈMES,  Affections  MITRAIES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEIILARDS,  eto. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  j 


r 


Â)sr-25  corps  thyroïde  • 

stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  à  2  contre  iMyxœdèma.  41 

intre  Obésité,  Ooitre,  Berpètisxne,  etc.  • 
Fl.  s  fr.  —  PARIS,  s  Roui*  Bt-Martln. 


_ ^ 


sec  de 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AÊIment~fermBnt  ronfermant  la  totalité  do  la 
diastasB  et  des  matièrBs  solublBS  de  l'orgB  gBPméB 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

Mode  d’Emploi:  ScuIî  en  solution  dans  Ions  les  — -  «-"-ir,».. 

lonne  des  bouillies  et  des  purées  tré 
digérées  et  bien  assimdèes 


WEVROSTHEWiWE  FREYSSIWGE 

-■a.  I  ■  .i.-aa  QOUTTÉB  de  CLyCEROPHOSPHATES  ALCAUHS  ^ — '  _  •  'I 

I  VérltabÊB  Toniguo  non  exaltant  | 

fl  Mo  aontonant  ni  suare^  ni  chaux,  ni  alcool  | 

I  Me  Bfésentant  aucune  contre~indiaafion  l 


WïiTîiïîîT^Tn  J  l  11 


hémorroïdes  -  VARICES 


12,  BoQlev.  Bonne-Nonvelle 


Capsules  ovariques  vicier 

*  à  0  gr.  23.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  5Ô  ;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  ; 
par  jour. 
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—  M.  Moug'in  (Joseph),  médecin-mujoi*  de  l'*®  classe 
(tei*riloi’iul),  médecin-chef  de  l’hopitul  Y.  R.  7r>,  du  jrou- 
verneinent  militaire  de  Paris. 


Sroméinec 


PILULES  iO.Oiy  J  INSOMNIES» 

AMPOULES  |§|' Alloue 

19,  BouIevArd  de  Porc-Royal,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


I.A  PiücssK  MiîDicAi.E  l  appcUc  à  scs  teclciirs  f/u‘ellc 
(vansmct  toutes  les  icilics  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  do  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  fr.  la  ligne  (1  IV.  50  pour 
les  Abon.nés  de  Art  Presse  Médicale]. 

I.e  te.vte  des  annonces  doit,  conformement  au.r 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 


Veuve  de  médecin  décédé  aux  armées,  ex-sago- 
femme  de  la  Kaculté  de  Paris,  cherche  situation  dans 
clinique  médicale  ou  chirurgicale,  maison  de  sauté,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
de  l'économat,  du  secrétariat,  etc.  Écrire  P.  d/.,u‘>  1968. 

Je  désire  acheter  ou  m’intéresser  dans  affaire  para- 
médicale  ou  pharmaceutique  :  laboratoire  spécialités, 
orthopédie,  produits  chimiques,  etc.  Ecr.P.iif.,u“  1950. 

On  demande  un  radiograplie  compétent  à  Jlahia 
llîrésil),  pour  dispensaire  officiel.  Service  ;  2  li.  par 


jour.  Appoint,  mensuels,  GOO  fr.  Liberté  d’exercer  dans 
d’autres  cabinets  olT.  ou  privés.  —  Ecr.P.  M.,  n">  1970. 

Docteur,  déinobilisable  fin  Mars,  cherche  clientèle 
à  reprendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1972. 

Docteur  oculiste  cherche  cession  clientèle  sérien.»c 
ou  collab.  en  vue  succession.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  19711. 

Dame,  connaissant  Pactiilo  et  Comptabilité,  ayant 
occupé  poste  infirmière-major  durant  la  guerre,  dans 
un  hôpital  important,  demande  poste  infirmière-chef 
ou  situation  dans  clinique  médicale  ou  chirurgicale, 
banlieue  parisienne.  Vivement  recommandée  par 
confrères.  Adresser  les  demandes  ;  M.  Girard,  iS,  rue 
d'Aléeia,  Paris. 

Jeune  pharm.  classe,  ex-iut.  Paris,  très  actif 
au  courant  labo.,  15  inscriptions  médecine,  cherche 
situation  méd.  ou  para-méd.  ■ —  Ecrire  l‘.  .1/.,  n"  1981. 

A  céder  dans  conditions  avantageuses  par  suite 
décès,  matériel  complet  d’ophtalmologiste.  Etat  neuf. 
Conviendrait  à  spécialiste.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1606. 

Docteur  demande  suite  de  clientèle  Paris  ou  ban¬ 
lieue  immédiate.  Accepterait  association  dans  clinique. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1982. 

Chirurgien  (titres  etgrande  pratique) cherche  après 
■  lémobilis.  situation  Paris,  plus  spécial.  Chir.  infantile, 
ostéo-a."ticul.,  orthopédie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1988. 

Jeune  médecin  italien,  ex-assistant  clinique  obsté¬ 
tricale,  désirant  se  perfectionner,  cherche  place.  — 
Ecrire  IK  M.,  n"  1981. 

Royat-les-Bains.  A  vendre  Villa  bien  située  avec 
petitjardin.  Conviendraitàmédecin.  Ec.  jl/.,n‘’1607. 

A  vendre,  lOO  fr.  lit  mécanique  Dupont  neuf  et  beau 
fauteuil  roulant,  bel  acajou,  velours  kaki,  800  fr.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1608. 


Externe  titulaire  hôpitaux,  fonct.  d’interne  à  Paris, 
scolarité  terin.,  ferait  remplacement  ou  aiderait 
confrère  surchargé.  Grande  habitude  clientèle.  — 

Médecin  achèterait  belle  clientèle  Paris.  —  Ecrire 
P.  .1/.,  n"i986. 

A  céder,  par  suite  de  décès  au  front,  cabinet  médical 
et  habitation  à  12  km.  de  Paris,  banlieue  Ouest. 
Depuis  la  guerre  la  clientèle  a  été  conservée  par  un 
remplaçant.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n»  155 i. 

Demoiselle  ayant  rempliles  fonctions  de  secrétaire 
auprè.s  d'un  médecin  do  secteur,  au  courant  des  termes 
médicaux,  demande  place  secrétaire  chez  médecin,  ou 
place  directrice  dans  clinique.  Ecrire  P.M.,  n”  1987. 

Occasion  :  A  céder  de  suite  lot  d’instruments  chi¬ 
rurgie,  y  compris  pulatoplastic  ;  livres  médecine 
valeurrare  intéressautcollectiouneur.  —  Ecrire  I‘.  M., 
u"  1610. 

A  céder  ;  Maison  vente  instruments  de  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M..  n"  1609. 

CABINET  ^  cession  do  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

ns  I  I  PT  ;  REMPLACEMENTS.  Roiiseignomonts  gratiiit.s 
(  sur  domaiido. 

47,  boni.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81. 

PROPHYLAXIE  DeTa  GRIPPE.  -  b»  p.,- 

scnce  d'accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
pillage  de  NÉOL  par'eerre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  cl  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  ncolée  remplace  avantageusement  dans  tous 
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,“X^:^UPPüsiTOiRtsTsi)PP0SlTOIRES^'V  J 

’à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


P  ri  ne  I P  aux-  m  é  d  i  c  arn  en  ts 


ICHTHYOL 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
■n  A  ■  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  mm  I  [p  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

V  ■  W  ■  ni  ■  ^  ferme  le  Figadoljen  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 

6,  Bue  d’Abbeville,  6,  PARIS  WîaEBsgeaBMBMaiiJiaiM^^ 


(Ficus  GADus  OLeumj 


Le  plus  Puissant 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


LMODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 
MYCOSES  GRIPPE 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


1»  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20 
intra-muscul.  indolores  (une  ou  de 
2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3"  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’e 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore, 


E.  VIEL  &  C 


de  Riroli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

128,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vf) 


ABONNEMENTS  ; 


Paris  et  Départements.  IS  fr.  50 

Union  postale . «8fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commenoemont  de  chaque  mois. 


de  Glinicnie  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J:-L.  FAURE 

Professonr  aqrégé, 
Clilrurgien  de  l’hépital  Cochin. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  do  i’hôpitai  Boaujon. 


DIBEUTIOÎV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  ia  .Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
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PETIT  BULLETIN 

CHOSES  DE  GRÈCE 

Il  n’est  personne  au  monde  pour  avoir,  plus 
que  nous,  le  culte  de  la  Grèce  antique,  et  qui 
ait  plus  afleclueusenient  reporté  sur  les  Grecs 
modernes  cet  attachement  aux  Anciens.  Dans  les 
heures  les  plus  difficiles,  nous  avons  si  haute¬ 
ment  manifesté  nos  sympathies,  que  nos  meilleurs 
amis  nous  accusèrent  souvent  de  partialité. 

Depuis  le  feu  roi  Georges  1“',  —  un  des  amis 
les  plus  agissants  de  la  France,  —  on  s’élait 
grandement  détourné  de  nous  là-bas.  J’entends 
encore  un  doyen  d’une  de  nos  grandes  Facultés, 
retour  d’Athènes,  faire,  à  ma  table,  un  tableau 
si,  noir  de  la  germanisation,  que  nous  en  avions 
,4@us  le  cœur  serré,  Lei  sinistres  événements  de 
la  guerre  ne  devaient  que  trop  donner  raison 
à  ce  maître.  Mais  ce  sont  là  mauvais  souvenirs, 
dont  il  faut  aujourd’hui  se  détourner.  Pleurons 
nos  morts  lâchement  assassinés,  honorons-les, 
et  pour  le  reste,  demandons  à  nos  amis,  — 
car  ils  abondent  toujours  en  Grèce  —  de  nous 
«  payer  de  retour  » . 

Ils  s’y  efforcent,  je  n’en  doute  pas;  mais  le 
royaume  de  Plulon  lui-même  est  pavé  de  bonnes 
intentions.  Toutefois  notre  passion  pour  la  Grèce 
nous  coûta  cher  et  nous  attendons  d’elle,  aujour¬ 
d’hui,  mieux  que  des  paroles. 


De  loin,  on  voit  souvent  mal  les  choses  du 
dehors. 

Nos  Poilus  de  Salonique,  qui  ont  l’œil  ouvert, 
se  rendent  mieux  compte  des  événements.  Voici 
ce  que  m’écrit  l’un  d’eux  : 


Mon  cher  maître, 

Au  cours  de  Tété  dernier,  alors  que  mon  bataillon 
était  au  repos  en  arrière  des  lignes  du  côté  de  Monastir, 
j’essayais,  par  la  lecture,  de  rendre  moins  longues  les 
heures  d’inaction.  Ma  connaissance  de  la  langue  grecque 
me  permettait  d’augmenter  mon  champ  d’action  et  de 
m’intéresser  aux  quelques  livres  qne  des  confrères 
hellènes  avaient  l’amabilité  de  me  prêter.  Et  c’est  ainsi 
que  le  hasard  mit  un  jour  entre  mes  mains  le  Traité 
d’Uyglitnc  du  professeur  Savas,  de  la  Faculté  de  médecine 
d’Athènes. 

Grande  fut  ma  stupéfaction  lorsque,  en  parcourant 
rapidement  ce  monument  scientifique  de  plusieurs  cen¬ 
taines  de  pages,  je  m’aperçus  que  l’hygiène  et  la  bacté¬ 
riologie  avaient  pris  naissance  et  s’étaient  développées 
en  Allemagne,  et  nulle  autre  part  ailleurs.  De  la  France, 
il  n’en  était  pas  question.  Pardon!  Une  fois,  comme' 
exemple  de  pays  ravagé  par  Talcool  ! 

.le  repris  alors  avec  une  grande  attention  la  lecture  de 
l’ouvrage,  non  par  intérêt,  mais  par  crainte  d’avoir  mol 
lu  In  première  fois.  Je  fus  obligé  de  me  convaincre  de 
Tcxaclitude  de  mon  impression  première  et  je  dus  avouer 
que  l’auteur  était  véritablement  un  homme  de  génie  pour 
avoir  fait  un  Traité  d'Uygicnc  et  de  Bactériologie  sans 
citer  une  seule  fois  le  nom  de  Pasteur  ! 

Perrlicttez-moi.  mon  cher  maître,  de  vous  envoyer, 
avec  cette  lettre,  une  traduction  de  ce  livre,  le  seul  docu¬ 
ment  que  les  étudiants  grecs  nient  entre  leurs  mains. 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

ÉQUimEHT  AUX  OROANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  1  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  i  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


AnimlB,  ConoaiBscence, 


DéMlté,  SurmanagB. 


M 


U5CULOSINE 

"B'yla  " 


GBMTILLY  (Setna). 


RHUMATISME  y 

CoLlobiase  dé  SOUFKÊ 

SYPHILIS  ^  ' 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratoires  DAUS8E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


XXVIP  Année.  —  N»  45.  1.3  Mabs  1919. 


DIGITALINE  oristaUlBéo 

NATIVELLE 


Granules  Solation  —  Amponles. 


Labb^ijires  ^oÛ^ÎeI*, Frères  ' 


Succédané  du  Salicylaie  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGigUE  ~  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Hapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AlVIlBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  à  4  cuillerées  d’extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité.des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  ;  29.  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


‘AniisyphîÊitÊque  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-e06  (914) 


Littératorz  et  ÉCHANTILLONS  t  faboratoltes  Naijne,  ft  ViUeaaava-Ia-Oeroaae  (Seine). 


i 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  15 


—  174  — 


Jeudi,  13  Mars  19l9 


Vous  y  verrez  une  longue  introduction  où  sont  cités  les 
deux  seuls  savants  qui  aient  fait  de  l'hygiène  «  une 
science  grande  et  indépendante  »  :  Pettenkofer  et 
Kocii.  Pettenkofer  appelé  le  père  de  l’hygiène,  grâce  à 
l’introduction  des  méthodes  inductives,  a  classé  l’hygiène 
parmi  les  sciences  exactes...  —  Kocii  a  combiné  d'une 
manière  étroite  l’hygiène  et  la  microbiologie...  Grâce 
aux  mesures  montrées  par  lui,  non  seulement  il  y  a  eu 
diminution  des  maladies  infectieuses,  mais  de  nouvelles 
méthodes  ont  été  découvertes,  telles  que  la  sérothérapie. 
(Introduction,  p.  8.) 

Dans  le  chapitre  des  «  Microbes  »  vous  verrez,  page  .â.'!, 
que  «  la  découverte  et  le  développement  de  la  désinfec¬ 
tion  sont  dus  à  Kocii...  ■>  —  Page  74,  qu’  «  il  existe  deUx 
méthodes  de  désinfection,  la  méthode  de  Berlin  et  la 
méthode  par  le  formol...  »  —  Page  77,  que  le  a  meilleur 
de  tous  les  appareils  pour  faire  développer  le  formol  est 
l’appareil  de  Breslau...  s,  etc.,  etc. 

Si  vous  avez  lapatience  de  lire  le  chapitre  de  1’  «  litio- 
logie  et  prophylaxie  des  maladies  infectieuses  u,  vous  trou¬ 
verez  lu  rago  longuement  étudiée  et  décrite,  sans  cpie  ie 
nom  de  Pasteur  soit  rappelé  une  seule  fois  1 

Heureusement,  vous  serez  récompensé  de  cette  labo¬ 
rieuse  lecture,  car  la  fin  de  l’ouvrage  vous  réservera  la 
note  gaie.  Vous  apprendrez,  à  la  page  299,  qu’  «  après  la 
coagulation  du  lait  et  la  formation  du  fromage,  en  par¬ 
ticulier  par  la  pression,  il  s’écoule  ce  qu'on  appelle  le 
lait  de  fUomfige...  ». 

L’auteur  a  sans  doute  confondu  «  présure  »  et  «  pres¬ 
sion  »!  !  !  à  la  page  S88,  vous  verrez  que  «  la  gymnastique 
allemande,  introduite  dans  les  écoles,  provoque  le  déve¬ 
loppement  harmonieux  du  corps...  ».  Souhaitons,  pour 
l’esthétique  de  la  race  grecque,  que  les  conseils  du  pro¬ 
fesseur  Savas  ne  soient  pas  suivis  à  la  lettre  ! 

Ayant  entendu  parler  de  révocations  pour  germano¬ 
philie,  faites  à  rUniverBité  d’Athènes  èn  Février  1918, 
j’ai  pensé  que  l’auteur  d’un  ouvrage  aussi  tendancieux 
ne  faisait  plus  partie  du  corps  enseignant.  Je  m’étais 
trompé  :  le  docteur  Savas  est  encore,  à  l’heure  actuelle, 
professeur  d 'Hygiène  et  de  Bactériologie  à  la  Faculté  de 
médecine  d’Athènes,  president  du  Conseil  médical  au 
ministère  de  l’Intérieur,  médecin  du  roi,  couvert  de 
dignités  et  d’honneurs  1 

Je  ne  puis  vous  exprimer,  mon  cher  maître,  combien 
cette  constatation  m’a  fait  de  peine,  et  je  me  demande  è 
quoi  sert' le  sacrifice  de  notre  vie,  que  nos  allies  hellènes 
et  nous  n’hésitons  pas  à  faire  tous  les  jours. 

Veuillez  croire,  mon  cher  Maître,  à  mon  très  profond 
et  très  respectueux  dévouement.  D'  X... 

Ainsi,  à  l’heure  présente,  M.  Vénizelos,  l’ar¬ 


cher  Cretois  habile  à  lancer  les  traits  oratoires 
qui  pénètrent  les  cœurs,  n’a  pas  encore  pu  intro¬ 
niser  comme  doyen  notre  confrère,  M.  le  profes¬ 
seur  Pliocas,  médecin-major  de  l’armée  fran¬ 
çaise,  et  le  parti  germanophile  a  toujours  sa  place 
à  la  Faculté  de  Médecine  d’Athènes.  Ainsi  encore, 
que  l’auteur  du  traité  de  bactériologie  tendan¬ 
cieux,  qui  indigne  tant  mon  poilu,  a  été  bom¬ 
bardé,  hier.  Directeur  des  Croix-Rouge  grec¬ 
ques.  Certes,  les  Hellènes  sont  libres  d’agir  à 
leur  guise,  mais  puisqu’ils  se  disent  nos  amis, 
pourquoi  le  Gouvernement  qui  les  représente 
n'agit-il  pas  plus  amicalement'.’ 

Je  ne  veux  pas  insister  sur  ce  sujet  délicat;  il 
me  sera  bien  permis  cependant  de  faire  observer 
que  nous  sommes  tous  intéresses  à  cette  question. 
Â’os  livres,  impartialement  écrits,  fortement 
pensés,  ne  doivent-ils  pas  pénétrer  dans  les  pays 
amis,  de  préférence  aux  ouvrages  allemands  dont 
le  moindre  inconvénient,  —  la  lettre  de  mon 
Poilu  en  fournit  la  preuve,  —  est  d’altérer  à 
chaque  page  la  vérité  i’  Les  médecins  hellènes 
élevés  en  France,  nourris  de  notre  substancifique 
moelle,  sont  tellement  nôtres,  qu’ils  viennent  de 
se  grouper  en  Société  pour  propager  là-bas  l’idée 
française.  Et  de  ce  geste  nous  ne  saurions  assez 
remercier  ces  braves  gens,  qui  ont  tant  souffert 
pour  notre  cause.  Mais  les  gouvernants  ne 
devraient-ils  pas  seconder  davantage  toutes  ces 
bonnes  volontés  pro-françaises?  Autour  du  tapis 
vert  de  la  Conférence,  c’est  nous  qui  serons 
encore  les  meilleurs  avocats  de  la  Grèce  ;  et  de 
cela  M.  Vénizelos  est  tout  le  premier  convaincu. 
Qu’il  nous  permette  donc  d’attirer  respectueu¬ 
sement  son  attention  sur  ce  qui  se  passe  à  la 
Faculté  de  Médecine. 

Les  Allemands,  qui  connaissent  toute  l’impor¬ 
tance  du  médecin  comme  propagandiste  et  comme 
apôtre,  jouent  leur  jeu  en  continuant  la  lutte  pour 
le  retour  à  l’ancien  état  constanlinien.  Mais  il  est 
naturel  aussi  que  les  Alliés  entravent  ces  menées 


souterraines.  Nous  apprendrons  avec  joie  que 
les  hommes  d’Etat,  qui  ont  ramené  la  Grèce 
sous  notre  bannière  victorieuse,  font  tous  leurs 
efforts  pour  remettre  les  hommes  et  les  choses  à 
leur  vraie  place.  La  Grèce  s’est,  de  son  propre 
aveu,  si  bien  trouvée  de  notre  civilisation,  qu’elle 
n’aurait  vraiment  aucune  raison  pour  favoriser 
les  Germains  et  leurs  partisans,  à  l’heure  même 
où,  sous  l’égide  des  Alliés,  se  réorganise  le 
monde. 

F.  Helme. 

P. -S.  —  Au  moment  où  je  corrige  les  épreuves 
de  cet  arliclc,  je  reçois  du  il’'  Œçonomos,  un  des 
plus  fervents  amis  de  la  France  en  Grèce,  la 
lettre  qui  suit,  et  je  me  fais  un  plaisir  de  la 
publier  sans  retard.  M.  (Eeonomos  m’envoie 
également  une  coupure  du  Progrès  d'Athènes, 
donnant  le  compte  rendu  de  la  Iqçon  inaugurale 
du  professeur  Alivisalos,  récemment  nommé  à  la 
Faculté. 

«  Je  crois  de  mon  devoir,  a  dit  le  maître,  de  me  rap¬ 
peler  avec  respect  et  reconnaissance  la  glorieuse  et 
héroïque  France,  à  laquelle  je  dois  toute  mon  instruc¬ 
tion  médicale  et  morale  et  qui  m’a  donné  tout  l’appui 
nécessaire  pendant  mes  longues  études.  Que  mes  maîtres 
des  Facultés  de  Montpellier,  de  Bordeaux  et  de  Paris  me 
permettent  de  leur  exprimer  publiquement  l’inaltérable 
reconnaissance  qui  remplit  mon  cœur,  pour  les  inappré¬ 
ciables  services  qu’ils  m’ont  rendus  en  m’enseignant  non 
seulement  Fart  d’ilippocratc,  mais  aussi  et  surtout  les 

entière  disposition  tous  les  inesliniables  trésors  de  Fim- 
mortel  esprit  français,  avec  toute  lu  liberté  qui  le  carac¬ 
térise.  Kn  France,  messieurs,  les  capacités  ne  sont 
jamais  méconnues,  mais  au  contraire  elles  sont  précoce¬ 
ment  estimées  à  leur  valeur  réelle,  indépendamment  de 
la  nationalité.  Les  exemples  les  plus  frappants  de  ce 
principe  nous  sont  tournis  par  plusieurs  de  nos  compa¬ 
triotes  qui,  comme  Damaskinos,  Panas,  Phocae,  Polilis, 
et  bien  d'autres,  ont  occupé  en  France  des  chaires  de 
piofesseurs  de  Faculté,  tout  simplement  parce  que  l’esprit 
français  ne  veut  imposer  aucune  barrière  à  la  valeur 
réelle.  'C’esf  cH  esprit  français  que  je  aoudrais  voir  ap- 
plijuè  à  notre^uniaersiiê  et  je  serais  'triai  heureux  de  pou- 
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J’ai  souligné  à  dessein  celle  dernière  phrase  du 
discours  de  M.  Alivisalos,  que  je  ne  saurais  trop 
remercier  ici.  En  exprimanl  le  souhail  de  voir 
rUniversilé  réorganisée  à  la  française,  el  en 
s’engageanl  solennellemenl  à  y  conlribuer,  le 
professeur  indique  que  loul  n’esl  pas  encore  par- 
fail  là-bas;  el  c’esl  précisément  ce  que  mon  poilu 
dit  plus  haut.  Le  vœu  du  maître  hellène  et  le  nôtre 
se  confondent.  Nul  doute  qu’avec  le  concours  de 
l’ardente  jeunesse  pro-française  d’Athènes,  les 
Universités  grecques  arrivent  à  triompher  des 
pesantes  menées  germaniques. 

Ceci  dit,  je  cède  la  parole  à  notre  confrère 
Œconomos,  en  le  remerciant  et  de  sa  lettre  et  de 
son  inaltérable  attachement  pour  la  France. 

F.  11. 

Athènes,  le  4  Février  191!), 

Cher  el  très  Honoré  confrère, 

Excueez-moi,  je  vous  prie,  de  vous  déranger  tout  le 
temps.  Déjà  l’année  dernière,  comme  secrétaire  de  l’Asso¬ 
ciation  des  «  Anciens  Elèves  des  Facultés  de  Médecine 
françaises  »,  je  vous  ai  prié  de  publier  le  discours  d’entrée 
du  Dr  Alivisatos  ;  vous  l’avez  fait  avec  toute  la  bonté  qui 
vous  caractérise  et  je  vous  en  remercie.  Aujourd’hui,  je 
viens,  comme  ami  de  la  France  pour  laquelle  nous,  ses 
élèves,  n’aurons  jamais  assez  fait,  je  viens,  dis-je,  vous 
prier  de  vouloir  bien  faire  connaître  au  public  médical 
français  les  sentiments  el  le  programme  d’un  professeur 
de  notre  Faculté.  Depuis  l’épuration  de  notre  Faculté  de 
l'élément  boche,  les  élèves  de  France  commencent  à 
y  occuper  des  places  et  à  y  introduire  l'esprit  français 
de  liberté  et  de  justice.  Le  professeur  .Mivisatos  est  un 
des  premiers  francophiles  et  j’espère  que  dans  queliiues 
jours  vous  apprendrez  la  nomination  à  notre  Faculté  de 
.Médecine  de  deii.v  autres  élèves  de  voire  pays.  Je  crois 
donc  qu’il  n’est  pas  sans  intérêt  de  faire  voir  au  public 
médical  français  la  nouvelle  orientation  de  notre  Faculté, 
dont  il  faut  souhaiter  et  espérer  la  continuation  dans 
l’intérêt  des  deux  pays,  mais  surtout  du  nèlre. 

Avec  mes  remerciements,  veuillez  agréer,  cher  cl 
honoré  confrère,  l’expression  de  mes  salutations  dis¬ 
tinguées.  Dr  N.  Œcoxomos. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Desmauest,  agrégé, 
chargé  de  cours,  continuera  son  cours  les  lundi,  mercredi 
el  vendredi  de  chaque  semaine. 

Suite  du  programme.  —  4"  Lefon  ;  Les  ulcères  duodéno- 
pyloriques.  —  ,‘i«  Le{Ait  :  Le  cancer  de  l’estomac.  — 
K"  Leçon  :  Les  sténoses  pyloriques  et  sous-pyloriques. 

—  7"  Leçon  :  Notions  générales  sur  la  lithiase  biliaire.  — 
x‘  Leçon  :  La  lithiase  de  la  voie  biliaire  accessoire  ;  la 
cholécystite  calculeusc.  —  !?■  Leçon  :  La  lithiase  de  la 
voie  biliaire  principale  :  les  calculs  du  cholédoque.  — 
■tO''  Leçon  :  La  lithiase  biliaire  infectée.  —  J("  Leçon  :  Le 
cancer  de  la  tête  du  pancréas.  —  l'J‘  Leçon  :  Les  pan¬ 
créatites.  —  f.’(“  Leçon  ;  Le  syndrome  d’ictère  chronique 
par  rétention.  —  l'io  Leçon  :  Les  kystes  hydatiques  du 
foie.  —  I Le  Leçon  :  Les  abcès  sous-phréniques. —  ffi»  Leçon  : 
Les  plaies  des  organes  de  l’étage  sus-mésocolique  de 
l’abdomen.  —  77»  Leçon  :  Diagnostic  <les  tumeurs  de 
l’hypocondre  droit.  —  l.'t"  Leçon  :  L’appendicite  aiguë-. 

—  lue  Leçon  :  L'appendicite  chronique.  —  '.'O"  Leçon  ;  Les 
péritonites  pur  perforation  des  organes  <lu  tube  digestif. 

Pathologie  interne.  —  Des  conférences  complémen¬ 
taires  commenceront  le  vendredi  14  Mars,  à  18  heures,  ù 
l’hôpital  de  la  Pitié,  service  du  prof.  Vaque/,  et  se  conti- 
nucroiit  les  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Elles  seront  fuites  sous  la  direction  du  professeur,  par 
MM.  Kibieure,  agrégé,  médecin  de  l’hôpital  Andral  ; 
ES-Meix,  oneien  chef  de  clinique  à  la  Faculté;  Boruet, 
chef  de  laboratoire  adjoint  à  la  Faculté. 

Objet  des,  con/i'renees  ;  Séméiologie  cardiaque  éléinen- 
taire.  siihygmo-munomélrie.  méthodes  graphiques,  radio¬ 
logie,  éleetrocurdiographie. 

.  Les  élèves  sont  priés  de  se  faire  inscrire  avant  l’ouver¬ 
ture  des  conférences,  le  matin,  dans  le  service  du  prof. 
A’aquez.  Ils  seront  répartis  par  groupes  et  eonvoqués 
individuellement  aux  démonstrations  pratiques. 

Mutation  de  chaire.  —  .M.  .\r.HAiii>,  professeur  de 
pathologie  et  thérapeutique  générales  à  la  Faculté  de 
.Médecine  de  ITniversilB  de  Paris,  est  nommé,  sur  sa 
demande,  professeur  de  clinique  médicale  ii  ladite 
Faculté. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  .M.  Cluzet.  pro¬ 
fesseur  de  physique  médicale  à  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l  Université  de  Lyon,  est 


nommé  professeur  de  physique  biologique,  radiologie  et 
physiothérapie  ù  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Bécléue  commencera 
le  dimanche  16  Mars,  à  10  heures  du  malin,  à  rhôpital 
Saint-Antoine,  et  continuera  les  dimanches  suivants,  ù  la 
même  heure,  une  série  de  cinq  conférences  stir  la  Radio- 
thérapie  des  fibro-myomes  utérins. 

Oimanrbe  lU  J/o/s.  —  La  radiothérapie  et  la  place  de 
celte  médication  en  gynécologie. 

Dimanche  V-'l  Mars.  —  Les  fibro-myomos  utérins  ot  leur 
traitement  radiothérapie  ;  résultats  el  mode  d’action. 

Dimanche  Ull  Mars.  —  Dangers  et  désagréments  de  la 
radiothérapie  des  myomes. 

Dimanche  ti  ..ioril.  —  Indications  el  contro-lndicutions 
de  la  radiothérapie  de»  myomes. 

Dimanche  Vi  Avril.  —  Technique  de  la  radiothérapie 
des  myomes. 


NOUVELLES 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  — ■  En  vertu 
d’un  décret  présidentiel,  en  date  du  4  Janvier  1919,  l’ar¬ 
ticle  là  du  décret  du  2  Février  1910.  relatif  ù  l’avancement 
de  classe  des  médecins  adjoints  des  asiles  d’aliénés,  reçoit 
l’adjonction  suivante  : 

«  Les  médeeins  admis  en  1914  au  concours  d’adjuvat  et 
qui  ont  été  mobilisés  avant  de  pouvoir  être  installés  dans 
leurs  fonctions  pi-endronl  rang,  le  jour  de  leur  installa¬ 
tion,  dans  la  1'»  classe  de  leur  grade.  » 

Association  générale  des  étudiants  de  Paris.  — 
La  section  de  médecine  de  1’  «  A  »  adresse  un  appel 
pressant  à  tous  les  Etudiants.  Médecins  et  Editeurs  de 
France  pour  remonter  sa  bibliothèque.  Tous  les  livres 
médicaux  el  plus  particulièrement  les  manuels  et  précis 
élémentaires  seront  les  bienvenus.  Ils  seront  d’un  secours 
précieux  ù  tous  nos  étudiants  rappelés  à  Paris  pour  con¬ 
tinuer  leurs  éludes  el  dont  beaucoup  sont  privés  de  leurs 
livres  pur  les  circonstances. 

Adresser  les  envois  au  Bibliothécaire  do  la  section  île 
médecine,  «  Association  générale  des  Etudiants  de  Paris  », 
lù,  rue  de  la  Bûcherie.  Y”. 

Laboratoire  départemental  de  radiologie  et  d’élec¬ 
trothérapie.  —  Par  arrêté  du  Préfet  de  la  Seine,  le 
Laboratoire  départemental  de  radiologie  et  d’élcctrothé- 
rapie,  l.‘i3,  rue  Lamarcli,  ressortissant  actuellement  à  la 
(Voir  la  suite,  p.  178.) 


Toux 


POSOLOaiE 


RCliéti-r  s’’»  6  rots  les'^doses’ Ci-Sessos  el 
Çlus.  par  M  heures,  selon  le»  liesoina. 
ADULTES;  SOS  Ot  gant  tes  par  dan; 


spasmodii^ue 


Coqueluche 


Toux  émélisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


Cittiratel9«  tSBOUUlons  ;  PAI.C02  ■&  es 
‘.e.  Rue  v«*in,  PartaT’ 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoîoEp  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc„ 

TRAITEMéNT  local  des  plaies  et  BLESSURIiS  de  GUERRE  :  Looaiememt.  e„  i.v„e dû., 

les  cavités  ou  en  pansements,  TEL ECT R ARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusquTcn 
FORMES  s  Ampoules  de  B  et  lo  c.c.  pour  »nje-tions  intramusculaires  ou  mtrave  nenses-  —  Flacons  de  60  e<  100  c.c.  pour  usage  cbirurgioall  ai  local 

LABORATOIRES  CLIW,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  -  té/égrapo  cowar-parib  uen 


REMINÉRALISATiON 

ET 

RECALCIFICATION 


I  BIOLOGIQUES  GLOBALES  (S,y'J 

i  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


i  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DKMAiNDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS.' 


NÉOL  NÉOL 


(OZONE  NAISSANT) 


remplace  avantageusement 


(OZONE  NAISSANT) 


en  Gargarismes  dans 


L’EAU  OXYGÉNÉE  ANGINES  ET  GRIPPES 


lODALOSE  GALBRUN 


M.  Oalbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  fonnations  sanitaires  les  flaocm 
«'TOIIAl,On  q*U  leur  seraient  nèeesstlres  conr  1*  traitement  des  malaisr  et  des  blessés; 
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RECONSTITi;‘^NT 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 


Comprimés  üuo-nitritàt 
toni'OardiaQusê, 
BOSB  HABITUELIS 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


excitant 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalii 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Ahol.  G,  Pari 


MEniCA.TIO]Sr  jNOUVELLB] 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Sowfre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULiFOifOOI.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M””  ROBIN,  le  Soufre  collo’idal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  Qu'll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu'il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ABTMRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMEE  REBEL.I.E,  la  DEBIL.8TE, 
en  DERin ATOI.OGIE,  dans  la  FURONCULOSEi 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALI-IQUES, 
SATURNIStWE,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
t»  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2°  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qo  I  dosée  à  l/t5<=  pour  frictions; 

à  t'ommaae  j  do8éeà2,/lbc  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniies); 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urêtro-vaginites). 


ZïOSIN',  13,  IS,  SI,  15,11©  dL&  Foissy, 


FRETS  SINGE 


NIVROSTHENINE 


(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Nq  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VE  RT  SG  ES 


SURMENAGE 


ANEiVSSE  CEREBRALE 


depressbom  nerveuse 


CONVALESCENCES 


NEURASTHENIE 
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Direction  des  Affaires  déparlcmentales,  est  rattaché  à  la 
Direction  de  lilygiène,  du  l'ruvail  et  de  la  Prévoyance 
sociale. 

Réorganisation  de  la  marine  marchande.  — 
Sur  l'initiative  de  M.  liouisson,  liaut  commissaire  des 
Transports  maritimes  et  de  la  Marine  inarcliandc,  l’.Aca- 
démic  de  Médecine  a  nommé  une  Commission  des  Trans¬ 
ports  maritimes  et  de  la  Marine  marchande,  composée 
de  MM.  llailliet,  Uichelot,  Kermorgant,  Netter,  chargée 
d'examiner  les  projets  do  réorganisation  sanitaire  mari¬ 
time.  La  Commission  réunie  mardi  '28,  après  avoir  eu 
connaissance  dos  documents  ministériels,  et  après  avoir 
entendu  le  D'  Reynès,  président  du  Syndicat  de  Médecine 
sanitaire  maritime  de  France,  a  pris  des  conclusions 
relatives  h  raiilonomio  et  è  l’indépendance  des  médecins 
sanitaires  par  la  création  d'un  nouveau  Corps  dos  Méde¬ 
cins  do  la  Marine  marchande,  recrutés  au  concours,  nom¬ 
més  et  rémunérés  par  l'Etat. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Toulon,  de 
M.  Louis  Derlrand,  ancien  président  du  Conseil  supérieur 
de  santé  de  la  marine,  ancien  inspecteur  général,  corres¬ 
pondant  de  r.Académie  de  Médecine. 


Dragées 


,.8ecquet 


fiàeparjovr)  (NERVOSISME 
HOHTiHn,  49.  Bogl.  ds  Fott-Boial,  PARIS 


renseignements  et  communiqués 

La  Pbesse  MÉDIC.VLE  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 


des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  ;  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  te.i'te  des  annonces  doit,  conformément  au.v 
décrets,  être  visé  au  préalable'par  le  Commissaire  de 


Vente,  après  décès,  clientèle  petite  ville  Centre. 
Instruments,  mobilier,  appartement.  —  ICcrire  P.  M., 
n»  1585. 

Veuve  de  médecin  décédé  aux  armées,  ex-sage- 
femme  de  la  Faculté  de  Paris,  cherche  situation  dans 
clinique  médicale  ou  chirurgicale,  maison  de  santé,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
del’économat,  du  secrétariat, etc.  Ecrire/*.  A/., n“  1968. 

Docteur,  démobilisable  (in  Mars,  cherche  clientèle 
à  reprendre.  —  Ecrire  P.  M.,  u®  1972. 

Docteur  oculiste  cherche  cession  clientèle  sérieuse 
ou  collab.  en  vue  succession.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  1973. 

Royat-les-Bains.  A  vendre  villa  bien  située  avec 
petitjardin.  Conviendraità  médecin.  Ec.  P.  M.  ,n“  1607. 

A  céder  :  Maison  vente  instruments  de  chirurgie  à 
Paris.  --  Ecrire  P.  M.,  n“  1609. 

Trois  Infirmières  diplômées  munies  des  meilleurs 
certificats,  demandent  place  dans  clinique  médicale 
ou  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1988. 

Achèterais  occasion  étuve  Poupinel,  avec  belles 

Fonds  d'Herboristerie  à  céder,  banlieue  de  Paris, 


près  gare,  cenlre  de  3  communes.  Très  avantageux. 
—  Ecrire /*.  iV.,  n»  1611. 

A  vendre  immeuble  solide  compr.  une  maison 
d’habitat  à  plus,  étages  et  un  vaste  établ.  orthopé¬ 
dique,  bien  achalandé  et  muni  de  nombr.  appareils  de 
mécau.  méd.  et  de  gymnast.  orthop.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  1612. 

Bonne  clinique  d’oculiste  à  céder  de  suite.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1613. 

On  cherche  acheteur  ou  associé  pour  institut 
mécauothérapie,  radiologie  et  orthopédie.  Installation 
complètement  moderne.  Cause  décès.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1614. 


DOCTEUR  EST  DEIVIANDÉ 

DANS  TOUTE  VILI-E  DE  FRANCE,  l’ÜUR  EXCLUSIVITÉ 

Appareil  Electrique  très  intéressant. 

Ecrire  :  Sterling,  6,  rue  Thimonnier,  Paris  (IX'). 

INSTITUT  VACCINAL  de  I  OURS 

Tours.  —  El  10,  vue  de  Latran,  Paria. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tubes  rouR  2  A  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 
aimmsts^.bouMaii  e  so  orman 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


PllOSpIllI-CréOSBfÉB 


OUATAPLASIWE 

Phlegmasles,  Sezéma,  Appendlcltra,  Phlébites,  Erysipèles,  Brolfures 


LmSOMUIE  HERÏEUSE 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DÜRETetRABY 

5,  Avcduo  des  Tilleuls .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  Ions  les  Docteurs 


Ada/ine  Française 


Bromdiéthy/a 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


administration  prolongée 


à  hautes  doses 

5an«  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ‘PROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "BOCHE’- 


Echantillon  et  Littérature 
PRODUITS 

.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C* 

21,  Place  dea  Vosges  Paris. 
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GRIPPES  infectieuses  zz  parjB  LANTOL 

I  ■  9  ■  ■  Hi  ——————  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

I-.VIÏOll.VTOIIlES  COUTL’HIEL'X,  18,  Avenue  lloelie  —  PAIUS  1  àl3  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


RP  N 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES! 

Oüarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3IÆ-A.I351  «te  <13'%  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tkl.:  S,\xe  13-55 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  rHôpital  militaire  des  Moulin  eaux 
et  au  Yal-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERKETTANl  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  O'OXYQÈNE 
AVEC  oréOISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1916,  p.  111. 

APPAREILS  STÉRÉORADIoTrAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

SS,  Rue  Mèlingue  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  H-UUSTRËES  SUR  DEMANDE 


Traitement  des  jvialadies  Anth« 

:  à  STAPHYLOCOQUES  t  OitéomyéUte,  etc.) 

O’APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d'Oxyde  d’étain  et  d’étaln  métallique 


EXEMPTS  DE  PEOHB 

.  .jjï.  Préparéi  lou  le  contrôle  loientifiqne  de  H.  FROUIN  ■ 

S  Academie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

deSOcomnrimé 


J  Société  Médicale  des  Hôpitaux. 
en  1917  :  1  Société  de  Chirurgie. 

[  Thèse  Marcel  PBROL_[Paris  lin). 


de  80  comprimée 

4  fr.  50 


Laboratoire  ROBERT  A  0 ARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Faits 


/! /ca/o  '/f/es  fo/auyi  ae  /’ Opium 

Ampoules  -  Camprimés 

- -4  - - 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  ti)ta  r  Dausse 


iiiniiiiïBllir 


QUÀSSI  NE  _ 
FR  É  M  I  N  T 


=  APPETIT 


112  pilules  avant  chaque  repas.  —  6,  Rue  Abel,  IPARIS. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

linilsMJslLJsâfJUN.JWPWI  BoDlev.  Bonne-NonvellB 


HUilLE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fr.  îîtï 

AMPOULES  AU  BEN7.0ATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  ccnl.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


4M<///«ur/ln(fisef/aus.3r.nitauI«.l2,B‘Bonne-Nau«tlli,PirlS 
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VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saocharo-Glycérinée 


Le  plus  Puissant  des  Reconstituants 


Anémie,  Anorexie,  CLlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 
Maladies  de  l'Estomac  et  de  l'Intestin,  ^ 
Neurasthénie,  Tuberculose, 


Établissements  FDI90nZE 


Dépôt 


TANNUReYLl 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxiQue 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie, 

Toutes  les  propriétés  de  l^arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


COtSTIPlTION-GOLITES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
MODED-EMPLOI  j  Ê'ijr  '  fS'Jafirf  Lti* 


Alanufacttire  d  Appareils  Orthopédiques  et  Prothétiques,  Fondée  en  l83o 

MAYET-GUILLOT 


67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS  Téléphone  :  Central  8g-oi 


USINE  : 

9,  Rue  Castes  (Bastille) 


Téléph.  :  Àrch.  17-22 


Lcj  APPAREILS  Jabriquéj  éaiu'  L\i  AleHerj  AI AYET-GUILLOT  rcpondenl  rùjourcii.vmenl  à  laiilej  Icj  cxiaenccj  médicalcj,  mécanique.»  et  eethélique». 
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PRESSE  HËDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  20  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

niASSON  ET  C'^  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


aBONKEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  18  fr.  SO 
Union  postale . 18  fr.  » 

^  Los  abonnemonts  parlent 


—  DIBECTIOiV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professoiir 

Mombro  de  TAcadémio  do  mollocin 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Facul 


Mddccin 
Mombro  <li 


le  rhôpital  Bou( 
l'Académie  de  n; 


Membre  < 


H.  ROGER 

do  la  Faculté  do  Paris, 


iecin  do  1110101-01611, 
lo  l'Acadéinio  do  médocino. 


J.-L.  FAURE 


Professeur  aprégé. 
Chirurgien  do  l’hôpilal  Cochin. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  rhôpital  Cochin, 

Mombro  do  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoino, 
Mombro  do  l' Académie  de  médocino. 


A.  GOUGET 


l'hôpital  ifoaujon. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé  Chef  des  Irav.clin.dogyn.à  l'hôp.  Broca, 

Chirnrpion  de  l'hôpital  Sainl-Ix)uis.  Soerélaîro  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


SOmiYlAIRE 


Articles  originaux  : 

F.  Ijegueu.  —  L’aEOlcmic  des  rclentionnisles  uri¬ 
naires,  p.  141. 

R.  Remon.  —  La  céphalée  traumatique  ou  le  syn¬ 
drome  céphalalgique  post-traumatique,  p.  142. 

Nathan.  —  Brightisme  et  état  antérieur,  p.  143. 

Sociétés  de  Paria  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  145. 

Société  de  Biologie,  p.  146. 

Académie  de  Médecine,  p.  146. 

Société  de  Thérapeutique,  p.  147. 

Société  de  Chirurgie,  p.  147. 

Analyses,  p.  148. 


Supplément  : 

E.  Des.marest.  —  Projet  de  création  d’une  école  pro¬ 
fessionnelle  pour  l’enseignement  de  la  chirurgie. 
Hôpitaux  et  Hospices. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  communiqués. 


Affections  Broncho-Pulmonaires 

PLUS  de  CRËOSOTISME  grâce  aux 

PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

U(Mrit.st£oAint«*:PraduIULAMBlOTrEF'*MPréin0ryaUim1. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rue  du  Quatre-  Septembre.  —  Paris. 

PÜLMÔSËRÜM 

BAILLY 

TOUX-ORIPPES-BBONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 

i6,  RUE  DE  ROME,  PARIS 


PROJET 

CRÉATION  D’UNE  ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 

l/K.XSEKINEMEAT  DE  LA  GIlIRUKGIE 


Il  est  indéniable  que  les  chirurgiens  etrangers 
qui  viennent  en  Erance  pour  se  perfectionner 
dans  l’art  chirurgical  n’y  trouvent  aucun  ensei¬ 
gnement  organisé. 

Les  cours  théoriques  du  professeur  de  Patho¬ 
logie  chirurgicale  et  des  agrégés  pendant  les 
semestres  d’hiver  et  d’été  constituent  le  seul 
programme  d’enseignement  que  la  Faculté  olfre 
chaque  année. 

Si  un  chirurgien  étranger  réclame  un  ensei¬ 
gnement  pratique,  s’il  cherche  un  enseignement 
technique,  nous  ne  pouvons  que  lui  offrir,  en 
dehors  des  spectacles  chirurgicaux  auxquels  il 
peut  assister  le  matin  dans  les  services  hospita¬ 
liers,  que  des  cours  de  Médecine  opératoire  spé¬ 
ciale  faits  par  des  prosecteurs  de  la  Faculté  et  de 
l’Amphilhcâtre  des  hôpitaux. 

Or  ces  cours,  qui  n’existent  d’ailleurs  que  du 
mois  de  Mars  au  mois  de  Juin,  sont  nellemenl 
insuffisants. 

Les  proscctcurs  chargés  de  cet  enseignement 
sont  peut-être  un  peu  jeunes,  la  pratique  chirur¬ 


Toux 

ÆTHONE 

GoQuetucnB 


BlOWCTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  -  PA  RIS 


gicale  acquise  pendant  quatre  années  d’internat  ne 
leur  permet  peut-être  pas  d’enseigner  avec  aisance 
certaines  techniques  opératoires  :  aussi  est-il  à 
craindre  qu’ils  restent  trop  dans  le  domaine  de  la 
théorie.  Loin  de  moi  l’idée  de  jeter  le  moindre 
discrédit  sur  la  haute  valeur  des  prosecleurs 
chargés  des  cours  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale  ;  mais  j’ai  participé  à  cet  enseignement  autre¬ 
fois  à  l’Amphithéâtre  d’anatomie  comme  prosec¬ 
teur  cl  j’ai  pu  me  rendre  compte  de  ses  défauts. 

Que  dirai-je  dos  conditions  materielles  dans 
lesquelles  cet  enseignement  est  donné  ?  C’est  dans 
un  pavillon  de  la  Faculté  installé  pour  des  études 
de  dissection  et  non  pour  des  études  de  chirurgie 
opératoire,  que  les  conférences  sont  faites  et  les 
opérations  pratiquées.  Cette  absence  d’installa¬ 
tion  chirurgicale,  parfois  poussée  à  un  tel  degré 
que  les  organisations  de  fortune  confinent  au  ridi¬ 
cule,  n’est  pas  de  nature  à  donner  à  l’élève  une 
instruction  en  tous  points  excellente.  Un  éclairage 
défectueux,  un  outillage  notoirement  insuffisant, 
des  locaux  d’une  propreté  douteuse,  en  un  mot  un 
ensemble  de  conditions  rendant  impossible  un 
enseignement  réellement  méthodique  :  voilà  ce 
que  nous  offrons  à  nos  élèves. 

Vraiment  n’y  a-t-il  pas  là  de  quoi  décourager 
les  étrangers  !  Et  cependant  ils  ne  font  pas 
défaut.  S’ils  acceptent  de  travailler  avec  nous 
dans  de  telles  conditions,  nous  sommes  en  droit 
de  penser  que,  si  l’on  voulait  vraiment  créer  à 
Paris  un  centre  d’enseignement  de  la  Chirurgie, 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  oxlorno. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 


DIGITALINE 

PETIT-MIALHE 

Granules — Solution — Ampoules 


AntisyphHïtique  très  paissant 

Adopté  par  las  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-e06  (914) 

[DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  cenllgr.  tous  les  «  jours  (Ü  i  Ulnjeetlom  ci/rel.1 

DOSES  MOYENNES  :  30  i,  35  centler.  tou,  la  6  ou  8  jours  (S  à  10  lnJ,ot.  pour  m,  cunf.  j 

Littèratorb  BT  ÉCHANTILLONS  :  Laboratolrea  NAUNE,  S  TriUeneava-ia-aaroaue  (Seiae). 


XXVII»  Année.  —  N»  16.  20  Mars  1919. 
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les  résultats  obtenus  dépasseraient  toutes  les 
espérances. 

I.a  clientèle  étrangère,  qui,  avant  la  guerre, 
prenait  trop  volontiers  les  roules  de  Berlin  ou  de 
Vienne,  s’arrêterait  désorm;iis  à  Paris  ;  et  je  suis 
persuadé  que,  non  seulement  au  point  de  vue 
seienlifique,  mais  encore  au  point  de  vue  maté¬ 
riel,  la  France  bénélicierait  de  l’idée  que  je  veux 

L’essence  même  de  mon  projet  est  do  créer  une 

j,r,<frs^ionnrllr  ,lr  f/iirur-i.-,  c’est-à-dirc 
de  grouper  dans  un  bâtiment  construit  spéciale¬ 
ment  pour  cet  usage  tous  les  moyens  dont  doit 
di.sposer  actuellcinent  un  chirurgien  pour  ap¬ 
prendre  son  art. 

Ce  besoin  d’une  Fcole  professionnelle  se  fait 
sentir  non  seulement  pour  les  étrangers  venant 
suivre  des  cours  de  perfectionnement,  mais  en¬ 
core  pour  nos  confrères  et  nos  élèves.  Où  et 
((uand  les  étudiants  français  apprennent-ils  l’art 
de  la  Chirurgie  i’  Dans  les  services  hospitaliers. 
A  dire  vrai,  seuls  les  internes  sont  appelés  à 
bénéficier  de  cet  enseignement,  (jtii  n’e a t  d’ailleurs 
pas  sans  inconvénients.  C’est  ainsi  que  certains 
chefs  de  service  doiiiient  à  des  internes  trop 
inexpérimentés  une  initiative  qui  peut  être  dan¬ 
gereuse  pour  les  malades. 

Le  fait  d’avoir  obtenu  à  un  concours  théorique 
le  nombre  de  points  requis  [)Our  être  nommé 
interne  des  hôpitaux  ne  saurait  conférer  le  droit, 
dès  le  lendemain  de  l’enlréc  en  fonctions,  de  pra¬ 
tiquer  des  opérations.  Pour  opérer  un  panaris, 
un  simple  anthrax  ou  une  fistule  anale,  il  est  indis¬ 
pensable  de  connaître  la  meilleure  techni([ue  que 
réclament  ces  petites  interventions;  il  est  donc 
nécessaire  que  ces  futurs  chirurgiens  apjirenncnt 
leur  métier  et  j’estime  qu’il  y  aurait  pour  eux  un 
grand  avantagea  jiouvoir  se  familiariser  pendant 
un  certain  temps  sur  le  cadavre  avec  les  notions 
de  technique  chirurgicale  indispensables.  Que  de 


graves  accidents  imputables  à  un  manque  d’expé¬ 
rience  seraient  ainsi  évités! 

On  m’objectera  que  la  chirurgie  sur  le  cadavre 
est  loin  d’être  la  plus  profitable.  Sans  doute,  les 
conditions  dans  lesquelles  l’élève  sera  appelé  à 
opérer  s’éloignent  considérablement  de  celles 
rencontrées  sur  le  vivant;  mais,  avant  de  doter  la 
France  d’installations  permettant  d’opérer  sur 
l’animal,  installations  sur  le.s(juelles  je  reviendrai 
d’ailleurs  (piehiuc  jour,  commençons  par  le  com¬ 
mencement  et  perfectionnons  un  enseignement 
f|ui  a  déjà  fait  ses  preuves  et  qui  est  plus  utile 
que  certains  le  prétendent. 

L’ Fcole  professionnelle  de  Chirurgie  réclame 
un  local,  un  matériel  et  un  personnel  ensei- 

Le  local  qui  conviendrait  le  mieux  serait  celui 
qui  serait  à  même  de  recevoir  lés  sujets  néces¬ 
saires  à  l’enseignement.  Le  vieil  amphithéâtre 
d’anatomie  de  Clamart,  rue  du  Fer-à-Moulin,  me 
paraît  tout  indiqué.  Sur  remplacement  d’un  des 
pavillons  on  pourrait  aisément  édifier  une  salle 
d’opération  très  vaste,  pouvant  contenir  8  à 
10  tables  d’opération  et  construite  sur  le  modide 
de  celles  des  hôpitaux  les  plus  modernes. 

l,e  matériel  comportera,  outre  les  tables  d’opé¬ 
ration  et  des  instruments  re([uis  pour  toutes 
les  interventions,  un  certain  nombre  d’appareils 
de  stérilisation  pour  les  objets  de  pansements, 
pour  les  instruments  et  pour  l’eau,  de  lavabos,  etc. 
Des  vitrines  seront  disposées  pour  recevoir  les 
instruments,  les  catguts,  soies,  etc.,  mis  à  la  dis¬ 
position  des  ojierateurs.  Bref,  les  élèves  devront 
être  mis  à  même  d’opérer  dans  les  conditions  où 
se  trouve  le  chirurgien  opérant  sur  le  vivant. 

Four  servir  le  mieux  possible  les  intérêts  des 
fabricants  français  je  propose  de  faire  appel  à 
leur  concours.  Chaque  maison  française,  si  elle  y 
consent,  devra  pouvoir  participer  à  l’installation 
de  cette  salle  d’opération  cl  fournir  une  partie 


du  matériel  nécessaire'.  Les  tables  d’opération, 
par  exemple,  seront  prêtées  par  ceux  de  nos 
fabricants  qui  auront  réalisé  un  modèle  intéres¬ 
sant.  L’installation  de  dilférenls  types  de  lava¬ 
bos,  d’appareils  pour  stériliser  l’eau  ou  les  objets 
de  pansements  sera  faite  par  chacune  des  maisons 
qui  ont  intérêt  à  faire  connaître  leurs  dispositifs, 
etc.  Fn  Un  mol  les  élèves  trouveront,  en  entrant 
dans  cette  Ecole  professionnelle,  une  sorte  d’ex¬ 
position  permanente,  mettant  en  valeur  les  pro¬ 
duits  de  nos  maisons  françaises.  Us  auront  l’avan¬ 
tage,  en  utilisant  le  matériel,  d’apprendre  sur 
place  ce  qu’il  vaut.  Ayant  appris  à  connaître  ce 
qui  est  bon,  ils  désireront  que  leurs  installations 
chirurgicales  personnelles  en  soient  pourvues. 
Ainsi  nos  grandes  maisons  de  matériel  chirur¬ 
gical  se  trouveront  intéressées  à  la  prospérité  de 
l’Fcole  professionnelle.  Nul  doute  que  nos  fabri¬ 
cants  n’aient  à  C(eur  de  pourvoir  immédiatement 
ce  centre  d’enseignement  de  tous  les  types  nou¬ 
veaux  d’instruments  et  d’appareils  créés  par  eux 
au  fur  et  à  mesure  qu’ils  sortiront  de  leurs 
ateliers. 

A  ceux  qui  trouveront  cette  conception  peut- 
être  osée,  je  répondrai  (pie  la  science  ne  se  dimi¬ 
nue  pas  (piand  elle  sert  les  intérêts  commerciaux 
de  son  pays. 

A  la  question  du  matériel  se  rattache  la  ques¬ 
tion  des  cadavres  nécessaires  aux  travaux  de 
l’Fcole  professionnelle.  Je  sais,  comme  tout  le 
monde,  que  le  nombre  des  cadavres  disponibles 
diminue  chaque  année.  Mais  je  suis  persuadi’ 
qu’il  est  facile  de  trouver  les  sujets  nécessaires  : 
les  exercices  de  dissection  et  ceux  d’une  méde¬ 
cine  opératoire  surannée  consomment  très  inuti¬ 
lement  une  quantité  de  cadavres  qui  pourraient 
être  utilisés  avec  plus  de  profit  pour  un  ensei¬ 
gnement  professionnel  de  la  chirurgie. 

Le  dernier  point  à  discuter  est  celui  du  recru¬ 
tement  du  corps  enseignant.  Je  déclare  de  suite 
que  l’Ecole  professionnelle  doit  être  une  Ecole 


r  En  AmpouSes 


dosées  à  1/2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  DK  12  .\ai>oi;i.ES  :  4*50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  Strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate'  de  soude. 

FiiAcos  Gouttes  :  S'SO. 


2  .\ai>oi;i.ES  :  4*50.  ^ 
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libre,  ouverte  à  tous  les  chirurgiens,  qu’ils  fassent 
partie  ou  non  du  corps  des  chirurgiens  olllciels. 

De  même  qü’unc  salle  de  conférences  peut  être 
louée  par  un  conférencier  quelconque,  de  même 
la  salle  d’opération  de  l’Ecole  professionnelle  de 
Chirurgie  devra  être  louée  par  quiconqui-  voudra 
faire  un  cours  de  technique  chirurgicale.  Le  pro¬ 
gramme  des  conférences  sera  soumis  au  doyen 
de  la  Faculté  et  au  directeur  de  rAmphithédtre 
d’anatomie  qui  fixeront  un  nombre  maximum  de 
cours  pour  une  année  correspondani  au  nombre 
de  sujets  disponibles. 

Son  programme  adopté,  le  chirurgien  louera 
la  salle  suivant  un  prix  convenu,  moyennant  quoi 
le  materiel,  le  personnel  et  un  nombre  fixé  à 
l’avânce  de  sujets  lui  seront  fournis;  encore 
sera-t-il  spécifié  qu’il  est  responsable  du  matériel 
dont  l’inventaire  sera  dressé,  contrôlé  et  signé. 

Les  élèves  viendront  de  partout.  L’étranger 
nous  fournira  une  importante  clientèle.  La  Presse 
française  ira  porter  aU  loin  l’annonce  de  la  daté 
et  du  programme  des  cours  et  les  noms  de  ceux 
qui  feront  cet  enseignement,  assez  longtemps  à 
l'avance  pour  que  les  adhésions  puissent  parvenir. 
Nous  avons  assez  d’amis  hors  des  frontières  pour 
être  assuré  que  l’enseignement  professionnel  sera 
accueilli  avec  faveur. 

Nos  élèves  et  nos  confrères  français  bénélicic- 
ront  égaletnent  de  cette  organisation.  Combien 
de  nos  confrères  de  province  seraient  désireux 
de  venir,  en  qiielques  leçons,  obtenir  des  préci¬ 
sions  stlr  certaines  techniques  de  petite  chirurgie 
courante  ou  de  ciiirurgie  d'urgence  !  Des  cours 
d’apfjareilliige  pour  fractures  des  membres,  des 
démonstrations  sur  là  technique  de  la  réduction 
de  certaines  luxations,  etc.,  seraient,  j’en  .suis 
])ersuadé,  suivis  par  un  grand  nombre  d’auditeurs 
français. 

En  résumé,  il  faut,  pour  l’enseignement  de  ta 
chirurgie.  Une  Lcole  professionnelle  adaptée  au.x 


besoins  de  l’art  chirurgical;  il  faut  des enscigneurs 
d’une  haute  valeur  professionnelle  ;  il  faut  un  ma¬ 
tériel  qui  permette  de  montrer  à  tous  les  res¬ 
sources  dont  dispose  la  France.  Je  n’hésiterais 
pas  à  demander  à  nos  grandes  maisons  d’édition 
de  créer  dans  cette  Ecole  une  bililiolhèquo  où 
les  étrangers  apprendraient  .à  consulter  les  livres 
français. 

Cette  Ecolo  professionnelle,  il  la  faut  ouverte  à 
toutes  les  bonnes  volontés,  et  je  suis  convaincu 
que  la  réalisation  de  ce  programme  aurait  pour 
la  diffusion  des  méthodes  chirurgicales  françaises 
une  importance  considérable. 

E.  Des.mauest, 

Professeur  ajfréf^é  à  la  l'ocnlté  de  Médecine, 
Chirurgien  des  llô]>ilauy  de  Paris. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Honorarlat.  —  M.  Uociiaisd,  chirnri^ien  de  l’iiépilal 
SiUiit-.\Hliiiiie,  est  rioinmc  chirurgien  ho ii or. lire  des 
inlpitaux. 

ÂiUpiiitiiéâtre  d’anatomie  des  hôpitâüx.  —  l'n  cours 
hors  série  d'opérations  chirurgicales  (g.viiécolugie)  pour 
20  élèves,  pur  .M.  Rexk  Tocput.  prosecleur.  coniiiieiicrra 
le  lundi  2'i  .Murs,  à  2  heures,  et  continueru  les  jours  sui¬ 
vants,  à  la  même,  houre. 

Droit  d'inscription  100  francs.  Se  faire  iicscriro,  17,  rue 
dit  Fer-ii-Mou!iii. 

Ordre  des  lirons  :  I.  Curettage,  Culpoloiiiie.  Slomalo- 
ploslie.  .-Viupulntion  du  col.  —  II.  Colpojiérinéorraphie, 
inyorraphie  des  reloveurs.  —  III.  Anatomie  chirurgicale 
du  petit  bassin  uretère  et  pédicules  utérins).  Les  diffé¬ 
rentes  incisions  de  la  paroi  abdominale.  —  IV.  llysléro- 
pcxics.  — V.  .Milation  uiiilalérnle  des  annexes,  llyslércc- 
tomîe  suhtolal.î.  —  VI.  Traitement  des  tumeurs  Ijénîgues, 
des  tumeurs  uiuligiies  et  des  uhcès  du  sein.  —  Vil.  Trul- 
temcnl  des  listulos  vésico-vagiimlcs.  —  VIII.  llyslérec- 
lomie  lolale  élargie  (pour  cancer  utérin).  —  IX.  Conduite 
ù  tenir  en  cas  de  l.lcssure  de  l'uretère.  Urcléro-cyslo- 
néostomie.  —  X.  Hystérectomie  vaginale  simple  et  élargie 
(pour  cancer  utérin). 


I  ^ûUVEiLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Li  gion  h’iionncui!.— 
Cherntier  :  .M.  Xisseri  Hans),  sujet  danois,  docteur  en 
mi'alecine,  consul  géïK-ral  de  Danemark  en  .-MgciMe;  27  ans 
cltT  fftnetions  l•onslIl^îres.  Services  dévoués  rendus  aux 

j  JIiin.MI.i.K  ii'iio.xNp'uK  Di;s  ÉPIDÉMIES.  —  Mrdaillc  d'iir- 
1  genf  :  M.  P.  Laliiuyère,  pharinacien-ninjor  à  l’hôpital 
i  Domîniijue  I.arrpy.  à  Versailles. 

■  Stations  hycirominérales.  —  Par  décret,  la  comimine 
tl'I7ngliien-les-lîaii.s  (Seine-el-Oise)  est  érigée  en  station 
livdi'omînérido  et  une  eimmiire  d'industrie  tliermuic  est 
iiislitiifo  dans  celle  station. 

■  Faculté  des  Sciences.  —  M.  Lapicijce,  docteur  ès 
seiences.  profi-sseur  au  .Muséum  d'Iiisloire  naturelle,  est 

i  nommé,  ù  dater  du  lE  Murs  l'.llO,  professeur  de  Physio- 
.  logie  générale  à  In  Faculté  des  Sciences  do  l'Universilé 
de  Paris,  en  remplucement  de  .M.  Dastre,  décédé. 

’  Les  progrès  médicaux  dus  aux  savants  français. 

,  —  Des  eonféreiiees  sur  les  progrès  réalisés  en  mcdeeinc 
par  les  savants  français,  conférences  organisées  .sur  lu 
ilemande  du  Service  de  Santé  de  l'armée  américaine, 

;  eommeiireroat  le  mardi  2.’i  .Mars  Hlltl.  Miles  auront  lieu 
tous  les  mar.lis  et  veiiiiredis.  à  'i  heures,  au  Grand  Amphi- 
tliimire  di‘  le  hucullé.  Tous  les  médecins  et  étudiants 
fi'iineais  poiiri'ont  y  ussisler.  Les  deux  premières  confe- 
i  leaees  seront  riiilos  les  2ô  et  28  Mars  pur  le  professeur 
I  Itadiel-  (pu  e.vpiiseru  l'ieuvre  de  Descurtes,  Lavoisier, 
;  (.lande  Iteriiard  el  Pusledr. 

l.e  programme  eomplel  sera  publié  prochainement. 

!  Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d'apprehdèe  la 
mort  lie  .M.  II.  Hallopeau,  membre  de  l'.tcadémie  de 
j .  Médoeine.  jirofesseiir  agrégé  à  là  Faculté  de  M édecine, 
'  officier  de  la  Légion  d'iionueur. 

1  Xous  prions  les  siens  de  bien  vouloir  agréer  ici  l'cx- 
'  pression  de  nos  Idens  vives  cl  liien  siiicèrc.s  condoléances. 

—  M..lenn'I'rouetle,'médecîn-mujor  au  31'  régîmentd'àr- 
lillerie,  vient  do  mourir,  ù  Aiigcrville-la-itivière  (Loiret), 
à  l'àge  do  38  uns.  Parti  dès  le  déhiit  de  la  ciimpilgne.  il 
est  resté  au  front  se  dépeiisaiil  salis  coiupler.  Son  dévoue¬ 
ment  déimssa,  ee  cpie  lui  imposait  son  devoir.  Il  endura 
.  sln'àiuemeiit  loulcs  les  ligueurs  des  comlials.  subit  sans 
llécliir  toutes  les  iiilenipéries.  et  relusu  de  se  faire  relever. 
;  La  grippe  eoiitracléc  au  clicvel  de  scs  malades,  l’ti 
i  empoi  lé  eu  ipialre  jours. 

j  Son  clief  l'avait  proposé,  pour  la  Légion  d’honneur  ipii 
!  lui  sera  sans  doute  bientôt  aecordéc. 

—  Ou  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  .M.  Trunnoy. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportesi 


^ ....  tr  Toutës  les  prépûriu  wns  de  Bigicaio,  nous  ou  à  naUre,  ^ 
(X  üé  vàüdront  jahiiLis,  aii  double  voiuÈ  de  vue  scientiÛque  1 
/  ((  et  pratique,  la  BiGiTÆL.l?éic;  c'kestai1.l.!sée  d)  dont  / 

'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  do  dangers,  a  f 
'  «  été  cousàuréé  déjà,  par  une  expérience  de  40  années,  n  / 

EÜCEARD  ^ 

)  Découverte  par  NATIVELLE.  _ _ _ 


GRANULES  ROSES  aa  1/10*  de  mlingr. 
GRANULES  BLANCS  nu  Üîde  milllgr. 
SOLUTION  au  niltllème. 

AMPOULES  au  1/10*  de  millier. 
AMPOULE^  au  174  de  mUUcr.  - 


Oose  d'entretien  cardlù-tonltfae; 
Traitement  priientif  de  l'Asystolle. 


<turaturs  ;  AS.  Boni*  Pnl-RoTSl,  PuiR 
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POI  î  OîFiF^  Cl  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

J-d  1.  Â  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÊINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


/  Argent  \ 
{colloïdal} 


ELECTB^UROL  (Or  colloïdal)  \ 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ] 

ELECT^©^  ARTSOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTBOSÉLÉi^iyil  (Sélénium  colloïdal) 
EL-EOTBOeyPBOL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
COSLLOTBIOL  (Soufre  nnllnîdal) 


Ampoules  de  5  et  10  o.c.  pour  injections  intra-musoulairea  on  intra-vein. 

dans S£PT/CÊflI/£S  (PNEUMONIE. TYPHOioE, TYPHUS  EXANTHÉMATIOUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

VÉLtlCTiiA.Raoij  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES etBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
.Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10 o.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES»  DERMATOSES. 


S-ABORATOiFIES  ©Ll^3,  20.  Rua  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  têlêgraph.  com 


=  a P PÊTlf-m  capsules  dartois 

'  '  “«J»'*' 


Ga,YCÊRQPH©SP§-aii^TE  bbi  CfrlAUX  et  qe  SOUDE 

Le  Seul  JPhospîiate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstomac 

Ar&BSSS  TtAlsrs  r.Eis  DES 

RACHiTISii,  FËliLlSli  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSiSSE,  NEyRASTHËNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérephosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÊTATL  :  Prtngtpales  Pharmacies. 


porexie  -  T uberculose-ilnéiiiie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie  -  Paludisme 


GÜILLAUiVIIN 


lODALÛSEcGALBRUN 


aODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vladt  avec  la  Ptpiau 
DécouvEnTE  EN  189G  par  E.  GALBRUN.  ooermsa  ns  pharmacie 
«Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisms 

riiiv/  gouttes  iodalose  agissent  comme  un  gramme  todure  alcalin 
Ooscs  quotidien  ne  s  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  Ic.s  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdutteC! 
LirrÉiUTURii  m  iÎciuntillons  :  laborato"»?  oalbrun,  8  ftlO.  Rue  dn  Petit  IWnse.  PARIS 
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[  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée^^à  base  de  peptone  trypsique  | 


physiologitiue  as 

âse  du  D'  Boülaire,  1906.  —  Ce 


lÊabiOf  véritable  Peptonate  d’iode, 

licatîon  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoaé.  des  Sciences  par  Berthelot,  18i 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Mau 


I A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
eptonate  d’iode  nettement  défini, 

LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

e  ellet  thérapeutique  à  1  gramme 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  acec  celles  dites  à  base  de  peptone 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d’albumoses  ou  d' albumine,  lesq\ 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritabies  peptones. 

Ce  qui  caractérise  ia  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE.  c’ 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable. 


quooelai 


potassium. 
Chaque  ampo 
d’iode  pai 


dosée  a  ra 
aètre  cube 


POMMADE 


AD  RE  NO  -  SryPTlQUEti 

MIDY  II 


Hdïi ( fistules  -prurit  anal  ^prostatites) 

SUPPOSITOIRES  ^ 
POMMADE  •*MIDY” 


^ADRENO-STYPTIQUES 


principes  j  .Adrénaline  i/itmill. 

actifs  I  Siovaïne  i 

d’ou  J  Anesthésine 

efficacité  J  txï .M.arrons frais 

certaine  j  Stabilisé  o.o2^r. 

\  liammèlis.  Opium, 

âch" Ph^M/ùyJéO  ff  6^ Honoré.  Pap/s, 


jûz  CocêOUode  Okiboiô 


zt  tOtéouHie  Okümiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 
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Xodéine 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  iii!.=0,01) 
SIIWP  (0.01) 

PILULES  m) 


) 


toux 

Emphysème 

Asthme 


<99,  Boalevord  de  Port-Roygl,  PARIS, 


I 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

L'hôpltal-hospice  de  Niort  Informe  qne  le  poste 
de  mcdecin-chef,  préposé  responsable,  de  l'asile 
d'aliénés  “  La  Proyidencf  "  élanl  devenu  vacant,  les 
demandes  des  postulant.s  devront  être  adressées  de 
suite  à  M.  le  Président  de  la  Commission  adminis¬ 
trative  de  rhôpital-hospice  do  Niort. 

Docteur  dèinande  suite  de  clientèle  Paris  ou  ban¬ 
lieue  immédiate.  Accepterait  association  dans  clinitjue. 
—  Ecrire  P.  M.,  n«  198-2. 

Royat-les-BaIns.  A  vendre  villa  bien  située  avec 
petit  jardin.  Conviendrait  à  médecin.  Ec.  /■'.ii/.,n”1607. 

A  céder  :  Maison  vente  instruments  do  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  iüOil. 

A  céder,  par  suite  de  décès  au  front,  cabinet  médical 
et  habitation  à  12  km.  de  Paris,  banlieue  Ouest. 
Depuis  la  guerre  la  clientèle  a  été  conservée  par  un 
rcmplaçahf.  —  Ecrire  P.  M.,  h”  lè.'ii. 

Oticlierciie  achèieür  ou  associé  pour  institut  tnêca- 
nothérapie,  radiologie  et  oriiiopédie.  Instal.  complè¬ 


tement  moderne.  Cause  décès.  Ecr.  P.  J)/.,  n“  16 li. 

Fonds  d'Herboristerle  à  céder,  banlieue  de  Paris, 
près  gare,  centre  de  d  communes.  Très  avantageux. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  161 1. 

Etudiant,  scolarité  terni,  .sauf  thèse),  libre  tous 
après-midi,  demande  occupation  médicale  rétribuée, 
Paris.  Accepterait  gardes  de  nuit.  Ecr.  P. n"  1990. 

Préparateur  pour  cours  pratique  de  Pliysiologie, 
est  demandé  par  une  Faculté  sud-américaine.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1615. 

A  céder  cabinet  d'oto-rhino-laryngologiste  dans 
grande  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1616. 

A  vendre  :  Vicinxcopr  Lrilz.  5  oculaires,  1!  objec¬ 
tifs,  760  grossissements.  .M.  lîé/.ard,  26,  boulevard 
des  l’atiguolles,  Paris. 

Docteur  en  médecine  et  en  droit,  parlant  anglais, 
demande  situation  médicale  ou  para-médicale.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  199t. 

Docteur,  07  ans,  présentant  les  plus  sér.  référ.  et 
garant.,  demande  situât,  para-médicale.  S'occuperait 
vol.  de  la  direct,  do  spécial,  pharmaceutiques.  Engag. 
capit.  si  situât,  très  sér.  —  Écrire  P.  M.,  n»  1952. 

Un  grand  Sanatorium  maritime  pour  enfants 
débiles,  ou  atteints  exclusivement  de  tuberculoses 
externes,  demande  un  médecin  de  00  à  55  ans,  ayant 
fait  de  bonnes  études,  qui  serait  entièrement  allecté 
au  service  médical  de  l'Etablissement.  Les  médecins 
adxqüels  ce  poste  semblerait  convenir  voudront  bien 
se  présenter,  un  jour  quelconque,;!  10  li.  1 '2,  chez  le 
1)“'  Armaiugaud,  iO,  ime  des  Ecoles,  à  Paris. 


Médecin  des  pays  envahis,  très  actif;  médecine 
générale,  chirurgie,  serait  heureux  qu’on  lui  indique 
clinique  Paris  ou  poste  médical,  bou  rapport,  alentour 
de  la  capitale  ou  dans  centre  Province.  —  Eci-ire 
P.  M.,  n"  1992. 

Docteur,  quartier  Etoile,  céderait,  pour  plus,  mois, 
apfiart.  et  clientèle  oto-rhlüo-laryng.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  1620. 


DOCTEUR  EST  DEMANDE 


Apparoil  Électrique  très  intéressant, 
rire  :  .‘'Tcki.ixg.  6,  rue  ThimOnnier,  Paris  (IX"). 


c.niurT  (  CESSION  de  CLiÈNTÉLES  MEDICALES 

LAoInbl  )  KT  TOCTR.S  .vn-AIRKS  CAH.VMÉI).  —  .SRRVIC.B  DK 

GALLET  1  REMPLACEMENTS.  Rviisoignemonts  gratuits 
47,  bout.  Saint-Ifficliel,  Paris.  -  Tél.  Eob.  24-81. 

Bi'otichites,  MiM  ÜHâlS  a'S’iR’S. 


OUATAPLASIÏIE  ’jïï'îSfotÉSÎilT 

Phlogmaales.  Ec2ôma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures- 
Le  Gérant  :  O.  PORÉE. 

Paris.  —  L.  Marktïieux,  imprimeur,  l,  ruo  Cassotto. 


r 


Granulés  de  Oatilloa 

ô  0,001  Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Granules  d©  Oatillou 


Syaon.  OUABAiNE 

TONIQUE  DU  CŒUi^  par  EXCELLENCE 

luniyuc  DU  v;uuk,  DAUjtuurxuuAi  njvriuü  II  non  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSIOIL  EDÉMES,  AfloctiODi  MITRALES,  Cardiopathies  des  EHFAHTS  et  VIEILLARDS,  ete. 

î  do  Strophantus  sont  inertest  les 


Tablettss  de  Oatillon 


•)er.25  corps  thyroïde  ^ 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  9 
1  à  2  contra  aiyxoadème. 

2à8  contre Obesttë,  Goitre, Herpétisme, etc. 

Fl.  3  fr.  —  PARIS,  3  Bout-  St-Martin. 


J 


IIFECTIEÜSES 


LABORATOIKES  COUTURIELX,  18.  Avenue  Boche  —  PARIS 


îràliemeiii  i 
=  pai*  le  Ij 

Rlio(üum  B-CoUoïdal  électrique 

1  à  3  ampoules  par  jour,  intraveineuses' ou  intramusculaires. 


TOL 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS  ICOllVALEéGENCE  de  uGRIPPET 

f.  an  T  t  -DAiaTB  i  Prea-rire  à  chaque  repas  X-XX  gouttes _ 8 


TOURS  -  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  aÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE  | 

1  tube  pour  2  à  4,  10,  26,  30  et  40  personnes  {ces  deux  derniers 
en  étain  visses  s'ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 


MBQBTHBHmE  FREYSSBWGËj 


GOUTTES  de  GLyCÈROPHOSPl 


Pour  1  ir., 


kr..  &  fr.  et 


Vônïtaüle  Tonit/ue  laan  excitant 

Ne  contenant  ni  sucre^  ni  eStaux»  sm  aleoç/_ 


El»  OPOTHEliPIpUiS  IMiOTABLES 

Ovanm,  Thyroïdien,  mpatiQÙe,  Pancréatique,  Tespeuiaire^r 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C51BCjÉa>S3Kl  «te  €S'“.  10.  Brio  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Téléph.s  Saxe  12-biD. 


chlorose: 

ANÉMIES  OmUSES 

CHLORO-BACILLOSE 

SCROFUL.OSE 

LYMF^HATISME 

Etats  neurasthéniques 


â0î 

d©  fadd#  pbyFiirfqàé 
cobiéns rt t  %ê%  de  fer 
éi  6%  de  phosphore 
Ces  détix  éléments  or^a' 
cémbtPé^ 
sôuéiiPC  fùtnTé  colldï= 
i  dalle  très  assifl^ilable. 


Pas  de  Gastralgie 
Pas  de  Constipation 
Pas  de  Coloration 

dentaire 

Kclmnlilh.n.^  .Mir  d-maml- 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND, 

I.  Plac,-  .Mnraiiil.  I.YdN 
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Traitement  des  ivialadies  (*'““•080,  ^thrax, 

t  à  STAPHYLOCOQUES  ❖  Ostéomyélite,  etc.) 

0’ APRÈS  LA  UÈTHQOE  OE  QRÉGOIRE  ET  PROUW 
PAR  lE 

®  “T  M  M  V  i  m 


BCOLLOBIASES  DAUSSE® 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d'étain  ai  d*6tâlli  màtalllqus 

ElXEHPTS  SE  PLOIES 

==;  Préparés  sons  le  contrôle  soientifîqne  de  M.  FROM  =7=:=:= 


Communicatious 
en  : 


Academie  des  Sciences. 

Académie  de  Uédecine. 

Société  Médicale  des  UÔpitauz. 
Société  de  Chirurgie. 

Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1917). 


La  Flacon 
de  80  comprimés 

4  fr.  50 


Laboratoire  ROBERT  <S  CARRIÈRE,  37,  rue  üe  Bourgogne,  Patls 


TTi^^î’teaxLeïjaL't  cio 

L’INSOMI^IE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Brorndiéthylacétylarée  =  AdsJina  française. 

râSTIBLE  sBüEIL  OE  DËTEHTF 

Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUeula,  PARIS  (Montmartre) 
ÉOHAfiTlLLOUS  SUR  DEBANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


Médication  Alcaline  Pratique] 

comiM 

VICHT-ÉT4T 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

Renfermant  tous  les  principes  des  BOURSES  de  /ÉTAT 

CÉLESmS  -  GRANDEMILLE  -  HOPITAL 

Chaque  comprimé  laisse'après  dissolulion  :  0.33“"“3f-  Sel  Yicliy-Élüt 


2^50 


le  Flacon  de  100  ^  ^  ^  Comprimés  pour  un  verre. 

TOUTES  PII.\UMACIES  12  à  15  Comprimés pouT  un  litre. 


^hhanUUonsauCorpsméü^U&^MQ^^T^^nQ^^^^^ 


CmÔBIASË  D  dR 


Âffe/tf  anfi -  fn/itef/eux  dans  taufes  /es  sapt/cémies 


I 


SOUFRE  COLLOÏDAL  DAUSSE 

Traifément  rapide  du  r/tumafisme 


Grippe  “  Espagnole  ” 

par  le  Quinquina  total 

sacckarolé  de  quinquina  vigier 

renfermant  les  Éléments  tanniques,  glucosidiques  et 
alcaloïdiques  de  l’Écorce. 

AIYIPOULES  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

à  O  gi-.  05  de  Cacodylate  de  Gaiacol  par  cent,  cube, 
pour  injections  hypodermiques. 

IF'tLSLi'TTia.cie  “VIG-ZEIR 
PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  PARIS. 
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Kola  Glycérophosphatée 


ÿi  n  ^  ïi  ^  ÿi 


i 


■■■^nü/rf  ^  DÉPOSÉE  I  ^ 

^®'™ses,  'NCTTalgics. 

'[  cJ“ais^°’‘P  .EÉTÉbralp,  AI)allrmciil. 

l|l||.  “■e®,iixcis,dc,clc.  -  iVi  0JÊ 


Ê?(S& . I 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VE  RTL  GE  S 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Digilaliquc 
Strophantiqnc 
Spartéinée 

A  BABK  DE  Scillltiqiie 

TMolromliiB  iTïDsaisB  ctiiiipBDiBDt  purs 

Cachets  dosés  à  Ogr.SO  et  Ogr.25  Uthlnéa 

laPBratBlre  i.  GUILLAUIIH,  13,  rue  lu  CMe-ldi.  PARIS. 


digitaline  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratoire  DAUS8E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


L’ALIMENTÆTION  EN  ALLEMAGNE 

PENDANT  LA  GUERRE 

Kn  possession,  grâce  à  l’obligeance  d'un  neu¬ 
tre  qui  revient  d’Allemagne,  de  documents 
officiels  sur  ce  que  fut,  pendant  cette  guerre, 
l’alimcMlation  chez  nos  ennemis  et,  accessoire¬ 
ment,  sur  CG  qu’elle  est  à  l’heure  actuelle,  je 
crois  intéressant  de  publier  ces  renseignements. 
Les  chiffres  que  l’on  va  lire  démontreront  d’abord 
que  les  Allemands  ont  d’excellentes  raisons  de  ne 
pas  conserver  une  affection  exagérée  pour  ceux 
qui  leur  ont  imposé  de  semblables  privations 
])Our  les  conduire,  finalement,  là  où  ils  en  sont 
présentement;  ils  nous  prouveront,  en  second 
lieu,  que  celles  des  forces  alliées  qui  furent 
chargées  de  réaliser  le  blocus  des  empires  cen¬ 
traux  se  sont  admirablement  acquittées  de  leur 
tâche;  ils  sont  susceptibles,  enfin,  de  procurer 
quelques  consolations  à  ceux  de  nos  compa¬ 
triotes  qui  ne  s’accommodent  que  difficilement 
des  restrictions  et  des  prix  plutôt  élevés  que 
nous  connaissons  encore.  Ceci  dit,  je  livre,  sans 
autre  commentaire,  aux  réflexions  des  lecteurs 
de  La  Presse  Medicale,  les  déclarations  de 
M.  Wurni,  directeur  de  F  «  Office  d’alimentation 
de  l’empire  allemand  »,  et  les  graphiques  qui  les 


ÊOUX 

ÆTHONE 


illustrent  et  qui  ont  été  remis  par  lui-même  à 
mon  correspondant. 

«  Il  est  absolument  inexact,  a  dit  M.  Wurm, 
de  prétendre  que  nous  ayons  été,  au  cours  de 
cette  guerre,  mieux  nourris  que  nos  ennemis. 
Nous  étions  privés  de  toute  importation  et,  sans 
un  rationnement  rigoureux,  nous  n’eussions  pu 
vivre.  Or,  les  nécessités  des  transports  militaires 
nous  privèrent  des  chemins  de  fer  qui  se  refu¬ 
saient  même  à  transporter  le  charbon  qui  nous 
était  nécessaire.  Cela  rendit  particulièrement 
difficile  la  répartition  des  vivres.  Ajoutez  que  la 
température  fut  la  plupart  du  temps  contraire 
aux  cultures;  que  le  manque  de  main-d’eeuvre  a 
fortement  restreint  la  récolte  de.s  pommes  de 
terre;  que,  faute  de  travailleurs  mâles,  ce  furent 
les  femmes  et  les  enfants  qui  assumèrent  le  soin 
des  champs  ;  que  les  boeufs  de  labour  nous  man¬ 
quaient;  que,  depuis  des  années,  les  engrais  nous 
font  défaut,  enfin  que  des  territoires  conquis  en 
Orient  nous  n’avons  tiré  aucune  ressource. 
Certes  les  districts  qui  produisent  plus  qu’ils  ne 
consomment  ne  manquèrent  pas  de  grand’chose, 
mais  le  reste  du  pays  ne  put,  en  raison  des 
difficultés  de  transport,  profiter  de  leur  produc¬ 
tion.  Il  en  fut  ainsi  des  approvisionnements  de 
l’Alsace-Lorraine,  de  la  Prusse  occidentale,  de  la 
région  de  Posen. 

'(  Pour  toutes  ces  raisons,  les  aliments  qui 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  oxtorne. 


Coqueluche 


I  ËNDOCRIStNES 

FOURNIER 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
»  26,  Boulevard  de  l'Hôpital —PARIS  v: 


Bapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


panbiline: 


,  TRAITEKIENT  COWPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
,  des  MALADIESdu  FOIE 
..  ,.i  VDl'liS  UILI.MRIÎS 
PILULES  ET  SOLUTION  ol  dos  syndiomos  qui  on 
Udrivoiil. 


I  LABORATOIRE  DE  LA  FANRILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANGE 


AntîsypMiitique  très  puissant 

Ê  ^  MW  ^^^W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

B  W  AA  ^  A  W  I  m  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914> 

A  A  AlA  I  DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centigr.  touriea'Vjours  fM  i  «"/nyicHont 

i  DOSES  MOYENMES  ;  38  b  35  centigr.  toui  lea  6  ou  8  jours  (8  à  10  Injêct,  pour  um  cun),  { 

Littérature  bt  Ëchantillonb  :  Laboratolrea  naunzi,  h  vnieneuve-la-aarenao  (Seioe), 
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étaient  à  notre  disposition  diminuèrent  dans 
d’énormes  proportions.  On  put  craindre  à  plu¬ 
sieurs  reprises  que,  quelques  semaines  plus  tard, 
il  ne  se  produisît,  dans  les  grandes  villes  et  les 
centres  Industriels,  un  manque  aigu  de  moyens 
d’existence  entraînant  une  véritable  famine. 

«  Le  Comité  de  statistique  de  Berlin  a  note 
qu’en  moyenne,  par  comparaison  avec  le  temps 
de  paix,  la  mortalité  dans  la  population  civile  a 
augmenté  d’un  quart. 

«  La  ration  actuelle,  en  Allemagne,  est  de 
200  gr.  de  farine  par  tête  et  par  jour.  A  la  veille 
de  la  révolution,  l'ancien  régime,  en  présence 
de  l’attitude  inquiète  de  la  population,  avait 
décidé  d’augmenter  cette  ration  de  40  gr.  par 
jour,  mais  cette  augmentation  n’a  pu  être  œain- 


A,  total  des  décès. 

B,  mortalité  par  maladies  pulmonaires. 

tenue  et  noys  en  sommes  revenus  aux  200  gr. 
Les  communes  qui  rei;oivent  cette  farine  effec¬ 
tuent  des  mélanges  qui,  pour  1.850  gr.  de  farine, 
fournissent  1.950  gr.  de  pain. 

«  Pour  la  viande,  la  ration  est  de  200  gr.  (os 
compris)  par  semaine  pour  les  grandes  villes,  de 
15Q  pour  les  villes  moyennes,  de  100  gr.  pour  les 
petites  villes. 

«  Pour  la  graisse,  la  ration  maxima  distri¬ 


buée  fut  de  62  gr.  5  par  semaine,  y  compris  beurre 
et  margarine;  les  villes  moyennes  virent  celle 
ration  réduite  à  50  gr.,  les  petites  à  40.  ÎN’ous 
augmentons  la  ration  de  graisse  des  grandes 
villes  parce  que  la  vie  y  est  plus  fatigante  et 
qu’il  faut  faire,  par  exemple,  un  chemin  plus 
long  pour  se  rendre  à  son  travail. 

«  Œufs.  —  Le  maximum  fut  de  20  (uufs  par 
tête  et  par  an- 

«  Lait.  —  Le  plus  que  nous  ayons  donné 


i  ■ 


Fig.  3.J — Consommation  des  aliments  de  première  néces¬ 
sité  en  Allemagne  ;  par  tôle  d'habitant  pen 'ant  les 
exercices  1912-1913  et  1917-1918. 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 


PUWE 

Médicament  régala  tour  du  cœur  par  oxcolloaco, 
d'uno  officacilé  sans  égale  dans  l'arlério-sclé- 
oso,  la  préscléroso,  raîLuininurio,  l'hydropisio. 

DOSES  :  S  à  4  cachets  ] 


I»HOSI»IIATrJ5E 

Adjuvant  le  plus  srtr  des  cures  do  déc -  -  - 

lieu,  est  pour  le  brighliqiio.  ce  que  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnt 
pour  lo  cardiaque,  lo  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  di 
ar  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent 


CAEÉ¥I%ÉE 

Lo  médicament  do  clioix  dos  cardiopathies 


HXHÏIVEE 

Lo  traitement  ralionnelde  l’arthritisme  et  de 
SOS  manifestations  :  jugule  tes  crises,  enraye  la 
diathèse  urique,  solubilise  les  acides  urinaires 
boite  de  24.  —  Prix  ;  5  francs 


PRODUIT  FRANÇAIS  «d-F»  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi  de-Sicile.  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


ELECTRAUROL 

Or  cottoïdal  par,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  «to  mmttàiw  axptées,  /'ELiEGTRAUROIb  est  injectable  chez  le  malade  man»  rSaottonm 
thermipuaa  vtaleatoam  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissant©  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELECTRAUROL  e«f  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  à  été  plus  particulièrement  employé 
dans  b  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thypheddes. 

Doses  moyennes  :  S  on  S  cc.  en  îDjeotiona  intramusculaires  ou  inteaveineuBes. 

FORMES  f  Jkmponlea  de  i  ot  9  *o.  (i2  par  boita).  -  Ajopoulea  d«  fi  ee.  (S  par  boîte)  et  de  lO  ce.  (3  par  boHe). 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Bue  des  Fossés-Saint-Jacques  -  PARIS.  _ 
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pendant  la  guerre  fut,  pour  les  enfants  au-des¬ 
sous  d'un  an,  3/4  de  litre  (il  est  à  remarquer  que 
le  lait,  pat  comparaison  avec  te  temps  de  paix, 
est  d’un  tiers  moins  riche);  pour  les  malades, 
1/4  de  litre  (mais  un  tiers  à  peine  des  malades 
put  en  obtenir).  Pour  3  millions  1/2  d’habitants, 
il  Berlin,  nous  avons  reçu,  dans  te  meilleur 
moment  de  l’été,  300.000  litres  de  lait  par 
jour. 

«  l'ommes  de  terre.  — Maximum  :  7  livres  par 
semaine  . 

«  Marmcfade.  —  Maximum  ;  8  livres  par  an. 

Il  Pour  te  café,  nous  avons  un  «  ersatz  «  fait 
de  racines  de  betteraves,  qui  a  la  couleur  et  lé 
goût  de  la  chicorée. 

«  Sucre.  —  Une  tîvre  et  demie  par  tête  et  pat 
mois. 

«  La  viande  de  porc  n'est  plus  livrée  à  lâ 
consommation  depuis  dix-huit  mois. 

«  Une  livre  de  viande  coûte  actuétlemenf 
2  marks  ;  en  temps  de  paix,  elle  valait  80  pfen-* 


Fig.  4.  —  Courbe  des  prix  pour  les  aliments  rationnés 
par  rapport  an  tarif  de  l'année  l90!t,  pour  50  villes  de 
Prusse. 

nigs;  la  livre  d’oie  tuée  coûte  10  à  12  marks, 
tandis  qu’on  avait  autrefois  une  oie  dé  six  livres 
j  pour  G  marks.  Les  pommes  de  terre  sont,  par 
comparaison  avec  le  temps  de  paix,  quatre  fois 
;  plus  chères,  le  lait  deux  fois  et  demie,  les  légumes 
(  trois  à  quatre  fois. 

j,  «  Les  dépenses  de  nourriture,  qui  absorbaient 
j  autrefois  la  moitié  du  salaire  de  l’ouvrier,  fui  en 
j  prennent  actuellement  les  trois  ou  <[uatre  cin- 
quièities.  L’ouvrier  qui  dépensait  (>00  marks  pour 


son  alimentation  en  dépense  maintenant  2.400 
Au  reste,  l’ouvrier  bien  payé  ne  se  contente  pas, 
pour  sa  nourriture,  des  aliments  rationnés.  Il 
achète  en  contrebande  (cette  contrebande  a  fait 
un  grand  fort  à  notre  ravitaillement)  et  il 
paie  des  prix  bien  plus  élevés  encore;  la  viande, 
taxée  à  2  marks,  se  paie,  en  contrebande, 
10  marks  et  plus;  le  beurre,  qui  vaut  G  marks  la 
livre,  30  marks  en  contrebande;  le  pain,  qui  est 
à  52  pfennigs,  se  vend  en  fraude  à  9  marks  et 
son  possesseur  risque  dos  poursuites.  » 

.le  m’arrête  là,  ne  voulant  pas  faire  état  des 
espoirs  do  M.  Wurm,  relativement  au  ravitaille¬ 
ment  futur  de  l’Allemagne.  Passons  atix  tableaux. 
Voici  d’abord  la  répartition  des  vivres  princi¬ 
paux  dans  les  villes  de  plus  de  100.000  habitants, 
de  1910  à  1918. 


Quant  aux  graphiques,  ils  parlent  suffisam¬ 
ment  par  eux-mêmes.  Le  premier  nous  permet 
de  comparer  la  proportion  des  naissances 
(enfants  vivants)  et  des  décès  à  Berlin  pendant 
les  années  1913-1917.  Le  second  rapproche  les 
chiffres  des  décès  d’habitants  du  sexe  féminin 
pour  ce  même  Berlin,  en  considérant,  pour  les 
années  1915-1918,  les  deux  mois  de  Mars  et 
d'Oclobrc.  Sur  l’un  comme  sur  l’autre,  on  cons- 


effervescente- 


principes  actifs, 
^■ùü  efficacité  ■ . 
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tatcra  la  gravité  qu’a  revêtue,  chez  nos  ennemis, 
l’épidémie  d’iniluenza;  le  second  réserve  sa 
moitié  droite  aux  décès  par  maladies  des  organes 
respiratoires.  Le  troisième  graphique  concerne 
la  consommation  de  la  farine  (ou  du  moins  des 
aliments  à  hase  de  farinel,  de  la  viande  et  de  la 
graisse,  comparée  de  la  période  1912-1013  à  la 
période  1017-1018.  Le  dernier,  enfin,  nous  mon¬ 
tre  dans  quelle  proportion  sont  montés,  entre 
1009  et  1918,  les  prix  des  principales  denrées. 

Tout  cela  serait  bien  plus  instructif  encore  si 
nous  pouvions,  en  face  de  ces  chifl'res,  mettre 
ceux  qui  leur  correspondent  chez  nous.  i\Iais  si 
je  possède  des  documents  pour  l’Allemagne, 
j’avoue  ignorer  oii  se  trouvent  les  équivalents 
français.  Néanmoins  le  prix  actuel  des  choses 
nécessaires  à  la  vie,  en  France,  nous  montre  que 
nos  ennemis  n’ont  rien  à  nous  envier  présente¬ 
ment.  Ce  que  je  sais  aussi,  c’est  que  si  on  compare 
la  ration  alimentaire  des  Allemands  et  celle  qu  ils 
réservaient  aux  malheureiuses  populations  des 
pays  envahis  par  eux,  on  garde  sans  hésiter  sa 
pitié  pour  ces  dernières.  C’est  ma  conclusion;  ce 
sera,  j’en  suis  sûr,  celle  de  nos  lecteurs. 

Hexiii  Bouquet. 

ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 

ET  ÉCOLES  HE  MÉDECINE 

Au  moment  où  avec  raison  il  est  question  de 
donner  au  P.  G.  N.  une  orientation  plus  médicale 
et  oii  l’on  se  préoccupe  de  procurer  rapidement 
et  efficacement  une  bonne  éducation  profes¬ 
sionnelle  aux  étudiants  en  médecine  mobilisés,  et 
si  retardés  dans  leurs  études,  le  rôle  et  l’impor¬ 
tance  possibles  et  désirables  des  Ecoles  prépara¬ 
toires  apparaissent  plus  nettement.  Aussi,  ai-je 
lu  avec  un  vif  intérêt  l’article  du  Directeur  de 


l’Ecole  de  Médecine  de  Rouen,  paru  dans  le 
numéro  àeLa  Presse  Médicale  du  27  Janvier.  Mon 
excellent  confrère,  M.  Bruno,  est  dans  le  vrai. 
C’est  à  l’hôpital,  et  presque  là  exclusivement,  que 
l’étudiant  devient  ce  qu’il  sera  plus  tard  durant 
toute  sa  vie  professionnelle.  C’est  là  que  sous  la 
direction  d’un  professeur  de  Clinique  ou  de 
médecin  ou  chirurgien  d’un  service  d’hôpital, 
l’étudiant,  en  maniant  lui-même  le  malade,  en  se 
familiarisant  avec  les  divers  procédés  d’examen, 
arrivera  à  diagnostiquer  et  à  soigner  en  connais¬ 
sance  de  cause.  C’est  toujours  là  que  lentement, 
jour  par  jour,  il  recevra  l’empreinte  définitive  du 
Maître  et  développera  cette  partie,  de  son  éduca¬ 
tion  professionnelle  qui  touche  à  l’art,  à  savoir  : 
le  bon  sens  et  le  jugement  cliniques,  le  flair,  le 
coup  d’œil,  le  tact  médical...  toutes  qualités 
bien  françaises  qui,  lorsqu’elles  manquent  à 
certains  médecins  même  très  instruits,  expliquent 
la  possibilité  de  leur  part  de  quelques  grosses 
erreurs  de  diagnostic  et  de  traitement  très 
préjudiciables  à  leurs  malades.  En  un  mot, 
l’hôpital  est  pour  l’étudiant  en  médecine,  ce 
qu’est  l’atelier  du  peintre  pour  ses  élèves.  Ce 
n  est  ni  en  entendant  le  Maître  discourir  sur  la 
peinture,  ni  même  en  le  voyant  travailler  que 
î’étudiant-artiste  se  forme,  c’est  en  maniant  lui- 
même  le  pinceau  sous  l’œil  et  la  direction  du 
iMaître.  Ainsi  s’explique  la  valeur  professionnelle 
généralement  reconnue  aux  anciens  internes  des 
hôpitaux  des  grandes  villes  où  siègent  des 
Facultés,  non  pas  tant  du  fait  des  connaissances 
accumulées  pendant  le  travail  intensif  des  confé¬ 
rences  préparatoires  à  l’internat,  mais  surtout 
en  vertu  de  l’expérience  et  de  la  maturité  d’esprit 
qu’ils  ont  peu  à  peu  acquises  durant  leurs  quatre 
années  d'internat  passées  dans  une  intimité 
de  vie  complète  avec  leurs  maîtres  auprès  des 
malades  de  l’hôpital.  C’est  pourquoi  il  importe, 
pour  qu’il  soit  profitable,  que  l’enseignement 
clinique  donné  à  l’hôpital  ne  s’adresse  qu’à  un 


nombre  d’élèves  relativement  restreint,  comme 
cela  se  passe  dans  les  services  des  hôpitaux  des 
villes  où  se  trouvent  les  Ecoles  de  Médecine  de 
province. 

Cette  supériorité  de  l’enseignement  de  la 
clinique  hospitalière  sur  l’enseignement  pure¬ 
ment  théorique  de  la  pathologie  donné  dans  un 
amphithéâtre  était  tellement  reconnue,  il  y  a 
déjà  quinze  ou  vingt  ans,  que  la  transformation 
progressive  dans  les  Facultés  et  Ecoles  de 
Médecine  de  toutes  les  chaires  de  Pathologie  en 
chaires  de  Clinique  avait  été  décidée  en  principe 
et  même  reçu,  je  crois,  un  commencement 
d’exécution.  C’est  l’influence,  regrettable  à  ce 
point  de  vue,  d’une  haute  personnalité  médicale 
qui  empêcha  cette  réforme  d’aboutir.  Ainsi 
aurait  été  réalisé  en  France  ce  qui,  avant  la 
guerre,  existait  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Strasbourg  où  le  professeur  de  Clinique  avait 
par  surcroît  la  mission  d’enseigner  la  pathologie 
avec  l’aide  de  ses  assistants  et  collaborateurs. 

Pour  toutes  ces  raisons  et  pour  bien  d’autres 
qu’il  serait  trop  long  d’énumérer,  il  importe 
d’assurer  la  vitalité  et  la  prospérité  des  Ecoles 
de  Médecine  si  chaleureusement  défendues  peu 
avant  la  guerre  à  l’Académie  de  Médecine  par 
des  Maîtres  de  la  Médecine  et  de  la  Chirurgie, 
eux-mêmes  anciens  élèves  de  ces  Ecoles.  Dans 
ce  but  les  mesures  les  plus  urgentes  sont, 
comme  le  demande  si  justement  le  Directeur  de 
l’Ecole  de  Rouen,  1°  l’attribution  aux  licoles  du  droit 
de  faire  passer  chez  elles  l'examen  de  fin  de  3°  année 
de  doetorat)  ; 

2°  la  liberté  de  donner  V enseignement  aux  étu¬ 
diants  étrangers  candidats  au  diplôme  d' université. 

Qu’en  terminant  il  me  soit  permis  de  souhaiter 
que  l’Etat,  qui  ne  connaît  financièrement  les 
Ecoles  de  médecine  que  par  son  prélèvement 
sur  les  droits  d’examens,  soit  appelé  à  les  aider 
par  une  subvention,  ainsi  qu’il  le  fait  pour 
les  Ecoles  des  Beaux-Arts  et  les  Conservatoires 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  Uervense,  Épilepsie,  etc. 


{Combat  avec  succàs  la  Morphinomanio} 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  dos  Combinaisons  Mctallo-Peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 


rganiques 


lie  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  aecouoene. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emplc 
forme  INJECTABI.E;  elle  est  complètement  INOOILOREh 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  lormes  do  préparation:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

9  effet  thérapeutique 
de  potassium. 


XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux 

2  ou*3°o.  c.  toutes  les  94  heures.  Peut  se  conti¬ 
nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines. 


Gouttes....  I 
Injectables  | 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros 


DOSES:  ADULTES 


Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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de  Musique  de  province,  et  qu’au  moment  où 
aura  lieu  le  relèvement  annoncé  des  traitements 
des  professeurs  des  trois  ordres  d’enseignement, 
les  professeurs  des  Ecoles  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  ne  soient  pas  oubliés. 

D’’  Deroyk, 

Directeur  honoraire 
de  l’Ecole  do  Médecine  de  Dijon. 


LES  RELATIONS  MÉDICALES  FRANCO-ESPAGNOLES 
LES 

MÉDECINS  DE  CATALOGNE  ET  DE  VALENCE 

A  PARIS 

—  LEURS  IMPRESSIONS  — 


Nos  lecteurs  savent  qu’une  mission  de  méde¬ 
cins  espagnols,  spécialement  des  confrères  de 
Catalogne  et  de  Valence,  est  venue  dernièrement 
en  France  pour  un  voyage  d’études. 

Le  Gouvernement,  en  l’espèce  le  Sous-secré¬ 
taire  d’Etat  au  Service  de  Santé,  avait  donné  des 
ordres  pour  que  css  médecins  pussent  visiter, 
non  seulement  les  Universités  et  les  hôpitaux  de 
l’arrière,  mais  également  les  hôpitaux  du 
front. 

Le  Corps  professoral  de  notre  Faculté  de  Paris, 
en  tète  le  doyen,  a  reçu  solennellement  cette 
délégation.  Les  Professeurs  Martinez  Vargas, 
doyen  de  la  Faculté  de  Barcelone,  Juan  Pesset,  de 
Valence,  Freixas,  de  Barcelone  ont  été  appelés  à 
faire  chacun  une  conférence  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Nous  avons  demandé  à  notre  excellent  collabo¬ 
rateur  Dartigues,  président  fondateur  de  l’Union 
Médicale  Franco-Ibero-Américaine  (en  abrégé 
U.  M.  F.  I.  A.),  qui,’  avec  les  docteurs  Edmond 
Vidal  et  llaret,  avait  été  chargé  de  guider  l’excur¬ 
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sion  des  médecins  espagnols,  de  résumer  l’impres¬ 
sion  de  nos  hôtes  ati  moment  de  leur  départ. 


«  J’ai  rencontré  au  Palais  d’Orsay  le  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Barcelone,  le  Prof. 
Martinez  Vargas,  le  Prof.  Freixas,  de  Barcelone, 
le  Prof.  Pesset,  de  la  Faculté  de  Valence.  Ils 
étaient  entourés  de  leurs  confrères  Luis  Saye, 
agrégé  de  Barcelone,  Cervera,  secrétaire' général 
de  la  Société  de  Biologie,  Pijoan,  directeur  de 
l’Ecole  des  Infirmières,  Turrel,  directeur  de  la 
Croix-Rouge,  Ferrando,  Girona  Truis,  Esquerdo 
Francisco,  Soler  y  Julia,  Ricardo  Vlunoz,  Salva¬ 
dor  Albelda,  San  Ricart,  médecins  des  hôpitaux 
de  Barcelone  ou  de  Valence,  Domingo  Cariés,  etc. , 
enfin  l’éminent  ex-président  de  l’Ateneo  de  Bar¬ 
celone,  Rocca. 

«  Je  leur  ai  tout  d’abord  demandé  le  fait  capital 
qui  les  avait  frappés,  la  plus  grande  sensation 
qu’ils  remportaient  de  ce  voyage. 

«  Pour  le  doyen  .Martinez  ’S'argas,  le  fait  <jiii 
domine  tout,  c’est  que  les  Allemands  ont  passé 
un  demi-siècle  à  préparer  la  guerre  et  ils  ont  dû 
cependant  baisser  pavillon  «  devant  rimprnnsa- 
«  lion  française  de  la  défense.  La  iiucstion  psy- 
«  cliologiquc  a  dominé  toutes  les  autres  et  c’est 
«  la  spiritualité  latine  qui  a  vaincu  autant  que 
'(  les  armes  ». 

«  Une  autre  chose  a  frappé  Martinez  V^argas, 
c’est  :  «  la  dignificacién  (l’élévation  en  dignité) 
«  de  la  femme  française  si  décriée  à  l’étranger  et 
«  qui  s’est  montrée  simple,  héroïque  et  comme 
«  sanctifiée  dans  l’exercice  du  dévouement  ».  Le 
perfectionnement  do  la  chirurgie  dans  le  traite¬ 
ment  des  plaies,  la  médecine  préventive,  les 
œuvres  de  protection  de  l’enfance  ont  aussi  vive¬ 
ment  impressionné  le  doyen  de  la  Faculté  de 
Barcelone.  Le  fils  du  Prof.  A^'argas,  Vargas  Ré¬ 
séda,  me  dit  son  impression  de  jeune  homme  : 
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«  la  première  fois  que  je  vins  en  France,  j’admi- 
II  rai  sa  magnificence;  aujourd’hui,  j’en  admire 
«  l’héroïsme  par-dessus  tout.  » 

«  Ce  (jui  a  frappé  le  Prof.  Freixas,  «  c’est  la  réort 
«  ganisation  de  l’élément  médical  de  France,  c’es- 
■1  l’intense  reprise  des  études  pour  tout  ce  Vfui 
«  touche  directement  ou  indirectement  aux  choses 
«  de  la  santé  ». 

«  Pour  l’ex-président  de  l’Ateneo  de  Barcelone, 
'(  le  D''  Rocca  :  «  la  vision  qui  hante  son  esprit, 
«  c’est  celle  des  ravages  de  Noyon  et  de  la  destruc- 
«  tion  de  la  cathédrale  de  Reims.  »  Au  point  de  vue 
scientifique  :  l’organisation  du  Service  de  Santé, 
surtout  l'hôpital  Canadien  et  le  Musée  du  Val-de- 
Grâce,  l’ont  profondément  intéressé.  Pour  Tur¬ 
rel,  quand  il  a  passé  la  frontière,  il  pensait  voir 
une  France  absolument  épuisée,  agotada,  et  il  l’a 
vue  avec  surprise  encore  pleine  de  vitalité  et 
songeant  déjà  à  son  agrandissement  scientifique  : 
«  le  rôle  de  la  femme  a  été  immense  ;  elle  a 
IC  donné  la  victoire  à  la  France  en  gardant  intact 
»  le  foyer  pendant  que  l’homme  combattait.  » 
«  Pour  Girona  ce  qui  l’a  le  plus  étonné,  c’est  de 
«  voir  tant  de  merveilleuses  choses  en  si  jieu  de 
«  temps,  et  que,  au  point  de  vue  médical  il  n’y 
«  ail  pas  eu  d’épidémies  grâce  aux  mesures  pri 
Il  ses  ».  Pour  San  Ricart  :  n  le  grand  cil’ort  de 
Il  la  France,  d’où  l'esprit  français  est  sorti  .nir- 
0  élevé,  exalté,  c’est  la  chose  remarquable.  »  Le 
Il  D''  Matton,  qui  parle  admirablement  le  français, 
«  adore  la  chirurgie  française  et  admire  les  chi- 
«  rurgiens  de  France  qui  ont  fait  une  œuvre  ma- 
«  gnifique.  L’hôpital  Colonial  est  une  merveille 
«  et  il  est  vraiment  touchant  d’y  voir  les  blessés 
«  des  colonies  manifester  un  attachement  sans 
«  bornes  envers  la  France  ».  Turo,  Carbonero, 
Cervera,  Pijoan,  d’une  manière  générale,  parta¬ 
gent  les  mêmes  idées  et  les  mêmes  sentiments. 

«  J’ai  demandé  à  ces  messieurs  ce  qu’ils  pen¬ 
saient  de  l’avenir  de  la  science  allemande  après 
la  défaite  germanique.  Le  doyen  A'^argas  me  dit 
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familièrement,  en  espagnol,  que  c’est  le  dernier 
(le  ses  soucis  :  «  la  littérature  scientifique 
«  liispano-franco-angln-belge  est  celle  qui  l’inté- 
((  resse  le  plus  ;  mais  il  croit  que  les  Allemands 
((  continueront  à  faire  un  grand  eÛ'ortde  produc- 
<(  tion.  »  Le  Prof.  Freixas  est  ((  absolutnmentc 
((  indi/erente  n  à  cet  avenir.  Pour  Rocca  :  «  le 
Cl  monde  n’a  pas  besoin  de  la  science  allemande 
Cl  parce  qu’elle  n’est  que  le  reflet  de  la  science 
c(  des  autres  ;  le  progrès  humain  peut  marcher 
Cl  sans  elle  et  peut-i'tre  mieux  ».  Pour  José  Gi- 
cc  rona  :  c(  la  science  allemande  sans  la  collaboration 
«  française  ne  ferait  rien!  »  Pour  Turrel  :  n  la 
«  science  allemande  va  reprendre  les  nouvelles 
«  idées  des  autres  pour  les  développer  et  les  pré- 
«  senter  sous  une  forme  autre  afin  de  les  faire 
«  passer  comme  siennes.  La  France  ne  doit  pas 
Cl  dormir  sur  ses  oreilles.  »  San  Ricart  assure 
que  la  science  allemande  devait  beaucoup  do  son 
prestige  à  la  victoire  de  70 ;  elle  visait  à  un  k  iso¬ 
lement  superbe  »  et  cependant  pour  penser  elle 
avait  besoin  d’un  rrndiaillcment  intellectuel  per¬ 
pétuel  qui  lui  venait  du  monde  entier. 

A 

IC  Tous  nos  collègues  de  Catalogne  et  de 
Valence,  désormais  nos  amis,  désirent  revenir 
nous  voir  en  France  le  plus  souvent  possible, 
pour  s’instruire  et  se  perfectionner;  ils  veulent 
que  nous  allions  chez  eux;  ils  souhaitent  l’équi¬ 
valence  du  diplôme  de  docteur  et  surtout  des 
échanges  de  cours,  de  conférences  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  Science  en  général  où  nous 
apporterions  de  part  et  d’autre  notre  esprit  latin 
avec  ses  multiples  nuances. 

Cl  Je  leur  ai  demandé,  pour  terminer,  de  me 
formuler  —  c.ar  il  faut  bien  que  nous  retirions 
d’ores  et  déjà  un  bénéfice  d’instruction  mutuelle 
en  nous  parlant  franchement  —  une  critique,  et 
de  me  signaler  une  lacune  importante  dans  tout 
ce  qu’ils  ont  pu  voir. 


K  Et  tous,  unanimement,  m’ont  déclaré  :  n  hono- 
ci  rablemente,  nous  ne  pouvons  que  vous  dire,  à 
Cl  vous  tous  F’rançais  :  Agradeeimiento  y  admira- 

«  Et  nous  aussi,  valeureux  et  admirables  Cata¬ 
lans,  qui  avez  été  nos  amis  de  la  première  heure 
et  qui  avez  versé  aussi  votre  sang  poumons,  nous 
vous  disons  également  :  Reconnaissance  à  cous  et 
admiration!  »  Dartigues. 


HENRY  BÂRNSBY  («e  Tou„s) 

(1869-191(1) 


Une  âme  à  la  Déroulède,  toute  d’audace,  d’ac¬ 
tion,  d’énergie  ;  un  cœur  inépuisable  de  bonté, 
de  douceur,  de  dévouement;  une  main  vive, 
experte,  adroite  :  tel  fut  Henry  Barnsby,  tel  il 
restera  dans  la  mémoire  de  ses  amis,  de  ses 
clients,  de  ses  «  poilus  ».  C’est  dans  la  guerre 
qu’il  a  donné  toute  sa  mesure,  comme  il  convient 
à  un  noble  fils  de  France;  c’est  par  la  guerre 
que  furent  révélés  à  beaucoup  ses  qualités  de 
hardiesse  opératoire  et  de  jugement  clinique; 
c’est  à  la  guerre  qu’il  sacrifia  pour  son  pays  sa 
volonté,  sa  force,  sa  vie.  Parti  au  front  en  Septem¬ 
bre  1915,  il  devient  chirurgien  de  l’ambulance 5 /G8 
à  Toul  où  le  hasard  des  rencontres  lui  fait  trouver 
son  frère,  Pierre  Barnsby,  qui  lui  est  adjoint. 
L’équipe  fraternelle,  une  fois  constituée,  ne  se 
dissoudra  plus  et  durera  jusqu’à  l’armistice;  en 
Mai  1910,  elle  est  à  Luxéville;  de  Juin  à  Novem¬ 
bre  dans  le  secteur  du  Bois  Le  Prêtre,  à 
l’ambulance  3/44  ;  puis  elle  passe  à  l’ambu¬ 
lance  15/XI  dans  l’Oise,  arrive  devant  Saint- 
Quentin  et  se  PixeàHam  de  Mars  à  Juillet  1917. 
Le  14  Juillet,  départ  pour  les  Flandres  où 
Barnsby  dirige  le  poste  avancé  de  Linde  pen¬ 
dant  les  offensives  d’Aoùt  et  d’Octobre  1917.  En 
Décembre,  il  est  en  Alsace  où  il  est  nommé  suc¬ 


cessivement  chîrugien  consultant  du  XVP  corps 
et  de  la  VI1“  armée.  En  Mal  1918,  l’équipe  de 
Barnsby  est  rattachée  à  Tauto-chir.  21  de 
Pierre  Duval  dont  elle  sera  l’antenne  avancée,  à 
Haringe  en  Belgique.  De  Juillet  à  Octobre 
Barnsby  seconde  Pierre  Duval  au  grand  Centre 
chirurgical  de  Pontoise.  En  Octobre,  il  repart 
pour  l’avant  où  il  sera  par  intérim  chirurgien 
consultant  de  la  X“  armée,  à  Attichy,  puis  à 
Laon.  En  Décembre,  il  quitte  Laon  pour  venir  à 
Tours  comme  chirurgien  du  1'"'  secteur  de  la 
IX"  région. 

A  l’intérieur,  il  trouve,  en  guise  de  repos, 
un  service  très  actif.  Les  premiers  jours  de 
Janvier  1919,  il  contracte  la  grippe  au  chevet 
d’un  opéré,  lui-même  atteint  de  l’infection, 
et  près  duquel  il  passe  deux  nuits.  11  s’alite 
le  9  Janvier  et  lutte  pendant  trois  semaines, 
suivant,  au  jour  le  jour,  les  fluctuations  de  sa 
maladie.  Le  26  Janvier,  survient  une  complication 
péri-amygdalienne  avec  phlegmon  du  cou.  Le 
6  Février,  brusquement,  un  flot  de  sang  sort 
de  sa  bouche,  la  carotide  s’est  perforée  et 
Barnsby  s’éteint  en  quelques  secondes  dans 
les  bras  de  sa  mère  et  de  sa  femme  épou¬ 
vantées  ! 

Mort  sur  la  brèche  et  dans  le  sang,  11.  Barnsby 
tombe  comme  ces  vaillants  soldats  frappés 
d’une  balle  au  front!  Sa  fin,  à  la  fois  triste  et 
splendide,  est  tout  empreinte  de  la  gloire  ensan¬ 
glantée  des  multiples  batailles  victorieuses  dont 
il  a  voulu  faire  partie.  Pourquoi  faut-il  que  son 
dernier  regard  ait  dû  être  d’amour  affolé  pour 
sa  bonne  mère  et  sa  chère  femme  dont  il  a  su, 
en  clinicien  consommé,  deviner  les  affres  en 
perdant  sa  vie  entre  leurs  bras!  Pourquoi  dans 
son  cerveau  qui  s’obscurcissait,  sa  dernière 
pensée  a-t-elle  été  d’un  immense  regret  en 
songeant  à  son  jeune  fils  de  16  ans  et  à  sa  fillette 
de  5  ans  dont  les  yeux  tendres  et  clairs  savaient 
le  reposer  de  toutes  ses  fatigues  ! 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

BARBARISMES  NÊOLÉS 

1"  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

(  Néol . 1/2  flacon 

2“  <  Eau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIBATIONS  NÊOLÊES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÉOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'eau  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

(  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  {comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit;  (à  la  dose  de  1  à  a)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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Le  haut  exemple  qu’a  donné  II.  Barnsby  ne 
sera  pas  perdu  dans  ce  pays  qu’habite  une 
race  amoureuse  de  l’audace  et  de  la  ténacité. 
Les  services  qu’il  a  rendus  ont  déjà  été  appré¬ 
ciés  ;  au  Bois  Le  Prêtre,  Barnsby  avait  reeju  la 
croix  de  la  Légion  d’honneur  et  dans  les  Flandres 
le  général  Pétain  avait  épinglé  sur  sa  poitrine  la 
croix  de  guerre  avec  palme.  Il  nous  reste  ses 
communications  à  la  Société  de  Chirurgie  dont  il 
faut  détacher  celles  qui  ont  trait  aux  blessures  de 
l'abdomen.  Ses  interventions  dans  les  plaies  du 
ventre  lui  ont  donné  de  tels  succès  que  Pierre 
Duval,  chirurgien-consultant  de  la  ^'I1“  armée, 
n’a  pas  craint  de  le  qualifier  le  «  premier  laparo- 
toinisté  de  guëfl'ë  ». 

N’a-t-il  pas  atteint  la  moyenne  de  5.3  pour  100 
de  guérisons  ! 

Les  interventions  dans  les  plaies  du  poumon 
ont  largement  contribué  à  l’adoption  de  la  chirur¬ 
gie  thoraciquè  de  guerre. 

Il  s’intitulait  lui-mènie  «  chirurgien  avancé  », 
et  sa  conduite  pendant  toute  la  guerre  peut  se 
résumer  ainsi  : 

«  Toujours  le  plus  en  avant  possible  pour  faire 
de  la  chirurgie  très  précoce  et  donner  au  blessé 
la  meilleure  chance  de  guérir  ». 

La  Touraine,  dont  il  était  un  enfant,  compte 
déjà  des  noiiis  eélèbres  dans  l’histoire  médicale 
française.  En  ce  jeune  professeur  de  l’Ecole  de 
Tours,  devenu,  de  par  la  guerre,  un  chirurgien 
des  Armées,  elle  vient  de  s'illustrer  en  science, 
en  courage,  en  foi. 

F.  Jayle. 


En  raison  du  nombre  des  mutations  des 
wthiociiiB  milltttii'es  et  des  fi'ais  (ftii  fésultont 
do  Piniprossiot)  des  bandes,  nous  rappelons 
aux  abonnés  qaUl  est  indispensable  ctaebompa- 
(jner  chaque  change.ment  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  èl  do  00  centimes  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

ÉVACUATION  DES  MENTAUX 

D.  — -  (Juelles  sont  ks  mestiros  niinunistriiuocs 
(/ii'il  rj  a  lieu  de  prendre  pour  l èeacuaüoh  des  iier- 
eeii.r,  des  commononnc.i  et  dos  prévcniionnaires  du 
conseil  do  guerre,  qui  doivent  être  souiuia  ù  une 
expertise  médieodcgule?  —  Mesures  à  prendre 
pour  V internement  et  la  réforme  des  aliénés  véri- 
ifibtes. 

U.  —  Les  «  mentaux  »  doivent  être  dirigés  sans 
retard  sur  les  centres  de  psychothérapie,  qui  ont 
été  créés  dans  toutes  les  armées  et  à  la  tête 
desquels  se  trouvent  des  médecins  spécialisés. 

Exception  est  faite  pour  les  psychopathies  des 
infections  aiguës,  fébriles,  de  cause  médicale  ou 
chirurgicale,  dont  le  traitement  sera  assuré  dans 
les  hôpitaux  ordinaires,  jusqu’à  guérl.son  de  l’af¬ 
fection  causale.  Si,  au  cours  de  la  convalescence, 
dcstroublespsychiqucspersistent,  onpourraalors 
les  diriger  sur  ces  formations  sanitaires  spécia¬ 
lisées.  . 

Dans  chaque  centre  hospitalier,  il  est  néces¬ 
saire  d'avoir  un  ou  deux  cabanons,  de  préférence 
au  rez-de-chaussée,  munis  de  barreaux  métal¬ 
liques  aux  fenêtres,  et  uniquement  consacrés  à 
ces  agités,  en  attendant  leur  évacuation.  Il  est  bon 
de  rappeler  aux  infirmiers  de  ces  salles  que  la 
douceur,  le  silence  ei\e  calme  empêchent  mieux  les 
phénomènes  d’agitation,  que  les  conversations,  les 
discussions  et  surtout  les  moyens  de  contention 
(camisole  de  force).  Pour  les  évacuer  sur  les 
centres  de  psychothérapie  de  la  zone  des  étapes, 
lesmédecins-chefs  des  HOE  les  font  accompagner 
!  par  un  ou  deux  infirmiers,  après  avoir  fait  retenir, 
pour  CCS  malades,  iincomparliment  d’un  des  trains 
commerciaux,  qui  desservent  la  gare  de  ces  centres 
spéciaux. 

Le  billet  d’hôpital  ne  doit  pa.s  mentionner  le 


diagnostic  psychiatrique,  mais  porter  cette  simple 
mention  :  «  /in  observation,  à  placer  dans  un  ser¬ 
vice  de  neuro  -psychiatrie  ». 

Les  renseignements  médicaux  complémentaires 
sont  envoyés  sous  pli  cacheté  :  «  //  faut  absolu¬ 
ment  éviter  de  fournir  au  malade  lui-même  aucun 
élément  de  son  propre  diagnostic.  »  [  Décision  de  la 
Réunion  des  psvchialres à  Doullens  les 22 et23  Jan¬ 
vier  lOlf)  et  Circulaire  G.  Q.  G.  n“  18G6/5  du 
2  Février  liflG). 


Pour  les  aliénés  réels,  leur  admission  dans  les 
asiles  spéciaux  de  •  l'Intérieur  s’impose,  mais, 
avant  leur  évacuation,  il  faut  demander  cette  auto¬ 
risation  au  Service  de  .Santé  du  G.  Q.  G.  qui  fixe 
l’asile,  puis  aviser  le  Directeur  du  Service  de 
Santé  de  cette  région  et,  enfin,  procéder  aux  for¬ 
malités  de  l’internement,  en  exécution  des  pres¬ 
criptions  des  Circulaires  n"  13.5  2,7  du  3  Jan¬ 
vier  1016  et  n“  6700  8  du  18  Décembre  1016. 

Le  dossier  de  tout  aliéné  évacué  sur  Z.I.  doit 
comprendre  : 

1"  Une  demande  d’admission  dans  l’asile  sur 
lequel  l'évacuation  a  été  prescrite; 

2"  Un  état  signalétique  et  des  services; 

3"  Un  certificat  du  médecin  chef  de  service, 
indiquant  les  caractères  do  la  maladie  et  consta 
tant  l'état  mental  du  militaire,  ainsique  la  néces¬ 
sité  de  le  tenir  enfermé  dans  un  établissement 
d’aliénés. 

Ges  documents  seront  remis  au  directeur  de 
l’asile,  lors  de  l’admission  des  malades  dans 
l’établissement. 

Mais,  avant  de  faire  interner  un  sujet,  il  est  bon 
de  le  mettre  «  en  observation  »  dans  un  centré  de 
psychothérapie,  car.  pendant  la  guerre,  on  a  si¬ 
gnalé  beaucoup  d’hommes  qui  n'étaient  pas  alié¬ 
nés,  mais  qui  présentaient  «  des  syndromes  confu- 
sionncls  essentiellement  passagers,  dus  à  des  causes 
occasionnelles,  syndromes  épisodiques  traduisant 


NOUVEAU 


Anfisepsie  Isifestinale 


par  loa  Xtérivéa  Chlorés 


Toxiques  (Sodium-paratoluânc-si 


INE-T.  FREYSSINGE 


COMPOSITION:  pniilc.s  elulino-kératinisées,  INDICATIONS  .'Infection  inte.stinalc,  Fétidité 

conloiiant  chacuiio  0,05  llliloraniino-T.  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  AIT.  typhiques 

AVANTAGES:  Pii.  inaitérable.s,  inaltaqnées  nar  POSOLOGIE:  Prescrire  :  Ciiioramine-T.  Freyssinge 
le  suc  gastrique,  Icntcmcntsolutilcs  dans  l'intestin.  1  0.  ^  (à  0  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

Le  Flacon  ;  4  !r  Franco  partout.  -  Echantillon  uni  demande.—Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Âbel,  Paris. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE  Etl  F  R  E  YS  SINGE 


Coulles  de  GlycéropltOspbales  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  i 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Na  Contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  rLAOoN  (Compie«Qouttei)  i  9  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Echantlllans  st  Prix  apéalaux  pour  las  tiàpitaux  et  Ambulnnoas, 
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dcx  intoxications  ou  des  infections  transitoires  et  ne 
devant  pas  avoir  de  lendemain.  »  La  circulaire 
n"  2.‘5-3n-'i  ajoute  :  «  Il  paraît  inopportun  de  réfor¬ 
mer  dc/initivement  de  pareils  siijels  et  de  leur  infli- 
}tcr  un  diagnostic  d'aliénation,  fiai  pèsera  sur  toute 
leur  existence.  » 

Enfin  cette  circulaire  conseille  :  «  La  réforme 
définitive  pour  les  soldats,  i/ai,  après  internement, 
sont  déclarés  atteints  d' aliénation  mentale.  » 

La  rcfornie  temporaire,  un  congé  de  convales¬ 
cence  et  le  retour  au  dépôt  sont,  selon  les  cas, 
les  solutions  qui  conviennent  aux  psi/cliopatliies 
aigues  passagères  ayant  nécessité  ou  non  l'inter¬ 
nement,  mais  qui  ne  constituent  pas  l’aliénation 
mentale  à  proprement  parler. 

Pour  les  évacuations  par  trains  sanitaires  sur 
les  asiles  d'aliénés  de  l'intérieur,  il  est  prescrit 
de  prendre  «  des  précautions  rigoureuses  ». 

Voici  la  conduite  à  tenir  : 

1°  Prévenir  le  médecin-chef  du  train  sanitaire; 

2"  Placer  ces  malades  dans  un  compariirnent 
isolé,  fermer  la  portière  au  verrou  et  fouiller  le  pa¬ 
tient  (couteau,  etc.); 

3°  Doter  le  compartiment  d’un  seau  hygiénique, 
car  ces  malades  ne  doivent  pas  se  rendre  aux 
W.  G.  ; 

4"  Désigner  quatre  infirmiers,  qui  pourront  se 
relever  et  accompagneront  ces  déments  jusqu’au 
boutde  leur  voyage.  Nepasoublier  que  les  hommes 
atteints  de  troubles  psychiques  ne  doivent  ja¬ 
mais  rester  seuls. 

P.  Boxnbtte, 


ÉQUIPES  CHIRURGICALES 

D.  —  Médecin  aide-major  de  j?'  classe,  II!  in¬ 
scriptions,  interne  en  chirurgie  des  hôpitaux  de  pro¬ 
vince,  ayant  vingt-deux  mois  de  front  dans  un  batail¬ 
lon  d'infanterie,  puis  dans  an  groupe  d'artillerie,  et 
■J  citations,  Je  désirerai  faire  partie  d’une  équipe 
chirurgicale  dans  une  ambulance  divisionnaire,  de 


Corps  d' Armée  ou  d' Armée.  Que  me  conseillez-vous 
de  faire  Quelle  est  leur  composition 

R.  —  L’Instructionministérielle  surles  équipes 
chirurgicales  n"  411  Ci|7,  du  25  Janvier  1917, 
montre  leur  composition  et  leur  but,  que  notre 
distingué  confrère  et  ami  le  D'  Maunoury  (de 
Chartres),  président  du  dernier  Congrès  de  chi¬ 
rurgie,  vient  de  rappeler  en  quelques  phrases 
lapidaires  ;  «  Si  l’on  peut  construire  vite  des 
baraquements,  on  ne  peut  aussi  rapidement  former 
des  chirurgiens.  Il  faut  se  servir  de  ceux  qu’on 
possède,  sans  espérer  en  augmenter  beaucoup  te 
nombre.  On  a  remédié  à  leur  insuffisance  en  les 
rendant  plus  mobiles.  A  quoi  bon  avoir  en  Cham¬ 
pagne  des  chirurgiens,  qui  se  croisent  les  bras, 
alors  qu'on  en  manque  dans  la  Somme  '.'  (V.  La 
Pres.se  Médicale,  n"  57,  page  529,  191iS.) 

Aussi  le  Service  de  Santé  a-t-il  été  bien  inspiré 
en  créant  des  équipes  chirurgicales  mobiles, 
composées  d’un  chirurgien,  d’un  aide-chirur¬ 
gien,  d’un  anesthésiste  (qui  peut  être  un  aide- 
major,  un  médecin  ou  pharmacien  auxiliaire  et 
même  une  infirmière  anesthésiste)  cl  de  deux 
infirmiers  de  visite.  A  notre  avis,  il  faudrait  quatre 
infirmiers  par  équipe  pour  pouvoir  se  relever  et 
un  outillage  instrumental  spécial,  qui  serait  la 
propriété  de  l’équipe  et  l’accompagnerait  dans 
tousses  déplacements. 

Quels  soins  jaloux  en  prendraient  les  chirur¬ 
giens  !  Ne  sait-on  pas  que  Larrey,  pour  ne  pas 
perdre  le  porte-manteau  qui  contenait  sa  trousse 
d’intruraents,  n’hésita  pas  à  retraverser  la  Béré- 
sina  sur  les  épaules  des  vieux  grognards  de 
l’Epopée?  Ce  geste  sublime  de  reconnaissance  a 
magnifié  l’œuvre  des  chirurgiens  militaires  sur 
les  champs  de  bataille.. 

Avec  votre  long  séjour  au  front  ctvos  aptitudes 
chirurgicales,  il  est  tout  naturel  que  vous  deman¬ 
diez  par  la  voie  hiérarchique  à  être  allecté  aune 
équipe  chirurgicale  A  (chirurgie  générale  ou  des 


viscères),  ou  B  (chirurgie  des  membres),  ou  G 
(chirurgie  des  spécialités,  yeux,  oreilles,  nez, 
gorge,  etc.). 

Le  médecin  de  l’Année  vous  affectera  à  une  de 
scs  équipes,  s’il  a  une  place  vacante,  et  trans¬ 
mettra  votre  nom  à  la  Santé  du  G.  Q.  G.,  pour 
que  vous  soyez  officiellement  nommé  à  cette 
équipe. 

Après  vingt-deux  mois  de  régiment,  vous  obtien¬ 
drez  facilement  satisfaction  :  aussi  n’hésitez  pas 
à  lancer  votre  demande  et  à  donner  toutes  vos 
références  chirurgicales.  Bonne  chance  ! 


CORRESPONDANCE 

H  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

K  Le  6  Février  1919,  M.  .Julien  et  M>'“  de  Lareinty- 
Tliolozan  ont  publié  dans  vos  colonnes  un  «  Essai 
de  traitement  des  plaies  de  guerre  par  auto-vaccins  » 
qui  ne  contient  que  deux  observations  et  dans  lequel 
ils  demandent  que  «  d'autres  les  aident  à  rassembler 
des  documents  ».  Nous  avions,  par  avance,  répondu 
à  ce  désir.  Si  M.  Julien  et  M"'  de  Lareiuty-Tholozan 
veulent  bien  feuilleter  la  collection  de  La  Presse 
Médicale,  ils  y  trouveront  à  la  date  du  25  avril  1918 
et  sous  le  titre  :  «  Obtention  d'auto-vaccins  sensibi¬ 
lisés,  mono  ou  polyvalents,  à  l’aide  du  sérum  de 
Leclainchc  et  Vallée  »,  et  la  description  exacte  de  la 
technique  qu’ils  ont  eux-mêmes  suivie,  et  l’exposé 
d'un  grand  nombre  d’applications  pratiques  que 
nous  suggérait  une  expérience  déjà  très  étendue  et 
qui  n’a  fait  que  s’accroître  depuis.  Ce  travail  ne 
manquera  pas,  nous  en  sommes  convaincus,  de  les 
encourager  à  persévérer  dans  la  voie  dans  laquelle 
ils  se  sont,  à  leur  tour,  engagés. 

«  Dans  l’espoir  que  vous  voudrez  bien  insérer  ces 
courtes  remarques,  nous  vous  prions.  Monsieur  le 
rédacteur  en  cbet,  d’agréer  l’expression  de  notre 
considération  la  plus  distinguée. 

«  Louis  Bazt  et  L.  Cuvillieii.  » 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  colle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

de  "Bîllon.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

:fâta,l3llsjsexaa.©33.ts  T=»C>XJIjEïI>3'0  frères 

|93,  Hue  Vieille-du- Temple  —  PARIS 
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La 

VALBORNINE 

ROOIER 

Réunit  à  la  fois  les  propriétés 

des  DÉRIVÉS  BROMÉS 
de  la  VALÉRIANE  .... 
du  BORNÉOL  («piips  Je  Borio)  . 


Puissant  sédatif  du  système 
nerveux  tt  ;t  tt  t;  î: 


Antispasmodique  tt  ;t  ; 

Stimulant  des  centres  ner- 
veux  et  du  cœur  ;;  t; 


Ces  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seulement, 
::  mais  elles  se  complètent  et  se  multiplient. 


LA  VALBORNINE  EST  EWPLOYÉE  EN  CE  IVIOIVIENT  AVEC  SUCCÈS 
DANS  LES  HOPITAUX  ET  DISPENSAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSESi: 
3  à  6  capsules  par  jour. 


Êc/iantillons  et  Littérature  : 


Henry  ROQIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


:  :  IxE  EIiAGON  :  S  Francs  :  : 


19,  Avenue  de  VUliers,  PARIS  (XVI  ) 


Lundi,  24  Mars  1919 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  17 


ËrtttjélljLpSÈ  •  LYM  PH ATTsM E  ANÉMIE 


A  BASE  DE  SELS  CALCrQUES  RENDUS  ASS! Mt LABIES 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE • 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

Ne  peut  être  ASS  UREE  . 
cfum  fâgun  CERTAI  N  E 
.  PRATIQUE 


-3  ouepabuTRICALCINE 

Xlïl2ïr'f>/'IIÎ  ACir  pulmonaire-oî 
1  U  ISlL fvv  ü  LOwE  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
jTROUBLESDEDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE 


RICALCINE  PURe 


CARIE  DENTAIREi 
I  ANÉFVIIE  1 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méfhylarsinée 
,  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Echantillons  et  Littérature  gratuits 
I-ASORATOIRE  des  produits 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

CIENTIA  ",  -lO,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 


SES  iNDiciTiONS  :  InsoiTinies. 


Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COIVIPOSITION  :  0gi’-25de  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 
-  incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES  : 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotique  :  ‘ 
Sédative  :  i 


à  2  cuillerées  à  soupe  ou  1  à  2  Comprimés 
le  soir,  au  coucher. 

cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


:E::cli.^x]Ltllloxi.s  et  I_jittéx*a,t-ULI*Ô  srxx*  cLexn.ei,XLc5Le  : 

Établissements  fllbet^t  BÜISSOJSl,  157,  pae  de  SèVf^es,  PRfilS  (xf) 
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iLe  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


I  f  ■'lilIfiTl’ 


LAXATIF -RÉGIME. 

qar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/og/e 

PA I LLETTES  1  à  4  oui I.  à  ca  fé  â  chaque  repas 
CACHETS..1à4à chaque  repas 
COM PRIMÉS..2à8âchaque  repas 
GRANULÉ  ..1à2  cuil.â  café  à  chaque  repas 
f Spéc/à/emef>t  préparé pour /es  en/àn/s J 


Bchantifhns  s  L'f/érature 
sur  demande  adressée'. 

LABORATOIRES 


DURETaRABY 


6,  avenue  des  Tilleuls" 
PARIS  (18“) 


i  t  ï»  TmiTEMENT  SPECIFIQUE  P 

»•  .  ..t,  "  o£  L  ENTEROCOLITE 

Ga8  û’voïdês  p^rjour-  ,,,  MUCOMEMBRANEUSE 


Cure  Respiratoire 


_  HYST06ÉN1QÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COIIIBINAISON  OaGANO-MINÉflALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCHO  PDLMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHAHTILLONS  FRANCO  SUR  DEHIANOE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

ig,  Rue  de  Rome  —  PARIS' 


BO  U  L  I T  I  E ,  Ingénieur-Constracteur 

RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  38-33 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE, 
ions  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  e.vlerne  et  interne 

MANGANESE  -  PALLAIYIINE  -  INTRAIVIINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  ;  PIOT  A  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4,  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Le  réveil  de  l’ouïe  par  les  excitations  fonction¬ 
nelles  coup  sur  coup,  par  !•’.  Tili.ot.  I //»/>•  l.i'cevf. 

Kouen,  1918).  —  283  pages.  Prix  :  1  fr.  (-|-  10  “/o). 

La  guerre  a  fait  trêve,  mais  les  iiilirmités  de 
1  oreille  survivent.  Réveiller  l’ouïe,  alors  que  le  canon 
semble  l’avoir  endormie  si  souvent  du  dernier  som¬ 
meil,  est  une  œuvre  passionnante  à  laquelle  chaque 
auriste  voudra  collaborer.  Que  d’espoirs  nouveaux 
pour  les  éclopés  de  l’oreille,  hélas  1  trop  souvent 
délaissés. 

La  méthode  d’ilard,  créateur  de  la  rééducation 
auditive,  ne  s’appliquait  qu’aux  sourds-muets.  Son 
retour  en  France,  après  son  oubli,  puis  son  succès  à 
l’étranger,  est  mieux  ({u’une  juste  restauration,  puis¬ 
qu’elle  revient  à  nous  parée  de  précieux  avantages. 

.V  cette  méthode  très  leute  dans  ses  résultats,  très 
fatigante  pour  le  malade  et  le  rééducateur,  ïillot 
substitue  celle  des  exercices  fréquents,  variés,  régu¬ 
liers  et  périodiques,  mais  surtout  celle  de  la  décom¬ 
position  des  sons.  Le  bruit,  les  vocalises,  la  gym¬ 
nastique  auriculaire,  les  exercices  d’orientation,  la 
lecture  sur  les  lèvres  et  même  l’écriture  constituent 
1  ensemble  des  procédés  si  clairement  exposés  par 
l'auteur. 

L’oreille  qui  entend  mal,  n’écoute  plus,  n'entend 
plus.  Il  n’est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  plus 
entendre.  La  surdité  a  la  lésion  pour  cause,  et  pour 
adjuvant  le  silence.  Attirer  l’attention  de  l’oreille 
malade  par  un  bruit  quelconque  encore  perceptible, 
la  distraire  do  sou  isolement,  donner  confiance  à  l’audi¬ 
tion  naissante,  guider  l’oreille  encore  timide  •.  tel  est 
le  but  recherché  par  l’auteur  auquel  on  peut  faire  le 
plus  large  crédit.  Robeist  Leuoux. 

La  pratique  des  maladies  de  l’Estomac,  par 
L.  PnON.  Un  vol.  petit  in-8  de  280  pages.  .(Mnloine 
et  fils,  éditeurs).  Prix  :  6  fr.  60  net. 

Les  maladies  de  l’estomac  constituent  une  des 
parties  les  plus  obscures  de  la  médecine  et  où  le 
praticien  ne  saurait  s’aventurer  sans  guide.  Le  doc¬ 
teur  Prou  nous  apporte  aujourd’hui  un  excellent 


précis,  fruit  d’uue  exjiérience  suffisante  :  puisqu’il 
résulte  de  la  compulsion  de  pins  de  trois  mille 
observations,  nous  dit-il.  Il  a  évité  les  divisions  et 
les  descriptions  théoriques  arbitraires,  s’efforçant  de 
morceler  nu  minimum  les  gastropathies,  de  montrer 
qu’elles  ont  un  point  do  départ  unique,  enfin  d’être 
aussi  clinique  et  pratique  qxie  possible. 

L'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  La  première 
partie  est  consacrée  à  Vexamrn  du  malade,  d’abord 
l’examen  clinique,  et  l’auteur  insiste  ici  longuement 
sur  la  technique  si  souvent  mal  décrite  de  la  palpa¬ 
tion  manuelle  do  l’abdomen.  La  partie  consacrée  au 
laboratoire  et  à  la  radioscopie  gastrique  est  beaucoup 
plus  réduite,  tout  en  contenant  l’essentiel;  cet  ou¬ 
vrage  s’adresse,  en  elfet,  avant  tout  aux  praticiens 
dont  beaucoup  habitent  loin  des  centres  où  ils  pour¬ 
raient  faire  subir  à  leurs  malades  des  examens 
variés  de  leur  chimisme  gastrique,  et  M.  Prou 
montre  tout  ce  que  le  clinicien  peut  tirer  de  lui-même, 
à  condition  bien  entendu,  d’y  prendre  quelque  peine. 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  aux 
fausses  gaslropalhies  en  rapport  avec  des  troubles 
névropathiques,  cardiaques,  hépatiques,  etc. 

Les  vraies  gastropathies  constituent  la  troisième 
partie,  de  beaucoup  la  plus  importante.  On  y  trou¬ 
vera  la  description  des  troubles  de  la  sécrétion 
gastrique,  liypo  et  Iiypor.  de  l’ulcère  avec  toutes  scs 
complications,  du  cancer,  des  dilatations.  Enfin  la 
thérapeutique  n’est  pas  oubliée  et,  relativement  ù 
chaque  groupe  clinique,  le  praticien  trouvera  une 
médication  appropriée.  Ivan  Bertuand. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Piiksse  Médicale  se  lient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  .sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prie 
nets  marqués,  h  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

S0M.MAIRE  des  n»'’  5-6. 

Huitième  fascicule  spécial  consacré  h  la  neuro¬ 
logie  de  guerre.  —  Prix  :  IS  francs. 

Mémoires  originau.r. 

Neurologie  : 

L.  Bard.  —  De  la  perception  de  l’orientation  des 
mouvements  giratoires  de  la  tête  par  l’appareil 
sensoriel  labyrinthique  (sens  delà  giration). 

Souques.  —  Camptocormie  et  lombarthrie. 

Psqckiatrie  : 

Henri  Français  et  René  Bessière.  —  Les  séquelles 
psychiques  des  blessés  du  crâne  et  des  commotionnés. 

Babonnelx  et  Brissot.  —  Etude  sur  5  cas  d'affec¬ 
tions  mentales  (confusion  ou  démence)  d’origine 
traumatique. 

Psychiatrie  médico-légale  : 

Laignel-Lavastine  et  Paul  Courbon.  —  La  sinis- 
trose  de  guerre. 

R.  Benon  et  H.  Luneau.  —  Psychoses  de  guerre 
et  considérations  médico-légales. 

Analyses  :  Neurologie  de  guerre. 


^flELECL 


ON  DRE  AVEC  AU  CURE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littéràfure  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
^PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VIN0T  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th.deOoct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


C’est  à  l’état  colloïdal 


sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  LOGIE 
L'emploi  du  THÉOSOL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchtorurants 
à  la  dose  journalière  de  2d  3  cachets 


Échantillon  sur  demande 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 


Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 


USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EK.ÏÆOnsr’T  (S.  &  O.)  près  Paiis 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Bactériologie.  —  M.  le  professein'  l’KUN.tM) 
rommcnccrii  .son  cours  de  naclérioloj;ie.  le  samedi 
29  Murs  1919,  ii  17  heures,  au  Grand  .Vniphilhé.Ure.  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  lu 
même  heure. 

Physique  biologique.  —  M.  \.  Zi.mmeüx,  agrégé,  n 
commencé  le  cours  de  physique  biologique  le  samedi 
lô  Mars  1919,  à  à  heures  (Amphithéâtre  de  physique,  à 
lu  Faculté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Physique  médicale  générale.  —  Les 
applications  de  l'électricité,  des  radiations,  de  l'optique, 
de  la  chaleur,  de  la  physique  moh'culuire  et  de  la  méca¬ 
nique  aux  sciences  médicales. 


Infirmières  iaïques  des  hôpitaux  militaires.  — 
Gn  concours  pour  recruter  ;?92  inlirmières  militaires 
laï<iuc3  du  cadre  permanent  sera  ouvert  le  14  Avril  pro- 

A)  De  droit  f  1»  les  inlirmières  militaires  temporaires 
en  service;  2"  les  inlirmières  militaires  leniporaires 
dont  l'engagement  aurait  été  résilié  sur  leur  demande,  ou 
d'otlice  par  suite  de  la  suppression  ilu  poste  qu'elles 
occupaient;  11»  les  infirmières  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Rouge  avant  servi  dans  les  formulions  militaires  sous  le 
statut  de  la  circulaire  4l>4  Ci,/7,  du  20  Murs  1917. 

1!)  Sur  uppréciation  de  leurs  titres  ;  Toutes  autres 
infirmières  qui  en  feront  la  demande  directement  au 
sous  secrétnire  d’Etat  du  Service  de  Santé  militaire, 
t).'!,  rue  de  'Varenne,  à  Paris. 

Les  candidates  doivent  être  toutes  françaises  et  âgées 
d’au  moins  21  uns.  Il  n'est  pas  fixe  de  limite  d'âge  supé¬ 
rieure. 

Les  infirmières  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
(paragraphe  A  ci-dessus)  doivent  adresser,  d'urgence, 
leur  demande  uu.x  directeurs  du  Service  de  Santé  des 
régions,  par  la  voie  hiérarchique,  si  elles  sont  en  service 
dans  une  formation  militaire,  directement  dans  le  cas 
contraire. 

Cette  demande,  écrite  de  lu  main  meme  de  la  postulante, 
devra  être  revêtue  de  l'avis  motivé  du  directeur  du  Ser¬ 


vice  de  Santé  de  la  région  ;  elle  sera  accompagnée  : 
1»  des  dernières  notes  semestrielles;  2“  de  l'indication  de 
la  situation  de  famille  Imariée,  veuve  de  guerre,  charges 
de  famille);  Sodé  l’autorisation  maritale,  le  cas  échéant; 
4"  de  l'indication  de  la  durée  et  de  la  nature  des  services 
rendus  pendant  la  guerre;  .7“  d'un  certificat  médical 
constatant  l’état  de  santé,  après  examen  portant  sur  tous 
les  organes  (les  poumons  étant  radioscopiés)  ;  ü»  le  cas 
échéant,  indication  des  diplômes  obtenus  par  les  candi¬ 
dates.  Les  épreuves  du  concours  auront  lieu  dans  les 
chefs-lieux  des  régions,  dans  une  formation  qui  sera 
désignée  et  indiquée  aux  affiches  .ainsi  ipio  l'heure  du 
concours.  Le  te.xte  de  la  composition  écrite  sera  adres.sé 
en  temps  utile  sous  pli  cacheté. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'iion.xeuk.  — 

C/terulier  :  M.  Yillière  (Léonce),  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  chirurgien  de  la  maison  d’éducation  de  la 
Légion  d’honneur  de  Saint-Denis,  2li  ans  de  praliiiue 
médicale  et  chirurgicale,  dont  14  uns  à  lu  maison  d'édu¬ 
cation  de  Saint-Denis. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  Écoles  de 
Paris  et  de  la  Seine.  —  Cette  Société  a  repris  ses 
séances,  interrompues  pendant  la  guerre,  an  Musée 
pédagogique  de  la  ville,  sous  la  présidence  de  M.  Gillet. 
!  Le  Bureau  de  la  Société  pour  1919  se  compose  de  lu 
'  façon  suivante  ;  Président,  .M.  11.  Gillet:  vice-présidents, 
MM.  Slackler,  Uruohet,  Meyer;  secrétaire  général, 
M.  L.  Dufestel;  trésorier,  M.  Ch.  Houzel;  secrétaires, 
MM.  Diard,  de  Lauradour,  Roger,  Voisin,  Legroux. 

La  situation  des  étudiants  sursitaires.  —  .M.  Mala- 
vialle,  député,  ayant  demamlé  à  M.  le  ministre  do  la 
Guerre  :  l'>  si  un  militaire  qui  a  obtenu  un  sursis  d’un 
an  (art.  21)  pour  raison  de  scolarité  appartient,  au  point 
de  vue  de  la  démobilisation,  à  sa  classe  de  recrutement 
ou  n  sa  classe  de  mobilisation;  2»  si,  dans  l’espèce,  un 
étudiant  sursitaire  (art.  21),  soumis  aux  obligations  de  la 
loi  de  deux  ans,  classe  190(1,  incorporé  eu  1907,  suit  le 
sort  do  la  classe  190G  ou  celui  de  la  classe  1907,  a  reçu 
la  réponse  suivante  : 

«  L’intéressé  doit  ‘d’abord  accomplir  le  temps  de  ser¬ 
vice  légal  dans  l’armée  active.  Il  suit  ensuite  le  sort  de 
sa  classe  de  recrutement  (1906).  »{Jburn.of.,  19Maral919.) 

Institut  prophylactique.  —  Le  Conseil  général  de  la 
Seine,  sur  la  proposition  de  M.  Henri  Sellier,  au  nom  de 
lu  :!'•  Commission,  a  décidé  d’allouer,  pour  l’année  1919, 


une  subvention  de  .70.000  francs  à  l’Institut  prophylnc- 
li<iue,  60,  boulevard  .Vrogo,  à  Paris. 

Au  Val-de-Grâce.  —  Le  médecin-chef  derhôpilal  du 
Val-de-Grâce  a  publié  la  décision  suivante  : 

«  M.  llassim  quitte  l'hôpital  du  Val-de-Grâce  à  la  date 
de  ce  jour  pour  reprèndre  ses  occupations  civiles. 
M.  llassim.  de  iiulionnlité  libanaise,  a  voulu,  pendant  les 
hostilités,  prouver  imbliquemcnt  son  admiration  pour  la 
France  en  lui  oITraut  généreusement  ses  services.  Depuis 
le 22  Févi'ier  1916  jusqu’aux  premiers  jours  de  Mars  1919, 
il  a  soigné  les  tuberculeux  avec  un  zèle  et  un  dévoue¬ 
ment  l’emarquables,  sans  demander  et  sans  vouloir 
recevoir  aucune  rétribution.  Le  médecin-chef  nè  veut  pas 
laisser  partir  cet  excellent  praticien  sans  rendre  un 
public  hommage  à  son  dévouement  et  à  aa  conscience.  » 

Société  d'Urologle.  —  Une  Société  d'Urologie  vient 
de  se  fonder  ù  Paris  :  elle  comprend  des  membres  titu¬ 
laires  parisiens  et  provinciaux  et  des  membres  honoraires. 

Son  bureau  est  composé  de  MM.  Guyon,  président 
d’honneur;  Legueu,  président  annuel;  Carlier  (de  Lille), 
vice-président; •  Xoguès,  secrétnire  général;  Papin  et 
Pilliet,  secrétaires  annuels;  Erlzhischolï,  trésorier  et 
A'crliac,  archiviste. 

Les  séances  se  tiendront  tous  les  mois  (Aoâl,  Sej)- 
tembre  et  Octobre  exceptés),  le  deuxième  lundi  â  17  h., 
à  l'hàpital  Necker,  .Amphithéâtre  Laënnec. 

Les  vaccinations  civiles.  —  M.  le  marquis  de 
Kernier,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  s'il  existe  lin  texte  quelconque  enlevant  aux  mé¬ 
decins  non  mobilisés  le  soin  de  faire  les  vaccinations 
civiles,  en  ville  ou  à  la  campagne,  ajoutant  que,  dans 
certains  centres  les  vaccinations  sont  faites  par  les  méde¬ 
cins  militaires  sans  que  les  médecins  civils  aient  eu 
l’occasion  de  refuser  leur  concours,  a  reçu  une  réponse 
négative. 

Comité  consultatif  de  Santé.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  général  Sieur,  inspecteur  du  Service  de  Santé  du 
G.  A.  R.,  a  été  nommé,  tout  en  conservant  provisoirement 
ses  fonctions  aetuellcs,  président  du  Comité  consultatif 
de  Santé,  en  remplacement  de  M.  le  médecin  inspecteur 
général  Février,  de  lu  section  de  réserve. 

La  situation  des  étudiants  engagés  dans  les 
Infirmiers  de  la  flotte.  —  M.  Ernest  Lamy,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  lu  Marine  si  un 
jeune  homme,  bachelier  et  étudiant  en  P.  C.  N.,  qui  s’est 
engagé  pour  trois  ans  dans  les  infirmiers  de  la  flotte, 
afin  de  prendre  ses  inscriptions  pour  faire  ses  études  de 
médecine,  ne  devrait  pas  bénéficier  des  mêmes  avan¬ 
tages  que  ceux  qui  sont  accordés,  pour  la  continuation 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE 

PARIS,  »,  Une  Paul-Dubois.  —  ÜIARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Idbortâ  —  LYOIV. 


ERE 


ALLOCAINE 


R 


HEMOPLASE  LUMIERE 


PERSODINE  LUMIERE 


OPOZONES  LUMIERE 


RHEANTINE  LUMIERE 


ENTEROVACC 


TULLE  GRAS 


Kovociiïne  de  ftibrictilioii  Iruiiçtiiso.  Aussi  active  que 
la.  Gouiune;  sept  fuis  moins  luxiiitie.  Alèinos  emplois 
et  dosnges  que  la  Nuvoctiïiie. 


Antipyrétique  el  Analgésique.  Pas  de  eoiilre-indications. 
1  à  2  gi’tiinme.s  par  Jonr.  Adoplée.  par  le  Minislére  do 
lit  (itierre  el  inserite  au  l'■orImliiliro  des  llAp.  militaires. 


Médication  énergitiue  des  échéances  organiques  de 
loulc  origine.  —  Am|)oulus,  cachels  et  tlragées 
(Opothérapie  sanguine;. 


l’réjiara  lions  o 
tenant  la  lot 


d'anorexie  et  trinapjiélen 


lothérapiqiifs  ii  tous  organes,  cott- 
‘  (les  jifineijies  aclil's  des  orglilieH 


Vuceinollierapio  par  voie  ,;;aslro-inleslinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  el  des  divers  étals  blennorra¬ 
giques.  i  sphérnies  par  jour,  une  lieure  avant  les  repas. 


Pour  le  traitement  des  plaies  eiitiinées.  Evite  l'ndllé- 
reiico  des  pansements,  se  tlélttclie  aisément  sftlts 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Je  leurs  études,  aux  engagés  pour  la  durée  de  la  guerre, 
étant  donné  que' la  marine  ne  permet  d’engagement  que 
pour  trois  années,  u  reç  u  la  réponse  suivante  : 

"  Les 'étudiants  en  médecine  ne  peuvent  faire  aele  de 
scolarité  pendant  la  durée  de  leur  jerésenee  sous  les  dra- 
[ceaux.  Le  jeune  lioiiime  dont  il  s'agit  n'a  donc  pas  pu 
contracter  nu  engagement  dans  le  cccrps  des  équipages 
de  la  Hotte,  dans  le  l)ut  de  prendre  des  inscriptions  de 
médecine.  Par  ailleurs,  Ics  .conditions  dans  lesquelles 
les'étudlants  mobilisés  peuvent  continuer  leurs  études 
ont  été  fixées  parM.  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
dans  une  circulaire  du  2.0  Mars  1918  et  un  décret  du 
10  Janvier  1919.  .Vueune  mesure  parlirulic'cre  ne  peut  être 
prise  à  ce  sujet  par  le  département  de  la  Murine,  u 

Le  régime  des  établissements  dangereux,  insa¬ 
lubres  :  et  Incommodes.  —  Au  cours  d’une  récente 
séance,  le  Sénat  a  renvoyé  à  l’eximcnde  la  commission 
spécialement  nommée  à  cet  effet  le  projet  de  loi  adopté 
par  la  Chambre  des  députés,  sur  le  régime  des  établisse¬ 
ments  dangereux,  insalubres  et  incommodes  trovaillant 
pour  la  défense  nationale  pendant  la  durée  des  hosti¬ 
lités,  présenté  au  nom  de  M.  Itaymond  Poincaré,  Prési¬ 
dent  de  la  République  française,  par  M.  Louebeur.  minis¬ 
tre  de  la  Reconstitution  industrielle,  par  M.  Cléinentel, 
ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  des  Transports  maritimes  et  de  lu  Marine 
marchande,  et  par  M.  Cnlliard,  ministre  du  Travail  et  de 
lu  Prévoyance  sociale. 

Les  allocations  aux  sages-femmes  agréées  des 
hôpitaux.  —  Conformément  aux  conclusions  d'un  rapport 
(le  M.  Calmels,  au  nom  de  la  .9"  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Puris  vient  d’émettre  l'avis  : 

<(  Qu’il  y  a  lieu  : 

«  1“  De  relever  temporairement  le  taux  de  l’indemnité 
journalière  allouéeaux  sages-femmes  agr(‘ées  des  h(‘ipitnux 
en  portant  à  11  francs  le  prix  de  pension  par  journée 
(l’accouchée,  fixé  actuellcinenl  et  jirovisoirement  à  9  fr.  .ait; 

»  2"  De  relever  temporairement  de  15  à  2(1  francs  la 
rétribution  accordée  par  accouchement  auxdites  sages- 
femmes. 

((  Ces  augmentations  partiront  du  l'a’  Octobre  1918, 
elles  prendront  fin  à  l'expiration  du  sixième  mois  (jui 
suivra  la  cessation  des  hostilités.  » 

Pour  encourager  le  relèvement  de  la  natalité.  — 
Au  cours  d’une  des  dernières  séances  du  Sénat,  M.  Simo- 
net  a  déposé  son  rapport  sur  la  projiosition  de  loi  pré¬ 
sentée  par  lui  tendant  à  faciliter  les  donations  au  profit 
dns  (cavres  d’assistance  publique  et  privée,  et  de  celles 
ayant  plus  spécdalement  pour  objet  le  dévelopjiement  de 
la  natalité  et  la  protection  de  l’enfance. 


Ce  rapport  conclut  fi  l’adoption  par  le  Sénat  de  la 
proposition  de  loi  suivante  : 

i(  .\rticln  premier.  —  L'article  15.5(1  du  Code  civil  est 
ainsi  complété  : 

t.  Lors(iue  la  femme  est  âgée  de  plus  de  quarantc-cin(i 
ans,  et  tpie  les  époux  n’oni  ni  enfants  ni  descendants 
vivants,  elle  peut,  avec  raulorisnlion  de  son  mari  et  celle 
de  justice,  donner  ses  biens  dotaux  pour  des  (ouvres 
d’assistance  et  de  bienfaisance  pnbli(iues  ou  privées,  ou 
pour  des  (ouvres  ayant  plus  sj)écialement  pour  objet  le 
développement  de  la  natalité,  la  protection  de  renfance 
et  des  orphelins  de  la  guerre.  Dans  le  cas  oii  le  mari 
refuse  son  autorisation,  celle  de  justice  permettra  à  la 
femme  de  passer  outre,  mais  alors  la  jouissance  des  biens 
donnés  restera  au  mari. 

((  Art.  2.  —  L'article  de  la  loi  du  18  Juillet  1907 
sera  complété  d'un  quatrième  alinéa,  ainsi  conçu  : 

((  La  femme  qui  n’a  pas  d’enfants  ni  de  descendants  et 
qui  est  âgée  de  plus  de  quarante-cinq  uns  pourra,  sans 
l’autorisation  de.  son  mari,  disposer  des  biens  par  elle 
ac(juis,  en  faveur  des  oeuvres  d’assistance  publique  ou 
privée  et  dos  (ouvres  ayant  plus  spécialement  pour  objet 
le  développement  de  la  natalité  et  la  protection  de  Ten- 
fance  et  des  orphelins  de  li(  guerre.  » 

Les  habitations  à  bon  marché.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  JI.  Ambroise  Rendu,  au  nom  de  la  1''”  Commission, 
le  Conseil  général  de  la  Seine  a  désigné  .M.  Henri  Sellier 
comme  membre  du  Comité  de  patronage  des  habitations 
à  bon  marché  et  de  prévoyance  sociale  de  la  Seine. 

La  protection  des  enfants  du  premier  âge.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil 
général  de  la  .Seine  vient  d'adojiter  les  mesures  sui- 

«  Article  premier,  —  Tout  enfant  né  dans  les  établis¬ 
sements  de  l’Assistance  }uiblique  ou  chez  les  sages- 
femmes  agréées  doit  être  protégé  pendant  sa  première 
aiméc.A  cetelïetdes  visites  mensuelles  seront  organisées. 

i(  Art.  2.  —  Les  inspections  seront  faites  dans  les  crè¬ 
ches  ou  garderies  des  usines. 

<(  Art.  8.  —  Les  Commissions  locales  fonctionneront  cl 
signaleront  les  enfants  malades  auxquels  les  règles  de 
l’assistance  médicale  seront  appliquées. 

Il  .Art.  4.  —  Ces  Commissions  seront  consultées  sur  le 
choix  des  nourrices. 

(1  .Art.  f).  —  Les  mesures  de  protection  des  enfants  du 
premier  Age  devraient  être  confiées  à  la  surveillance 
d’un  Comité  su[(éricur,  constitué  au  ministère  de  l’inté¬ 
rieur  et  chargé  de  veiller  à  l’application  de  la  loi  et  à 
rétablissement  des  statistiques  relatives  aux  nourrissons 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Oflin'er  :  .A;.  Moinicr  t l'ram.-ois),  médecin  inspecteur 
de  2'  classe. 

—  .M.  Dufon  C(j  ^Louis:.  médecin-chef  de  2"  classe  de 
réserve. 

—  M.  Théron  (Louis),  médecin  principal  de  réserve. 

—  .M.  Aubry  (Léon),  médecin-chef  de  d»  classe  de  réserve. 

—  -M.  Pilon  (.Alain),  médecin-chef  de  2*  classe  de  réserve. 

—  M.  Vallot  (tleorges'.,  médecin-chef  de  lr«  classe. 

—  M.  Fossard  (Alexandre),  médecin-chef  de  2*  classe 

—  -M.  Barrat  (Henri),  médecin-chef  de  D”  classe. 

—  M.  Titi  (Charles),  médecin  principal. 

—  M.  Lasselvcs  (.Antoine),  médecin  principal  de  réserve. 

—  M.  Le  Keunteun  (René),  médecin  de  Iv"  classe  de 
réserve.  {Journ.  n//'..  25  Janvier  1919.) 

—  M.  Rivet  (Paul),  médecin-major  de  l'i-' classe  ùla  Com¬ 
mission  internationale  d’hygiène  et  Commission  d’édilité. 
[Jauni.  (.//’.,  2  Févrie.r  1919.) 

—  M.  'i’ricolet  (Raymond’,  médecin-major  do  2'  classe 
(active)  au  9"  rég.  de  tirailleurs  :  excellent  médecin,  ayant 
une  haute  conception  du  devoir.  S'est  fa't  remarquer,  en 
toutes  circonstances,  par  un  (lcvou(*ment  à  toute  épreuve 
et  un  mépris  absolu  (lu  danger  sous  les  hombardements 
les  plus  violents.  Le  17  Mai  1917,  au  Alont-Hlond,  a  été 
très  grièvement  blessé  en  allant  inspecter  un  poste  de 
secours  de  bataillon  soumis  à  un  feu  violent.  Amputé  de 
la  cuisse  gauche.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  pour 
faits  de  guerre.  Deux  citations.  .Jauni,  a//'.,  8  Février 
1919.', 

Chevalier  ;  M.  Lamotte  (Louis),  chirurgien  à  Fllùtel- 
Dieii  de  Beauvais  (Oise).  A  fait  l’objet  de  la  citation  sui¬ 
vante  il  l’ordre  de  la  2“  armée,  le  8  Juillet  1915  (croix  de 
guerre  avec  palme)  ;  Bien  que  libère  de  toute  obligation 
militaire,  s'est  consacré  avec  la  plus  louable  abnégation 
nu  traitement  des  blessés  hospitalisés  dès  le  début  de 
la  guerre  dans  le  service  d’hopiial  qu’il  dirigeait  et  qu’il 
n'a  pas  quitté  à  l’approche  de  l’ennemi.  S'est  dépensé 
depuis  dix  mois  jus(|u’((u  surmenage,  dans  lu  double  tâche 
de  soigner  les  blessés  et  les  indigènes  de  la  ville;  n’a 
interrompu  son  service  (pie  vaincu  par  la  maladie. 

—  M.  Cheylard  (Maxime),  médecin  aide-major  de  lo’cl. 
(réserve)  nu  :î"  bataillon  du  Ci"  rég.  de  marche  de  tirail¬ 
leurs  ;  se  rendant,  le  22  Août  1918,  sur  les  emplacements 
de  première  ligne  avec  son  bataillon,  très  fortement 
eonimotionné  par  un  obus  de  gros  calibre  ('■clatant  à 
proximité,  son  personnel  sanitaire  en  partie  blessé  autour 

(I’*jr  la  suite,  p.  205.) 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’I  0  DO  NE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1"  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  Lg  Seule  qui  ait  eu  un  raiiport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  ^  1  Ài 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IOOONE  ROdIM  est  employé  avec  succès 

-  place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Solérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité  Fièvre  derFoins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  et  en  activant  la  circiiIaUon  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYKOSME,  le  ee.il  froAm!  fixntmr  (MUTTBe"?” 

de  1  iode  et  formant  une  combinaison  de  finie,  ainsi  que  la  de  l'eau  auditionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  iNjêcTABlET  c«6é.  par 

de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Acndemie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  Ogr.Oi  d'iode  métallique). 

Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Z)-  Boulaire,  intitulée  sept?c^m?e"'JnéraîiJé1®ou®ocaLTffl'qu“^^ 

“Etude  comparative  des  cornposés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT^ 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE» 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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L  Hypertension  artérielle 

L’Artério-Sclérose  Les  Cardiopathies 


ET  AUTRES  INDICATIONS  DE  L’IODURE  DE  POTASSIUM 

Sont  traitées  avec  succès  par  la 

ipmniiii  ciM 


Ether  éthyldiiodobrassidique 


pt^oVoqaant  pas  l’iodisme 
Toajoaps  bien  tolérée  ♦  ♦  ♦  ♦ 
De  SaVear  agréable  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 


«  Dans  les  affections  cardio-vasculaires](artério-scléi-ose, 
myocardite),  la  lipoiodine  tait  baisser  la  pression  san¬ 
guine,  elle  amène  une  diminution  de  la  masse  totale  du 
sang,  elle  est  vaso-dilatatrice,  dècongestive,  et,  par  là 
même,  tacilite  le  travail  du  cœur  et  tonifie  le  myocarde.  » 
(Dk  I/EMPLOI  'niÉHAPEUTigLE  d'un  succédané  des  iodures  alcalins. 

Prorirh  Médical,  1®''  mars  1913.) 


XTn.  à  six  coi3CLp»riinés  ipar  joiar  à,  preiiciTre 


KCHAXTII.LOAS  ET  LITTÉR.XTURE 


Laboratoires  Ciba,  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  à  LYON  (Rhône) 


i\  SCC  de 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliment-ferment  renfermant  fa  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS.  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


£4  N  TA 


‘  Avis  à  MM.  les  Médecins  :  j 


î 

;  On  fabrique  en  France  de  la 


LANOLINE 


PURE  (Codex) 


Établissements  GROS  &  G- 

104,  Rue  du  Landy,  PLAINE  SAINT-DENIS 
■  TELEPHONE  :  B02  SaInt-DenIs.  ■ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  1' 


206  — 


Lundi,  24  Mars  1919 


Sroméine  MONTAGU 

(BJ-Bromure  dé  Codélne> 


GOUTTES  (3[j.=s0,01) 
S/ROP  (0.03) 
PILULES  mi) 
AMPOULES  (0.03) 


49.  BoaI*v«rci  de  Port-Royal,  PARIS. 


H  RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phbssb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu  elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  ;  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale]. 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 

A  céder  :  Maison  vente  instruments  de  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1609. 

On  cherche  acheteur  ou  associé  pour  institut  raéca- 
nothérapie,  radiologie  et  orthopédie.  Instal.  complè¬ 
tement  moderne.  Cause  décès.  Ecr.  P.  M.,  n"  1614. 

Préparateur  pour  cours  pratique  de  Physiologie 
est  demandé  par  une  Faculté  sud-américaine.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  1615. 

A  céder  eahinet  d’oto-rhino-laryngologiste  dans 
grande  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1616. 


Un  grand  Sanatorium  maritime  pour  enfants 
débiles,  ou  atteints  exclusivement  de  tuberculoses 
externes,  demande  un  médecin  de  .30  à  55  ans,  ayant 
fait  de  bonnes  études,  qui  serait  entièrement  affecté 
au  service  médical  de  l’Etablissement.  Les  médecins 
auxquels  ce  poste  semblerait  convenir  voudront  bien 
se  présenter,  un  jour  quelconque,  à  10  h.  1/2,  chez  le 
■D"'  Armaingaud,  40,  rue  des  Ecoles,  à  Paris. 

Spécialiste  pour  maladies  du  nez,  des  oreilles  et  de 
la  gorge,  habitant  grande  ville  de  1  Est,  céderait  son 
cabinet  à  confrère  au  courant  de  la  spécialité  et 
sachant  un  peu  l’allemand.  Conditions  favorables. 
Adresser  offres  sous  295,  à  l’Agence  Alsacienne  de 
publicité,  Mulhouse. 

On  demande  pharmacien  avec  capitaux  pour  trans¬ 
former  pharmacie  campagne  en  pliarmacie  régionale. 
Succès  assuré.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1622. 

Banlieue  imm  éd .  Pour  cause  départ,  clientèle  à  pren¬ 
dre  contre  achat  maison  confort.  Ecr.  P.  M.,  n”  1623. 

Docteur  a.  interne  hôp.  Paris,  ayant  fait  urologie, 
désire  situation  dans  clinique  ou  comme  assistant, 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1993. 

Docteur  en  méd.,int.  hôp.  Paris,  chirurg.,  demande 
rempl.  ou  place  dans  clinique.  Ecr.  P.  M.,  n”  1994. 

Infirmière  diplômée,  anesthésiste,  équipes  chir., 
demande  place  rétrib.,  logée,  dans  clinique  Paris  ou 
province.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1995. 

A  céder  mach.  statiq.  Roycourt  12  plat.,  grand 
mod.,  mot.  électriq.  cour,  alternat,  (sect.  rive  gauche), 
à  démarr.  automat.  et  vitess.  réglable.  Etat  de  neuf. 
Dr  Kleig,  57,  rue  de  Lille,  Paris  CVID). 


On  demande  infirmière  de  30  ans  environ,  bien 
portante,  pour  petite  clinique  de  stomatologie.  Situa¬ 
tion  stable  et  bien  rétribuée.  La  préférence  sera  don¬ 
née  à  une  infirmière  ayant  servi  pendant  la  guerre. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1626. 

On  demande  docteur  quart.  Madeleine,  Opéra, 
Saint-Lazare,  prêtant  1  ou  2  pièces  de  son  cab.  pour 
trait,  clientèle,  soins  de  beauté. Très  sér.  Gros  intérêt. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1996. 

Postes  médicaux  vacants.  — ■  C’est  à  tort  qu’un 
poste  aété  désignécomme  vacant  au  Nettb&Urg  (Eure). 
Ce  chef-lieu  de  canton  compte  déjà  3  médecins  qui 
suffisent  et  au  delà  à  assurer  le  service. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néotés  :  2  cuillerées  « 
potage  de  NÉOL  pur  verre  cPeau.  Chez  le*  entants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Latran,  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tubes  pouk  2  A  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 
(oos  doux  derniers  en  étain,  vissés,  s'ouvrant  et  so  formant 
à  volonté.) 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 

_  Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  M,\retheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ELIXIR. .D?M(ALHE 


Produits  Biologiques  CARRION 


filraît  ciimslst  dss 


USIIVE  DE  CAOUTCHOUC 


tmm  mmW’fsmm 


Charles  THODIAS, 


(Ftu'onculbse,  Aiitlira 
Acné,  Ocgeltets., 
Ostéomyélîtev  ete.); 


Traitement  des  fvialacftes 
:  à  STAPHYLOCOQUES  t 

O'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  SHÉamm  ET  EROUtil 

PAK  EE 


STANNOXYL 


(DÉPOSE) 

Comprimés  à  base  A'Oxydg  ëféfemr  at  A^éfaiii  métallique 


EXEnP'C»  DE  PEftaSi 

s  sons.  Ifr  Qonteôle  scianifique'  dis  Mi..  FEQUHt 

Académie  des  Sciences.  K  I 

Académie  de  Médeome.  t  ,  ^ 

Société  Médicale  dés  Hépitanx.  1  ” 

Société  de  C/iü'Urgie.  1  • 

Thèse  Marcel  PEROÙ.  [Paris  ■/M7).  |  4 


OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  RYPOUERMIE 


Communications 


V.  BORRIEN  &  C'“,  54,  Faubo  S*-Honorê,  PARTS 


Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 
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GRIPPES  iki'ectieuses  =,“i  LANTOL 

■  B  B  B  B  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

li.AllOItATOntES  rOUTUUlREX,  18,  Avenue  Hoelie  —  PAIÎIS  1  à"a  ampoules  par  Jour,  intraveineuses  on  intramusculaires. 


La  Marque  “Usines  du  Rhône” 

(1^)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine, 
Pyramidon,  Set 


Antipyrine 


Spécimens  et  Littérature  ù  ta  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  *‘Usines  du  Ehdoe**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


P 


/! /ca/o  'it/es  fofaux.  de  /'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCÂ  total  Dausse 


iimiiiITic^gïTin 


Maison  de  3anté  et  de  Convale$cence~^ 

DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

I  Spécialisée  pour  le  traitement 

;  des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
j  Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

j  INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 


’  40,  me  du  Val  -  L’IAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5  ! 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C2H.A.I2S:  eSc  d's  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  ïkl.:  Saxe  12-55  ' 


Lysolez  votre  eau  de  toilette 

i5  à  III  graininos  pur  litre  il'rau) 

ASPIRATION  NASAIS; 

LYSOL  I 

S'"  fln  LYSOL,  65,  ne  Parmentier,  lYBY  (Seine';  | 


ESTOMAC -INTESTIN 


YALS-SAINTJEANi 


VALS-PRÊCIEUSE 


Spécifique  d^s  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


BE^OBORISÊ 


PRESCRIT  RANS  TOXTS  X.ES  HOPITAUX 
0o^?ien°J4^  la  dose  de  a  ou  4  ouiMeréos  a  oaté  par  Jour,  chaque  ouillerêe 


d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valûr 


ELIXIR  GABÂIL 


Valéro- 

Sromuré 


GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Associatioti  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’ Ecorces  d’Orange. 

^  4  cuillerÿs  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 

S  oentiUmmes''«o";u"ures^  hydro-alcoolique  de  Valériane  et 
échantillons  sur  demande 
Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


Pharmacie  VIOIEB,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  mouleur  Dentllrloe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur  S,  Sumas  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  gondron,  S.  Na’phtol,  a  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résoroine. 
Savon  à  Tlchthyol,  S.  Snlfnieaz,  S.  é  l%uile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndiame. 

AMPOULES  GAIACACODITLIQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiquei. 

HUILE  VIEK6E  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  hnile,  spécialement  prépart...  pour  mon  officine  et  excluelTement  arec 
des  foies  de  morue  frais,  est  Ires  riche  en  principes  actifs  ;  Iode,  Phospnori  et 
.SlcnMdfi-.  ell'  très  oieo  supportée,  même  pendaiU  'été 


lillllilllilllllillllllililllllilllllllllllillillllllll 

MAYET-GUILLOT 

Prothèse  &  Orthopédie 

y  't'  't'  't'  MANUFACTURE  FONDÉE  EN  1830  't' 

La  Réputation  de  la  Maison  Mayet-Guillot 

=— —  est  consacrée  par  :  -=== 

SES  QUATRE-VINGT-HUIT  ANNÉES  D’EXISTENCE, 

La  perfectiop  de  soi)  oütillage, 

Sa  fabricatiop  essentiellement  scientifique, 

La  qualité  irréprochable 
des  matières  premières  qu’elle  emploie, 

soisr 

«♦»♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  La  loyauté  de  ses  procédés.  ♦♦❖♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

^  ^  ^  ^  ^  ^ 

67,  Rue  Montorgfueil,  67 

Tclcph.  :  Cent.  89-01  PARÎS  Té  cph.  :  Cent.  89-01  | 

UsifiE  IVloDÈLE,  9,  f^ue  Castesi,  9  ~  pAt^is 


Téléplione  :  Archives  17-22 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  20  centimes. 


—  ADUINISTRATION  — 

MASSON  ET  C^o,  Éditeurs 

120,  boulevard  Sttlnt-Germaln 
PARIS  (VP) 

ÂBonREHBnTS  ; 

Paris  et  Départements.  12  fr.  50 

Union  postale . 1 8  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profossour 

de  Clinione  ophtalmologique. 
Membre  de  l’Académie  de  médecic 

J.-L.  FAURE 

Professenr  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Coohln. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’hôpital  Beanjon. 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  \  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

I.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale  Médecin 

Â  l’hôpital  Cochin,  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH  LENORMANT 

Profi  ■  • 

Chirurgien  d< 


—  HÉDACTION  — 

SBCaÊTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Hermain  (6') 
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PETIT  BULLETIN 


DU  RÊVE  A  LA  RÉALITÉ 

A  propos  des  spécialités  pharmaceutiques 
et  des  villes  d’eaux. 

Je  dois  peut-être  m’excuser  de  mon  penchant 
à  prendre,  comme  sujet  d’article,  une  lettre 
reçue,  pour  la  commenter.  Mais  je  trouve  de 
tels  avantages  à  érouter  tues  lecteurs  et  à  vous 
apporler  leurs  témoignagi’s,  que  vous  me  par¬ 
donnerez.  j’en  suis  sûr,  de  récidiver  une  fois  de 
plus.  Donc,  lisez  la  lettre  ci-après  qui  me  vient 
de  Russie,  après  mille  détours  et  cent  contrôles. 
Vous  allez  voir  qu’elle,  vaut  la  peine  d’être 
retenue. 

Odessa,  le  6  Mars  1919. 

Monsieur  le  Docteur  Helme, 

11  y  a  environ  deux  mois,  je  Tons  ai  écrit  ponr  vous 
annoncer  que  des  troupes  françaises  étaient  à  Odessa  et 
à  Sébastopol  et  que  le  Service  de  Santé  était  prêt  ù  faire 
de  la  propagande  médicale  française  dans  ces  régions, 
qui  sont  actuellement  coupées  de  tonte  liaison  avec 
l’Allemagne. 

Nos  courriers  sont  extrêmement  rares  et  irréguliers  ; 
dans  le  cas  où  ma  lettre  ne  vous  serait  pas  parvenue,  je 
me  permets  de  vous  écrire  de  nouveau. 

J’estime  qu’il  y  aurait  le  plus  grand  intérêt  ù  répondre 
dans  le  corps  médical  russe  les  idées  et  les  produits 
français  (journaux  et  livres  de  médecine,  instruments  do 
chirurgie  et  produits  pharmaceutiques).  Je  m'adresse  ù 


vous,  pour  que  vous  puissiez  faire  prévenir  les  commer¬ 
çants  intéressés.  Je  ferai  distribuer  tous  les  catalogues, 
prospectus,  échantillons,  etc...,  qui  me  seront  adressés; 
les  quelques  membres  de  la  Colonie  française  d’Odessa 
me  seront  d’un  grand  seconrs  et  pourront  même  procurer 
des  représentants  pour  se  rendre  chez  les  médecins  et 
pharmaciens  de  la  ville. 

Il  y  aurait  également  intérêt  à  taire  connaître  le  plus 
possible  les  eaux  minérales  et  les  stations  françaises  :  en 
Russie,  les  médecins  envoyaient  leurs  clients  aux  stations 
allemandes  ou  autrichiennes. 

Les  commerçants  pourront  également  s’adresser  au 
Bureau  Commercial  français,  à  Odessa,  S.  P.  521,  qui 
est  un  organe  militaire  destiné  ù  faciliter  les  relations 
commerciales.  Veuillez  ugiéer,  etc. 

Dr  Meunème, 

Médecin  divisionnatrr,  S.  P.  503. 

Dans  ce  mot  une  chose  frappe  d’abord  :  mon 
correspondant,  que  je  n’ai  jamais  vu,  dont  j’ignore 
tout,  si  ce  n’est  son  dévouement,  est  sûrement  un 
bon  et  intelligent  serviteur  du  pays. 

Il  est  dans  une  région  que  nous  nous  effor¬ 
çons  de  pacifier,  et  nul  doute  qu’il  y  remplisse 
parfaitement  toute  sa  tâche  militaire.  Mais,  instruit 
par  l’effort  même,  cet  homme  a  envisagé  la  guerre 
sous  sa  forme  intégrale,  et  il  se  dit  qu’il  ne  suffit 
pas  de  faire  face  à  l’ennemi  :  il  se  sent  en  outre 
le  devoir  de  faire  pénétrer  partout  les  produits 
de  la  France.  Là  il  est  dans  la  grande  tradition 
romaine,  reprise,  avant  la  guerre,  par  les  Alle¬ 
mands,  el  qui  conduisait  le  centurion  à  faire 
admirer  urbi  et  orbi  Rome,  sa  force,  son  Droit  et 
les  richesses  de  sa  civilisation.  Il  a  l’esprit  col- 
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leclif,  et  ses  concepts  sur  la  grandeur  de  la 
Patrie,  il  ne  craint  pas  de  les  traduire  en  gestes; 
pour  cela,  je  veux  le  remercier  et  l’ollrir  en 
exemple. 

Cette  façon  de  bien  servir  dans  tous  les  do¬ 
maines  et  partout  où  l’on  se  trouve,  nous  en 
avions  vraiment  trop  perdu  le  secret  jusqu’à  1914. 
Pleinement  heureux,  endormis  dans  la  molle 
tiédeur  de  leur  individualisme,  beaucoup  ten¬ 
daient  à  tirer  de  la  collectivité  tout  le  bien-être  i 
possible  sans  la  payer,  en  retour,  d’aucun  sacri¬ 
fice.  En  particulier,  s’occuper  des  spécialités 
pharmaceutiques  ?...  Non,  mais  que  fait-on  de  i 
notre  dignité,  hone  Deus  !  \ 

Oui,  mais,  pendant  ce  temps,  nos  rivaux  qui, 
eux,  jouaient  carrément  le  jeu,  s’étaient  fait  une 
toute  autre  conception  du  devoir.  Ayant  vu  le 
parti  que  nous  avions  tiré ,  au  cours  du  XIX®  siècle, 
de  la  pharmacie  galénique,  ils  commencèrent  par  j 
établir  que  Galien  était  mort,  et  avec  lui  ses  pro-  i 
duits  mal  définis.  La  pharmacie  chimique,  voilà  le 
salut  du  malade,  le  seul  appui  du  praticien,  la 
seule  voie  du  progrès  :  la  Thérapeutique  chi-  ; 
mlque,  voilà  le  salut!  Appuyée  sur  la  Pharmaco¬ 
dynamie,  —  venue  de  France,  d’ailleurs  —  la 
pharmacie  désormais  seraexclusivementtributaire 
de  la  Chimie,  ou  elle  cessera  d’être.  Je  n’appren¬ 
drai  rien  à  personne  en  notant  avec  quel  enthou¬ 
siasme  nous  fûmes  les  premiers  à  suivre  le 
chemin  indiqué  par  nos  ennemis,  sans  vouloir 
comprendre  que  nous  servions  leurs  intérêts  éco¬ 
nomiques  en  allant  contre  les  nôtres.  1 

Heureusement,  notre  indifférence  eut  une  corn-  i 
pensaiion  imprévue  dans  l’efl'ort  sagace  et  persé-  j 
vérant  des  pharmaciens  galénistes  français.  Non  | 
seulement  ces  entêtés  maintinrent  notre  pré¬ 
pondérance  dans  les  pays  latins,  mais  ils  portè¬ 
rent  la  lutte  jusque  dans  les  Empires  centraux, 
où  la  spécialité  française  ne  cessa  de  contre- 
b.iiaiiciT  les  spécialités  piircnnnt  chimi(|ues. 

Si  vous  en  doutiez,  je  vmis  communiquerais 


un  rapport  secret  dû  au  professeur  G.  Bachem, 
de  Bonn,  et  que  tout  le  monde,  d’ailleurs,  a  eu 
ici  entre  les  mains.  Ledit  rapport,  très  bien  fait, 
reconnaissons-le,  montre  d’abord  à  quel  point 
les  grands  universitaires  d’Allemagne  se  sentent 
solidaires  de  la  prospérité  économique  allemande, 
à  quel  point,  chacun  dans  sa  sphère,  s’efforce  de 
prôner  le  produit  spécialisé  des  formidables 
Laboratoires  d’outre-Rhin,  à  quel  point  enfin  il 
cherche  par  tous  les  moyens,  licites  ou  non,  à 
connaître  la  formule' exacte  de  nos  spécialités 
françaises.  Ah  !  ils  ne  s’embarrassent  pas  dans 
les  plis  de  leur  toge,  ceux-là!  Comme  ces  moines 
ligueurs,  qui  relevaient  leur  robe  pour  mieux 
foncer  sur  les  ennemis  de  la  Foi,  ils  n’ont  pas 
craint  de  chiffonner  leur  dignité  en  secondant 
l’efl'ort  des  firmes  acharnées  à  inonder  de  leurs 
produits  le  marché  mondial.  Pour  de  l’ouvrage 
M  bien  faite  »,  ce  fut  de  l’ouvrage  bien  faite! 

D’abord,  on  organisa  la  propagande  sur  la 
lourde  base  scientifique  qui  en  impose  :  labora¬ 
toires,  chaires  de  pharmacodynamie,  furent  créés 
avec  une  générosité  d’autant  plus  grande  qu’on 
était  sûr  d’en  être  grassement  récompensé.  En 
outre,  dans  toutes  les  usines,  un  poste  spécial 
d’espion  fut  institué;  c’est  M.  Trillat,  de  l’Institut 
Pasteur,  qui,  dans  un  de  ses  Rapports  sur  l’Expo¬ 
sition  de  Bruxelles,  il  me  semble,  nous  en  révéla 
l’existence:  cela  s’appelait,  si  j’ai  bonne  mémoire, 
K  le  guetteur  sur  la  tour  ».  Donc,  mon  dit  guet¬ 
teur  avait  pour  tâche  de  surprendre  les  secrets 
de  nos  Laboratoires  français  et  il  ne  manqua  pas 
à  sa  mission,  si  j’en  crois  le  rapport  cité  plus 
haut,  dû  à  M.  Bachem,  de  Bonn  :  «  Deutsche 
Ersatzprüparale  fur  pharniazeuùsche  Spezialitülen 
des  feindlichen  Auslandes.  »  Vous  y  trouverez 
tous  les  Ersatz  ou  remplacements  des  principales 
spécialités  françaises.  Comme  dit  Fortunio  dans 
sa  chanson  :  «Je  n’oserais,  pour  un  Empire,  vous 
les  nommer.  »  Qu’il  vous  suffise  de  savoir  que 
les  cach>'ts,  les  capsules,  les  pilules,  embroca¬ 


tions,  vins,  pastilles,  remèdes  contre  l’asthme, 
contre  la  migraine,  la  constipation  ou  le  co¬ 
ryza,  bref,  toutes  les  plus  secrètes  formules 
de  nos  spécialistes  y  sont  dûment  reproduites. 
Double  avantage  ;  d'abord,  le  médecin  allemand 
n’aura  plus  besoin  ainsi  de  souiller  sa  plume 
patriote  du  nom  d’un  produit  français;  ensuite, 
la  guerre  terminée,  il  suffira  de  fabriquer  en 
Allemagne,  et  sous  un  autre  nom,  nos  spécia¬ 
lités  pour  priver  notre  pays  d’une  de  ses  prin¬ 
cipales  ressources.  Le  chiffre  de  vente  des  spé¬ 
cialités  françaises  s’élevant  à  deux  cents  millions 
au  moins,  le  but  est  d’importance  et  vaut  que 
l’Allemagne  se  grouille.  Elle  n’y  manquera  pas, 
soyez-en  sûrs. 


Pendant  ce  temps,  qu’avons-nous  fait,  nous? 
Vous  le  savez  comme  moi  :  avec  notre  incurable 
légèreté,  nous  avons,  au  nom  des  immortels  prin¬ 
cipes,  esquissé  une  critique  de  nos  spécialités 
pharmaceutiques  dans  le  moment  même  où  nos 
ennemis  s’organisaient  pour  les  imiter  et  nous 
battre  sur  notre  propre  terrain  !  Comme  propa¬ 
gande  du  temps  de  guerre,  avouez  que  c’est 
trouvé  ! 

Oh!  qu’on  m’entende  bien.  A  mon  grand  dom¬ 
mage,  je  ne  suis  intéressé  à  aucun  produit,  et 
je  le  regretterais  presque,  car  cela  me  permet¬ 
trait  de  venir  plus  efficacement  en  aide  à  nos 
confrères  malheureux.  Ici,  allant  jusqu’au  bout 
de  ma  pensée,  je  déplorerai  avec  vous  les  erre¬ 
ments  d’hier.  II  est  certain  qu’en  maintes  occu¬ 
rences  on  eût  pu  se  montrer  plus  fraternel  à 
notre  égard.  Certes,  nous  no  demandons  rien  à 
personne,  mais  peut-être  eût-on  gagné,  en  cer¬ 
tains  milieux,  à  mieux  comprendre  la  solidarité. 

En  Amérique,  un  homme  qui  par  année  encaisse 
10.000  dollars  (50.000  francs)  s’offre  tout  le  con¬ 
fort  possible  ;  il  l’augmente  et  vit  luxueusement 
lorsque  ses  recettes  atteignent  20.000  dollars 


STABILISES, 


VACCINS  ATOXIQUES 

Vaccin  anfcigonococcique  curatif  ][  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  G  OiV|  PLI  CATIONS  f  FURONCLES.  ANTHRAX.ABGÈS,etC. 

S'emploient  en  inoculations  soes  cutanées  ou  intra-musculaires 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :F!?5  -  Boite  de  6  doses  :  F™  15 


Les  Etablisses E.NTS  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


XxiXGXx&lt  <3.e£»  _  i 


Tir«,lt:e>ria.©nL-t 


0 


SERUM  FERRUGINEUX  FRÂISSE 


@  GA.GODYLA.TE  DE  FER  —  RLYGÉRO  —  STRYGHNINE 

^  r  en  AMPOULES  n  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Il  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
s  DOSAGE:  ||  dose  de  23  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

^  Cacodylate  de  Fer .  .  0  gr.  01  |{  Cacodylate  de  Fer . 0  I  ' 

®  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube  ||  Cacodylate  de  Strychnine .  1/z 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50  B  PRIX  DU  FLACON  :  3  1t.  50 


0 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  18 


—  2il  — 


Jeudi,  27  Mars  1919 


Mais  — '  et  c’est  le  seul  pays  où  pareil  fait  s’ob¬ 
serve - lorsque  l’îndustrîeï  arrive  à  un  très  gros 

ebiffre,  du  coup  il  eonjprend.  que  lafortuB.'e  même 
impose  des  devoirs.  C’est  ainsi  qu’un  Rockefeller 
crée  un  Institut  et  un  fonds  spécial  dont  les  res¬ 
sources  s’élèvent  è  un  mîlliartt;  ainsi  qu’un'  Car¬ 
negie  dote  les  cités  nouvelles- de  bibliothèques,  de 
terrains  de  jeux  ;  ainsi  qu’un  Morgan  sacrifie 
chaque  année  les  millions  par  centaines  pour 
enrichir  de  belles  œuvres  les  musées  d’Amérique. 

Le  hasard^  il  y  a  quelques  années,  me  permit 
de  «  prendre  une  conversation  »  à  un  des  magnats 
de  la  Finance  américaine.  Je  vous  raconterai  un 
jour  ses  réflexions  sur  la  vie;  aujourd’hui,  jen’ea 
retiens  qu’une  —  «  Dans  le  vieux  monde,  obser-/ 
vait  cet  homme,  il  y  a  comune  cbea  nous  une  arisî- 
tocratie  de  la  fortune,  sajqs  cesse  ren.(iuvel;êe.,sans 
cesse  en  évolution^  mais,  chez  nous,  seulement,  le 
riche  moderne  comprend;  qu’il  doit  suivre,  sous 
peine  d’être  dévoré,  les  pratiques  généreuses  de 
l’ancienne  aristocratie  et  qui  contribuèrent  tant  à. 
sa  durée;  c’est  pourquoi  les  dons  sont  si  nom¬ 
breux  et  si  nombreux  les  legs  à  la  collectivé. 

Quand  on  a  de  quoi  subvenir  à  son  luxe,  pour¬ 
quoi  ne  pas  donner  entièrement  le  surplus  aux 
malchanceux  de  sa  corporation?  Sans  doute,  il  y 
a  les  enfants;  mais  leur  laisser  tout  son  avoir, 
n’est-ce  pas  leur  rendre  un  détestable  service, 
puisqu’on  favorise  de  la  sorte  leur  inaction  en 
leur  enlevant  tout  désir?  En  voulant  leur  éviter 
les  fatigues  de  la  lutte,  on  en  fait  des  malheureux 
et  des  inutiles.  Si,  dans  notre  vieux  monde,  vous 
vous  adaptiez  mieux  au  réel,  si  vous  étiez  moins 
économes,  comme  vous  vous  sentiriez  moins  me¬ 
nacés,  comme  vous  vivriez  plus  tranquilles  I  » 

Il  y  avait  du  vrai  dans  cette  remarque  et,  ce  qui 
le  prouve,  c’est  l’esprit  nouveau  que  j’observe 
depuis  la  guerre.  On  vient  à  nous  :  hier,  c’était 
la  Caisse  d'assistance  médiaale  de  giLerre  qui 
recevait  un  riche  don  collectif;  c’est  à  notre 
vieille  Maison  du  médecin,  si  lézardée  par  la 


guerre  ep  dont  il  faut  s’occuper  sans  retard,  que 
l’on  va  s’intéresser  dès  demain.  Bref,  —  je  le  dis 
parce  que  cela  est  juste,  —  je  constate  une  bonne 
volonté  et  une  compréhension  toute  nouvelle  de 
l’entr’aide. 

Mais  cet  état  d’esprit  n’existerait-il  pas,  que 
notre  devoir  de  propagande  serait  quand  même 
de  seconder,  dans  la  mesure  de  nos  moyens, 
l’essor  de  tout  ce  qui  est  français.  Et  cela,  mon 
correspondant  d’Odessa  l’a  compris  admirable¬ 
ment.  —  C’est  du  front  aujourd’hui  que  nous 
vient  la  lumière  ! 

Songez,  en  effet,  que,  pendant  près  de  cinq  ans, 
i  les  hommes  qui  n’ont  produit  que  pour  détruire 
,  ont  bouleversé  la  planète  .  Notre  pauvre  terre,  en 
particulier,  saigne  par  mille  blessures.  On  dit  r  ie 
;  vaincu  paiera.  Entendu  l 

11  n’empêche,  comme  le  disait  hier  4  la  tribune 
française  un  grand  orateur,  que  personne  autre 
que  le  Français  ne  pourra  refaire  la  France  : 

■  notre  avenir  est  dans  nos  mains.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  ne  comprenez-vous  pas  tout  l’intérêt  qu’il 
y  a  pour  nous,  médecins,  et  médecins  français, 
d’aider  une  industrie  para-médicale  qui  rapporte 
au  pays  2  ou  300  millions  d’affaires  ? 

.  . 

Pénétré  dé  cette  vérité  élémentaire,  je  me  suis 
acharné,  durant  la  guerre,  à  créer  un-  courant 
médico-pharmaceutique  vers  le  monde  anglo- 
saxon.  On  y  connaît  mal  encore  nos  villes  d'eaux, 

,  me  disais-je.  Quant  à  nos  produits  spécialisés,  on 
a  toutes  les  peines  à  les  faire  pénétrer  dans  les 
pays  de  langue  anglaise,  Angleterre  ou  Amérique. 
Pourquoi?  Parce  qu’on  n’y  connaît  pas  assez  la 
clarté  de  la  clinique  française  et  l’excellence  de 
sa  thérapeutique.  De  par  les  hasards  de  la  guerre, 
il  y,  a  ime  trentaine  de  mille  Anglo-saxons  méde¬ 
cins  sur  notre  sol;  nous  n’avons  pas  cette  fois  àà 
faire  de  la  propagande  coûteuse  chez  eux  ;  ils  sont 


chez  nous.  Prenons-les  par  la  main,  coùdnisons- 
les  dans  nos  hôpitaux,  dans  nos  cliniques  ;  utili¬ 
sant  l’admirable  Voyage  d’études  médicales  aux 
eaux  minérales  (V.  E.M.),  créé  par  mon  cher 
Gairon  de  la  Carrière,  faisons-leur  connaître  nos 
richesses  hydro-minérales.  Exaltons  tous  les  pro¬ 
duits  de  la  France  ;  et,  quand  ces  Alliés  anglo- 
saxons  reviendront  visiter  Ites  champs  de  gloire 
où  nous  avons  vaincu  ensemble,  quand  ils  vien¬ 
dront  pleurer  sur  les  tombes  de  leurs  chers 
morts,  ils  penseront  aussi  à  profiter'  Je  nos  res¬ 
sources  médicales.  Ainsi,  en  tant  que  médecins, 
nous  aurons,  même  dans  le  domaine  économique, 
pansé  les  blessures  faites  à  la  Patrie. 

Le  but  était  intéressant:  deux  fois  j’ai  cru  l’at- 
i  teindre  et  deux  fois  j’ai  échoué  au  port,  .l’étais 
i  trop  présomptueux  aussi.  Dans  ce  pays  bâti  à  la 
i  romaine,  toutes  les  idées  suivent  lés  lois  de  la 
=  pesanteur  et  viennent  d’en  haut.  Aucune  chance 
de  succèS'  sans-  les  puissants  patronages  univer- 
;  sitaires.  Mais  ces  patronages,,  je  m’ai  pas  su  ou 
pas  pu  les  avoir,  et  c’est  décevant!  Peut-être  nos 
jeunes  gens,  plus  éloquents,  plus  hardis,  plus 
=  persuasifs,  seront-ils  plus  heureux  que  moi.  En 
tout  cas,  excusez  ces  réflexions  que  j’eusse  vou- 
[  lues' moins  longues.  Certes,  le  correspondant  qui 
I  m’écrit  d’Ckdéasa!  ne  se  doutait  pas  des  commen- 
I  tairas  où  alïait  m’entraîner  sa  lettre.  Puisse-t-il 
'  être  auprès  de  vous  mon  avocat  et  obtenir  pour 
moi  votre  indulgence.  Perdu  là-bas  dans  la  folle 
Russie,  vivant  des  heures  lourdes  et  angoissées, 
et,  qui  sait?  peut-être  menacé  dans  sa  vie,  ce 
confrère  s’ingénié  cependant  à  servir  sa  Patrie 
mieux  encore.  Ce  qu’il  fait  au  milieu  des  périls, 
hésiterions-nous  à  le  faire,  nous  qui  sommes 
délivrés  des  horreurs  delà  guerre?  Gui;  n’allons- 
nous  pas  comprendre  enfin,  les  uns  et  les  autres, 
que  désormais  notre  devoir  étroit  est  de  contri¬ 
buer  chaque,  j,our  davantage  à  la  restauration  et 
la  prospérité  de  la  France,  de  la  France  victC- 
rieuse  mais  appauvrie?  F.  Helme. 


POSOtOQlE 

CMrANTS  ;  AdmtulBtrer  à  chaque  fols  ; 


Toux  eméHsaitiedes  Tuberculeux 

auxquels  H  permet  lesammeîl 

y.  Ru»  PdriflT* 
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1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÊNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Traitement  des  AMiens  fiastre- Intestinales 

LACTOBACILLDŒ 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 

LACTOBtciLLÜTeiYCOSÈRE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  et  amylolytiques 


3  A  9  COMPRIMES  PAR  JOUR 

Aucim  inconvénient  à.  augmenter  ces  dosep 

Échantillons  et  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


,  (talbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chois  de  lonnâtloni  sanitaire!  les  ütoons 
è’tanMQSS  (sni  ieuf  leraleat  Rèeeisalref  cour  Is  tTsitement  de»  oiileier  eldei  kieeeii 
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L'I*'  "  X' 


'L'I*  ' 'X  ■J*'  ■  X' 


ll'J»  '  ■  ■  X'  1  ' 


Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 

HUCLEATOL 


{Acide  aucléinique  combiné  s  nx  pboapbatea  d’origine  végétale). 
Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  :  ^ 

NUCLEATOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  cbimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  o.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nuoleopbospbates  de  Cbaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  mêthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(NucléopboBpbate  de  Sonde  métbylarsiiié  chimiquement  pur) 
S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. —En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatol  InjBCtabÊBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(s  base  de  Nucléopboapbates  de  Cbanx  et  de  Soude  méthylareinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCH  N  ARSITOL 


I  EC-TABLE 


Complètement  indolore 


DIOSEINE 

PRUNIER 

GompPimét  Huo-nitritét 
toni-cwdiaQuiê. 

Dosa  babitüellb  s 


IOIMINUnOR  de  U  TENSION  ARTÉRIELUi  I 
RÉBUtARISATIONdelt  CIRCULATION  du  SANO  1 
Artériasoierose^UeostroatioDdllfloDf  R 
TMublM  de  lu  Uénopaouft. 


PRODiUlTS  CHIMIQUEMENT  PURS 


en^^Solutiou,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


SCLÉROSES 

VISCÉRALES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établisseipepts  yVlbert  IBUISSON,  157.  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  progrès  de  la  Science  médicale  française.  ' — 

La»  conti-rciices  organisées  sous  les  auspices  du  Comité 
do  patronage  des  étudiants  sur  les  progrès  réalisés  en 
médecine  par  les  savants  français  auront  lieu  aux  dûtes 
suivantes  ; 

25  Mart.  M.  Ricuet.  ;  Les  physiologistes  français  (Des- 
cartes,  Lavoisier,  Bichat).  —  2S  Mars.  M.  Richet  :  Les 
physiologistes  français  {Claude  Bernard,  Pasteur).  — 
Avril.  JI.  PuEKANr  :  Los  méthodes  d'enseignement  en 
général,  l'enseignement  de  I  histologie  en  particulier.  — 
4  Avril.  M.  Rogek  :  Evolution  de  la  pathologie  expéri¬ 
mentale  et  comparée.  —  •!>'  Avril.  M.  Haut.mans  ;  Le  cancer 
do  l'estomac  nu  point  de  vue  chirurgical.  —  29  Avril. 
M.  CiiAUFFARü  ;  Cholélithiase  gravidique.  (.4  suivre.) 

Ces  conférences,  organisées  spécialement  pour  les 
médecins  et  étudiants  américains,  sont  publiques,  et 
auront  lieu  au  Grand  AmphithéAtre  de  la  Faculté,  sauf 
colle  du  2ü  Mai  qui  se  fera  à  l’hôpital  Necker,  à  16  hcui-es. 


HOÜ¥ELLE$ 

IP  Congrès  de  pédiatrie  des  médecins  de  langue 
française.  —  Ce  Congrès  avait  été  annoncé  comme  devant 
se  tenir  h  Paris  durant  lu  semaine  do  Pâques,  en  même 
temps  qu’une  Exposition  de  l’Enfance  organisée'  par  la 
Croix-Rouge  américaine.  Cette  dernière  se  trouvant 
obligée  de  renoncer  à  l'exécution  de  son  projet  par  suite 
des  difficultés  qu’elle  rencontre  pour  trouver,  à  Paris,  en 
temps  voulu,  un  local  approprié,  le  II"  Congrès  de  pédia¬ 
trie  semble  devoir  être  ajourné  à  une  date  ultérieure. 


Dragées 

ouDs.8ecq[uet 

auSesoul-BromuredeFerl  CHLORO-ANÊMIE 
(4àepsrJoar)  {  NERVOSISME 
HDRIIBD.  43,  IniiL  la  Fort-Egjal,  FIBIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


A  céder  :  Maison  vente  instruments  de  chirurgie  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  H..  n°  1609. 

Préparateur  pour  «-ours  pratique  de  Physiologie 
est  demandé  pai'  une  Faculté  sud-américaine.  — 
Ecrire  P.  M.,  vl"  1615. 

Un  grand  Sanatorium  maritime  pour  enfants 
débiles,  ou  atteints  exclusivement  de  tuberculoses 
externes,  demande  un  médecin  de  30  à  55  ans,  ayant 
fait  de  bonnes  études,  qui  serait  entièrement  aüeclé 
au  service  médical  de  l’Etablissement.  Les  médecins 
auxquels  ce  poste  semblerait  convenir  voudront  bien 
se  présenter,  un  jour  quelconque,  à  10  h.  1/2,  chez  le 
Dv  Armaiugand,  40,  rue  des  Ecoles,  à  Paris. 

Banlieueimméd.Pourcause  départ,  client,  àprendre 
contre  achat  maison  confort.  — -  Ecr.  P.  M.,  n"  1623. 

Riche  clientèle  à  céder  immédiatement,  conditions 
avantageuses.  Banlieue  Ouest,  10  minutes  de  Paris. 
—  Ecrire  P.  M.,  U»  1625. 

Infirmière  milit.  bénév.  pend,  toute  la  guerre,  disp. 


petit  capital,  dés.  place  surveillante  ou  assistante 
dans  clinique  particulière,  de  préférence  Côte  d’Azui 
ou  Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1997. 

Docteur  dé>ire  acheter  thermocautère  ordinaire  oi 
de  dentiste  et  pet.  poissonnière.  Ecr.  P.  M.,  n»  1998 
Docteur  actif  ch.  occupation  durable  médic.  oi 
para-médic.  après-midi,  Paris.  Ecr.  P.  M.,  u"  1999 
Cabinet  et  clientèle  de  docteur-chirurgien,  aani 
clinique  particulière,  à  prendre  de  suite  dans  bellt 
station  du  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  a"  1590. 

On  demande  de  recommander  employée  disposan 
des  mardi,  jeudi,  samedi,  après-midi,  pour  rcceptioi 
et  entretien  chez  laryngologiste.  Ecr.  P.  M..  n<>1627 


DOCTEUR  EST  OEHtANDÊ 

DASS  TOUTE  VILLE  DE  FrAKCE,  POUR  EXULCSIVITÉ 

Appareil  Électrique  très  intéressant. 

Ecrire  :  Sterlikg,  6,  me  Thimonnier,  Paris  (IX') 


PADIUCT  t  cession  de  OLIENTELS»  MÊDIOALSI 

UftttlHtl  )  BT  XODIBS  AFFAIRES  PAHAMBO.  —  SBHTIOE  DB 

GALLET  /  f^^l^PbACEMENTS.  Renseignements  gratnit 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


lïuplio-CrÉDistSa 

DoSàScuil.àcafé 


OUATAPLASME  dn.  D'  LANGLEIÛEK'I 

ma,  Apsendlcltes,  Phlébites,  Erysipèles,  BciUnic 
_ Le  Gérant  :  O.  PoBég. 


^Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insu0isance  sêcrâtoirCe 


jg  (My-iotie  Okiboid^ 

et  totéoioçte  Okibüiô^ 


sont  les  meilleurs  agents 

d’iodûtbérapie  Intettsive  sm  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XV1«) 


CONVALESCENCE  deu  GRIPPEI 

Prea-rire  à  chaque  repas  X-XX  gontteB  | 

Inévrosthénin^e  FREYSSINGE 

GOUTTB-5  do  GLVCÉROPHOSPHATES  ALCAUNB  ' 


l 


■■  ^  GOUTTfi-S  do  GLyCEROPHOSPHATES 

VéritBhie  Tonique  non  excitent 

Ne  contenant  ni  sucrai  ni  ohaux,  ni  alcool  ■ 


Malts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Qoarigue,  ThyroMien,  Hépatique,  Pancréatique.  Testiculaire^ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysatn. 

CSCAISE  éSs,  C'.  10.  Bue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Télépb.:  .Saxc  12-5Sgi 


COQUELUCHE 


SULFOLEINE 
R  02  ET 


CÂPCULES  DA  R  TOI  S 


c 


CseBwS'(liff')*0».SFtCinQOE  JOH  TOIIQDE-315cnIILàeafé,iei!«toiiionpaulonrije-6,R.Al)eLPmi 


j\Qsi 


GRIPPES  INFECTIEUSES 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  àS  ampoules  par  Jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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J.-: 


administration  prolongée 

GAÏACOl'' INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  'PROCHE 
COMPRIMÉS  'PROCHE 
CACHETS  ''ROCHE’ 


Echantillon  et  Littérature 
PRODUITS 

.HOFFMANN-LA  ROCHE  U’ 

21,  Plaoe  des  Vosges  Paris. 


Traitement  des  Maladies 
i  à  STAPHYLOCOQUES  ♦  Ostéomyélite,  etc.) 

O'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROMIH 

“STANNOXYL” 

.  (DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  ot  d’étain  métallique 


Prothèse = Orthopédie 


DOCJEUnS, 

VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 

-  de  : - 

MAYET-GUILLOT 

67,  Rue  Montorgueiî  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gastex  (Bastille). 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

- Préparés  sons  le  contrôle  soientifiqne  de  1.  FROUIN  - 

!  Academie  des  Sciences.  |  La  Flaoon 

*..o  ..«primé. 

Société  de  Chiruraie.  |  .  en 

Thèse  Marcel  PBROL  (Paris  1U7).  |  4  fr.  50 

Laboratoir»  RORFPT  S  CARRIÈRE  87  ru»  do  Bourroirnê,  Poils 


Trx'etl'texrLerLl;  <3Lg 

tMNSOMNIE  NERVEUSE 

OOP  les  COMPRIMÉS  de 

IHYCTAl- 

Syn.  :  Bromdiàtbylacétylurèe  =  Adaline  fr&nç&ise. 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-QUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 


VÉRITABLE  SOiVIMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenls,  PARIS  (Montmartre) 
É0HANTILL0N8  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 
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PALUDISME 

©t:  0llirO33.lC3.-UL© 

<srs4<: 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  l’arsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  —  PARIS 


5  TYPES 

Tolérance  Parfaite 

4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

Fiacon  :  5  frs. 

PJ'  MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  5  frs. 

lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.95) 

llllllll'IlWlXîlRl 

PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

lODURE  de  POTASSIUM.-.  (Ogr.lO) 

PROTOIODURE  Hg  Thébaïqos.  (0.050.005) 

lODURE  de  SODIUM .  (Ogr  S5) 

IllililliinUll  1  Irlfl 

BIIODURE  H  g . (0.01) 

lODURE  de  SODIUM . lOgr.lO) 

■  ■  Jl*  J  II  Il  7, 

,  l6iiodDteHq.(o.oo5) 

BIIODURE-IODUREI  ^ 

ANTIASTHMATIQUES  (El=:0gr.20) 

en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glnlino-résineiu) 

|lodDraKI..(0.35) 

Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

P««CB;flE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouter  te  «om  du  médicame-.t; 

(Demander  la  Nomenclatore  compléta  des  130  sortes  de  Globules  Fomonze.  avec  doses  et  indications.) 

_ _ 

ËTABt-lssCMENTS  FUMOUZE,  78.  Faubourg  Saint-Denis,  Paris. 

_ 

L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et’lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 
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DE  LA  AÉCESSFTÉ 

DE  L’EXAMEN  PSYCHIATRIQUE 

ILNFANTS  ANOKMAÜX  A  l/l’COLE 


La  loi  d' Octobre  1886,  qui  règle  en  France 
l’inspection  .scoLaire  médicale,  a  fixé  son  rôle  au 
incdecin  inspecteur  des  écoles.  Pour  des  raisons 
mnlliples,  cette  loi  n'a  pas  donné  les  résultats 
qu’on  pouvait  attendre  d’elle.  Elle  était  avant  la 
guerre  à  peu  près  lettre  morte  dans  toute  la 
France.  Faite  pour  défendre  l’école  contre  la 
contagion,  elle  n'avait  pu  permettre  d’obtenir  la 
surveillance  individuelle  de  l’enfant. 

A  Paris,  sous  l'impulsion  de  MM.  Mathieu  cl 
Méry  et  de  la  Ligue  d'iij’^gicne  scolaire,  et  fi  la 
suite  du  rapport  de  M.  Guibert  en  1910,  l’action 
du  médecin  inspecteur  des  écoles  avait  été  préci¬ 
sée,  l’établissement  du  carnet  de  santé  individuel 
et  d’examens  réguliers  des  enfants  avait  été  dé¬ 
cidé.  La  guerre  empêcha  la  réalisation  de  ces 
projets. 

Actuellement,  parmi  les  problèmes  tnultiples 
posés  par  la  paix,  la  nécessité  de  protéger  la 
santé  de  l’enfant  à  l’école  se  place  au  premier 
plan.  L’hygiène  scolaire  préoccupe  législateurs 
et  médecins.  Récemment  [Paris  médical,  8  Fé- 


!  vriev  1919),  M.  Méry  montrait  ce  qu'on  devai 
demander  aux  médecins  scolaires  et  indiquait  les 
conditions  dans  lesquelles  ils  pouvaient  accom¬ 
plir  leur  lâche  ;  M.  P.  Coudray  [La  Presse  Médi¬ 
cale,  21  .lanvier  1919)  estimait  qu’il  serait  néces¬ 
saire  que  chaque  enfant  eût  sa  fiche  sanitaire 
complétée  par  les  examens  des  spécialistes  de 
;  tout  ordre  :  oto-rhino-laryngologistes,  oculistes, 
orthopédistes.  A  défaut  de  lois  qui  soient  effi- 
cace.s  pour  le  relèvement  de  la  natalité,  il  serait 
désirable  d'essayer  de  conserver  dans  leur 
intégrité  les  ('Ifectifs  scolaires,  de  rendre  plus 
favorables  les  conditions  de  développement  de 
;  l’écolier  et  de  tendre  à  une  parfaite  utilisation 
i  sociale  des  individus  par  une  meilleure  discrimi- 
i  nation  do  leurs  qualités  pliysiqucs  et  intellec- 
■j  luelle  dès  l’école. 

Dans  le  programme  d’hygiène  scolaire  que 
H.  Méry  a  précisé,  nous  désirons  attirer  l’atten¬ 
tion  sur  un  point  particulier  :  l’examen  médical 
des  enfants  anormaux  auxquels  sont  réservées  les 
classes  de  perfectionnements. 

Nous  avons  essayé' de  préciser  ce  qu'il  fallait 
entendre  par  enfants  anormaux.  A  défaut  du  cri¬ 
tère  psychologique  de  l’individu  normal,  nous 
avons  montré  que  la  notion  importante  à  acqué¬ 
rir  était  celle  du  critérium  social,  de  l’adiiptabi- 


I.  G.  IIeuïer.  —  <c  fintants  anormaux  cl  ilâlin(|iianls 
juvéniles  ii.  Thisc.  Paris,  1!)K(. 
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litd.  Nous  plaçant  au  point  de  vue  sociologique, 
nous  avons  adopté,  en  la  complétant,  la  définition 
du  professeur  Régis  et  nous  appelons  <c  enfants 
mentalement  anormaux  »  ceux  qui  «  sous  l'in- 
lluence  de  tares  morbides  le  plus  souvent  hérédi¬ 
taires,  présentent  des  défectuosités  constitution¬ 
nelles,  d'ordre  intellectuel  et  moral,  qui  les  empê¬ 
chent  de  s’adapter  spontanément  au  milieu  so¬ 
cial  ». 

T/enfant,  à  l’iigc  scolaire,  doit  satisfaire  aux 
règles  qui  régissent  les  deux  milieux  dans  les¬ 
quels  il  est  obligé  de  vivre,  la  famille  et  l'école. 
Dans  l’ordre  intellectuel,  il  doit  suivre  un  pro¬ 
gramme  empiriquement  établi  dont  les  éléments 
peuvent  être  assimilés  par  des  enfants  de  même 
âge;  de  telle  manière  que  ceux  (jui  y  auront  sa¬ 
tisfait  pourront  être  qualifiés  de  normaux.  Les 
autres,  du  fait  d’un  certain  degré  d'insudisance 
intellectuelle,  seront  incapables  de  se  maintenir 
au  niveau  de  leurs  camarades  ;  leur  retard  d'in¬ 
struction  se  manifeste  davantage  d’année  en 
année.  Ils  constituent  le  grou|>c  pédagogique  des 
arriérés.  Dans  l’ordre  moral  qui  règle  les  rap¬ 
ports  des  individus  dans  la  société,  l'enfant,  à 
ï’àge  scolaire,  à  l’école  et  dans  sa  famille,  mani¬ 
feste  les  tendances  constitutionnelles  de  son  ca¬ 
ractère.  Par  l’élude  soigneuse  des  enfants  à 
l’àge  scolaire,  on  peut  déterminer  les  éléments  de 
son  caractère  et  par  ses  réactions  au  milieu  sco¬ 
laire  et  familial  préjuger  de  celles  qu'il  présen¬ 
tera  dans  le  milieu  social  de  l'adulte.  -V  cet  âge,  se 
manifestent  chez  certains  enfants  des  troubles  de 
caractère,  des  perversions  du  sens  moral,  une 
instabilité  de  la  volonté  qui  les  empêchent  de 
s’adapter  ii  aucune  règle  et  de  s’astreindre  à  la 
discipline  scolaire  et  familiale.  Ils  manifestent 
déjà  leur  tendance  nocive. 

Arriération  et  nocivité  sont  les  deux  éléments 
qui  doivent  être  recherchés  et  mis  en  évidence 
dès  l'école.  L'arriéré,  sorti  de  l’école  et  aban¬ 
donné  à  lui-même,  est  incapable  d’un  discerne¬ 


ment  suffisant  pour  le  choix  d’une  profession,  est 
inapte  à  exercer  un  métier  dont  il  n’a  pu  appren¬ 
dre  les  éléments  à  l’âge  de  l’école  et  de  l’appren¬ 
tissage.  Il  est  à  la  charge  de  la  société. 


môme  déséquilibre,  deviendra  un  délinquant  in¬ 
capable  de  s’adapter  aux  règles  et  aux  lois. 

Arriéré  ou  pervers,  quelquefois  l'un  et  l’autre, 
l’anormal  a  deux  voies  qui  s’ouvrent  devant  lui  ; 
celle  de  l’asile  ou  celle  de  la  prison.  Quelles  sont  les 
anomalies  qui  leprédispo.sent  à  celle-ci  plutôt  qu’à 
celui-là.'  Il  est  possible  de  les  déterminer  dès 
l’école.  C’est  même  le  seul  moment  où  il  est  im¬ 
portant  de  les  reconnaître,  si  l'on  veut  qu’il  soit 
temps  d’intervenir  utilement.  C’est  à  l'école  cpie 
doit  se  faire  la  sélection  entre  les  diverses  caté¬ 
gories  d'anormaux,  car  les  mesures  à  appliquer 
sont  dilférenies  suivant  les  groupes  :  le  même 
traitement  ne  peut  convenir  à  un  arriéré  simple 
et  à  un  pervers.  C’est  perdre  du  temps  et  de 
l'argent  que  leur  donner  à  l’un  ou  à  l’autre  la 
même  éducation. 

l’our  éviter  des  tentatives  de  traitement  et 
d’amélioration  qui  seraient  désordonnées,  inutiles 
et  coûteuses,  il  faut  faire  un  diagnostic  précoce 
de  l’anomalie  mentale. 

Le  nombre  des  enfants  anormaux  est  considé¬ 
rable.  En  11104  la  Commission  d’études,  présidée 
par  M.  Léon  Bourgeois,  n’accusait  pas  moins  de 
20.000  enfants  arriérés  en  France.  En  1000,  le 
ministère  de  l'Intérieur  constatait  que  1.488  en¬ 
fants  d’âge  scolaire  étaient  internés  dont  500 
pour  le  département  de  la  Seine.  D’après  une 
statistique  qui  date  de  1012,  il  existait  Îil./Oi  en¬ 
fants  anormaux  au-dessous  de  13  ans. 

Mais  des  réserves  sérieuses  doivent  être  faites 
au  sujet  des  chilïres  fournis,  car  beaucoup  d’ar-  | 
riérés  sont  gardés  dans  leur  famille,  d’autres  sont 


recueillis  dans  des  maisons  privées  ou  dans  des 
colonies  pénitentiaires.  La  France  compte  plus 
do  40.000  anormaux  non  éduqués,  soit  1  anormal 
pour  1.000  habitants.  D’après  Régis,  la  propor¬ 
tion  serait  de  5  à  G  pour  100  dans  la  population 
scolaire  primaire  et  peut  s’élever  à  30  pour  100 
dans  la  population  des  pupilles  de  l’Assistance 
publique.  Une  statistique  dressée  par  Grandvil- 
liers  et  Courjon  donne  des  chiffres  plus  considé¬ 
rables  encore. 

Le  problème  ne  se  pose  pas  seulement  en 
l’ rance.  D'après  une  statistique  de  Shuttleworth, 
l’Allemagne  comptait  avant  la  guerre  plus  de 
150.000  anormaux,  soit  1  anormal  pour  450  habi¬ 
tants.  Aussi,  l’attention,  à  l’étranger  et  en  France, 
a-t-elle  été  attirée  sur  la  nécessité  de  donner  une 
éducation  spéciale  aux  écoliers  anormaux.  Régis 
et  ses  élèves,  Binet  et  Simon,  P.  Boncour  et 
Philippe,  Roubinovitch,  A.  Collin,  Méry,  en 
France;  Ley,  Dec.roly,  Demoor,  en  Belgique; 
Goddard,  Shuttleworth,  en  Amérique  ;  Warner, 
en  Angleterre;  Saute  de  Sanctis,  en  Italie,  ont 
étudié  les  formes  des  anomalies  mentales  do  l’en¬ 
fant  et  ont  proposé  des  moyens  de  diagnostic  et 
des  procédés  thérapeutiques. 

L’Angleterre,  la  Norvège  (1881),  la  liollande, 
la  Russie,  rAlleinagne,  et  surtout  les  Etats-Unis 
appliquent  déjà  depuis  longtemps  en  faveur  des 
anormaux  une  législation  scolaire  complète  et 
féconde  en  résultats  bienfaisants.  En  France, 
complétant  la  loi  du  28  Mars  1882  sur  l’obliga¬ 
tion  scolaire,  la  loi  du  15  Avril  1909  a  créé  les 
écoles  de  perfectionnement  Cette  loi  prévoit  deux 
sortes  d’établissements  :  des  classes  annexées  aux 
écoles  publiques  et  des  écoles  autonomes  pouvant 
comporter  un  demi-pensionnat  et  un  pensionnat. 
Ces  écoles  ne  peuvent  être  créées  que  sur  la  de¬ 
mande  des  communes  et  des  départements  et  ont, 
par  conséquent,  un  caractère  facultatif.  Cette  loi 
n’a  reçu  qu'une  exécution  incomplète  et  frag¬ 
mentaire. 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

UolTE  DE  12  .iMPOULES  :  4'50. 


12°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2”>  gouttes  contiennent  1/5  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Fi-.vcon  Gouttes  :  3'50. 
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Quelques  rares  classes  de  perfectionnement 
ont  été  annexées  aux  écoles  primaires. 

D’abord  à  Bordeaux,  où  Régis  avait  obtenu  la 
création  de  deux  classes  de  garçons  et  d'une 
classe  de  filles  ; 

Puis  à  Lyon,  4  classes  de  garçons,  3  classes 
de  filles  ; 

A  Paris,  5  classes  de  garçons  et  3  classes  de 
filles,  1  ou  2  à  Rouen,  Nîmes,  Poitiers,  Roubaix, 
Montpellier,  Tours,  Levallois-Perret,  Villeur¬ 
banne,  Reims;  à  Angers,  une  section  de  filles 
existe  à  l’annexe  de  l’école  normale. 

En  1912,  on  comptait  30  classes  comprenant 
720  élèves  (Rapport  Baudin  au  Sénat  1012). 
Aujourd’hui  on  en  compte  48,  contenant  environ 
1.000  enfants  éduqués  sur  plus  de  40.000  arriérés. 

D’autre  part,  si  l’expérience  faite  des  classes 
de  perfectionnement  a  montré  l’excellence  des 
méthodes  spéciales  d’enseignement  aux  arriérés, 
si  elle  a  prouvé  la  certitude  des  progrès  pédago¬ 
giques  accomplis  par  les  élèves,  par  contre  elle 
a  marqué  une  insuffisance  notoire  pour  obtenir 
des  résultats  utiles  et  durables  (Rapport  Veber  à 
la  Chambre  des  Députés  1912). 

La  loi  du  15  Avril  1909  et  le  décret  du  14  Août 
1909  ont  réglé  la  nomination  des  maitres  qui 
sont  chargés  de  l'enseignement  des  arriérés  et 
qui  doivent  être  pourvus  d’un  diplôme  spécial 
créé  à  cet  efiet.  Ainsi  se  constitue  peu  à  peu  un 
personnel  d’éducateurs  dont  le  dévouement  et 
la  compétence  ne  peuvent  que  donner  de  bons 
résultats  pédagogiques. 

Mais,  si  les  résultats  obtenus  jusqu’alors  ont 
paru  insuffisants,  c’est  d’abord  parce  que  la  loi  a 
un  caractère  facultatif.  La  liberté  pour  les  com¬ 
munes  et  les  départements  de  créer  ou  non  des 
classes  de  perfectionnement  et  des  écoles  auto¬ 
nomes  pour  les  arriérés  des  deux  sexes  a  res¬ 
treint  excessivement  l'application  de  la  loi. 

D’autre  part,  il  ne  suffit  pas  d'apprendre  à  un 
arriéré  scolaire  à  lire,  à  écrire  et  à  compter  :  il 


faut  lui  permettre  de  reprendre  son  rang  parmi  ' 
les  autres  écoliers,  de  se  reclasser,  de  devenir 
ultérieurement  un  homme  armé  pour  la  lutte  de 
chaque  jour. 

Or, l’instituteur  ne  peut  seul  déterminer, parmi 
les  arriérés  qu’il  instruit,  ceux  qui  seront  capa¬ 
bles  ou  non  de  développement  et  d’une  adapta¬ 
tion  ultérieure. 

L’arriération  scolaire  n’est  qu’un  symptôme 
d’une  débilité  mentale  dont  les  autres  éléments, 
dont  la  forme  clinique  sont  variables  avec  chaque 
enfant.  Le  diagnostic  et  le  pronostic  de  la  débi¬ 
lité  mentale  ne  sont  pas  du  ressort  de  l’institu¬ 
teur,  mais  du  médecin  seul. 

Il  serait  nécessaire,  avant  de  recevoir  dans  une 
classe  de  perfectionnement  les  enfants  retarda¬ 
taires,  de  déterminer  la  nature  et  la  cause  de  leur 
retard  scolaire.  Jusqu’à  présent,  pour  le  classe¬ 
ment  des  anormaux  d'école,  l’avis  médical  n’est 
pas  exigé. 

La  fiche  médicale  individuelle,  que  le  médecin 
inspecteur  doit  remplir  à  intervalles  réguliers, 
se  compose  d'une  partie  sanitaire,  contenant  les 
observations  d’ordre  médical  général,  et  d’une 
partie  anthropométrique,  renseignant  sur  la  crois¬ 
sance.  Mais,  si  l’on  accorde  une  importancejustifiée 
à  l’examen  médical  anthropométrique  et  viscéral, 
par  contre  l’examen  psychologique  de  l’écolier 
est  complètement  négligé.  L’examen  médical  des 
anormaux  des  classes  de  perfectionnement  n’est 
point  différent  de  celui  qui  est  exigé  pour  l’éco¬ 
lier  normal.  En  Amérique,  en  Belgique,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  un  examen  médical 
spécial  des  anormaux  est  pratiqué. 

En  France,  il  a  été  réclamé  par  de  nombreux 
auteurs  :  Régis,  P.  Boncour,  Granjux,  etc.,  mais 
vainement. 

ifî 

11  n’y  a  pas  deux  anormaux  identiques.  Mais 
chez  tous  on  trouve  les  mêmes  symptômes  ; 


memes  modifications  morphologiques  congéni¬ 
tales,  mêmes  signes  de  débilité  motrice,  même 
insuffisance  sensorielle.  L’examen  intellectuel 
complété  par  l’examen  scolaire,  et  appliquant  les 
procédés  modernes  de  la  psychologie  et  les  prin¬ 
cipes  expérimentaux  de  la  pédologie,  met  en  évi¬ 
dence  chacun  des  facteurs  de  la  débilité  mentale 
qu’on  rencontre  à  divers  degrés  chez  la  plupart 
des  anormaux  scolaires  ou  délinquants.  La  re¬ 
cherche  enfin  des  troubles  du  caractère  et  des 
perversions  instinctives  permet  de  déterminer 
chez  les  uns  et  les  autres  les  tendances  constitu¬ 
tionnelles  qui  en  feront  des  êtres  nuisibles  à  la 
société  et  se  manifesteront  par  les  diverses 
formes  de  la  délinquance. 

La  méthode  d’examen  psychiatrique  qui  tient 
compte  des  données  fournies  par  les  autres  pro¬ 
cédés  d’examen  médical,  pédagogique  et  psycho¬ 
logique,  permet  de  déterminer  chez  les  anormaux 
scolaires  et  les  délinquants  les  mêmes  types  cli¬ 
niques  :  1°  débiles  mentaux  simplement  arriérés; 
2°  instables  pervers  ou  sans  arriération  ;  3°  épi¬ 
leptiques  frustes;  4° pithiatiques  et  mythomanes  ; 
5°  insuffisants  glandulaires. 

Médicalement,  il  est  impossible  de  séparer 
écoliers  anormaux  et  délinquants  juvéniles  : 
ceux-ci  se  recrutent  parmi  ceux-là.  Ce  n’est  ni 
à  l’asile  ni  au  tribunal  qu’il  est  opportun  d’établir 
un  diagnostic  ;  c’est  plus  tôt,  dès  l’école,  qu’il 
faut  essayer  de  faire  le  diagnostic  des  diverses 
formes  d’anomalie  mentale. 

Cet  examen  psychiatrique  ne  doit  pas  être 
pratiqué  pour  tous  les  enfants  qui  fréquentent 
les  écoles  ordinaires.  Peut-être  serait-ce  dési¬ 
rable;  mais  la  réalisation  d’un  tel  projet  est 
impossible.  L’instituteur  doit  désigner  à  l’examen 
du  médecin  les  enfants  que  la  paresse  chronique, 
l’arriération  scolaire  progressive,  l’indiscipline 
irréductible  ou  tout  autre  phénomène  anormal 
empêchent  de  garder  dans  une  classe  ordinaire. 

La  direction  générale  de  l’examen,  la  conclu- 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000  '''• 

Prix  Desportes. 


/ «  Touiàs  les  preparntions  de  Digieaie,  nées  ou  à  naître, 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  . 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  CêiiSTALi.lsÉE(i)  dont  r 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  ^ 
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sion  à  eu  tirer  appartiennent  au  médecin;  niais  le 
rôle  de  rinstitutcur  est  extrêmenient  utile  dans 
l’étude  expérimentale  de  l’enfant. 

liCs  divers  renseignements  de  l’examen  doivent 
être  ponsignéa  sur  une  liclie  médico-psychia- 
tricfue  tpii  constituera  un  dossier  psycho-péda¬ 
gogique  délinitif:  elle  nécessite,  de  la  part  du 
médecin  des  connaissances  spéciales  qui  le  ren¬ 
dent  apte  au  double  rôle  de  médecin  et  de  pédo¬ 
logue. 

La  fiche  permet  de  classer  les  écoliers  anor¬ 
maux  en  trois  groupes  :  pour  chaque  groupe  la 
rne.sure  à  prendre  est  dilïéreiite  : 

1“  Enfants  arriérés  pédagogiques,  par  insuffi¬ 
sance  d’école,  à  diriger  vers  les  classes  de  répé¬ 
tition:  pronostic  rapidement  bon; 

2“  Enfants  arriérés,  débiles  mentaux  simples, 
à  diriger  vers  les  classes  ou  internats  de  perfec¬ 
tionnement:  pronostic  bon  à  lointaine  échéance, 
en  vue  d’une  utilisation  sociale  à  déterminer; 

.j"  Enfants  instables  et  pervers,  avec  ou  sans 
insuffisance  intellectuelle,  à  diriger  vers  l’école 
de  bienfaisance  ou  de  réforme  :  pronostic  mau¬ 
vais.  A  surveiller. 

*** 

Que  devra-t-on  faire  du  dossier  médico-péda¬ 
gogique  tenu  par  le  médecin  pendant  la  scola¬ 
rité  de  l’anormal? 

En  Âllemagne,  le  dossier  est  remis  à  la  muni¬ 
cipalité  de  la  ville  où  habite  l’anormal  et  c'est  elle 
qui  doit  le  communiquer,  s'il  y  a  lieu,  à  l’autorité 
administrative. 

En  France,  on  verrait  justement  dans  cette 
pratique  une  violation  du  secret  professionnel. 

Le  dossier  ne  peut  être  gardé  par  le  médecin, 
qui  peut  changer  de  ville;  il  ne  peut  être  remis  à 
la  famille;  il  ne  doit  pas  être  détruit.  Il  semble 
que  le  seul  parti  à  prendre  est  celui  que  conseille 
M"‘  loteyko,  qui  a  étudié  remarquablement  en 
Belgique  ces  questions  de  pédologie  :  il  faut  con¬ 


server  le  do.ssicr  dans  les  archives  de  l’école. 
Il  n’en  doit  sortir  que  dans  deux  circonstances, 
j  D’une  part,  au  moment  de  l’appel  sous  les  dra- 
!  peaux,  l’autorité  militaire  doit  être  exactement 
renseignée  sur  le  conscrit  qui  a  été  un  enfant 
anoymal.  Pour  beaucoup  d’entre  eux  l'essai  du 
service  militaire  doit  être  fait.  Comme  le  dit  le 
Médecin in.specteur  Simonin,  rappelant  la  formule 
de  Ivelsch  pour  les  conscrits  suspects  de  tubercu¬ 
lose  ;  «  le  véritable  critérium  de  l’aptitude  au 
seryiee  militaire  réside,  en  dernière  analyse,  dans 
uii  essai  plus  ou  moins  prolongé  du  service.  )> 
trcsl  parmi  les  débiles  mentaux  et  les  pervers 
que  se  recrutent  les  délinquants  de  l’armée.  Avant 
la  guerre,  Simonin,  Chavigny,  Granjux,  Haury, 
Pont,  Rebierre,  etc.  s’accordaient  à  admettre  que 
l’anomalie  psychique  était  le  principal  agent  de 
la  criminalité  militaire,  comme  elle. l’est  de  la 
criminalité  juvénile.  La  démonstration  a  été  éten¬ 
due  à  la  criminalité  générale  de  l’adulte.  Une 
récente  pratique  de  l’expertise  médico-légale 
auprès  de  Conseils  de  guerre  à  l’armée  d’Orient 
nous  a  montré  la  fréquence  de  la  délinquance 
chez  les  débiles  niontaux  et  les  instables.  Si  la 
Commission  de  recrutement  possédait  chaque 
année  les  dossiers  des  écoliers  anormaux  qui  ont 
quitté  l’école  et  qui  sont  appelés  au  service  mili¬ 
taire,  une  surveillance  efficace  pourrait  être 
exercée  et  permettrait  d’éviter  nombre  de  crimes 
et  de  délits.  Or,  parmi  ceux-là,  quelques-uns, 
comme  la  désertion,  l’abandon  de  poste,  l’indis¬ 
cipline  à  répétition ,  peuvent  être  une  cause 
1  grave  de  troubles  et  de  dangers  pour  une  armée 
I  en  campagne. 

D’autre  part,  avant  ou  après  le  service  mili- 
^  taire,  le  dossier  médico-pédagogique  de  l’anormal 
,  doit  être  communiqué  au  parquet  ou  aux  tribu- 
I  naux  si  l'anormal  devient,  pi)ur  des  raisons  quel- 
I  conques,  un  délinquant.  C'est  dès  l’enfance  qu’il 
faut  reconnaître  les  individus  nocifs  par  tempé- 
'  rament  et  qui,  récidivistes  constitutionnels,  ne 


s’adapteront  jamais  aux  règles  sociales.  La 
Société  a  le  droit  de  les  enfermer.  Mais  elle  a  le 
devoir  de  secourir  les  débiles.  Si  on  ne  se  préoc¬ 
cupe  pas  de  les  reconnaître  précocement,  de  les 
améliorer,  de  les  éduquer  et  de  les  transformer 
en  valeurs  productives,  il  sera  trop  tard  pour 
agir  quand  ils  auront  atteint  l’àge  adulte!  Ils 
devront  alors  être  enfermés  dans  des  asiles 
comme  incurables  ou  incarcérés  comme  crimi¬ 
nels.  La  première  solution  serait  moins  coûteuse 
que  la  seconde. 

Au  moment  où  les  problèmes  posés  par  la  paix 
vont  nécessiter  un  elîort  d  organisation  dans 
tous  les  domaines,  il  faut  espérer  qu’on  voudra 
résoudre  la  question  grave  de  la  délin(|uance  en 
la  prenant  par  le  comntencement.  N’est-ce  point 
l’occasion  de  rappeler  upe  citation  faite  par 
Régis,  rapportant  la  réponse  d’un  homme  d9îtat 
suédois  à  qui  l’on  demandait  pourquoi  son  pays 
dépensait  tant  d’argent  pour  la  protection  do 
l’enfance  :  «  C’est,  répondait-il,  parce  que  nops 
ne  sommes  pas  suffisamment  riches  pour  nous 
payer  le  luxe  de  dépenses  que  nécessite  l’entre¬ 
tien  des  criminels.  » 

G.  Heuykb, 

Ancien  interne  des  Ilèpitaux  de  Pei-is. 


LA.  ÇROIX-HOU&E  ÂMÉRIÇAINE 

ET 

LES  TERRAINS  DE  .lEU 


«  Plutôt  un  terrain  de  jeu  sans  école  qu’une 
école  sans  terrain  de  jeu  »  I 

Ainsi  s’exprimait,  en  présence  des  autorités  do 
l’Etat  et  de  la  ville  de  New- York,  M.  Woods 
Ilutchinson  dans  la  grande  séance  solennelle  de 
clôture  du  second  Congrès  des  Associations  amé¬ 
ricaines  pour  la  création  de  terrains  de  jeux. 


PALUDISME 


©-t  ol3.rorLi<a.T:L© 


donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varseniç  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  ilaccn  ou  demi-il^çpn. 

ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  RUE  DE  LABOR^E  -  PARIS 


TANNUReYL 


du  dQctpup  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie, 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 

sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSÏIPilïIDN-COtllES 


TRAITEMENT  par  la 


Paraffine  II 


caiT 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

MODE  D’EMPLOI 


Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuüleiéei  a  café. 
Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  sonpe. 
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Cette  boutade  renferme  un  grand  fond  de 
vérité. 

Il  est  véritablement  criminel  de  réglementer 
l’instt-uclion  des  enfantâ  dé  France  sâns  dortner 
au  jeu  la  moindre  place  dans  les  progratlilrlds 
scolairesi  Tl  est  grotesque  devoir  certains  lycées 
de  la  banlieue  parisienne  plantés  au  Inilieu  de 
parcs  immenses  avec  défense  aux  enfants  de  cou¬ 
rir  dahs  le  parc  et  de  franchir  les  limites  de  cours 
étroites. 

Le  jeu  pour  l’enfant  n’est  pas  simplement  un 
exercice  de  gymnastique  propre  à  favoriser  son 
développement  corporel.  Il  constitue  ün  exercice 
intellectuel  de  ptemier  ordre,  une  école  d’initia¬ 
tive,  de  décision,  de  volonté.  Le  jeu,  en  livrant 
l’enfant  à  lui-même^  le  met  dans  l’obligation  d’agir 
et  de  se  décider  par  lui-même,  de  diriger  ses 
actes  en  vue  d’un  but  déterminé  et  librement 
choisi. 

Le  jeu  éveille  la  sagacité  de  l’enfant,  en  l’obli¬ 
geant  à  chercher,  à  deviner,  à  combattre,  à 
vaincre  l’adversaire.  Il  lui  apprend  également, 
dans  certitines  circonstances,  à  combiner  ses 
clTorts  avec  ceux  d’un  camarade,  à  se  concerter 
avec  lui  en  vue  d’une  action  commune.  Le  jeu 
crée  ainsi  l’idée  de  solidarité,  de  véritable  fra¬ 
ternité  dans  l’ellort. 

Ce  n’eSt  pas  dans  le  taudis  étroit  où  s’entasse 
sa  famille  que  l’ertfant  des  grandes  villes  peut 
développer  ses  membres  et  apprendre  à  oser. 
Autrefois  il  descendait  dans  la  rue  ;  avec  la  cir¬ 
culation  aütombbilej  la  rue  n’ést  plüs  possible 
comme  terrain  de  jeu  ;  âussi  l’énfant  du  peüple 
rte  joue  guère. 

Nos  amis  les  Américains  ont  fait  un  grand 
effort  pour  ménager  au  milieu  de  leurs  villes, 
encombrées  par  l’activité  muette  des  adultes. 


quelques  coins  de  verdure  et  de  fraîcheur  où 
puisse  s’ébattre  en  liberté  l’essaim  criard  des 
enfdnts  joyeux. 

A  Boston,  à  Chicago,  à  l’altitilore,  à  Phila¬ 
delphie,  à  Pittsburg,  etc.,  les  terrains  de  jeux  se 
sont  multipliés,  organisés,  l’ne  association,  la 
«  r*lâÿgroünd  Association  »,  gUidéc  pal‘deë  liom- 
mbS  actifs  et  considérés,  est  UHë  foreb  vivante  et 
agissante;  elle  rend  des  services  Inappréciables 
aU  monde  des  écoliers  et  des  ébbllérès. 

A  leur  arrivée  en  France,  les  délégué.s  de  la 
Ci'Olx-Boüge  américaine  ont  été  péniblement 
irtipVëssloHnés  par  l’absence  complète  de  tebrains 
de  jeUx  dans  nos  grandes  villes  et  l’indlilérence 
professée  pour  cette  question  par  les  édiles.  De 
louables  et  énergiques  efforts  avalent  été  faits,  les 
dernières  années  d’avant-guerre,  en  fàVeUr  des 
colonies  de  vacances  ;  des  vacances  ad  grand  air 
sont  chose  bjccellente,  mais  elles  ne  remplacent 
pas  le  jeU  de  toUS  les  jours,  elles  h’eh  devraient 
être  que  le  complément.  Tous  les  jOUrs  les  enfants 
ont  besoin  do  crier,  de  courir,  db  S’ébattre  sous 
le  ciel  avec  la  sensation  de  liberté. 

Frappé  de  cette  lacUHe,  le  lîureau  des  Enfants 
de  la  GrOix-ttoUge  américaine  a  organisé  une 
seellott  dés  terrains  de  jeux  sous  l’habile  direction 
de  mlstress  Emma  E.  Pierce;  déjà  ses  efforts 
oHt  pu  déterminer  l’Installation  de  terrains  de 
jeiix  à  Lyon,  'ibulouse,  Rouen,  Marseille.  Espé¬ 
rons  que  Paris  ne  restera  pas  en  retard. 

tous  les  eonfrêres  parisiens  pourbontalsément 
se  dobumenter  sur  la  quesllon  des  terrains  de 

jeux  à  l’Exposition  de  l’Enfance  organisée  par  la 
Croix-Rouge  américaine  du  7  au  28  Avril.  Une 
section  de  cette  exposition  sera  également  con¬ 
sacrée  aüx  jardins  d’enfants,  autre  question  fort 
intéressante. 

Nos  municipalités  françaises  ont  apporté  à  la 
Croix-ltouge  américaine,  pour  celle  organisation 
des  terrains  de  jeux,  le  concours  le  plus  empressé; 
il  faut  les  louer  ;  mais  était-il  vraiment  indispen¬ 


sable  d’attendre  l’arrivée  des  Américains  pour 
réaliser  ce  petit  progrès  si  utile  ! 

P.  DkstossÉs. 

P.  S.  —  Les  enfants  des  écoles  de  New-York 
ont  organisé  une  souscription  polir  construire  à 
Paris  Un  hôpital  pour  enfants.  Une  somme  de 
.ôOO.OOO  francs  a  été  ainsi  recueillie  uniquement 
parmi  les  écoliers  el  écolières,  le  maximum  de 
chaque  souscription  étant  fixé  à  un  dollar. 


H.  IIÂLLOPEiU 


Pour  rendre  liommage  au  Maître  qui  vient  de 
disparaître,  nous  ne  pouvons  faire  mieux  que  de 
reproduire  le  discours  prononcé  à  scs  obsèques 
par  son  élève  le  plus  distingué,  le  professeur 
.llîANSELMK  : 

«  .l'ai  le  douloureux  devoir  d’adresser  un  suprême 
adieu  au  Maître  qui  m’a  toujours  témoigné,  au  cours 
de  ma  carrière,  une  sollicitude  en  quelque  sorte 
paternelle.  Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  vivre 
dans  riulimilé  de  cette  âme  d’élite,  pétrie  de  bonté  et 
d’intelligence,  comprendront  l’angoisse  qui  m’étreint 
en  cette  heure  de  détresse. 

Mon  vieux  Maître,  courbé  sous  le  poids  des  ans, 
avait  gardé  l’esprit  lucide  et  le  cerveau  aierte.  Il 
s’intéressa  à  nos  travaux  jusqu’à  sou  dernier  jour. 
La  seinaine  dernière,  il  venait,  appuyé  sur  mon  bras, 
prendre  place  au  bureau  de  la  Société  de  Dermato-' 
logie.  Il  paraissait  dispos  et  rien  ne  pouvait  faire 
prévoir  un  dénouement  si  proche. 

Quand  j'ét»is  son  interne,  Hallopeau  était  dans  la 
pleine  maturité  de  son  talent.  Tous  ceux  de  ma  géné¬ 
ration  se  rappellent  sa  physionomie  accueillante  et 
douce  ot'i  se  lisait  la  fatigue  des  veilles  prolongées, 
son  regard  lointain,  embrumé  par  la  méditation,  son 
•  front  puissant  et  sa  démarche  uu  peu  lourde. 

De  maître  à  élève,  il  ne  tardait  pas  à  se  créer 
des  liens  d’affectueuse  sympathie.  11  était  si  affable, 
qu’on  se  serait  fait  un  cas  de  conscience  de  le  déso- 
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bliger,  et  sa  bonne  grâce  obtenait  plus  de  ses  jeunes 
collaborateurs  que  n’aurait  pu  le  faire  un  ordre  for¬ 
mel  d’un  chef  autoritaire. 

Sous  ces  dehors  de  cordialité,  se  dissimulait  une 
âme  forte  et  une  énergie  indomptable.  Véritable 
bénédictin,  il  s’imposait  un  labeur  épuisant,  passant 
à  sa  table  de  travail  la  majeure  partie  de  ses  nuits. 
Ses  internes,  malg'é  leur  jeunesse,  étaient  parfois 
obligés  de  crier  grâce  et  sou  indulgente  bonté  s’éton¬ 
nait  de  les  voir  succomber  au  sommeU... 

Eu  1884,  Hallopeau,  qui  avait  été  autrefois  l’externe 
de  Hardy,  entre  à  l’hôpital  Saint-Louis,  Dès  lors  il 
se  spécialise  ;  mais  tous  ses  travaux  concernant  les 
maladies  cutanées  garderont  l’empreinte  des  con¬ 
naissances  biologiques  qu’il  avait  acquises  sous  la 
direction  de  maîtres  tels  que  Vulpian,  Charcot  et 
Jaccoud. 

Disciple  fervent  de  1  École  dei  matologiqup  fran¬ 
çaise,  il  ne  se  complaît  point  dans  1  étude  exclusive 
du  fait,  mais  il  s’efforce  de  remonter  jusqu’à  la 
cause.  Sans  s’attarder  aux  vieilles  doctrines  humo¬ 
rales  périmées,  Hallopeau  met  à  contribution  toutes 
les  découvertes  de  l’ère  pastorienne  qui  ont  rénové, 
par  étapes  successives,  la  médecine  contemporaine. 

Vingt  années  d’un  labeur  sans  trêve  lui  ont  valu 
une  maîtrise  incontestée  et  une  réputation  mondiale. 
Ce  n’est  point  ici  le  Heu  propice  pour  apprécier  son 
œuvre  ;  qu’il  me  suffise  de  citer  ses  belles  recher¬ 
ches  sur  les  pyodermites  végétantes  à  progression 
excentrique,  à  juste  titre  appelées  maladie  d’Hallo¬ 
peau,  —  sur  les  acrodermatites  continues,  —  sur  les 
tuberculides.  —  sur  les  prythèmes  prémycosiques, — 
surlefarcin,  —  sur  la  lèpre,  —  enfinsurle  traitement 
abortif  d’un  fléau,  l’un  des  plus  grands,  parmi  ceux 
qui  déciment  l’humanité. 

Ce  sont  là  des  titres  impérissables  qui  feront 
passer  le  nom  d’Hallopeau  à  la  postérité. 

Une  grande  déception  l’attendait  vers  la  fin  de  sa 
carrière.  Il  ambitionnait  la  succession  de  Fournier. 
Son  heureux  compétiteur  l’emporta  d’une  encolure. 
La  lutte  avait  été  ardente,  mais  courtoise.  Hallopeau 
eut  la  grandeur  d’âme  de  ne  point  garder  rancune  au 
vainqueur.  Loin  de  se  laisser  abattre,  il  se  raidit 
contre  la  mauvaise  fortune  et  se  remit  avec  ardeur 
au  travail. 


Quand  sonna  l’heure  de  la  retraite,  il  ne  put  se 
résoudre  à  l’inaction.  Il  consacra  ses  dernières 
années  au  soulagement  des  indigents  qu’abrite  la 
Maison  départementale  de  Nanterre. 

Hallopeau  était  un  grand  homme  de  bien.  Nul, 


H.  ll.VLLOPL.tU 


peut-être,  n’a  possédé  à  un  tel  degré  cette  union 
harmonieuse  de  l’esprit  et  du  cœur.  H  emporte  nos 
regrets  unanimes.  Puissent  ces  témoignages  d’estime 
atténuer  la  douleur  de  la  famille  du  maître  bien-aimé 
dont  je  garderai  pieusement  le  souvenir!  » 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


D.  —  Dans  un  précédent  numéro  de  La  Presse 
Médicale  vous  nous  avez  donné  un  certain  nombre 
de  questions  susceptibles  d’être  posées  à  V examen 
d'aptitude  pour  être  nommé  médecin  aide-major  de 
■.?“  classe  à  titre  temporaire. 

Vous  serait-il  possible  de  me  dire  combien  de 
temps  durent  ces  diverses  épreuves  [écrites  et  orales)? 
lit,  à  titre  d’exemple,  pourriez-vous  nous  donner 
les  sujets  qui  ont  été  récemment  traités  dans  votre 
armée  ? 

R.  —  Généralement  l’écrit  est  passé  le  matin. 
Il  est  donné  4  questions  et  2  heures  pour  les 
traiter.  L’oral  a  lieu  l’après-midi  et  cinq  à  dix 
minutes  par  candidat  et  par  membre  du  jury 
(soit  4).  Le  résultat  de  cet  examen  est  connu  le 
soir  même  et  la  moyenne  générale  de  ces  diverses 
épreuves  est  consignée  sur  un  état  émargé  par 
les  4  membres  du  jury  et  transmis  sans  retard  à 
la  direction  du  Service  de  Santé  de  l’armée. 

Voici,  à  titre  d’exemple,  les  divers  sujets  qui 
ont  été  donnés  dans  les  quatre  dernières  séances 
de  notre  armée  : 

A.  —  Fracture  compliquée  du  tiers  moyen  de 
la  cuisse;  symptômes  et  complications  diverses. 

—  Caractères  distinctifs  des  lièvres  éruptives 
(rougeole,  scarlatine,  variole,  varicelle). 

—  Traitement  d’urgence  des  hémorragies. 

—  Organisation  d’un  poste  de  secours  en  pre¬ 
mière  ligne. 

B.  —  Gravité  et  traitement  des  plaies  articu¬ 
laires,  en  particulier  du  genou. 

—  Diagnostic,  évolution  et  traitement  des 
angines  diphtériques. 

—  Quels  sont  les  meilleurs  appareils  de  con¬ 
tention  pour  le  transport  des  fractures  de  cuisse 
(gouttières  en  fil  de  fer,  en  aluminium,  attelles 
Thomas). 
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—  Hygiène  d’un  cantonnement  de  repos.  Ins¬ 
tallation  et  organisation  d’une  infirmerie  de  can¬ 
tonnement. 

C.  —  .Symptômes  et  évolution  de  la  pneumonie 
franche  aiguë. 

—  Symptômes  et  diagnostic  de  l'appondicite. 

—  Traitement  des  hémorragies  au  poste  de 
secours. 

—  ITn  cas  de  méningite  cérébro-spinale  éclate 
dans  un  cantonnement  où  stationne  un  régiment  : 
indiquer  les  mesures  prophylactiques  et  admi¬ 
nistratives,  qui  doivent  être  prises  par  le  médecin 
chef  de  service. 

D.  —  Symptômes,  évolution  et  prophylaxie 
des  dysenteries. 

—  Evolution  des  plaies  de  guerre.  Exérèse 
du  cône  d’attrition.  Suture  primitive.  iMéthode 
Carrel. 

—  Description  du  bon  et  du  mauvais  garrot. 

—  Quelles  sont  les  catégories  des  blessés 
intransportables  qui  doivent  être  gardés  dans  les 
ambulances  de  l’avant.  Soyez  bref,  clair,  métho¬ 
dique.  Pas  de  phrases,  mais  des  faits  bien  pré- 
senlés. 

1*.  Box.nktte, 

■Mcdccin  mililah'c. 

ACADEMIE  DE  MEDECINE 

l«r  Avril  1919. 

Caractères  de  paludisme  primaire  chez  l’enfant. 
—  M.  P. -F.  Armand  Delille  a  eu  l’occasiou  d’étu¬ 
dier  les  manifestations  du  paludisme  primaire  chez 
l’enfant,  pendant  son  séjour  en  Macédoine.  Il  a  con¬ 
staté  que,  chez  l'enfant,  les  premières  manifestations 
du  paludisme  ne  sont  ni  des  fièvres  intermittentes, 
ni  des  accès  pernicieux,  mais  sont  toujours  caracté¬ 
risées  par  une  fièvre  continue,  allure  typhoïde,  avec 
)irésence  de  l’hématozoaire  de  Laveran  dans  le  sang, 
e.xactement  comme  chez  l’adulte  encore  indemne, 
transporté  en  pays  d’endémie  palustre.  C’est  grâce 
aux  études  faites  sur  les  hommes  de  l’armée  d’Ûrient 


impaludés  après  leur  arrivée  en  Macédoine,  qu'il  a  pu 
faire  ce  rapprochement  et  établir  ainsi  l’aspect  du 
paludisme  de  première  invasion  chez  l’enfant,  qui 
jusqu’à  présent  semble  avoir  souvent  été  méconnu, 
et  confondu  avec  d’autres  affections  fébriles  à  allure 
typhoïde. 

Quelques  résultats  de  fractures  soignées  en  Alle¬ 
magne.  —  MM.  Brèchol  et  Massart  rapportent  des 
observations,  montrent  des  photographies  et  des 
radiographies  d’après  Icsquflles  les  derniers  blessés 
rapatriés  ne  paraissent  pas  avoir  reçu  les  soins  que 
nécessitait  leur  état.  Dans  un  grand  nombre  de  frac¬ 
tures  datant  de  1918  la  mauvaise  consolidation,  l’iu- 
fection  du  cal,  la  mauvaise  position,  l’immobilisation 
mal  faite  prouvent  la  négligence  avec  laquelle  ces 
blessés  ont  été  traités. 

Régime  déchloruré  chez  les  épileptiques.  — 
M.  Miralliè  rapporte  les  bons  résultats  obtenus  chez 
les  épileptiques  avec  le  régime  alimentaire  absolu¬ 
ment  déchloruré  et  associé  à  l’emploi  du  bromure. 
Sur  161  malades  20  n’ont  eu  aucune  amélioration;  — 
44  ont  vu  diminuer  les  crises  ;  chez  97  les  crises 
ont  disparu  et  chez  quelques-uns  depuis  12  ans.  Les 
échecs  sont  dus  à  l'âge  du  malade,  à  l’ancienneté  de 
la  maladie  et  surtout  à  l’action  de  l’alcool  dont  la 
prise  détruit  les  bous  ell’ets  du  régime  alimentaire 
déchloruré.  A  noter  que  les  vertiges  sont  plus 
rebelles  au  régime  que  les  grandes  crises. 

Démonstration  anatomique  du  tubercule  de  Cara- 
helli.  —  M.  Marcel  Baudouin  rapporte  les  résultats 
de  ses  examens  sur  les  dents  recueillies  dans  des 
sépultures  datant  de  l’âge  de  la  pierre  polie  et  dé¬ 
couvertes  eu  Vendée.  Le  tubercule  dit  de  Carabelli 
se  rencontre  dans  .60  pour  100  des  cas  aussi  bien  à 
droite  qu’à  gauche.  Le  tubercule  s’atrophie  chez  les 
hommes  ayant  dépassé  la  trentaine  Chez  les  jeunes 
on  trouve  quelquefois  des  tubercules  très  dévelop¬ 
pés.  11  n  est  que  le  reste  de  la  première  grosse  mo¬ 
laire  supérieure  eu  voie  de  disparition  à  l'âge  de  la 
pierre  polie.  11  n’est  pas  pathologique  et  notamment 
ne  constitue  pas  un  signe  d'hérédo-syphilis. 

Déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose.  — 
M.  Robin  était  déjà  un  adversaire  de  la  déclaration 
en  1918.  Il  n  a  point  trouvé  d'arguments  nouveaux 


démonstratifs  dans  le  rapport  de  M.  Bezauçon  ou  de 
la  part  des  partisans  delà  déclaration.  La  déclaration 
reste  impraticable  et  inopérante.  L’opinion  publique 
n’accepte  pus  la  déclaration  obligatoire.  Dans  les 
familles  aisées  la  tuberculose  est  considérée  comme 
une  tare  familiale  et  on  demande  au  médecin  de  gar¬ 
der  le  secret. 

Dans  la  classe  pauvre,  personne  ne  voudra  loger 
les  tuberculeux  connus  et  déclarés.  Or  c’est  surtout 
sur  les  tuberculeux  pauvres  que  la  déclaration  fera 
porter  les  conséquences  lamentables  de  leur  ma¬ 
ladie.  —  De  plus  les  médecins  se  refusent  à  accepter 
l’obligation  de  la  déclaration.  C’est  l’avis  de  93  Syn¬ 
dicats  médicaux  en  h'rance  qui  disent  que  leur  con¬ 
science  les  obligera  toujours  plus  qu’une  loi  d’ex¬ 
ception.  —  Si  le  médecin  porte  un  diagnostic  erroné 
de  tubei'culose  sera-t-il  responsable?  Le  sera-t-il 
encore  si  le  médecin  se  trompe  eu  sens  inverse  en  ne 
déclarant  pas  un  tuberculeux.?  Or  on  ne  peut  pro¬ 
poser  au  corps  médical  de  faire  la  déclaration  contre 
rémunération.  Quant  à  la  désinfection  complémen¬ 
taire  delà  déclaration  elle  ne  pourr.a  s’exercer  elfi- 
cacement.  Le  tuberculeux  devra  être  toute  sa  vie 
sous  la  surveillance  de  la  police  sanitaire.  Il  faudra 
eufermer  tous  les  tuberculeux.  Si  l’Etat  veut  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  ou  pouvait  prévoir  en 
1912,  235  millions  de  premier  établissement,  et  205 
millions  par  an,  et  actuellement  davantage.  On  aug¬ 
mentera  le  prix  de  la  vie,  donc  le  nombre  des  tuber¬ 
culisables,  pour  donner  aux  tuberculeux  ouverts  un 
crachoir,  un  lit  et  un  cercueil.  L’argent  sera  dépensé 
en  pure  perte. 

Or  il  est  inexact  de  dire  que  sans  déclaration  la 
lutte  antituberculeuse  n’existe  pas.  Il  y  a  déjà  eu 
des  efforts  efficaces.  Eu  1888  la  mortalité  pour 
tuberculose  à  Paris  était  de  42,3  pour  100;  eu  1918 
elle  n’est  plus  que  de  29,2  pour  100.  D’autre  parties 
chiffres  de  mortalité  par  bronchite  chronique  et  par 
maladies  pulmonaires  aiguës  ont  diminué  dans  la 
même  proportion,  ce  qui  indique  que  c’est  bien  sur 
une  mortalité  totale  par  tuberculose  que  portent  ces 
chiffres. 

A  Paris  il  y  a  400  œuvres  d’assistance  dont  les 
crédits  particuliers  augmentent  chaque  année  de  plus 
de  20  millions.  Si  l’État  veut  subvenir  aux  besoins 
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de  tous  les  tuberculeux  déclarés,  il  sera  submergé. 
Or  il  ne  peut  déjà  s’occuper  des  malades  qu’il  con¬ 
naît  et  qui  sont  soignés  dans  Iss  hôpitaux  et  les 
dispensaires.  On  ne  peut  placer  les  malades  dans  les 
sanatoria  et  quand  ils  sortent  de  ceux-ci,  ils  rentrent 
dans  leur  milieu,  et  tout  le  bénéfice  d'un  placement 
temporaire  est  perdu.  A  noter  que  le  plus  souvent 
les  malades  ne  veulent  plus  retourner  au  dispensaire 
d’où  ils  viennent. 

L’Ktat  aurait  assez  à  faire  en  s'occupant  de  ceux 
qu’il  connaît  et  de  ceux  qui  viendraient  à  lui  avec  une 
déclaration  facultative.  L’iitat  doit  lutter  contre 
l’alcoolisme,  contre  les  logements  insalubres,  déve¬ 
lopper  l’œuvre  Grancher,  et  toutes  les  œuvres  de 
prophylaxie  de  l’Assistance. 

Le  médecin  qui  soigne  le  tuberculeux  doit  engager 
le  chef  de  famille  à  porter  lui-même  la  déclaration  à 
l’organisation  ou  au  fonctionnaire  qui  mettra  en 
mouvement  les  services  de  désinfection,  de  traite¬ 
ment  et  d’assistance.  Le  médecin  a  son  devoir  fixé 
dans  les  conseils  d'hygiène  qu'il  donne  à  la  famille 
et  au  malade.  La  déclaration  sera  superflue  et  en 
tout  cas  ne  doit  pas  faire  tomber  ses  conséquences 
fâcheuses  ni  sur  le  malade  ni  sür  le  médecin. 

—  M.  Letulle  fut  rapporteur  de  la  Commission  de 
la  tuberculose  èn  1912-11)13,  conclut  alors  à  la  néces¬ 
sité  de  la  déclaration  et  a  sollicité  ,1a  proposition  de 
loi  actuelle.  Depuis  lors,  il  peut  apporter  à  son  opi¬ 
nion  ancienne  des  arguments  nouveaux.  Il  est  inexact 
de  dire  que  les  malades  sont  adversaires  dès  mesures 
admiüistrativès.  Èu  22  ans,  M.  Letulle  a  soigné 
20.000  tuberculeux  dans  son  service  hospitalier.  Il 
n’a  jamais  vü  un  malade  fuir  l’intervention  adminis¬ 
trative.  De  1908  à  1918,  à  l’Office  d’hygiène  de  la 
Seine,  il  y  a  eU  160.154  demandes  de  désinfection  à 
domicile.  Il  y  a  en  moyenne  6.000  demandes  sponta¬ 
nées  par  an  en  batllieUe,  plus  du  double  à  Paris.  — 
La  désinfection  ne  Soulève  aUcuue  difficulté  de  la 
part  des  familles  ni  des  propriétaires.  L’éducation 
du  peuple  se  fait  peü  à  peu. 

De  plus,  depuis  quatre  ans,  l’Ktat  a  fait  un  effort 
et  a  mis  sur  pied  l’armement  antituberculeux.  Les 
tuberculeux  de  la  guerre  ont  été  pris  en  charge.  La 
création  des  stations  sanitaires  a  montré  quels  se¬ 
cours  on  était  en  droit  d'en  attendre.  Plus  de 


20.000  réformés  ont  été  assistés.  Des  Comités  dépar¬ 
tementaux  d’assistance  aux  tuberculeux  réformés  out 
été  créés  et  rattachés  aux  préfectures  et  au  Comité 
central  présidé  par  M.  Léon  Bourgeois. 

L’Giuvre  des  réformés  n“  2  a  ajouté  l’appoint  con¬ 
sidérable  de  sou  action.  La  loi  sur  les  dispensaires 
d’hygiène  sociale  ouvre  des  centres  de  triage  de 
tuberculeux.  Elle  exige  des  départements  et  des 
communes  d’assister  les  familles  des  tuberculeux. 
C’est  la  préservation  intégrale. 

La  loi  Honnorat  qui  va  être  votée  oblige  aussi  les 
départements  à  prendre  part  à  la  création  des  sana¬ 
toria  et  des  stations  de  cure.  C’est  par  la  déclara¬ 
tion  le  dispensaire  qui  devient  obligatoire  pour  l'E¬ 
tat  et  les  départements  qui  s’astreignent  à  donner 
des  subventions.  11  y  a  déjà  une  cinquantaine  de  sa- 
natoria  en  voie  de  fonctionnement  et  d’agrandisse¬ 
ment  ;  l’élan  a  précédé  la  promulgation  de  la  loi. 
Dans  la  Seine  l’Office  public  d’hygiène  sociale  crée 
60  dispensaires  et  déjà  2000  lits  sont  disponibles 
sans  compter  les  services  hospitaliers.  De  plus  on 
créé  des  écoles  de  plein  air  pour  300  à  400  enfants, 
et  le  placement  familial  pour  deux  milliers  d'enfants. 

La  question  de  la  tuberculose  a  fait  un  grand  pas. 
L'effort  législatif  est  continu  et  sincère,  les  pouvoirs 
publics  ont  pris  position;  la  proposition  de  loi  Cle¬ 
menceau,  dont  l’exposé  des  motifs  est  celui  même  des 
vœux  de  l’Académie,  est  un  engagement  formel  de 
prendre  les  mesures  complémentaires. 

De  plus  lé  médecin  est  dégagé  de  la  charge  de  la 
déclaration.  C’est  le  chef  de  famille  qUi  fait  la 
déclaration,  le  médecin  se  bornant  à  donner  par 
écrit  le  diagnostic  à  la  famille.  A  mal  social,  il  faut 
une  thérapeutique  sociale. 

—  M.  Bèclère  est  d’avis  que  la  déclaration  n’est 
ni  nécessaire,  ni  utile,  ni  réalisable.  L'objet  primor¬ 
dial  de  la  déclaration  est  de  donner  des  informations 
précises  pour  connaître  l’étendue  du  fléau.  Or,  d’après 
le  rapport  de  M.  Dezançon,  il  a  suffi  dans  certains 
pays  d’ouvrir  un  dispensaire  pour  que  les  malades 
viennent  d  eux-mêmes  se  faire  soigner.  Doncla décla¬ 
ration  n’est  pas  nécessaire.  De  plus,  s’il  y  a  obliga¬ 
tion  y  aura-t-il  sanction  ? 

Dans  l’armée,  le  soldat  envoyé  dans  un  sanatorium 
p'était  pas  libre,  il  était  obligé  d’obéir.  Eu  Alle¬ 


magne  existe  l’assurance  obligatoire  contre  la  mala¬ 
die.  Si  le  médecin- fonctionnaire  décide  que  le  malade 
est  tuberculeux  celui-ci  est  obligé  d’aller  au  sanato¬ 
rium.  Or,  d’après  le  projet  de  loi  il  n’y  aura  el  il  ne 
peut  y  avoir  aucune  sanction  ni  contrainte  contre  le 
tuberculeux  qui  ne  voudra  pas  se  soigner. 

Ce  sera  une  déclaration  obligatoire  sans  sanction. 
La  seule  sanction  pécuniaire  sera  contre  le  médecin. 
Ce  sera  une  arme  inutile.  Elle  sera  irréalisable  aussi 
comme  beaucoup  d’autres  obligations  qui  sont  restées 
lettres  mortes;  déclaration  des  maladies  contagieuses 
qui  u’a  jamais  pu  obliger  un  diphtérique  ou  un  vario¬ 
leux  à  se  faire  soigner  à  l’hôpital,  ni  à  l’empêcher 
d’en  sortir;  obligation  de  la  vaccination  pour  laquelle 
ùl.  Camus  a  montré  récemment  la  nécessité  d’em¬ 
ployer  d’autres  moyens  pour  arriver  à  vacciner; 
mesures  pratiques  à  prendre  contre  la  ragé  qui  n’em- 
pèchent  pas  le  nombre  de  cas  de  rage  d  augmenter, 
comme  l’a  montré  Al.  Martin  ;  loi  pour  l’instruction 
obligatoire  qui  n’empèche  pas  la  présence  dans 
l'armée  d’un  grand  nombre  d’illettrés. 

l'in  réalité  la  déclaration  va  créer  330  médecins 
fonctionnaires  dont  l'entretien  coûtera  5  millions.  Ou 
va  créer  un  Institut  national  d’hygiène  pour  faire  de 
la  médecine  sociale.  Il  serait  déjà  beau  d’obtenir  que 
les  hôpitaux  soient  moins  encombrés,  plus  propres, 
plus  décents.  L’argent  dépensé  serait  mieux  employé 
à  encourager  les  recherches  scientifiques.  Il  faut  pré- 
veuir  la  tuberculose  plus  que  lutter  contre  la  tuber¬ 
culose  ouverte;  prendre  des  mesures  contre  l’al¬ 
coolisme,  la  syphilis,  l’insalubrité  des  taudis. 

Election  d’un  membre  titulaire  dans  la  section 
de  pharmacie.  —  Présenté  en  R''  ligne  :  M.  Four¬ 
neau  ;  en  2'  ligné  par  ordre  alphabétique  :  MM.  Bre- 
teaü,  Coütière,  Delépine,  Perrot,  lUchaud. 

—  M.  Fournaati  est  élu  par  52  voix  sur  66  votants. 
Ont  obtenu  :  M.  Coütière,  8  voix;  M.  Breteau, 
4  voix;  M.  Delépine,  1  voix;  M.  Richaud,  1  voix. 

G.  Ilr.tivEB. 


Hii  raison  ilii  nombre  des  inulalions  des  médecins 
mililaires  el  des  frais  qui  résnllenl  de  fiinjircssion  des 
liandes.  nous  rapiielons  aux  altonnés  i/ii'il  est  indispex- 
s.ttiLE  d'accompagner  chaque  cUaxge.ment  u’aüuesse  de 
la  bande  dü  journal  el  de  00  eenlimes  en  liinlires-posle. 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  MAXIMA 


t'eJfprrsçue  inutiUment  qu'on  tut  fera  a 
pcHifaht  des  mots  des  phosphates  minrruux. 
tandis  qu'on  arrive  plus  facHemertt  au  hPt  si  on 
petit  lut  fournir  des  sels  ayant  défît  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l' ETAT  COLLOÏDAL 


AMBRINE, 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’ AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Échantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


llUp-r'  '  - 
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I  TRAITEMENT  des  SNPECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

I  ELECTRAR60L 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  unlfornieê 

APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 
EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉHYSlPÊLE,  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMÉNT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  LocaletDbut,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’BLECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc, 
L’electRAROOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à*Tls  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FOtiMES  s  Ampoules  as  &  et  lo  c.o.  poQi  injections  intramuscalBires  oc  tntrave.neuses  —  Flacons  as  60  e*  ioo  c.c.  pour  usage  chirurgicali  at  iooal 

^  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  téiégraph.-  comab- paris 


lODALQSE  GALBRUN 
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iode  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iode, 

(Voir  Tbèse  du  D'  Bodlairb,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  do  JHédecine,  1907). 


ARTHBITISME,  ARTÊRIO-SCLÉROSE 


L’iODONE  est  préparé  par  H.  Maurice  ROBIN,  auteur 


ASTHME,  EMPHYSÈME 

llW  RHUMATISMES,  GOUTTE 

mêtallo-peptoniquas  découvertes  en  1881.  fComm.  à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot.  1885). 


ülODÛNE'  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone.trypsique 


enrôaLitô,  nesontque  descombinaifiOTis  d*aif?umosesoad*alhtcmineylesq\iQ\\QS  I  C’est  pourquoi  PiODONE  ROBIN. ircVr/abi 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  I  est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c'est  la  |  50  eou  tes  dMODONE  correspondent  con 

tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi  |  d*ioQure  de  potassium. 

I  Ë&9  iS*  fl  B  ISS?*  Sk.  B  Chaque  ampoule  est  dosée  a 

fl  BUy  fl  d^ode  par  centimètre  cm 

£•.â.j80X^.â.a*0XZ^3EES  jE^OSX3^a^,  13,  nnô  <de  F^oîssy,  PAKIS. 


iNlylO^THÉNlI^i 


yiiiiiiiiiiüvM 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissas  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

B&BMENAGE 


Ne  présente  aucune  «mtre-iudicatioa 

Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTWES 

MNÉMiE  CÉRÉBRALE 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  îr.  -  Bue  Abel,  6,  Paris. 


HYPNOSE  —  SÉDATIONj’NERVEUSE 

iTif“3rrvr¥''T^‘¥7¥“ir^  o^“r: 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATI^VE 


_ SOUITWT^  ou  COMPTjJMES _ 

''"'"''ToEiAND?"'''"'''  Établissements  Albert  ^BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 


&!riît  €<ïiï!!îÎ8t  ^^lEîîfles 
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ETHER  GLYCERO-6AIACOLIQUE  SOLUBLB 


des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 

^  de  la  Scrofule 


Le  rtésyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  générai  devient 
meilleur. 


delà  I  uoercyiose 

dans  toutes  ses  manifestations 


(  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 
Trois  formss  ]  b)  Comorlmés,  tutoe  de  20  doses . 

(  c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous 


Echantillons  : 


fjg  Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d'iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
INTJI^A  I  I0ra\  sème,  Bronchite,  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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CORRESPONDANCE 

Mon  cher  confrère, 

Les  journaux  de  médecine  deviennent  de  plus  en 
plus  incompréhensibles  pour  les  praticiens  par  l’abus 
des  abréviatifs  et  par  les  néologismes. 

Je  lis  dans  l’un  des  derniers  numéros  de  la  Pvt'sse 
Médicale,  dans  l'intéressant  ai-ticlo  de  Jlliicn  et  de 
M'*'  de  L.4IIEINTY  :  une  ose  do  pus;  plus  loin  :  une  ose 
de  atine;  or,  ni  dans  Gilbert,  û  dans  la  Pratique 
niédico-chirurjiicale,  ni  dans  Larousse,  je  ne  trouve 
ces  mois.  Où  les  trouvera  le  médecin  de  province':’ 

Des  confrères  du  front  se  sont  souvent  plaints  à 
moi  de  la  difficulté  de  lire  des  articles  parsemés 
d  expressions  souvent  spéciales  à  l’auleur;  il  y 
aurait  vraiment  à  réagir  car  c’est  pour  le  lecteur 
qu’on  écrit. 

Salutations  très  distinguées 

D''  OALÏIKR-BüISSléRK. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traitement  des  psychonévroses  de  guerre,  par 
(!.  Roüssï,  J.  lîoissKAü,  M.  d’ŒLNiTZ.  COl.LliC- 
riüN  BLEU  nolU/.ON.  {Masson  et  C'"' ,  édi¬ 
teurs)  1  vol.  iu-16.  Prix  :  4  fr.  (-|-  10  0;  0j. 

Cet  ouvrage  est  la  suite  des  .<  Psychonévroses  de 
guerre  »  publiées  par  Roussy  et  Lhermitte  dans  la 
même  collection.  Le  premier  volume  obtint  un  vif 
succès  et  la  première  édition  fut  rapidement  épuisée; 
des  dilflcultés  matérielles  ayant  empêché  une  nouvelle 
édition,  on  retrouvera  dans  le  nouvel  ouvrage  que 
nous  signalons  un  résumé  clinique  des  troubles  né¬ 
vropathiques  de  guerre. 

Les  auteurs  n’étudient  pas  absolument  toutes  les 
psychonévroses,  mais  siirtout  les  troubles  nerveux 
tonctionnels  les  plus  fréquemment  observés  dans  les 
Centres  neurologiques  des  armées  et  de  l’intérieur. 

Après  Un  apercü  clinique  qui  constitue  en  quelque 
sorte  une  introduction,  les  auteurs  abordent  l’histoire 


étiologique  de  l’accident  névropathique,  notion  pré¬ 
cieuse  quand  le  médecin  tentera  de  traiter  le  malade. 

La  prophyla.\ie  des  accidents  uerveux  est  un  cha¬ 
pitre  important.  Mais  le  plus  intéressant  est  ccrlai- 
uement  celui  du  traitement. 

Toutes  les  méthodes  employées  dans  le  trailcmeiil 
des  névropathies  militaires  tendent  au  même  but  : 
une  large  récupération  d’invalides  nerveux  purement 
fonctionuels.  Les  auteurs  décrivent  longuement  et  dans 
ses  plus  petits  détails  la  technique  qu'ils  ont  employée 
dans  le  Centre  neurologique  de  Salis  l’.csançoii  et 
qui  leur  a  donné  de  si  bons  résult.nls. 

La  conception  pathogénique  des  auteurs,  relative¬ 
ment  à  certains  ti'oubles  nerveux,  résulte  de  l’impres¬ 
sion  de  curabilité  obtenue  presque  toujours  par  leur 
traitement  systématique. 

Une  bibliographie  fort  complète  de  toute  la  ques¬ 
tion  termine  cet  intéressant  petit  ouvrage. 


(Hulletin,  u“  15),  par  Douglas  C.  Mc  Muiitris.  1  vol. 
de  .’i’JO  pages  avec  planches  hors  texte  {Governemeut 
prinliiii;  office,  iOlfi,  AVashington). 

d027.  Les  projcv-tiles  Inclus  dans  le  médiaStin, 
par  le  Uv  Ri;ni';  Lu  Fout.  1  vol.  grand  in-8<'  de 
‘2ô'i  pages  avec  75  gravures  et  radiographies  dans  le 
texte  (/•'éfi.r  Alcan,  éditeur,  Paris).  --  Prix  :  il  fr. 

2029.  Correspondance  de  Charles  Gerharat,  pu¬ 
bliée  et  annotée  par  Makc  Tii  it.;ni!Av,  t.  1,  Laurent  et 
Gorhardt.  Lettres  échangées  entre  Auguste  Laurent 
cl  Cliarles  Gerhardt  {1844.1852),  1  vol.  de  365  pages 
{Masson  et  O,  éditeurs).  —  Prix  ;  16  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  sereice  ,lr 
librairie  de  La  I^itiî.s.SE  Mkdicaliî  se  tient  h  la 
disposition  des  abonnés  du  Journal  pour  leur 
mlresscr  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  cneois  sont  faits,  franco  de  port  et  nu.c prix 
nets  martjucs,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


BIBLIOGRAPHIE 


2022.  Les  borgnes  de  la  guerre,  prothèse  chi¬ 

rurgicale  et  plastique,  par  le  D’’  G.  V.vlois.  I  vol.  de 
228  pages  avec.  ilg.  dans  le  texte  et  planches  hors 
texte  dessinées  par  G.  I!i;Y,\Aiti).  de  la  Société  des 
artistes  français  (Mas.son  et  éditeurs).  Prix  : 

12  fr.  -f-  10  ■>/„. 

2023.  Accidents  du  travail  des  ouvriers  des  usines 
et  établissements  de  la  guerre,  par  le  D'’  G.  Yali.at. 

1  vol.  iu-S»  de  la  CO/./.ECT/O.X  I/OItlXO.X  (Ma.sson 
et  C'»,  éditeurs).  —  Prix  ;  4  fr.  -j-  10  “/o. 

2024.  Syphilis,  paludisme,  amibiase,  traitement 
initial  et  cure  de  blanchiment,  parle  P.vul  ILvvaut.  I 
1  vol.  iu-8<>  de  la  COLLECTION  IIOEIZON  [Masson 
et  C'\  éditeurs).  —  Prix  :  4  fr.  -f  10  "/o- 

2025.  La  Cocaïne,  étude  d’hygiène  sociale  et  de 
médecine  légale,  par  M.M.  Couktois-Slit-it  et  Ginoux, 
préface  du  Pv  Duruii.  1  vol.  de  229  pages  (Masson  et 
C'"',  éditeurs).  —  Prix  :  4  fr.  10  “ 

2026.  The  évolution  of  national  Systems  bf  voca- 
tlonal.  Rééducation  for  disabled  soldlers  and  Sai  lors 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  GYNÉCOLOGIE  ET  D'OBSTÉTRIQUE 

Mémoires  originau.K  ; 

Potocki.  —  Bactériologie  sanguine  dans  l’infection 
puerpérale. 

Herrgott.  —  Du  secret  professionnel  dans  les 
avortements  criminels. 

Audebert.  —  Le  travail  des  femmes  et  principa¬ 
lement  des  femmes  enceintes  dans  les  usines  de 
guerre  a  ’l'oulouse. 

Siredey.  —  Etude  histologique  d’un  fibrome  à 
développement  rapide,  myxome  Jjür. 

Pievue  ifénéralo. 

Turenne  (Prof.).  —  'frailement  chirurgical  do  la 
phlébite  utéro-pelvienne. 

Eevue  analytique. 

Nécrologie. 


Cure  Respiratoire 


. .  ■«■un  5 

HYSTOCÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE  g 
PAR  LE  S 


POLNOSÊRUM 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉBALE,  PHOSPHO-GAÏACOLfC  B 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PDLMONAIRES 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


■;  DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

ig.  Rue  de  Rome  —  PARIS 
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ARCHIVES  D'OPHTALMOLOGIE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Frenkel.  —  Pronostic  et  traitement  des  bles¬ 
sures  oculaires  avec  pénétration  de  corps  étrangers. 

L.  Weekers.  —  Héméralopie,  symptôme  de  sur¬ 
menage. 

A.  Terson.  —  Ex-voto  oculaires. 

Solarès.  • — •  Quelques  remarques  sur  la  conjoncti¬ 
vité  trachomateuse  en  Bolivie  et  sur  le  traitement 

Faits  cliniques. 

F.  Terrien.  —  Irldo-choroïdite  suppurative  et 
méningococcémie. 

P.  Zarzyckl.  —  Des  complications  oculaires  de  la 
méningite  cérébro-spinale. 

Jievuc  bibliographique. 

Nouvelles. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  progrès  de  la  Science  médicale  française 

(suite'].  —  Les  contérenccs  organisées  sous  les  auspices 
du  Comité  de  patronage  des  étudiants  sur  les  progrO  s 
réalisés  en  médecine  par  les  savants  français  auront  lieu 

2  Mai.  M.  Hutinel  :  Syphilis  héréditaire  et  miopragies 
chez  l’enfant.  —  fi  Mai.  U.  Couvelairk  :  Evolution  de  la 
puériculture  on  France.  —9  Mai.  M.  Widal  ;  Les  grands 
syndromes  hrightiques.  — Id  Mai.  JI.  Bar  :  L’obstétrique 
française,  son  passé,  son  évolution  présente.  —  IC  Mai. 
M.  PouciiET  ;  L’influence  française  en  pharmacologie  et 
en  to/icologie.  —  20  Mai.  M.  Teissieh  :  Le  rôle  de  la 
Science  française  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances 
concernant  la  variolo-vaccine.  —  23  Mai.  M.  .ôciiard  ; 
Pathologie  humorale.  —  26  .Mai.  M.  Legueu  ;  Le  pro¬ 
blème  rénal  en  chirurgie  (clinique  des  maladies  des  voies 
urinaires,  hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres).  —  27  Mai. 
M.  Broca  :  L’ostéomyélite  prolongée.  —  .30  Mai.  M.  Le- 
TULLE  ;  Evolution  de  l'anatomie  pathologique.  —  .3  Juin. 
M.  Carnot  :  Les  ressources  de  la  France  eu  stations 


1.  Voir  n“  18,  p.  214. 


hydrominérales  et  climatiques.  [Projections.)  —  G  Juin. 
M.  Brumpt  :  Le  rôle  de  la  France  dans  l’évolution  de  la 
parasitologie.  —  10  Juin.  M.  Jeanseeme  :  La  syphilis;  ses 
méfaits;  sa  prophylaxie.  —  1.3  Juin.  M.  Giliiert  :  Hanot 
et  les  progrès  de  l’hépatologie  à  la  fin  du  xix“  siècle.  — 
17  Juin.  M.  Lêhi  :  Les  principales  acquisitions  de  lu 
neurologie  française  pendant  la  guerre.  —  20  Juin. 
M.  Bezancon  ;  Le  rôle  de  la  France  dans  l’évolution  de 
la  bactériologie.  —  'Ji  Juin.  M.  Dupré  :  La  psychiatrie 
française,  son  histoire  et  son  évolution.  —  27  Juin. 

M.  Uesgrez  :  Les  coefficients  urologiques  et  leur  inter¬ 
prétation.  '■ 

Ces  eonférenccs,  organisées  spécialement  pour  les  , 
médecins  et  étudiants  américains,  sont  publiques,  et  1 
auront  lieu  au  Grand  Amphilbéôtre  de  la  Faculté,  sauf  j 
celle  du  2U  Mai  qui  se  fera  à  l’hôpital  Necker,  à  Ifi heures,  j 

Chirurgien-dentiste.  —  Examens  de  la  session  de  ' 
Juin-.luillet  191!).  [ 

I.  Nouveau  régime.  —  1°  Examen  de  validation  de  stage  •’ 
dentaire.  —  La  session  s’ouvrira  le  lundi  16  Juin  1919.  '■ 
Les  candidats  produiront  les  certificats  attestant  <[u’ils  j 
justifient  de  deux  années  régulières  de  stage.  Ces  certi-  j 
ficats  doivent  être  établis  sur  papier  timbré.  Les  consi-  * 
gnations  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté  les  j 
lundi  2  et  mardi  .3  Juin  1919,  'de  midi  à  3  heures.  Les 
candidats  consigneront  les  droits  fixés  par  le  décret  du 

'i  Novembre  1909,  soit  25  francs. 

2“  Deux  premiers  examens  de  fin  ddnnée  et  1"  partie 
i  du'.P.  — La  session  s’ouvrira  le  mardi  Iw  Juillet  1919. 
Les  consignations  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  le  lundi  Ifi  et  le  mardi  17  Juin  1919,  de  midi  à 
3  heures,  en  faveur  des  titulaires  de  quatre,  huit  et  douze 
inscriptions. 

./V  2'  Partie  du  .3=  examen  de  fin  d'année.  —  La  session 
s’ouvrira  le  lundi  21  Juillet  1919.  Les  consignations  seront 
reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  les  lundi  7  et  mardi 
S  Juillet  1919,  de  midi  à  3  heures,  en  faveur  des  titulaires 
du  certificat  d'aptitude  à  la  l™  partie  dudit  examen. 

A'.-5.  —  Les  candidats  aux  trois  examens  de  fin  d’année 
consigneront  les  droits  d’examen,  de  certificat  d’aptitude 
et  de  diplôme  fixés  par  le  décret  du  4  Novembre  1909 
(40  francs  pour  le  l“v  examen,  30  francs  pour  le  2»  et 
I  chaque  partie  du  3e,  20  francs  pour  chaque  certificat 
!  d’aptitude  et  100  francs  pour  le  (Fiplôme). 
j  11  sera  fait  remboursement,  aux  candidats  ajournés,  des 
;  droits  de  certificat  d’aptitude  et  de  diplôme,  selon  le  cas. 

II.  Ancien  régi.me  d'études.  —  Une  session  d’examens 
pour  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira  à  la 

j  Faculté  de  .Médecine  de  l’Université  de  Paris,  le  mardi 
l“r  Juilletl919.  Les  consignations  seront  reçues  au  Secré¬ 


tariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris, 
les  lundi  16  et  mardi  17  Juin  1919.  Les  candidats  consi¬ 
gneront  les  droits  d’examen,  de  certificat  d’aptitude  et  de 
diplôme  fixés  par  les  décrets  des  14  Février  1894  et 
28  Février  1907  (40  francs  pour  le  1“'  examen,  30  francs 
pour  les  2“  et  3“  examens;  20  francs  pour  chaque  certi¬ 
ficat  d’aptitude  et  100  francs  pour  le  diplôme).  Il  sera 
fait  remboursement,  aux  candidats  ajournés,  des  droits 
de  certificat  et  de  diplôme,  selon  le  cas. 

.V.-/3.  —  Pour  renseignements  et  pièces  à  produire  en 
vue  des  examens,  s’adresser  au  Secrétariat  de  la  Faculté, 
tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (chirurgie  du  tube  digestif,  du 
foie  et  voies  biliaires)  par  M.  Etienne  Sorrel  commen¬ 
cera  le  7  Avril,  à  2  heures,  et  continuera  les  jours  sui¬ 
vants  à  la  môme  heure.  Les  élèves  répètent  Individuel- 

Droit  d’inscription  :  100  francs,  se  faire  inscrire  ; 
17,  rue  du  Fer-ù-Moulin. 

Programme  du  cours  ;  I.  Technique  générale  des  sutures 
et  anastomoses  gastriques  et  intestinales.  —  II.  Gastro¬ 
tomies  ;  les  gastro-entérostomies.  —  III.  Gastro-  et  pylo- 
roplasties.  Exclusion  du  pylore.  Traitement  de  l’estomac 
biloculaire.  —  IV.  Pylorectomie.  Gastrectomie.  —V.  Chi¬ 
rurgie  du  cæcum  et  de  l’appendice.  —  VI.  Anus  iliaque, 
lléo-sigmo'i'dostomies.  —  VII.  Colectomies.  —  VIll.  Trai¬ 
tement  des  hémorroïdes,  des  fistules  anales,  des  cancers 
et  rétrécissements  du  rectum,  —  IX,  Traitement  des 
abcès  du  foie  et  des  kystes  hydatiques.  Cholécystostomie. 
Cholécystectomie.  Cholécysto-anastomoses.  —  X.  Cholé- 
docotomic  sus-  et  transduodénale. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
C/icca/i'c;  :  M.  Brémont(Sulpice), médecin  directeur  de  l’hos¬ 
pice  civil  de  Cayenne  ;  28  uns  9  mois  de  service  aux  colo¬ 
nies.  Services  très  distingués  et  dévoués  rendus  notam¬ 
ment  lors  de  la  catastrophe  de  la  Martinique  et  pendant 
les  vingt  et  un  premiers  mois  de  lu  guerre  où  il  assurait 
seul  le  service  d’un  hôpital  considérable. 

—  M.  Némorin  (Emmanuel),  médecin  principal  delr®  cl. 
de  l’assistance  médicale  Indigène  en  Afrique  occidentale 
française;  13  ans  9  mois  do  services,  dont  10  ans  1  mois 


NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

r  GTTiJilâ.  CO  B>  VâU  td,  ^0  us 0222 022 ii 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE  j 

ANGINES  ET  GRIPPES 

APPAREIL  PORTATIF  DE  HAUTE  FRÉQUENCE 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  |Fréquence  qui  existe 

pesant  complet  dans  son  étui-hoîte  2  kilos  1/2,  mesurant  27  X  20  X  10  c/m.  Reconnu 
par  lesÉlecti’othérapeule.s  les  plus  compétents  aussi  puissant  que  les  grands  appareils. 
Allant  sur  courant  continu  ou  alternatif  de  90  à  2;’)0  volts,  l’etraettant  son  emploi 
chez  tout  patient  ayant  l'électricité. 

Prix  :  350  francs. 

M.M.  les  Éhclrotherspcutcs  et  Docteurs  s'intvressunl  à  l'FIcclrotltérapie  sont  priés  de 
nous  eavover  leur  carte  au  reçu  de  laquelle  une  notice  complète  sur  l'appareil  leur  .sera  envoyée- 


THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

6,  Rue  Tbimonnier,  PARIS  (9") 


N.  II.  On  demande  des  Agents  exclusifs  dans  toute  la  France  et  les  Colonies. 
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aux  colonies.  Titres  exceptionnels  :  a  donné  des  preuves 
renouvelée.^  de  son  dévouement,  soit  en  assurant,  sur  sa 
demande  et  avec  un  personnel  restreint,  le  service  médi¬ 
cal  du  détachement  de  tirailleurs  en  g;arnison  ù  Kou- 
roussn  et  des  nombreux  contingents  de  troupe,  de  passage 
dans  son  poste,  soit  en  allant  hAtivemont  à  de  très 
grandes  distances  donner  ses  soins,  sans  prendre  aucun 
l'epos,  dans  des  conditions  très  pénibles  et  bien  i|iie  [ali¬ 
gné  lui-même  par  un  très  long  séjour  colonial,  ù  des 
r<>nctionnaires  gravement  malades  i-ésidanf  hors  de  son 
cercle,  et  dont  l'existence  fut  sauvée  grâce  à  sa  diligence. 

\  reçu  des  félicitations  officielles  du  ministre  de  la 
(îuerre. 

—  Méi)AII.i.k  n’iioNNEUR  DES  Éi>i DÉ.MiEs.  —  ilcdaUle  de 
vermeil  :  M.  Le  Gouellec  (Pierre),  médecin  aide-ma](u*  de 
1™  classe  des  troupes  coloniales. 

Conférence  internationale  contre  l'alcoolisme.  — 

.\  la  demande  des  représentants  anglais  et  nméricnins  du 
mouvement  antialcooli<iuc,  la  Ligue  nationale  conire 
l'alcoolisme  organise  une  conférence  internationale  dns 
hygiénistes  appartenant  aux  divers  pays  du  monde. 
Entente  et  neutres. 

Cette  conférence  tiendra  ses  assises  au  siège  social  de 
la  Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme,  boulevard  Saint- 
Germain.  147,  les  3,  4  et  5  Avril  prochain.  , 

Lu  séance  d'ouverture  aura  lieu  le  .'i  Avril,  à  2  heures  j 
del'uprès-midi,  sous  luprésidence  deM.  Siegfried.  dé])u té, 
ancien  ministre.  | 

Caisse  d’ Assistance  médicale  de  guerre.  — 
Monsieur  le  Haut  Commissaire  de  la  République,  à  Col¬ 
mar,  a  adressé  ù  la  Caisse  d'Assistauce  médicale  de  Guerre 
de  l’Association  générale  une  somme  de  1.153  francs  pro¬ 
duit  d'une  souscription  organisée  par  .M.  fini  île  Musse-  I 
vaux  entre  les  médecins  de  la  llaiite-.VIsace.  | 

Le  Corps  médic.il  tout  entier  accueillera  avec  émotion  1 
et  reconnaissaocc  cette  touchante  manifeslulion  de  soli-  I 
darilc  confraternelle 

Oto-rhino-laryngologie  —  Un  cours  privé  d'oto-  i 
rhino-laryngologie,  sous  la  direction  de  M.  Lubel-Rarbon,  ' 
commencera  le  mardi  2!l  .\vril  lllltl,  à  1  h.  3/4,  et  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis,  samedis  suivants. 

La  durée  du  cours  est  do  deux  mois,  et  aura  lieu  à  la  ' 
Clinique  :  19,  rue  des  Grands-Augustins. 

Se  taire  inscrire  les  mardis  et  jeudis,  ,à  2  heures. 

La  rééducation  de  la  parole  et  de  la  voix.  —  • 
L'tKuvre  do  guerre  de  «  Ueéduculion  de  lu  Parole  et  de 
la  Voix  »,  transférée  233  ii.ï.  faubourg  Saint-Honoré  (8“), 
informe  les  réformés  atteints  dans  la  liberté  de  leurs 
[onctions  cérébrales  :  Parole,  Mémoire,  Volonté,  Ecriture, 


Lecture,  etc.,  que  les  élèves  pourront  désormais  être 
reçus  pensionnaires  et  demi-]>cnsionnaire8  aux  Cours 
gratuits  de  Rééducation.  Sc  taire  inscrire  de  13  heures 
à  l.â  heures  ou  écrire  ù  la  Direction. 

La  réinstallation  des  médecins  dans  les  localités 
dévastées  par  la  guerre.  —  Le  ministre  des  Régions 
libérées  rappelle  aux  médecins  antérieurement  établis 
dans  les  localités  ruinées  par  la  guerre  et  pour  faciliter 
leur  réinstallation  aussi  rapide  que  possible  dans  la  même 
localité  ou  le  même  secteur  de  piqnilation,  il  a  éti-  di'-cidé 
que  pendant  une  période  de  deux  ans  renouvelable  année 
par  année,  une  indemnité  temporaire  exceptionnelle  ne 
devant  pas  excéder  .lOi)  francs  par  mois,  pourra  leur  être 
accordée  sans  préjudice  des  autres  allocations  à  percevoir 
du  fiiit  de  leur  jjarticîpation  aux  .Services  publics  d'Assis- 


11s  peuvent,  eu  outre,  si 
riel  qui  doivent  leur  être 
Service  de  Santé,  se  f.iirc 
lu.üOl)  francs  imputable  si 
de  guerre  pour  lu  rcconst 
lier  et  outillage  professio; 

Les  mêmes  facilités  soi 


Commission  supérieure  de  l’enseignement  médi- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  In  Légion 
d'honneur,  pour  ; 

Chevalier  :  M.  Grenier  Gabriel  ,  médecin  nide-mnjor 
de  2"  classe  à  titre,  tem]ioraire  (territorial  au  .'là»  rég. 
d'infanterie  coloniale.  {Jauni,  a//'.,  2  l'évricr  1919. 

—  M.  Revel  (.loseph).  médecin-major  de  1”  classe  ter¬ 
ritorial)  ù  un  hôpital  temporaire.  IJuurn.  ojj'.,  2  l’évrier 
1919.) 

—  .M.  Champ  ^Magloire),  médecin-major  de  2«  classe 
(territorial)  au  3»  rég.  de  tirailleurs  algériens.  {Jauni, 
o//;,  2  l'évricr  1919.) 

—  M.  .lacques  (Marie),  médecin-major  de  2"  classe  à 
une  ambulance  divisionnaire.  {Juurn.  nff'.,  2  Kévrier  1919.) 

—  M.  Ifesson  (Paul),  médecin-major  de  2''  classe  (ter¬ 


ritorial. ù  un  hôpital  temporaire. '/on/-.  o/(’.,  2  Février  1919.) 

—  M.  Broca  (Jules),  médecin  aide-major  de  ir"  classe 
l^territoriaL  à  un  hôpital  temporaire.  {Juurn.  o/f..  2  Fé- 


—  M.  Violet  (Léopold),  médecin-major  de 


—  M.  Jean  (Jean),  médecin  de  loi  classe  de  réserv 
--  M.  Clievalier  (Paul),  médecin  de  loi  classe  de  réserv 

—  M.  Joly  (Raoul),  médecin  de  Ir'  classe  de  réserve. 

—  .M.  Tartarin  (.-Vlbert),  médecin  de  1'’“  classe  de  ri 


—  M.  Alquier  (Fernand),  médecin  de  Im  classe. 

—  .M.  Lutaud  (Maurice),  médecin  de  li'i  classe. 

—  M.  Coulomb  (Démophile),  médecin  de  Ir»  classe. 

—  M.  Tliibaudet  (Emile),  médecin  de  Ir»  classe. 

—  M.  Le  Brogne  (Edouard),  médecin  de  Ir»  classe. 

—  M.  Violle  (Jules),  médecin  de  Uo  classe  de  réserve. 

—  M.  .Mauran  (Louis),  médecin  de  U»  classe. 

—  M.  Cambriels  (Fortuné  ,  médecin  de  Im  classe  (ser¬ 
vices  exceptionnels  . 

—  M.  Gulvi  , Louis;,  médecin  de  Ir»  classe  (services 
exceptionnels),  (/onr/i.  o//'.,  25  Janvier  1919.) 

—  M,  Mendelssohn  (Emile),  médecin-major  de  2®  classe 
(réserve)  au  287*  rég.  d'infanterie  :  joignant  ù  une  haute 
valeur  professionnelle  un  inaltérable  dévouement,  s’est 
distingué  tout  particulièrement,  du  19  Août  au  10  Sep¬ 
tembre  191, S,  assurant  le  service  médical  d’une  manière 
remarqu.ible,  dans  les  conditions  difficiles  de  la  guerre 
de  mouvement.  ÎS"a  jamais  hésité  à  se  porter  au  plus 
près  des  unités  engagées,  nialgré  de  violents  bombarde¬ 
ments,  pour  prodiguer  ses  soins  aux  blessés  et  assurer 
leur  évacuation  rapide.  Deux  blessures.  Quatre  citations. 


'  activité,  d’une  conscience  et  d’un  dévoue- 
lables.  S’est  distingué  particulièrement,  le 
au  cours  d’un  violent  bombardement  par 
,  prodiguant  des  soins  à  tous  les  blessés  de 
avec  un  mépris  du  danger  et  une  cràncrie 
lut  éloge.  .A  été  gravement  intoxiqué  en 
t  son  devoir.  Deux  citations. 
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NOUVEL  HYPOTENSEUR  VEGETAL 
AUX  PRINOPES  UTILES  DU  GUI 


PROPHYLAXIE  dés 
Maladies  Vénériennes 


j\_AmsciÉmux^, 


PUiSSAI^T  DfURÉTîQU 

GAiOPiLüSLES  PAR  JOUR 
ENTRE  LES  REPAS 


Échantillons  sur  demandes  a 
M. N.  Les  Médecins 

Laboratoire  du  S^  =  LÈ.PRSNCE 

62, Rue  de  laTour  _  PARIS  — 

'èrJFiOÜE  DE  L'HYPERTENSIÔ! 


L’ÂNTISEPTI8I1E  IDEAL 

^Ue  lâ  cas  soit  béiiin  oii  gffave 

du  rhiinié  de  cern'tm 

Il  la  ji/earér^ie  ol  à  la  tiil>croÜlose. 

ae  la  voinu'oni  vi  m  m-iimniie  . 

à  la  lièvre  /.»  phoide, 
de  la  pctUc  écorehiue 

au  pltleiiinon  cl  à  la  aaiiyrcnc, 
des  engelures  cl  crevasses 

au.\  gelwes  cl.  briiltircs  graves, 
de  I  dchauffenieiit  siniiile 

à  la  c.vslile  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilellc  hygiénique 

SI  la  lièvre  puerpiièrale, 
IL  AGIT  PLUS  ET  âîlEUX  QU'AUCUN  AUTUE 


It  suractive  les  iilnncles  et  défend  l'orcanisiiic  contre  fei  sèptf 
Il  procure  Iti  cicalrisàüons  les  (jIùs  rapide.-,  IcS  plus  souples  è< 


NÉCESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPITAO.AXIE  INDIVIDUELLE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Eng-Men,  pARIS  (X'')  —  Téi.  :  Bergère  â’i'-iâ 


Urotropioé  Frâiiçaise 


'  Goïïlçrimés  dosés  à  0"''  50 

d’hélcaméthÿlène-tétramine  chimiquement  pUf. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires etüf imites 


RÊFÈRËNCËS  lïiÊDtCÂLÉS  : 


BSiy.  Ch.  dos  II.,  P; 
Barbier.  M.  dos  II,, 
Ghatiüt,  ,üh.  ilcs  II . 


PfescHvex 

L’ÜROFORMINE  GOBËY,  produit  flâHçëîS ,  ddtls 
toutes  les  affections  où  vous  prescrivieü  rUtott-opitie  : 

Antisepsie  des  Votés  ÉilÊOtt*èé  èt  UrtÉlBi^éSf 
Rhumatisme,  Phosfihatupie,  Prophÿtéxté  m  ta 
Fiàvre  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  jour  ddil§  tin  vértë  d'ëatl  trtildë. 

ÉCHANTILLONS :tf,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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Xodéine 


GO£77T/?S  iXg,=0,0l)  4  Toux 

s//io;> (0.01)  i  Emphysème 
PILULES  f  Asthme 

49,  Boulevard  de  Port-Royol,  PflRIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  céder  :  Maison  vente  instruments  de  cliinirgic  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1609. 

Riche  clientèle  à  céder  immédiatement,  conditions 
avantageuses.  Banlieue  Ouest,  10  minutes  de  l’aris. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  1625. 

Clinique  ophtalmologique  dans  l’Est  de  la  Erancc, 
40  lits,  cherche  oculiste  sachant  faire  toutes  les  opé¬ 
rations  et  les  consultations.  Honoraires  :  10.000  fr. , 
logement  et  pension.  Adresser  oITre  et  biographie.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  1628. 

A  céder  clientèle  médicale,  80  kilomètres  de  Paris, 
région  riche.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  1629. 

A  vendre  appareils  d’électro-radiologie  ;  1"  Pied 
portc-ampoiilc  liopirjiiel,  grand  modèle,  permettant 
toutes  les  opérations  radiologiques,  avec  support- 
écran  mobile  pour  radioscopie  ;  —  2“  Dossiet  -iablc 
radiologique  Gaifl'e,  complétant  ce  pied,  pour  radio¬ 
graphie  et  radioscopie  couché  et  debout;  —  .3“  Ta¬ 
bleau  d'électrisation  générale  (ergothérapie),  dern. 
gr.  modèle  Gaille,  pour  méthode  du  prof.  Bergonié 
(contre  obésité).  —  Ecrire  P.  d/. ,  n“  1630. 

Infirmière  diplômée,  excellentes  références  chirur- 


I  gicales,  demande  situation  dans  clinique  ou  maison 
de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2000.  | 

Docteur  achète  Radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2001. 

A  vendre  :  Install.  hydroth.  :  chaud.  3  réserv., 

3  baign.  cuiv.,  mélang.,  —  appar.  mass.  s.  l'eau,  — 
douch.  ascend.,  —  tuyaut.  cuivre  et  plomb,  —  linge, 
—  matériel  électr.  —  Ecrire  P.  M.,  n“2002. 

A  céder  cabinet  d’oto-rhino-laryngologiste  dans 
grande  ville.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1616. 

L’hôpital  mixte  d’Avignon  demande  deux  internes. 
Pour  toutes  conditions  écrire  au  Secrétaire  général 
(Hôpital  Sainte-Marthe). 

Sous-offlcler  infirmier  diplômé,  présentant  les 
plus  sér.  réf.  et  garant.,  libéré  serv.  milit.,  demande 
situation  clinique  chirurg.  ou  emploi  correspondant, 
hôpital,  etc.  7  années  pratique.  Equipe  chirurgicale  A. 
Ecrire  Prévost  (Léon),  î3,  boni.  Yauban,  Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). 

Fabricant  de  spécialités  pharmaceutiques  demande 
représentant  ayant  connaissances  techniques  pour 
visiter  corps  médical  Paris  et  Banlieue.  —  Ecrire 
R.  Coulmy,  3,  rue  de  Sévigné,  Paris. 

A  céder,  après  décès,  à  Paris,  important  cabinet 
électrothérapic- radiologie.  Installation  de  premier 
ordre.  Ecrire  —  P.  ,V.,  n”  1632. 

Docteur,  45  a.,  dispos,  capital,  désire  suite  ou 
associât,  dans  clinique,  maison  de  santé  ou  afi  para- 
raéd.,  Paris  ou  Banl.  imméd.— Ecrire  P.  M.,  n»  2004. 

Docteur,  a.  interne  hôp.  Paris,  ayant  fait  urologie, 
désire  situation  dans  clinique  ou  comme  assistant, 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1993. 

Interne  bôp.  de  Paris,  libre  après-midi  et  soir, 
collaborerait  dans  clinique  pour  malad.  vénériennes. 


ENGHIEN- LES -BAINS 

Maladies  des  ooies  respiratoires 
Rhumatismes-Dermatoses 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Lotran.  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tcbps  rouit  2  x  4,  10,  25,  30  et  40  peksonnes 
(oos  doux  doriiiors  on  étain,  vissés,  s'ouvrant  et  so  fermant 
à  volonté.) 

_ pour  1  fr..  2  fr..  4  fr..  S  fr.  et  6  fr. 

DOCTEUH  EST  DEIVIANDÉ 

Appareil  Électrique  très  intéressant. 

Ecrire  :  Stekling,  6,  rue  Thimonnier,  Paris  (IX“). 

Efflolsion  MARCHAIS 

OUATAPLASIWE 

PUegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlétilus,  Erysipèles,  Brûlures. 


Grànülè  DALLOZ 

Quiiïo^Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  Migraines  -i-  Grippe  4  Lombago  4-  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


ËXTftÀiSwGHO^ 


EQUIVALENtxuxOltBANES 


,  OPOTHERAPIES  IIEPATIOBE  ET  BILIAIRE  assofiées  m  CIIOLAGOGüES 

j  EXTRAITS  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE-GLYCÉRINE-BOLDO-PODOPHYLLIN 

LêPATISME  -  âBTHRI'TISI^  '  sur  iCxcrélion'  bihairo, 

I  DIABÈTE  DTSHÉPATIQDE  Prix  des  PILULES  ;  5  fr.  50  l’oPOTiiicnAriE  et 

I  CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACON  :  7  fr.  60  “scbolxgogues.  Kilo  cons- 

!  SCROFULE  &  TUBERCULOSE  tai  tat»  les  teniacies  plèto  en“nüêlVue  soru'XmT; 

I  Justiciables  de  l'HnUo  de  FOIE  de  Morue  ,  r.-  ®  ^ 

I  DV.SPEPSIES  e(  M.VTfcniTES  W  ÉD.  D’O  R  biSs  o'.Tè^ 

,  HYPERCHLORHYDRIE  GAWD  dérivent.  L,i Panbiline  se  nrénaro on 

!  COLITE  MUCOJtfEMBRAWEUSE  Pilules 

I  CONSTIPATION -HEMORROÏDES -PITUITE  1913  r,  ;  ■  l“>>sorplion 

:  MIGRAINE- GYNALGIE  -  ENTEROPTOSES  ,n,  n  fs  pu  i’ 

NEVHOSES  ET  PSYCHOSES  DYSHtPAIiQUES  à  d.-sscri'  nar  j  ,  r  T  i  “  ] 


GRIPPES  infectieuses  LANTOL 

■  ■  ■  B  I  Rhodium  B  Colloïdal  élee.trinuft 


LABOK.\T01RES  COLTUIUFXX,  18,  .Vvcniic  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  à^S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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LES  SAnATORILlMS  n 

UiSO"  SUISSE 


;  LETSin 

Ligne  gu  Simplon 
2  11.  ge  LciLiSciiine 


Â  Sanatoriums  inoclernes  —  Appartements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante. 

Pour  tous  Renseignements  s'adresser  à  :  SOC1É1  É  CLJM  ‘'T  ÉHIQIIE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Hôtel,  TJEYSJ'N  (Suisse). 


Traitement  des  Maladies 
t  à  STAPHYLOCOQUES  i  Osiroiiiyélitc,  ete.) 


TRAITEMENT  spècial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIÉTÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

I':Xi;.1Ii>TS  UK  PI.O.HB 

—  =  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  - 

(Académie  des  Sciences.  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine. 

Société  Médicale  des  tifmitau.v.  de  80  comprimes 

en  1917  :  J  Société  de  C/iirxiri/ie.  .  n  |-n 

l  Thèse.  Marcel  PEItOL  (Paris  1917).  4  ir.  OU 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


MALTINE  GERBÂY 

h  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  roui)  ’^ôr  la  diireslion  des  Icciilents  cl  par  là  meme  soulage 
très  rapidement  les  malades. 

yiroTsIpTomlY 


USINE  DE  caoutchouc! 

exAusmement  française  | 

MÉDEGISE,  CHinURGIE,  HYGIÈNE  —  CAOUTCHOUC  OENTAIRE  I 


HYPOCHLORHYDHIE.  ANÉ.VIIES,  CONVALESCENCES 
l’rodiiils  dosés  cl  litres  par  le  Ih  COUTARET,  Lauréat  de  rinslitiit  1874. 

Jh.  GERBAY.  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 

pMiimiii . . 

I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  I 


DESODORISE 


ELIXIR  GABAIL  .VJr, 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Assocjatîow  de  Bromures,  de  Valériane  et  d'Ecorces  d’Orange. 

Employé  b  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  b  bouche  par  jour,  chaque  ouillerÈ 
contient  5(i  oentifframmes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  i 
2o  centigrammes  de  Bromurn.i, 

ÉCHANXILLONS  SUR  DSIVIANOE 

^  Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


□  12,  Boülev.  Bonne-NonvBllB 

PARIS 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  i25.  —  Prix  du  flticon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  23;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .SO;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  30;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  Jour. 


D)^  H.  FEUILLADE,  -.gi 


ASTHME,  CŒUR,  REINS  |  OŒU  R  I 

llvperteiisioii,  Arlérittsclénise  |  ,  “  “  R 

mnilDD .  nADÔlKD  fj^opdeDigitale^ 


n  f,rr.  Æ  par  cuiliorén  à  café  Stfiatesnent  Titré 

ELIXIR  lyiARTm-WIAZADE  Il  suinant sa  teneur  en  principes  act' fs.  \ 

(chant. MARTIN  MAZADE.  Saint  yallier  (ÜMe)  |  N0‘>“AtE  :  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
"  I  99,  Rue  d'Aboukir,  PARIS 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

CY^^A.T.'^SL  eSc  Cî"',  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tkl.:  Saxe  12-55 


Alcool  de  Menthe 

CONTRE  LA  GRIPPÉ 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  1(1  grammes  par  liire  d’eau) 

ASIMUATION  NASALK 

LYSOL 

S'^  Bd  lYSOl,  65,  me  Pannentler,  lïBY  fSBlDe) 

RICQhÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 

U;  Mkii.i.ki.u  et  i.i;  im.us 

— 

Exiuer  du  RICQLÈS 

■COLLOBIASES  DAUSSEl 


IOR  COLLOÏDAL  GAUSSE  | 

anh-tnfech'eux  daas  tauêes  /es  SBpi/cémtes  1 


COIIOBIASEDESOÜFRE 


Tlraitement  rapiife  du  rhumafis 


lodotanîiiqiie  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  VANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  AGEES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  »0  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


asONnEMERTe  : 

Paris  et  Départements.  158  fr.  50 

Union  postale .  1 8  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  commencoznenl  de  chaque  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmoloeiqne, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hApital  Boucicant, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Dovon  do  la  Facuité  do  Paris, 
Médecin  de  l'H&lel-Diou, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgion  do  l’hôpital  Coohln. 

A.  GOUGET 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale  Médecin 

à  l'hôpital  Cochin,  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

Membre  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Acadéraio  do  médecine. 

CH.  LENORMANT* 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Lo 


—  RÉDACTION  — . 


SECBÊTAIREB 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 
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Articles  originaux  : 

En.  Leskiî,  P.  Buodin  et  P’n.  Sai.nt-Gikons.  —  KITcts 
des  injections  intraveineuses  de  plasma  humain  au 
cours  de  la  grippe  et  de  quelques  autres  étals 
pathologiques  (5  graphiques),  p.  181. 

Gaston  Ladat. —  Cure  radicale  de  la  hernie  du  côlon 
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Nouvelles. 

Les  Médecins  aux  âk.mées. 

Renseigreuentb  et  communiqués. 


VANIDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

GOUTTES  :  TI  A  ZX  gouttes  par  Jour. 

ARPODIiES  :  1  cc.  par  Joür  ou  tous  les  deux  Jours. 

litnloln  I.  ÜDILIIDIII,  13.  m  II  IMi-nit  PUIS 

Sirop  DERBECQ 

à  la,  GiindeUa,  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 


50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchaia,  Paria 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

IBlVDkJII  lO 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubriot,  PARIS. 

XXVTl®  Année.  —  N»  20."  7~WniL  1919. 


LA  MAISON  DE  L’ENFANCE  DU  HAVRE 


L'intervention  généreuse  de  la  Croix-Rouge 
américaine  pour  porter  secours  à  la  populatidn 
belge  n’a  pas  eu  besoin  de  la  voix  des  journaux 
pour  agir  et  répandre  son  action  bienfaisante. 
Son  concours  efficace  et  ininterrompu  s’est  fait 
trop  sentir  et  a  soulagé  trop  de  misères  "pour 
qu’elle  ne  soit  pas  connue  dans  ses  effets  par  la 
Belgique  reconnaissante.  Le  Relief  found  for 
Bolgium,  le  Fonds  du  roi  Albert,  l’Œuvre  des 
Colonies  scolaires  et  tant  d’autres,  dont  il  ne 
m’appartient  pas  derelater  les  details,  ont  répandu 
avec  une  libéralité  sans  égale  les  bienfaits  de  sa 
charité. 

Je  voudrais  ici  simplement  retracer  les  traits 
principaux  d’une  œuvre  qui  est  la  quintessence 
je  dirais,  de  l’effort  sublime  de  la  Croix-Rouge 
américaine  pour  relever  la  situation  sociale  des 
Belges  réfugiés  :  j’ai  nommé  l'CFuvre  de  la  Protec¬ 
tion  maternelle  et  infantile  organisée  dans  la 
Maison  de  l’Enfance  du  Havre. 

L’invasion  barbare  de  notre  patrie  avait  créé 
pour  les  familles  chassées  de  leurs  foyers  une 
situation  pénible  et  remplie  de  misères  :  sans 
ressources,  sans  travail,  les  réfugiés  -venaient 
chercher  secours  au  milieu  de  la  grande  calamité 
abattue  sur  l’Europe  entière  et  demandaient  à 
grands  cris  les  moyens  de  toute  nécessité  qui 


DIGITALINE  ortstalRsé. 

NATIVELLE 

Grnnulaa  —  Solation  —  Ampoules, 


endocrisines 

FOURNI£R 

TMYROÏDE -OVAIRE  «FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères  . 
9  26,  Boulevard  de  J'Hôpilat ^PARtS  ir 


devaient  sauver  leur  existence.  Aussi,  dès  les 
premiers  jours,  des  œuvres  organisées  sous  l’aus- 
pice  de  notre  Gouvernement,  aidé  par  la  France, 
l’Angleterre,  et  en  particulier  les  Etats-Unis, 
répandaient  à  flot  leur  généreux  secours  pour 
soulager  par  des  sources  inépuisables  de  charité 
notre  population  en  détresse.  Et  cependant  quelle 
noblesse  plus  grande  de  la  part  de  ceux  qui,  non 
seulement  entouraient  de  leur  sollicitude  nos 
compatriotes  d’aujourd’hui,  mais  qui  voulaient 
assurer  la  force  de  la  Belgique  de  demain,  en 
relevant  de  leur  solitude  et  de  leur  misère  la 
mère  qui  engendre  et  l’enfant  qui  réserve  l’espé¬ 
rance  de  l’avenir. 

L’Œuvre  de  la  Protection  maternelle  et  infan¬ 
tile  assumait  la  tâche  immense  de  venir  directe¬ 
ment  au  secours  des  futures  mères  et  de  leurs 
enfants  :  dans  ce  but,  elle  organisait  dans  l’im¬ 
meuble  de  la  salle  Franklin,  mise  gracieusement 
à  la  disposition  du  Ministère  de  l’Intérieur  de 
Belgique  par  la  Municipalité  du  Havre,  tous  les 
services  qui  tendaient  au  soutien  de  la  mère 
future  et  de  ses  enfants.  On  y  a  aménage  côte  à 
côte  un  service  d’assistance  temporaire,  une  pou¬ 
ponnière,  un  dispensaire  pour  enfants  malades, 
une  maternité  avec  service  de  gynécologie. 

Tâche  lourde  et  étendue  à  remplir!  Car  la 
guerre  avait  amené  au  Havre  et  dans  ses  envi¬ 
rons  tout  prés  de  30.000  réfugiés.  Je  ne  saurais 
décrire  suffisamment  tous  les  sacrifices  et  tout  le 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDIS) 

ANTINÉVRALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  oxlorno. 

Bapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  à  4  cuillerées  d’extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 

■  ÉCHANTILLONS -ET  LITTÉRATURES: 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  ITél.  ;  Elysée  17-10) 


Antisyphilltique  tris  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4> 

[  doses"  FBACTIONNÉES  :  20  centlgrl  tous^^M  *  joura  îir/ÿMtToM 
j  DOSES  MOIfENNES  ;  30  h  35  centigr.  tou»  Ira  Cou  8  jours  (S  à  10  Injnt.  poar  une  cure).  [ 

Littératdrs  et  Échantillons  :  Loboraitolres  NAUNE,  b  Villeaeava-la-aaraBoo  (Seine), 
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dévouement  que  nous  avons  rencontrés  pour  la 
bonne  réussite  de  l’œuvre,  auprès  du  Ministère 
de  l’Intérieur  qui  avait  la  haute  direction,  auprès 
dé  la  Croix-Rouge  américaine  qui  assurait  les 
ressources  nécessaires,  auprès  de  la  Municipalité 
du  Havre  qui  nous  dirait  les  locaux  indispen¬ 
sables,  et  auprès  de  toute  une  pléiade  de  dames 
charitables  de  la  Belgique  qui,  avec  un  désinté¬ 
ressement  complet,  sacrifîaient  leur  temps  et  leur 
influence  à  la  présidence  de  notre  œuvre.  A  tous 
nous  adressons  l’expression  de  notre  gratitude 
et  de  notre  profonde  reconnaissance. 

L’épouse  ou  la  future  mère,  isolée  de  son  sou¬ 
tien  qui  défendait  le  dernier  coin  inviolé  de  la 
patrie  ou  peinait  dans  les  usines  de  guerre,  méri¬ 
tait  toute  notre  sollicitude,  et  ce  qui  fut  fait  à  la 
mère  pendant  sa  grossesse  étendit  son  influence 
au  petit  être  de  demain.  Les  secours  distribués, 
les  conseils  donnés,  les  soins  médicaux  procurés 
furent  la  meilleure  garantie  pour  une  délivrance 
heureuse.  C’est  ainsi,  que  dans  l’espace  de  neuf 
mois,  250  mères  sont  venues  réclamer  secours  à 
la  maternité.  Et  pour  elles,  quelles  garantie  et 
consolation  morale  que  de  savoir  les  aînés  des 
enfants  en  bonne  garde  dans  la  pouponnière 
pendant  la  période  de  leurs  couches  et  de  leur 
convalescence  ! 

Il  est  juste  de  faire  une  mention  spéciale  de  la 
section  organisée  particulièrement  par  la  direc¬ 
tion  médicale  de  la  Croix-Rouge  américaine.  Le 
dispensaire  américain  ^ — tel  était  sa  dénomination 
habituelle  —  assurait,  avec  son  dévouement  infa¬ 
tigable,  le  service  des  enfants  malades.  Mais  je 
blesserais  la  modestie  des  confrères  de  la  grande 
nation  si  je  citais  leurs  noms,  ne  fùt-ce  que  par 
reconnaissance  pour  les  sacrifices  et  les  peines 
qu’ils  se  sont  imposés  pour  le  bien  des  enfants 
belges.  Qu'ils  me  permettent  cependant  de  dire 
que  leur  œuvre  était  aménagée  avec  un  ordre, 
une  perfection  et  une  science  dignes  d’un  peuple 
au  cœur  noble  et  généreux. 


Rien  ne  fut  omis,  tout  fut  prévu,  pour  soigner 
les  malades  à  domicile,  pour  assurer  la  consulta¬ 
tion  au  dispensaire,  pour  traiter  les  maladies 
graves  à  l’hôpital . 

C’est  grâce  à  leur  dévouement  qu’à  ce  jour  plus 
de  2.000  enfants  ont  trouvé  secours  et  soulage¬ 
ment,  et  grâce  à  leurs  soins  éclairés  qu’un  grand 
nombre  leur  sont  redevables  de  la  vie. 

Telle  fut  cette  œuvre,  qui,  au  milieu  du  fracas 
des  armes,  a  surgi  sur  le  sol  hospitalier  de  France 
comme  un  ange  libérateur  de  misères,  mais  qui 
dans  l’aube  de  la  paix  aurait  encore  à  étendre  ses 
ailes  protectrices  sur  celles  qui,  dans  les  souf¬ 
frances,  assureront  la  vie  étouffée  hier  et  sur 
ceux  qui  seront  l’ouvrier,  le  soldat  et  le  savant 
de  demain. 

R.  DKVtoo, 

Médecin-directeur  de  la  Maison  de  l'Enfance. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecin  auxiliaire  chef  de  service. 

D.  —  Un  médecin  auxiliaire  faisant  fonctions 
de  chef  de  service  dans  un  bataillon  d'infanterie 
a-t-il  le  droit  de  bénéficier  des  avantages  attribués 
au.c  aides-majors  :  cheval,  chambre  d’ofjicier,  etc. 

R.  —  Réponse  négative.  Un  médecin  auxi¬ 
liaire,  même  faisant  fonctions  de  chef  de  service, 
n’a  pas  le  droit  de  bénéficier  des  avantages  attri¬ 
bués  au.x  aides-majors,  car  en  principe  un  mé¬ 
decin  auxiliaire  na  pas  le  droit  d'ètre  chef  de 
service,  surtout  dans  un  bataillon  d’infanterie  : 
il  ne  peut  en  exercer  momentanément  les  fonc¬ 
tions  que  sous  le  contrôle  et  la  responsabilité  du 
chef  de  service  du  régiment. 

Mais  si  le  médecin  auxiliaire  vit  en  bonne 
intelligence  (ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent) 
avec  son  chef,  il  peut  lui  demander  de  monter 


son  cheval  et  même  de  profiler  de  sa  chambre 
pendant  son  absence. 

Il  peut  aussi  adresser,  dans  ce  cas-là,  une  de¬ 
mande  au  capitaine  adjudant-major  du  bataillon 
pour  obtenir  une  chambre,  s’il  y  en  a  de  dispo¬ 
nibles  dans  le  cantonnement  :  en  général,  il  reçoit 
satisfaction,  mais  ce  n’est  pas  un  droit. 

Enfin,  le  médecin  auxiliaire  est  souvent  appelé 
à  manger  à  la  popote  des  officiers  du  bataillon, 
mais  'c’est  là  une  simple  tolérance  :  le  médecin 
auxiliaire  ne  doit  jamais  oublier  qu'il  est  et  qu'il 
doit  savoir  rester  un  sous-officier,  ayant  rang 
d’ adjudant.  P.  B. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Larousse  médical  de  guerre  illustré,  par  le  D’’  Gal- 
tier-Boissikre.  336  pages,  497  figures,  57  tableaux 
en  noir,  2  planches  eu  couleur  (  Librairie  La¬ 
rousse).  Prix  ;  20  francs. 

Ce  livre  est  à  l’usage  du  public  éclairé,  mais  sera 
lu  avec  profit  par  les  médecins.  Il  décrit  d’une  façon 
concise,  mais  avec  grande  abondance  de  figures,  tous 
les  sujets  pouvant  intéresser  le  lecteur  à  l’œuvre 
médicale  si  importante  qu’a  fait  éclore  la  guerre  : 
installation  des  services  sanitaires  de  l’avant  et  de 
l’arrière,  évacuation  des  blessés,  leur  rééducation,  la 
prothèse  anatomique  ou  fonctionnelle  ;  il  dit  un  mot 
des  procédés  de  diagnostic  modernes  et  des  méthodes 
thérapeutiques,  de  l’hygiène  et  de  la  prophylaxie. 

La  lecture  eu  est  facile  et  attrayante  ;  le  public 
jugera  de  l’effort  énorme  donné  par  la  médecine 
française  pendant  cette  guerre  et  les  médecins  verront 
décrit  et  classé  tout  ce  qu’ils  ont  fait  pour  nos  blessés. 

A.  Cauton.xbt. 


En  raison  du  nombre  des  mutations  des 
médecins  militaires  et  des  frais  qui  rfisullent 
de  f impression  des  bandes,  nous  rappelons 
aux  abonnés  qu'il  est  indispensable  tf  accompa¬ 
gner  CHAQUE  CHANGEMENT  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 
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SËRUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 
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CACODYLATE  DE  E^ER  — 

§r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

™  Cacodylate  de  Fer.  ; .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique. .  le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


GLYGERO  —  STRYCHNINE  g 

2°  en  GOUTTES  (pou**  voie  gastrique)  ^ 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  0 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  aa 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  àA 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr.  K 

PRIX  DU  FLACON  :  8  tr.  50  0 


g 
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2032.  Le  réveil  de  l’ouïe  par  les  excitations  fonc¬ 
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2'  édition,  revue  et  augmentée,  1  vol.  de  282  pages 
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THÈSES 

2034.  Autoplastie  palpébro-faclale  à  lambeau 
pédicule  cervical  (procédé  de  Snydacker)  avec  ou 
sans  utilisation  du  pédicule  (technique  modifiée  par 
Morax),  par  le  D'’  José  P.  de  Carvalho,  1  vol.  de 
78  pages  avec  planches  hors  texte  (thèse  Jouve  et  C'”, 
éditeurs,  Paris). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  rnarr/ués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Brumpt,  agrégé,  chargé  de  cours,  n  repris  le  cours 
de  parasitologie  el  histoire  naturelle  médicale,  le  mardi 
le  Avril  1919,  à  16  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de  la 
Faculté,  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  même  heure. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Sont  déclarées 
vacantes,  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  l'Université  de  Lyon  ; 

1“  La  chaire  d’anatomie  générale  et  histologie; 

20  Lu  chaire  de  pathologie  et  thérapeutique  générales. 

Un  délai  de  cinquante  jours  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 


CONCOURS 

Prosectorat.  — ■  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecteur  s’ouvrira  le  lundi  26  Mai  1919,  à  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  à  prendre 
part  à  ce  Concours. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
17  Mai  inclusivement. 

Les  prosecteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l'o  Octobre  1919. 


NOUVELLES 

Société  anatomique  de  Paris.  —  Les  séances  de 
la  Société  anatomique  reprendront  le  vendredi  2  Mai,  à 

Dans  cette  première  réunion  on  décidera  si  les  jours  et 
heures  devront  être  maintenus  comme  par  le  passé. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d'honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Collilieux  (Alexandre),  médecin-major 
(active)  de  2'  classe  à  un  hôpital  d’évacuation  :  médecin 
d’un  dévouement  absolu.  Adjoint  au  médecin-chef  d’un 
hôpital  d’évacuation,  a  contracté,  au  chevet  des  malades 
contagieux  qu'il  soignait  volontairement  pour  venir  en 
aide  à  ses  camarades  surmenés,  une  affection  grave  met¬ 
tant  sa  vie  en  danger.  Une  citation.  [Journ.  off.,  11  Fé¬ 
vrier  1919.) 

—  ,M.  Dulion  (Henri),  médecin  aide-major  de  Ir' classe 
(territorial)  au  23»  rég.  d’artillerie,  parc  d’artillerie  d’une 


division  d’infanterie  :  médecin  dont  l’activité  et  le 
dévouement  ne  se  sont  jamais  démentis.  A  dû  être 
évacué  du  front,  le  20  Avril  1917,  à  la  suite  d’une  grave 
maladie  contractée  en  service.  [Journ.  off.,  11  Fé¬ 
vrier  1919.) 

Médaille  militaire. 

—  M.  Duhamel  (Gaston),  mat.  21648,  médecin  auxi¬ 
liaire  (réserve)  au  151»  rég.  d’infanterie,  2"  compagnie 
d’infanterie  ;  médecin  d’un  dévouement  et  d’un  courage 
5  toute  épreuve.  S’est  surpassé  dans  la  journée  du 
29  Août  1918  en  allant,  avec  son  agent  de  liaison,  prodi¬ 
guer  lui-méme  des  soins  h  un  adjudant  et  trois  sergents 
grièvement  blessés,  que  le  feu  incessant  de  l'artillerie  et 
des  mitrailleuses  ennemies  empêchait  de  secourir.  A 
réussi  dans  su  mission.  Une  blessure.  Trois  citations. 

—  M.  Guettet  (Georges),  matr.  1190,  sous-aide-major 
de  réserve  à  lu  5»  comjiagnie  du  185*  rég.  d’infanterie  : 
médecin  d’un  dévouement  et  d'une  bravoure  légendaires. 
Au  cours  des  combats  des  9,  16  el  17  Août  1918,  a  fait 
l'admiration  de  tous  par  l’absolu  mépris  du  danger  avec 
lequel  il  a  circulé  sous  les  obus  et  les  halles  de  mitrail¬ 
leuses,  relevant  et  soignant  les  blessés  et  conduisant  lui- 
même  ses  brancardiers,  enthousiasmés  par  son  exemple, 
aux  points  les  plus  exposés.  Trois  citations. 

Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  Blanchon  (Etienne),  médecin  auxiliaire  au  32»  ba¬ 
taillon  de  tirailleurs  sénégalais  :  jeune  médecin  auxi¬ 
liaire;  chargé  d’organiser  le  poste  de  secours  à  proximité 
de  la  ligne  de  feu,  a  fait  preuve, 'au  cours  du  combat  du 

18  Juillet  1918,  d’un  courage  et  d’un  allant  dignes  d’ad¬ 
miration.  A  soigné  les  blessés  sous  une  grêle  de  balles, 
les  transportant  dans  ses  bras  et  les  mettant  à  l’abri 
dans  des  trous  d’obus,  faisant  preuve  du  plus  beau 
dévouement  el  de  la  plus  grande  sollicitude.  A  l’aube  du 

19  Juillet  est  allé  chercher  en  avant  de  nos  lignes  le 
corps  d’un  officier  et  deux  tirailleurs  blessés.  Modèle 
d’entrain,  de  franche  gaieté  aux  heures  critiques. 

—  M.  Lecomte  (Alfred),  médecin  principal  de  R»  cl., 
chef  du  Service  de  Santé  de  la  2"  division  d’infanterie 
coloniale  :  médecin  divisionnaire  d'une  activité  inlassa¬ 
ble,  d’un  dévouement  sans  limites  et  d’une  haute  valeur 
professionnelle.  Depuis  près  de  deux  ans,  ne  cesse 
d’exercer  une  action  personnelle  considérable  sur  les 
services  régimentaires  et  les  formations  de  la  division, 
par  des  visites  fréquentes  aux  postes  les  plus  avancés. 
Récemmenl,  dans  les  rudes  combats  autour  de  Reims, 
s’est  dépensé  sans  compter  malgré  la  violence  des  bom¬ 
bardements  ennemis  pour  assurer  un  service  dont  l’im¬ 
portance  avnii  triplé  et  que  les  circonstances  rendaient 
particulièrement  difficile. 
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,  P/3Qrm*t7/DY. 

Whine  CjréA  PaRJS. 
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RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  Ô.IS  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tNJÉCTABLEj,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


VENTE  “EN  GROS  :  13,  Rne  de  Poissy,  PARIS.  —  DlËTATLi  ;  Principales  Pharmacies. 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsculaires  ou  intra-vein. 

dsnsSEPTfCÉffllES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

VÉZiECTRAItaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTRAUROE.  (Or  colloïdal)  \  VÉLECTRAROOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c. 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUE 

EE„ECTROraARTBOL.  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENlUiVS  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c. —  NÉOPLASMES. 

E ^EOTRO CUf® ROLi  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
COLLOTB^BOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

L.AB0RAT02f^ES  CLiiVI,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel.  6.  Paris. 


CONVALESCENCES 


M.  Salbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  iormâtloni  sanitairee  lei  flaoc^i 
lauv  Ksralssit  nteessaires  oonr  le  traitement  des  maladar  si  des  hlesaéa 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveit 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIOUB.  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 
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J  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaljSQn  titrée  à  basé  de  péptfi^ 


physiologiquB  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iotie, 

àse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l’Aoad.  des  Sciences  par  Berthblot,  18î 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Ma 


ROBIN,  auteur 


métallo-peptoniqu» 


1881.  (Gomm. 


Ne  pas  confondre  cette  pr 
en  réalité,  ne  sont  que  des  a 
ne  peuvent  être  considérée 
Ce  qui  caractérise  la  per 
tyrosine,  qui  fixe  en  parti 


ion  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui, 
■isons  d’albumoses  ou  rf’aiOttmme,  lesquelles 
ne  de  véritables  peptonos. 
ryp.sique  employée  pour  l’iODONE,  c'est  la 
la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


ela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rem 
it  pourquoi  l’IODONE  ROBIN,  rérîtabi 
SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE 
■OU  tes  d’IODONE  oorrespondeut  con 


idémie  des  Sciences,  Msi  1911). 
nate  d’iode  nettement  défini, 
PLUS  ASSIMILABLE, 
et  thérapeutique  â  1  gramme 


lODONE  INJECTABLE 


imètre 


.A.i>i>a,r*eils  et;  Sels  de 

RADIUM  “SATCH” 

AN"-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

£tu  capital  de  1.000.000  fr. 

Quai  du  ChateHer  ILE-St-DENIS  (Seine) 

cjAa?jA.rjoa-TJE  sxjia  r)EiÆ-A.isrx)E 


ikWimm 

I  .jÆ 


S 

'TlUnTr  CHLORO-BROMO-FLUOR 

t'' 

t'Itm  1  rrr' 

li  1  j  K.hiJimçSj 

T  1 

P 

Eronchifes, 

•  M.  , 

1; 

iB 

Toux  spasmodiques, 

-  ~  Supprime  mpitiement 

'ÜH-W-HH-J  1  1  1  I  I  l  -l- 

Dès  les  premiers  jours 
puis  l’intensi 

—  les  Domlssements 

le  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
té  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 

fÛlNTOL  PETJT-immi 
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Sroméinen 

fBl-Bromure  de  Codéine^ 


PlLULESmiy  j  INSOMNIES 

AMPOULES  IflM)  InI'vRi'tES 

49,  Boulevard  de  Porl-Royel,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Clinique  ophtalmologique  dans  l’Ust  de  la  France, 
40  lits,  cherche  oculiste  sachant  faire  toutes  les  opé¬ 
rations  et  les  consultations.  Honoraires  :  10.000  fr. , 
logement  et  pension.  Adresser  offres  et  biographie. 
—  Ecrire  P.  M.,  n”  1628. 

A  céder  clientèle  médicale,  30  kilomèti'es  de  Paris, 
région  riche.  —  Ecrire  P.M.,  n“  1629. 

Infirmière  diplômée,  excellentes  références  chirur¬ 
gicales,  demande  situation  dans  clinique  ou  maison 
de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2000. 

A  vendre  install.  hydroth.  :  chaud.,  3  résorv., 
3  baign.  cuiv.  mélang.,  appar.  mass.  s.  l’eau,  douche 
asceud.  tuyaux  cuivre  et  plomb,  linge.  Matériel  élee- 
trique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2002. 

Interne  hôp.  de  Paris,  libre  après-midi  et  soir, 
collaborerait  dans  clinique  pour  malad.  vénériennes, 
inject.  intraveiu.,  recherche  tréponèmes.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  2005. 

Médecin  hôpital  région  Montereau-Seus  cherche 
permutant  Gouvernement  militaire  de  Paris.  Poste 
confortable.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2006. 

On  demande]  surveillante  infirmière-chef  e.xpéri- 


Occasion  :  à  céder  spéculums,  laryngoscope, 
ophtalmoscopes.  — .  Ecrire  P.  M.,  n°  IfiS'i. 

A  louer,  cabinet  médical  connu  depuis  vingt  ans, 
habitation  et  remise  auto.  30  minutes  Paris-Est.  — 
Ecrire  P.  M..  n»  1635. 

Le  D'’  Arniaingaud  ne  pouvant  répondre  indivi¬ 
duellement  à  tous  les  médecins  qui  lui  ont  écrit  à 
l’occasion  de  l’annonce  d’un  poste  de  médecin  dans 
un  sanatorium,  les  prie  de  l'excuser  et  leur  fait 
savoir  que  le  choix  est  fait. 

Docteur,  38  ans,  gr.  habit,  clientèle  paris.,  titres 
hospital.,  dispos,  de  capitaux,  libre  les  après-midi, 
clierch.  occupât,  méd.  ou  para-méd.  sérieuse;  pren¬ 
drait  participai,  dans  clinique  (3“,  4“,  11“,  12'arr.). 

—  Ecrire  P.  M.,  u“  2009. 

Doct.,  37  ans,  présentant  les  plus  sér.  référ.  et 
garant.,  demande  situât,  para-médicale.  S’occuperait 
vol.  de  la  direct,  de  spécial,  pharmaceut.  Engag. 
capit.  si  situât,  très  sér.  Accepterait  représentation. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1952. 

Belle  balance  médicale  état  neuf  à  vendre.  M.  Vor- 
mus,  8,  rue  de  Chàleaudun,  Paris. 

A  céder  de  suite,  pour  cause  de  départ,  cabinet 
médical  (médecine  générale,  accidents  du  travail), 
bous  rapports.  Banlieue  Nord.  Conditions  avanta¬ 
geuses.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  1637. 

A  céder  :  bon  poste  de  campagne  60  kil.  de  Paris, 
bon  rapport;  indemnité  à  débattre.  Céderait  égale¬ 
ment  auto  et  bicyclette.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1638. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  IS  centimes  pour  la  transmission  des 
lettres. 


G.ÜLLET  Ç  ®®M**LAOEMKIfT8^  Renseignements  gratuits 
17,  boni.  Saint-lllchel,  Paris.  —  Tél.  dob.  24-81. 

L’ÊTABLiSSFMEiNT  DE  P0YS!0T11ÉR\PIE 

du  ür  SANDOZ,  21,  rue  d’Artois  (V1II«)  —  IXSTITUl' 
/..\yüER  —  est  i-oiivert  depuis  le  ■l'"'  Avril. 

.Mecanat/iérapie,  Gymnaitiquc  médicale,  Maesage.  Ortho¬ 
pédie.  —  Chaleur,  Lumière,  Hydrothérapie,  Electrothérapie. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  verre  d'eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


lURÎÏFpllMrNÊ  GQBEY 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMËIS  DOSÉS  S  Ogr.SO  (S  à  6  par  Jour) 
Ccbaktuxons  onATDiTS  :  4,  Fauhi  Poissonnière,  PARIS 


\  LABORATOIRES  DÜRET  ET  RABY 
U  ô,  Avenue  des  Tilleuls. P/u^s 
,9^  [ehanîillons  sur  demande  à  fous  les  Dpetears 


Ada/ine  frança/ 


VÉRITABLE  SOmEllDE  DÉTENTE 


•ation 


CAIACOL 
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GRIPPES 


INFECTIEUSES 


Traitement 
zz  par  le 


LANTOL 


LABORATOIRES  COLTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
t  à  S  ampoules  par  Jour,  intraveineuses  ou  intra 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


is  prostatiques  ;  cbez  les  femmes  enceintes. 


LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  p.  de  Ohâteaudun,  PARIS 


HËMORROIQES  -  VARICES 


'  Maison  de  Santé  et  de  Gonvalescence~^ 

DE  L’HÂŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  ;  D'  Gaston  MAILLARD 

AHOIBH  IHTKRH*  DES  HÔPITAUX  DE  PARIS  ET  MÉDECIN  DE  BIGÉTRE 


(  40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5  | 

j  -  NOTICE  SUR  OEMANDE  - 

INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 

TOURS  —  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  GENISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tube  pour  2  à  4,  10,  25,  30  et  40  personnes  (ces  deux  derniers 
en  étain  vissés  s'ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 

Pour  1  fr.,  2  fr.,  ^  îv.,  5  fr.  et  6  fr. 


Ooarique,  TltyroMten,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuia^rB,* 
itépnrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

fgCTAxsg  Sa  €t'\  10.  Bue  de  l’Orne,  PARIS.  — (Téléph.î  Saxe  12-35 

Traitement  des  pialadies 
:  à  STAPHYLOCOQUES  :  osiyèÆÏ) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROVIH 


|:  (DÉPOSÉ) 

I  Comprlmèg  à  base  d’Oxyde  d’étain  at  d’étaIR  wétaHtqoa 


i  EXEBPTS  DE  PLOMB 

I  _ Préparéi  loni  le  contréle  loientiSqne  de  1.  FRODDI  - 

I  Academie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

,  Communicatione  J  «0  comprimés 

en  tHT  :  i  Société  de  Ckirwgie.  |  a  tr» 

'  Thèse  Marcel  PBBOL  {Paris  IUT).  |  4  IP.  DU 

Laboratoire  ROBERT  é  üÂRRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne.  Poils 


I  I.UII  un  I  L 

DU  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTOER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  O'OKYGÈNI. 
AVEC  oRÊO/aiON  ET  StCURITt  • 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,.  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

SS,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


/! /ca/o  '/e/es  fotauyi.  de  /’üp/am 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


1  IPÉCA 


I 

_  i 

>üis,e,|| 


Ampoules  pour  injections 
/4uss/  actif  que  /'Emétine  à  doses 
>-  beaucoup  moindres 

Laboratoire  Pharmaceulique  .  DAUSSE  4-,RueAubriot  PARIS 


12,  BodIot.  fionno-NonvollB 


SERINGUE  spéciale  du  D''  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  13  divisions  ; 
0  gr.  01  de  niei  cure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cuHe.  —  Prix  du  flacon  :  ‘Z  fr.  85 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  1  es  rtcciiioif.s 
buccaux,  ordonner  le 


lêHtIlleur  Antluotlgue.  3  f.  Kululi.  1 2,  B”  Bonne-Nouville,  Pari» 
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fsuppQsiToiRtsISUPPOSlTOIRES, 


à  la  glycéH#/solidifié#,, 

.-El  Aux  ' 
prinjtïi  p:aux.'médica^^m 


à  la  glycérine  solidifiée 


CHAUMEL 


ICHTHYOL 


-L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de  1 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GxXDiis  OLeùmj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par  j 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

1»  i  i  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

V  B  «7  B  Huibi  h  ^  ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique.  ^  ^ 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs  ^ 


jMLanufacture  J  Appareils  OrtliopéJiques  et  Protkétiques,  Fondée  en  i83o 

MAYET-GUILLGT 


67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS  Téléphone  :  Ce, üraL  l 


La  APPAREILS  Jahriquéj  1 


USINE  ; 

9,  Rue  Castex  (Bastille) 


Téléph.  :  Arch.  17-22 


la  AlcUca  AI AYET-GUI LLOT  rcpondml  ripoitrcuamcnl  à  lotila  la  cxiÿcnca  médicala,  mécaniqiia  et.  cjlhéliquee. 

Illlllillllilllllllllllllllllllillillllllllllllllillllllllillilllllllllilllllllllllillllllllilllllllllll^ 


/V»  21 


Jeudi,  10  Avril  19  J9 


3Lb 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  «O  CBntime». 


Hien  que  les  loiirclea  charçjes  qui  iioii.^;  oui 
H(j  imposées  et  (pie  les  (Uf/ieiiltés  lualérielles 
mxipiclles  lions  nous  sommes  heurtés  pour 
’ssurnr  pendant  toute  la  querre  et  sans  aucune 
lélaillanee  la  continuité  do  notre  publication, 
i aient  pas  encore  subi  de  modifications  appré- 
■iables,  LA  PRESSE  MÉDICALE  s’est  déjà 
•iïoreée  do  reprendre  son  ancien  développement. 

Si  la  périodicité  n’a  pu  revenir  encore  à  sa 
‘'orme  régulièrement  M-hobdomadaire  par  suite 
le  nécessités  techniques,  le  nombre  de  nos  pages 
l'a  cessé  de  croître  depuis  quelques  mois. 

Depuis  le  1'"^  Avril  nous  publions  par  mois 
J  numéros,  dont  b  doubles,  soit  une  moyenne  de 
161)  pages;  prochainement,  nous  tespérons, 
nous  reviendrons  à  la  publication  régulière  de 
leux  numéros  par  semaine. 

Nous  avons  réalisé  de  nouveaux  progrès  dans 
^organisation  de  nos  services  d’informations 
ihargés  d assurer  la  publication  des  analyses  et 
les  comptes  rendus  des  sociétés  savantes  :  nous 
üoursuivrons  dune  façon  continue  la  réalisation 
de  ces  améliorations  jusqu’à  ce  cpie  LA  PRESSE 
MEDICALE  ait  atteint  le  but  vers  lequel  elle 
tend  :  instruire  complètement  et  rapidement  ses 
lecteurs  de  tout  ce  qui  paraît  d intéressant  dans 
la  littérature  médicale  française  et  étrangère. 


DIABÈTE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 
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P.  A.MEUILLE.  —  Azotémie  et  azoturie  dans  les  ictères 
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L’OEUVRE  CLINIQUE  DE  MAILLOT 

SUR  LE  PALUDISME 

Les  médecins  français  qui  ignoraient  tout  du 
Paludisme  étaient,  au  début  de  la  campagne  en 
Orient,  aux  prises  avec  de  réelles  difficultés;  ils 
trouvaient  dans  les  traités  classiques  une  descrip¬ 
tion  très  incomplète  de  la  maladie  et,  s’ils  recou¬ 
raient  aux  travaux  des  spécialistes,  ils  se  per¬ 
daient  dans  un  texte  qui  leur  paraissait  eonfus  et 
qu’ils  lisaient  sans  profit.  En  feuilletant  de  vieux 
livres,  ils  auraient  pu  trouver  l’enseignement  clair 
et  précis  qu’ils  cherchaient  vainement.  Nul  en 
effet  n’a  mieux  écrit  sur  le  paludisme  que  Maillot  ! 

Les  camarades  à  qui  j’indiquais  le  fruit  de  mes 
leetures  m’avouaient  que  ee  nom  leur  était 
inconnu.  A  leur  décharge,  peut-on  signaler  que 
certains  dictionnaires  (le  grand  Larousse  par 
exemple)  n’accordent  pas  même  une  ligne  à 
Maillot,  à  Maillot  le  médecin  s’entend  !  (car 
Maillot  le  vaudevilliste  a  obtenu  une  longue 
colonne!...*). 

1.  Quant  à  lu  grande  Kiicyclojicdie  de  Berlhelot,  elle 
décrit  longuement  le  village  de  Maillot  et.  à  la  fin, 
signale  que  ce  village  u  été  fondé  en  1880,  en  l’honncnr 
d’un  médecin  militaire.  François-Clément  Maillot  (1804- 
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Ces  oublis  ont  été  compensés  par  les  nom¬ 
breux  tributs  de  reconnaissance  offerts  à  Maillot, 
de  son  vivant  et,  depuis  sa  mort,  des  artistes  et 
des  savants  ont  travaillé  à  perpétuer  sa  mé¬ 
moire*. 

Notre  but  n’est  pas  de  refaire,  hors  de  propos, 
une  notice  nécrologique  sur  Maillot,  mais  j’es¬ 
saierai  de  dégager  les  notions  essentielles  en¬ 
seignées  par  Maillot,  en  guise  d’introduction  à 
l’étude  clinique  du  paludisme. 

Après  avoir  rappelé  quelle  fut  l’œuvre  du  cli¬ 
nicien  et  du  thérapeute,  nous  montrerons  corn- 
ment  Maillot  a  dû  lutter  toute  sa  vie  pour  le 
triomphe  de  ses  idées. 

A.  —  Le  Cuxicien. 

L’œuvre  du  clinicien  est  moins  connue  que 
l’œuvre  du  thérapeute  et,  pourtant,  l’observation 
clinique  a  seule  conduit  Maillot  aux  applications 
thérapeutiques  qui  font  sa  gloire. 

I.  Etude  de  la  fièvhe.  —  iNlaillot,  exerçant  la 
médecine  successivement  en  France,  en  Corse 
et  en  Algérie,  observa  que  l'allure  de  la  fièvre 
palustre  variait  suivant  les  régions;  il  n’y  a  pas 
un  type  fébrile  propre  au  paludisme  et  les  fièvres 
rémittentes  et  continues  s’observent  aussi  bien 
dans  certaines  régions  que  le  grand  accès  isolé 
qui  a  valu  le  nom  d’ «  intermittente  »  à  la  maladie. 
Dans  une  troupe  en  campagne,  les  formes  con¬ 
tinues  et  rémittentes  graves  se  répandent  rapide¬ 
ment,  à  la  manière  d’une  épidémie,  dans  certaines 
conditions  (troupes  surmenées  et  mal  can¬ 
tonnées).  Des  la  période  d'invasion,  les  formes 

1894).  Rappelons,  ù  ce  propos,  que  l’bapitul  militaire 
d’Alger  p.orte  le  nom  de  Maillot,  ainsi  que  plusieurs 
rues  dans  les  grandes  villes  d’.Vlgérie. 

i.  Les  Chambres  votèrent  ù  Maillot  (25  Juillet  1888) 
une  pension  de  6.000  francs  ii  titre  de  récompense  natio¬ 
nale.  En  1881,  au  Congrès  d’Alger,  "Vernouil  fit  ressortir 
la  portée  des  travaux  de  Maillot.  Enfin,  en  1893,  le  Comité 
d’études  médicales  de  l’.Algérle,  à  l’instigation  du  pro¬ 
fesseur  Trolard,  de  l’Ecole  de  .Médecine  d’.Alger,  réédi- 


pseudo-continues,  si  importantes  à  connaître  du 
point  de  vue  thérapeutique,  éclatent  :  aucune 
rémittence,  si  ce  n’est  vers  le  huitième  et  le 
vingtième  jour,  n’est  saisie. 

Le  polymorphisme  de  la  courbe  thermique  n’est 
pas  le  seul  caractère  de  la  fièvre  palustre;  la  dif¬ 
férence  radicale  entre  cette  fièvre  et  les  types 
fébriles  de  nos  pays  «  c’est  la  possibilité  d’un 
échange  entre  l’intermittence,  la  rémittence  et  la 
continuité  ».  Maillot  est  arrivé  «  à  surprendre  le 
processus  par  lequel  des  accès,  simples  d’abord, 
se  compliquent,  se  prolongent,  s’enchevêtrent 
les  uns  dans  les  autres  et  passent  de  la  rémittence 
à  la  continuité  ’  ». 

La  transformation  d'un  type  fébrile  en  un  autre 
peut  être  sous  la  dépendance  d'un  changement 
de  climat.  L’évolution  de  la  maladie  non  traitée 
passe  souvent  du  type  intermittent  au  type 
rémittent  et  continu,  et,  si  le  traitement  est  insti¬ 
tué,  la  succession  inverse  des  types  fébriles  se 
produit.  Enfin,  l’influence  des  saisons  est  nette¬ 
ment  indiquée  dans  le  mémoire  lu  par  Maillot  à 
l’Académie  de  Médecine  le  3  Mai  1835;  en  Avril 
et  Mai  1834,  «  nous  commencions,  y  est-il  écrit, 
à  avoir  un  assez  grand  nombre  d’affections  con¬ 
tinues,  genre  d’affections  qui  jusque-là  avaient 
été  très  rares  ».  Broussais  rapporte  aussi,  dans 
son  Histoire  des phlegmasies,  plusieurs  cas  de  palu¬ 
disme  avec  translormation  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  en  fièvre  continue;  mais,  systématique,  le 
maître  du  Val-de-Grâce  se  laisse  entraîner  par 
ses  conceptions  palhogéniques  et  ne  voit  dans 
ces  formes  cliniques  que  de  nouveaux  cas  de 

tait  ses  œuvres  médicales,  à  l’exception  du  Traité  des 

2.  Deux  monuments  furent  élevés  à  la  mémoire  de 
Maillot,  l’un  à  Alger,  l’autre  à  Briey,  sa  ville  natale.  Le 
professeur  Kaphuél  Blanchard  a  célébré  le  centenaire  de 
la  naissance  de  Maillot  (voir  La  France  médicale,  1904, 
p.  121). 

3.  Hippocrate,  Littiîk,  Maillot.  —  «  De  leur  rôle  dans 


phlogose  intestinale.  Maillot,  en  s’aff'ranchis.sant 
des  théories  despotiques  de  Broussais,  a  retrouvé,, 
toute  une  pathologie  perdue,  celles  des  îles  de  la 
Grèce,  décrite  22  siècles  auparavant  par  Hippo¬ 
crate  (Littré) 

Notre  expédition  récente  en  Macédoine  nous  a 
montré,  sur  le  même  sol,  la  meme  pathologie”. 
En  d’autres  régions  que  l’Algérie  et  la  Grèce,  les 
continues  palustres  ont  souvent  été  décrites,  par 
exemple  par  Tvvining  au  Bengale,  à  la  même 
époque  que  Maillot,  et  surtout  par  ïorti,  qui 
décrivait,  dès  1752,  une  «  subcontinua  maligna  » 
en  Italie,  dans  la  région  dl|  Modène. 

La  ressemblance  parfois  est  telle  entre  la  con¬ 
tinue  palustre  et  la  continue  des  pays  tempérés 
(gastro-entérite  de  Broussais  ou  fièvre  typhoïde 
de  Louis)  que  Maillot  n’hésite  pas  à  conseiller, 
dans  la  pratique  des  pays  chauds  et  marécageux, 
pendant  l’été,  de  considérer  toute  fièvre  continue 
comme  des  fièvres  à  quinquina”,  le  seul  symptôme 
différentiel  étant,  dans  ces  cas,  l’insuccès  du  sul¬ 
fate  de  quinine,  donné  pendant  quelques  jours! 
Le  diagnostic  est  cependant  possible  et  Littré,  par 
exemple,  a  montré  que  la  fièvre  ardente  d’Hippo¬ 
crate  devait  être  rapprochée  de  la  pseudo-continue 
de  Maillot  en  raison  de  l’importance  des  symptô¬ 
mes  du  côté  des  hypochondres,  de  la  fréquence 
de  1  algidilé,  des  douleurs  de  la  nuque  et  des  lom¬ 
bes,  de  la  terminaison  brusque  le  quatrième  ou  le 
cinquième  jour,  soit  par  la  guérison  complète,  soit 
par  des  accidents  graves  :  déliré  et  coma,  suivis 
de  mort.  Maillot  lui  môme  écrit  sur  les  formes 
pseudo-continues  typhoïdes  [Traité,  p.  231)  : 


rhisloire  des  fièvres  continues  dans  les  pays  chauds  cl 
uiarceageux  ».  Gaz.  des  llôp.,  12.  Se  ptenohro  1882. 

4.  Œuvres  d’HiepocRATE,  t.  2. 

5.  Roux,  pendant  la  campagne  de  Morée,  a  signalé  des 
faits  analogues  (Histoire  médicale  de  l'Armée  f'ranfaise 
en  Morée  pendant  la  campagne  de  1828). 

6.  La  typho-malaria  ne  peut  être  diagnostiquée  que 
par  l’examen  bactériologique.  Maillot  a  donc  dû  confondre 
cette  forme  avec  la  forme  typhoïde  du  paludisme. 
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(  Indépendamment  de  cette  fatale  tendance  à  se 
:erminor  par  la  mort,  elles  ont  encore  un  carac- 
•cre  spécial;  elles  marchent  avec  une  rapidité 
leaucoup  plus  grande  que  les  affections  typhoïdes 
ijui  reconnaissent  une  autre  origine.  » 

IL  SvMPTO.MES  NEHVEUX  AiGVs.  —  Maülot, 
peut-être  engage  dans  cette  voie  par  des  idées 
pathogéniques  opposées  à  celles  de  Broussais, 
mais  conduit  avec  sûreté  par  le  sens  clinique  le 
plu.s  fin,  insiste  sur  la  prédominance  des  symp¬ 
tômes  nerveux  dans  le  paludisme  *. 

o)  L’accès,  quelle  que  soit  sa  pathogénie,  est  en 
clinique  essentiellement  constitué  par  des  symp¬ 
tômes  d’ordre  nerveux  (frissons,  hyperthermie, 
sueur). 

La  description  récente  d’accès  à  forme  ménin- 
gitique  donne  une  éclatante  confirmation  aux 
idées  soutenues  par  Maillot  en  1836. 

b)  Les  accès  quotidiens,  les  fièvres  rémittentes 
et  continues,  qu’un  traitement  précoce  n’a  pas 
interrompus,  s’aggravent  et  aboutissent,  en  temps 
d’épidémie,  à  l’atteinte  profonde  des  centres  ner¬ 
veux;  d’où  les  formes  typhoïdes  et  ataxo-adyna- 
mit[ues  sur  lesquelles  nous  avons  insisté. 

(•)  Les  formes  pernicieuses  du  paludisme,  qui 
sont  une  aggravation  brusque  et  rapidement  mor¬ 
telle  en  l’absence  de  traitement,  touchent  essen¬ 
tiellement  le  système  nerveux;  ces  formes,  dont 
Morton  s’attrihuaitla  découverte, mais  qui,  comme 

1.  Nous  savons  aujourd'lmi  que  le  paludisme  est  une 
maladie  des  globules  rouges  du  sang  (hématozoaire  de 
Laveran,  1.S80).  Une  description  des  symptômes  suivant 
l’ordre  d'importance  patbogenique  comnienccrnit  donc, 
en  l'étal  actuel  de  la  science,  par  la  septicémie  et  l'anémie, 
elle  continuerait  par  l'immunité  (formes  latcnt'S  et 
frustes  du  paludisme)  et  par  l’anaphylaxie  (fièvre  bilieuse 
hémoglol'inorique).  Puis,  viendraient  l'étude  des  organes  ' 
liémato-po'iétiques  et,  à  lu  fin,  celle  des  autres  organes.  ! 
Bien  que  les  vues  palhogéniques  de  Maillot  (lui-même  se  j 
montrait  peu  «  soucieux  de  les  défendre  h'  soient  infir-  i 
mées  par  les  découvertes  bactériologiques  et  cytologi¬ 
ques.  il  n’en  reste  pas  moins  fondé  que  les  troubles  ner¬ 
veux  occinienl  le  premier  plan  du  tableau  clinique; 


nous  l’avons  signalé  plus  haut,  étaient  connues 
d'Ilippocratc  lui  mémo,  avaient  été  subdivisées 
en  un  très  grand  nombre  de  formes  par  Torli  et 
par  Alibert  notamment.  Maillot  élague  cette  des¬ 
cription  touffue  et  ramène  tous  les  cas  aux  formes 
nerveuses  dont  il  existe  trois  types  distincts  ; 

1"  La  forme  comateuse  qui  va  de  la  simple  stu¬ 
peur  au  carus  le  plus  complet  ; 

2"  La  forme  délirante  ; 

3“  Le  syndrome  d’algidité. 

Deux  groupes  de  pernicieuses,  i’iin  frequent 
(formes  gastralgique,  cholérique  et  dysentérique), 
l'autre  très  rare  (formes  cardiaques  et  pulmo¬ 
naires),  se  rattachent  à  l’une  des  trois  formes 
nerveuses  précédentes  dont  on  retrouve  le  tableau 
clinique  plus  ou  moins  masqué  par  ces  manifes¬ 
tations  viscérales  surajoutées. 

III.  Sympiomes  viscéraux  aigus.  —  Sur  le 
fond  commun  de  manifestations  nerveuses  se 
détachent  les  mat  iff  itations  viscérales  les  plus 
diverses:  cescomp  '.cations protéiformes  peuvent 
toucher  tous  les  orgines  *.  Maillot  a  montré  que 
ces  troubles  apparaissent  de  préférence  en  cer¬ 
taines  saisons;  en  été,  en  dehors  de  la  céphalée,  le 
premier  segment  du  tube  digestif  est  atteint;  en 
automne,  les  manifestations  d’entéro-colite  pren¬ 
nent  le  dessus. 

L’ictère  est  un  signe  de  mauvais  augure  ;  il  en 
est  de  même  des  hémorragies. 

enmmo  si  le  sysième  nerveux  était  le  iireniier  h  réagir 
aux  modifications  physiques  ou  chimiques  du  sang.  Une 
place  importante  est  aciuellement  accordée  aux  altéra¬ 
tions  des  glandes  à  sécrétion  interne  dans  le  iialudisme. 
Sans  nier  l’importance  des  faits  publics,  nous  pensons 
qu’il  ne  faudrait  pas  attribuer,  sans  discussion  sérieuse, 
certains  symiitùmes  (tels  que  l'asthénie)  aux  troubles  des 
'  glandes  à  sécrê-lion  interne  au  détriment  de  la  putho- 
!  logie  du  système  nerveux. 

I  2.  Maii.lot  signale  l’augmentation  de  volume  de  la  rate, 
i  mais  ne  décrit  pas  en  détail  les  poussées  de  splénomégali  . 
A  notre  avis,  la  rate  doit  être  percutée  et  plionendoscop.ic 
plusieurs  fois  pur  scuiuine.  On  saisit  ainsi  des  épisodes 
évolutifs  frustes  de  la  malaria.  La  recherche  des  modili- 


Les  manife.stalions  inte.stinales  et  pulmonaires 
sont  souvent  dues  à  des  phlegmasies  surajoutées, 
bien  que  certains  signes  (congestion  brusque) 
appartiennent  en  propre  au  paludisme. 

IV.  Les  PHEMlÉtlES  ÉTAPES  DU  PALUDISME.  — 
Au  diiluit,  les  accidents  fébriles  et  viscéraux  sont 
domptés  par  le  traitement.  Les  malades  recou¬ 
vrent  leur  force  en  quelques  jours  et  reprennent 
vite  leur  service.  Mais  llaillot  rond  attentif  aux 
petits  signes’  qui  persistent  dans  les  périodes 
intercalaires  qui  séparent  les  accès:  «  Les  signes 
de  sonlïrance  des  organes  ne  se  dissipent  pas 
toujours  dans  l’intervalle  des  accès  ;  souvent  il 
reste  de  la  céphalalgie,  de  la  faiblesse  des  extré¬ 
mités  inférieures,  de  la  soif,  de  la  douleur  de  l’épi¬ 
gastre,  de  la  rougeuraux  bords  de  la  langue,  etc., 
et  ces  accidents  doivent  toujours  être  combattus, 
car  en  les  détruisant  votis  ramenez  la  fièvre  à  la 
plus  grande  simplicité.  »  Maillot  connaissait  aussi 
les  formes  dans  lesquelles  les  accidents  fébriles 
sont  réduits  au  minimum  (formes  trustes  et  lar¬ 
vées). 

V.  Les  DEiixiKUEs  étapes  du  paludisme.  — 
Les  accidents  du  paludi.sme,  s’ils  ne  sont  pas 
traites  à  fortes  doses  de  quinine  et  précocement, 
se  reproduisent  avec  une  désespérante  persis¬ 
tance.  Les  fièvres  deviennent  beaucoup  plus 
graves  et  «  laissent  d’autant  moins  de  chance  de 
salut  qu’elles  durent  depuis  plus  longtemps  et 

caliona  de  volume  de  la  l'atc  doit  entrer  dans  la  pra¬ 
tique  médicale  courante  :  elle  donne  des  renseignements 
encore  plu.s  utiles  que  la  prise  do  température  quatre 
lois  par  jour. 

3.  Les  formes  frustes  initiales  n'ont  pus  clé  assez  ncl- 
temenl  dégagées  par  .Maillot  et  pourtant  leur  connais¬ 
sance  est  capitule  du  point  de  vue  thérapeutique.  Sou¬ 
vent  le  paludisme  procède  par  ]>nussces  qu’un  examen 
très  attentif  seul  peut  déi  ouvrir  (examen  de  la  rate). 
Si  le  diagnostic  n’est  pas  pose  précocement,  des  lé¬ 
sions  viscérales  s'organisent  sans  qu'on  pense  à  recourir 
au  traitement.  La  cachexie  se  constitue  peu  à  peu  sans 
tapage;  elle  seule  attire  l’attention,  mais  le  traitemenl  à 
ce  stade  est  peu  efficace. 


spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émélisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permel;  lesommeQ 
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que  l'on  a  laissé  se  suecéder  un  plus  grand 
nonihre  d’accès  ».  C'est  en  ell'et  la  répétition  de 
ceux-ci  qui  à  la  longue  est  la  source  de  la  cachexie 
palustre. 

a)  L’état  général,  qui  se  rétablissait  si  vile  dans 
les  premières  étapes  du  paludisme,  s’altère  pro¬ 
gressivement.  Le  teint  pâle  ou  terreux,  l’amai¬ 
grissement  frappent  au  premier  abord. 

La  prostration ',  à  cette  phase,  s’aggrave  par 
suite  de  l’altération  de  l’état  général  et  des  lésions 
des  viscères. 

h)  Ceux-ci  en  effet,  effleurés  pendant  une  lon¬ 
gue  période  de  la  maladie,  finissent  par  être  alté¬ 
rés,  et,  si  les  soins  manquent,  les  lésions  s’éten¬ 
dent  progressivement.  L’engorgement  chronique 
des  viscères,  spécialement  de  la  rate  et  du  foie, 
accompagné  d'hydropisie  et  d’œdème  périphéri¬ 
ques,  donne  à  la  cachexie  palustre  un  aspect 
caractéristique. 

Les  troubles  intestinaux  ’  sont  plus  fréquents 
qu’au.x  étapes  initiales  (diarrhée  séreuse  ou  séro- 
sanglante  sans  douleur  et  sans  fièvre).  «  C’est  un 
fait  incontestable, écrit  Maillot, qu’après  plusieurs 
rechutes,  l’irritation  s’établit  de  préférence  sur  la 
partie  inférieure  de  la  muqueuse  intestinale  ’  » 
(Colon).  Ces  lésions  ne  sont  pas  dues  à  l’abus 
de  la  quinine,  qui,  au  contraire  «  prévient  sou¬ 
vent  et  retarde  toujours  leur  apparition  ». 

«  La  diarrhée  et  les  hydropisies  enlèvent  à  la 
fin  des  épidémies  les  malades  que  les  accidents 
fébriles  avaient  épargnés.  »  Dans  d’autres  cas,  la 
mort  survient  par  suite  de  l’inflammation  aiguë, 
entée  sur  des  tissus  profondément  altérés.  Enfin. 

1.  En  dehors  de  la  prostration,  qui  constitue  le  trait 
fondamental  du  paludisme  aigu  et  chronique,  Maillot 
signale,  entre  autres  symptômes  nerveux  secondaires  : 
les  névralgies,  le  tremblement,  les  crampes,  la  démarche 
vacillante,  les  mouvements  mal  assurés  des  bras.  On 
trouve  aussi  des  observations  de  lésions  au  foyer  des 

2.  L’homme  qui  séjourne  dans  les  pays  chauds  présente 
d'importantes  altérations  intestinales  dans  la  détermi- 


ellc  peut  survenir  à  la  suite  de  récidives  fébriles 
(fièvres  pefnieien.--e  ou  pseudo-continue).  En 
dehors  des  lésions  du  foie,  de  la  rate  et  de  l'in¬ 
testin  qui  expliquent  la  gravité  du  paludisme  non 
traité.  Maillot  admet  que  la  malaria  intervient  en 
totalité  ou  comme  facteur  associé,  dans  toutes  les 
altérations  des  viscères  dans  les  pays  chauds  '. 

Dans  l’ensemble,  le  paludisme  procède  donc, 
comme  la  syphilis  et  la  tuberculose,  par  étapes. 
L’évolution  de  la  maladie  est  arrêtée  par  un  trai¬ 
tement  bien  compris,  et  l’on  peut  dire  que  la 
description  touffue  du  paludisme,  telle  qu’elle  se 
trouve  dans  les  livres,  concerne  le  paludisme  non 
traité.  C’est  ce  fait  capital  que  Maillot  a  compris 
et  qui  l’a  conduit  aux  doctrines  thérapeutiques 
que  nous  allons  résumer. 

B.  Le  TuÉnAPEUTE. 

Maillot  n’a  pas  découvert  le  traitement  par  le 
quincfuina  dans  le  paludisme,  mais  il  en  a  rappelé 
et  précisé  l’emploi  à  une  époque  où  l’autorité 
d’une  Ecole  risquait  de  mettre  en  faillite  l’expé¬ 
rience  du  passé  et  la  saine  observation  des 
malades. 

L’œuvre  thérapeutique  de  Maillot  sur  le  palu¬ 
disme  a  porté  non  seulement  sur  l’administration 
de  la  quinine,  mais  aussi  sur  l’alimentation  et 
la  suppression  de  la  saignée  générale. 

I.  Quinine.  —  A  l’époque  où  Maillot  débutait, 
les  idées  de  Broussais  battaient  leur  plein  : 
le  système  physiologique  expliquait  toute  mala¬ 
die  par  l’irritation,  et  plus  spécialement  par 
l’irritation  gastro  intestinale.  La  quinine,  irritant 

nation  desquelles  le  paludisme  entre  pour  une  part;  mais 
la  dysenterie  et  autres  infections  y  contribuent  pour  une 
part  plus  importante.  Cette  alteration  d'origine  mixte 
favorise  l'auto-intoxication  qui,  à  son  tour,  retentit  sur 
l'clat  général  et  aggrave  les  troubles  chroniques  et  la 
cachexie  palustre. 

3.  Lettre  adressée  au  Conseil  de  Santé  par  M.  Maillot 
ù  raison  d'une  critique  dirigée  contre  sa  doctrine  pur 
M.  Gassaud,  médecin  militaire  de  l’hôpital  de  Bordeaux. 


le  tube  digestif  devait  être  bannie  de  la  thérapeu¬ 
tique  Si  l'on  s’en  rapporte  à  certains  mémoires, 
traités  et  diction iiaires  publiés  de  18'J5  à  1840, 
on  saisit  quel  était,  à  cette  époque,  l’état  de  la 
question.  Bailly  appelait  la  quinine  un  char¬ 
latan  parmi  les  médicaments.  Dans  le  Dictionnaire 
universal  de  matière  médicale,  F.-V.  Merat  et 
A. -J.  De  Lens  (1833)  notent  simplement  que  la 
quinine  «  s’emploie  contre  une  multitude  de 
maladies,  notamment  dans  les  affections  pério¬ 
diques  ».  Dans  le  Dictionnaire  des  dictionnaires, 
Fabe  (1841),  après  avoir  indiqué  Les  doses  de 
50  à  75  centigr.  de  quinine,  ajoute  :  «  Il  faut  recon¬ 
naître  que  ces  doses  sont  exagérées,  et  qu’on  peut 
parfaitement  guérir  le  plus  grand  nombre  des 
fièvres  intermittentes  avec  des  doses  beaucoup 
plus  faibles  ». 

«  Sous  l’influence  de  leurs  théories  médicales, 
les  anciens  avaient  pose  en  principe  qu’il  fallait 
attendre  un  certain  nombre  d’accès  avant  d’arrêter 
une  fièvre  intermittente  et,  dit  Maillot,  bien  que 
nous  n’ayons  plus  de  «  matières  crues  »  ni  de 
«  coction  »,  bien  que  nous  sachions  que  toute 
maladie  indique  un  effort  destructeur,  il  se  trouve 
encore  une  foule  de  médecins  qui  veulent  qu’on 
respecte  la  marche  des  fièvres  intermittentes 
jusqu’au  7“  accès.  »  Pour  donner  la  quinine, 
Antonini  attend  le  déclin  du  paroxysme  qui  peut 
ne  laisser  qu’un  intervalle  très  court;  Roux, 
l’intervalle  apyrétique;  Pallas,  larémission;  Faure 
dit  qu’il  faut  la  donner  pour  peu  qu’une  maladie 
qui  a  été  continue  offre  d’intermittence. 

«  Beaucoup  de  praticiens,  subissant  encore 

4.  Il  importe  cependant  de  signaler  que  Maillot  attache 
peu  d’importance  aux  troubles  rénaux  et  cardio-vascu¬ 
laires.  A  l’Ecole  clinique  de  Maillot  a  succédé  une  Ecole 
anatomique  (Lancereaux,  Kelsch  et  Kiener)  qui  a  fait  jouer 
un  rôle  important  aux  lésions  rénales  et  aortiques.  Comme 
pour  les  lésions  pulmonaires  et  intestinales,  dans  l’appré¬ 
ciation  de  ce  qui  revient  exactement  au  paludisme,  il 
faut  tenir  compte  des  tares  antérieures  et  des  associa¬ 
tions  morbides. 


PRODUIT 


NOUVEAU 


Antisepsie  Intestinale 

|)aP  I6a  üérivéa  Chlorés  non  Toxiqttea  (Sodlum-paratoluène-sulfo-chloramlne),' 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSmON  :  Pilules  glulino-kératinisées,  |  Infection  intcslinale.  Fétidité 

contenant  chacune  0,03  Chloramine-T.  I  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typhiques 

AVANTAGES:  Pil.  inaltérables,  inattaqnées  par  |  POSOLOGIE  :  Prescrire rChloramine-T. Freyssinge 
le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans  l’intestin.  I  1 11.  S.  CA  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

Ls  Flacon  :  4  (r.  Franco  partout.  -  Echantillon  snr  demande — Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  21 


—  249  — 


Jeudi,  10  Avril  1919 


d’autres  conséquences  de  doctrines  surannées,  ont 
l’habitude  (à  l’époque  de  Maillot)  de  préparer 
l’estomac  à  recevoir  le  quinquina,  par  l’usage  des 
laxatifs  et  des  purgatifs  »,  c'est-à-dire  de  retarder 
l’emploi  de  la  quinine. 

Donc,  avant  Maillot,  la  quinine,  si  elle  n’était 
considérée  comme  un  poison,  était  employée  avec 
défiance.  «  Mais  c’est  un  préjugé  contre  lequel  il 
faut  s’élever  avec  force.  En  procédant  ainsi, 
n’est-ce  pas  exposer  l’économie  à  contracter 
l'habitude  delà  fièvre  intermittente?  N’est-ce  pas, 
de  longue  main  et  comme  à  plaisir,  préparer  des 
récidives  que  la  cause  la  plus  légère  suffira  à 
déterminer.  »  C’est  ainsi  que  Maillot,  dès  ses 
premiers  écrits,  va  droit  au  fait  capital  et  établit, 
preuves  cliniques  à  l’appui,  que  la  quinine  doit 
être  administrée  à  forte  dose,  dès  que  le  palu¬ 
disme  est  soupçonné. 

En  elîet,  la  quinine  doit  être  administrée  le 
plus  tôt  possible  :  l'hésitation,  en  cas  de  pseudo¬ 
continue,  mène  aux  états  ataxo-adynamiques. 
Dans  les  formes  pernicieuses,  «  l’expectation  est 
une  méditation  sur  la  mort  ». 

La  dose  de  quinine  doit  être  élevée...  Cette 
méthode,  seule  capable  de  sauver  les  malades, 
estinoffensive;  si  bien  qu’en  pays  palustre,  il  ne 
faut  pas  hésiter  à  administrer  la  quinine,  même 
en  cas  de  doute  ;  la  résurrection  de  certains 
malades  en  est  le  prix.  La  dose  de  quinine  sera 
d’autant  plus  forte  que  la  forme  clinique  est  plus 
grave;  le  médecin  fera  prendre  lui-même  au 
malade  par  jour,  en  deux  prises,  de  1  à  4  gram¬ 
mes  de  quinine  dissous  dans  de  l’eau. 

Dans  le  paludisme  chronique,  le  seul  médica¬ 
ment  utile  est  encore  la  quinine.  Maillot  n’éta¬ 
blit  pas  des  règles  thérapeutiques  intangibles 
comme  ces  prédécesseurs  (Torti,  Sydenham, 

1.  Les  auteurs  modernes  ont  complété  .l’œuvre  de  Mail¬ 
lot  sur  des  points  de  détail.  Nous  retiendrons  un  seul 
fait,  la  possibilité  d'injecter  de  fortes  doses  de  quinine 
dans  les  veines  des  paludéens  (Daccelli),  Cette  notion 


Bretonneau).  Dans  l’étude  du  paludisme,  mieux 
que  dans  tout  autre  chapitre  de  pathologie,  il  y  a 
des  malades  à  étudier  et  à  suivre  plutôt  qu’une 
maladie  uniforme  à  connaître.  Suivant  la  per¬ 
sistance  des  symptômes,  la  quinine  doit  être 
donnée  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 
Les  doses  seront  plus  élevées  lorsque  «  la  répé- 
tition  des  accès  a  donné  aux  organes  une  plus 
grande  tendance  à  les  reproduire  ».  Enfin,  «  j’ai 
rencontré,  dit  Maillot,  chez  un  grand  nombre  de 
malades,  une  répugnance  invincible  à  se  sou¬ 
mettre  à  l’usage  prolongé  du  sulfate  de  quinine; 
j’ai  observé  que  les  récidives  n’étaient  pas  plus 
fréquentes  chez  eux  que  chez  mes  autres  conva¬ 
lescents  ». 

Cet  éclectisme  thérapeutique  découle  de  la 
clinique  même.  Des  règles  trop  rigoureuses  dans 
le  traitement  d’une  maladie  polymorphe  comme 
l'est  le  paludisme  ont  de  graves  inconvénients  : 
elles  autorisent  le  paresseux  à  s’y  fier  sans  discer¬ 
nement  et  elles  paralysent  le  timide  qui  n’ose 
s’en  affranchir. 

Le  sulfate  de  quinine  est  le  médicament  de 
choix*.  Maillot  recourt, quelquefois  au  quinquina 
rouge;  les  extraits  mous,  «  renfermant  une  bien 
plus  grande  partie  de  principes  actifs  que  les 
extraits  secs,  doivent  être  préférés  ».  Quelques 
succédanés  du  quinquina  sont  signalés.  L’emploi 
de  l’arséniate  de  soude  et  des  préparations  stibio- 
opiacées  est  parfaitetnent  décrit. 

II.  L’ali.mentation  du  paludéen.  —  L’œuvre 
de  Maillot  n’est  pas  limité  à  la  quinisation.  — 
L’une  des  principales  conséquences  de  la  doc¬ 
trine  de  l’irritation  gastro-intestinale  (gastro- 
entérite  de  Broussais)  était  la  suppression  de 
toute  alimentation.  Les  paludéens,  dont  l’amai¬ 
grissement  et  la  prostration  sont  parfois  si  mar- 

mène  plus  loin  que  ne  le  permettait  l'ingestion  de  quinine  ; 
les  principes  de  Maillot  :  l'introduction  massive  de 
quinine  dans  le  système  veineux  est  la  meilleure  condition 
pour  agir  vile  et  tort,  suivant  l’enseignement  du  maître. 


qués,  étaient  soumis,  comme  les  autres  malades, 
à  ces  préceptes.  Les  méfaits  de  l’inanition  s’ajou¬ 
taient  aux  troubles  du  paludisme.  M.  Georges, 
au  Congrès  d’Alger  (1881),  rapporte  le  cas  de  son 
frère  et  de  sa  sœur  «  atteints  de  fièvre  intermit¬ 
tente,  criant  dans  l’intervalle  des  accès  :  «  J’ai 
faim  !  »  et  mourant  l’un  et  l’autre  à  10  jours 
d’intervalle^. 

Le  Président  de  l’Académie  de  Médecine, 
M.  Delorme  m’a  conté  une  anecdote  charmante. 
Maillot,  qui  devait  être  plus  tard  le  grand  chef  de 
la  médecine  militaire,  en  1834,  à  Bône,  cachait 
des  aliments  dans  le  poêle  de  son  service  :  ainsi, 
il  assurait  les  soins  de  ses  malades  et  évitait  les 
réprimandes  de  ses  supérieurs.... 

III.  Suppression  de  la  saignée  générale.  — 
La  saignée  dans  le  système  de  Broussais  jouait 
un  rôle  capital.  Dans  le  paludisme,  il  fallut  donc 
pratiquer  la  saignée  avec  une  inlassable  persévé¬ 
rance  jusqu’à  disparition  des  plus  légers  symp¬ 
tômes.  Une  pareille  pratique  aggravait  l’anémie 
que  le  paludisme  suffit  parfois  à  rendre  très 
grave.  Maillot  comprit,  en  observant  ses  malades, 
•les  méfaits  des  théories  de  Broussais  et  il  sup¬ 
prima  peu  à  peu  la  saignée  générale  du  traite¬ 
ment  du  paludisme.  Notons  qu’il  resta  fidèle  aux 
saignées  locales  (30  à  80  sangsues  à  l’épigastre, 
sur  le  trajet  des  jugulaires,  aux  tempes,  au  front, 
aux  apophyses  mastoi'des  suivant  le  siège  de 
l’irritation  principale). 

On  voit  donc  que,  sur  trois  points  essentiels  de 
la  thérapeutique  générale  du  paludisme.  Maillot 
a  dû  vaincre  trois  erreurs  maintenues  dans  l’en¬ 
seignement  classique  par  le  système  de  Broussais. 
Maillot  termine  par  une  prescription  impor¬ 
tante  :  «  Quand,  malgré  toutes  les  précautions, 
la  fièvre  intermittente  reparaît  à  chaque  instant. 


2.  Cité  par  Cuicnet,  Gazette  medicale  de  VAl^erie, 
15  et  30  Janvier  et  15  Février  1882. 
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il  faut  absolument  changer  de  résidence  ;  c'est 
un  dernier  moyen  de  salut  auquel  on  est  souvent 
obligé  de  recourir  dans  les  pays  marécageux  et 
qui  manque  rarement  son  cllet.  u 

En  dehors  de  ces  grands  principes  de  théra¬ 
peutique,  on  trouve  dans  l’ccuvrc  de  Maillot  quel¬ 
ques  indications  sur  la  prophjdaxie  de  la  malaria  : 
pour  éviter  la  terrible  épidémie  de  18.'>2,il  donne 
les  conseils  suivants  :  «  régulariser  le  cours  de 
la  Boudjima,  déblayer  les  décombres,  rétablir 
les  égouts,  enlever  les  immondices,  paver  la  ville, 
construire  des  casernes  et  des  baraques-hôpitaux, 
rétablir  l'aqueduc,  baraquêr  les  troupes  sur  les 
hauteurs,  éloignées  des  marais,  ne  pas  y  rester 
lors  des  saisons  des  pluies,  activer  la  culture  des 
terres,  afin  de  procurer  des  substances  végétales 
à  l'alimentation  de  la  garnison  et  des  malades  » . 

C. —  La  vie  de  Maillot*. 

Xous  retiendrons  de  la  vie  de  INlaillot  la  part 
d'activité  qu'il  consacra  au  triomphe  de  ses  idées 
sur  la  clinique  du  paludisme. 

Maillot  acquit  son  expérience  en  matière  de 
paludisme  à  Ajaccio  en  1832,  à  Alger  où  il  arriva 
en  Septembre  1832  et  à  Bône  où  il  eut  un  Service 
en  Janvier  183'.. 

A  l'époque  où  INlaillot  arrivait  à  Bône,  la  Cham¬ 
bre  discutait  l’évacuation  des  territoires  conquis 
en  Afrique  du  Nord,  car  une  terrible  épidémie 
ravageait  notre  corps  expéditionnaire  et  mena¬ 
çait  le  colon  désireux  de  s’installer  dans  notre 
nouvelle  colonie.  La  vallée  de  la  Métidja  était 
appelée  le  tombeau  des  chrétiens. 

Maillot  vint  à  temps  pour  arrêter  la  panique 
générale  :  il  rapporta  l’épidémie  à  sa  véritable 
cause,  ie  paludisme,  et  établit  les  principes 
généraux  de  thérapeutique  qui  permettent  de 

1.  Maillot,  né  ii  Briey  (Mosblle),  le  13  Février  1805i.  a 
fuit  ses  études  au  lycée  de  .Metz.  Sa  carrière  de  luédccin 
militaire  tut  heureuse  ;  nommé  sous-aide-major  en  1823, 


triompher  du  fléau.  Le  résultat  des  statistiques 
montre  toute  la  portée  de  l’a-uvre  de  ^Maillot  :  la 
mortalité  est  à  Bône  en  1834  de  2.157  et  en 
183,5  de  538  !  Malgré  ces  faits,  une  vive  opposi¬ 
tion  s’éleva  contre  les  doctrines  du  jeune  médecin 
militaire.  Il  y  eut  un  toile  des  civils  et  des  militai¬ 
res,  y  compris  les  médecins  eux-mêmes!  Le  duc 
d’Orléans,  cédant  à  l’entraînement  général,  écrit 
que  «  lors  de  l'expédition  de  Gonstantine  en  1830 
des  ballots  entiers  de  ce  poison  (quinine)  avaient 
été  avalés  en  quelques  jours  par  les  régiments 
transformés  en  infirmiers  ».  —  Une  commission 
médicale  se  prononça  contre  Maillot,  lors  d’une 
recrudescence  épidémique  de  paludisme;  il  est 
probable,  comme  l’a  dit  Maillot  «  que  le  plus 
grand  nombre  des  malades  atteints  si  subitement 
aura  immédiatement  épuisé  la  provision  régle¬ 
mentaire  de  sulfate  de  quinine  et  la  clinique  aura 
été  ainsi  complètement  désarmée.  Nous  avons 
connu  cette  triste  situation  à  Alger  même,  en 
1832  et  en  1833,  où  les  relations  avec  la  France 
étaient  rares  et  irrégulières  n. 

Des  polémiques  s'engagèrent  entre  Maillot  et 
C.  Broussais  d'une  part  et  M.  Gouraud  d'autre 
part. 

^Maillot,  dans  une  première  réponse  à  C.  Brous¬ 
sais  en  IS'if),  explique  l’intérêt  pratique  de  la 
connaissance  des  pseudo-continues;  il  suffit  de 
rappeller  «  quelle  différence  immense  existait 
pour  la  marche  des  maladies  et  pour  la  mortalité 
dans  les  divers  services,  suivant  que  l’on  y 
traitait  immédiatement  les  malades  par  le  quin¬ 
quina  ou  bien  que,  voyant  en  elles  des  affec¬ 
tions  continues,  on  attendait  pour  le  faire  des 
phénomènes  de  rémittence  ».  Et  Maillot  ajoute  : 
a  Quant  au  traitement  en  harmonie  avec  la 
nature  de  ces  maladies,  j’ai  dit,  en  1835,  que  j’y 
suis  arrivé  sous  l’égide  de  Torti;  mais  je  crois 

il  parvient  au  laite  de  lu  hiérarchie  du  Service  de  Santé 
militaire  (Président  du  Conseil  de  Santé  de  18Ci  à  18(18). 
11  enseigna  la  médecine  à  l’Ecole  de  Metz  (1830),  à  l'hupi- 


que,  pressé  par  les  accidents,  j’ai  été  plus  loin 
que  lui.  et  j’ai  fini  par  outrepasser  les  préceptes 
qu’il  pose  dans  son  livre  iv,  Chap.  v  ». 

Gouraud  poussa  un  cri  d’alarme  quand  Maillot 
fut  nommé  professeur  à  l’Ecole  de  Metz  :  «  Quand 
nous  le  voyons  professeur  à  l’hôpital  d’instruc¬ 
tion  de  Metz,  à  son  retour  d’Algérie,  où  sa 
méthode  a  dû  coûter  la  vie  à  tant  de  nos  soldats, 
nous  ne  pouvons  nous  contenir  et  nous  crions 
au  feu.  »  Maillot  répond  très  simplement  :  «  Je 
vois  que  mes  opinions  étendues,  élargies, 
développées,  fécondées  par  des  travaux  sérieux, 
et  surtout  par  peux  de  M.  Boudin,  servent 
maintenant  de  règles  à  la  généralité  des  méde¬ 
cins  dans  l’armée...  Je  vois  qu’aucun  de  ces 
médecins  ne  s’est  laissé  ébranler  par  vos  atta¬ 
ques  et  ne  s’est  rangé  sous  votre  bannière.  » 
Cependant,  l’enseignement  de  Maillot,  le  sou¬ 
venir  même  des  disputes  sur  la  quinine  se 
perdit  et  ^Maillot  dut  rappeler  à  des  générations 
de  médecins  mal  instruits  ce  que  la  campagne 
d’.Vlgérie  lui  avait  appi-is.  De  1860  1808  une 
épidémie  meurtrière  s’étendit  aux  îles  Maurice  ; 
on  avait  procédé  sans  discernement  au  défri¬ 
chement  des  forêts  que  l’on  avait  remplacé  par 
la  canne  à  sucre.  La  terre  non  maintenue  par 
les  racines  avait  formé  des  terrains  d’alliivion 
au  milieu  desquels  s’étaient  établis  de  vrais 
marécages.  Quand  l’épidémie  se  déclara,  l’affo¬ 
lement  fut  général.  Une  Commission  fut  réunie, 
mais  elle  ne  comprit  pas  que  le  paludisme  était 
en  cause;  la  quinine  aurait  pu  sauver  ces  mala¬ 
des;  sur  360.000  habitants,  40.000  moururent. 
Maillot,  après  avoir  relaté  ces  faits,  conclut  : 
«  Il  faut  espérer  que  cette  douloureuse  contre- 
épreuve,  faite  à  Maurice,  de  la  thérapeutique 
algérienne  sera  le  dernier  tribut  payé  aux 
incertitudes,  aux  difficultés  de  la  pathologie 

Uil  inilitaii-e  d’insti-uction  de  Lille  (184G-185Ü),  et  ù  partir 
de  185(1  au  Val-de-Gri\ce.  Maillot,  ne  laisse  aucune  fumillo. 
Il  mourut  le  '2^  Juillet  18Ü4,  ù  Paris. 


LE  lyiEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHÉRAPIE  BlIAIRE  ^ 


CHOLEI 

*  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  ri  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN 

C-.  c.'  . 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


me 


- - COLIQUËS  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉIVilE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
c<ïô - -  AUTO  INTOXICÂTSONS  ^  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  21 


—  251  — 


Jeudi,  10  Avril  1919 


oprc  aux  contrées  infectées  par  le  voisinage 
îs  marais.  » 

Héla-i!  l’avertissement  de  Maillot  ne  devait  pas 
re  retenue.  A  Madagascar,  il  fallut  plusieurs 
niées  (189f)-1904)  avant  d’attribuer  au  palu- 
isme  les  fièvres  qu’on  pensait  être  l’inlluenza. 
u  Tonkin  (1886-1888)  et  à  Formose  (1884-1885j 
i  fièvre,  notamment  la  fièvre  des  bois,  ne  fut  pas 
'emblée  rapportée  à  sa  véritable  cause.  P.  Bert 
ensait  que  le  rôle  du  paludisme  était  exagéré 
t  il  plaisantait  sur  la  quinine.  En  expédition 
ur  le  liant  lleiive,  il  contracta  une  forme  bénior- 
agique  du  paludisme;  il  ne  prit  pas  de  quinine 
t  il  mourut  en  quelques  jours*. 

La  récente  campagne  de  Macédoine  a  encore 
lontré  les  memes  hésitations  qu’à  Madagascar 
t  au  ïonkin. 

Maillot,  à  la  fin  de  sa  vie,  avait  cependant  le 
Iroit  d’étre  fier;  il  avait  remporté  de  magni- 
iques  résultats.  Bône  était  en  ruine  au  moment 
le  l’occupation;  elle  comprenait  5.000  habitants, 
Jaurès  et  Arabes,  chétifs.  En  1884,  Bùne  était 
me  cité  florissante,  siège  d’un  grand  commerce 
t  comptant  28.000  Ames.  Cette  transformation 
•tait  l’œuvre  de  Maillot. 

A  mesure  que  les  idées  de  Maillot  s’inlll- 
raienl,  la  prospérité  s’étendait.  Toute  l’Algérie 
m  bénéficia  et  bientôt  nos  autres  colonies”. 

Toute  cette  œuvre,  faite  de  clarté  et  de  préci- 
îion,  servie  par  une  énergie  inlassable,  si  riches 
■n  résultats  pratiques,  est  celle  d’un  thérapeute 
’îclairé,  mais  encore  plus,  peut-être,  celle  d’un 
'linitûen  dont  l’acuité  d’observation  était  tou- 
ours  en  éveil  et  d’une  parfaite  justesse. 

PotiAK. 


!.  De  Sahti  (de  Toulouse).  (Communication  munus- 
srile). 

2.  l'aidherbe,  au  Sénégut,  en  marche  vers  Médecine, 
iirrcln  sa  troupe  à  dix  jours  de  Suint-Louis,  car  les  provi¬ 
sions  de  quinine  étaient  éi>uisces. 


LA  DÉCLARATION  OBLIGATOIRE 

DE  L4  TUDERCULOSE 

UEV.VNT  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  llOriTAl'X  DE  LYON 


L’étiiotion  éveillée  dans  le  monde  médical  fran- 
(•ais  par  le  «  Projet  de  loi  Clemenceau  »  concer¬ 
nant  l’obligation  de  la  déclaration  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  oia'ertc  est  profonde,  générale 
et  fort  suggestive. 

La  Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon, 
pour  ne  citer  que  cette  importante  réunion  pro¬ 
vinciale,  a  mûrement  discuté  ce  projet.  Le  prof. 
Paul  Courmont  a  présenté  un  rapport,  à  la  suite 
duquel  nos  confrères  Pic,  Mouisset,  Piéry,  Cor- 
dier,  Arloing,  J..eclerc,  E.  Martin  apportèrent 
leurs  remarques  et  leurs  projets. 

En  fin  de  compte,  le  l'”  Avril  dernier,  le  vœu 
suivant  fut  voté,  à  Tunanimité,  par  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon. 

«  Les  membres  de  la  Société  médicale  des  IIùpilau.i: 
de  Lyon  sont  d'avis  que  la  déclaration  des  cas  de 
■  inbercidose  ouverte  doit  devenir  obligatoire,  con¬ 
formément  au  projet  de  loi  du  lit  Janvier  lOl'.l,  à 
condition  qu'en  même  temps  soient  inslilués  ou 
développés  ’i’OfS  les  moyens  de  traitement  et  de 
propliyla.rie  sociale  répondant  au  très  i>rand  nom¬ 
bre  de  tubcrculeu.r  qui  seront  ainsi  déclarés  et  que, 
notamment,  soit  appliqué,  dès  maintenant,  le  décret 
prescrivant  l'isolement  des  tuberculeux  des  hàpitau.r. 

lin  l'absence  de  ces  conditions,  la  Société  estime 
que  la  loi  serait  inopérante  et  quelle  ne  pourrait 
l'approuver  «. 

Il  nous  a  paru  bon  de  faire  connaître  à  nos 
confrères  parisiens  l’état  d’esprit  des  médecins 
lyonnais,  dont  l’expérience  est  grande  en  matière 
de  tuberculose. 


Demain,  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  de 
Paris  va  émettre,  de  son  côté,  son  avis  sur  le 
même  sujet.  La  Presse  Médicale  se  fera  un  devoir 
de  mettre  en  relief  l’importance  primordiale  de 
ces  manifestations  presque  simultanées. 

.\1auhicb  Letulle. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

8  Avril  1917. 

Un  cas  de  rage  à  forme  paralytique  chez  un 
enfant.  — MAT.  Pierre  Marie  et  Chatelin  rapportent 
le  cas  d’un  enfant  de  11  ans  mort  de  la  rage  dans 
leur  service.  L’enfant  avait  été  mordu  à  la  lèvre  dans 
les  derniers  jours  d’Octobre,  et  le  15  Décembre  Ten- 
fanl  élait  presque  complètement  paralytique.  Dans 
les  trois  jours  qui  suivirent,  la  paralysie  remonta 
aux  muscles  de  l’abdomen,  du  thorax  et  des  membres 
supérieurs  et  la  mort  survint  par  paralysie  respira¬ 
toire.  L’examen  histologique  montra  que  la  lésion 
prédominante  était  une  polio-eiicéplial  i-myéllte  avec 
lésions  de  ganglions  rachidiens.  C’est  donc  à  une 
lésion  de  la  substance  grise  spinale  qu’il  convient 
de  rapporter  la  forme  paralytique  à  marche  subaiguë 
observée  dans  ce  cas  de  rage.  A  noter  qu’il  se  pro¬ 
duisit  avant  tout  traitement  antirabique  et  qu'il  fut 
vérifié  par  inoculation  à  des  lapins  en  deux  passages 
successifs.  Ainsi  tombe  la  vieille  objection  de  Peter 
incriminant  le  traitement  antirabique  dans  la  pro¬ 
duction  des  accidents  paral\ tiques. 

D’autre  part,  l’atteinte  primitive  de  la  substance 
grise  médullaire  élimine  la  possibilité  do  la  progres¬ 
sion  du  virus,  le  long  des  troncs  nerveux  à  partir  de 
la  lésion  labiale. 

Enfin,  M.  Pierre  Marie  insiste  pour  que  les  pou¬ 
voirs  publics  s’inquiètent  davantage  de  l’accroisse¬ 
ment  des  cas  de  rage. 

—  M.  Netter  a  eu  dans  son  Service  l’enfant  qui 
mourut  dans  le  service  de  M.  P.  Marie.  La  morsure 
à  la  face  datait  de  deux  mois,  et  alors  l’enfant  ne 
présentait  que  des  troubles  psychiques  ;  instabilité, 
colère,  etc.,  qui  précédèrent  les  phénomènes  paraly¬ 
tiques.  A  la  Société  médicale  des  Hôpitaux,  M.  Lesieur 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métalln-pcptoniqiies  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
f:iit  qu’iiniter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’ 10  DO  NE  ROBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fitxtnfenr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Fbir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  2)*’  Boulaire,  intitulée 
“Elude  comi)arative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapjiort  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séanee  du  26  mars  l'JUVji 

l’IODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  :  ■ 

Artério-Solérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circiilaUon  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  ! 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  anx  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vhi  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  éO  à  30  gouttes  par  repas. 

ZODONE  injectable  :  Una_  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  '03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  tes 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  riODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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présenta  une  observation  analogue  où  les  premières 
manifestations  de  rage  chez  un  enfant  furent  aussi 
des  troubles  psychiques. 

—  Martel  insiste  sur  le  grand  nombre  de 
chiens  enragés  qui  existent  actuellement  dans  le 
département  de  la  Seine.  Si,  à  Paris,  il  y  a  eu  une 
légère  diminution,  par  contre,  eu  banlieue,  il  y  a  une 
très  grande  augmentation  du  nombre  des  chiens  enra¬ 
gés.  Les  mesures  préconisées  sont  mal  appliquées  et 
leur  effet  ne  se  manifeste  pas. 

Nos  idées  actuelles  sur  l’Intoxication  oxycarbo- 
née.  —  M.  Baltbazard.  La  valeur  des  preuves  sur 
lesquelles  est  basée  l’assimilation  de  l’oxyde  de  car¬ 
bone  aux  poisons  qui  agissent  directement  sur  le 
protoplasma  vivant  a  été  singulièrement  amoindrie 
par  les  recherches  modernes.  Ces  preuves  sont  de 
trois  ordres  :  fixité  absolue  de  l’hémoglobine  oxy- 
carbonée  aboutissant  à  la  mort  des  globules,  lésions 
cellulaires  viscérales,  production  de  polynévrite. 

Or  l’hémoglobine  oxycarbonée  abandonne  facile¬ 
ment  son  oxyde  de  carbone  en  présence  de  l’oxygène 
in  vitro  et  in  vivo  chez  les  animaux  qui  survivent  à  une 
intoxication  même  poussée  très  loin,  la  rate  et  la 
moelle  osseuse  ne  renferment  pas  de  cadavres  de 
globules  rouges  et  le  nombre  de  ces  globules  n  est 
pas  diminué  dans  le  sang  circulant.  D’autre  part,  en 
employant  des  techniques  modernes  M.  Balthazard  a 
montré  que  les  lésions  cellulaires,  rénales  et  hépa¬ 
tiques,  signalées  par  divers  auteurs  sont  des  lésions 
banales  cadavériques.  H.  Claude  et  Lhermite  sont 
arrivés  aux  mêmes  conclusions  pour  les  cellules  ner¬ 
veuses.  Enfin  l’étude  clinique  et  anatomo-pathologi¬ 
ques  des  accidents  nerveux  d’origine  oxycarbonée 
prouve  qu’il  n’a-  pas  été  publié  une  seule  observation 
démonstrative  de  polynévrite  oxycarbonée. 

Si  à  ces  considérations  on  ajoute  que  les  animaux 
dont  le  sang  ne  contient  pas  d’hémoglobine  n’éprou¬ 
vent  aucun  trouble  du  fait  de  l’oxyde  de  carbone,  que 
l’on  peut  même  saturer  le  sang  des  autres  animaux  à 
condition  de  leur  procurer  l’oxygène  nécessaire  par 
l’artifice  de  la  suppression  atmosphérique,  on  admet¬ 
tra  que  l’action  toxique  directe  de  l’oxyde  de  car¬ 
bone  sur  le  protoplasma  reste  hypothétique. 

Le  rôle  de  l’anoxhémie  dans  la  mort  par  l’oxyde 
de  carbone  est,  au  contraire,  bien  établi.  Au  moment 


de  la  mort,  aussi  bien  chez  les  animaux  que  chez 
l’homme,  les  deux  tiers  de  l’hémoglobine  sont 
saturés  d’oxyde  de  carbone  (Nicloux,  Balthazard  et 
Nicloux).  Pour  des  teneurs  faibles  (1  pour  100.000 
jusqu’à  1  pour  1.000)  le  sang  s’enrichit  en  oxyde  de 
carbone  pendant  trois  ou  quatre  heures,  puis  la 
dissociation  de  l'hémoglobine  oxycarbonée  équilibre 
l’affinité  de  l’hémoglobine  pour  l’oxygène  et  la 
teneur  du  sang  en  oxyde  de  carbone  reste  constante. 
A  partir  de  1  pour  300  la  mort  peut  survenir,  en 
général,  après  plusieurs  heures  de  séjour. 

Les  recherches  nouvelles  confirment  donc  tout 
l’intérêt  thérapeutique  de  l’oxygène  et  de  l'air  com¬ 
primé. 

Le  passage  du  virus  rabique  de  la  mère  au  fœtus 
et  ses  conséquences.  —  M.  Remlinger.  Le  passage 
du  virus  rabique  de  la  mère  au  fœtus  considéré 
récemment  encore  comme  une  exception  est  mis  plus 
fréquemment  eu  évidence  aujourd’hui,  depuis  qu’avec 
Konradi  on  pratique  les  inoculations  de  substance 
nerveuse  sous  la  dure-mère  du  cobaye  et  qu’on  tient 
les  animaux  en  observation  un  an  et  davantage.  On 
ne  peut  déceler  le  virus  dans  l’ovaire,  le  testicule, 
les  vésicules  séminales.  Aussi  l’infection  conception- 
nelle  est-elle  peu  probable.  Le  passage  du  virus 
rabique  de  la  mère  au  fœtus  relève  d’une  transmis¬ 
sion  placentaire  et  revêt  3  modalités  ;  1“  A  l'autopsie 
d’un  animal  mort  de  rage,  l’inoculation  du  cerveau 
des  fœtus  conlère  la  rage;  2°  Quelques  jours  avant 
de  succomber  à  la  rage  un  animal  met  au  monde  des 
petits  vivants  qui,  à  une  date  plus  ou  moins  éloignée 
prennent  la  maladie  et  meurent;  3“  Plus  ou  moins 
longtemps  après  avoir  été  inoculé,  l’animal  donne  le 
jour  à  des  petits  qui  ne  présentent  des  symptômes 
de  rage  que  plusieurs  mois  après,  alors  que  la  mère 
ne  succombe  à  la  maladie  que  très  longtemps  après 
sa  progéniture. 

Ces  faits  que  M.  Remlinger  a  pu  vérifier  expli¬ 
quent  :  1°  que  des  personnes  ont  pu  mourir  de  la 
rage  après  avoir  été  mordues  par  un  chien  qui  survi¬ 
vait  à  ses  victimes;  2“  que  la  rage  peut  se  déclarer 
chez  des  chiens  très  jeunes  et  placés  dans  des  condi¬ 
tions  telles  qu’ils  n’ont  pu  être  contaminés  par  un  de 
I  leurs  congénères  :  3“  que  certains  chiens  soient  doués 
1  d’une  immunité  naturelle  héréditaire  contre  la  rage  ; 


4“  que  peut-être  le  virus  rahique  pourrait  se  trouver 
à  l’origine  d’un  certain  nombre  de  maladies  ner¬ 
veuses  ;  syndromes  bulbaires  ou  pseudo-bulbaires, 
paralysies  diverses,  etc,  dont  la  cause  nous  échappait 
encore. 

De  l’action  stérilisante  des  vapeurs  de  formol.  — 
MM.  Barthélémy  et  Gross  ont  préconisé  la  méthode 
de  stérilisation  par  les  vapeurs  de  formol.  Cette  mé¬ 
thode  a  pris  de  l’extension  en  chirurgie  de  guerre  et 
s’est  largement  vulgarisée.  Les  auteurs  rapportent 
leurs  nouveaux  essais  de  stérilisation  par  les  vapeurs 
de  formol;  le  procédé  de  stérilisation  à  froid  doit 
céder  le  pas  au  procédé  de  stérilisation  à  40»  pendant 
quarante-cinq  minutes.  Ce  procédé  al’avanlage  d’être 
plus  rapide  et  il  ne  détériore  pas  les  instruments. 
Mais  la  méthode  ne  gardera  sa  valeur  qu’autant 
qu’elle  pourra  être  utilisée  avec  une  technique  très 
exacte  que  précisent  les  auteurs  et  qui  comporte  no¬ 
tamment  :  le  nettoyage  et  le  dégraissage  parfait  des 
instruments,  la  fermeture  hermétique  de  l’étuve,  l’em¬ 
ploi  de  la  poudre  de  trioxymithylène,  le  chauffage  à 
40»  pendant  quarante-cinq  minutes. 

Sur  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose . 
—  M.  Sieur,  partisan  de  la  déclaration,  montre  que 
le  fait  de  signaler  à  un  médecin  sanitaire  la  présence 
d’un  tuberculeux  ne  comporte  aucune  atteinte  à  la 
liberté  individuelle,  ni  au  secret  médical.  Les  méde¬ 
cins  donnent  tous  les  jours,  et  ont  donné  abondam¬ 
ment  pendant  la  guerre  des  certificats  officiels  de 
maladie.  Plus  de  150.000  tuberculeux  ont  été  déclarés, 
et  leur  déclaration  n’a  jamais  entraîné  de  protesta¬ 
tion.  Les  malades  se  rendent  volontiers  au  dispen¬ 
saire,  les  administrations  font  soigner  employés  et 
ouvriers,  même  pour  la  classe  bourgeoise,  la  tuber¬ 
culose  n’est  plus  une  maladie  qu’on  cache,  comme  le 
prouve  le  grand  nombre  de  certificats  contenus  dans 
les  dossiers. 

La  déclaration  peut  être  établie  sans  moyens 
vexatoires  ;  mais  il  faut  que  soit  admis  jle  principe 
que  toute  maladie  pour  laquelle  l’individu  ne  peut  se 
protéger  lui-même  soit  soumise  à  la  déclaration  qui 
entraîne  une  prophylaxie  sociale.  Ce  sera  le  rôle  du 
médecin  de  faire  accepter  à  ses  clients  la  déclaration, 
ce  sera  moins  pour  lui  une  obligation  légale  qu’une 
(Loir  la  suite,  p.  257.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NEOLÉS 

1»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

i  Néol . 1/2  flacon 

2»  )  Eau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  [ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLÉES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Cairel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'.au  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

(  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  [comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit;  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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La  Digitale,  la  Digitaline, 

la  Digifoline 


Leurs  caraetéristiquesj  leurs  modalités  d’action  physiologique. 


DIGITALE 

Poudre  de  feuillei 

DIGITALINE 

Cristal. isée 

DIGIFOLINE 

Composition 

Comple.xe.  Plusieurs  glucosides 
cardio-actifs  dont  principaux  : 
Digitaline,  Digit’aléine,  Digi- 
tonine:  —  sels  de  potassium, 
lutüoline.  chlorophylle,  cellu¬ 
lose,  etc. 

Clucoside  pur. 

Digitaline Digitaléine  en  com¬ 
binaison  naturelle  telle  qu’elle 
existe  dans  la  feuille. 

Propriétés  chimiques 

Donne  les  réactions  de  ses 
divers  compo-ants. 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  bleu-indigo 
(Digitaline  piiret. 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  supérieure 
bleu-indigo  (^Digitaline)  et  une 
zone  inférieure  rouge-carmin 
■  Digitaléine). 

« 

Aspect  physique 

Pomlre  de  couleur  verdâtre. 

P(  lits  cristaux  blancs. 

Masse  amorphe  de  couleur 
blanc.liàire. 

Solubilité 

a)  dans  ir^ü 

b)  dans  alcool 

Partii'llement  :  les  gliicosiiles 
cardio-actifs,  les  sels  de  pot., 
la  Intéoline.  (Il  est  à  remar¬ 
quer  que  les  glucosidi's  à  I  ctat 
d'union  oii  ils  .‘^e  trouvent  dans 
la  plante  sont  solubles. 

Partiellement. 

Insoluble. 

Soluble. 

Sidublc. 

Action  sur  le  cœur 

Cardio-tonique 
et  cardio-régu larisalrice. 

Cardio- tonique,  surtout. 

Cardio-tonique 
et  cardio-régu  la  risatrice. 

Action  sur  la  diurèse 

Diurétique  par  son  action  sur  la 
circulation,  et  aussi  par  une 
action  directe  sur  le  rein. 

Diurétique  par  son  action 
sur  la  circulation. 

■Vugmente  la  diurèse  surtout  par 
son  action  sur  la  circulation, 
mais  est  plus  diurétique  que 
lu  digitfdine  cristallisée. 

Action  sur  la  muqueuse 
gastrique 

Quelquefois  action  irritaide  de¬ 
vant  être  rapportée  aux  sels 
de  potassium  et  h  la  digito- 
nine. 

Quelquefois  un  peu  irritante. 

Sans  action  irritante. 

Élimination 

Assez  régulière. 

Par  saccades. 

Itegiilière. 

Accumulation 

Peu  sensible. 

Assez  fréquente. 

Peu  sensible. 

Équivalence 

1  gramme. 

2  milligrammes, 

8  granules  au  1 i  de  milligr., 

2(1  granules  au  1,  10  de  milligi’. 

1  gramme, 

10  comprimés  à  0  gr.  10, 

10  ampoules  à  1  cm’. 

Ce  tableau  comparatif,  résumant  les  données  cliniques  acquises  ces  dernières  années,  montre  les 
incontestables  avantages  d’une  préparation  comme  la  DIGIFOLINE.  qui,  mettant  entre  les  mains  du  thérapeute 
la  digitale  sous  une  forme  puissante  mais  non  dangereuse,  permet  d’administrer  la  médication  digitalique  dans  les 
meilleures  conditions  d’activité,  de  sécurité  et  de  commodité. 
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LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

liabot^atoii^cs  Ciba,  O.  l^OIiüAHD,  1,  place  IVIot^and,  LiYO|^ 


A. VIS.  j—  Les  Laboratoires  Or-A-I-iBIlXlJN  sont  ,transférés 
8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PABIS  (IV*). 
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IODE  PHYSIOLOSiQUE,  SOLUBLE,  âSSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jotfe  avec  la  JPopione 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII'  Congrès  International  de  Mc'deciiie,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  lODtSNIE 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


gramme  d'Iodure  alcalin. 
â  cinquante  gouttes  pour  I 


Vtngt  gouttes  li’IODALOSE  agissent  comme 
OOBES  Moyennes;  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  d 


Ne  pas  conmare  L’IODALOSE,  protiuit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communioation  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  oombinaison  directe  de  yiode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRU N,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  B  à  20  gouttes  pour  tes  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboi'afoire  GALBRüN,  18.  rue  OberkaiTiot,  PARIS 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la 'disposition  des 'médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dTodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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TUBERCULOSE  j  Ly>t>H  AT  ISM  E  ANÉMIE  - 


TRiCALClNE 


Nerveuse  •  tuberculose 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRiCALClNE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENT.IA  ",  -1 0,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 


# 

PULMONAIRE-OSSEUSE 

1  U  D^1\V  üli^  wOJw  PÉRITONITE  TUBERCtrLEUSE 

CROISSANCE 

^ 

RACHITISME 

ALLAITEMENT 

^^RICALCINE  PUR^^ 

SCROFULOSE 

TROU  BLES  DE  DENTITION  i 

^  POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS^ 
ET  CACHETS  B 

.CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  | 

TRiCALClNE  CHOCOLATÉE 

préparée  spécialement  pour  les  enfants  1 

ANÉMIE 

CONVALESCENCES 

L  TRiCALClNE  i 

V  Méthylarsinée  |  Æ 

’^^dréna/mée  seulement  Æ 
Fluorée  | 

FRACTURES 

C  A  R  t  ^  y  R  O  U  B  L  ES^  D  EiD  E  N  T I T I O  N 
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PEPJONATE  DË  FER  ROBIN 

est  fe  Véritablé  Sel  férruginevx  assimilable  » 


DÉCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  anoien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  B£RTHRÎ<OT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier, 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  P EP TOMATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  ;  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfi^jrmaceutique  t 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aîhnent. _ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  PER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN  | 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  | 


Exiger  la  Marque  '“FER  ROBI"  avec  un  UON  COUCHÉ”. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


Le  pius  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  \' arsenic  sans  ses  ' 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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obligation  morale,  ce  sera  d’ailleurs  pour  le  corps 
médical  un  moyen  d’obtenir  des  pouvoirs  publics  les 
mesures  nécessaires  pour  protéger  la  santé  publique. 

Pour  la  désinfection,  il  n’est  pas  nécessaire  d’avoir 
recours  à  de  grands  appareils  qui  font  plus  de  mal 
aux  appartements  qu’aux  bacilles.  Il  faut  des  me¬ 
sures  d’hygiène  individuelle,  familiale  et  sociale.  En 
particulier  il  faut  réglementer  l’inspection  médicale 
des  écoles  qui  est  actuellement  illusoire.  Il  faut  éta¬ 
blir  pour  les  enfants  une  visite  d’incorporation  au 
début  des  études  avec  tenue  du  livret  individuel.  Il 
faut  protéger  les  enfants  ;  il  faut  soigner  les  tuber¬ 
culeux  et  dans  tous  les  cas  c’est  le  médecin  qui  doit 
décider  des  mesures  d’hygiène.  Le  contrôle  du  mé¬ 
decin  d’arrondissement  est  d’ailleurs  Inutile.  Ce  rôle 
serait  mieux  rempli  par  les  professeurs  de  l’acuité 
et  des  Ecoles  de  plein  exercice  qui  devraient  faire 
respecter  les  lois  d’hygiène. 

Ce  serait  un  bon  emploi  des  compétences.  11  ne 
faut  pas  oublier  que  les  Allemands  eux-memes  se 
vantent  d’av.oir  vu  diminuer  chez  eux  le  nombre  des 
tuberculeux  de  45  pour  100  dans  l’armée  et  de 
25  pour  100  dans  la  population  civile,  alors  que  la 
tuberculose  a  augmenté  en  France  faute,  disent  nos 
ennemis,  d’une  bonne  compréhension  des  devoirs 
d’hygiène  par  les  médecins  et  les  pouvoirs  publics. 
C’est  risquer  de  leur  donner  raison  que  de  repousser 
la  déclaration  de  la  tuberculose. 

—  M.  Capitan  est  adversaire  de  la  déclaration 
qui  est  une  mesure  théorique  et  qui  pratiquement 
atteindra  des  sujets  qui  ne  sont  pas  contagieux  et  ne 
s’appliquera  pas  à  tous  bronchitiques  et  catarrheux 
qui  pourtant  éliminent  des  bacilles  de  Koch.  Le  la¬ 
boratoire  comme  la  clinique  pourra  se  tromper.  Eniiu 
il  faut  compter  que  beaucoup  de  malades  refuseront 
l’examen  médical. 

—  M.  Acbard  estime  que  la  déclaration  consti¬ 
tuera  une  obligation  morale,  un  point  d’appui  pour 
la  propagande  prophylactique  et  une  arme  contre  les 
négligences  d'hygiène. 

L’opposition  des  praticiens,  fondée  sur  la  crainte 
d’alarmer  les  malades  et  de  leur  porter  préjudice  en 
violant  le  secret,  n’a  rien  que  de  très  honorable  :  elle 
témoigne  de  leur  indépendance  morale.  Mais  peut- 
être,  mieux  éclairés,  changeront-ils  d’avis. 


L’Académie  peut  jouer  un  rôle  conciliateur.  Elle  a 
qualité  pour  éclairer  les  pouvoirs  publics,  afin  d’évi¬ 
ter  que  l’intervention  de  l’Etat  devienne  blessante 
pour  les  médecins  ou  tracassière  pour  les  malades. 
De  plus,  un  règlement  d’administration  publique 
devra  compléter  dans  le  détail  l’application  des  prin¬ 
cipes  posés  par  le  projet  de  loi,  et  les  praticiens 
devront  être  largement  consultés  sur  sa  rédaction. 

D’autre  part,  l’Académie  a  qualité  pour  parler  aux 
praticiens,  leur  montrer  l’évolution  nécessaire  de 
l’hygiène  publique  et  l’effort  collectif  secourant  et 
coordonnant  les  efforts  individuels,  ce  qu’il  ne  peut 
faire  qu’en  les  contrôlant.  Faire  l’instruction  du 
public  et  celle  des  médecins,  voilà  la  tâche  qui  s’im¬ 
pose  et  la  loi  projetée  peut  la  faciliter  beaucoup.  La 
loi  Roussel  aussi  a  rencontré  des  diflicultés  ;  néan¬ 
moins,  faute  d’un  texte  de  loi,  la  protection  des  nour¬ 
rissons  n’eût  pas  bénéficié  des  progrès  qu’elle  ne 
cesse  de  faire. 

Election  d'un  membre  titulaire  dans  la  section 
de  pathologie  médicale.  —  Sont  proposés,  eu 
D»  ligne  ;  M.  Sergent  ;  en  2“  ligne  et  par  ordre 
alphabétique  :  M.M.  Claude,  Guillaiu,  Jcauselme, 
Marcel  Labbé,  Ravaut.  Est  élu  à  l’unauimité  des 
55  votants  ;  M.  Sergent. 

Election  de  deux  associés  nationaux.  —  Sont  pro¬ 
posés,  en  Ire  ligne  ;  MM.  Yersin  (de  Nha-Trang); 
Delageuière  (du  Mans);  en  2®  ligne,  ex  xquo  et  par 
ordre  alphabétique  ;  MM.  Bard,  de  Genève;  Ber- 
gouié,  de  Bordeaux;  Imbert,  de  Moulpellier  ;  La¬ 
grange,  de  Bordeaux;  Lambling,  de  Lille;  Carrel, 
adjoint  pour  l’Académie.  Sont  élus  :  MM.  Yersin, 
45  voix  et  Delagenière,  47  voix. 

Ont  obtenu  :  .M.M.  Carrel,  12  voix;  Lambling, 
5  voix;  Bergonié,  3  voix;  Lagrange,  1  voix;  Bard, 
1  voix.  G.  IIeuveu. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  Choléra,  par  H.  Violle,  de  l’Institut  Pasteur.  Pré¬ 
face  de  E.  Roux,  .Membre  de  l’Institut,  Directeur 
de  l’institut  Pasteur.  1  vol.  m-8“  de  400  pages. 


cartonné,  illustré  de  100  ligures,  1919  [Masson 

et  C’"',  éditeurs),  —  Prix  :  20  fr.  (-|-  10  °  ol- 

Le  livre  que  vient  d’écrire  M.  Violle  traite  dans 
toute  son  ampleur,  et  tel  qu’il  se  présente  actuolle- 
ineut  à  nous,  le  problème  du  choléra.  C’est  l'ou¬ 
vrage  le  plus  complet  qui  ait  paru  sur  cette  question  ; 
il  est  le  fruit  d’uue  documentation  livresque  très 
abondante,  de  recherches  nombreuses  de  laboratoire 
et  d’observations  cliniques  intéressantes  dans  les 
pays  d’endémie  du  mal  asiatique. 

Il  ne  fait  double  emploi  avec  aucun  autre  livre  pour 
cette  .“impie  raison  qu’il  n’y  a,  à  notre  connaissance, 
actuellement  eu  France  et  à  l’étranger  aucun  traité 
moderne  sur  le  choléra. 

Beaucoup  de  remarques  curieuses,  de  recherches 
intéressantes  qui  auraient  pu,  à  elles  seules,  faire  de 
la  part  de  l'auteur,  l'objet  de  publications  séparées, 
se  rencontrent  dans  ce  traité  qui  restera  «  ortho¬ 
doxe  »  par  les  données  admises  qu'il  renferme,  et 
original  par  les  faits  nouveaux  qu’il  apporte;  pen¬ 
dant  de  longues  années  il  sera  •(  le  traité  classique 
du  cho'éra  ». 

Ce  livre  intéressera  les  bactériologistes,  les  biolo- 
gi  tes  et  les  médecins  praticiens.  Il  rend- a  d'inap¬ 
préciables  services  aux  médecins  qui  sont  fréquem¬ 
ment  appelés  à  soigner  des  cholériques  on  à 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  combattre 
cette  effroyable  maladie. 

Les  premiers  chapitres  sont  consacrés  au  Vibrion 
cholérique,  à  sa  morphologie  (Chap  II),  à  sa  biologie 
(Chap.  III),  à  sa  culture  (Chap.  IV),  à  ses  diastases 
(  phosphorescence  -  chromogène  -  vibriolyse-  hémoly  - 
sines,  toxines,  agglutinines,  sensibilisatrices,  etc.) 
(Chap.  V),  à  sa  virulence  (Chap.  VI),  à  son  identifi¬ 
cation  (Chap.  VII).  à  sa  recherche  dans  les  différents 
milieux  (Chap.  Vlll),  à  tes  associations  bacté¬ 
riennes  (Chap.  I.V),  aux  vibrions  pseudo-cholériques 
(Chap.  .V). 

Le  chapitre  XI  contient  1'e.cpérimentation  humaine 
et  animale. 

Puis  l’auteur  aborde  l’étude  du  choléra  propre¬ 
ment  dit. 

D’abord  \' épidémiologie  (Chap.  XII),  puis  la  patho¬ 
génie  (Chap.  XIII),  \a.  symptomatologie  (Chap.  XIV), 
le  pronostic  (Chap.  XV),  l’anatomie  pathologique 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 


liBLECOUFONDFIE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DTODE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  utteràture  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  £T  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 
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(Chap.  XVI).  le  diagnostic  de  l’îin'ection  (Chap.  XVH) 
et  les  ^SBK£/(>-c/(«/eras  (Cliap.  XVIIl).  ~ 

Yieut  ensuite  la  pro/jhylaxie  (Ch.ip.  XIX)  indivî- 
duellc,  régionale,  nationale  et  inlirnatioiia'e.  avec 
les  règlements  et  les  décrets  en  vigueur,  et  la  vacci¬ 
nation. 

Enfin,  dans  un  dernier  dliapitre  {Chap.  XX),  le  trai¬ 
tement  :  traitement  pailiogeuique  de  l'infection  vi- 
brioniennê  et  de  l’intoxication  cholérique  (sérothé¬ 
rapie),  trait- meut  symptomatique.  A.  M 
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fractures  par  projectiles  de  guerre  (spécialement 
par  la  méthode  de  Parham),  pai-  le  Ur  Hcnki-Augiste 
Dubouciiek,  thèse  1  vol.  de  190  pages  [Jouve  et  C"', 
éditeurs.  Paris,  1918). 

2037.  Les  plaies  vasculaires  de  la  face  du  cou  et 
des  membres  dans  les  formations  sanitaires  de 
Pavant,  par  le  I)''A.  .VI  aireh,  thèse  de  1918,  1  vol.  in-8° 
de  250  pages  avec  lig  dans  le  texte  et  27  planches 
hors  texte  (Doin  fils,  éditeurs,  Paris).  —  Prix  : 
6  fi'an.  H  10  po  .r  100 

2038  Contribution  à  l’étude  neuro-physiologique 
des  traumatismes  cérébraux  récents,  par  le  Ü''  Henri 
BouTTikR  thèse  1918.  1  vol  de  250  pages  avec  planches 
hors  te.vte  |  i’igot  Irères,  éditeurs,  P.tris).  —  Pi-ix  : 
8  iraui'.-4- K)  pour  100. 

2039.  Traitement  de  la  paralysie  générale  par  la 
tuberculine,  parle  D''  .VI.  Boulos,  ttiese  1918,  1  vol. 
de  52  pages  [Cadoret,  imprimeur,  Bordeaux). 

20''i0.  United  States  Army  X  Ray  Manual,  authorl- 
zed  by  the  Surgeon  general  of  the  Army  1  vol  de 
505  pages  avec  lig.  dans  le  texte  {Paul  ft.  Pocher, 
éditeui  Xew-YorU).  —  Prix  :  .$  l  -f  10  pour  lOO' 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  PitiisSE  Méoicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnes  du  Journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  nnx pria: 
nets  marques,  à  réception  d'un  mandai  postai  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So-MMAiiiE  du  n“  3. 

Mérnoires  originnu.v  : 

D’’  Fernandes  Figuelra.  —  Syndrome  céphaloplé- 
gique  liez  les  enfauis. 

André  Collin  et  Verdé.  —  Fragilité  cérébro-spinale 
chez  l'enfaut 

Recueil  de  faits  : 

P.  Bézy  et  F.  Escande.  —  Deux  cas  de  pleurésie 
purulente  chez  l’eufant  (à  propos  de  quelques  causes 
d’erreur). 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Le  neiirohlastome  sympathique. 


Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


Société  de  Pédiatrie. 


Nouvelles. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SO.UMA1RE  des  n”»  9-10. 

Mémoires  originau.v  : 

Schulmann  et  Pradal.  —  L’attaque  cérébelleuse. 
Mussio  Fournier.  —  Paralysies  chez  une  hypo- 
thyroïdieiine. 

Papastratigakis.  —  Quelques  remarques  sur  l’al- 
bumiuurie  post-paroxystique  des  épileptiques. 

Hesnard.  —  La  démence  précoce  post-coufusion- 
nelle  sans  confusion  mentale  chronique. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 


»  Jeudi,  10  Avril  1919 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
Le  vendredi  ù  10  li.  30.  Leçon  clinique  pur  le  professeur 
Chauifard  Le  lundi  à  10  h.  30.  Enseignement  complé- 
œentuire  nvec  le  concours  des  médecins  chefs  de  service 
de  l’hopilal,  des  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mkuaille  de  la 
RecüiNNaissaa'üE  française.  —  Médaille  ■  de  vermeil  : 
Mme  Sexlon  (Helenj,  cTe  nationalité  anglaise,  docteur  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Melbourne  :  depuis  le  débutde 
la  guerre  a  contribué  à  la  formation  du  Comi'é  de  la 
Groix-Uouge  frunç;aise  de  Victoria;  venue  en  France  en 
lî»l5,  a  aidé  à  rinstallation  de  rhopitul  australien,  à 
Auteuil,  et  y  a  soigné  nos  blessés;  à  la  fermeture  de  cet 
hôpital  est  allée  à  1  hôpital  Buffon  où  elle  a  donné  avec 
le  plus  grand  dévouement  son  temps  et  ses  soins  à  nos  ' 
blessés.  [Juïirn.  o/f.,  2  Avril  lîMÜ.) 

Médaille  ^argent  :  M.  Abbott  \l’ranck),  de  nationalité 
américaine.  Docteur  en  uiédecîiie,  chirurgien  ù  rhôpilal 
auxiliaire  n®  2,  à  Vendôme  :  venu  en  France  en  Sep¬ 
tembre  1915,  a  été  ufTecté  à  rhôpilal  de  Vendôme,  y  a 
prodigué  ses  soins  à  nos  blesses  et  a  consacré  tout  son 
temps  libre  à  nos  concitoyen^  avec  autant  de  dévoue- 


resse  en  médecine  :  venue  au  début  de  la  guerre  mettre 
son  dévouement  professionnel  au  service  de  nos  blessés, 
d’un  zèle  infaliguble;  b-rsque  1  hôpital  '203  a  été  momen¬ 
tanément  fprmé,  est  partie  pour  la  Boumanîe. 

—  M.  Kuter  (Norman),  de  nutionalilé  anglaise.  Bache¬ 
lier  en  médecine  et  maître  en  chirurgie  de  l'üniversité 
de  Sydney  :  désigné  pour  collaborer  au  traitement  des 
blessés  d’un  imp'Ttant  hôpital,  s’est  consacré  à  son 
devoir  avec  une  abnégaiion  absolue,  ne  quillanl  jamais 
riiôpital  et  mettant  dans  son  oclion  une  méthode,  une 
tenue,  une  autorité  scientifique,  une  distinction,  une  pro¬ 
bité  professionnelle  dont  1  influence  s’est  heureusement 
exercée  sur  le  moral  de  nos  blf-ssés. 

—  Robinson  Orleman  (Daisy),  de  nationalité  amé¬ 
ricaine.  Docteur  en  médecine  :  a  été  appelée,  en  qualité 
de  médecin  m-sistant  à  titre  bénévole,  dans  le  service  de 
M.  le  médecin-major  Gastou,  à  Montpellier;  n’a  ces.sé.  de 
Décembre  1916,  à  Octobre  1917  de  soigner  les  malades 
contagieux  civils  et  militaires  ;  restée  en  France  attachée 
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£z  CoCtaimtë  (Jkiomâ 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iodotbérapie  Inlensm  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergoïèse,  PARIS  (XVI®) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
j  sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
aotion  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  A  °0S  lOGIE 
L'emploi  du  THÊOSùL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
ù  la  dosa  Journalière  de2à3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÉOSOI 

THÉOBROMINATEoe  calcium  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

.  D’une  tolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
remploi  du  rHÉosot  n'entrame Jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à /aThéobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

lEieaWLOITT  (S.&O.)  pÆs  Pa:is 


lAB  IACTO  FERNENT  MIALHE 


'Terment  pur  4  iilré  extrait  de  la  muqueu/e  de  Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  Ast  al. petit  ô.Rue  Favart_PARis 

.  ECHANTILLONS  GR^^TLJITS  AUX  DOCTEURS 

1)  _  ^  TÊLÈPH  :  IOG-I7  .  - -  / 


3/LB.Tqiie  Usincs  du  Rhonc 

garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine^  Antipyrine 


Spécimens  et  Littérature  à  ta  disposition  de  MM.  les  Médecins. _ 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône”,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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—  KopppscUnar  (Anna),  de  nnlionulîU  hollandaise, 
doeteur  en  médecine  à  l'iiùpital  néerlandais  du  Pré- 
Catelan  :  précieux  service.s  rendus  à  nos  b'essés  du 
11  Aoùl  1916  a  Décemnre  1917.  { Wn.  o//'.,  2  Avril  1919.) 

Mko.villk  d'honxeuii  des  r.piDÉ.MiKs.  —  .l/c</ni7/e  d'nr- 
gcnl  :  M9«  Lévinu  (R.),  infirmière  principale  hénévole. 

La  liquidation  du  matériei  médicai  du  Service  de 
Santé.  —  M.  Goude,  député,  ayant  demandé  à  iM.  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  si.  en  vue  de  leur  permettre  d'amé¬ 
liorer  leur  rendeincnl  professionnel,  les  médecins  mili¬ 
taires  du  cadre  actif  ne  pourraient  pas  être  autorisés  à  se 
rendre  acquéreurs  de  certains  instruments  courants  de 
médecine  ou  de  chirurgie  qui  vont  se  trouver  dispo¬ 
nibles,  dans  les  dépôts  de  matériel  du  Service  de  Santé, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  médecins  militaire  du  cadre  actif  sont  autorisés 
à  se  rendre  acquéreurs  d’instruments  de  médecine  et  de 
chirurgie,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  médecins 
civils.  »  {Journ.  off-.,  30  Mars  1919.) 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d'apprendre  la 
mort  de  Gustave  Monod,  femme  du  docteur  Gustave 
Monod,  de  'Vichy. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  ;  M.  de  Saint-Rapt  (Joseph),  médecin  aide- 
major  (active)  de  Ir"  classe  au  22-  rég.  d’infanterie  ; 
médecin  chef  de  service  d’un  régiment,  d’un  mérite 
exceptionnel,  au  front  depuis  le  début  de  la  campagne. 
S'est  multiplié  durant  dix  jours  de  combats  incessants 
pour  assurer  l’enlèvement  et  l’évacuation  des  blessés 
dans  les  meilleures  conditions.  Se  portant  lui-même  aux 
points  les  plus  exposés,  a  donné  à  tous  l’exemple  d’un 
zèle  et  d’un  dévouement  inlassables.  Cinq  citations 
{Joarn.  off.,  17  Février  1919.) 

Médaille  militaiiie. 

—  M.  Clairac  (Jean),  médecin  sous-aide-major  (réserve) 
au  5»  bataillon  du  216'  rég.  d'infanterie  :  médecin  ayant 
en  toutes  circonstances  fait  preuve  de  courage  et  de, 
dévouement.  Le  24  Juillet  1918,  au  cours  d’un  violent 
combat,  s’est  porté  entre  les  lignes,  malgré  de  violentes 
rafales  de  mitrailleuses,  pour  ramener  un  oflii-ier  blessé. 
Cerné  par  l’ennemi,  a  dû  prendre  de  l’ascendant  sur  les 
brancardiers  allemands  et  leur  a  lait  relever  des  blessés 
français.  A  réussi  à  rentrer  le  lendemain  dans  nos  lignes, 


en  ramenant  le  médecin  chef  de  service  du  régiment  alle¬ 
mand.  Une  citation. 

—  M.  Andriamampianinii,  médecin  auxiliaire  (réserve) 
nu  294'  rég.  d’infanterie,  bataillon  ;  médecin  d’un 
iiihissable  dévouement,  qui  a  fait  l’admiration  de  tous 
par  son  mépris  du  danger  et  son  esprit  d’abnégation. 
.Au  cours  des  combats  de  Septembre  1918,  s’est  porté  à 
maintes  reprises  dans  des  endroits  violemment  bom¬ 
bardés  pour  prodiguer  ses  soins  aux  blessés  et  assurer 
leur  évacuation  rapide.  Une  citation. 

—  M.  Leroy  (Jean),  mat.  3928,  médecin  auxilinirc  au 
C'  bataillon  du  232'  rég.  d’infanterie  ;  médecin  très  dé¬ 
voué.  d’une  belle  attitude  au  fou.  A  été  blessé  griève¬ 
ment,  le  28  Août  1918,  en  assurant  la  relève  des  blessés 
pendant  une  attaque.  Une  citation. 

—  M.  .Anlonini  (François),  médecin  auxiliaire  (réserve) 
è  la  Ir'  compagnie  de  mitrailleuses  du  123'  rég.  d’infan¬ 
terie  :  médecin  auxiliaire  d’une  belle  bravoure,  qui  s’est 
tait  remaniuer  par  son  dévouement  absolu  en  donnant 
ses  soins  aux  blessés,  sous  les  plus  violents  bombarde¬ 
ments,  au  cours  des  durs  combats  de  fin  Août  et  commen¬ 
cement  de  Sep  embre  1918.  A  été  grièvement  blessé  le 
11  Septembre  1918.  {Joxirn.  off..  28- Janvier  1919.) 

—  M.  May  (Pierre),  médecin  sous-aide-mnjor  (active), 
état-major  du  2'  bataillon  du  22'  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  ;  sur  le  front  depuis  ledébutde  la  campagne,  a  tou¬ 
jours  donné  l’exemple  du  courage  et  du  dévouement. 
S’est  particulièrement  distingué  dans  les  combats  livrés 
sur  le  Cbemin-des-Danies,  de  Juillet  à  Décembre  1917. 
A  été  très  grièvement  blessé  le  9  Septembre  1918.  au 
cours  d’un  bombardement  du  poste  de  secours.  Deux  cita- 

—  M.  Blelry  (Paul),  médecin  (active)  sous-aide-major 
(réserve)  nu  3'  bataillon  du  44'  rég.  d'infanterie  ;  jeune 
médecin  d’un  courage  et  d’un  dévouement  hors  de  pair. 
.Au  cours  des  combats  du  26  au  29  Septembre  1918,  n’a 
cessé  de  prodiguer  scs  soins  au.x  blessés  sur  les  points 
les  plus  exposés  de  la  ligne,  faisant  preuve  d’iin  superbe 
mépris  du  danger.  Une  blessure.  Cinq  citations. 

Citations  à  i’ordre  du  jour  : 

—  M.  Lemoine  (Georges),  médecin-inspecteur  général, 
inspecteur  du  Service  de  Santé  du  G.  A.  C.  ;  aux  armées 
depuis  le  début  de  la  guerre;  successivement  médecin 
deC.  A.,  médecin  d’armée,  inspecteur  général  de  groupe 
d’armées,  s'est  consacré  à  sa  tâche  avec  un  admirable 
dévouement  et,  grâce  à  sa  haute  compétence,  à  ses 
remarquables  qualités  d’organisateur  et  à  son  inlassable 
activité,  a  rendu  aux  armées  et  au  pays  les  plus  précieux 
services.  En  maintes  circonstances,  au  cours  de  ces 
quatre  années  de  guerre,  à  Dinant,  à  Guise,  â  Roussy, 


aux  Eparges,  a  fait  preuve,  sous  le  feu  de  l’ennemi,  d’un 
mépris  complet  du  danger. 

—  M.  lîrico  (Adolphe),  médecin  principal  de  2' classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  169'  division  d’infnn- 

rale  exceptionnelle  et  d'un  zèle  inlassable.  Au  lendemain 
de  l’attaque  du  9  Août  1918.  s’étant  porté,  dès  le  lever  du 
jour,  sur  le  terrain  de  combat  pour  contrôler  le  bon  fonc¬ 
tionnement  du  Service  de  Santé,  n’n  pas  hésité  à  traverser 
un  terrain  battu  pur  le  tir  de  l’ennemi  et  a  été  mortelle¬ 
ment  frappé  par  un  obus.  Une  citation  antérieure. 

—  M.  Roux  (Georges),  médecin  aide-major  de  2'  classe 
au  133“  rég.  d’infanterie  :  médecin  aide-major  d’une  bra¬ 
voure  rare  et  d’une  conscience  professionnelle  des  plus 
élevées.  A  su  faire  de  son  personnel  brancardier  un  corps 
d’élite  qui  fait  l'admiralion  de  tous  les  combattants.  Dans 
les  combats  des  18  au  23  Juillet,  est  chaque  fois  parti  à 
l’attaque  avec  dos  éléments  de  tête  du  bataillon,  prodi¬ 
guant  ses  soins  aux  blessés  jusque  sur  la  ligne  de  tirail¬ 
leurs,  assurant  les  évacuations  dans  des  conditions  sou¬ 
vent  extrêmement  pénibles. 

—  M.  Thévenard  (Jean),  médecin  sous-aide-major  nu 
groupe  de  brancardiers  de  la  169”  division  d'infanterie  : 
blessé  moi  lellcmentle  10  Août  1918  au  matin,  comme  chef 
de  poste  du  groupe  de  brancardiers  divisionnaires,  en 
liaison  avec  un  régiment;  n  toujours  assuré  son  service 
avec  un  dévouement  inlassable  et  le  plus  grand  courage. 

—  M.  Rubin  (Louis),  médecin  aide-major  de  1"  classe 
nu  24”  rég.  d’infanterie  :  s’est  distingué  les  13,  14,  1.5  et 
16  Août  1918,  dans  l'organisation  de  son  poste  de  secours, 
la  recherche  et  l’évacuation  des  blessés.  Le  16  .Août, 
tenant  à  assurer  par  lui-même  qu’il  ne  restait  pas  de 
blessés  en  avant  de  nos  lignes,  a  parcouru  le  champ  de 
bataille  en  plein  jour,  avec  quatre  brancardiers  volon¬ 
taires,  jusqu’à  100  mètres  des  positions  ennemies. 

—  M.  Kault  (Fernand),  médecin-major  de  2”  cl.,  médecin- 
chef  du  115'  rég.  d’infanterie  :  Médccin-major  d’une  valeur 
exceptionnelle,  dirige  depuis  le  début  des  hostilités  le 
service  médical  du  corps  avec  un  zèle  et  une  compétence 
remarquables,  d’une  haute  voleur  morale,  ayant  de  son 
devoir  la  conception  lu  plus  élevée.  A  lait  l’admiration 
de  tous  par  sa  bravoure  qui  lui  a  déjà  valu  cinq  citations. 
Blessé  grièvement,  le  16  Juillet,  en  portant  secours  à  des 
blessés,  n'a  consenti  à  se  laisser  panser  qu’après  avoir 
assuré  son  service. 

—  M.  Voyer  (Paul),  médecin  aide-major  de  2' classe  du 
43"  rég.  d’infanterie  coloniale  ;  Médecin  de  bataillon  d’un 
dévouement  absolu,  ayant  une  haute  conception  de  scs 
devoirs.  .A  assuré,  pendant  les  meurtriers  combats  des  23, 

{Voir  la  suite,  p.  263.) 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

âpres  lâ  guerre  : 


La  |V|aison  DRAPIER  &  Fils 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  do  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (1" 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

ooix.c3Lîtloii.s  <a.© 
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LAMBIOTTE  Frères 

PHOSPHATE  DE  CRÉOSOTE  CHIMIQUEMENT  PUR 
FIXE  et  COMPLÈTEMENT  ASSIMILABLE 

La  plus  Forte  Production  de  Chloroforme  de  France 
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LAMBIOTTE  Frères 

Ampoules  de  30  et  de  50  grammes. 

Littërat.et  Eohant’""';  Produits  LAMBIOTTE  P'",  à  Prémery(NitTre) 
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24  et  25  Juin  l,  révncnntion  rnpiHe  dos  blos^és  sous  un 
boînbavdonienl.  vîoI<»nt.  S*ost  dôpcnfô  sans  coniptor  pour 
donner  dos  soins,  lilossé,  a  continué  à  assurer  le  service. 

—  M.  Déiutroy  (Mario),  médecin  a«de-niajor  do  l^ft  rl, 
du  5ü'  biitaillofi  de  chns  eurs  ù  pied  :  A  meiu*  personnel- 
lemtMil  une  équipe  de  hi  uncard>Gr.s  sur  lu  lig^ne  de  cunib-it, 
malgré  un  violent  bombardement  :  n’a  pas  hésité  a  Ira-  ; 
verser  une  zone  battue  par  le  feu  pour  aller  relever  un 
officier  grièvement  blessé.  A  rapporté  sur  son  dos.  sous 
un  feu  violent  de  mitrailleuses,  auxquelles  il  servait  de 
cible,  un  do  >es  brancardiers  blessé  au  cours  de  l’opéra- 


lecin  soiis*aidc>major  dont  la 
ré*îiinent.  Au  cours  des  opéra- 
continué  à  faire  l'admiration 
;»s  la  pn'grcssion  des  troui»es 


s  points  les  plus  exposés.  Qini 


—  M.  Btanquis  (Pierre),  médecin  niixiliairc  au  11“  rég. 
d’infanterie  :  Modèle  d»*  bravoure  et  de  dévouement.  S  csi 
distingué  au  cours  do  la  deriiiore  olVensive  on  se  portant 
chaque  jour  -ur  la  ligm-  de  feu.  Le  2.5  Juillet,  dans  un 
poste  de  secours  bouleversé  par  l'artillerie  ennemie,  a 
continué  à  donner  ses  soins  aux  hles.sc.s  et  n’a  (juillé  le 
j)oste  qu’avec  le  dernier  blessé 


Sragées 


.Heequet 


HOHT&GH,  49,  Bool.  de  Porl-Royal,  PARIS 


RENSeiGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  l’niîssn  Médicai.k  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
I  truiismrt  toutes  les  lettres  adressées  aux  tituluires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Hile  ne 
j  prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

i  Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (t  fr.  50  pour 
1  les  AiioNMis  de  l.ti  Presse  Médicale). 

\  l.e  texte  des  annonces  doit,  conformément  au.r 
;  décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 

Riche  clientèle  à  réder  immédiatement,  conditions 
avantageuses.  Banlieue  Ouest,  10  minutes  de  Paris. 
-  Lrrire  P.  M.,  n“  1625. 

Clinique  ophtalmologique  dans  l'ICsi  de  la  l-'ranre, 
iO  lits,  cherche  ocnlisie  s.rlianl  f  iire  toutes  h  s  pé- 
ralions  et  les  consultations.  Honoraires  :  10  hOO  fr., 
logement  et  pension.  Adresser  offre  et  biographie.  — 
Ecrire n”- 1628. 

!  A  vendre  :  Install.  hydroth.  :  chaud.  3  ré'Crv., 
3  baign  cuiv  .  mélang..  —  appar.  mass.  s.  l'iau,  — 

j  — matériel  éler.tr. —  Ecrire  P  M..  u“2lltl2. 

^  Médecin  bôp  tal  régrion  Moniorean-Srns  cliec  lie 
permutant  Gouvrriienient  raililai,  e  Paris.  Po  le  c  n- 
lortable.  —  Ecrire  P.  M  .  n»  2006. 

Manipulateur  radiographe,  10  ans  de  praliquo. 
1  auuéi  s  de  rad  ologic  de  giiern-,  déiiioliilisé.  rlirrcho 
place.  —  Ecrire  /L  Iio2ni0 


On  céderait  rcpré.scnlation  essences,  eaux  distil., 
huiles,  clientèle  pliaruiacicns  —  Err.  P.  M.,  u“  1639. 

Docteur  expcriine,  té,  actif.  20  ans  de  pratique, 
rbcv  Lég.  d  hoinirnr,  mrdcriue  gêner  ,  voies  urin., 
remplacerait  confrère  l’ari-  pour  plu- leurs  mois  à 
partir  lin  Aviil.  —  Ecrire  M.,  n°  2011. 

A  céder  de  suite  dans  de  bonnes  conditions,  pour 
cau.-e  de  départ  service  commandé,  importante  Cti- 
niqae  médicale  des  Voies  urinaires,  situé-  dans  la 
plus  belle  banlieue  de  Paris,  à  5  minutes  du  Métro. 
—  l’oui-  renseignements  :  Ecrire  /'.  .1/.,  u°  16'iÜ. 

Electricien,  connaissant  iiistullation  radiologie., 
3  ans  de  pratique,  demande  place  nianipnlatenr  ou 
aille,  chez  Uur.leur  on  clinique.  —  Err.  I‘. .)/.,  n"  ‘.'012. 

A  vendre  de  siiile  lab.  massage  laq.  blanc,  Ocoiiss., 
■|  créimiil.  étal  n.-ut  —3-  él.,  9,  r.  Mandar,  10  à  17  h. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  lu  transmission  d^s  lettres. 
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INFECTIEUSES  “ 


la.XBOIlATOIUKS  COUTT  UIKUX,  18,  .Vveiiue  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
1  à  S  ampoules  par  jour,  intraveinouses  ou  intramusculaires. 


Traitement  des  jvialadies 
:  à  STAPHYLOCOQUES  I  O.stiMiinyélitè,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprinifis  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métailique 


i':xii;.ui>rs  ui:  i>i.o.uit 

-  Préparés  sous  le  oontrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  == 

(Académie  des  Sciences.  |  Lo  Flacon 

I  de  80  comprimés 

i  Thèsè^MarcJl’pFÂm^  1917).  \  4  fr.  50 

LaioratoirB  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


par  le  Quinquina  total 

SâCCHAROLE  de  quinquina  ViGiER 

renfermant  les  Eléments  tannîques,  glucosidiques  et 
alealoïdiques  de  l’Ècorce. 

AMPOULES  CACODYLATE  DE  GAÎACOL 

à  O  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol  par  cent,  cube, 
pour  injections  hypodermiques. 

ï=»lisir25CLa.cie  ‘VIGrZiElîS 

PARIS.  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  —  PARIS. 


Alcool  de  Menthe 


^IHICQIiES 

^  I  Produit  hygiénique  indispensable 


Extraits  OPOTHÉRAPiQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Hephreiique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

Gneiss:  eSc  G",  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  I'él.:  S.i.xe  12-55 


COLLOBIASES  DAUSSE 


eÔLLOBIASE  D  d 


anfi -  infectieux  t/ans  foutes  /es  sapt/cémies 


Traitement  rapide  du  rhumafisme 
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lodoresorcinosMlfite  rfe  Bismulh  • 


PHARMACIE 


VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saccharo-Glycérinée 

Établissements  FUMODZE 


Le  plus  Puissant  des  Reconstituants 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 
Maladies  de  l'Estomac  et  de  l'Intestin, 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et^lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES  GRIPPE 


UlODÉOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 
PN  thérapeutique 


pur  < 


cîe^: 


de  1 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 


EVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C“  ! 

de  Rivoli  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS  ( 

1  POSOUOQIE  1 

ot 

1  FORMES  1 

'  1»  AMI^OULES  dosées  à  0  gr.  30  par  cent,  cube  pour  injectioi 

i  intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2‘  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

f  3°  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrito  pas  la  peau. 

N°  22 


Jeudi,  17  Avril  1919 


PRESSE  HEOIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  ecntimu. 


—  ADIHINISTBATION  — 

MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


ABOnnEMERTI  : 

Paris  et  Départements,  d  2  fr.  SO 
Union  postale .  18  fr.  » 


—  DMECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeor  .  Professeur  à  la  FHcnlU,  Doven  de  la  Faculté  de  Paris, 

de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  de  l'hApital  Boncicant,  Médecin  de  rHôlel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  mMecine^  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'bApilal  Cocl 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale  Médecin 

a  l’hôpiul  Cocbin,  de  l’hApital  Saint-Antoine, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé  Chof  des  Irav.  clin. dcgyn.i'rhôp.Broca, 

Chirurgien  <lo  l'Iiuiiilal  Sainl-I.onis.  Pne.rétairo  lio  la  Direction.  , 


—  RÉDACTION  — 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  U  Rédaction- 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  bonlevard  Salnt-Bermnln  (6') 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

E.  Desmarest,  Garcia  Caldéron  et  Moreno  Canas. — 
Traitement  des  fractures  soas-trochantériennes  du 
lémur  par  l'extension  continue  avec  abduction  bila¬ 
térale  (6  figures),  p.  201. 

Georges  Guillain.  —  La  Conférence  interalliée  des 
Médecins  de  l'Aéronautique,  tenue  à  Rome  du  15 
au  20  Février  1919.  p.  203. 

R  Lericiie.  —  Traitement  de  la  lagophtalmie  perma¬ 
nente  dans  la  paralysie  faciale  définitive  par  la 
section  du  sympathique  cervical  (2  figures),  p.  205. 
P.  Hartenrerg.  —  Quelques  nouveaux  signes  prémo¬ 
nitoires  des  paroxysmes  épileptiques,  p.  205. 
Médecine  pratique  : 

Fernand  Lévy.  — Traitement  de  la  gale  par  le  pétrole, 

p.  206. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Biologie,  p.  207. 

Société  de  Thérapeutique,  p.  2()7. 

Société  de  Neurolooie.  p.  207. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphili- 
GRAPIIIE,  p.  208. 

Société  de  Chirurgie,  p.  209. 

Revue  des  Journaux,  p.  210. 

Supplément  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

Pierre-Jean  Ménard.  — ■  Organisation  antitubercu¬ 
leuse  (3*  article). 

Maurice  Letülle. —  La  déclaration  obligafolre  de  la 
tuberculose  devant  la  Société  de  Médecine  de  Paris. 
Académie  de  Médecine 
La  Médecine  a  travers  le  Monde. 

Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des  Revues.  —  Fa¬ 
culté  de  Paris.  —  Facultés  de  Province.  —  Nou- 
VELiES.  —  Les  Médecins  auxA  rmées.  —  Renseigne¬ 
ments  ET  Communiqués. 


Affections  Broncbo-Pulmonaîres 

PLUS  de  GRËOSOTISME  gr&ce  aux 

PerlesTaphosole 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

ü<Mra(.»f£o/lant*-;PwdulUI.AMBIOTTEF'»,iPféffl«rya!a«il. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Parie. 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  da  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurus  13-01 


PETIT  BULLETIN 


I.  La  question  des  médecins  étrangers  en  France. 

—  II.  Où  en  est  la  cession  des  instruments  de 
médecine  et  de  chirurgie  aux  praticiens  ? 

—  III.  Un  mot  personnel. 

Le  Sénat,  dans  ses  séances  du  10  et  du  11  Avril, 
a  entendu  de  très  beaux  discours  sur  le  dénue¬ 
ment  de  nos  Facultés,  Ecoles  et  Laboratoires. 
Nos  confrères,  le  D'’  Goy  (de  la  Haute-Savoie)  et 
M.  le  Professeur  Cazeneuve,  ont  notamment 
exposé  avec  compétence,  éloquence  et  mesure,  la 
situation  déplorable  où  languit  l’Enseignement 
supérieur  dans  notre  pays;  nous  ne  saurions  trop 
les  remercier  et  les  féliciter  de  s’être  faits  ainsi 
nos  interprètes  à  tous. 

On  auraittendance,  dans  nos  milieux,  à  incrimi¬ 
ner  les  Pouvoirs  publics  et  le  Parlement.  Nos  con¬ 
frères  ont  fort  heureusement  remis  les  choses  au 
point.  Oui,  les  traitements  alloués  à  nos  collègues 
sont  de*  vrais  salaires  de  famine  ;  oui,  l’outillage 
suranné  de  nos  laboratoires  est  au-dessous  de  tout  ; 
oui,  les  crédits  sont  dérisoires;  mais  la  faute  en 
est  surtout  à  ceux  qui,  jadis;  ne  savaient  ou 
n’osaient  réclamer,  —  pas  d  histoires!  —  Elle 
incombe  aussi  à  toute  cette  jeuness'e  désintéressée 
et  un  peu  trop  insouciante  des  réalités  de  la  vie. 
Si  les  assistants,  les  préparateurs,  maîtres  de 
conférences,  s’étaient  unis  pour  imposer  leurs 
revendications,  s’ils  avaient  informé  le  Parlement, 
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les  hostilités  ne  nous  eussent  point  trouvés  dans 
pareille  décadence  apparente.  Je  dis  «  apparente  », 
car  il  a  suffi  des  crédits  de  la  guerre  pour  que  nos 
Laboratoires  lussent  immédiatement  «  dans  le 
train  ».  En  quelques  mois,  non  seulement  nous 
avons  égalé,  mais  souvent  même  nous  surpas¬ 
sâmes  l’Allemagne.  Les  hommes  ne  manquent 
pas,  les  derniers  événements  viennent  de  le  prou¬ 
ver,  seulement  il  faut  les  outiller  et  les  mieux 
payer.  C’est  ce  qu’on  va  faire,  a  dit  le  ministre  de 
l’Instruction  publique.  M.  Lafferre  est  un  homme 
de  bonne  volonté  et  de  réalisation;  nous  comp¬ 
tons  d’autant  plus  sur  lui  qu’il  s’agit  tout  simple¬ 
ment  du  salut  de  la  Science  française. 

A 

Au  cours  de  ce  grand  et  magnifique  débat,  il  a 
été  souvent  question  d’attirer  en  France  le 
plus  possible  d’étudiants  étrangers.  Certes,  ce 
n’e.st  pas  ici  que  nous  irons  contre  cette  opinion; 
la  guerre  ne  nous  a-t-elle  pas  montré,  dès  son 
début,  que,  si  les  peuples  étaient  pour  nous, 
c’est-.i-dire  pour  la  cause  du  droit,  les  intellec¬ 
tuels  penchaient  trop  souvent  du  côté  de  l’Alle¬ 
magne,  parce  qu’instruits  et  formés  par  elle? 
Donc,  plus  notre  clientèle  étrangère  sera  nom¬ 
breuse,  plus  active  sera  la  propagande  française 
au  dehors.  « 

Mais,  là,  il  faut  s’entendre.  Le  corps  médical 
français,  et,  en  particulier,  nos  médecins  de  cam¬ 
pagne  ou  de  petites  villes  ont  trop  souffert,  ces 
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qualre  dornières  atinées,  de  l’intrusion  dis  méde¬ 
cins  venus  du  dehors  et  diplômés  chez  nous  à  la 
faveur  d’équivalences  souvent  suspectes,  pour 
que  nous  n'attirions  pas  l’attention  sur  ce  danger. 
A  l’heure  présente,  nos  syndicats  médicaux  éla¬ 
borent,  je  crois,  une  statisti({ue  portant  sur  le 
nombre  et  la  situation  des  médecins  étrangers 
exerçant  en  France.  Quand  ils  nous- auront  fourni 
des  chiffres  exacts,  nous  parlerons.  Qu’on  distri¬ 
bue  largement,  délibérément,  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  honoris  causa,  ne  donnant  pas  le 
droit  d’exercer  notre  art  en  France,  très  bien, 
bravo  !  mais,  pour  Dieu  !  ([u’on  ferme  désormais 
la  porte  aux  nombreux  abus  signalés  de  toutes 
parts.  Nos  praticiens  français  ne  sont  pas  xéno¬ 
phobes,  ils  ont  bien  trop  de  bon  sens  pour  cela; 
néanmoins,  au  nom  de  ce  bon  sens  même,  ils  esti¬ 
ment  avoir  le  droit  de  vivre  de  leur  profession, 
sans  être  concurrencés  par  des  étrangers  admis 
jadis  dans  nos  rangs  avec  une  facilité,  une  insou¬ 
ciance  déplorables.  Je  crois,  au  surplus,  que  tout 
le  monde  est  d'accord  sur  cette  question  et  que 
les  équivalences  sont  dès  aujourd’hui  supprimées 
en  fait,  sinon  en  théorie.  Mais  c’est  là  un  point 
qui  vaut  d’être  éclairci,  pièces  en  main.  Nous  en 
reparlerons. 

II 

Vous  vous  souvenez  qu’après  accord  entre  le 
Service  de  Santé  et  les  services  compétents,  un 
magasin  avait  été  installé  dans  les  diverses  ré¬ 
gions,  où  nos  confrères  venaient  se  procurer, 
«  au  titre  remboursable  »,  les  instruments  dont 
ils  avaient  besoin.  On  faisait  sa  demande,  on  la 
déposait,  on  choisissait  son  outillage,  et  trois 
jours  après  il  était  livré  sans  autre  formalité. 
C’était  trop  beau  ! 

Afin  de  perfectionner  ce  système,  de  tous 
points  parfait,  on  imagina,  pour  que  cela  allât 
mieux  encore,  d’enlever  au  Service  de  Santé  le 
soin  de  céder  lui-même  son  matériel,  désormais 


inutile,  ])our  créer  le  Service  des  Stocks  de 
guerre,  et  du  coup  tout  fut  arrêté.  C’était  bien 
un  progrès,  mais  un  progrès  à  reculons.  M.  le 
D’’  Pasteau,  qui  s’est  passionnément  occupé  de 
la  question,  dans  l’intérêt  de  ses  confrères,  m’a 
remis  une  note  sur  le  sujet;  je  regrette  de  ne 
pouvoir  la  reproduire,  faute  de  place.  Vous  y 
verriez  comment,  avec  ses  inventaires  de  Péné¬ 
lope  et  son  souci  d’imiter  à  contre-temps  les 
pratiques  commerciales,  le  Service  des  Stocks 
est  arrivé  à  arrêter  complètement  la  vente  des 
instruments.  J’ai  reçu  à  ce  propos  nombre  de 
lettres,  vous  le  pensez  bien  ;  sans  cela,  je  n’en 
parlerais  pas.  Les  praticiens,  simplistes  et  réa- 
li.stes  depuis  qu’ils  ont  fait  la  guerre,  rue  disent  : 
«  Le  Stock,  qui  doit  vendre  en  solde,  et  à  pi’ix 
très  réduits,  des  instruments  d’occasion,  ferme 
ses  magasins  de  vente,  sous  prétexte  d’y  voir 
plus  clair  ».  Bon  !  Mais  étant,  nous,  dans  l’obliga¬ 
tion  de  nous  établir  tout  de  suite,  nous  devons 
recourir  aux  commerçants  qui,  eux,  très  légiti¬ 
mement  d’ailleurs,  vendent  au  prix  fort  leurs 
instruments  neufs.  Est-ce  cela  qu’on  nous  avait 
promis?  Et  va-t-on  encore  longtemps  se  f...icher 
de  nous  ? 

S'il  ne  dépendait  que  de  moi,  ô  camarades!  le 
remède  serait  vite  trouvé  :  puisque’ le  Service  de 
Santé  avait  organisé  ses  magasins  de  vente,  à  la 
satisfaction  de  tous,  et  qu’il  ne  les  fermait  pas, 
même  le  dimanche,  je  rendrais  au  Service  de 
Santé  ses  anri<'nnes  attributions  et  lui  laisserais 
le  soin  de  céder  lui-même  les  instruments  dont 
le  corps  médical  français  a  un  si  pressant  besoin. 
C’est  ce  que  j’ai  demandé  à  un  personnage  com¬ 
pétent  dans  l’article  stock.  Il  n’eut  aucune  peine 
à  me  démontrer  que  je  n’y  entendais  rien;  et 
comme,  timidement,  je  le  priais  de  me  renseigner 
sur  la  réouverture  des  magasins,  il  a  fait  Ivama- 
rade  en  levantins  bras  au  ciel  etc’esttout  ceque  j’ai 
pu  en  tirer.  Décidément,  je  me  demande  si  nos 
Poilus  démobilisés  n'ont  pas  raison  quand  ils  se 


disent  qu’on  se  fiche  d’eux...  On  avait  eu  une 
bonne  idée,  on  l’avait  mise  à  exécution  et  tout 
marchait  à  souhait;  pourquoi  n'avoir  pas  conti¬ 
nué?  Que  les  bureaux  et  la  paperasserie  y  trou¬ 
vent  leur  compte,  soit!  Mais  est-ce  de  leur  com¬ 
modité  qu’il  s’agit,  ou  de  l’intérêt  des  braves 
médecins  démobilisés  et  de  leur  clientèle,  qui, 
tous,  restent  en  panne,  faute  d’instruments  de 
travail  ? 

III 

C’est  la  dernière  fois,  chers  lecteurs  et  amis, 
que  vous  trouverez  mon  nom  sous  la  rubrique 
Petit  Bulletin,  et  je  n’écris  pas  ces  lignes  sans 
mélancolie.  Né  de  la  guerre,  en  1914,  au  moment 
même  où  l’ennemi  menaçait  Paris,  le  «  Petit  Bul¬ 
letin  »  doit  disparaitre  avec  la  guerre.  C’est  du 
moins  ce  que  j’ai  décidé,  d’accord  avec  la  Direc¬ 
tion  de  ce  journal  qui  fut  particulièrement  accueil¬ 
lante  et  libérale  pour  son  vieux  collaborateur. 

Le  «  Petit  Bulletin  »,  voyez-vous,  c’était  un  outil 
de  guerre;  vous  y  retrouveriez  la  trace  de  toutes 
nos  étapes  douloureuses  ou  triomphantes,  si  vous 
attachiez  la  moindre  importance  à  ces  notes  en¬ 
voyées  d’un  peu  partout  sur  les  sujets  les  plus 
divers,  et  qui  vous  apportaient  chaque  semaine 
un  faible  écho  du  grand  drame  joué  sur  notre 
vieille  terre. 

Certes,  il  s’est  trom|)é  souvent,  le  «  Petit 
Bulletin  »,  et  il  n’a  pas  toujours  mérité  tous  les 
sulïrages.  J’ai  le  droit  de  croire,  néani’iioins,  qu’il 
n’a  pas  été  inutile  et  j’en  pourrais  fournir  plus 
d’une  preuve.  Par  essence  môme,  il  devait  être 
forcément  particulariste. Rejetant  donc  à  l’arrière- 
plan  les  idées  générales,  il  se  borna  systémati¬ 
quement  à  suivre  pas  à  pas  les  péripéties  de.  la 
lutte  et  à  prêcher  l’entr’aide,  pour  maintenir 
l’union  et  pousser  à  l’action  :  tâche  aisée  et  qui 
ne  fut  pas,  je  le  répète  à  dessein,  sans  résultat. 

Mais,  pour  parler  comme  le  poète,  voici  qu’un 
1  ordre  nouveau  va  naître  :  Et  novus  rerum  nascitur 
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ordo.  A  l’heure  où  nous  devons  nous  unir  tous 
dans  la  pensée  commune  de  refaire  la  plus  grande 
France,  j'estime  qu’il  faut  parler  ici,  non  seule¬ 
ment  entre  nous,  mais  aussi  pour  l’étranger. 
C’est  dans  cet  esprit  que  je  reprendrai  mes 
chroniques  d’avant-guerre,  où  je  m’efforcerai 
plus  que  jamais  de  faire  aimer  noire  Patrie, 
grandie  encore,  si  possible,  par  l’épreuve. 

D’ailleurs,  je  suis  bien  sur  d’ètre  compris. Vous 
ne  sauriez  imaginer  le  nombre  de  lettres  que  j’ai 
reçues  de  toutes  les  parties  du  monde  depuis 
l’armistice.  Que  les  confrères  qui  m’ont  exprimé 
leur  enthousiasme  et  leur  amour  ardent  pour  la 
France,  et  en  particulier  nos  amis  de  l’Amérique 
latine,  veuillent  bien  trouver  ici  l’hommage  de 
ma  vive  reconnaissance.  Ah  !  comme  il  nous  a 
compris,  le  monde  latin  !  Comme  son  cœur  a 
battu  avec  le  nôtre!  Comme  il  était  sûr  de  notre 
triomphe  !  Peut-être  nous  connaissait-il  mieux 
que  nous  ne  nous^ connaissions  nous-mêmes,  ou 
bien  son  amour  était-il  si  grand  qu’il  lui  tenait 
lieu  de  foi.  En  tout  cas,  je  n’oublierai  jamais  les 
encouragements  reçus,  pas  plus  que  je  n’oublierai 
les  marques  d’affection  que  m’ont  prodiguées 
nos  jeunes  gens  mobilisés,  étudiants,  auxis,  sous- 
aides  et  aides-majors.  Entre  nous,  et  pour  finir, 
j’avouerai  même  que  leur  attachement  me  laisse  à 
ia  fois  très  fier  et  très  confus,  fier  d’avoir  su  trouver 
le  chemin  de  leur  cœur,  et  confus  de  n’avoir  pu 
faire  davantage  pour  eux.  Donc,  à  tous  merci, 
encore  merci  ! 

F.  Helme. 

P.  S.  —  A  la  suite  d’une  lettre  écrite  de  Grèce 
par  un  soldat,  et  publiée  ici,  j’ai  reçu  une  pro¬ 
testation  en  règle  du  recteur  de  l’Université 
d’Athènes.  Naturellement,  j’en  tiens  le  plus  grand 
compte,  mais  mon  contradicteur  me  permettra 
d’attendre  les  explications  qui  me  sont  annoncées 
d’Athènes  même,  pour  donner  à  l'incident  la  suite 
qu’il  comporte.  Donc,  à  bientôt.  F.  H. 


ORGANISATION  ANTITüüERCULEIjSE 

(3°  article.) 

Par  le  D'  Pierre-Jean  MÉNARD. 

Difficultés  du  recrutemext  sanatorial 
{Suite.) 

B.  Les  re.mÈües.  —  Quels  remèdes  apporter  à 
la  difficulté  du  recrutemeut  sanatorial  ? 

Ils  sont  nombreux.  Les  plus  pratiques,  ceux 
seuls  qu’il  faut  retenir,  seront  ceux  qui  s’oppo¬ 
sent  exactement  aux  raisons  que  nous  venons  de 
donner  de  la  difficulté  du  recrutement  ; 

1“  Avoir  une  bonne  organisation  sanatoriale; 

2"  Eduquer  le  peuple; 

3“  Instituer  l’assurance  obligatoire  contre  la 
tuberculose; 

4"  Réorganiser  l’assistance  à  domicile  ; 

5"  Rendre  plus  faciles  les  moyens  de  transport 
et  la  correspondance.  Entourer  le  tuberculeux  de 
sympathie; 

6°  Occuper  et  intéresser  le  tuberculeux,  et  lui 
donner  des  moyens  de  travail  appropriés. 

1“  Avoir  une  bonne  organisation  sanatoriale.  — 
C’est  le  point  fondamental  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  populaire.  Il  faut  s’y  attacher  avant  tout, 
avant  même  d’éduquer  le  peuple. 

A  ce  point  de  vue,  les  stations  sanitaires,  orga¬ 
nisées  par  les  soins  du  Ministère  de  l’Intérieur, 
auront  rendu  le  plus  signalé  service,  en  enga¬ 
geant  les  municipalités  dans  la  voie  d’une  organi¬ 
sation  sanatoriale,  embryonnaire  et  insuffisante 
sans  doute  le  plus  souvent,  mais  qui  ne  demande 
qu’à  être  développée. 

Mais  cela  ne  suffit  pas.  Les  stations  sanitaires 
ne  sont  pas,  dans  la  règle,  des  sanatoriums,  et  pour 
la  plupart  elles  ne  pourront  pas  devenir  des  sana¬ 
toriums  au  sens  propre  du  mot.  C’est  pourquoi, 
en  même  temps  qu’on  organisait  les  stations  sani¬ 


taires,  on  s’est  mis.  en  maint  endroit,  à  construire 
des  sanaloriiims.  Mais  il  en  faudra  beaucoup  et 
leur  construction  demandera  longtemps.  On 
a  perdu  beaucoup  de  temps  précieux  à  se  demander 
s’il  fallait  construire  des  sanatoriums  en  mon¬ 
tagne  ou  en  plaine,  et  l’on  a  souvent  abouti  à  des 
solutions  bâtardes,  comme  fit  cette  importante 
Commission  interhospitalière  qui,  après  avoir  vi¬ 
sité  un  emplacement  très  favorable  en  altitude,  dé¬ 
cida,  pour  faire  iin  c.s-sni,  d’installer,  pendant  deux 
ans,  40  femmes  tuberculeuses  dans  le  voisinage! 
Comme  si  l’action  de  {’altiludc  sur  les  tubercu¬ 
leux  n’était  pas  jugée  depuis  longtemps!  Il  nous 
faut  aller  vite.  Nous  avons  besoin  de  sanatoriums 
et  au  plus  tôt  :  que  chaque  région  en  organise  dans 
un  emplacement  soigneusement  choisi  et  présen¬ 
tant  les  meilleures  conditions  possibles  ;  les 
régions  pourront  ensuite  se  grouper  entre  elles, 
pour  organiser  des  sanatoriums  d’altitude,  dont 
nous  avons  besoin,  et  des  sanatoriums  marins  et 
submariiis  qui  ont  aussi  leurs  indications.  Il  serait 
bon,  à  ce  point  de  vue,  que  les  médecins  faisant 
partie  des  Commissions  s’entendissent  mieux 
entre  eux,  ce  à  quoi  ils  arriveraient  en  étudiant  à 
fond  les  questions  et  en  cherchant  à  accorder  les 
données  scientifiques  avec  les  réalisations  prati¬ 
ques.  Un  très  distingué  administrateur  d'hôpital 
disait  à  ce  sujet  :  «  Dans  nos  Commissions  hospi¬ 
talières,  s’il  y  a  deux  médecins,  ils  sont  chacun 
d’un  avis  différent,  et  les  «  civils  »  ne  savent  que 
penser.  Ils  se  mettent  volontiers  d’accord  entre 
eux;  le  désaccord  commence  quand  on  demande 
l’avis  des  médecins.  »  Avait-il  absolument  tort? 

Les  sanatoriums  devront  être  nombreux  et  très 
bien  organisés,  matériellement  et  médicalement. 
Il  y  faudra  un  corps  medical  d'élite  qu’on  n’aura 
qu’en- le  payant  assez,  en  lui  donnant  les  moyens 
de  travail  et  en  le  groupant  —  et  une  organisation 
matérielle  irréprochable,  de  la  cuisine  au  chauf¬ 
fage.  Mais,  sur  ce  dernier  point,  il  ne  faut  pas 
tomber  dans  une  exagération  et  .  faire  des 
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Sanatoiuums  populaires  de  luxe.  Le  sanato¬ 
rium  populaire  ne  doit  pas  être  une  œuvre  d’or¬ 
gueil  :  c'est  une  œuvre  populaire  qui  doit  donc  être 
simple,  vraiment populair e.hes  sanatoriums  popu¬ 
laires  de  luxe  coûtent  très  cher  et  donnent  aux 
malades  qui  sont  gens  du  peuple  de  dangereuses 
idées  de  luxe.  Le  président  d’un  Comité  puissant 
disait  un  jour  :  «  Nous  voulons  faire  pour  nos 
ouvriers  tuberculeux  tout  cc  qu’on  fait  pour  les 
riches  et  les  bourgeois,  qu’ils  n’aient  rien  à  leur 
envier.  »  Belle  idée  théorique,  Monsieur  le  pré¬ 
sident,  mais  combien  fausse  pratiquement  et  dan¬ 
gereuse  pour  tous,  même  pour  vos  ouvriers  ! 

Dès  longtemps  la  Suisse  a  compris  le  sanato¬ 
rium  populaire.  Le  coût  du  lit  y  est  en  moyenne 
de  5.709  francs.  11  est  de  9.157  en  France 

2°  liduquer  le  peuple.  —  Quand  l’organisation 
sanatoriale  sera  en  train,  alors  il  faudra  éduquer 
le  peuple.  La  première  chose  à  faire  sera  de  lui 
apprendre  qu’il  a  à  sa  disposition  des  sanato¬ 
riums  très  bien  installés  où  il  recevra  des  soins 
éclairés,  où  il  pourra  bénéficier  de  tous  les  traite¬ 
ments  même  les  plus  coûteux  et  les  plus  difficiles. 
Quand  il  saura  cela,  quand  il  en  sera  convaincu, 
il  hésitera  déjà  moins  à  venir  au  sanatorium,  mais 
il  faudra  lui  apprendre  en  plus  qu’il  ne  peut  pas 
ou  qii’il  peut  difficilement  recevoir  les  mêmes 
soins  chez  lui,  qu’en  restant  chez  lui  il  risque 
fort  de  contagionner  sa  famille,  etc.  Il  faudra  lui 
enseigner,  en  le  lui  répétant  sans  cesse,  ce  qu’est 
la  tuberculose,  comment  on  s’en  prémunit,  com¬ 
ment  on  s’en  guérit. 

Gomment  faire  cette  éducation? 

Les  visites  à  domicile  n’ont  qu’une  faible  va¬ 
leur  entraînante,  de  même  les  circulaires  et  les 
tracts,  de  même  les  conférences. 


1.  Moyenne  des  sanatoriums  d’Angicourt,  de  Bligny 
cl  de  Hautcville,  le  lit  ayant  coûté  à  Sainte-Fcyre, 
11.394  francs  et  à  Montiguy-en-Ostrevent,  17.002  francs 
(d’après  Gainard). 


Des  sociétés  locales  antituberculeuses,  des 
ligues,  à  membres  actifs,  convaincus,  vaudraient 
déjà  beaucoup. 

Les  meetings  seraient  très  puissants,  mais  dif¬ 
ficiles  à  organiser  en  France.  Restent  les  deux 
moyens  les  plus  puissants  d’éducation  et  d’entraî¬ 
nement  modernes,  le  journal  et  le  cinéma. 

Tous  les  Journau.v  pourraient  concourir  à  l'édu¬ 
cation  antituberculeuse.  Il  suffirait  que  chacun  eut 
une  rubrique  spéciale  journalière  entretenue  par 
le  Comité  central  antituberculeux,  enseignant  la 
tuberculose,  apprenant  au  jour  le  jour  ce  qu’on 
fait  contre,  et  des  entrefilets  rappelant  brusque¬ 
ment  un  précepte  d’hygiène  :  Ne  crachez  pas  par 
terre,  etc.  Mais  il  faudrait  en  plus  un  organe 
spécial  de  lutte  antituberculeuse,  journal  d’in¬ 
térêts  des  tuberculeux  en  même  temps  que  d’édu¬ 
cation,  donnant  des  conseils,  des  renseignements, 
offrant  des  emplois,  contenant  des  articles  de 
prosélytisme  et  de  vulgarisation  scientifique,  se 
tenant  en  relation  directe  avec  les  abonnés  et 
acceptant  largement  leur  collaboration.  Un  tel 
journal,  excluant  toute  propagande  politique,  lit¬ 
téraire  ou  médicale  (médicale  individuelle  surtout) 
serait  une  manière  de  home  moral  où  tous  les 
tuberculeux  pourraient  se  mettre  en  communion 
d’idées  les  uns  avec  les  autres,  constituer  en 
somme  une  corporation  de  tuberculeux.  Non  seu¬ 
lement  les  pauvres,  mais  les  riches,  s’y  intéresse¬ 
raient,  qui  pourraient  demander  au  journal  des 
renseignements  sur  un  sanatorium,  un  climat,  etc. 
Eux  paieraient  l’abonnement  par  esprit  de  propa¬ 
gande;  les  pauvres  le  recevraient  gratuitement, 
tous  ou  seulement  ceux  sortant  d’un  sanato¬ 
rium. 

Le  cinéma  doublerait  et  renforcerait  l’action  du 
journal,  par  des  films  spéciaux  donnés  obligatoi¬ 
rement  par  les  cinémas  populaires,  des  annonces, 
des  conseils,  projetés  entre  deux  films,  rensei¬ 
gnant  sur  la  marche  de  l’organisation  antituber¬ 
culeuse,  l’ouverture  et  le  fonctionnement  des 


sanatoriums,  des  dispensaires,  sur  les  découvertes 
concernant  la  tuberculose,  etc. 

Par  le  journal  et  le  cinéma,  on  peut  éduquer  com¬ 
plètement  le  peuple  et  donner  une  vie  nationale 
intense  à  toute  la  lutte  antituberculeuse  qui  en 
manque. 

3“  Instituer  l’assurance  obligatoire  contre  la 
tuberculose.  —  Dans  un  article  antérieur,  nous 
avons  montré  comment  l’assurance  obligatoire 
peut  être  considérée  comme  la  seule  base  finan¬ 
cière  stable  d’une  organisation  antituberculeuse. 
Non  seulement,  l’assurance  obligatoire  serait  une 
base  financière  solide,  mais  elle  serait  à  tous  les 
points  de  vue  le  vrai  fondement  de  la  lutte  antitu¬ 
berculeuse,  en  permettant  de  parer  à  tous  les 
frais  d’organisation,  en  servant  par  elle-même  à 
l’éducation  du  peuple  (le  peuple  se  renseigne  sur 
les  droits  acquis  par  une  contribution  pécuniaire 
et  cherche  à  savoir  les  pourquoi  de  cette  contri¬ 
bution),  en  incitant  les  gens  du  peuple  et  les 
autres  à  bénéficier  de  ces  droits. 

4“  Réorganiser  l'assistance  à  domicile.  —  L’assis¬ 
tance  à  domicile,  telle  qu’elle  existe  actuellement, 
est  un  moyen  de  fortune  qui  devra  être  supprimé 
quand  il  y  aura  des  moyens  d’hospitalisation  suf¬ 
fisants. 

Elle  devra  être  remplacée,  alors,  par  une  assis¬ 
tance  :  1“  aux  tuberculeux  obligés  d'attendre  d’en¬ 
trer  au  sanatorium-,  2°  surtout  à  ceiue  qui,  en  étant 
sortis  après  le  temps  de  séjour  réglementaire,  ne 
seront  cependant  pas  encore  en  état  de  subvenir 
complètement  à  leurs  besoins;  3°  à  la  famille  des 
tuberculeux  pendant  leur  hospitalisation.  Mais  le 
tuberculeux  n’aura  plus  à  choisir  entre  l’assis¬ 
tance  à  domicile  et  le  traitement  dans  un  sanato¬ 
rium.  «  Faites-vous  d’abord  soigner  au  sanato¬ 
rium,  ensuite  nous  vous  assisterons  si  vous  en 
avez  besoin,  et,  quant  à  votre  famille  laissée 
derrière  vous,  n’en  ayez  pas  souci  :  nous  subvien¬ 
drons  à  ses  besoins.  » 
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5“  Rendre  plus  faciles  les  moyens  de  transport 
et  la  correspondance.  Entourer  le  tuberculeux  de 
sympathie.  —  A  un  sanatorium  populaire  il  faut 
des  moyens  de  transport  nombreux,  pratiques 
et  autant  que  possible  rapides  :  chemin  de  fer  à 
correspondances  régulières,  services  automobiles 
au  besoin.  Pour  les  sanatoriums  et  les  groupe¬ 
ments  sanatoriaux  devraient  exister  des  billets  à 
prix  réduits,  comme  il  y  en  a  pour  les  villes  d’eaux 
et  les  stations  balnéaires. 

Aux  malades  prolongeant  leur  séjour  au  sanato¬ 
rium,  un  voyage  à  prix  très  réduit,  chez  eux, 
devrait  être  accordé. 

La  correspondance  pourrait  être  facilitée  par 
l’attribution  ’  de  timbres  de  propagande,  à  prix 
réduit,  donnés  en  nombre  fixe  au  malade  et  à  ses 
parents,  servant  seulement  à  la  correspondance 
sanatoriale.  Pendant  la  guerre,  nombre  d’œuvres 
de  bienfaisance  ont  mis  ainsi  en  circulation  des 
timbres  à  suscription,  mais  à  valeur  augmentée. 

Quelques-uns  penseront  sans  doute  qu’il  faut 
pousser  la  philanthropie  plus  loin,  et  rendre  gra¬ 
tuits,  dans  des  proportions  déterminées,  voyages 
et  correspondance.  Nous  pensons,  au  contraire, 
qu’il  ne  devrait  y  avoir  ni  générosité  gratuite,  ni 
droits  gratuits.  Tout  droit  qui  est  un  avantage 
matériel •  doit  coûter  un  effort;  un  avantage  est 
mieux  apprécié  quand  le  paiement  d’une  partie, 
même  faible,  permet  d’en  estimer  la  valeur  totale, 
et  il  est  bon  que  l’avantagé  se  rende  compte  de  la 
valeur  de  l'avantage. 

Le  principe  commercial  dn  rabais,  de  «  l’occa¬ 
sion  »  devrait  être  transporté  dans  l’ordre  de  la 
bienfaisance  sociale  ;  la  bienfaisance  en  serait 
mieux  appréciée  et  pourrait  être  plus  étendue. 

Entourer  le  tuberculeux  de  sympathie.  —  Le 
tuberculeux  a  besoin  de  sympathie  autour  de  lui, 
il  a  besoin  de  sentir  qu’on  s’intéresse  à  lui,  qu’on 
a  de  l’affection  pour  lui.  Il  en  est  égoïste.  Pour 
cela,  rendre  plus  aisée  la  correspondance  avec  la 
famille  sera  une  bonne  chose,  mais  insuffisante. 


car  souvent  les  familles  écrivent  peu,  et  il  y  a 
ceux  qui  n’ont  pas  de  famille,  pas  de  proches  qui 
aiment  et  écrivent.  11  faut  donc  en  plus  que  des 
étrangers  s’intéressent  aux  tuberculeux;  ils  le 
peuvent  faire  de  deux  façons  :  par  des  visites; 
par  le  filleulage. 

Les  visites  ne  sont  possibles  que  par  des  gens 
de  ville  ou  de  villages  voisins;  c’est  donc  une 
ressource  subordonnée  à  la  situation  du  sanato¬ 
rium.  Et  même  dans  les  meilleures  conditions  de 
situation,  ces  visites  sont  rares.  Il  semble  qu’on 
n’aime  guère  visiter  les  tuberculeux,  comme  si  le 
sanatorium  était  une  tuberculoserie. 

Le  filleulage,  au  contraire,  a  de  quoi  tenter  toutes 
les  âmes  de  bonne  volonté,  si  nombreuses  chez 
nous  !  Pourquoi  les  parrains  et  les  marraines  de 
la  guerre,  qui  vont  se  trouver  sans  filleuls  désor¬ 
mais,  ne  prendraient-ils  pas,  pour  filleuls  et  fil¬ 
leules,  nos  pauvres  tuberculeux  qui  en  ont  telle¬ 
ment  plus  besoin!  Quelle  belle  œuvre,  et  qui 
a  certes  de  quoi  tenter  toutes  les  bonnes  volontés 
de  chez  nous  ! 

Il  ne  s'agit  naturellement  pas  de  recevoir  le 
tuberculeux  chez  soi,  mais  de  lui  écrire,  de  le 
soutenir  moralement,  de  lui  montrer  qu’on  s’inté¬ 
resse  à  lui,  au  sens  amical,  intime  du  mot,  qu’il 
nest  pas  seul,  de  lui  faire  de  petits  cadeaux.  Com¬ 
bien  d’œuvres  de  guerre  qui  pourraient  ainsi  être 
déplacées,  reportées  sur  ceux  qui  souffrent  dont 
il  y  a  pléthore  et  dont  il  y  aura  toujours  :  colis  du 
prisonnier,  vêtement  du  prisonnier,  œuvres  de 
rapatriés,  etc. 

On  le  faisait  pour  les  soldats  pendant  la  guerre; 
combien  plus  aisément  ne  le  ferait-on  pas  pour 
les  tuberculeux  en  paix  ! 

Les  tuberculeux  manquent  de  gens  qui  s’inté¬ 
ressent  à  eux  individuellement. 

Et  combien  de  vies  oisives  et  ennuyées  qui 
pourraient  s’éclairer  ainsi  de  charité  intime, 
combien  qui  aimeraient  mieux  leur  vie  à  se  sentir 
en  affection  avec  un  malheureux! 


Ne  laissons  pas  s’éteindre  la  charité  de  guerre. 

6“  Occuper  et  intéresser  le  tuberculeux  et  lui 
donner  des  moyens  de  travail  appropriés.  —  La 
plus  grande  raison  d’ennui  du  tuberculeux  au 
sanatorium,  c’est  l’oisiveté.  Quand  on  emploie  un 
tuberculeux  pour  le  service  intérieur,  faute  de 
personnel,  du  jour  au  lendemain  son  moral 
change  et,  si  on  le  remet  par  la  suite  à  son  inoc¬ 
cupation  antérieure,  de  nouveau  il  s’ennuie.  On 
sait  par  ailleurs  qu’à  la  cure  de  repos  a  été  opposée 
la  cure  de  travail  de  la  tuberculose,  que  le  travail 
n’est  pas  seulement  éducateur,  mais  qu’il  peut 
être  curateur.  Tout  tuberculeux  non  fébricitant, 
non  hémoptysique,  non  particulièrement  asthé¬ 
nique  peut  et  doit  travailler.  Au  demeurant,  ces 
hommes  ne  devront-ils  pas  travailler  ensuite? 
Mais  il  faut  trouver  aux  tuberculeux  des  travaux 
en  rapport  avec  leurs  forces,  non  seulement  avec 
leurs  forces,  mais  aussi  avec  leurs  aptitudes  et 
leurs  connaissances.  Surtout.ces  travaux  devront 
toujours  avoir  un  caractère  pratique,  que  n’ont  pas 
les  travaux  féminins  qu’on  a  fait  faire  aux  blessés 
pendant  la  guerre  :  colliers  de  perles,  broderies, 
bricoles  ingénieuses,  mais  sans  portée.  Ce  n’est 
pas  cela  qu’il  faut  faire  faire  aux  tuberculeux. 

Pourquoi,  par  contre,  n’établirait-on  pas,  à 
l’instar  de  ce  qu’a  fait  le  Service  de  la  main- 
d’œuvre  agricole  pour  les  mutilés,  une  liste  de 
métiers  susceptibles  d’être  faits  par  les  tubercu¬ 
leux,  qu’ils  apprendraient  pendant  leur  séjour  au 
sanatorium  :  vannerie,  reliure,  culture  des  plante.s 
médicinales,  etc. 

Ainsi  ceux  qui,  à  leur  sortie,  ne  pourraient 
pas  reprendre  leur  travail  antérieur  seraient  du 
moins  à  môme  d’exercer  un  métier  sain,  lucratif. 

Il  convient,  en  effet,  d’envisager  le  travail  du 
tuberculeux,  non  seulement  au  sanatorium,  mais 
aussi  hors  du  sanatorium,  et  l’on  aurait,  du  même 
coup,  distrait  les  tuberculeux  au  sanatorium  et 
préparé  leur  vie  ultérieure,  soit  qu’ils  vivent 
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isolés,  soit  qu’ils  se  groupent  en  colonies  agri¬ 
coles  ou  autres.' 

LA  DÉCLARATION  OBLIGATOIRE 

DE  L4  TUBERCULOSE 

DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Après  avoir  consacré  plusieurs  séances  à 
l’étude  de  la  déclaration  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire,  la  Société  de  Médecine  de  Paris  a 
adopté,  vendredi  dernier,  11  Avril,  les  conclu¬ 
sions  suivantes,  qui  avaient  été  proposées  par 
MM.  Dalimier  et  Paul  Guillon  : 

«  La  Société  de  Médecine  de  Paris  déclare 
qu’elle  approuve  pleinement  le  principe  de  l’ini¬ 
tiative  prise  par  le  Gouvernement  d’organiser,  en 
France,  la  lutte  antituberculeuse;  elle  est  prête 
à  donner  son  entière  collaboration  à  toutes  les 
mesures  justifiées  et  efficaces  qui  pourront  être 
prises  dans  le  but  d’enrayer  ce  fléau. 

(c  Mais  elle  estime,  contrairement  au  projet  de 
loi  dont  elle  vient  de  discuter  le  texte; 

1“  —  Que  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuber¬ 
culose  ouverte  n’est  pas  la  condition  sine  qua  non 
de  l’organisation  et  de  l’efficacité  de  la  lutte  contre 
la  maladie  ;  que  ce  n’est  pas  par  elle  qu’il  faut  com¬ 
mencer  la  lutte,  aussi  longtemps  du  moins  que 
l’on  ne  pourra  imposer,  en  échange,  aux  tuber¬ 
culeux,  des  moyens  curatifs  spécifiques  et  absolus, 

1.  Pendant  la  guerre,  on  a  organisé  dans  cet  esprit, 
pour  les  tuberculeux  aptes  au  travail,  dans  quelques  hôpi¬ 
taux  sanitaires  et  stations  sanitaires,  de  véritables  colo¬ 
nies  agricoles.  MM.  P.  Cantonnet  et  Roux  ont  ainsi  créé  à 
Campagne-Ics-.RaiiiS  (Aude),  une  «  Ecole  de  réadaptation 
à  la  vie  rurale  »  ayant  même  un  journal,  et  dont  ils  se 
montrent  très  satisfaits. 


OU  un  isolement  rigoureux,  capable  de  garantir 
la  collectivité; 

2°  —  Qu’elle  aboutirait  actuellement  à  cette 
conclusion  fâcheuse  de  démasquer  un  nombre  de 
malades  absolument  hors  de  proportion  avec  les 
moyens  dont  disposent  en  leur  faveur  les  Pou¬ 
voirs  publics  ; 

—  Que,  dans  ces  conditions,  la  déclaration 
obligatoire  de  la  tuberculose  est  non  seulement 
inutile,  mais  superfétatoire  et  inacceptable  ; 

3"  —  Que  si,  plus  tard,  l’armement  antituber¬ 
culeux  étant  déjà  réalisé  et  reconnu  efficace,  il 
apparaît  que  cette  déclaration  est  indispensable 
au  bon  fonctionnement  des  services,  il  y  aura 
lieu,  alors,  d’envisager  son  opportunité  adminis¬ 
trative,  mais  pas  avant. 

La  Société  de  Médecine  de  Paris  considère  que 
la  Déclaration /’aeuZto/tre  et  PoZonfa/re,  telle  qu’elle 
existe  actuellement,  suffira  à  assurer,  d’une 
part,  au  tuberculeux  indigent  et  à  sa  famille 
l’assistance  de  l’Etat,  et,  d’autre  part,  à  remplir 
les  cadres  —  si  grands  soient-ils  —  prévus  en 
faveur  des  malades  de  cette  catégorie  par  les  Pou¬ 
voirs  publics. 

«  Elle  pense,  en  effet,  que  la  première  œuvre  à 
accomplir,  au  point  de  vue  de  l’urgence  et  de 
l’importance,  consiste  à  créer  des  lits  d’hôpitaux 
en  nombre  suffisant  pour  les  tuberculeux  exis¬ 
tants  et  à  développer  immédiatement  au  maxi¬ 
mum  les  œuvres  du  type  Grancher  pour  la  pro¬ 
tection  des  enfants  de  tuberculeux. 


«  La  Société  de  médecine  de  Paris  exprime,  en 
outre,  les  vœux  suivants  : 

1“  —  Que  l’État  s’attache  inlassablement  à 
supprimer  les  quatre  causes  majeures  de  tuber¬ 
culisation  :  les  habitations  et  ateliers  insalubres, 
l’alcoolisme,  la  saleté  et  la  misère; 


2»  —  Que  soient,  aussitôt  que  possible,  réa¬ 
lisées  les  mesures  qui,  seules,  ont  permis  jus¬ 
qu’ici  d’arriver  à  une  diminution  notable  de 
l’endémie  tuberculeuse,  en  s’adressant  aux  pré- 
tuberculeux  surtout  guérissables  :  caisses  d’assu¬ 
rances  contre  la  maladie,  caisses  de  secours, 
sanatoriums,  préservation  de  l’enfance,  etc. 

3°  —  Enfin,  que  le  corps  médical  tout  entier 
soit  dorénavant  le  collaborateur  des  Pouvoirs  pu¬ 
blics  pour  la  grande  oeuvre  d’hygiène  sociale  à 
accomplir,  car  il  est  le  seul  garant  de  son  efflea- 


L’importance  de  cette  nianifestation  franche¬ 
ment  hostile  à  V obligation  de  la  Déclaration  de  la 
Tuberculose  pulmonaire  est  d’autant  plus  grande 
qu’elle  émane  de  la  plus  ancienne  des  Sociétés  de 
Médecine  de  France  et  que  les  deux  premiers  pa¬ 
ragraphes  de  la  déclaration  furent  votés  à  l’una¬ 
nimité. 

Par  un  hasard  singulier,  le  même  jour,  à  la 
même  heure,  les  médecins  des  hôpitaux  de  Paris 
réunis  à  la  «  Société  médicale  des  hôpitaux  » 
votaient,  de  leur  côté,  sur  cette  question,  si  grave 
et  si  troublante,  de  la  Déclaration  obligatoire. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  trouveront, 
dans  notre  prochain  numéro,  les  détails  de 
cette  «  journée  »  vraiment  historique.  Ils  ver¬ 
ront  que,  pour  être  moins  motivés  qu’à  la  So¬ 
ciété  de  Médecine,  les  desiderata  des  médecins 
des  hôpitaux  de  Paris  font  bloc  ;  ils  deman¬ 
dent  d’une  façon  formelle  à  l’Etat  de  hâter  la 
mise  en  œuvre  de  tous  les  moyens  de  la’lutte 
antituberculeuse. 

En  attendant  le  vote  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  qui  ne  saurait  tarder,  et  avant  de  connaître 
l’ensemble  des  votes  émis,  en  province,  par  les 
autres  corporations  médicales  françaises,  on  peut 
déjà  tirer  quelques  remarques,  sinon  quelques 
conclusions.  Le  point  capital,  semble-t-il,  réside 


Traitement  des  Affections  Bastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  Là  LactobacÜline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  é.  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Ellle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  même  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  -  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Auctin  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

Échantillons  et  lilléfahire  :  LACTOBACILLINE.  13.  Rue  Pavée,  PARIS 
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dans  l’inquiétude  où  se  trouve  le  corps  médical 
au  sujet  des  dispositions  déjà  réalisées  par  les 
Pouvoirs  publics,  pour  entamer  le  grand  combat, 
le  soutenir  fermement,  d’un  ample  élan  et  le  mener 
<à  bien.  Les  «  lois  d’assistance  d,  actuellement  en 
vigueur,  sont  au  nombre  de  deux  :  la  loi  «  Bour¬ 
geois  »,  sur  les  dispensaires  d’Hygiènc  sociale 
et  de  lutte  antituberculeuse,  la  loi  «  Honnorat  », 
sur  les  sanatoria  populaires  obligatoires;  elles 
viennent  de  naître  et  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  ; 
pas  encore  connues  du  grand  public,  d’abord,  du  ' 
corps  médical  ensuite.  11  faut,  à  tout  prix,  éclairer  i 
les  esprits,  mettre  en  pleine  lumière  tous  les  avan-  ; 
tages  qui  vont  résulter  de  ces  lois,  que  dis-je? 
qui  sont,  d’ores  et  déjà,  réalisés. 

Les  II  bonnes  »  lois  sont  celles  qui  ont,  pour 
elles,  la  faveur  populaire.  Efforçons-nous  donc 
de  signaler  les  nôtres,  de  les  étudier  à  fond,  de 
les  mettre  en  valeur;  et,  par-dessus  tout,  comp¬ 
tons,  non  sur  l’elïet  que  1  Etat,  glaive  en  main, 
peut  produire  aux  yeux  d’un  peuple  ignorant, 
mais  comptons  sur  la  propagande,  ardente  et 
continue,  que  nous-mêmes  devons  poursuivre 
par  la  parole,  par  le  journal,  par  le  livre. 

Instruisons  les  autres,  si  nous  voulons  qu’on 
nous  suive,  et  attendons  les  bienfaits  d’une  édu¬ 
cation  antituberculeuse  populaire  bien  dirigée  et 
complète.  Jusqu’ici,  les  Français  ont  appris  sur¬ 
tout  à  avoir  peur  du  bacille  tuberculeux.  Mainte¬ 
nant,  il  est  indispensable  de  les  habituer  à  la 
«  thérapeutique  sociale  »  d’une  Maladie  sociale. 
Accrochons  donc,  une  bonne  fois,  la  fameuse 
«  charrue  »  derrière  les  bœufs!  et  tout  marchera 
à  souhait. 

MAunicE  LETUi.T,i;. 


En  raison  du  nombre  des  niiilaliuns  des  médecins 
militaires  et  des  frais  qui  résultent  de  l’impression  des 
bandes,  nous  rappelons  aux  abonnés  qu'il  est  indispen¬ 
sable  d'accompagner  chaque  changement  d’ahkesse  de 
la  bande  du  journal  et  de  00  centimes  en  tinibres-posle. 


ACADEmiE  DE  MEDECINE 

15  Avril  1919. 

Méthode  pratique  de  stéréoscople  radiographique. 
M.  Pierre  Marie  (irésente  au  nom  de  M.  Cbabry 
un  procédé  de  radiographie  stéréoscopique  permet¬ 
tant  avec  une  plaque  unique  de  voir  le  relief  dans 
tous  ses  plans  et  sous  ses  deux  faces  sans  inversion 
du  côté  de  l’image.  Ce  procédé  fondé  sur  une  trans¬ 
parence  aussi  parfaite  que  possible  des  réductions 
positives  des  radiographies  permet  d’obtenir  sur 
une  plaque  de  format  9  X  18  avec  trois  épreuves  la 
Bléréoscopie  avec  ses  plans  absolument  nets  d’avant 
en  arrière  et  avec  ses  plans  renversés,  et  donne  ainsi 
toutes  les  vues  en  relief  po-sibles.  Un  stéréoscope, 
type  mexicain  du  commerce,  suffit  pour  douner  au 
médecin  toutes  les  indications  nécessaires,  tous  les 
repérages  vraiment  anatomiques.  Le  format  permet 
l’examen  et  la  conservation  facile  de  tous  les  docu¬ 
ments  en  collection. 

La  méningite  de  la  grippe.  —  M.  Capitan  a  pu 
observer  dans  son  service  des  contagieux  de.  l’hô¬ 
pital  militaire  Bégin,  depuis  le  mois  de  Septembre 
1918  jusqu’à  ce  jour,  603  cas  de  grippe  dont  138 
extrêmement  graves  et  paraissent  absolument  déses¬ 
pérés  :  de  ces  derniers  G'i  sont  morts  et  94  ont  guéri 
grâce  à  la  médication  par  l'arsenic  et  l’argent  colloï¬ 
daux  de  Kouart,  employés  systématiquement  en  injec¬ 
tions  intraveineuses  et  à  haute  dose.  Les  résultats 
sont  donc  notablement  meilleurs  que  ceux  qu’il  avait 
annoncés  dans  sa  communication  de  novembre  1918. 

Dans  tous  les  cas  très  graves  il  a  observé  des  phé¬ 
nomènes  méningés  se  caractérisant  surtout  par  la 
raideur  de  la  nuque  et  la  contracture  des  jambes 
(Kernig);  souvent  avec  délire  intense,  et,  lor-que  les 
malades  pouvaient  l’accuser,  céphalée  violente. 

Ces  symptômes  méningés  sont  en  rapport  avec  des 
lésions  étendues  de  méningite  qui  ne  manquent  ja¬ 
mais  dans  ces  cas  particulièrement  graves.  Elles  se 
présentent  sous  forme  d’une  toile  membraneuse  assez 
consistante  avec  prolongements  filiformes  partant 
des  vaisseaux  et  qui  siège  entre  la  protubérance  et 
les  nerfs  optiques. 

Ces  fausses  membranes  renferment  presque  tou¬ 
jours  des  pneumocoques  et  des  germes  variés. 


On  les  retrouve  d’ailleurs  tous  également  dans  les 
différents  viscères  qui  sont  profondément  altérés. 

Il  n’y  a  pas  de  trace  de  pus  ni  dans  le  cerveau,  ni 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien. 

A  côté  de  ces  lésions  si  graves  on  peut  en  signaler 
d’autres  notablement  atténuées,  fausse  membrane 
extrêmement  mince,  ou  seulement  filaments  sur  les 
vai-seaux,  que  l’auteur  a  rencontrés  dans  2  cas  de 
grippe  moyenne  avec  mo't  subite  par  le  cœur. 

De  ce  fait  on  peut  donc  conclure  que  même  dans 
un  très  grand  nombre  de  cas  de  grippe  graves, 
mais  curables,  il  existe  des  lésions  méningées  expli¬ 
quant  les  phénomènes  méningitiques  atténués  que 
présentent  très  souvent  les  malades  ;  que  des  reli¬ 
quats  de  ces  méningites  peuvent  subsister  dans  le 
cerveau  longtemps  après  la  guérison  de  la  maladie 
et  expliquer  ainsi  bien  des  phénomènes  encéphaliques 
dont  l’origine  était  jusqu’à  présent  ignorée. 

Ces  considération 3  sont  peut-être  applicables  à 
d’autres  maladies  que  la  grippe  :  on  voit  leur  impor¬ 
tance  au  point  de  vue  de  la  pathologie  générale  et  de 
la  pathogénie. 

Sur  la  solution  injectable  de  benzoate  de  mer¬ 
cure.  —  M.  Léger.  Malgré  l’emploi  de  l’arséno- 
benzol  dans  le  traitement  de  la  syphilis,  les  prati¬ 
ciens  n’ont  pas  abandonné  l’emploi  du  mercure.  Le 
benzoate  de  mercure,  notamment,  a  eu  une  grande 
vogue  depuis  qu’il  a  été  préconisé  par  Gaucher.  Le 
benzoate  de  Ilg  ne  peut  être  amené  en  solution  qù’en 
présence  du  chlorure  de  sodium.  Ûr,  quand  on  met 
en  présence  l’eau,  le  benzoate  de  mercure  et  le  chlo¬ 
rure  de  sodium,  on  obtient  du  bichlorure  de  mercure 
et  du  benzoate  de  soude.  La  solution  ne  renferme 
plus  de  benzoate  de  mercure.  Ce  n’est  donc  pas  du 
benzoate  de  mercure  qu’on  injecte  avec  la  formule 
Gaucher,  mais  un  mélange  de'  bichlorure  de  Hg,  de 
chlorure  de  sodium,  et  de  benzoate  de  soude.  11  est 
donc  inutile  de  préparer  le  benzoate  de  mercure. 
M.  Léger  propose  de  le  remplacer  directement  par 
un  soluté  injectable  de  chloro-mercurale  de  sodium, 
dont  la  formule  serait  ;  bichlorure  de  mercure. 
0  gr.  60  ;  chlorure  de  sodium  pur,  2  gr.  25  ;  benzoate 
de  sodium,  0  gr.  70;  eau  distillée,  q.  s.  pour  100  cmc. 

L’effort  respiratoire  dans  la  tachycardie  paroxys¬ 
tique.  —  M.  Ch.  Fiessinger.  La  tachycardie  pa. 
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rozystique,  avec  l’aCTolement  précipité  des  battements 
du  cœur  qu’elle  provoque  (180  à  200  battements  en 
moyenne),  entraîne  une  asystolie  rapide  des  cavités 
droites.  Les  remèdes  proposés  contre  cette  maladie 
sont  nombreux.  II  en  est  un  bien  simple  et  particu¬ 
lièrement  efficace  :  l'effort  respiratoire.  L’auteur 
cite  des  exemples  où  les  malades  ont  vu  leur  crise 
s’arrêter  brusquement  et  parfois  pour  toujours  à  la 
suite  d’une  marche  rapide,  d’une  course  après  un 
auto,  d’une  crise  d’asthme,  de  l’insufflation  dans  la 
bouteille  de  Pescher.  L’effort  respiratoire  est  inoffen¬ 
sif  et  ne  secoue  point  comme  l’effort  de  vomissement, 
qui  est  susceptible  d’arrêter  également  de  semblables 
crises.  Quand  le  malade  est  trop  faible  ou  que  dans 
une  maladie  infectieuse,  comme  la  grippe,  il  a  pris 
des  antithermiques  à  haute  dose,  l’effort  respiratoire 
dépasse  la  capacité  de  ses  forces.  Dans  ces  derniers 
cas,  la  mort  est  rapide. 

Les  syndromes  d’hypotrepsle  chez  les  prisonniers 
français  rapatriés  d’Allemagne.  —  MM.  Charles 
Richet  Gis  et  Mignard  ont  observé  un  syndrome 
d’hypotrepsie  un  peu  spécial  chez  les  prisonniers  de 
guerre  français,  rapatriés  d’Allemagne.  Ce  syndrome 
peut  être  groupé  avec  le  syndrome  d’inanition  pure 
et  les  maladies  par  carence  sous  le  nom  de  morbus 
servoTum  par  opposition  au  morbus  domini  des 
anciens  cliniciens.  11  est  caractérisé  par  un  amaigris¬ 
sement  à  prédominance  thoracique,  de  l’anémie 
accentuée  et  des  troubles  digestifs  :  diarrhée,  hépa¬ 
tomégalie,  ballonnement  du  ventre.  A  ces  symptômes 
à  peu  près  constants,  s’ajoutent  chez  certains  malades 
des  symptômes  cutanés  (en  particulier,  l’ichtyose)  ; 
articulaires  (épaississement  des  extrémités  osseuses)  ; 
urinaires  (pollakiurie)  ;  nerveux  (diminution  des 
réflexes)  et  vasculaires  (hypotension  et  bradycardie). 
Ce  syndrome  est  provoqué  par  l’hypoalimentation  pro¬ 
longée.  Les  albuminoïdes,  les  graisses,  les  hydrates 
de  carbone  étaient  en  quantité  insuffisante,  la  cellu¬ 
lose  en  quantité  exagérée,  et  ce  régime  qui  aurait 
convenu  dans  le  traitement  des  obèses  coustipés  et 
pléthoriques  provoquait,  chez  les  soldats,  diarrhée, 
anémie  et  amaigrissement. 

Sur  la  Déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose. 
—  M.  Cadiot,  vétérinaire,  déclare  qu’on  a  exagéré 
beaucoup  la  contagion  de  l’hoipme  par  la  tubercu¬ 


lose  animale,  et  notamment  par  la  tuberculose  bo¬ 
vine.  Si  le  lait  de  vache  était  la  source  principale  de 
la  tuberculose  infantde,  celle-ci  serait  aussi,  ou  plus 
fréquent  à  la  campagne  que  dans  les  villes.  De  plus, 
dans  certains  p.ays,par  exemple,  au  Japon,  l’introduc¬ 
tion  de  la  tuberculose  bovine  est  relativement  ré¬ 
cente,  alors  que  la  tuberculose  humaine  existait 
antérieurement.  En  tout  cas  la  cuisson,  l’ébouillan- 
tement  suffisent  pour  détruire  les  bacilles  du  lait  et 
de  la  viande.  Si  l'inspection  sanitaire  des  abattoirs 
est  encore  insuffisante,  elle  tend  à  être  complète  et  à 
obtenir  la  stérilisation  des  viandes  suspectes.  Mais 
indépendamment  des  modes  habituels  d’ingestion  des 
viandes  tuberculeuses,  il  faut  compter  surtout  avec 
la  contamination  accidentelle  des  aliments  par  les 
poussières.  D’autre  part,  les  expériences  de  Chaussé 
ont  montré  qu’en  règle  générale  la  tuberculose  de 
l’homme  se  transmet  surtout  par  respiration  du 
bacille.  La  contagion  se  fait  moins  des  animaux  à 
l’homme  que  de  l’homme  à  l’homme  lui-même.  Un  des 
foyers  habituels  de  contagion  est  le  débit  de  boisson 
où  l’homme  s’infecte  autant  qu’il  s’intoxique.  La 
preuve  de  cette  infection  directe' est  donnée  quasi 
expérimentalement  par  la  fréquence  de  la  tubercu¬ 
lose  chez  les  chiens  qui  appartiennent  aux  débitants 
(9  sur  40  chiens  tuberculeux),  et  que  les  habitués  du 
débit  ont  contaminés. 

—  M.  Pinard  est  partisan  de  la  Déclaration  obli¬ 
gatoire  et  s’attache  à  réfuter  les  arguments  de 
M.  Robin.  Aucune  loi  n’est  jamais  réclamée  par 
l’opinion  publique.  11  appartient  aux  hygiénistes  de 
l’éclairer  et  de  la  diriger.  La  loi  actuelle  veut  sau¬ 
vegarder  les  individus  sains,  et  elle  ne  contient  que 
des  garanties  pour  les  tuberculeux  ;  le  malade  sera 
assisté  chez  lui,  il  sera  soigné  à  l’hôpital  ou  au  dis¬ 
pensaire. 

Quant  au  corps  médical  il  ne  doit  se  préoccuper 
du  secret  professionnel  que  si  le  malade  souffre  de 
la  divulgadon.  Pendant  la  guerre,  le  secret  médical 
pratiquement  n’existait  plus.  Dans  la  loi  il  y  a  un 
engagement  de  la  part  de  l’Etat  de  soigner  les  ma¬ 
lades  et  d’assister  les  familles.  Ce  n’est  plus  un  acte 
de  charité,  c’est  un  acte  de  solidarité.  C’est  des 
législateurs  que  dépend  le  sort  de  la  loi  ;  il  faudra  1 
que  les  promesses  soient  tenues,  et  que  ce  ne  soit  ' 


pas  une  loi  de  façade.  Mais  ai  les  pouvoirs  publics 
tiennent  leurs  engagements,  les  médecins  verront 
qu’il  dépend  d’eux  que  leurs  malades  soient  soi¬ 
gnés,  protégés  et  assistés,  ils  obéiront  alors  à  leur 
conscience  et  feront  la  déclaration  nécessaire. 

—  M.  Vaillard  fait  l’historique  de  la  lutte  contre 
la  tuberculose  et  du  rôle  qu’a  joué  l’Académie. 
A  l’origine  du  problème,  c’est  la  conspiration  du 
silence  à  l’égard  de  la  tuberculose  pour  ne  pas  trou¬ 
bler  la  quiétude  du  malade;  on  ne  pensait  pas  aux 
victimes  qu’il  causait  :  c’était  une  méditation  sur  la 
mort  de  la  race.  Au  Congrès  de  la  tuberculose  en 
1889,  Yillemin  soumet  à  l’Académie  un  projet  sur  la 
prophylaxie  de  la  tuberculose.  Il  soulève  une  discus¬ 
sion  passionnée  et  retire  son  rapport.  Ses  conclu¬ 
sions  sont  pourtant  votées.  Le  principe  de  la  trans¬ 
missibilité  de  la  tuberculose  est  établi.  En  1900, 
Grancher  demande  que  la  tuberculose  soit  soumise 
à  la  déclaration  obligatoire.  Sa  demande  n’est  pas 
prise  en  considération.  En  1903  l’Académie  inscrit  la 
tuberculose  comme  maladie  transmissible  à  la  décla¬ 
ration  facultative.  En  1906  la  question  de  la  déclara¬ 
tion  obligatoire  se  pose  à  la  suite  d’une  communica¬ 
tion  de  Robin  sur  la  mortalité  tuberculeuse  en  France 
et  en  Allemagne.  Sur  la  demande  de  H.  Monod, 
l’Académie  déclare  qu’il  faut  organiser  la  lutte  contre 
la  tuberculose  et  réclame  une  loi  spéciale  qui  devra 
être  dirigée  à  la  fois  contre  la  tuberculose,  contre 
l’insalubrité  des  locaux  et  contre  l’alcoolisme. 

En  1912,  l’Académie  sollicitée  par  le  Parlement 
voté  la  conc  usion  du  rapport  de  M.  Letulle  favora¬ 
ble  à  la  Déclaration  obligatoire  ;  par  une  majorité  de 
17  voix  elle  adopte  la  premiers  partie  de  l'amendé- 
mentdeM.VI.  Roux,  Vaillard,  Landouzy,  Richet,  esti¬ 
mant  qu’il  était  d’intérêt  public  que  toute  tubercu¬ 
lose  fût  déclarée  dès  que  le  diagnostic  aurait  été 
porté.  Cette  déclaration  devait  être  faite  à  un  médecin 
sanitaire  tenu  au  secret  professionnel  qui  veillerait 
aux  mesures  de  prophylaxie.  —  Par  une  majorité  de 
35  voix  l'Académie  votait  la  seconde  partie  de  l'amen¬ 
dement  qui  obligeait  les  pouvoirs  publics  à  donner, 
en  corollaire  de  la  déclaration,  des  soins  aux  tuber¬ 
culeux  et  l’assistance  à  leur  famille.  —  Or  la  loi 
actuelle  proposée  par  le  gouvernement  est  précisé- 
(Voir  la  suite,  p.  277.) 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ËCHANTII.I.ONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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SEDATIF-ANALGESIQUE. 

HYPNOTigUE-HYPOCRINIQUE. 


Association  Scopolamine-Morphine  . 

EN  AlVIPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COMPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

0,006  Chlorh.  de  Morphine; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS  :  Phénofflènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insoinnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  1  à2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
chez  Tadulte. 


3L*itté3rm,tvtjre>  sixr  ca.exxi.a.xa.c3.e  ; 


Établissem^s  fllbePt  BÜISSO^l,  157,  l^ue  de  SèVires,  PAj^IS  ) 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  â  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matière»  axotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  aan»  réaotlon» 
thermique»  violente».  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

/.'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  a  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  oo.  eu  injections  intramuscnlaires  on  intraveinensas. 

FORMES  a  Ampoule,  de  1  et  S  ec.  (12  par  boîte).  -  Ampoule,  de  G  oc.  (6  par  boîte)  et  de  lO  eo.  (3  par  boîte). 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNINE  F  R  E  YS  S  I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURIWENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Anorexie  -  T nberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
U  liqueur  de  Fowler, 
Même  posologie. 


due  iojection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


— -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

I  Échantillon  sur  demande—  Laboratoire  1.  GUILLAUMIN, D'' en  Pharmacie,  ex-int  des  Hdpit.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LABORATOIKESICOUTÜRIEUX,  18,  Avenue^Hoche  —  PARLS 


=r:  LANTOL 

Rhodituu  B  Colloïdal  électrique 
1  à3  ampoules  par  four,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


lODALOSE  GALBRUN 


M.  Salbrun  mat  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  oheis  de  formations  sanitaires  les  flaooDS 
l'ionasoea  oui  Imr  saraleoft  oèrssssires  oonr  1»  traiUMsnt  dsf  maladar  et  dss  P'e'sisf 


jiJUllîsifiîiâiiiMiiiifiM^ÏÏSÎaililifïfjtijïîïfsfSjtSIÎijj 


■prurit  anal  .prostatites) 


SUPPOSITOIRES  ^ 
POMMADE  **MID 


ADRENO-STYPTIQÜES 


ncipes  j  P^drênaUne  j 

îctifs  I  Sfovaïne 

d'ou  J  Anesthésine 

cacité  1  ïx\. Narrons  d'Inde  frais 

irtalne  j  Stabilisé 

\  hamomélis.  Opium. 

Ech-  PhiM/ùŸjéO  ffSi Honoré.  PAfi/s. 


POMMADE 


AORENO  -  SrrPTJQUE  <• 

MJDY  II 
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rMEDICA.TION  NOUVELLE  ^ 

des  ■ 

•  Troubles  trophiques  sulfurés  ? 


■SULFOIDOL 


I 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  SOUfre  COllOÎÜaf.  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oæygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sd.  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU' Il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANEMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  dermatologie, dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 


Le  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

4°  Injectable  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2°  Capsules  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.par  capsule): 
30  Pommade  !  t  t  C"  I’ 


rommaue  j  (Joséeà2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniles); 
4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


X,.A.B0Z£.A.70XREÏS3  ROBIN*,  13, 


le,  SI,  d©  Foissy,  P.âLBIS 


hiniies);  ■ 

iginites).  ■ 


POSOLOGIE 

i  Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  ;  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


^TABLEAU  COMPARATIF  DU  DEGRE 
D'ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

Phosphate 

Pfiosp/tale  Phosphate  Qlyccrophosphale  gélatineux 
Trica/cique  aade  de  chaux,  de  chaux  colloïdal 

#  #  @  Q 


POSOLOGIE 

[  Adultes  :  Une  Cuillerée  à 
i  bouche  avant  les  deux 

*HAR8YL  !  ^ 

j  Enfants  ;  Une  Cuillerée  à 
I  dessert  ou  à  café  selon 
I  l’âge  3  jours  sur  8. 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

II  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORBANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  HEUTRE 
et  ISOTONIQUE.  ' 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA. 


est  le  même  produit  contenant  3  centigrammes 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche. 

Laboratoires  du  ^octeur^INARDjNGOULiME  tCh^f) 
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ment  la  «  loi  spéciale  >>  réclamée  par  l’Académie. 
Klie  reproduit  dans  ses  i-o jsidéranis  et  ses  dis¬ 
positifs  essentiels  l’esprit  et  les  termes  mêmes  du 
vote  antérieur  de  l’Académie.  Celle-ci  ne  pouvait 
recevoir  plus  ample  satisfaction.  Aujourd’hui,  décem¬ 
ment,  elle  ne  peut  se  déjuger. 

D’ailleurs,  depuis  la  guerre,  des  événements  se 
sont  produits  qui  ont  renforcé  son  opinion  antérieure 
et  qui  ont  montré  le  danger  aggravé  de  la  tubercu¬ 
lose.  Aux  armées  110  000  soldats  ont  été  réformés 
pour  tuberculose.  Kt  le  bilan  de  la  tuberculose  n’est 
pas  terminé  avec  la  guerre.  Il  faut  compter  encore 
avec  la  tuberculose  qui  existe  chez  de  nombreux 
prisonniers  d-  guerre  et  dans  la  population  adulte 
et  enfantine  des  pays  envahis.  M.  Vaillard  a  confiance 
dans  le  bon  sens  du  corps  médical  :  la  déclaration 
entraîne  la  prophylaxie  et  les  soins  pour  le  malade, 
l’assistance  pour  sa  famille.  Les  médecins  ne  peuvent 
que  réclamer  un  projet  de  loi  aussi  sérieux  qui 
représente  le  devoir  social  en  même  temps  que  la 
vérité  médicale. 

—  M.  Hayem,  président  de  la  Commission  de  la 
tuberculose,  diffère  d’opinion  avec  le  rapporteur  et 
n’accepte  pas  ses  conclusions.  Il  présente  des  contre- 
propositions  dont  il  se  réserve  d’exposer  les  motifs 
au  moment  du  vote  ; 

1“  II  félicite  le  Gouvernement  de  vouloir  intensi¬ 
fier  la  lutte  contre  la  tuberculose  ;  il  approuve  les 
moyens  pratiques  employés,  espère  qu’ils  seront 
intensifiés,  et  pense  qu’il  serait  nécessaire  de  les 
coordonser  en  les  rattachant  à  un  Office  central 
d’hygiène  ; 

2“  Il  ne  pense  pas  qu’il  est  nécessaire  d’imposer 
aux  médecins  de  déclarer  les  cas  de  tuberculose  de 
leur  clientèle.  11  suffit  d’engager  les  tuberculeux  à  se 
déclarer  eux-mêmes  pour  profiter  des  moyens  qui 
leur  sont  offerts  pour  se  soigner.  Le  médecin  sera 
libre  de  faire  la  déclaration  quand  il  la  jugera  oppor¬ 
tune;  et  la  déi'laration  facultative  pourra  être  faite  au 
médecin  du  dispensaire,  soit  parle  médecin  soignant, 
soit  par  le  chei  de  famille  ou  le  logeur; 

3“  Comme  complément  des  moyens  de  lutte  contre 
la  tuberculose  par  les  dispensaires,  les  hôpitaux,  et 
les  colonies  agricoles,  il  laut  réclamer  l’extension  des 
œuvres  de  préservation  de  l’emance,  et  mise  en  pra¬ 


tique  des  prescriptions  d’hygiène  des  abattoirs; 

4“  La  lutte  contre  le  bacille  tuberculeux  ne  repré¬ 
sente  qu’une  partie  du  devoir  social.  Il  faut  prévenir 
la  maladie  ;  il  faut  préserver  la  race.  Il  laut  une  loi 
qui  permettra  la  destruction  des  logements  insa¬ 
lubres  et  favorisera  la  construction  des  habitations  à 
bon  marché;  il  faut  une  loi  contre  l’alcoolisme  ;  une 
loi  d’assistance  sociale  contre  la  maladie; 

5“  Le  fonctionnement  des  Œuvres  antitubercu¬ 
leuses  nécessite  1  intervention  de  nombreux  médecins 
hygiénistes.  II  n’y  a  pas  en  Krance  d’enseignement 
de  l’hygiène.  Il  faut  créer  à  cet  effet  des  Instituts  na¬ 
tionaux  d’hygiène. 

Dépôts  d’ouvrages.  — M.  Laveran  dépose  un  tra¬ 
vail  de  M.  VîoUe  sur  le  choléra  ;  un  travail  de  M.  Ra- 
pin  sur  un  essai  de  thérapeutique  vaccinothérapique 
du  cancer-,  de  M.  le  prince  de  Monaco  sur  la  con¬ 
science  allemande  et  la  conscience  universelle. 

G.  Hecyer. 


La  NéckciiK  à  tra^a's  k  "Koncl^ 


CHINE 

La  lutte  contre  la  recrudescence 
de  l’opium. 

Je  n’entends  rieir  à  la  politique’et  ne  saurais 
juger  les  diverses  formes  de  gouvernement. 

Cependant,  comme  médecin,  je  dois  constater 
que  les  deux  plus  grandes  réformes  hygiéniques 
de  ces  quinze  dernières  années  —  véritables 
révolutions  en  matière  de  santé  physique  et  morale 
d’un  peuple  —  ont  été  l’œuvre  de  deux  de  ces 
«  Tyrans  »,  de  ces  «  Despotes  »  que  l’esprit  un 
peu  simpliste  de  nos  «  Primaires  »  représen¬ 
tait  aux  enfants  des  écoles,  comme  des  «  êtres 
orgueilleux  et  égo’i’stes  »,  uniquement  préoccupés 
de  leurs  plaisirs  et  de  leur  gloire,  «  assoiffés  du 
sang  de  leurs  sujets  et  vivant  de  la  sueur  du 
pauvre  monde  »  —  ce  qui,  par  parenthèse,  sup¬ 


posait  des  goûts  bien  vulgaires,  chez  gens  d’aussi 
bonne  compagnie. 

La  première  de  ces  révolutions  d’hygiène  fut 
la  suppression  de  l’opium  en  Chine,  en  lûOG,  par 
l’Impératrice  Tseu-IIsi.  La  seconde  fut  l’interdic¬ 
tion  de  la  vodka,  en  1914,  sur  tout  le  territoire 
de  TKmpire,  par  feu  Nicolas  II,  autocrate  de 
toutes  les  Russies. 

Ces  souverains  —  asiatique  et  semi-asiatique 
pourtant  —  étaient  franchement  des  radicaux  en 
action  ;  d'un  seul  trait  de  pinceau  ou  déplumé,  ils 
supprimaient  des  habitudes  nationalement  invété¬ 
rées.  Ilss’intéressaient  même  à  ce  point,  à  l’avenir 
de  leurs  sujets,  qu'ils  préféraient  leur  santé  aux 
centaines  de  millions  que  rapportait,  annuelle¬ 
ment,  aux  caisses  de  l’Etat,  la  vente  des  funestes 
toxiques.  En  somme,  ces  deux  «  Tyrans  »  étaient 
plus  radicaux  que  nos  gouvernements  les  plus 
radicaux-socialistes  —  ces  pures  émanations  du 
peuple  souverain  —  qui  n’ont  pas  osé  profiter 
du  pouvoir  quasi  discrétionnaire  que  leur  lais¬ 
sait  la  Grande  Guerre  pour  libérer  notre  pays 
d’un  ennemi,  plus  dangereux  peut-être  que  le 
Boche,  laissant  ainsi  les  esprits  candides  répéter, 
avec  une  désobligeante  ténacité,  qu’ils  sacrifient 
l’avenir  de  la  race  à  l’intérêt  du  Bistro  et  du 
Bouilleur  de  cru. 

*** 

Depuis  une  douzaine  d’années,  la  vente,  la 
consommation  et  la  production  de  l’opium  sont 
olficiellement  et  rigoureusement  prohibées  en 
Chine.  Cette  interdiction  fut  un  des  derniers 
actes  du  Gouvernement  impérial.  Assez  vite,  le 
Régime  républicain  a  eu,  ce  qu’on  appelle,  en 
matière  parlementaire,  des  «  complaisances  »  — 
sans  doute  intéressées  —  pour  marchands  d’opium 
et  plant  eurs  de  pavots  —  comme  qui  dirait  bis¬ 
tros  et  bouilleurs  de  là  bas.  Et,  peu  à  peu,  la 
drogue  réapparut.  La  culture  du  pavot  a  repris^, 
dans  les  provinces  du  Yunnan,  du  Shen-Si  et  de 


Sirops  Bromures  i 

de  J.-P.  Laroze  ^ 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Slrontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  I  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Brom^tes. 

- -  » 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses 
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la  Mandchourie.  Mais,  comme  le  progrès  n’est 
pas  un  vain  mot  —  surtout  pour  le  chapitre  des 
toxique.s  —  la  morphine,  plus  rapide  comme 
action,  plus  simjjlc  comme  emploi  cpie  la  pipe  à 
opium,  est  en  train,  elle  aussi,  de  f'agnér  du 
terrain  en  Chine.  Elle  y  pénètre  surtout  par  les 
ports  de  W'iadivostock  et  de  Dalny.  11  est  facile 
de  se  procurer,  à  peu  près  partout,  dams  un 
bazar,  pour  francs,  une  seringue  à  injections 
hypodermiques,  avec  aiguilles.  Et,  tandis  qu’en 
Occident,  nos  a  Civilisés  »  fument  la  «  Tou- 
phiane  »  et  demandent  à  ses  vapeurs  des  sensa¬ 
tions  nouvelles,  le  coulie  chinois,  moins  cérébral 
et  plus  pressé,  s’arrête  entre  deux  courses,  dans 
un  office  clandestin,  où,  pour  quelques  sapèque.s, 
on  lui  fait  une  piqûre  de  morphine. 

Heureusement,  le  régionalisme  chinois  favo¬ 
rise  l’éclosion  et  le  développement  des  idées 
hardies,  généreuses  et  utiles. 

Des  banquiers,  des  com mentants,  des  fonc¬ 
tionnaires  des  quatre  provinces  du  Iviang-Sou, 
du  Kiang-Si,  du  Tclié-Kiang  et  du  llou-Pé  — 
trois  fois  la  superficie  de  la  Erance  !  —  viennent 
de  fonder  une  Association  prophylactique  contre 
le  mal  qui,  de  nouveau,  menace  leur  pays. 

Les  statuts  de  l’Association  se  résument  à  ceci  : 

1°  Si  le  marchand  d'oj>ium  est  un  commerçant, 
les  banques  rompront  toutes  relations  avec  lui  : 
la  suppression  du  crédit  sera  la  nioit  de  sa 
maison  ; 

2“  Si  la  contrebande  est  faite  par  un  de  ses 
employés,  le  patron  devra  aussitôt  le  chasser. 
Le  nom  du  coupable  sera  publié  par  les  jour¬ 
naux  régionaux,  pour  (pie  toute  maison  de  com¬ 
merce  lui  soit  fermée; 

3“  Si  la  contrebande  est  faite  [lar  un  homme 
riche,  le  fait  sera  porté  à  la  connaissance  de  son 
chef  de  famille,  pour  que  celui-ci  le  chasse  de  la 
famille  —  le  plus  grave  des  châtiments  chinois 
—  et  que  les  siens  le  considèrent,  dorénavant, 
comme  un  etranger; 


ù”  Celui  qui  louera  sa  maison  à  un  marchand 
d’opium  sera  lui-même  considéré  comme  un 
contrebandier  et  traité  comme  tel; 

5“  ,Si  un  préjudice  quelconque  est  porté  à  un 
marchand  d’opium,  les  Chambres  de  commerce 
refuseront  d’intervenir  pour  lui  faire  obtenir 
des  réparations. 

Voilà  ((ui  est  net.  Les  Chinois  veulent  un 
résultat  positif  :  leur  décision  exclut  tout  senti¬ 
mentalisme,  cette  faussepitié,  lâche  et  criminelle, 
qui  est  presque  la  règle,  en  France,  pour  tous 
nos  fraudeurs  et  empoisonneurs  publics. 

On  agite  beaucoup,  pour  l’après-guerre,  la 
question  du  régionalisme.  Pourrons-nous  espé¬ 
rer,  de  ce  dernier,  semblables  initiatives  pour 
nous  guérir  du  fléau  de  l’alcool? 

Nos  Ligues  —  et  Dieu  seul,  peut-être,  en  sait 
le  nombre  !  —  n’ont  guère,  jusqu’ici,  été  que 
prétextes  à  discours  bien  ordonnés,  à  banquets 
plus  ou  moins  bien  servis,  et  surtout  à  copieuses 
di.stributions  de  rubans,  mono-  pu  polychromes.  11 
y  va  de  l’avenir  de  notre  pays.  Moins  de  paroles 
et  plus  d’actes  ! 

Ligueurs,  inspirez-vous  des  méthodes  des 
((  Jeune  Chine  »  et  notre  race  sera  mieux  gardée. 

J. -J.  Mati(;xox. 

LIVRES  INOUVEAUX 

Le  tube  Coolldge.  Ses  applications  scientifiques,  mé¬ 
dicales  et  Industrielles,  par  H.  Filon.  1  brochure 
iu-à"  de  pages,  58  ligures  dans  le  texte  (A/asmm 
el  éditeurs,  Paris;.  Prix  :  4  ir.net. 

Le  tube  Coolidge  a  retenu  l’attention  de  tous  les 
radiologistes  par  un  ensemble  de  propriétés  qui  man¬ 
quent  aux  types  habituels  de  tubes,  mais  qui  ont  été 
jusqu’ici  inégalement  définies.  Des  recherches  pré¬ 
cises  ont  permis  de  les  déterminer  exactement  et  de 


reconnaître  les  qualités  les  plus  précieuses  pour  la 
technique  radiologique,  c’esi-à-dire  simplicité  du  ré¬ 
glage  qui  réalise  la  dissociation  de  l’intensité  et  de 
la  qualité  du  rayonnement,  constance  de  la  marche 
fixité  du  point  d’impact,  action  sélective  sur  le  cou¬ 
rant  supprimant  l’usage  des  soupapes,  émission 
d’une  forte  proportion  de  rayons  pénétrants. 

La  monographie  consacrée  à  ce  tube  par  H.  Pilon 
contient,  avec  la  description  de  l’ampoule  et  du  type 
récent  le  mieux  adapté  aux  besoins  de  la  radiologie, 
un  exporé  des  expériences  qui  mettent  eu  évidence 
ses  diverses  caractéristiques  ;  l’auteur  rapporte,  en 
particulier,  une  série  de  recherches  très  intéres¬ 
santes  dues  à  Coolidge  et  Moore  sur  l’émission  des 
rayons  X  par  les  divers  points  de  l’anticathode  et  ses 
conséquences  pratiques  ;  il  montre  la  valeur  de  ce 
tube  non  seulement  pour  la  radiologie,  mais  aussi 
pour  la  métallograpbie,  et  il  termine  en  signalant  les 
(conditions  indispensables  à  réaliser  pour  assurer  à 
l’opérateur  ui.e  rigoureuse  protection,  en  présence  de 
ce  puiss  nt  foyer  de  radiations.  F.  Jaugeas. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  GYNÉCOLOGIE  ET  D’OBSTÉTRIQÜE 
So.MMAiRE  du  n“  5  (Tome  XIII). 

Mémoires  originau.v  ;  "■ 

A.  Pinard.  —  De  la  protection  maternelle  et  infan¬ 
tile  pendant  la  quatrième  année  de  guerre  dans  le 
camp  retran-  hé  de  Paris. 

Henri  Hartmann  et  M"'  de  Jong.  —  Note  à  propos 
de  trois  cas  de  néoplasmes  malins  observés  simulta¬ 
nément  (tans  l’utérus  et  dans  l’ovaire. 

Max  Thoreil.  —  Absence  d’utérus. 

Reoue  générale  : 

L’excision  transversale  cunéiforme  du  fond  de 
l’utérus  par  le  procédé  de  Beultner,  d’après  le  travail 
de  Robert  d’Ernst. 

Revue  analijiique. 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 

31-.E3 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAÎACOLÉE 

MÈDICA-TION  SPÉCIFIQUE  ET  EA.  FEUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  : 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Fte  i  t  O  t  r*e 


Cvtre 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Vacances  de  chaire.  —  Sont  déclarées  vacantes,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de  Paris  ; 

La  chaire  de  parasitologie  et  histoire  naturelle; 

La  chaire  de  pathologie  et  thérapeutique  générales; 

Lu  chaire  d’hygiène. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Clinique  oto-rhlno-laryngologlque  de  Lariboi¬ 
sière.  —  MM.  Halphen,  Rouget,  René  Miégeville  et  F. 
Bonnet-Roy,  assistants  et  internes  du  service,  commen¬ 
ceront  le  lundi  2S  Avril  191i)  une  série  de  douze  confé¬ 
rences  cliniques  avec  examen  et  présentations  de  malades. 

Ces  conférences  se  continueront  les  vendredi,  samedi 
et  lundi  suivants  à  8  h.  80  du  matin. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  à  l’examen 
des  malades  de  la  spécialité. 

Le  droit  d'inscription  à  ce  cours  est  de  100  francs. 

Se  faire  inscrire  à  Lariboisière  auprès  des  internes  du 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
physique  médicale  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Univer¬ 
sité  de  Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  cinquante  jours  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 


Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  prophy¬ 
laxie  de  la  tuberculose  dans  la  marine  : 

M.  Chaumet,  député,  ancien  ministre  de  la  Marine, 
président  de  ladite  Commission. 

M.  Reveillaud,  sénateur,  membre  de  la  Commission  de 
la  Marine  au  Sénat. 

M.  Doisy,  député,  président  de  la  Commission  d'Hygiène 
publique. 

M.  le  docteur  Calmette,  directeur  de  l’Institut  Pasteur 
de  Lille,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

M.  Chevalier,  médecin  général  de  classe  de  la 
marine,  inspecteur  général  du  Service  de  Santé  de  la 
marine. 

M.  Geay  de  Couvalette,  médecin  général,  chef  du 
Service  central  de  Santé  de  la  marine. 

M.  Chastang,  médecin  en  chef  de  l''"  classe  de  la  ma¬ 
rine,  membre  du  Conseil  supérieur  de  santé  de  la  marine. 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  pro¬ 
phylaxie  des  affections  vénériennes  dans  la  jiinrine  : 

M.  Augagneur,  député,  ancien  ministre  de  la  Marine, 
président  de  ladite  Commission. 

M.  Fenoui,  sénateur,  membre  de  la  Commission  de  la 
Marine  au  Sénat. 

M.  Delom-Sorbé,  député,  membre  de  la  Commission 
d’Hygiène  publique. 

M.  le  Docteur  Roux,  direcleur  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

M.  Laugier,  médecin  erénéral  adjoint  à  l’inspecteur 
général  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 

M.  Grey  de  Couvalette,  médecin  général,  chef  du  Ser¬ 
vice  central  de  Santé. 

M.  Damany,  médecin  en  chef  de  fr»  classe  de  la  marine, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  Santé  de  la  marine. 


i  aide-major  de  valeur.  Victime  d’un  très  grave  acci- 
nt  en  accomplissant  son  devoir,  (/onrn.  o//.,  2  Mars  1919.) 
Mi’:daili.e  d’uonneur  des  ihunii.MiES.  —  Médaille  d'or  : 
la  mémoire  de  M.  Uuberto  Borras,  hôpital  auxiliaire  154 


.  —  M'esDaisy,  M.  Orleman  Robinson,  hôpitaux  de  Mont-, 
pcllier. 

—  M.  lîensnude,  médecin -chef  hôpital  auxiliaire 
(fondation  de  M““  Gaston  Thomson). 

—  M.  Blanco  Acevedo.  chirurgien-chef,  hùpi 
auxiliaire  (fondation  de  M'"“  Gaston  Thomson). 

—  M.  Nahuco  de  Gouvea,  colonel,  médecin  miss 
médicale  brésilienne. 

—  M.  Sabnterie  (Jean),  médecin  principal  de  2“  clas 
médecin  chef-de  la  place  de  Nevers. 

—  M.  Gascuel  (Alfred),  hôpital  complémentaire  21 


Caisse  d’Assistance  médicale  de  Guerre.  — 
Les  Hauts  Commissaires  de  la  République,  à  Metz  et 
Colmar,  ont  informé  l’Association  générale  qu’il  n’y  a 
plus  de  postes  vacants  en  Haute-Alsace  et  en  Lorraine. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  et  contre  les  affec¬ 
tions  vénériennes  —  Par  arrêté  du  ministre  de  la 
Marine,  il  est  institué  au  ministère  de  la  Marine  une 
Commission  chargée  d’étudier  les  questions  d’ordre 
général  intéressant  lu  prophylaxie  de  la  tuberculose  dans 
la  marine  et  de  proposer  les  mesures  destinées  à  pré¬ 
venir  èt  combattre  le  développement  de  cette  maladie. 

One  commission  analogue  est  instituée  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  prophylaxie  des  affections  vénériennes  dans  la 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Pradel  (Arnaud),  médecin-major  de 
2“  classe,  médecin-chef  d’un  groupe  de  brancardiers 
divisionnaires  :  grêce  à  son  énergie,  son  dévouement, 
son  courage,  dans  des  reconnaissances  dangereuses,  son 
esprit  d’organisation,  a,  au  eours  des  opérations  du  20 
nu  23  Août  1918,  assuré  très  à  l’avant  et  de  façon  par¬ 
faite  la  relève  et  l’évacuation  des  blessés.  Quatre  cita¬ 
tions.  (Joura.  oU'.,  28  Février  1919.) 

—  M.  Louart  (Gustave),  médecin  aide-major  de  Ir»  classe 
(réserve)a  ttaché  au  Service  de  Santé,  4®  région  :  méde- 


MèdaiUc  de  vermeil  ;  M.  Toresse,  médecin-major  de 
2'  classe,  hôpital  de  Casahlnncn. 

—  M.  Burlingame  (Clarens),  Croix-Rouge  américaine. 

—  .M.  H.  Luna  Freire,  lieutenant-colonel,  médecin  mis¬ 
sion  médicale  brésilienne. 

_  M.  Parreiras  llortn,  lieutenant-colonel,  médecin 

mission  médicale  brésilienne. 

—  M.  Jorge  Dodsworth,  lieutenant-colonel,  médecin 
mission  médicale  brésilienne. 

—  M.  Torreao  Roxo,  lieutenant-colonel,  médecin  mis- 
.sion  médicale  brésilienne, 

—  M.  Beata  Neves,  lieutenant-colonel,  médecin  mission 
médicale  brésilienne. 

—  M.  Mauricio de Medeiros,  lieutenant-colonel,  médecin 
mission  médicale  brésilienne. 

—  M.  Faustino  Esposel,  capitaine,  médecin  mission 
médicale  brésilienne. 

—  M.  le  colonel  Kelly,  Service  de  Santé  britannique. 

—  M.  le  commandant  Richie  (T. -G.),  Service  de  Santé 
britannique. 

—  M.  Jamnin  (Paul),  médecin-chef,  hôpital  auxiliaire  29, 
i\  Puteaux. 

—  M.  Brulin  (Fernand),  médecin-major  de  2»  classe 
médecin-chef  de  la  place  des  Andelys. 

—  M.  Givre,  assistant  bénévole,  Hôtel-Dieu  de  Lyon. 

—  M.  David,  médecin-major  de  2“  classe,  ambu¬ 
lance  6/10. 

—  M.  Gionnetti  (Stéphane),  médecin-major  de  2=  classe, 
médecin  chef  du  Centre  spécial  de  réforme  de  Saint-Brieuc. 

—  M.  Boulay  (Jean),  médecin  aide-major  de  l'o  classe, 
hôpital  complémentaire  114,  à  Rennes. 

(  Voir  la  suite,  p.  281). 
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Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVr) 
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GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlhollet), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eaux  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST-SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANBER  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  ; 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


Docteurs, 


VOUS  AVEZ  LE  PLUS  GRAND  INTÉRÊT  à  posséder 


Vv  APPAREIL  STERLING 


FACILEMENT  TRANSPORTABLE 


Parce  que  eet  appareil  vous  permettra  de  RENDRE  VOS  CONSULTATIONS  PLUS  FRUCTUEUSES  et  de 
donner  à  vos  malades  dans  VOTRE  CABINET  comme  à  LEUR  DOMIGILEj  un  TRAITEMENT  DES  PLUS 
AGRÉABLES  et  BES  PLUS  EFFICACES,  même  pour  les  maladies  les  plus  graves  et  ineurables. 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Tous  Ren^se^ignements  Sterling  Corporatioil  ÛQ  France,  e,  Rue  Thimonnier  -  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  22 


—  281  — 


Jeudi,  17  Avril  1919 


—  M.  Lalande  (Philippe),  médecin-major  de  2«  i 
médecin  du  Bureau  d’hyt^iène  de  Ilabut. 

—  M.  Abadie  (Joseph),  médecin-major  de  l**® 
médecin  consultant  de  l'armée. 

—  M.  Ilouselot  (Gaston),  médecin-major  de  2®  ^ 
médecin-chef  du  dépôt  du  108®  réjj.'d’iufanterie,  i 

—  M.  Marre  (Pierre),  médecin  aide-major  de  l*"® 
chef  du  4®  secteur  médical,  à  Auxerre. 

—  A  la  mémoire  de  M.  Fromogeot  (Bernard),  m 
aide-major  de  2®  classe,  hôpital  complementaire 


Godofrcdo  Borges,  officiers  de  la  n 


—  M.  De/.anneau, médecin-chef del'hôpilalaiixiliairelT, 

—  M'"®  Corn  .\llen.  docteur  en  médecine,  Croix-Bouge 
américaine. 

—  .Mm*’  Eva  Rcid.  docteur  on  médecine,  Croix-Bouge 
américaine. 

—  M.  Servctlaz, ^médecin  aide-major  de  l>*e  classe,  place 
d'Annecy. 


Sodéine 


GOUTTES  iTte—Ofil)  1  Toux 

siRoiHooi)  J  Emphysème 
PILULES  {OM}  i  Asthme 


49,  Boulevard  de  Porl-Royai,  psuus. 


—  SI.  Pellagol  (Kerdinund),  médecin  major  de:;"  classe, 
hôpital  telnporaire  lô,  à  Bourges. 

—  M.  Lesieiir  (Charles),  médecin-major  de  l'o  classe, 
place  de  Bourges. 

—  A  la  mémoire  de  M.  Bray  (Maurice),  médecin  aide- 
major  de  1rs  classe,  H.  O.  E.  de  Bellicard. 

Médaillé  d'argent  :  M.  Bonnecaze,  médecin-chef,  hôpital 
auxiliaire  370. 

—  M.  Le  Floch,  médecin  auxiliaire,  détachement  fran¬ 
çais  en  Palestine. 

—  M.  L.  Suarez,  interne  ù  l’hôpital  auxiliaire  ii'l. 

—  SI.  S'andenabeele  (Charles),  médecin  aide-major  de 
Irs  classe,  hôpital  complémentaire  de  Sézanne. 

—  MSI.  Abel  de  Lacerda,  Severo  do  Amaral,  Roberto 
Freire,  Mario  de  Fonseca,  Jonatas  Pedrosa.  Fabio  de 
Barros,  César  Guerreio,  lleracleo  do  Rega,  Castella 
Simoes.  Olympio  Chaves,  Eugénie  Detourt,  Ernani 
Alves,  Alberto  Mariz,  Raphaël  de  Baeros,  Pedro  de  SIello, 
Armando  Bulcao,  Paes  de  Carvallio,  Ernasto  Barreto, 
Correa  Dias,  Carlos  Azambuja,  Joao  Coimbra,  AlIredo 
Slontelro ,  joao  Muttos  Pimenta  ,  Renato  Slachado, 
Fabio  Sobre,  Ayres  de  Mendonca,  Bazil  Sefton,  Hilde- 
brando  Varnieri,  Solano  Nelto.  .lulio  de  Castilho,  José 
Paranhos,  Manoel  Tenario,  .Alexandre  Cerqueira,  Arsenio 
Galvao,  Carlos  Ballhazan,  Antonio  Slartins,  Helio  Fer- 
nandés,  Bernardine  Abren.  Djalma  Jobim,  Salomao  de 
Sasconccllos,  Carlos  Slarcellino,  Leonidio  Ribeiro,  Raul 
de  Carvallio,  José  Dallro.  Angelo  Slachado,  Pauline  Diitra, 
Hector  Guimaracs,  Renato  Barboza,  Lulz  Braga,  Souza 
Lobos,  Ildefonso  Goneiros,  Ernesto  Leggerine.  Yalença 
Reisceira,  AlIredo  Coutinbo,  Scbasiio  Cezar,  José  Gamolla. 
Diniz  Rangel,  Bipper  Slonteira,  Castro  Silva,  .Alvaro 
Sant  Anna,  Ary  de  Lima,  Gesmundo  Romans.  Virialo 
Dulra,  Mauricio  Barreto,  Joao  Amarante,  Hugo  Levy, 
Aluliia  da  Costa,  Levinio  Silva,  Slario  Contiidio,  .Samuel 
llcboa,  Bento  Costa,  Alvaro  Berardinelli,  Otto  Reziba. 
Cicero  .Vives,  Nellio  Tavares,  Eduardo  Villcla,  Alexandre 
Lnfayette,  Viccnic  Galla,  Oscar  Brito,  Joao  Slonleiade. 
Pereire  Mines,  Manoel  do  Curmo,  José  Vianna,  Luiz  Lodi, 


iirilecin-clicf,  hôpital  coniplénicntairi'  3,ô,  à 
—  SI.  Rault  (.Marcel),  médecin-major  de  I 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


—  M.  Uaslaldi  (limé),  docteur  en  médecine,  hôj 
mpléinentuire  112,  un  Cap  d’Ail. 

—  SI.  Bois  (Louis),  docteur  en  médecine,  bôpilul  n 


d'Uzes. 

—  SI.  Siichnine  (Ilia),  médecin-chef  des  hôpilaux 
auxiliaires  224  et  276,  ii  Vincennes. 

—  .M.  SIuratet,  médeein-niajor  de  2“  classe,  lalioruioirc 
de  vaccination  antityphoïdique  de  l'armée  (Val-de-Grâce). 

—  SI.  Lcrat  (Georges),  médecin  aide-major  de  l''’  dusse. 


chef  du  service  médical  S.  II.  .A,,  Saint-Cyr. 

—  SI.  Mebot  (Julien),  médecin  aide-major  de  l™  classe, 
médecin-chef  du  centre  des  édentés,  à  Chambéry. 

—  M.  Graglia  (Pierre),  médecin  traitant,  hôpital  béné¬ 
vole  municipal  lô.â  bis,  à  Nice. 

—  SI.  Blusson  (Gustave),  médecin-major  de  2®  classe, 
ambulance  11/6. 

—  SI.  Nun  (Charles),  médecin  aide-major  de  classa, 
24'-  rég.  de  dragons. 

—  SI.  Faure  (Claude),  médecin  aide-major  de  2®  classe, 
service  automobile  de  l'armée  d'Orienl,  groupe  Looten, 
mission  d'Albanie. 

~  ''I-  SWllIe  (André),  médecin  .auxiliaire,  15“  section 
d'inlirmiers  mililnires.  mission  d’Albanie. 

—  SI.  Mazoux  (Georges),  médecin  aide-major  de 
l'“  classe,  médenin-clief,  place  de  Saint- Yaléry-oii-Caux. 

—  SI.  .Antoniotti  (l'Iysse),  médecin  aide-major  de 
2“  classe,  dépôt  du  61“  rég.  d’infanterie. 

--  SI.  Guilbem  (Jacques),  médecin-major  de  2"  classe, 
A.  T.,,  hôpital  Slaisonnavc,  à  Slarrakecb. 

—  SI.  Barrieu  (Lionel;,  médecin  civil,  hôpital  V.  G.  3. 
à  Paris  [Juu-n.  off'..  IS  Février  19l!l.) 

—  .SI.  Rcnau.v  (Roger),  médecin  au  I.‘Î2“  rég.  d'infan¬ 
terie  :  médecin  très  brave  et  très  dévoué.  Quoiriue  iiinlade. 
a  tenu  à  assurer  sans  cesse  son  service  dans  des  circon¬ 
stances  dilBciles.  S’est  fait  remarquer  lors  des  dernières 
attaques  par  son  calme  et  son  dévouement. 


Riche  clientèle  à  céder  immédiatement,  conditions 
av,antageuses.  Banlieue  Ouest,  10  minutes  de  Paris. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1G25. 

A  vendre  :  Install.  hydroth.  :  chaud.,  3  réserv., 
3  baign.  cuiv.,  mélang.,  —  appar.  mass.  s.  l’eau,  — 
douch.  ascend,,  tuyaut.  cuivre  et  plomb,  linge,  — 
matériel  électrique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2002. 

A  céder  de  suite  dans  de  bonnes  conditions,  pour 
cause  de  départ  service  commandé,  importante  Cli¬ 
nique  médicale  des  Tbtes  urinaires,  située  dans  la 
plus  belle  banlieue  de  Paris,  à  5  minutes  du  Métro. 

—  Ecrire  P.  M.,  n”  1640. 

Veuve  de  médecin  décédé  aux  armées,  ex-sage- 
femme  de  la  Faculté  de  Paris,  cherche  situation  dans 
cliniquemédicaleouchirurgicale,  maison  de  santé,  etc. 
Pourrait  assister  docteur,  s’occuper  de  la  direction, 
deréconomat,  du  secrétariat,  etc.  EcrireP.  AT.,  n“1968. 

On  désire  acheter  :  centrifugeur,  balance  et  instru¬ 
ments  de  laboratoire.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2013. 


Important  cabinet  dentaire  à  céder  dans  grande 
ville,  3  heures  de  Paris,  port  commerce,  clientèle 
riche,  tariis  et  bénéfices  intéressants.  —  Ecrire  P.M., 
U" 1642. 


Etudiante  en  méd.  et  étudiante  en  pharm.,  scolarité 
term.,sontdemand.  pourimport.établiss  d'assistance. 
Possibilité  de  titularisation  ultérieure  S’adr.  De  Ott, 
Préfecture,  Rouen. 

Docteur  recommande  chaleureusement  jeune  fille, 
34  aus,  diplômée  S  B.  M.,  médaille  d’argent  épidémies, 
pour  infirmière  rétribuée  clinique,  maison  de  santé 
ou  secrétaire  docteur  (connaît  sténo-dactylo).  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  2015. 


NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

NÉOL 

V  1, (OZONE  NAISSANT) 

remplace  avantageusement 

en  Gargarismes  dans 

L’EAU  OXYGÉNÉE 

! 

ANGINES  ET  GRIPPES 

EUlVIICTIN 


^^étique 


ANTIC30N0C0CCSQUE 


(YSTITE  •  J^ÉPHRITE 


Echantillons  sûr  demandes 
à  M.M.Les  Docteurs 


capsuTes  enrobées  augluten) Fyéutes- Pyélonéphrites 
8élO  capsules  par  jour  ^ 


LA  PRESSR  MKDICALFÏ,  N»  ! 


Urotropine  Française 


COLLOBIASE  D  OR 


anfi -  mfecf/eux  cfans  foufes  /es  sepf/cêmies 


Comprimés  dosés  à  0®‘’-50 

d’hexaméthyiône-tétramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eilJrmîks 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 

Bary.  Ch.  des  II.,  l’aris.  IGallols,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  | Potocki.  M.  des  II.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  IL,  l'arLs.  Gulard,  Ex-Int.II..  Paris.  Prof.  Pousson.iii' Hordeaux 
Chaput.  Cil.  (les  II  .  Pans.  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabôro.Ch.  ilrs  11  .  hordeaux 
Ertibiachoff.Ex-I.  II  .Pari.s.  Prof.  Legueu,  Paris  lliukir).  Riohelot,  Ch.  des  IL,  Paris. 
Flesilnger.Ex-lut.Il.,  Paris.  |  Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  |Tblroloix,M.  des  IL,  Paris, 

Ps^escrivez 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biiiaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophyiaxie  de  ta 
Fièvre  typhoUde,  etc. 

sas  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide, 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


^  TRAITEMENT  IB 


Traitement  r  api  t/e  du  rhumatisme 


Alcool  de  Menthe 

RICQIiÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 
Le  Mkilleur  et  le  plus 
Économique  des  Dentifrices 

Exiger  du  .RICQLÈS 


0  gr.  -iS  par  cuillerée  à  café 

ÉLIXIR  lYlARTIN-MAZADE 

' chant.  MARTIN  BAZADE,  Salnt-Valller  (Diom) 


Eilraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


OoanguB,  Thyroiaien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicula^rar 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  HypophyoairB. 

C'°.  10.  Ruedel’Ome.  PARIS. —(TëlAph.:  Sau  12  W 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 
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Chirurgien  l'rauçai»,  15  ans  de  pruliquc,  déaii-erait  > 
s’associer  jeune  confrère  étraiig"-r,  pour  fonder  dans 
son  pays  (Brésil,  Australie,  etc.),  clinique  cliirurgicale 
moderne,  qu'il  laiss^-rait  à  son  jeune  conirrre  après 
lui  avoir  fait  pmliler  de  sa  longue  pratique.  — 
Ecrire  P.  /l^..n»  IG'i'i. 

Itlédecin-major  1''°  cl.  armée  m  étropolitaine  deman  de 
permutant  armée  coloniale.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2016. 

Belle  balance  médicale  à  vendre,  état  neuf.  M .  Vor- 
mus,  38,  lue  de  Cliûteaudun,  Paris. 

Docteur  installant  près  boul.  Clichy.  clinique  voies 
urinaires,  peau,  la  partagerait  avec  confrère  spécia¬ 
liste  d’une  autre  branche,  un  jour  sur  deux.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  16/i5. 

A  céder  clientèle  de  17  ans,  ville  de  province  (Est). 
Ganse  :  changement  de  situation.  Bonnes  conditions.  ‘ 
—  Ecrire  P.  M.,  u“  16'i6. 

Etudiant,  13  inscriptions,  demande  poste  interne 
maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2018. 

A  vendre  :  10  milligr.,  17  de  radium  dans  tube  de 
platine.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1647. 

Fabricant  spécialités  pharmaceutiques  demande 


visiter  corps  médical  :  Paris  et  sa  grande  banlieue: 
Marseille  et  littoral;  Bordeaux  et  le  Sud-Est.  — 
Ecrire  P.  M..  n-  2019. 

Bactériologiste,  ancienne  élève  de  l’Institut  Pasteur, 
ayant  travaillé  dans  laboratoires  d'armée,  désire 
travail  rémunérateur  dans  laboratoire  d’analyse.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2020. 

Pharmacien  belge,  spécialiste  en  la  matière,  se 
proposant  de  fonder  à  Paris  un  laboratoire  de  spé¬ 
cialités  pharmareut.  ainsi  que  de  produits  et  objets 
spéciaux  pour  accouchements,  pour  accouchées  et 
pour  enfants,  cherche  personne  suscept.  de  s'intéres¬ 
ser  à  l'affaire.  Grand  avenir.  — Ecrire  P.  M.,  n"  2021. 


est  rouvert  di'piii.s  le  I"'  .Avril.  —  Mn  uiiolln'i 
Gymnastique  médicale,  .Uassaye,  Orthapedie.  —  C/iti 
Lumière,  Hydrothérapie,  Klectrothérapir,  Hadioloyie 

rxDincT  t  OBssiOK  dt  CLtfcnTfcuEt)  MËUICA 

LAOiNtl  )  HT  TOIITKS  AKUIBKS  l'AHAMlin.  -  SEBVICS 

RII  I  FT  /  BEMPEACKMENTS.  Henseignoments  gr 

UH  LL  Cl  f  sur  domando. 


INSTITUT  VACCINAL  de  I  OURS 

Tours.  —  El  10,  rue  de  l.nlraii.  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tubfs  pouu  2  a  4,  10.  25,  30  ht  40  pliisonnes 
(cos  deux  derniers  en  étain,  vissés,  s'oitvr.Tnt  et  se  formant 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 


,  OUATAPLASIVIE 


L’ElABLlSStMENTüEPIlYSlOTlIEini’IE 

du  Di-  S.\N  DO/.,  2 1 ,  nie  d’Artois  (Ville).  lySTlTi  T /..iSÜKIÎ  \ 


•••••••••••••■•■eMsaoottaoaaaataavM******  •••••••••••••••  •••••••• 


Granules  de  Gatillon 

h  0,001  Extrait  Titré  de 


I  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  |{  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

'  ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AffecUons  MITRALES,  Caidiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  exiger laSignatareCATILLON ,  Sriiàeij^eaiémitde  ,UéiIeetae. 


GranulSS  de  Catillou  Tablâtes  de  Oatilloii  s 

1  0,0001  • 

Synon.  OUABAtNE  08'''25  COrpS  thvroide  s 

TONIQUE  DU  <ÆU R  par  EXCELLENCE  Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 


Myzœdème. 
roitre,  BerpètlBme,etG* 
IS,  3  Boni*  St-UartlD. 


TRAITEi^EiriT 


L'inSOHflIE  ItERYEUSE 

#îîfî\  LABORATOIRES  DÜRETetRABY 


DE 

NYCTAL 


iWAVvy#  •  Avcduc  des  Tîlletils .  Pai^s  Syn ,  Bromc/iéthy/acèly/uréB  u  Ada/ine  Française 

[chantillom  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  |  VÉRITABLE  SOMUEIL  DE  DÉTENTE 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthn 
t  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  ete.) 

O'APRèS  LÀ  MÉTHODE  DE  QRÉQOfRE  ET  FROUIN 


ilk 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

=====  Préparés  sons  le  oontrdle  scientifique  de  I.  FRODIN  ===== 

!  Academie  des  Sciences,  |  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine,  I  .  - 

Société  Médicale  des  HSpitawe,  |  de  80  Comprimée 

Société  de  Chirurgie,  I  .  .  __ 

_ Thèse  Marcel  PBROL  {Paris,  1H7).  |  4  IT.  50 

Laboratoire  ROBERT  rf  OA  RR! ÈRE,  37,  rua  de  Bourgogne,  Rails 


Pharmacie  ViaiER,  la,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  xn»lUear  Dentlliioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTOIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Saïgas  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  N^htol,  A  Naphtol  soufré,  S.  Snblimè,  S.  Rèsorcine. 
Savon  à  Tlchthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  8.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 


HUILE  TIERSE  DE  FOIE  DE  HORDE  TIGIEE 

Cette  huile,  spécialement  prepart^  pour  mon  officine  et  exclusirement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  oien  supportée,  même  pendant  I  été. 


G9MEN9L 


L’ANTISEPTiaUE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhinuo  do  oorrenu 

SI  la  jiloarôdio  ol  si  fsi  liiltci-oiilose. 
do  la  rouucolo  ol.  lu  sosisdulisto 

si  Isi  licvrc  t.yplididc, 
de  Ist  pv.lilo  éonrohits  o 

au  iililoiisisosi  cl.  si  la  {iaii(jrs}iiO, 
des  citfjclupi  s  ol  orovsissos 

siu.\  s/olus-os  ol.  hs'ùlui'os  (jrsives, 
de  r écbsuiüoiuoul  siin/ilo 

j)  la  c.vslilo  (lojslous'ouso  rclwllc, 
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LA  QUESTION 


L’ABATTOIR  DE  LA  VILLETTE 


La  question" de  l’abattoir  de  La  Villette,  posée 
officiellement  depuis  douze  ans,  et  dont  le  Con¬ 
seil  d’Hygiène  du  département  de  la  Seine  s’est 
saisi  depuis  quelques  mois,  n’intéresse  pas  seu¬ 
lement  l’Admini-stration  de  la  Ville  de  Paris  et 
certains  milieux  professionnels  spéciaux.  Elle 
importe  à  la  santé  publique,  comme  nous  le  mon¬ 
trerons,  et  à  ce  titre  ne  saurait  rester  étrangère 
aux  médecins,  qui  ont  tous  pour  mission  de  con¬ 
tribuer  à  éclairer  l’opinion  en  matière  d’hygiène  : 
faute  de  leur  collaboration  le  public  '  ne  fera 
jamais,  croyons-nous,  beaucoup  de  progrès  dans 
ce  domaine  où  il  est  pourtant  si  désirable  qu’il 
en  fasse  de  très  grands.  Elle  offre,  d’autre  part, 
un  côté  économique  tellement  lié  au  côté  sani¬ 
taire  qu’on  ne  saurait  s’occuper  de  l’un  sans  par¬ 
ler  de  l’autre,  et  il  paraît  indispensable  aujour¬ 
d’hui  que  chacun  de  nous  s’intéresse  à  ce  côté 
trop  négligé  de  bien  des  questions. 


î  de  l'abattoir  de  La  Villette 
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CoQueluotie 


au  point  de  vue  sanitaire  et  au  point  de  vue 

économique  ? 

Cet  abattoir,  construit  il  y  a  cinquante  ans, 
comprend  un  jparché  aux  bestiaux  et  des  bâti¬ 
ments  multiples  où  les  bouchers  en  gros  (dits 
chevillards)  sont  tenus  d’abattre  et  de  vendre 
sous  le  contrôle  d’une  surveillance  sanitaire^ 
permanente.  Cette  surveillance,  qui  est  la  ga¬ 
rantie  de  la  salubrité  des  viandes  destinées  à 
la  consommation,  représente  la  grande  raison 
d’être  de  l’établissement  au  point  de  vue  de  l’in¬ 
térêt  général.  Par  suite,  le  plan,  l’organisation, 
raménagement,  le  fonctionnement  de  l’abattoir 
devraient  être  tels  qu’ils  satisfassent  d’abord  aux 
exigences  de  ce  rôle  hygiénique  capital,  en  don¬ 
nant  d’ailleurs  au  commerce  les  facilités  maté¬ 
rielles  qu’il  réclame  légitimement,  à  savoir  celles 
qui  sont  conformes  aussi  à  l’intérêt  général. 

11  est  bien  loin  d’en  être  ainsi  à  La  Villette,  où 
se  perpétue  une  situation  reconnue  scandaleuse  par 
les  hygiénistes  et  par  les  économistes  :  elle  est 
aussi  dangereuse  pour  la  santé  de  la  population  de 
Paris  et  de  sa  banlieue  que  contraire  à  ses  inté¬ 
rêts  financiers.  Au  point  de  vue  de  l'hygiène,  elle 
constitue  une  honte  pour  la  Ville  de  Paris  vis-à- 
vis  de  l’étranger,  vis-à-vis  des  villes  américaines 
et  des  villes  allemandes  en  particulier,  où  abon¬ 
dent  des  abattoirs  qui  sont  des  modèles  d’éta- 
blis.5ements  sanitaires.  L’énoncé  de  cette  vérité 
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clioquerii  peut-être  :  nous  espérons  en  prolitor 
pour  olîtenir  de  nos  lecteurs  une  action  sur  l’opi¬ 
nion  qui  aboutisse  à  nous  debarrasser  de  la  tare 
signalée. 

L’installation  d’abatage  et  do  vente  des  bétes 
abattues  est  formée  à  La  Villetto  par  la  réunion 
en  dix  groupes  de  213  locaux,  connus  sous  le 
nom  d’écbaudoirs,  dont  chacun  représente  la 
tuerie  particulière  d'un  boucher  do  gros.  C’est 
dans  ce  local  exigu  (10  m.  sur  ü  ni.)  mal  éclairé, 
s’ouvrant  sur  une  cour  de  travail  où  l’on  circule 
avec  peine  au  milieu  de  monceaux  de  détritus  et 
d’immondices,  que  l’équipe  du  boucher  procède 
à  «  l’habillage  »  des  viandes  et  les  entasse  pour 
la  vente  sur  place  aux  bouchers  de  détail;  c’est 
là  qu’on  n’hésite  pas  à  vider  aussi  des  panses  et 
des  intestins,  à  proximité  d’un  soi-disant  réser¬ 
voir  à  .sang  s’ouvrant  dans  le  dallage,  véritable 
cloaque  recevant  toutes  sortes  de  liquides  rési¬ 
duaires.  C’est  dans  cet  échaudoir,  muni  d’une 
simple  prise  d’eau  froide  (sans  robinet  de  rac¬ 
cords),  qu’on  lave  sommaireiiient  beaucoup  do 
linge  employé  au  travail  avant  de  se  décider  à 
l’envoyer  à  la  lessive  lorsqu’il  est  par  trop  impré¬ 
gné  de  sang  et  de  graisse.  C’est  la  encore,  parfois 
dans  une  sorte  de  baraque  en  bois  dont  une  partie 
sert  de  bureau,  qu’on  dépose  les  vêtements  de 
travail,  rarement  nettoyés.  C’est  là,  enfin,  que 
s’effectue  en  grande  partie  le  contrôle  sanitaire... 

Comme  on  le  voit,  l’échaudoir  est  le  local  à 
tout  faire.  Au  reste  on  n’y  dispose  que  d’un  ma¬ 
tériel  en  bois  (barres  de  lavage,  pentes,  tinets), 
graisseux  et  crasseux,  aussi  peu  nettoyé  et  net- 
toyable  que  le  local  lui-même.  Celui-ci  s’encombre 
enfin  de  paniers  pour  les  abats,  de  tonneaux 
contenant  des  déchets  divers,  etc. 

Les  habitudes  du  personnel  ouvrier  au  point 
de  vue  de  la  propreté  ne  sont  pas,  comme  on  le 
devine,  de  nature  à  atténuer  tous  les  dangers  de 
contaminations  auxquelles  les  viandes  sont  expo¬ 
sées  dans  un  pareil  milieu.  A  vrai  dire,  il  est 


inutile  de  chercher  à  La  Villette  un  lavabo  pour 
le  personnel.  Et  on  y  compte  seulement  20  water- 
closets  à  2  ou  3  stalles  chacun  pour  1.200  per¬ 
sonnes  en  temps  ordinaire,  pour  plus  de  2.500 
dans  les  après-midi  du  mardi  et  du  vendredi. 
Faut-il  ajouter  que  ces  cabinets  sont  dans  un  état 
de  malpropreté  horrible  ? 

Ce  tableau  de  l’abattoir  de  La  Villette  a  été 
exposé  jadis  par  le  rapporteur  d’une  Commission 
du  Conseil  municipal.  lia  été  retracé  l’an  dernier 
au  Conseil  d’hygiène  du  département  de  la  Seine 
par  M.  Barrier.  D’un  accord  unanime  l’abattoir 
de  la  Villette  est  le  type  de  ce  qu’il  ne  faut  pa.s  : 
c’est  le  plus  mal  conçu,  le  moins  bien  aménagé, 
le  plus  mal  tenu  de  tous  les  abattoirs  et  l’hygiène 
lapins  élémentaire  y  est  honteusement  méconnue. 
Impossible  de  trouver  mieux  pour  rendre  difficile 
l’inspection  sanitaire  et  surtout  pour  aboutir  à 
toutes  sortes  de  contaminations  de  la  viande  abat¬ 
tue.  Jusqu’à  présent  on  n'a  pas  établi  que  cer¬ 
taines  de  ces  contaminations  par  quelque  paraty- 
phique  aient  été  l’origine  d’infections  chez  les 
consommateurs  ;  mais  on  peut  être  assuré  que  les 
détestables  conditions  de  l’installation  et  les 
habitudes  malpropres  du  personnel  chargé  de 
préparer  les  viandes  Sont  responsables  de  la 
prompte  avarie  de  ces  viandes  par  des  tempé¬ 
ratures  tant  soit  peu  élevées.  Seules  les  viandes 
fraiches  manipulées  avec  une  propreté  parfaite 
se  conservent  bien. 

Un  dernier  renseignement.  La  Ville  de  Paris 
et  le  Ministère  de  la  Guerre  ont  établi  un  frigo¬ 
rifique  à  La  Villette  il  y  a  une  vingtaine  d’années  ; 
mais  le  Conseil  municipal  de  l’époque  a  décidé 
qu’il  n’en  serait  pas  fait  usage  ! 

*** 

Quelles  mesures  cotivirnt-il  de  prendre  pour  remé~ 

dier  à  celle  situation 

S’il  ne  s’agissait  pas  de  l’abattoir  de  La  Vil¬ 


lette,  avec  ses  bouchers  en  gros  qui  abattent  poui 
vendre  sur  place  aux  bouchers  de  détail  (chose 
absolument  spéciale  à  Paris),  s’il  s’agissait  de 
l’abattoir  d’une  ville  de  province  dans  lequel  i 
ne  se  vend  guère  de  viande  (les  bouchers  qui 
abattent  opérant  pour  approvisionner  leurs  bou¬ 
cheries  de  vente  en  ville),  on  pourrait  dire  : 

•  Tout  l’échaudoir  sera  exclusivement  réservé  à 
l’abatage  et  à  l’habillage;  il  sera  éclairé  à  l’élec¬ 
tricité,  pourvu  d’une  distribution  d’eau  chaude, 
et  on  y  aura  les  moyens  d’exécuter  des  lavages  à 
la  lance;  son  matériel  sera  métallique.  Par  ail¬ 
leurs,  on  créera  dans  l’abattoir  des  water-closets 
en  nombre  convenable,  avec  des  lavabos.  On 
créera  aussi  des  vestiaires,  également  pourvus  de 
lavabos,  avec  du  savon,  des  essuie-mains.  D’autre 
part,  on  organisera  une  instruction  hygiénique 
élémentaire  du  personnel,  et  on  l’encouragera  à 
prendre  des  habitudes  de  propreté  —  au  besoin 
par  des  récompenses.  Au  surplus,  le  nettoyage 
fréquent  et  régulier  du  matériel,  des  vêtements 
de  travail,  du  linge  sera  imposé.  Enfin  on  devra 
demander  un  certificat  médical  de  non-contagio¬ 
sité  à  tout  ouvrier  reprenant  son  travail  après 
une  interruption  pour  cause  de  maladie. 

Nous  connaissons  bien  des  abattoirs  de  pro¬ 
vince  aussi  mal  installés  et  tenus  que  la  Villette 
où  ces  mesures  feraient  déjà  un  excellent  effet 
si  on  voulait  bien  les  appliquer  en  attendant  la 
création  d’un  nouvel  abattoir,  semblable  à  ceux 
des  villes  de  la  région  du  Rhin,  entre  autres,  et  à 
ceux  d’une  ou  deux  villes  françaises.  Mais  cela 
ne  suffirait  pas  à  la  Villette  en  raison  de  l’impor¬ 
tance  exceptionnelle  de  cet  abattoir  et  de  ses 
besoins  spéciaux,  tenant  notamment  à  la  vente 
sur  place  par  les  bouchers  en  gros  aux  bouchers 
de  détail.  L’abattoir  de  la  Villette  ne  peut  être 
amélioré  —  et  personne  n’y  songe  :  il  doit  être 
remplacé. 

Jusqu’en  ces  dernières  années  on  pensait  le 
remplacer  par  un  «  abattoir  moderne  »,  suivant 
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l’expression  en  usage,  dont  toutes  les  disposi¬ 
tions  auraient  été  minutieusement  étudiées  pour 
répondre  au  mieux  à  son  fonctionnement  com¬ 
plexe.  Les  caractéristiques  générales  d’un  abat¬ 
toir  de  ce  genre  sont  : 

1“  Une  halle  commune  d’abatage,  dans  laquelle 
chaque  boucher  dispose  d’une  surface  suffisante 
pour  son  travail;  cette  halle  est  bien  éclairée  et 
aérée,  outillée  de  manière  à  permettre  autant  que 
possible  par  des  moyens  mécaniques  le  levage  et 
le  transport  des  bêtes  abattues,  aménagée  de 
façon  à  rendre  facile  l’enlèvement  des  viscères; 

2°  Un  frigorifique  ou  resserre  froide,  précédé 
s’il  en  est  besoin  d’une  salle  de  vente  ou  d’attente 
spacieuse,  maintenue  simplement  à  une  tempéra¬ 
ture  de  cinq  ou  six  degrés  au-dessus  de  zéro, 
d’où  les  viandes  partent  pour  les  boucheries  de 
détail; 

3°  Des  étables  où  les  animaux  arrivent  par 
voie  ferrée  et  d’où  ils  sortent  pour  pénétrer  par 
un  chemin  très  court  dans  la  halle  d’abatage; 

4“  Une  triperie,  avec  des  locaux  pour  la 
vidange  et  le  nettoyage  des  viscères,  et  d’autres 
pour  recevoir  momentanément  le  sang,  les  suifs, 
les  peaux,  etc.; 

5°  Un  service  d’inspection  sanitaire  avec  un 
laboratoire  bien  outillé,  etc.,  etc. 

Gomme  on  le  voit,  un  abattoir  moderne  ainsi 
conçu  s’éloigne  déjà  beaucoup  du  type  archaïque 
et  insalubre  de  La  Villette  ;  ce  dernier,  avec  ses 
échaudoirs,  n’est  qu’une  réunion  de  tueries  pri¬ 
vées,  semblables  aux  installations  primitives  de 
ce  nom  dont  on  se  contente  malheureusement 
encore  dans  les  campagnes  plus  ou  moins  arrié¬ 
rées.  Mais,  si  l’abattoir  moderne  représente  au 
point  de  vue  de  l’hygiène  un  progrès  considé¬ 
rable  en  donnant  toutes  facilités  à  l’inspection 
sanitaire  des  bêtes  sur  pied  et  abattues  et  en 
favorisant  la  propreté  dont  les  viandes  destinées 
à  la  consommation  ne  doivent  pas  cesser  d’être 
entourées,  il  offre  au  point  de  vue  économique  le 
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défaut  d’entraîner  de  grosses  dépenses  d’exploi¬ 
tation,  à  moins  qu’une  entreprise  d’abatage  en 
série  ne  se  substitue  aux  bouchers  particuliers, 
trop  peu  soucieux  d’accroître  le  rendement  géné¬ 
ral  de  l’établissement. 

Aussi  M.  Martel  vient-il  de  proposer  au  Conseil 
d’Hygiène  du  département  de  la  Seine,  de  préco¬ 
niser,  pour  remplacer  La  Villette,  un  abattoir 
industriel  du  type  volontiers  usité  aux  Etats- 
Unis.  Cet  abattoir  ne  s’étend  pas  sur  de  vastes 
terrains.  Au  contraire!  car  il  se  compose  seule¬ 
ment  d’un  petit  nombre  de  bâtiments  à  plusieurs 
étages  :  les  animaux  ont  accès  à  pied  au  plus 
élevé,  où  ils  sont  abattus;  de  laies  viandes  d’une 
part,  les  sous-produits  d’autre  part  (sang,  suif, 
peaux,  déchets  divers  dont  l’utilisation  immé¬ 
diate  est  si  importante)  sont  répartis  dans  les 
divers  ateliers  des  étages  inférieurs  par  la  simple 
action  de  la  pesanteur  qui  les  fait  glisser  sur  des 
rails  ou  à  travers  des  gaines  à  pentes  conve¬ 
nables.  C’est  fort  original,  pour  nous  autres 
Européens.  C’est  aussi  on  ne  peut  plus  pratique, 
en  raison  de  l’économie  et  de  la  rapidité  des 
transports  ainsi  opérés.  Avec  un  minimum  de 
frais  tout  se  trouve  dans  un  minimum  de  temps 
séparé  et  réparti  pour  être  traité  sans  retard  où 
il  faut  et  comme  il  convient.  Plus  de  promis¬ 
cuités  dégoûtantes;  rien  qui  traîne,  se  souille, 
s’altère  et  fermente,  pour  être  finalement  perdu. 
Viandes  et  sous-produits  sont  à  leurs  places  res¬ 
pectives  et  reçoivent  aussitôt  le  traitement  voulu 
dans  un  état  de  fraîcheur  et  de  propreté  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

Dans  l’abattoir  industriel  on  ne  travaille  pas 
par  petites  équipes  indépendantes  effectuant 
toutes  les  besognes  si  variées  de  l’abatage  et  de 
l’habillage.  Les  ouvriers  sont  au  contraire  très 
spécialisés,  chacun  a  une  tâche  très  restreinte, 
toujours  la  même,  qu’il  arrive  à  exécuter  par 
suite  avec  une  rapidité  et  une  perfection  incom¬ 
parables.  Un  bœuf  passe  par  les  mains  d’une 
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cinquantaine  de  spécialistes  différents  dans  les 
établissements  où  l’on  abat  une  soixantaine  de 
bœufs  à  l’heure.  Et  le  rendement  de  cette  orga¬ 
nisation  est  tel,  dit  M.  Martel,  que  le  prix  de 
revient  du  travail  exécuté  se  trouve  de  huit  à  dix 
fois  inférieur  au  prix  de  La  Villette. 

Il  va  sans  dire  que  l’abattoir  industriel  est 
pourvu  d’un  frigorifique  important  qui  permet  de 
réduire  les  étables  d’attente  où  le  bétail  sur  pied 
dépérit,  devient  malade,  présente  souvent  de  la 
fièvre  aphteuse.  Avant  d’arriver  à  ce  frigorifique, 
les  carcasses  sont  brossées  et  en  même  temps 
lavées  à  l’eau  chaude  à  65°,  puis  essuyées  avec 
soin,  et  envoyées  dans  un  local  bien  ventilé 
pour  être  «  ressuyées  ».  Elles  séjournent  alors 
seize  à  vingt-quatre  heures  dans  l’avant-frigori- 
lique  où  la  température  est  de  3  à  4°,  et  enfin 
pendant  une  semaine  ou  plus  dans  les  chambres 
où  la  température  est  de  1  à  2°.  C’est  dans  ces 
locaux  qu’ont  lieu  les  ventes.  Après  quoi  les 
viandes  partent  pour  les  boucheries  de  détail  en 
voitures  automobiles,  très  propres,  et  closes. 

Tout  ceci  paraît  fort  séduisant,  et  le  Conseil 
d’Hygiène  du  département  de  la  Seine,  faisant 
siennes  les  conclusions  de  M.  Martel  au  sujet  des 
mérites  hygiéniques  et  économiques  de  l’abattoir 
industriel,  a  recommandé  à  l’Administration  la 
création  d’un  établissement  de  ce  genre  pour 
remplacer  La  Villette.  On  ne  peut  qu’applaudir  au 
programme  ainsi  tracé  :  il  est  de  nature  à  don¬ 
ner  les  meilleures  garanties  à  la  santé  et  aux 
intérêts  financiers  de  la  population. 

*** 

Pourquoi  n  a-t-on  rien  fait  jusqu'à  présent  pour 

réformer  entièrement  l’abattoir  de  La  Villette? 

Les  vices  de  cet  établissement  sont  signalés 
depuis  vingt  ans  par  tous  les  vétérinaires.  Depuis 
1906,  le  Conseil  municipal  de  Paris  en  a  été 
saisi  ;  il  a  décidé,  à  cette  époque,  de  reconstruire 
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cct  abattoir  dont  l’amélioration  est  impossible  ;  il 
a  envoyé  une  délégation  visiter  des  abattoirs  dans 
la  région  du  Rhin  et  cette  délégation  s’est  bien 
rendu  compte  des  progrès  alors  réalisés  depuis 
longtemps  déjà  en  Allemagne  et  en  Suisse  par 
l’abattoir  «  moderne  »  ;  en  1911,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  a  résolu  do  faire  mettre  au  concours  un 
projet  d’ensemble  (prévoyant  une  dépense  de 
32  millions);  à  la  lin  de  1913,  ce  concours  a  été 
jugé,on)a  même  attribue  quelque  100,000  fr.  de 
prix .  et  nous  en  sommes  là.  Toutefois,  pen¬ 

dant  ce  temps  on  a  créé  l’abattoir  de  Vaugirard, 
et,  de  l’avis  de  tout  le  monde,  c'est  un  établisse¬ 
ment  entièrement  manqué. 

Bien  entendu,  ces  lenteurs  tiennent  pour  une 
bonne  part  à  l’inertie  ordinaire  de  l’Administra¬ 
tion  :  elle  suffirait  déjà  à  nous  faire  jouir  les  der¬ 
niers  des  progrès  sanitaires  dont  l’étranger  béné¬ 
ficie.  Bien  entendu  aussi,  celte  fâcheuse  stagna¬ 
tion  est  attribuable  en  partie  à  certaines  incom¬ 
pétences  peu  pressées  de  s’instruire  auprès  des 
compétences. 

Mais  il  y  a  autre  chose.  Il  y  a  une  résistance 
spéciale,  un  obstacle  qui  retarde  indéfiniment  la 
réforme  des  abattoirs  de  la  Ville  de  Paris.  11  y  a 
les  bouchers  en  gros  de  La  Villette  dont  les  inté¬ 
rêts  particuliers  ne  s’accordent  pas  avec  l’intérêt 
général  ;  ce  n’est  un  secret  pour  personne,  mais 
il  faut  le  répéter  sans  cesse  jusqu’à  ce  qu’une 
opinion  publique  avertie  et  agissante  fasse  mettre 
un  terme  à  ce  scandale. 

Ces  bouchers  en  gros  —  intermédiaires  spé¬ 
ciaux  à  Paris  —  veulent  d’une  part  de  grandes 
étables  particulières,  où  ils  gardent  dans  de  mau¬ 
vaises  conditions  du  bétail  sur  pied  acheté  par 
eux  directement  en  province,  ce  qui  leur  permet 
de  peser  au  gré  de  leurs  intérêts  sur  les  cours 
du  marché  de  La  Villette  auquel  ils  achètent  ou 
n’achètent  pas  selon  le  cas;  et  ils  refusent  le  fri¬ 
gorifique  qui  supprimerait  ce  petit  jeu,  à  moins 
qu’il  n’y  ait  un  frigorifique  particulierpour  chaque 


boucher,  ce  qui  permettrait  la  continuation  du 
susdit  petit  jeu. 

Ils  exigent,  d’autre  part,  l’échaudoir  autonome, 
dont  la  demi-obscurité  et  l’encombrement  sontsi 
favorables  à  la  conservation  de  toutes  sortes 
d’habitudes  malpropres,  où  le  vétérinaire  d’un 
côté,  le  boucher  de  détail  acheteur  d’un  autre, 
ont  tant  de  peine  à  voir  clair  ;  et  ils  refusent  le 
grand  jour  de  la  halle  d’abatage  en  commun,  avec 
ses  moyens  de  levage  et  transport  mécaniques, 
de  même  que  l’avant-frigorifique  spacieux  servant 
de  salle  de  vente  pour  tout  le  monde.  Ces  bou¬ 
chers  en  gros  ont  vu  jusqu’à  présent  un  premier 
Conseil  municipal  décider,  pour  ne  pas  les 
troubler,  qu’on  ne  se  servirait  pas  du  frigorifique 
de  La  Villette  ;  ils  ont  vu  ensuite  un  nouveau 
Conseil  déclarer  le  principe  de  l'•l■llaudoir 
autonome  intangible  en  matière  de  réforme 
d’abattoir;  ils  ont  eu  enfin  la  satisfaction  de 
constater,  en  1913,  que  l’avant-projet  primé 
prévoyait  pour  chacun  d’eux  de  vastes  étables 
particulières,  un  échaudoir,  et  sous  cet  échaudoir 
même,  au  sous-sol,  une  case  frigorifique  parti¬ 
culière  !  On  ne  pouvait  demander  mieux  en  fait 
de  dispositifs  de  nature  à  favoriser  toutes  les 
routines,  toutes  les  manœuvres  délictueuses, 
toutes  les  spéculations  aux  dépens  el  des  éleveurs 
et  des  consommateurs. 

Le  programme  d’abattoir  industriel  tracé  par 
M.  Martel,  adopté  par  le  Conseil  d’hygiène  du 
département  de  la  Seine,  va  certainement  jeter 
l’émoi  parmi  les  bouchers  en  gros  de  La  Villette; 
ils  emploieront  toute  leur  puissante  influence 
pour  faire  échouer  un  pareil  projet,  dont  la 
réalisation  introduirait  partout  le  progrès,  la 
lumière  ennemie  des  malpropretés  diverses,  les 
justes  garanties  sanitaires,  l’économie  indispen¬ 
sable;  ils  chercheront  à  peser  sur  la  décision  du 
Conseil  municipal  et  à  contrecarrer  auprès  de 
l’Administration  l’action  du  Conseil  d’hygiène 
départemental. 


Seule  une  opinion  publique  éclairée  et  résolue 
à  défendre  ses  intérêts  pourra  triompher  de  ces 
efforts  néfastes,  en  donnant  au  Conseil  municipal 
et  à  l’Administration  l’appui  dont  leur  autorité 
a  besoin  pour  s’exercer  librement.  Nous  faisons 
appel  aux  médecins,  défenseurs  naturels  de  la 
santé  publique,  pour  contribuer  à  la  formation 
de  cette  opinion  sans  laquelle  il  n’est  pas  de 
progrès  possible  dans  le  domaine  des  réali¬ 
sations  sanitaires,  comme  l’histoire  ci-dessus 
exposée  de  l’abattoir  de  La  Villette  le  démontre 
amplement. 

E.  Arnould. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Paiemkxt  de  la  Légion  d’honneur. 

D.  —  Comment  se  fait-il  qu'à  l'hôpital  A'...,  où 
nous  sommes  trois  médecins,  officiers  de  la  Légion 
d’honneur  nu  titre  militaire,  chevaliers  au  titre  civil, 
la  rosette  ne  nous  soit  payée  que  250  fr.  :  c'est- 
à-dire  la  croix  d'officier,  moins  la  croix  de  chevalier. 

Pour  régulariser  cette  situation,  faut-il  s' adresser 
au  Conseil  d' Ktat? 

R.  —  L’Intendance  ne  paie,  sur  présentation 
d’un  titre  d'officier  de  la  Légion  d' honneur ,  que  la 
différence  de  traitement  entre  chevalier  et  offi¬ 
cier,  à  moins  que  ce  titre  soit  accompagné  d’une 
déclaration  sur  l'honneur,  mentionnant  que  l’inté¬ 
ressé  a  été  promu  chevalier  au  litre  civil,  c’est- 
à-dire  qu’il  n’a  perçu  aucun  traitement. 

Dans  ce  cas  seulement,  le  traitement  intégral 
d’officier  est  payé. 

La  formation  dont  dépend  l'officier  n’a  donc 
qu’à  envoyer  à  l’Intendance  un  état  74,  accom¬ 
pagné  du  titre  d’  «  officier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  »  et  d’une  déclaration  dont  ci-joint  modèle, 
signée  par  l’officier  : 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  Ton  doit  la  découverte 
(en  1881)  dos  combinaisons  métallo-peptonigiies  acluellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd  hui 
dans  le  commerce,  sont  poslérieures  à  sa  découverte  et  n  ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

l  IODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flo^ntenr 
de  Tiode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  TEcole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  i°  comptes  rendus  de  V Académie  des 
Sciences  en  Mai  iOii;  2°  Thèse  du  Zf  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Üéanee  du  26  mars  190’/).  ~ 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’iodure  de  Potassium  yoiir  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  denFoins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vasô- 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  D^EMPLO!  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  80  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  niant feslations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  àO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  O  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 

Septicémie  généralisée  —  '' - " 

goutteuses. 


il  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
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«  Je  déclare  sur  l’honneur  n’avoir  perçu 
comme  traitement  d’officier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  que  la  somme  de  250  francs,  alors  qu’il  y 
avait  lieu  de  mandater  le  traitement  d’officier 
intégral,  ayant  été  promu  chevalier  à  titre 
civil. 

«  Paris,  le  ...  19.  » 

!Mais,  avant  tout,  consultez  le  .fournal  officiel 
mentionnant  votre  promotion  et  surtout  le  titre 


provisoire  délivré  par  le  ministre  de  la  Guerre, 
lors  de  votre  promotion,  titre  qui  porte  parfois 
le  traitement  attribué. 

Mais,  si  aucune  mention  d’indemnité  n’est  por¬ 
tée  et  si  l’Intendance  se  refuse  à  vous  payer  les 
500  francs  qui  vous  sont  dus,  il  y  a  lieu  de  pro¬ 
tester  et  de  réclamer  ;  il  est  pourtant  inutile  de 
recourir  d’emblée  au  Conseil  d’Etat:  ce  serait  une 
faute  au  point  de  vue  de  la  discipline  militaire. 

Mieux  vaut  adresser  une  réclamation  écrite 


par  la  voie  hiérarchique,  c’est-à-dire  par  votre 
Médecin-chef,  qui  la  transmettra  au  Directeur  du 
Service  de  Santé  de  votre  Région.  Ce  dernier 
l’enverra  à  l’Intendant  général  du  Corps  d’armée 
«  pour  examen,  avis  et  décision  ". 

Ainsi  sera  solutionnée  cette  question  de  solde, 
qui  intéresse  actuellement  d’assez  nombreux 
camarades  du  cadre  complémentaire. 

P.  Bonniîttk, 


INSTRUfflENTATION  CHIRURGICALE 

UNE  PINCE  COUPLÉE 

POUR  LES  SUTURES  NERVEUSES 

[GREFFES  COMPRISES) 

Par  J.  ABADIE  (d’Oran). 


Fig.  1.  —  Pièces  constitutives  (demi-grundeur  nature).  — 
Les  pinces  élastiques  A  et  B  (dont  on  voit  la  coupe  en  G) 
peuvent  s’engager  sur  la  tige  carrée  D  et  s’y  fixer  en  un 
point  quelconque  par  une  vis  de  pression.  A  noter  : 
o)  la  forme  allongée  des  méchoires  qui  donne  de  la 
fixité  sur  le  nerf  sans  exiger  de  pression  forte  ;  b)  leur 
incurvation  atténuée  qui  permet  de  saisir  des  troncs 
nerveux  de  diamètres  très  variables;  c)  les  stries  sail¬ 
lantes  disposées  longitudinalement  pour  ne  pas  déter¬ 
miner  de  strictions  transversales  des  troncs  nerveux; 
d)  la  position  excentrée  des  mâchoires  qui  reporte  les 
parties  verticales  des  pinces  en  dehors  et  dégage  le 
champ  opératoire;  e)  la  forme  des  boutons  comman¬ 
dant  les  vis  de  pression  et  qui  évite  l’accrochage  des  fils, 
N.  B.  — En  cas  de  nerf  très  petit  ou  de  glissement  par 


Fig.  2.  —  Le  tronc  nerveux  a  été  dégagé;  la  partie  à 
réséquer  a  été  approximativement  appréciée.  Les 
pinces  sont  placées  en’dehors  de  façon  à  déliasser  d’un 
bon  centimètre  l’emplacement  probable  des  sections. 
Et  ces  pinces  sont  placées  semblablement  vis-à-vis  de 
l’axe  du  nerf,  de  façon  que,  après  section,  les  secteurs 
correspondants  des  nerfs  se  trouvent,  autant  que  pos¬ 
sible.  pi-ésenlés,  opposés  l’un  à  l’autre. 


voulu  (on  ne  changera  plus  leur  situation  respective 
jusqu’au  moment  de  la  suture  et  du  serrage  des  fils). 
Le  nerf  tendu  est  sectionné  avec  une  lame  de  Gillette  ; 
une  et  de  préférence  plusieurs  sections  successives 
montrent  la  limite  du  tissu  fibreux  (en  grisaille),  et 
portent  enfin  en  nerf  sain.  (Sur  tous  les  dessins  sui¬ 
vants,  on  remarquera  l’aspect  typique  du  nerf  sain 
sectionné  ;  en  dedans  du  névrilemme,  en  légère  saillie, 
multiples  pointes  des  fibres  nerveuses.) 


Fig.  4.  —  Les  pinces  restant  au  même  point,  ou  bien  étant 
légèrement  rapprochées  si  la  résection  a  été  étendue, 
on  passe  les  fils  dans  le  névrilemme.  Chaque  extrémité 
nerveuse,  déjà  fixée  par  la  pince,  ne  ballotte  pas  de 
droite  et  de  gauche,  ne  vire  pas  au  bout  de  la  pince  de 
l’aide  qui  l’a  saisie,  ne  change  pas  d’orientation  comme 
dans  les  techniques  coutumières.  Et  il  suffît  ici  de  main¬ 
tenir  légèrement  le  névrilemme  avec  une  fine  pince  à 
dissection  pour  pouvoir  engager,  les  fîls  comme  on  le 
désire,  de  dehors  en  dedans  (extrémité  de  droite),  de 
dedans  en  dehors  (extrémité  de  gauche). 


Échantillon.  Écr.  'BOUCAR'D,  112,  Rue  La  Bo&Ue,  PARIS 
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L'aspect  dcspurlics  est  absolument  identique  lorsque, 
uu  lieu  do  découvrir  un  nerf  dont  on  résèque  une  par¬ 
tie,  on  s’est  trouvé  en  présence  d’extrcinilés  nerveuses 
isolées  qu’on  n  dû  dégager,  réséquer  partiellement. 
Elles  ont  été  alors  saisies  chacune  par  une  pince  et 
rapprochées  après  engagement  de  la  barre  d’accou¬ 
plement. 


Fig.  6.  —  Tous  les  lils  {(>  en  général)  sont  placés.  Avant 
de  les  nouer,  on  nipproclie  lentement  les  pinces  A  et  II 
et  on  les  fixe  de  façon  à  amener  les  sections  nerveuses 
nu  contact  (ou  très  légèrement  distantes  l’une  de  l’autre 
pour  éviter  tout  ectrnpion).  On  noue  alors  chaque  fil 
l’un  après  l’autre. 

Et  aucun  fil  ne  casse,  si  lin  soit-il,  et  le  névrilemme 
ne  lâche  jamais,  parce  que  tout  l’effort  d'écartement  est 
supporté  pur  la  pince  d’accouplement  et  jamais  par  un 
des  lils.  Et,  dons  la  pins  grande  mesure  du  possible, 
ce  sont  bien  les  secteurs  correspondants  du  nerf  qui  se 
trouvent  opposés  l’un  à  l’autre. 


L’on  peut,  à  sa  guise,  avoir  sous  les  yeux  la  face  anté¬ 
rieure  du  nerf,  ou  lu  face  postérieure  en  relevant  la 
pince  (voir  fig.  5). 

Tous  les  fils  noués,  on  enlève  la  pince  couplée  :  lu 
suture  est  achevée,  exacte,  régulière,  sans  ratés.  . 


Fig.  7.  —  Dispositif  pour  greffe.  11  suffit  d'engager  sur 
la  barre  d’accouplement  une  pince  supplémentaire 
porte-greffon,  que  le  greffon  soit  vivant  et  prélevé  sur 
le  sujet,  ou  mort  et  conservé  à  l’alcool. 

La  lecture  des  légendes  sous  les  figures  a  per¬ 
mis  de  se  rendre  compte  de  tous  les  avantages  de 
cette  pince  :  inutile  d'y  revenir. 

J  e  dirai  seulement,  pour  m’excuser  de  présenter 
un  instrument  nouveau,  alors  que  nul  plus  que 
moi  n’est  partisan  de  la  simplification  du  matériel 
chirurgical,  que  j’ai  employé  cette  pince  très 
souvent  depuis  vingt  mois,  que  grâce  à  elle  je  fais 
ces  opérations  sans  aide,  que  je  l’apprécie  chaque 
fois  davantage,  qu’il  y  a  au  moins  autant  de  diffé¬ 
rences  entre  une  suture  nerveuse,  avec  ou  sans 
elle,  qu'entre  une  gastro-entérostomie  faite  avec 
ou  sans  pince  couplée. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PExsABLK  d'accompagner  chaque  changement 
d’adeesse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

22  Avril  1919. 

Décès  de  M.  Fernet.  —  M.  Delorme,  président 
prononce  une  allocution  à  cette  occasion. 

Dispensaire  antituberculeux  des  VIll°et  XVIF  ar¬ 
rondissements  de  Paris.  —  M.  Letulle,  au  nom  de 
M.  Séailles,  médecin  chef  du  dispensaire  antituber¬ 
culeux  des  'VIII'  et  XVII'  arrondissements  de  Paris, 
dépose  une  série  de  documents  qui  constituent  l’his¬ 
toire  du  premier  dispensaire  d’hygiène  antituber¬ 
culeux  créé  à  Paris  en  1903,  conformément  au  pro¬ 
gramme  de  prophylaxie  réalisé  à  Lille  eu  1901,  par 
M.  Calmette. 

L’initiative  de  l’œuvre  revient  à  M.  Lalance,  ancien 
député  protestataire  d’Alsace,  que  la  guerre  de  1870 
avait  forcé  à  s’exiler  en  France.  Le  dispensaire  n’a 
pas  cessé  de  fonctionner  depuis  seize  ans. 

6.310  tuberculeux  ont  été  soignés;  31.100  consul¬ 
tations  médicales  ont  été  données  ;  2.000  examens  de 
crachats  ont  été  faits  ;  10.750  visites  à  domicile  ont 
été  accomplies;  148  adultes  ont  été  placés  dans  les 
sanatoria  :  2.228  peti  s  Parisiens  ont  été  envoyés  à 
la  campagne.  Des  secours  urgents  ont  été  distribués, 
les  logements  des  malades  ont  été  nettoyés,  le  blan¬ 
chissage  a  été  assuré.  Maintenant  ce  dispensaire  ces¬ 
sera  de  fonctionner  comme  œuvre  privée  et  va  être 
rattaché  à  l’Office  public  d  hygiène  sociale  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  il  continuera  à  rendre  des  ser¬ 
vices  dans  la  lutte  anti-bacillaire. 

Syndrome  méningé  dans  la  grippe.  —  M.  Acbard, 
à  propos  de  la  communication  de  M.  Capitan  sur  la 
méningite  de  la  grippe,  rapporte  plusieurs  cas  de 
syndrome  méningé  simulant  la  méningite  vraie,  mais 
produits  par  une  simple  congestion  des  méninges 
sans  exsudât  inflammatoire.  Dans  aucun  cas,  la 
mort  ne  fut  le  fait  de  la  fluxion  méningée,  mais  se 
produisit  par  congestion  œdémateuse  des  poumons. 

—  M.  Netter  conteste  qu’on  puisse  employer  le 
terme  de  méningite  quand  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  ne  donne  pas  de  renseignements  positifs  ;  dans 
ce  cas  on  peut  employer  seulement  le  terme  de 
méningisme  (Dupré). 

Dans  3  cas  seulement  M.  Xetter  a  observé  une 
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Antisepsie  Intestinale 

-3s  Dérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Sodium-paratoluëne-sulfo-chloramine], 

Chloramine-t.  Freyssinge 


COMPOSITION:  Pilules  Rlutino-kcratinisées, 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  j 
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neurasthénie 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  23 


-  291  — 


Jeudi,  24  Avril  1919 


réaction  cellulaire  du  liquide  céphalo-rachidien  dans 
la  grippe.  Il  y  avait  alors  vraiment  méuingite  ;  deux 
fois  la  guérison  fat  obtenue.  Dans  toutes  les 
autres  observations  le  liquide  céphalo-rachidien 
était  normal. 

Vaccination  jennérienne  dans  les  usines  de  guerre 
de  la  région  parisienne.  —  MU.  E.  Marchoux  et 
KIotz.  A  la  suite  d’une  décision  du  sous-secrétaire 
d'Etat  du  Service  de  Santé,  la  revaccination  fut  dé¬ 
cidée  pour  tout  le  personnel  militaire  employé  dans 
les  usines  de  1  Etat  ou  travaillant  pour  la  Défense 
nationale  et  lut  confiée  au  Service  du  Santé  de  la 
Place  de  Paris.  Le  personnel  ni  la  direction  des 
usines  lie  firent  en  général  d’opposition.  Dans  4.000 
usines  réparties  sur  le  territoire  du  G.  M.  P.,  le 
service  qtli  fonctionna  du  17  Janvier  1917  au  31  Dé¬ 
cembre  1918  pratiqua  306.687  vaccinations  qui  ont 
donné  lieu  à  124.168  vérifications.  Le  chiffre  des  suc¬ 
cès  pnr  rapport  aux  vérifications  dépasse  50  pour  100. 
A  cause  des.  souillures  auxquelles  étaient  soumis  les 
bras  nus  des  sujets  vaccinés,  la  vaccination  fut  ré¬ 
duite  à  trois  simples  piqûres  pratiquées  légèrement 
avec  la  pointe  du  vaccino-style.  Les  succès  ont  été 
plus  fréquents  et  les  accidents,  nuis. 

Changement  de  nom  d’une  source  d’eau  miné¬ 
rale.  —  M.  Me jf itère,  au  nom  de  la  Commission  des 
eaux  minérales,  s’oppOèe  au  changement  du  Uotn  de 
la  source  qui  ne  serait  fondé  que  sur  des  raisons 
commerciales. 

La  protection  de  la  santé  des  enfants  au  moyen 
des  dispensaires  d’hygiène  sociale  tirbaifis  et 
ruraux,  et  des  visiteurs  d’hygiènè.  —  M.  P.  Armand- 
Dèifiie  insiste  sur  la  nécessité  de  la  création,  dans  les 
dispensaires  d'hygièuo  sociale  des  grandes  villes, 
d'un  service  spécial  pour  la  protection  de  la  santé 
des  enfants  avec  des  visi  euses  d’hytriènê  et  des 
infirmières  sp  cialisées.  Il  fait  remarquer,  d'autre 
part,  que  tandis  que,  dans  les  dispensaires  ruraux, 
une  seule  infirmière  peut  suffire,  il  e^t  nécessaire 
qu’ily  ait  dans  les  dispensaires  urbains,  une  division 
du  travail.  En  plus  de  la  directrice,  gui  doit  tenir  à 
jour  les  fiches  médicales  et  sociales  des  familles,  il 
doit  y  avoir,  d’une  part,  une  visiteuse  pour  le  service 
antituberculeux;  d’autre  part,  une  visiteuse  d’hygiène 


infantile  qui  ne  s’occupe  que  d’aller  à  domicile  ensei¬ 
gner  aux  mères  l’hygiène  des  nourrissons;  de  plus, 
il  faut  une  infirmière  soignante  ayant  fait  un  long 
stage  à  l’hôpital,  pour  soigner  les  entants  malades 
sous  la  direction  des  médecins  de  quartier  dont  elle 
doit  rester  l’auxiliaire.  Nous  possédons  actuellement 
des  conditions  particulièrement  favorables  pour  le 
recrutement  d’un  personnel  d’élite,  grâce  aux  nom¬ 
breuses  infirmières  de  la  Croix-Rouge,  qu’il  suffira 
de  perfectionner  par  un  cours  spécialisé. 

Fonctionnement  du  service  de  la  vaccination  de 
la  Ville  de  Paris  pendant  le  cours  des  hostilités.  — 
AT.  Gnilbaud,  chef  du  service  de  la  vaccination  de 
la  Ville  de  Paris,  expose  que,  grâce  aux  mesures 
prises  par  le  service,  il  n’y  a  eu  au  cours  des  hosti¬ 
lités  d'Août  1914  au  1"  Janvier  1919  que  56  cas  de 
variole,  n’ayant  causé  que  24  décès.  Ces  cas  sont 
dus  pour  la  plupart  à  l’importation  étrangère.  La 
rareté  exceptionnelle  de  cette  maladie  est  due  au 
fonctionnement  intensif  dn  service  de  la  vaccination 
et  an  nombre  considérable  d'inoculations  réalisées 
par  le  service  de  la  vaccination  (t. 374. 000).  On 
ne  saurait  toutefois  trop  engager  les  habitants,  quel 
que  soit  leur  ..âge,  qui  n’ont  pas  été  vaccinés  ou 
revaccinés  depuis  cinq  ans  à  se  faire  vacciner  à 
nouveau. 

Diagnostic  pathogénlque  précoce  de  la  gangrène 
gazeuse.  —  MM.  Sacquépêe  et  de  la  Vergne  font 
connaître  par  quels  procédés  peut  être  établi  d'une 
manière  précoce  le  diagnostic  des  agents  patho¬ 
gènes  présents  dans  chaque  cas  particulier  de  gan¬ 
grène  gazeuse;  l’ensemencement  direct  est  parfois 
rarement  suffisant.  Aussi  faut-il  habituellement 
s'adresser  à  d’autres  méthodes.  Dans  certains  cas, 
lorsque  des  études  préalables  ont  été  faites,  on  peut 
être  prévenu  qu’une  espèce  prédomine  dai-s  une 
région  déterminée.  C’fSt  ainsi,  qu’en  Mai  1918,  dans 
la  région  des  Monts  du  Nord  le  bacillus  beUonensis 
était  très  prédominant.  Plus  souvent,  on  pourra  se 
fonder  sur  l’examen  clinique.  Les  auteurs  ont  établi, 
en  effet,  que  les  formes  œdémateuses,  15  pour  100 
des  cas,  très  toxiques,  sont  toujours  dues  au  barillu.s 
beUonensis. 

Quand  les  procédés  précédents  sont  insuffisants, 
on  a  recours  à  l’épreuve  des  cobayes  protégés.  Trois 


auimaux  sont  inoculés  respectivement  avec  du  sérum 
anlihellonensis,  du  sérum  antiperfringens,  du  sérum 
antivibrion  septique.  A  chacun  d’eux  on  inocule  en¬ 
suite  une  macération  de  tissus  gangreneux  provenant 
du  malade. 

Deux  animaux  succombant,  l’un  résiste  ;  l’animal 
qui  résiste  est  seul  immunisé,  parce  qu’il  a  reçu  le 
sérum  correspondant  à  l’espèce  pathogène  présenté 
dans  le  cas  étudié.  Et  l’immunisation  de  cet  animal 
dénonce  la  nature  exacte  de  l’inspection  et  oriente  le 
traitement.  Ces  divers  procédés  permettent  de  préci¬ 
ser  dans  presque  tous  les  cas,  quelle  est  l’espèce  en 
cours  parmi  les  trois  espèces  essentielles  qui  provo¬ 
quent  la  maladie  ;  bacillus  perfringens,  bacillus  bel- 
lonensis,  vibrion  septique.  On  peut  ensuite  appli¬ 
quer  pour  chaque  malade  le  sérum  qui  doit  se  mon¬ 
trer  efficace. 

La  sailcaire  dans  la  diarrhée  des  nourrissons, 
l’entérite  et  certaines  dysenteries  des  adultes.  — 
M.  Henri  Dufour,  il  y  a  Un  an  et  demi,  a  attiré  l’at¬ 
tention  des  médecins  sur  les  effet.s  remarquables 
d’un  médicament  oublié,  la  salicaire.  L’autenr  l’em¬ 
ploie  depuis  cette  époque  sous  forme  d’extrait  fluide 
pour  combattre  la  diarrhée  des  nourrissons  et  la 
diarrhée  des  adultes,  y  compris  les  dysenteries 
bacillaires,  en  exceptant  les  dysenteries  amibiennes 
et  les  diarrhées  relex-anl  d'entérite  tuberculeuse. 

Chez  les  nourrissons,  les  résultats  obtenus  ont  été 
tels  que  le  pronostic  souvent  si  sombre  des  diarrhées 
graves,  en  particulier  des  entérites  estivales,  a  été 
complètement  transformé.  La  dose  utilisée  est  de 
0,50  centigr.  à  0,60  centigr.  par  jour.  Chez  les 
adultes,  la  dose  quotidienne  est  de  3  et  4  gr.  Les 
eiiléi  ites  diarrhéiques  d  s  adultes,  simples  ou  spéci¬ 
fiques,  en  dehors  des  formes  amibiennes  et  tubercu¬ 
leuses,  se  trouvent  améliorées  et  guéries  trèsrapide- 


Troubles  nerveux  et  mentaux  consécutifs  à  la 
grippe.  —  M.  Henri  Claude  a  vu  dans  la  convales¬ 
cence  de  la  grippe  et  à  la  suite  de  la  maladie  survenir 
des  troubles  nerveux  assez  rares  et  d’ailleurs  bénins, 
tandis  que  les  troubles  mentaux  étaient  plus  fréquents 
et  plus  graves.  Les  troubles  nerveux  ont  consisté  en 
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névralgies  diverses,  en  rapport  avec  des  altérations 
des  nerfs  on  des  racines,  en  phénomènes  asthéniques 
avec  myalgies.  Dans  un  cas,  on  observa  une  para¬ 
plégie  flasque  avec  escarres  et  l’autopsie  montra 
l'existence  d’hémorragies  delà  substance  grise  de  la 
moelle,  conséquence  des  dilatations  considérables  des 
petits  vaisseaux  sans  réaction  inflammatoire  nette. 

Les  troubles  mentaux,  constatés  dans  7  cas  chez 
des  femmes  jeunes  et  chez  un  garçon  de  13  ans,  ont 
revêtu  tantôt  l’aspect  du  délire  aigu  avec  agitation, 
violences,  peurs,  excitation  mystico-érotiqne,  tantôt 
la  forme  dépressive;  —  enfin,  dans  deux  cas,  des 
idées  de  persécution  ont  succédé,  soit  à  l’excitation, 
soit  à  une  attitude  négativiste. 

La  guérison  a  été  notée  dans  4  cas.  Les  3  autres 
ont  revêtu  une  allure  grave  ;  2  se  sont  terminés  par 
la  mort  ;  le  3'  est  encore  en  évolution  sur  le  type 
excitation  maniaque.  Dans  un  des  cas  mortels  l’exa¬ 
men  histologique  a  montré  des  lésions  congestives 
avec  petites  hémorragies  méningées  et  surtout  des 
îlots  d’oedème  dans  la  substance  corticale  autour  de 
petits  vaisseaux  très  dilatés.  On  ne  constate  nulle 
part  des  réactions  inflammatoires,  mais  les  cellules 
étaient  très  altérées  dans  les  parties  où  la  vaso-dila¬ 
tation  et  l’oedème  étaient  développés. 

G.  Heüïer. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef 

de  La  Presse  Médicale. 

M.  le  D<’  Rendu  a  fait  paraître  dans  La  Presse 
Médicale  du  3  Avril,  un  article  fort  intéressant  sur 
les  injections  trachéales  par  la  voie  intercrico-thy- 
roïdienne.  Au  cours  de  l’article,  il  émet  l’idée  qu’  «  il 
«  y  a  toutes  chances  pour  qu’un  procédé  aussi 
((  simple  ait  déjà  été  employé  ». 

Permettez-moi  de  signaler  qu’en  1913,  lorsque 
j’étais  l’interne  de  M.  le  professeur  Marfan,  au  pa¬ 
villon  des  rougeoleux,  à  l’Hôpital  des  Enfants-Ma- 
lades,  j’avais  essayé,  pour  lutter  contre  la  mortalité 
extrêmement  élevée  par  broncho-pneumonie,  les  in¬ 
jections  intratrachéales  d’huile  gaïacolée. 


La  voie  endolaryngée  présentant  souvent  de  grosses 
difficultés  chez  des  petits  malades  très  dyspnéiques, 
j’avais  été  amené,  pour  diminuer  le  shock,  et  faci¬ 
liter  l’application  du  traitement,  à  penser  à  utiliser 
la  voie  transtrachéale  intercrico-thyroïdienne.  A  cet 
effet  j’ai  fait  construire  un  tout  petit  trocart  courbe 
permettant  un  accès  très  facile  dans  la  trachée. 
La  forme  courbe  facilitait  le  cathétérisme  de  la 
trachée. 

D’autre  part,  le  trocart  m’avait  paru  plus  pratique 
que  l’aiguille  courbe  quej’avais  tout  d’abord  employée, 
parce  qu’une  fois  le  mandrin  retiré,  on  ne  risquait 
pas  de  léser  la  trachée  par  suite  de  Faux  mouvements 
des  petits  malades. 

Cette  technique'et  ce  traitement  m’avaient  donné  des 
résultats  fort  encourageants  que  j’avais  tout  d’abord 
rapportés  dans  un  article  paru  dans  le  Nourrisson, 
en  Janvier  1914  (La  mortalité  dans  la  rougeole,  par¬ 
ticulièrement  dans  la  première  enfance).  Puis,  sur 
les  conseils  de  mon  maître,  j’ai  retranché  de  mon 
article  la  partie  relative  aux  injections  intratrachéa¬ 
les,  afin  de  ne  pas  disperser  l’intérêt  de  cet  article 
qui  était  d’obtenir  des  pouvoirs  publics  des  mesures 
pour  réaliser  l’isolement'  individuel  du  rougeoleux. 
Ultérieurement,  lorsque  j'étais  l’interne  de  M.  le 
professeur  Roger,  j’ai  employé  mon  instrumenta¬ 
tion  pour  faire  des  injections  transtracbéales  d’adré¬ 
naline  à  un  asthmatique,  avec  d’excellents  résultats. 

Veuillez  croire.  Monsieur  le  rédacteur,  à  mes  sen¬ 
timents  les  plus  distingués. 

D'  Stéphen-Chauvet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Névroses  et  psychoses  de  guerre  chez  les  Austro- 
Allemands,  par  Georges  Dumas  et  Henri  Aimé, 
médecins-majors  aux  armées.  {Félix  Alcan,  éditeur, 
1  vol.  in  16.)  —  Prix  :  6  fr.  (-(-  10  »/„). 

Cette  brochure  constitue  une  analyse  détaillée  des 
rapports  publiés  par  le  docteur  Birnbaum,  de  Berlin 
sur  les  principaux  travaux  parus  en  Allemagne  pen¬ 
dant  la  guerre  concernant  les  névroses  et  les  psycho¬ 


ses.  Le  travail  actuel,  résumé  de  résumé,  est,  par  cela 
même  qu’il  manque  de  critique,  assez  pénible  à  lire. 
On  y  trouvera  l’énumération  plus  ou  moins  brève  des 
études  parues  dans  divers  périodiques  concernant  la 
psychologie  normale  et  pathologique  des  populations 
civiles  et  militaires  austro-allemandes,  telle  qu’elle 
résulte  des  nouvelles  conditions  matérielles  et  mo- 

Les  travaux  des  psychiàtres  et  des  neurologistes 
allemands  n’apportent  aucun  élément  nouveau  à  ce 
qui  a  été  observé  en  France.  Quoi  qu’ils  puissent  en 
dire,  leurs  populations  ont  été  aussi  atteintes  que  les 
nôtres  de  troubles  neuropsychiques. 

Les  auteurs  Dumas  et  Aimé  pensent  que  pendant 
la  guerre,  les  Allemands  ont  manqué  de  la  lecture  des 
revues  et  des  ouvrages  français,  ce  qui  les  aurait  ré¬ 
duits  à  leurs  propres' explications  ;  nous  avons  pour¬ 
tant  quelques  raisons  de  croire  que  durant  toute  la 
guerre  la  plupart  des  Universités  allemandes  ont 
reçu  fort  régulièrement  nos  revues  scientifiques. 

Ivan  Bertrand. 
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NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÊS 

i»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . f/2  flacon 

2°  <  Eau  q.  s.  pour  f/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  [ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLËES 

(  Néol . fOO  gr. 

<  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  f  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
Veau  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . f  partie 

^  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  [comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit,  (à  la  dose  de  f  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


^  AïyfTlSEPSie  IWTÊSTJMACC  V 

et 

•  Traitement  des  Toxi- Infections  SasMntestmfes  • 


= Ferment  kctiijue  Fourniers, 

Oldopté  par  (’Clssisrance  Publique 


emceims 

EXTRAI-fS  TOTAUX  ' 

à,  ^xjo\ji  dcMVO  -îe.  îrLa«, 

■THYROJ  DI  NE- 


-ORCHITINE- 


-SURRENALE- 


-  FO  I  E- 

^-rèôcfiièjL)  en.  Cnc/îeJjû 

BILEYL 

éacTraif  Bi&awa-  en.  ^L(AvZtt>  .^xâTuLUKA.. 

Aa/vaYu 

Ç-ton+tBcd  3  Ct^-Ax  jm-t  et  ^cCcciX^tuvC' 

lODEYLi 

Cotit^44\aldoiU'U><>0'PLq<i4Û£f-u£.  3*û}0cct3c'i»eptp|t£.  j>u.^c 

q€oBu&^  o<.  0,0! . 

PHOSFEaVU 

Coin^voiAoi-u  0T^A4W-yRxï;^yïRo'itiÆxtua^ 
S^Ocj  à:  JO, 


ENTERITES 


DIARRHEES 


«ÈSSî/ 


C.lviei.v<Etwiu  nxdii 

de  10  fCcLC^I U) 


FIEVRE  typhoïde 


Culture  sèche  • 

Sn.  (ro  Uci  deÛO  Cbinjirimcj 
(_4a6j.eLj0UL) 


DERMATOSES 


Ubohatoires  Fournies  TRenes 
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■rRiCALClNE' 


■|®^PFP,§JE'  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


iVe  peut  être  ASSURÉE 

dune  façon  C ERTAI  N  E 

d  PRATIQUE 


PULMONAIRE -OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURE 


iTROUBLES  DE  DENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE-  iTRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRiCALCIfME  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

lORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENTIN,  -  P/ 
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La 

VALBORNINE 


ROQIER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés 

des  DÉRIVÉS  BROMÉS 

de  la  VALÉRIANE  .  .  .  ^  Antispasmodique  :  t  :  :  î; 

d«  BORNÉOL  (eamplire  le  Beraéo)  . 


Ces  propriétés  ne  s’additionnent  pas  seulement, 
:  :  mais  elles  se  complètent  et  se  multiplient 


LA  VALBORNINE  EST  EIVIPLOYÉE  EN  CE  WOIYIENT  AVEC  SUCCÈS 
DANS  LES  HOPITAUX  ET  DISPENSAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 
3  à  6  capsules  par  jour. 


Échantillons  et  Litlérature  : 


Henry  ROQIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


:  :  LE  FLACON  :  S  Francs  :  : 


19,  Avenue  de  VUUers,  PARIS  (XVD 
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PARIS-MONTMARTRE 


GI^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


1  COIViPRlMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  -JUSQU'A  SOULAGEMENT 


I  Avis  à  MM.  les  Médecins  : 


PURE  (Codex) 


I  ÊtâMissements  GROS  &  G- 

I  104,  Rue  du  Landy,  PLAINE  SAINT-DENIS 

I  —  ■  ■  TELEPHONE  :  B02  Saint-Denis.  ■  - 
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REVUE  PHILANTHROPIQUE  |  191H),  par  le  D''  Emile  Sergent,  1  vol.  de  735  pages 


S0.M.MA.IRE  du  u°  259. 

J  Brisac.  —  L’.Vssistance  publique  en  1918. 

Rousseau  Salnt-PhlHppe  (de  Bordeaux).  —  Quel¬ 
ques  rédexious  à  propos  des  consultations  publiques 
pour  enfants.  Des  réformes  à  y  apporter. 

liovue  d'assistance  : 

Note  dusecrélariat  général.  — Travaux  des  assem¬ 
blées  générales. 


Conseil  sii/iérieur  de  i'Assislanre  publique.  — 
.Xécroloiiie.  —  Variétés.  —  Informations.  —  Echos. 
Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  médicale  se  tient  à  ta 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adre.sser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.c  prie 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Le  Prof.  F.  De  Laper- 
SONNE,  assisté  de  MM.  le  Prof,  agrégé  Terrien  et  de 
M.  Velter,  chef  de  laboratoire,  féru,  à  partir  du  6  .Mai 
1919,  à  riIétel-Dieu.  un  Cours  de  perfectionnement  avec 
examens  cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opé¬ 
ratoire  et  manipulations  de  laboratoire. 

Les  docteurs  et  étudiants,  français  ou  étrangers,  ijui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  s'inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n“  3)  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  h.  :  le  nombre  des  auditeurs  sera  limité  à  30. 

Les  droits  à  acquitter  à  la  Faculté  sont  lixés  à  100  francs.  . 

Un  certificat  sera  délivré  à  la  fin  de  ce  cours. 

Société  anatomique  de  Paris.  —  Les  séances  de 
la  Société  anatomique  réprendront  le  vendredi  2  Mal,  à 
4  heures. 

Dans  cette  première  réunion  on  décidera  si  les  jours  et 
heures  devront  être  maintenus  comme  par  le  passé. 

Bactériologie.  —  M.  le  prof.  Bezançon,  avec  le  con¬ 
cours  de  M.  Philibert,  chef  des  ti  avaux  pratiques  de 
bactériologie,  commencera,  le  jeudi  l^r  Mai,  à  14  heures, 
une  série  de  travaux  pratiques  facultatifs  de  bactério¬ 
logie.  Les  séances  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  pendant  les  mois  de  Mai  et  de  Juin. 

Ces  cours  sont  réservés  aux  docteurs  et  étudiants  en 
médecine  français  et  étrangers. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs  ;  s’inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  guichet  n»  3,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Physiothérapie.  —  Le  cours  complémentaire  de  phy¬ 
siothérapie,  placé  sous  la  diredion  du  prof.  Carnot  et 
de  MM.  Rathery  et  Zimmern,  agrégés,  commencera  le 
jeudi  1='  Mai,  à  5  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de  lu 
Faculté,  et  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure,  jusqu’aux  vacances  de  la  Pente- 

Des  exercices  pratiques  au  Laboratoire  de  Thérapeu¬ 
tique  et  des  démonstrations  à  divers  établissements  phy¬ 
siothérapiques  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  des  heures  qui  seront  successivement  indiquées 

Les  dimanche  et  lundi  de  Pentecôte  (8  et  9  juin),  voyage 
d’études  à  Vichy,  clôturant  les  trois  cours  complémen¬ 
taires  de  Thérapeutique  (Créno  et  Climatothérapie,  Dié¬ 
tétique,  Physiothérapie). 

Programme  :  Conférences  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
à  5  heures,  au  Petit  Amphithéâtre.  —  Démonstrations  les 


Si ELd  CONFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IOOE  btdb  PEFTONE 


Enfants  -.  10  a  ZO  Gouttes  par  jour. 
Adultes  :  40  Gouttes  par  jour  en  deux  f< 

rLEBOUCg.fCourierois.  Seine)  f  ûrs'Sîi 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN  1.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.deDact.  de  l'Univ.  de  Paris -Déc.  1910.} 


PËPUiX 

mÊÊÊÊÊÊÊÊBooBEm 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  .idiurétique 
exceptionnelle 

micATioNs  &  pas  lOgie 

L'emploi  du  THÊOSÛL  s'imposa  dans, 
tous  les  cas  où  ta  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déehloruranis 
à  la  dose  Journalière  de  2  ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THEOSOL 

théobrominate  de  calcium  cristallisé 

DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

.  V'une  tolérance  parfaite  chez  tous  les  smlades  ^ 
Femp/o!  do  THéosot  n'entraine Jamais  aucun  ffes 
accidents  m/térenia  à /a  Théobromina 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavecle  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 
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Confèrences.— Moi,  prot.  Caknot  :  Prim-ipes  pénô- 
raux  de  Physiathcrapie ;  indicalions  3t  conire-indiciitions 
cliniques. —  M.  Ca.mus,  n|rrdgé,  Critoccs  physiologiques. 
:!  Mai,  M.  OiiiiEY  .  Massage  et  mobilisation  des  membres. 

—  G  .Mai,  M.  Desvosses  ;  Gymnastique  éducative.  — 
8  Mai.  M.  Deskosse-s  :  Gymnastique  orthopédique.  — 
10  Mai,  .M.  Pesciikk  :  Gymnustii|ue  respiratoire;  indica¬ 
lions  cliniques.  —  M.  DuHEï  :  Gymnastique  et  massage 
abdominaux.  —  1.1  Mai.  M.  Bidou  :  Mccanolherapie.  — 
M.  Sandoz  :  Hydrothérapie,  Thermothérapie,  Thérapeu¬ 
tique  naturelle.  —  15  Mai,  M.  Bouhii.i.on  :  Rééducation 
des  mutilés.  —  .M.  Constensoux  ;  Rééducation  des  nerveux. 

—  17  Mai,  M.  Bei.i.in  du  Coteau  ;  Jeux  et  Sports,  Entraî¬ 
nement,  Fatigue,  Surveillance  médicale. — 20  .Mai,  M.  Mékt, 
agrégé  :  Education  physique  à  Técole,  Rôle  du  médecin 
scolaire. 

Démonslralions.  —  4  Mai  ;  Démonstrations  à  l’Ecole  de 
Joinville.  —  5,  7,  9  et  12  Mai  ;  Exercices  individuels  de 


I  Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  — 
M.  G.  Rouiiier,  chef  de  clinique,  et  M.  P.  Séjournet, 
chef  de  clinique  adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionne¬ 
ment  5  la  Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca),  à  par¬ 
tir  du  lundi  28  Avril  1019.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les 
jours,  sauf  les  dimanches,  a  17  heures.  Le  cours  complet 
en  12  leçons  a  ra  un  caractère  essentiellement  pratique. 
Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
gynécologique  des  malades. 

Programme  du  cours.  —  1'=  leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique  des  malades.  —  2«  leçon  :  Les  voies  de  l’infection 
génitale.  Vulvitc  et  va  inite.  Bartholinite,  symptômes, 
diagnostic,  traitement.  Lésions  organiques  de  la  vulve  et 
du  vagin.  Fistules  vaginales.  —  3»  leçon  ;  Troubles  et 
accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  Ménopause.  Sté¬ 
rilité  ;  indicalions.  et  technique  de  la  stomaloplaslie.  — 
4"  leçon  ;  Les  métrites  et  leur  évolution.  Complications 
des  métrites  (en  dehors  des  salpingites).  Les  métrites 
hémorragiques  (en  dehors  du  fibrome  et  du  cancer).  — 
Traitement  médical  des  métrites.  Indications  du  traite¬ 
ment  opératoire.  Indicalions  et  technique  du  curettage. 
—  5'!  leçon  :  Malformation  des  organes  génitaux.  Les 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


le  jeudi  8  Mai  1919,  a  10  heures  du  mutin,  à 
Beaujon,  amphithéâtre  des  cours,  et  sous  la  pr 
de  M.  le  prof.  Albert  Robix,  une  leçon  sur  les  1 
gies  utérines  et  leurs  traitements  physiothérapie] 
Hôpital  des  Enfants-Malades.  — M.  le  prot. 
reprendra  ses  leçons  le  mercredi  30  Avril,  à  IG  1 
les  continuera  les  mercredis  et  samedis  suiva 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  SouiiUEs.  Tous  les 
mercredis,  à  10  h.  1/2,  à  la  consultation  externe,  jiréscn- 
tation  de  malades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du 
traitement. 

Association  médico-chirurgicale  des  chefs  de 
service  de  1  hôpitai  Tenon.  —  Les  chefs  de  service 
de  riiàpital  Tenon  ont  commencé,  le  I''r  Mars  1919,  une 
série  de  conférences  cliniques  arec  présentation  de  malades 
qui  ont  lien  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  a  11  heures,  à 


Cours  d'exercices  hygiéniques 


pathologique,  signes,  diagnostic.  Tumeurs  placentaires.  let-Liizié, 
Traitement  palliatif.  InOuencc  du  radium.  Limites  de  l’in-  de  rétabli 
lervention  dans  les  cancers  utérins.  —  l2e  leçon  ;  De  M 'a  i 


à  établir  d’urgence  un 
à  l’école  des  filles  de  la 
écoles,  s’il  y  a  lieti. 


Cure  Respiratoire 


Gm  OOULIT"TE,  Ingénienr-CoDstraotenr 

7,  RUE  LINNE  —  PARIS  —  Téléphone  :  Oob.  SS  .73 


HYSTOGENIQUE,  HYPERPHAGOCITAIRE  et  REMINERALISATRICE 
PAR  LE 


COMBINItlSON  ORGANO-MINÊRtLE,  PHOSPHO-GAÏACOLCE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES 


CROOKES’ 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHXITILLDIIS  FRINCO  SUR  DEBIANDE 
«=»» 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Rue  de  Rome  —  PARIS 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  e.xlerne  et  ihlefne. 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAMINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEIVlblNE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4.  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  Hervense,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  eu  1902  par  Maurice  ROBIN,  l'auteur  des  Combinaisons  Méfalio-Peptoniquns  de  l'cptono  et  de  Fer  en  1881. 

CVotr  Communication  à  V Academie  des  Sciences  par  BertUelot,  en  IS8S) 
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Asile  agricole  de  Chezal-Benolt.  —  M.  Moun 


SyphlHgraphle.  —  M.  Lf 
s  cunfcrenccs  sur  la  patho 
rpliilis,  le  dimanche  4  Mai 
J  dispensaire  de  prophyiai 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

citations 
—  .M.  Lelo 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 

l."iO«  iTg.  d’ir 

Chevalier  :  M.  Bock  (P.),  médecin  aidc-inajor  de  2*^  cl.  à 

hats  du  K;  J 
I.c  23  Juille 

Il  n  existé  aucune  autre  véritable  solution  titrée  de  Brome  et 
de  Peptone  trypsique  gue  le 


Hb  pas  BonftinarB  eetta  préparation  avec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROIHONÉ  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOL>OREa 

Rémiilace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  do  préparation:  aoUTTES  concentréea  et  AMPOULES  InJeotableB. 

DOSES'  ADULTES  i  avant  chacun  des  principaux  \  ooi‘respondant  nomma  effet  thérapeutique 

/li/t/tfco  <  J  .  .  .  J  9  on  3  0.0.  toutes  les  ?*  heures.  Peut  se  oçnti- i  j  y  gramme  de  bromure  de  potatalum. 

(  injectâmes  j  gggg  {noonvéniebt  plusieurs  semaihes.  ) 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  --  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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f£z  (M)iocle  Gkibviô 

zt  tOCœiO^gMuùoiô 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodotbérapie  Inleasive  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES  1  1  SI  |  i  J  4  | 


CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

î  PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé  . 
au  milieu  de  chaque  repas. 


I  Établissements  Albert  BUISSON 
151,  rue  de  Sèvres,  PARIS.' 


plel  mépris  du  danger,  donnant  par  sa  conduite  intrépide 
un  merveilleux  exemple  à  ceux  qui  l'entouraient.  A.  rempli 
sa  mission  pendant  plus  de  9  jours,  jusqu’à  ce  que  la 
dernière  relève  fût  elTcctuée. 

—  M.  Cappel  (Marvin-M.-C.),  capitaine,  médecin  du 
9"  rég.  d’infnntcrie  ;  Du  3  au  9  Octobre  1918,  aux  abords 
de  la  ferme  de  Médéuh,  n’a  cessé  de  visiter  les  premières 
lignes,  surveillant  l'évacuation  des  blessés  et  dirigeant 
personnellement  le  travail  des  brancardiers  au  plus  fort 
du  combat.  Son  personnel  étant  surmené,  s’est  porté  en 
avant  sous  un  violent  feu  d’artillerie  pour  donner  lui- 
méme  les  premiers  soins  aux  blessés  et  les  transportant 
vers  l’arrière. 

—  Miss  Ivens,  médecin-chef  de  l’H.  A.  A.  30  (Scottish 
Women's  Hospital)  :  Forçant  l’admiration  de  tous,  a 
assuré  de  jour  et  de  nuit  le  traitement  des  blessés  fran¬ 
çais  et  alliés  au  cours  des  bombardements  répétés  de 
Villers-Cotterets,  en  Mai  1918.  .A  l’approche  de  l’ennemi, 
a  replié  sa  formation  au  dernier  moment  sur  l’abbaye 
de  Royahmont  où  elle  a  continué  sa  mission  humanitaire 
avec  le  plus  absolu  dévouement. 

—  M.  Barthélemy  (Alfred),  médecin  aide-major  de 
Irc  classe  au  147'  rég.  d’infanterie  :  Médecin  de  batail¬ 
lon  venu  sur  sa  demande  dans  un  corps  de  troupe,  d’un 
dévouement  absolu,  d’une  haute  valeur  morale,  dont  la 


ployé  de  hautes  qualités  de  bravoure  et  de  dévouement 
dans  le  service.  Avec  un  complet  mépris  du  danger,  a 
visité  constamment  tous  les  postes  de  secours  des  batail¬ 
lons  et  surveillé  l’évacuation  des  blessés. 

—  M.  Cillant  (Jean;,  médecin  aide-major  de  l"  classe 
au  81®  rég.  d’artillerie  lourde  à  tracteurs  :  pendant  la 
nuit  et  la  journée  du  1,5  Juillet  1918,  a  parcouru  à  plu¬ 
sieurs  reprises  un  ravin  étendu  et  500  mètres  de  route 
battue  par  un  bombardement  d'une  extrême  violence 
pour  rechercher  et  soigner  des  blessés  étrangers  à  sa 
formation,  fixer  l'étendue  et  la  nocivité  du  nuage  de  gaz 
toxiques.  Deux  fois  prisonnier  de  guerre.  Deux  citations. 

—  M.  Chavernac  (Paul),  médecin-major  de  'J'  classe  au 
328®  rég.  d'infanterie  :  officier  du  Service  de  Santé  des 
plus  distingués.  Affecté  à  un  régiment  d’infanterie  sur  sa 
demande,  a  fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  d'une 
haute  compétence  et  d’un  dévouement  absolu.  Patriote 
ardent,  animé  de  lu  plus  grande  bravoure,  est  tombé 
glorieusement  pour  la  France,  le  25  Juillet  1918,  en  assu¬ 
rant  l’évacuation  des  blessés. 

—  M.  Perrogon  (Louis),  médecin  principal  de  2®  classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  l>3’  divis.  d’inf.  :  mé¬ 
decin  divisionnaire  ayant  une  très  haute  conception  de 
scs  devoirs,  d’une  autorité  et  d'une  énergie  admirables, 
toujours  sur  la  brèche  et  payant  largement  de  sa  per- 


Sroméinet 


i  Sciatique 

I  NÉVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

L.v  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  tr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
[Voir  la  suite,  p.  303.) 
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GRIPPES  ih^^ctieuses  “îS  LANTOL 

■  B  •  ■  B  BH  BP'  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

LABOKATOIUES  COUTUUIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS  î  à~S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


PETIT-MIALHEI 


-I 

llll 

1 

■l! 

H  CHLORO-BROMO-FLUOR 

1  Khumes, 

Ë  .tr.  Bronchîfcs, 

il; 

Toux  spasmodiques, 

g  Supprime  rapidement 

-  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  ITntensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 

lAQBlNTOL  PETIT-MOLHEi 


TOI 


/! /ca/o  '/e/es  fofaux.  de  /‘Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


■  IPÉCA  total  Dausse  | 


Ampoules  pour  injections 
/^ussi  acfifque  /‘EméOne  à  c/oses 
beaacQup  mQ/nc/res 

laboratoire  Phattnaceufinue  vDAU^SE  4,RueAubriol;  PARIS  | 

mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  mroMen,  Hépatique.  Pancréatique.  Testma:-?t 
néphrétique.  Surrénal.  Thymique.  Hypophysaire, 

OECAX2C  Sc.  O'".  10.  RuederOrne,  PARIS. —  (Têléph.!  SaU  12 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  Nombreuses  Attestations. 

VÂLERIÂNÂTE  GÂBÂIL 

DÉSODORiSÊ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
Employé  û  la  dose  de  3  ou  i  cuillerées  d  calé  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  fiO  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ELIXIE  GÂBÂIL 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’ Écorces  d’Orange. 

Employé  è  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ù  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  et 
)  centigrammes  de  Bromures.  I 

•  ÊCHANTII-UONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris.  ! 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

lintlPATinHI  ■  CONSTIPATION  HABITDBLLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typhoïde) 
iflUluA  1  lUIiu  ,  (s]jQ2  l0g  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  1  entérite 
muco-membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

KTTVOIS  GRATUITS,  UTTiRATÜRB,  REN8BIGNBMERTS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B»,  P.  de  Ohâteaudun,  PARIS 

N.  B.  —  Malgré  la  difflonllé  do  so  procurer  la  matière  ' . 

îlionts  de  ‘ 

AXINE 


■U*»...** 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .30;  C.  Orchi¬ 
tiques  A  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  a  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 
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Une  place  d'interne  en  médecine  est  actuellement 
vacante  h  V Asile  d’ Aliénés  de  Sainte- Gemmes-sur- 
l.oivc  (Malne-el-Loire).  Les  internes  sont  nourris, 
logés,  chauffés,  éclairés  et  blanchis,  et  reçoivent  un 
traitement  annuel  de  800  francs.  Pour  tous  autres 
renseignements,  écrire  à  M.  le  Directeur,  médecin  en 

Ex-radlographe-photographe  du  D'  Béclère,  au 
Val-de-Grûce,  faisant  :  scopie,  graphie  et  thérapie, 
cherche  emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2026. 

Radiographie  méd.  chir.  état  neuf  à  céder  bas  prix, 
cause  fermet.  llôpit.  aux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1655. 

Médecin  cherche  clientèle  méd.  génér.  dans  départ, 
régidii  Nord  ou  banlieue  paris.  Ecrire  P.  M.,  n"  2027. 

A  céder  de  suite.  Bonne  Clientèle  de  20  ans,  petite 
ville,  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée  riche. 
On  pourrait  prendre  suite  de  bail,  belle  maison, 
confortable,  bien  située,  avec  dépendances  et  jardin. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1653. 

A  vendre  insiall.  hydrolh.  :  chaud.,  3  réserv., 
3  baign.  cuiv.  mélaiig..  appar.  mass.  s.  l’eau,  douche 
ascend.  tuyaux  cuivre  et  plomb,  linge.  Matériel  élec¬ 
trique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2002. 

Etudiante  en  méd.  et  étudianteenpharm.  à  scolarité 
term.  sont  demandées  pour  import,  établis,  d’assist. 
Possibilité  de  titular.ultér.  S’ad.  D' Ott,  Prêt.  Rouen. 

Médecin-major  D'ci., arm.  métropolitaine, demande 


permutant  arm.  coloniale.  —  Ebrire  P.  M.,  n”  2016. 

Fabricant  spécialités  pharmaceutiques  demande 
représentants  ayant  connaissances  techniques  pour 
visiter  Corps  médical  :  Paris  et  sa  grande  banlieue; 
Marseille  et  le  littoral;  Bordeaux  et  le  Sud-Est.  — 
Ecrire/^  3/.,  n“  2019. 

Infirmière,  bonnes  référ.  demande  emploi  auprès 
médecin  spécialiste,  radiologue  ou  masseur.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2022. 

Interne  est  demandé  par  le  D''  Abadie  (d’Oran)  pour 
son  service  à  l’hôp'tal  civil.  Prière  de  lui  adresser 
les  demandes  qu’il  présentera  lui-même  à  la  Préfec¬ 
ture.  150  fr.  par  mois,  logement,  nourriture  deux 
jours  sur  sept  en  moyenne,  voyage  payé.  Avoir 
12  inscript,  ou  avoir  8  inscript,  etêlre  externe  nommé 
au  concours  d’une  ville  d’Ecole  ou  de  b’àcullé. 

Oculiste  expérimenté  cherche  poste  dans  ville  de 
province  ou  Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2023. 

A  vendre  :  cause  décès,  instruments  oto-rhino- 
larÿngologie  et  ophtalmologie.  Etat  de  neuf.  — 
Ecrire  P.  ;!/.,  n»  1650. 

Docteur,  33  ans,  cherche  situation  medicale  (mai¬ 
son  de  santé,  clinique)  ou  para-médicale,  Paris  ou 
banlieue  imméd.  Serait  disposé  à  engager  capitaux 
dans  affaire  sérieuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  202i. 

A  vendre  :  Installation  radiologique  état  neuf, 
dernier  modèle,  comprenant  grand  commutateur 
tournant  horizontal  de  Gaiffe  avec  paravent,  acces¬ 
soires.  L.  Maurice,  Usine  Radios,  32,  rue  de  la  Tou¬ 
relle,  Boulogne- sur-Seine. 


Parlograph  Edison  (machine  à  dicter).  Pour  réédu¬ 
cation  de  parole  et  d’audition.  Occasion  avec  rabo¬ 
teuse  et  accessoires.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1652. 

Demoiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  Iravaux  de  dactylographie  et  correspon¬ 
dance.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2025. 

A  vendre  occasion,  2  forceps,  sonde  à  ponctiens, 
spéculum.  Trannoy,  8,  rue  Bugeaud,  XVI'. 
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GALLET  )  «EMPLACEMENTS.  Uciiscignemonls  gratuits 
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LA  REORGANISATION 

DE  LÀ  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Une  discussion  vient  de  se  poursuivre  au  Sé¬ 
nat,  qui  produira  dans  tous  les  milieux  universi¬ 
taires  une  impression  excellente.  Elle  traduit  le 
désir  de  réorganiser  notre  enseignement  supé¬ 
rieur  et  de  lui  fournir  les  moyens  de  remplir  la 
tâche  qui  lui  incombe’. 

Le  sénateur  Goy  a  eu  le  mérite  de  soulever  le 
débat  ou,  comme  il  l’a  dit,  d’attacher  le  grelot. 
Des  discours  remarquables  ont  été  prononcés  et 
le  ministre  de  l’Instruction  publique,  dans  un 
langage  clair  et  précis,  a  indiqué  tout  un  plan  de 
réformes  dont  la  réalisation  donnera  satisfaction 
aux  justes  revendications  du  corps  enseignant. 

Du  débat  qui  s’est  produit,  il  nous  a  semblé 
intéressant  de  dégager  ce  qui  concerne  les  Fa¬ 
cultés  de  médecine  et  notamment  la  Faculté  de 
Paris,  car  c’est  d’elle,  presque  exclusivement, 
qu’on  s’est  occupé. 

Plusieurs  sénateurs  ont  rappelé  que  la  Faculté 
de  Paris  avait  exposé  dans  trois  rapports  succes¬ 
sifs  sa  situation  actuelle  et  qu’elle  avait  indiqué 


1.  Séances  des  10  et  II  Avril  1919.  Journ.  off.  p.  504- 
518  et  526-541. 


un  grand  nombre  de  modifications  urgentes  et 
de  réformes  indispensables.  Elle  avait  fait  res¬ 
sortir  l’insuffisance  de  ses  laboratoires  et  de  ses 
cliniques,  leur  exiguïté,  leur  mauvaise  installa¬ 
tion,  la  pénurie  de  leurs  ressources. 

L’Ecole  pratique,  dont  la  reconstruction  a 
commencé  en  1877,  ne  répond  pas  aux  besoins 
modernes.  Bâtie  en  pierres  de  taille,  sur  un  ter¬ 
rain  trop  petit,  elle  est  absolument  inextensible. 
On  ne  peut  y  ajouter  de  nouveaux  services,  et, 
comme  on  ne  peut  que  difficilement  modifier  les 
dispositions  actuelles,  il  faut  créer,  en  un  autre 
endroit,  une  annexe,  spécialement  destinée  aux 
sciences  expérimentales. 

Ce  projet,  accepté  et  soutenu  par  le  ministre, 
a  été  approuvé  par  le  Sénat. 

Où  trouver  le  terrain  nécessaire  ? 

La  Faculté  avait  d’abord  pensé  à  la  Halle  aux 
Vins.  Mais  les  pourparlers,  en  supposant  qu’ils 
aboutissent,  exigeraient  une  vingtaine  d’années. 
C’est  ce  qu’ont  fait  remarquer  les  sénateurs  qui, 
aussi  bien  que  le  public,  connaissent  les  lenteurs 
administratives.  Le  ministre  a  répondu  qu’il  avait 
un  autre  projet,  et  ce  projet  est  excellent.  Il 
consiste  à  attribuer  à  la  Faculté  un  vaste  terrain 
de  45.000  mq  sis  au  n°  389  de  la  rue  de  Vaugi- 
rard.  Le  prix  d’achat  est  de  5.500.000  francs, 
prix  relativement  peu  élevé,  car  sur  ce  terrain  se 
dressent  des  bâtiments  que  la  Faculté  pourra 
utiliser.  C’est  d’abord  le  magnifique  hôpital  bré- 
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silien,  hôpital  modèle  renfermant  dOO  lits  et  qui 
pourrait  recevoir  deux  services  de  clinic[ue.  Des 
pourparlers  avaient  été  engagés  autrefois  avec 
les  représentants  du  Brésil  pour  la  dévolution  à 
la  Faculté  de  cette  superbe  installation.  Il  fau¬ 
drait  les  reprendre,  et  il  est  probable  qu’ils  abou¬ 
tiraient  facilement.  D’autres  bâtisses,  actuelle¬ 
ment  occupées  par  le  Service  de  Santé,  pourraient 
être  facilement  transformés,  et  sans  trop  de 
dépenses,  en  cliniques  ou  en  laboratoires.  Enfin, 
reste  une  vaste  surface,  non  bâtie,  où  seraient 
édifiés  deux  Instituts  :  un  Institut  de  Biologie 
médicale  qui  abriterait  tous  les  services  de  re¬ 
cherches  et  de  démonstrations  expérimentales  et 
un  Institut  d’IIygiène.  Celui-ci  serait  appelé  à  jouer 
un  rôle  considérable.  A  l'époque  où  l’on  se  pré¬ 
occupe,  avec  juste  raison,  de  créer  un  ministère 
de  l’Hygiène  et  de  la  Santé  publique,  la  Faculté 
de  Paris  manquerait  à  sa  tâche  si  elle  ne  possé¬ 
dait  pas  une  installation  adéquate  aux  exigences 
modernes,  si  elle  ne  collaborait  pas  étroitement 
avec  les  divers  services  qui  seront  chargés  d’amé¬ 
liorer  les  organisations  sanitaires  et  de  lutter 
contre  les  maladies  évitables. 

Ce  projet,  dont  il  est  inutile  de  souligner  l’im¬ 
portance,  ne  soulève  qu’une  objection.  Le  terrain 
de  la  rue  de  Vaugirard,  qui  se  prête  très  bien  à 
l’organisation  projetée,  a  le  gros  inconvénient 
d’être  assez  éloigné  de  la  Faculté  de  médecine. 
Cependant  les  moyens  de  communication  sont 
déjà  nombreux  et  pourront  dans  l’avenir  être 
améliorés.  A  quelque  cent  mètres  se  trouvent 
une  gare  du  chemin  de  fer  de  ceinture  et  une  sta¬ 
tion  du  Nord- Sud;  devant  l'immeuble  passe  une  ' 
ligne  de  tramways,  Hôtel-de-Ville-Clamart,  qui 
dessert  la  Faculté  de  médecine  et,  tout  à  côté, 
stationne  l’autobus  Louvre-Porte  de  Versailles. 

11  est  d’ailleurs  probable  que  le  quartier  de¬ 
viendra  prochainement  un  centre  universitaire. 
M.  le  député  Ilonnorat  a  eu  l'heureuse  initiative 
de  demander  à  la  Chambre  pour  l’Université  de 


Paris  un  terrain  de  20  hectares  à  prélever  sur 
le  va.ste  espace  que  libé'bera  la  déinidition  des 
fortifications.  Il  a  proposé  de  choisir  un  empla¬ 
cement  près  de  la  Porte  de  Vaugirard,  à  cinq 
minutes  de  la  nouvelle  annexe  de  la  Faculté  de 
médecine.  Ainsi,  les  divers  projets  actuellement 
à  l’étude  se  complètent  fort  heureusement  et  on 
est  en  droit  d’attendre  les  meilleurs  résultats  de 
leur  prochaine  réalisation. 

L’ancienne  Ecole  pratique,  quand  on  lui  aura 
retiré  un  certain  nombre  de  services,  devra  être 
restaurée  et  remise  en  état.  Elle  se  trouve  dans 
'  une  situation  matérielle  déplorable,  comme  le 
prouve  le  rapport,  rédigé  par  le  Conseil  de  la 
Faculté,  dont  M.  Goy  a  lu  un  long  passage  à  la 
tribune  du  Sénat:  o  Pas  de  chauffage  central;  pas 
d’eau  de  source;  pas  d’air  comprimé;  pas  de 
courant  continu;  pas  de  chenil  pour  les  ani¬ 
maux;  pas  de  clapier;  pas  de  cages  aseptiques 
pour  les  chiens  opérés  ;  pas  de  fours  crématoires 
pour  les  cadavres  infectieux;  pas  une  salle  d’opé¬ 
ration  aseptique  ».  Il  faut  donc  prévoir  de  fortes 
dépenses  pour  la  réorganisation  de  l’Ecole  pra¬ 
tique  et  l’amélioration  des  amphithéâtres  de  la 
Faculté.  Il  faut  en  prévoir  aussi  pour  l’agrandis¬ 
sement  et  la  réinstallation  des  cliniques. 

Le  ministre  a  rappelé  qu’une  Commission  avait 
été  nommée  pour  élaborer  une  nouvelle  conven¬ 
tion  entre  la  Faculté  et  l’Assistance  publique. 
Cette  commission  fut  présidée  par  M.  Léon 
Bourgeois  qui  sut  mener  à  bonne  fin  des  pour¬ 
parlers  particulièrement  délicats. 

La  principale  question  avait  trait  à  l’augmen¬ 
tation  du  nombre  des  lits.  A  l’étranger,  chaque 
clinique  en  a  200  environ;  la  clinique  infantile  de 
Strasbourg  en  renferme  340.  A  Paris,  le  chiffre 
varie  de  70  à  80.  Il  a  été  convenu  que,  à  mesure 
que  des  vacances  se  produiraient,  la  Faculté 
pourrait  racheter  à  l’Assistance  un  certain  nombre 
de  lits  qui  seraient  payés  15.000  francs  chaque. 
On  a  prévu  une  première  cession  de  330  lits  ; 


c’est  donc  une  somme,  de  5  millions  environ  qui 
sera  versée  par  l’Etat  à  l’Assistance  publique,  et 
qui  contribuera  à  i’édification  d’un  nouvel  hôpi¬ 
tal.  Ainsi  le  projet  ne  lèse  aucun  intérêt  et  est 
extrêmement  avantageux  pour  la  Ville  de  Paris 
qui  pourra,  sans  bourse  délier,  assurer  l’hospi¬ 
talisation  de  plus  de  300  indigents. 

Pour  acheter  le  terrain  de  la  rue  de  Vaugirard, 
pour  aménager  les  bâtiments  actuels  et  en  con¬ 
struire  de  nouveaux,  pour  refaire  l’Ecole  pra¬ 
tique,  agrandir  et  améliorer  les  cliniques,  pour 
fournir  aux  différents  services  les  instruments 
nécessaires,  il  faut  engager  de  fortes  dépenses. 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  a  donné 
des  chiffres  intéressants. 

Il  prévoit  pour  réorganiser  tout  l’enseigne- 
,.ment  supérieur  de  la  France  120.418.000  francs, 
■payables  en  cinq  annuités.  La  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  recevra  la  somme  qu'elle  a  de¬ 
mandée,  soit  28  millions.  Dès  1919,  le  ministre 
proposera  aux  Chambres  d’inscrire  un  crédit  de 
16.664.000  francs.  Les  annuités  des  quatre  années 
suivantes  s’élèveront  ainsi  à  27.438.500  francs. 

Ces  chiffres  n’ont  rien  d’excessif  et  ie  Sénat 
n’a  fait  aucune  objection. 

Les  28  millions  demandés  par  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  répondent  très  exactement  à 
ses  besoins,  comme  on  peut  s’en  convaincre  en 
parcourant  les  rapports  publiés.  Ils  devront  être 
complétés  par  un  relèvement  des  crédit.s  annuels, 
relèvement  qu’on  peut  évaluer  à  423.792  francs. 

Les  propositions  du  ministre  ont  été  acceptées 
d’enthousiasme  par  le  Sénat.  C’est  qu'elles  s’ap¬ 
puient  sur  une  étude  très  approfondie  et  très 
impartiale  de  notre  situation  universitaire  et 
qu’elles  correspondent  à  des  besoins  incontes¬ 
tables. 

Les  améliorations  matérielles  de  la  Faculté 
retentiront  de  la  façon  la  plus  heureuse  sur  son 
enseignement.  Car,  suivant  la  juste  remarque  du 
ministre,  la  véritable  crise  de  l'enseignement 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 


échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Ies  Etablissements  POULENC  Frères 

92.  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


SERUM  NÈVROSTHlNlpUE  FRAISSE; 

au  CACODYLATE  de  STRYCH  N INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


V  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Boîte  de  12  Ampoules  :  4'50. 


2“  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

23  gonttea  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


HlARius  FRAISSE.  Phi'v  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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supérieur  est  tout  entière  dans  l’insuffisance  de 
nos  installations  et  de  nos  outillages.  On  va  y 
remédier.  Mais  les  améliorations  matérielles 
seront-elles  suffisantes?  Ne  convient-il  pas,  au 
moins  dans  les  Facultés  de  médecine,  d’envisager 
d’autres  réformes? 

Le  Sénat  a  effleuré  la  question  et  quelques  idées 
ont  été  émises  qui  méritent  d’être  discutées,  c’est 
ce  que  nous  ferons  dans  un  prochain  article. 

Contentons-nous  aujourd’hui  d’exprimer  sans 
restriction  aucune  notre  satisfaction  des  pro¬ 
messes  qui  ont  été  faites  et  des  engagements  qui 
ont  été  pris. 

Il  faudra  cinq  ou  six  années  pour  que  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  soit  réorganisée  et  pour  que  ses 
installations  répondent  aux  exigences  modernes. 
Mais  c’est  beaucoup  que  le  principe  ait  été  adopté 
et  que  l’accord  se  soit  fait  sur  l'urgence  des  ré¬ 
formes.  Si,  entre  temps,  quelques  millions  per¬ 
mettent  d’améliorer  les  cliniques  et  de  restaurer 
les  vieux  laboratoires  de  l’Ecole  pratique,  les 
savants  étrangers,  qui  viendront  en  grand  nombre 
à  Paris,  trouveront  des  moyens  suffisants  de  tra¬ 
vail.  Ils  apprendront  que  les  plans  d’une  vaste 
réorganisation  ont  été  arrêtés  et  ont  déjà  reçu  un 
commencement  d’exécution.  Ils  nous  feront  cré¬ 
dit,  car  ils  savent  que  notre  pays  a  été  le  plus 
cruellement  éprouvé  par  la  guerre.  Et  ils  partiront 
confiants  dans  l’avenir  scientifique  de  la  France, 
car  ils  auront  vu  ce  qui  a  été  accompli  dajjs  des 
conditions  médiocres  et  ils  comprendront  quelle 
œuvre  nos  savants  réaliseront,  quand  ils  auront 
les  ressources  nécessaires.  H.  R. 


BIBLIOGRAPHIE 


2055.  Ambulance  de  l’Océan  «  La  Panne  >>  (Bel¬ 
gique).  Travaux  scientifiques  publiés  sous  la  direc¬ 
tion  du  Df  A.  Depage,  tome  II,  fascicule  1,  1  vol.  de 
376  pages  avec  nombreuses  fig.  dans  le  texte  [Masson 
et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  :  18  francs  net.  Prix  de  sou¬ 
scription  aux  deux  fascicules  du  tome  II  ;  30  francs  net. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D'ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
S0H.UA1RE  du  n°  3. 

Mémoires  originau.v  : 

J.  Serafini  et  O.  Uifreduzzl.  —  L’implantation 
périphérique  totale  du  nerf  laryngien  inférieur  sur 
la  pneumogastrique. 

H.  Garnier  et  J.  Reiliy.  —  Etude  anatomique  du 
foie  dans  la  spirochétose  ictérigène  chez  l'homme. 

N.  Goormagfatigh.  —  Contribution  à  l'étude  du 
fonctionnement  de  la  capsule  surrénale  humaine  à 
l’état  normal,  et  dans  les  états  infectieux ,  en  particulier 
dans  les  gangrènes  gazeuses  (planches  IV  à  XI). 

Bibliographie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Coura  libres.  —  Cours  autorisés  pour  le  2“  semestre 
de  l'année  seolnirs  1918-1019,  par  le  Conseil  de  l’üniver- 
sité  de  Parie. 

Tous  les  jours,  à  17  heures,  à  partir  du  !l  Juin  1919, 
M.  SsHGENT  fera,  à  lliépital  de  la  Charité,  des  leçons  sur 
le  diagnostie,  pronostic  et  traitement  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

Tous  les  lundis  a  10  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu,  à  partir  du 
B  Mai,  M.  Tbbmolièhes  fera  des  leçons  cliniques  sur  les 
malades  du  service  de  l'Hétel-Dieu. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  PlHé  et  hôpital  Saint-Louis.  -- 

Sur  la  proposition  de  H.  Henri  Eousselfe,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Admi¬ 
nistration  d’une  proposition  de  M.  Paul  Fleuret  tondant 
à  la  création,  à  l’hôpital  de  la  nouvelle  Pitié  et  à  l’hôpi- 
tai  Saint-Louis,  de  no-uveaux  services  d’oto-rhino-lai-yn- 
gologie. 

Le  sanatorium  de  Larue.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  décider  la  création  de  quatre  nouveaux 
lits  en  vue  de  l’hospitalisation  de  tuberculeux  osseux  au 
sanatorium  de  Larue. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Li'.r.iox  d'iiox.neitr.  — 
Offteier  :  M.  Vilulioii  ( Lniiisi.  directiuir  du  Fovor  culoiiial. 
[Jour,,.  O//’.,  2(1  Avril  191».)' 

Chevalier  :  M.  de  Wdling  (Louis),  médecin-major  de  lu 
compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  Rouen  (Seine-Infé¬ 
rieure).  Plus  de  41  ans  do  services,  (/ourn.  o//:,  18  Avril  1919.) 

—  M.  Beille  (Guillaume),  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux  ;  secrétaire  géné¬ 
ral  de  l'Institut  colonial  de  Bordeaux  et  du  Comité  d’as¬ 
sistance  aux  Iruvaillcurs  Indochinois.  [J.  off.,  20  Avril  1919.) 

Psychothérapie  et  hypnotisme.  — A  partir  du  jeudi 
15  Mai,  M.  Bkhili.u.n  fera  tous  les  jeudis  à  17  heures,  à 
l’Ecole  de  Psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  un 
cours  sur  la  psychothérapie  et  l'hypnotisme  dans  leurs 
ajjplications  médicales,  sociales  et  pédagogiques. 

Caisse  d’ Assistance  médicale  de  Guerre.  — 
La  Chambre  syndicale  des  Fabricanls  de  Produits  phar¬ 
maceutiques,  qui  avait  adressé  ù  la  Caisse  de  Guerre  un 
don  collectif  de  lO.OOIl  francs,  lui  a  tait  parvenir,  en 
outre,  une  somme  de  12.l)(lü  francs  représentant  les  sous¬ 
criptions  individuelles  de  ses  membres. 

La  Caisse  de  Guerre  a,  d’autre  part,  louché  récemment 
8.800  francs  de  MM.  les  Pharmaciens  spécialistes,  ce  qui 
porte  le  total  des  sommes  reçues  par  cette  voie,  depuis 
le  l"  Janvier  1919,  ù  31.000  francs. 

Les  noms  des  donateurs  paraîtront  dans  lus  prochaines 
listes  de  souscriptions. 

Le  placement  familial  des  enfants  à  la  campagne. 
—  Sur  la  demande  de  M.  Calmcls,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  renvoyer  ù  l’Administration  la  délibé- 

«II  sera  procédé  à  une  élude  en  vue  du  placement  fami¬ 
lial  des  enfants  à  la  campagne,  étude  qui  comprendra  les 
conditions  d'hygiène,  de  moralité  et  de  scolarité.  » 

Pour  les  étudiants  en  médecine  mobilisés.  — 
Le  «  Groupement  des  pères  de  famille  des  étudiants  en 
médecine  mobilisés  »  a  décidé,  dans  sa  dernière  assem¬ 
blée  générale,  tenue  à  Paris,  au  siège  de  l’Association 
générale  des  étudiants,  d’insister  auprès  de  M,  Moiiricr, 
sous-secrétaire  d’Elal  du  Service  de  Santé  militaire,  pour 
obtenir  la  nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire  des 
etudiants  actuellement  aux  cours  ù  Paris,  Lyon  et  Bor¬ 
deaux  et  de  s’employer  activement  ù  la  fondation  de  la 
«  Fédération  des  pères  de  famille  des  étudiants  mobilisés 
de  toutes  Facultés  et  Ecoles  »  pour  obtenir  la  mise  en 
sursis  de  ces  étudiants  pour  études  dès  la  signature  des 
(Voir  la  suite,  p.  310.) 


Toux 


spasmodique 


POSOLOGIE 

CHFANTS  :  Administrer  à  chaijue  fo 


Coqueluche 


Toux  émétisantedesTuberCuleUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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Bü!  #  IHI  ®  {au  V  Qüa  ®  iU  O  BH  ®  un  •  BHB  ®  f 

Ulédication  phagocytaire 


.  >r  NUCLÉO-PHOSPHATÉE 

NUCLÉATOL 


(Acide  naclàiaiqna  combiné  enx  pbospbaieg  d’origine  végétale). 

Le  NUCLËATOl.  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  :  '' 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

( Nucléopbospbate  de  Sonde  cbimiqaement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-vedlle  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nuoléopbospbates  de  Cbaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Aolde  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  métbylaraiaé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatol  Injectablom 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


éopbospbate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

e  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  etO  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

Poisser» AMS 


(Nucléi 

■  Donne  le  coup  de  fou 

H  (0  gr.  02  ctg.  de  M 

Xa.A.BOR.A.'X') 


etc;  B 


DIOSEINE 


PRUNIER 


IOlMlNimotté*  la  TENSION  aarERiELU  | 
RÊGUtARISATION  delà  CIRCUUTtON  du  «ANO  | 
Actériosolérose,  menstruation  dltOolH  J 

TMubies  de  la  Uéuopaaaa  f 


RECONSTITù'i^NT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

‘^Photpho-Glyeéràte  de  Chkux  pur" 
Bi  Rue  de  la  TaoherlOi  Q 


lliTi 


découverte  en  1896  par  ë.  GALBRUN.  ooorawi  m  mM«MAeiÈ 
Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisma 

Vingt  gouttes  lODALOSE  aoisseni  comme  un  gramme  jodure  alcalin 
quotidiennes  .  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants^  dix  ü  dnqiiante  gouttes  pour  les  AduHM 
LnrÉRATUKï  în  Échasiillons  uasoRAToiRE  GALBRUN,  8  &  10.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


M.  Salbrnn  met  gracieusement  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  formations  sanitaire*  les  flacons 
A’I0BAJ>0SR  gai  len-  seraieat  cieessaires  ponr  Is  tralUaent  ies  seladtr  et  des  feleeiisi 
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D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  S 


*  CAMUS  • 

CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20  SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 

D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF.  L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 

DOSE  MOYENNE  :  4  A  «  CA.PSULES  PAR  JOUR  j|l(uj|i^n!  CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN- 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 

INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN  ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 

CUOH^ÊIISTE  dATVJXJS,  13,  FLxio  F-A.FS.IS 

—  — COLIQUES  HÉPATIQUES _ 


CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
-  ^AUTO-INTOXICATIONS—.-. 


PRODIUIITS  CHIMilQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées] 


SCLEROSES 

VISCÉRALES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établisserpepts  yVlbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHËNINE  Elfa  F  R  E  YS  SINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.—  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


I  VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Jacquem. 


i||^ 


Tuberculose  '^Anénfté'  •  Surmenage  ,  ,; 
Débilité;  T  fièufàstliénie  ^  Convalescences 


administration  prolongée 

GAÏA.COL  "inodore 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’' 


Echantillon  et  Littérature  : 
PRODUITS 

^  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘ 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranu  lé  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  oomi 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjCCtsblO  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

'  1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


LmSOmiE  NERVEUSE 


NYCTAL 


\  LABORATOIRES  DÜRETetRABY 
M  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 
osv  Echantillons  sur  demande  à  fous /es  Docteurs 


Syn.  Bromdiéthy/acclyüjrée  =  Ada/ine  Française 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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préliminaires  de  paix.  L’Association  jjénérule  des  étu¬ 
diants,  rue  de  la  Bùcheric,  13  et  15,  est  cliarg^éc  de  cen¬ 
traliser  tous  les  renseignements. 

Dragées 

DUDR.llee(|uet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  {  CHLORO-ANÉMIE 
S  6  par  Jour)  (NERVOSISME 

HOHTAGÜ,  49,  Boni,  de  Fort-Eoya!,  PAHIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Etudiant  cherche  occupation  dans  clinique  ou  mai¬ 
son  de  santé,  Paris  ou  environs  —  Eor.  P.  M.,  n“  2007. 

Etudiante  en  méd.  et  étudiante  en  pliarm.,  scolarité 
term.,soni  demand.  pourimoort. établies  d'assistance. 
Pos.  de  titularisai,  ultér.  S'adr.  D''  Ott,  Préf.,  Rouen. 

Oculiste  expérimenté  cherche  poste  dans  ville  de 
province  ou  Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2023. 

Docteur,  33  ans,  cherche  situation  médicale  (mai¬ 
son  de  santé,  clinique)  ou  para-médicale  Paris  ou 
banlieue  imméd.  Serait  iisposé  à  engager  capitaux 
dans  affaire  sérieuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  202  i. 
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A  céder  de  suite,  bonne  ciieratè/e  de  20  ans,  petite  ville 
banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée  riche.  On 
pourrait  prendre  suite  de  bail,  belle  maison  confort, 
bien  située,  avec  dépend  et  jardin.  Ecr.  P.  J/., n»  1053. 

Docteur  étranger,  dipl.  d’Etat,  actif,  Irè-  au  cou  anl 
clienlèle,  ferait  re  :iplacement  de  longue  durée  :  Paris, 
banl.  ou  prov.  Pressé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2023. 

D''  Electro-Radiologue  cherche  associai,  ou  suite 
cabinet,  Paris,  prov.  ou  colon  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2020. 

A  vendre  immeuble  solide  compr.  une  maison 
d'habitat,  à  plus,  étages  et  un  vaste  établ.  orthopé¬ 
dique,  bien  achalandé  et  muni  de  nombr.  appareils  de 
mécan.  méd.  et  de  gymn.  orthop.  Ecr.  P.  1612. 

Dante  instruite,  expériment.  Angl.,  Allem.,  Portug., 
liai.,  dactylo,  cherche  situât,  de  conOance  aupr.  méde¬ 
cin  ou  maison  de  santé.  —  Écrire  P.  M.,  n“2030. 

Après  décès,  à  céder  cabinet  du  D''  Albert- Weil, 
(élrctriciié,  radiologie).  21,  rue  d’Edimbourg,  Paris 
(YIII').  Installation  de  1”  ordre. 

A  vendre  installation  radiologique  comprenant  ; 
1  tableau  Gaiffe  alternatif  Intensif  110  volts,  1  inter¬ 
rupteur  Bloudel  alternatif,  1  condensateur  3  bornes, 

1  transformateur  Gaiffe  n»  2,  1  ampoule  Chabot, 

2  soupapes,  1  ampèremètre;  le  tout  parfait  état  : 
2.'i00  fr.  Visible  2  à  4,  Clinique,  56,  rue  d’Aboukir. 
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Docteur,  retraite  anticipée,  Légion  d’honneur,  actif, 
marié  sans  enfants,  accepterait  situation  médecin 
directeur  ou  résidant,  dans  hôpital,  hospice,  sanato¬ 
rium.  Ferait  analyses  biologiques  et  bactériologie. 
—  Ecrire /L  M.,  u"2031. 

Appareils  de  mécanothérapie  à  céder,  bonnes 
conditions.  Pressé.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1659. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deO  fr  13  pour  la  transmission  des  lettres. 


DOCTEUR  EST  DEMANDÉ 

DAXS  TOUTE  VILLE  DE  FRANCE,  POUR  EXCLUSIVITÉ 

Appareil  Électrique  très  intéressant. 

Ecrire  :  Sterling,  6,  rue  ïhimonnier,  Paria  (IX"). 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d'accident»  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  les  gargarismes  néolës  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  per  eerre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  au,  une  toxicité  et  bien  supérieures  à  l'eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


Le  Gérant  :  O.  PoHéE. 


TRIDIGESTINE  dranule'e  DALLOZ 


Le  Plus  actif  des  Polydig^tifs 


Médication  Tonique  Reconstituante 

par  les 

Pilules ‘GIP’ 

(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

KégénérahkesaMüpmrf 

DOSE  :  4  à  G  par  jour  PRIX  au  PUBLIC 
(2  avant  chaque  repas)  flacon  J  jy 


Laxatif  Dépuratif 


à  base  d’extraits  végétaux 

un  seul  pain r'e^pa^^dS^'ir  effet  le  lendemain  matin 

Nettoie  Vestomae  et  ^intestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLON  s  au  Corps  Médical:  64.  Boul'*  Port-Royal,  PARIS 


Prothèse = Orthopédie 


DOCJEUTiS, 


VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 
de 

MAYET-GUILLOT 


67,  Rue  Montorgueil  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gaatex  (Bastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-QUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 


GRIPPES  infectieuses  LANTOL 

■  B  I  ■K  --1— — Rhodium  B  Colloïdal  électrliiue 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


1  àS  ampoules  par  lour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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Traitement  des  Maladies  (FuronciJ»™. 

:  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  ete.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  El  FROUIH 
PAR  lE 

“STANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimèa  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étaln  métalUque 

EXEHPTS  DE  PLOMB 

- - Préparéi  ions  le  contrôle  scientifique  de  H.  FROmN  - 

!  Academie  des  Sciences.  t  Le  Flacon 

.«Icadémie  de  Médecine.  I  .  ,  , 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.  |  de  80  comprimes 
Société  de  Chirurgie.  |  .  .  __ 

Thèse  Marcel  PBROL  {Paris  1917).  \  4  fr.  50 

Laboratolrs  ROBERT  é  CARRIÈRE,  31,  rua  de  Bourgogna,  Pails 


“COLLOBIASES  DAUSSE“ 


0OLLOBIASE  D  'ORI 


Â^.enf  anêi -  m/ecfieux  dans  toutes  /es  sapt/cémies 


COLIOBIASE  DE  SOUFRE 


Traitement  rapide  du  r/tumafisn 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodarés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXiMUM  D’EFFiCACiTÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.95) 
lOOURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


ANTIASTHHATIQUES  (EI=0gr.S0) 


'  en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glutino-réiiiieüx) 

Insolubles  dans  /'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  rintestin  grêles 

PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicame 


PROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (o.OM.oos) 

BIIODURE  H  g . (O.M) 

,  iBiiodnieHg.  (0.005) 

biiodure-iodure; 

|Ii)dareKI..(0.25) 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et^lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 


MYCOSES.  GRIPPE 


- -  PROVOQUE  la  défervescence 

ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C- 

de  RivoU  et  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


1°  AMPOULES  dosées  à  O  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
intra-mnscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2*  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3°  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d'iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  ;  20  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  — 

lASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VP) 


âris  et  Départements,  i  2  fr.  SO 
mon  postale . 18  fr.  » 

Lee  abonnemonts  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  Professer^ - 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  de  l'hôpital 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  ue  uieucK.,», 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale 
à  l'hôpital  Gochin, 
de  l'Académie  de  médecin( 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
. lôpilal  Ce 


DIRECTION  SCIENTIEIQCE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Faculté,  Dorêh  de  la  Faculté  de  Paria, 

■  “  ■  Médecin  de  l’Hôtol-Diou, 

bro  do  l'Académie  do  médeci 

M.  LERMOYEZ 


Chirurgien  de  l'hôpiUl  Cocliln.  Membre  de 


Médeci 
de  l'hôpital  Sain 


médeci 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé  Chef  des  trav.  clin,  do  gvn.à  l’hôp.  Broea, 

Chirurgien  de  rhôpital  Saint-Louis.  So-rélaire  do  la  nireclion. 


-  RÉDACTION  - 

SEemÊTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qid  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Méeiicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 


SOmMAIRE 


Vrtlcles  originaux  : 

Bard.  —  Du  rôle  céphalogyre  de  la  branche 
externe  du  spinal,  p.  2;i3. 

Loepkk  et  M.  Bixet.  —  La  mesure  de  l’activité 
d’un^^suc  gastrique  par  son  action  hémolytique, 

Lton.  —  Les  traitements  nouveaux  de  la  griiipe, 
p.  236. 

XTOiiNE  Basset.  —  Des  injections  hypo'lermiqiies 
de  sérum  polyvalent  de  Leclaiuclie  et  Vallée  dans 
le  traitement  de  l’érysipèle  de  la  face  (10  figures), 
p.  237.  ^  ^  ' 

iPiiAEL  Massart.  —  'Technique  des  anastomoses 
tendineuses  comme  traitement  de  la  paralysie  ra¬ 
diale  définitive  (opération  de  Jones  modifiée)  (6  fi¬ 
gures),  p.  2,39. 

Mouvement  médical  : 

les  appendicites  hcmatogèues,  p.  241. 

Revue  des  Journaux,  p.  242. 


Supplément  : 

—  Réponse  aux  menées  allemandes  en 

A.  —  Emplois  vacants  dans  le  Corps  de  Santé  des 
troupes  coloniales. 

.CADéMiE  DE  Médecine. 

iIVRES  NOUVEAUX.  -  BibLIOGRAI'HIK.  -  S0.M.MAIRF.R  UES 

Revues.  —  Faculté  de  Paris.  —  Hôpitaux  et 
HOSPICES.  —  Nouvelles.  —  Les  Médecins  aux 
Ar.mées.  —  Renseicnexiests  et  Communiqués. 


Convalescence  de  Grippe  ••  Tuberculose 

PHOSOTE  injectable 

LAMBIOTTE  Frères 

Phosphate  de  Créosote  chimiquement  pnr 
fixe  et  complètement  assimilable. 

Ullérât.  et  Eohent’":  Produiti  LAMBIOTTE  F"',  i  Prémery  (ülèmj. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  PAYÉS 

3,  rue  du  Quatre- Septembre.  —  Paris. 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  tonjonrs  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d'Urgence, 
qni  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 


IIK1>0.\SE  AIX  MENÉKS  ALLEMANDES 

i-:n  grkce 


La  Sagesse  et  la  Médecine,  ce  sont 
J, ux  sœurs  faites  pour  vivre  dans 

fiucrii  les  maladies  du  corps,  la 
ÿagesse  calme  les  passions  de  l'orne. 

Déjkicrite,  cilé  par  Plu¬ 
tarque.  in  symp.  VIII.  V.  2, 

l.'n  gros  nuage  vient  de  troubler  la  sérénilé  du 
ciel  béni  de  la  Grèce,  et  c'est  moi  qui  en  suis  la 
cause,  je  ne  dois  pas  le  celer  une  minute.  Dans 
le  n“  15  du  jeudi  l.'-i  .Mars  1919  de  La  Prénse  Médi¬ 
cale,  j’avais  cru  devoir  reproduire  la  lettre  d’un 
soldat  français  de  notre  Armée  d’Orienl  et  signa¬ 
lant  l’altitude  de  M.  le  professeur  Savas,  le 
principal  bactériologiste  d’Athènes.  Mon  corres¬ 
pondant  parlait  notamment  d’un  Traité  d' Hygiène 
et  de  Bactériologie,  où  l’auteur  avait  réalisé  le 
tour  de  force  de  ne  pas  citer  une  seule  fois  le 
nom  de  Pasteur,  pour  donner  toute  la  place  —  la 
quantité  remplaçant  la  qualité,  —  au.x  hygiénistes 
et  bactériologues  d’outre-Rliin. 

J’avoue  que,  malgré  les  sollicitations  pressantes 
de  mon  informateur,  j’hésitai  un  peu  à  monter 
dans  sa  galère  ;  mais,  dans  l'intervalle,  d'autres 
lettres  m’étant  venues  de  Grèce  aussi  pressantes, 


Toux 

ÆTHONi 

VoQuelucnt 


BIOWCTyt. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  TBopitaJ  -  PARIS 


aussi  documentées,  je  pensai  que,  dans  l’intérêt 
meme  de  mon  pays  et  de  nos  amis  grecs,  je  devais 
apporter  mon  modeste  concours  aux  réclamations 
du  Poilu  en  question.  Nous  venons  de  lutter 
pendant  plus  de  quatre  années  contre  l’affreuse 
tyrannie  du  militarisme  allemand.  Quinze  cent 
mille  des  nôtres  sont  tombés  sur  nos  champs  de 
bataille  pour  la  paix  de  la  Justice  et  du  Droit.  lîn 
Grèce  même,  quantité  d  hommes  courageux  furent 
prêts  à  sacrifier  leur  lilicrté,  leurs  biens  et  peut- 
être  leur  vie,  pour  maintenir  leur  pays  dans  sa 
voie.  Ont-ils  hésité,  tous  ces  braves,  et  vraiment 
pouvais-je  rester  sourd  à  tant  de  plaintes  ï  Ht 
puis,  à  vouloir  ménager  nos  ennemis,  ne  risquai-je 
pas  de  désespérer  pour  toujours  les  fidèles  qui, 
aux  pires  lieures  conslantiniennes,  n'avaient 
jamais  cessé  de  tendre  vers  nous  et  nos  Alliés 
leurs  bras  vaillants  ? 

La  Déesse,  invisible  mais  présente,  qui  se  tenait 
dans  les  batailles  à  côté  des  guerriers,  a  décuplé  la 
force  de  leurs  bras,  et  aujourd’hui  la  Civilisation 
sort  triomplianle  de  la  lutte.  C’est  Pallas  Athéné, 
la  mère  des  Méditerranéens,  qui  l’emporte  sur  les 
Divinités  cruelles  de  la  vieille  Germanie.  Mais, 
hélas  !  les  Germains  tenaces  n’ont  pas  encore  com¬ 
pris  la  situation  où  les  plongèrent  leur  orgueil 
insensé  et  leurs  instincts  dominateurs.  La  guerre 
qu’ils  ont  perdue  par  les  armes,  ils  entendent  la 
continuer  et  la  gagner  par  les  louches  intrigues. 
Ne  serait-ce  pas  insulter  à  nos  morts  que  de  les 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LiyUIDK) 

ANTINÉÏRALGIQUE  —  ANTIRHUIWATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  oxtorno. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Anémia,  Conoalescance, 

OébUlté,  Surmenage. 

Mu«culo«ine 

=— Byla— « 

GENTILLY  (Saint). 


GALYLS 


AntisypMUtique  très  puissant 

i  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-e06  (914) 


Littérature  et  ÉcHANTiLLOita  :  Lahoratolrea  naune,  é  ViHeaeuv»-la-aar»nao  (Seine). 


XXYII»  Année.  —  N°  25.  1"  Mai  1919. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  2r> 


-  314  — 


Jeudi,  l-'  Mai  1919 


laisser  faire,  eux  et  leurs  agents?  (Jiiel  que  soit 
notre  amour  de  eette  paix,  dont  nous  avons  tant 
besoin  tous,  il  nous  faut  eonilialtre  sur  le  nouveau 
terrain  où  la  bataille  se  eontinue  malgré  nous.  C’est 
à  nos  ennemis  ([ue  nous  en  avons,  rien  qu'à  eux. 
La  Grèce  est  un  pays  libre;  nous  l’aimons  par¬ 
dessus  tout,  et  elle  le  sait  bien  ;  à  nos  ennemis  de 
maintenir  les  peuples  sous  le  joug  par  la  force; 
la  France,  elle,  veut  régner  sur  les  creurs,  unique¬ 
ment  :  L’amitié,  le  don  de  soi-même,  voilà  ses 
seules  armes.  Mais  cette  amitié  meme  et  le  passé 
commun  des  deux  peuples  ne  lui  imposent-ils  pas 
le  devoir  de  signaler  les  menées  allemandes, 
partout  où  elles  se  manifestent  ?  C’est  dans  cet 
esprit  que  je  donnai  à  mon  soldat  la  parole. 

Pour  apporter  plus  de  clarté  dans  ce  débat, 
011  je  voudrais  faire  passer  tout  le  soufllc  pro¬ 
hellène  qui  m’anime,  je  reproduis  ci-après,  et 
telle  que  je  la  publiai  déjà  dans  le  n”  15  de  La 
Presse.  Médicale,  l’analyse  du  Traite  d'JJi/friène  cl 
de  Bactériologie  du  professeur  Savas,  visé  par 
mon  correspondant.  Grâce  à  cette  reproduction 
seulement,  vous  comprendrez  la  portée  exacte  de 
son  intervention  et  le  sens  de  mes  commen¬ 
taires. 

Donc,  lisez  : 

•Vu  cours  de  Télé  dernier,  nlnrs  iiuo  mon  balnillon  était 
nu  repos  en  orriérc  des  lignes  du  rôté  de  Monastir, 
j'essayais,  par  la  Iccuirc,  de  l'endre  moins  longues  les 
heures  d’inuolion,  Mn  connaissance  de  In  langue  grecque 
me  permettait  d'auginenlcr  mon  champ  d'action  et  de 
m'intéresser  aux  quelques  livres  que  des  confrères  hel¬ 
lènes  avaient  l’nranbilitc  de  me  prêter.  Et  c'est  ainsi  que 
le  hosurd  mit  un  jour  entre  mes  mains  le  Traité  d'Hy^irne 
du  pi-oFesseur  Savas,  de  lu  l’ucullé  de  Médecine  d'Athènes. 

Grande  tut  ma  stupéfaction  lorsque,  en  parcourant 
rapidement  ce  monument  scientifi([uc  de  plusieurs  cen¬ 
taines  de  pages,  je  m'aperçus  que  l'hyg  ène  et  la  bacté¬ 
riologie  avoient  pris  naissunce  et  s’étuient  déveloi>pée3 
en  Allemagne,  et  nulle  autre  part  ailleurs.  Ue  la  Erunce, 
il  n'en  était  pas  question.  Pardon!  Une  fois,  comme 
exemple  do  pays  ravagé  par  l'alcool  ! 

.le  repris  alors  avec  une  grande  attention  la  lecture  de 
l'ouvrage,  non  par  intérêt,  mais  par  crainte  d'avoir  mal 


lu  la  première  fois,  ,1e  fus  obligé  de  me  convaincre  de 
l'exactitude  de  mon  impres-ion  première  et  je  dus  avouer 
que  l'auteur  était  véritablement  un  homme  de  génie  pour 
avoir  fuit  un  Traité  d  llyyirtic  et  de  Baclériutnyic  sans 
citer  une  seule  fois  le  nom  de  Pasteuk  1 

Permettez-raoi,  mon  cher  maître,  de  vous  envoyer,  avec 
cette  lettre,  une  traduction  de  ce  iierc,  le  seul  document 
que  les  étudiants  qrecs  aient  entre  leurs  mains,  'Vous  y 
verrez  une  longue  introduction  où  sont  cités  les  deux 
seuls  savants  qui  aient  fait  de  l'hygiène  «  une  science 
grande  et  indépendante  »  ;  Pf.ttkxkoi'ek  et  Kocii. 
Pettknkofer  appelé  le  père  do  l'hygiène,  grâce  à  l'in¬ 
troduction  des  méthodes  inductives,  a  classé  l'hygiène 
parmi  les  sciences  exactes...  —  Kocii  a  combiné  d'une 
manière  étroite  l’hygiène  et  lu  microbiologie...  Grèce 
aux  mesures  montrées  par  lui,  non  seulement  il  y  a  eu 
diminution  des  maladies  infectieuses,  mais  de  nouvelles 
méthodes  ont  été  découvertes,  telles  que  la  sérothérapie. 
(Introduction,  p.  8.) 

D.ins  le  chapitre  des  u  Microbes  »  vous  verrez,  page  .ùS, 
que  la  «  découverte  et  le  développement  de  la  désinfec¬ 
tion  sont  dus  à  Kocii...  »  —  Page  T'i,  qu'  "  il  existe  deux 
méthodes  de  désinfection,  lu  méthode  de  lierlin  et  la 
méthode  par  le  formol...  »  —  Puge  7T,  que  le  i<  meilleur 
de  tous  les  appareils  pour  faire  développer  le  formol  est 
l’appareil  de  lîreslau...  »,  etc.,  etc. 

Si  vous  avez  la  patience  de  lire  le  chapitre  de  1'  »  Etio¬ 
logie  et  prophylaxie  des  maladies  infectieuses  ».  vous 
trouverez  la  rage  longuement  étudiée  et  décrite,  sans  que 
le  nom  de  Pasteur  soit  rappelé  une  seule  fois!... 

.\  la  page  388,  vous  verrez  que  «  la  gymnastique  alle¬ 
mande,  introduite  dans  les  écoles,  provoque  le  dévelop¬ 
pement  harmonieux  du  corps...  ».  Souhaitons,  pour  l’esthé¬ 
tique  de  la  race  grecque,  que  les  conseils  du  professeur 
Savas  ne  soient  pas  suivis  ù  la  lettre! 

.\yanl  entendu  parler  de  révocations  pour  germano¬ 
philie,  faites  ù  l'Enivcrsité  d'.\thènes  en  Février  1!)18, 
j’ai  pensé  que  l’auteur  d’un  ouvrage  aussi  tendancieux 
ne  faisait  plus  partie  du  corps  enseignant,  .le  m'étais 
trompé  ;  le  docteur  Savas  est  encore,  ù  l'heure  actuelle, 
professeur  d’ilygiène  et  de  Bactériologie  ù  la  Faculté  de 
.Médecine  d’Athenes,  président  du  Conseil  médical  au 
ministère  de  l'Intérieur,  médecin  du  roi,  couvert  de  digni¬ 
tés  et  d'honneurs! 

*** 

Quand  mon  article  et  la  lettre  du  Poilu  arri¬ 
vèrent  à  Athènes,  immense  émoi  sur  l’Agora.  J.e 
très  honorable  professeur  Gazépy,  recteur  de 
l’Université  et  ancien  élève  de  notre  profes¬ 


seur  Panas,  adressa  à  La  Presse  une  dépêche 
de  protestation  contre  «  la  lettre  malveillante  et 
calomnieiise  »  de  mon  Poilu.  Non  seulement, 
disait-il,  le  professeur  Savas  mentionne  le  nom 
de  Pasteur  dans  son  Traité  de  Microbiologie,  mais 
encore  il  consacre  une  page  tout  entière  à  l’éloge 
de  son  œuvre  immortelle. 

Ah  !  diable  1...  Pris  entre  la  protestation 
violente  autant  qu’attristée  du  recteur,  et  les 
citations  pro-allemandes  relevées  page  après  page 
par  mon  Poilu,  je  me  demandai  si,  avant  de 
m’écrire,  mon  infortuné  correspondant  n’avait 
pas  eu  la  cervelle  obnubilée  par  un  de  ces  philtres 
subtils  dont  usait  Circé  pour  ces  enchantements. 
Un  ce  débat,  qui  avait  tort  ?  qui  avait  raison  ? 
Enigme  cruelle  !  Angoisse  intolérable,  qui  heu¬ 
reusement  dura  peu. 

Je  ne  tardai  pas  à  apprendre,  en  effet,  que  nous 
étions,  les  uns  et  les  autres,  en  présence  d’un  qui¬ 
proquo,  d’un  malencontreux  quiproquo  :  M.  Savas, 
qui  ne  craint  pas  sa  peine,  a  publié  deux  livres  : 
Le  Traité  d' Hygiène  et  de  Bactériologie,  stigmatisé 
par  mon  Poilu,  et  un  Traité  de  Microbiologie,  où 
Pasteur  est  cité  une  dizaine  de  fois.  Dès  lors, 
tout  s’expliquait.  Mon  Poilu  avait  raison,  puis¬ 
qu’il  analysait  le  l'raité  d'IIygiène  et  de  Bactério¬ 
logie  ;  mais  son  contradicteur  n’avait  pas  tort  non 
plus,  puisqu’il  basait  sa  protestation  sur  le  Traité 
de  Microbiologie,  moins  fermé,  semble-t-il,  à  la 
Science  française.  Il  n’est  rien  de  tel  que  de 
s’entendre. 

Je  n'insisterai  pas  sur  l’erreur,  involontaire 
sans  doute,  de  M.  Gazépy.  Tout  au  plus  remar¬ 
querai-je  que,  si  elle  est  certainement  étrangère  à 
la  politique,  elle  l’est  moins  à  l’Amitié,  qui  pour¬ 
rait  bien  y  avoir  sa  petite  place.  Et  ce  n’est  pas 
moi  qui  reprocherai  au  maître  grec  sa  fidélité  à 
la  cause  d’un  ami.  Par  ces  temps  d’égotisme, 
l’amitié  est  une  Déesse  dont  les  autels  sont  trop 
souvent  désertés,  pour  qu’on  ne  salue  pas  au  pas¬ 
sage  ceux  qui  lui  font  encore  quelques  sacrifices. 
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Mais  il  y  a  les  faits,  mais  il  y  a  la  vérité  ;  et  je 
suis  bien  oblige-  de  constater  que  M.  Gazépy  a 
fait  confusion  :  11  a  remis  à  la  Légation  de 
France,  en  même  temps  qu’une  protestation  en 
règle,  le  Traité  de  Microbiologie.  C'est  le  Traité 
d'J/i/giàna  et  de  Bactériologie  qu’il  aurait  dû  y 
déposer,  puisque  c'était  ce  dernier  ouvrage  seul, 
et  non  point  l’autre,  dont  parlait  mon  Poilu. 

j\I.  Gazépy  me  demande  de  publier  sa  dépêche. 
D'après  ce  qui  précède,  on  comprendra  que. 
délibérément,  je  m'en  abstienne,  pour  plusieurs 
raisons,  la  première,  toute  d’équité  :  Ne  l’ayant 
ni  visé,  ni  cité,  je  ne  vois  pas  pourquoi  je  l’intro¬ 
duirais  dans  une  polémique  où  il  n'a  que  faire. 
Ensuite,  sa  protestation  repose  sur  une  erreur 
que  je  comprends,  mais  qui  laisse  sans  force  tous 
ses  traits.  Mon  Poilu  n’a  calomnié  personne  ;  il 
a  commenté  un  livre,  ce  n’est  pas  sa  faute  si  on 
lui  en  jette  à  la  tète  un  autre,  où  l’effort  français 
est  traité  moins  dédaigneusement.  Il  met  M.  le 
professeur  Savas  en  cause,  et  non  M.  Gazépy, 
qu’il  respecte,  si  cela  est  possible  encore  plus 
que  moi,  étant  sur  place  et  le  connaissant  mieux. 

Au  surplus,  raisons  secondes  que  tout  cela;  le 
principal  motif  pour  lequel  je  me  vois  empêché, 
bien  malgré  moi,  de  donner  satisfaction  complète 
à  M.  Gazépy,  —  et  je  m’en  excuse  humblement,  — 
c’est  que  sa  protestation  risquerait  de  jeter  dans 
le  débat  tout  ce  qu’il  y  a  de  grand  et  de  respec¬ 
table  à  Athènes,  je  veux  dire  son  Université,  et 
d’atteindre  tant  de  personnalités  qui  nous  sont 
chères.  Giterais-jc  les  professeurs  Catsaras, élève 
de  Charcot.  Keillionzis,  membre  de  la  Société  de 
Chirurgie ,  Georgiadès,  Fotinos,  élève  de  Four¬ 
nier,  etc.,  sans  parler  de  la  nouvelle  phalange,  les 
Petsalis,  les  Aliii-alo,  et  cet  éloquent  professeur 
Gorryllos  qui  faisait  applaudir  hier,  par  les 
milieux  scientifique-  grecs,  l’œuvre  admirable  do 
la  Chirurgie  française  p-  ndant  la  guerre.  Non, 
non,  ce  n’est  pas  à  ces  maîtres  que  nous  en  avons, 
mon  Poilu  et  moi  ;  ceux-là,  nous  les  honorons  ; 


ceux-là,  nous  les  remercions.  C’est  le  professeur 
Savas,  Savas  seul,  qui  est  en  cause.  Mon  poilu  me 
déclare  qu’il  prend  toute  la  responsabilité  de  ses 
dires  ;  eh  bien,  avec  sa  permission,  cette  respon¬ 
sabilité,  je  l’arrache  de  scs  vaillantes  épaules  et  je 
la  prends  tout  entière  pour  moi.  Vous  allez  voir 
pourquoi. 

Je  ne  connais  absolument  pas  M.  Savas,  et 
môme,  l’avouerai-je  il  m’est  impossible  d’avoir 
contre  lui  la  moindre  animosité.  Il  a  commis  un 
ouvrage  tendancieux,  —  liiore  Germanorum  —  où 
il  parle  de  tout  et  de  fous,  sauf  des  nôtres.  Hé  .' 
qu’importe  ':’  Pas  plus  qu’un  casque  à  pointe  ne 
saurait  nous  masquer  la  divine  majesté  du  Par- 
thénon,  un  méchant  livre  ne  pourra  diminuer  la 
gloire  de  Pasteur.  Bien  plus  ;  lorsque,  grâce  à  la 
haute  sagesse  de  M.  Vcnizelos,  le  bactériologue 
ami  des  Allemands  sera  rendu  à  l’atmosphère 
paisible  de  son  laboratoire  privé,  nous  serons  les 
premiers  à  mentionner  scs  recherches,  comme 
nous  avons  signalé  les  grands  travaux  de  Koch 
et  les  hypothèses  ingénieuses  de  Pettenkofer, 
esprit  original  mais  un  peu  hâtif  dans  ses  géné¬ 
ralisations.  Si  en  effet  le  savant  a  une  Patrie,  il 
possède  également  le  doux  privilège  de  réjouir  par 
ses  découvertes  tous  les  êtres  pensants  de  l’u¬ 
nivers.  Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  plus  per¬ 
mettre  désormais,  c’est  qu’on  laisse  sous  le  bois¬ 
seau  la  lumière  de  nos  maîtres,  précisément  parce 
que  c’est  causer  dommage,  non  seulement  à  nous- 
mêmes,  ce  qui  est  peu  de  chose,  mais  au  monde 
tout  entier.  Je  m’explique. 

11  y  a  bien  des  siècles,  vers  l’an  l.'HO,  notre 
vieux  chirurgien  (>ui  de  Chauliac,  admirant  avec 
sa  na'iveté  splendide  l’évolution  progressive  des 
connaissances  humaines,  comparait  chaque  géné¬ 
ration  à  un  enfant  porté  sur  les  épaules  d  un  géant. 
Le  colosse  grandit  de  siècle  en  siècle,  et,  à  mesure 
que  sa  taille  sc  hausse,  l’enfant  découvre  un  ho¬ 


rizon  plus  étendu.  Les  pygmées  impudents  sont 
ceux  qui  voudraient  faire  table  rase  du  passé  et 
rompre  les  ebaînes  de  la  tradition.  Quand  M.  Sa¬ 
vas  tait  sciemment  l’cllort  français,  il  nuit  à  ses 
élèves,  à  tous  ses  compatriotes,  puisqu’il  les  em¬ 
pêche  de  voir  la  vérité  totale  par-dessus  les 
épaules  des  géants  —  Pasteur  ou  autres  —  qui 
l’ont  précédé.  Donc  cette  propagande-là,  nuisible 
à  tous,  ne  peut  plus  être  de  mise. 

Mais  M.  Savas  est,  en  plus,  un  mauvais  maître 
lorsqu’il  copie  la  méthode  allemande,  dont  nos  en- 
nemiseux-mêmes,  prompts  àciter  les  travauxfran- 
çais  depuis  la  guerre,  semblent  vouloir  s’affran¬ 
chir.  Sans  en  avoir  conscience,  j’aime  à  le  croire,  il 
méconnaît,  en  effet,  la  qualité  la  plus  rare  du  gé¬ 
nie  grec.  Ce  qui  fait  la  grandeur  d’une  œuvre,  son 
rayonnement  dans  l’espace  et  sa  solidité  dans  le 
temps,  n’est-ce  pas  son  caractère  impersonnel, 
humain,  son  objectivité  ab.solue,  diraient  les  Alle¬ 
mands’:’  Ainsi  en  est-il,  au  point  de  vue  de  l’art, 
des  grandes  œuvres,  sorties  du  cerveau  de  l’ar¬ 
tiste,  il  y  a  des  milliers  d’années,  et  qui  tiennent 
encore  le  ntondc  agenouillé.  La  Niké  de  Samo- 
thrace,  la  plus  belle  statue  qui  ait  jamais  foulé  le 
sol  de  ses  sandales  de  marbre,  est-elle  simplement 
la  Victoire  grecque  î  Non.  C’est  la  Déesse  même 
en  marche,  c’est  le  symbole  éternel  de  la  Victoire, 
cette  sanglante  infidèle,  toujours  fêlée  lorsqu’elle 
revient  sous  les  drapeaux  qu’elle  avait  un  instant 
désertés... 

De  même,  lorsque  je  contemple,  au  théâtre,  la 
face  sanglante  du  pauvre  CKdipe,  lor.sque  j’entends 
scs  longs  gémissements,  je  suis  ému  comme  le 
furent  les  Grecs  de  l’Anticjuité,  comme  le  sont  tous 
mes  compagnons  de  misère,  parce  qu’fEdipe 
représente  pour  tous  les  humains  l'homme  victime 
du  courroux  des  dieux  et  des  hérédités  fatales. 
Enfin,  quand,  aux  heures  somlires  de  notre  guerre, 
nous  admii  ions  la  France,  chaque  jour  blessée, 
mais  chaque  jour  plus  vaillante,  n’cst-ce  pas  au 
clueur  antique  acclamant,  dans  la  tragédie  de 
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Sophoole,  la  pieuse  Aiiligono,  ([u’ailuit  iioii'c 
pensée?  Ah  !  In  courai’citse  jeune  fuie,  elle  ne  ecut 
pus  céder  au  Destin  !  v 

Ces  qualités  maîtresses,  l'Antiquité  greciiue  les 
devait  à  la  perfection  de  son  mécanisme  cérébral, 
rintellect  travaillant  en  dehors  des  centres  du 
sentiment  et  restant  leur  juge.  Chez  l’Alle- 
inand,  au  contraire,  je  l’ai  déjà  dit  bien  des  fois, 
la  division  du  travail,  la  cloison  étanche  entre  la 
pensée  et  le  sentiment,  n’étant  pas  complète,  on 
sait  tout  de  suite  à  qui  l’on  a  affaire.  Dans  La 
Presse  du  28  Décembre  1!)12,  analysant  deux  ou¬ 
vrages  alors  récemment  publiés  outre-Rhin,  je 
notais  que  Landois,  dans  sa  Physiologie,  avait 
trouvé  le  moyen  do  ne  pas  citer  Claude  Bernard, 
—  pas  plus  que  M.  Savas  ne  cite  Pasteur.  —  Je 
remarquais  également  que  le  professeur  Hoffmann, 
étudiant  l’auscultation  dans  un  bon  Traité  des  ma¬ 
ladies  du  cœur,  s’était  arrangé  pour  taire  les 
noms  de  Laënnec,  de  Bouillaud,  de  Potain,  de 
Duroziez  et  de  Huchard  !  Pourquoi  ?  Parce  que 
lesdits  auteurs  allemands,  tout  comme  M.  Savas, 
leur  disciple,  rompant  avec  la  tradition  grecque, 
introduisaient  la  passion,  faisaient  du  sentiment 
pro-gerrnain  là  on  la  sagesse  seule  et  la  vérité 
eussent  dù  trouver  place. 

Et  voyez  où  mène  la  partialité  !  A  la  page  388 
de  son  Traité  d' Hygiène,  —  et  non  de  Microbio¬ 
logie,  —  M.  Savas  proclame  que  la  gymnastique 
allemande,  introduite  dans  les  écoles,  provoque 
le  développement  harmonieux  du  corps.  Or,  où 
hasarde-t-il  cette  contre-vérité  ?  Dans  le  pays 
même  on  l’art  de  la  culture  physique,  porté  à  son 
apogée,  et  soigneusement  distingué  de  l’athlé¬ 
tisme,  modela  les  corps  les  plus  beaux,  réalisa 
les  formes  les  plus  parfaites  qu’aient  jamais  pu 
admirer  les  enfants  des  hommes. 

Même  erreur  lorsqu’il  exalte  Pettenkofer,  au 
détriment  d’Hippocrate,  voire  de  Déinocrite  qui, 
sans  s’inquiétci  ;  et  pour  cause,  de  la  Grümvasscr 
ou  de  la  trin/wasser-theorie,  chère  au  savant 


miinlchois,  bannissait  le.s  lièvres  des  marais  pes¬ 
tilentiels  en  y  amenant  des  eaux  pures  et  vives. 

Et  tout  cela  n’est  rien  encore.  Un  livre  tendan¬ 
cieux,  un  savant  partial  ne  sont  pas  à  blâmer  seu¬ 
lement  parce  qu’ils  peuvent  nuire  au  renom  de  la 
France  et  entraver  l’essor  de  ses  œuvres,  ils  sont 
surtout  répréhensibles  en  ce  qu’ils  font  outrage 
au  plus  bel  effort  humain,  l’effort  grec.  Faut-il 
rappeler  que  nous  devons  à  la  Grèce  l’Idée  de 
Science?  Avant  elle,  on  fit  de  la  médecine,  de  la 
chirurgie,  on  traita  des  malades,  on  pansait  des 
blessures;  mais  elle,  la  première,  remonta  aux 
causes.  Bien  mieux,  tel  Prométhée  dérobant  le  feu 
du  ciel,  elle  eut  l’audace  de  vouloir  déchiffrer 
l’énigme  de  l’univers,  en  s’aidant  de  la  Médecine 
et  de  la  Philosophie,  sœurs  jumelles,  qui  jus¬ 
qu’alors  avaient  marché  à  la  rencontre  l’une  de 
l’autre  sans  pouvoir  se  joindre. 

Mais  comment  étudier  l’univers  si  l’on  ne 
connaît  l’homme,  le  mécanisme  de  ses  organes  et 
le  souffle  qui  l’anime?  Et  ici,  saluez  les  premiers 
surhommes  :  Thalès  de  Milet,  Anaximène,  qui 
étudie  la  respiration,  Diogène  d’Apollonie,  et 
enfin  Hippocrate.  Celui-ci  arrache  la  médecine 
aux  temples  et  l’affranchit  des  charlatans.  L’ob¬ 
servation  servie  par  le  raisonnement,  telle  est  sa 
méthode,  basée,  comme  nous  dirions  aujourd’hui, 
sur  l’analyse  et  la  synthèse.  Et  que  dire  encore 
d’Aristote,  le  plus  grand  parmi  les  fils  des  mortels? 

Or,  c’est  dans  ce  pays,  à  qui  l’Humanité  doit 
non  seulement  d’avoir  connu  la  Beauté,  mais 
encore  d’avoir  montré  la  voie  qui  mène  à  la  vérité, 
c’est  dans  ce  pays  de  clarté,  qu’un  homme, 
M.  Savas,  oublieux  du  plus  glorieux  passé,  pré¬ 
tendrait  vulgariser  le  puissant  matérialisme  ger¬ 
main  au  détriment  de  l’idéalisme  gréco-latin  ? 
Non,  non,  c’est  impossible,  les  enfants  de  la 
vieille  Grèce  ne  le  permettront  pas.  Au  surplus, 
j’en  ai  la  preuve  formelle,  irréfutable,  dans  le  bel 
ell’ort  de  tous  nos  amis  hellènes  pour  créer,  à 
Athènes  même,  un  Institut  Pasteur.  Et  n’est-ce  pas 


là,  soit  dit  en  passant,  ta  meilleure  riposte  à 
ceux  qui  prétendraient  ignorer  encore  l’œuvre 
immortelle  de  notre  grand  Français  ? 

A 

Pour  moi,  qui  suis  d’une  race  où  l’on  a  le  goût 
de  la  mesure,  je  me  serais  bien  gardé  de  faire 
chorus  avec  mon  Poilu  pour  vitupérer  un  homme 
et  critiquer  une  œuvre,  si  je  n’avais  cru  rendre 
service  à  nos  amis  hellènes.  Eu  égard  à  mes 
bonnes  intentions,  ils  me  pardonneront  de  les 
aimer  trop  jalousement,  non  pour  moi,  mais 
pour  eux-mêmes,  à  la  Française  ! 

J’aurais  voulu  parler  mieux  et.  mettre  plus 
d’ordre  dans  les  idées  qui  m’assaillent  en  foule, 
mais  je  ne  suis  qu’un  barbare,  étranger  à  votre 
terre  sacrée,  ô  Athéniens  !  et  il  m’est  bien  défendu 
de  vous  charmer  avec  des  paroles  ailées.  I^aissez- 
moi  simplement  vous  dire  que  tout  ce  qu’il  y  a  de 
grand,  tout  ce  qu’il  y  a  de  beau  dans  votre  noble 
Patrie,  je  le  connais,  je  l’admire  et  je  l’aime.  Que 
de  fois  vos  illustres  porteurs  de  flambeau  ne 
in’ont-ils  pas  réchauffé  le  cœur!  Et  les  plus  pures 
joies  de  ma  vie,  ne  les  dois-je  pas  à  mon  commerce 
avec  votre  Antiquité  sereine  ?  C'est  ainsi  que  je  me 
suis  créé  chez  vous  de  si  durables  sympathies, 
ainsi  que  je  suis  arrivé  à  me  croire  un  peu  des 
vôtres. 

Hélas  !  mes  yeux  se  voileront  bientôt  du  cercle 
blanc,  avant-coureur  des  grandes  nuits  sans 
étoiles;  bientôt,  ma  vie  déjà  longue  s’achèvera 
sans  que  je  t’aie  contemplée,  ô  Hellade,  mère  de 
la  Pensée  humaine,  capitale  du  monde  méditer¬ 
ranéen  !  Mais  ayant  célébré  les  heures  bénies  de 
la  victoire,  ayant  vécu  en  Alsace-Jjorraine  les 
formidables  journées  d’ivresse  qui  ne  reviendront 
jamais,  je  n’ai  plus  rien  à  demander  au  Destin, 
déjà  trop  généreux  pour  moi.  Il  mettra  cependant 
le  comble  à  ses  bienfaits  s’il  m’est  donné  d’admirer 
quelque  temps  encore  l’élan  de  ta  belle  jeunesse 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  .Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  \' arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurastliénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 
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et  l’effort  de  ton  Université  renouvelée,  qui  vou-  ou  pharmaciens  de  U'  classe  ayant  servi  au  instance  de  départ  peuvent  indiquer  leurpréfé- 


dra  bien  trouver  ici  mon  plus  respectueux  salut. 

Je  me  réjouirai  surtout  dans  mon  vieux  cœur 
s’il  rn’est  permis  de  goûter  les  charmes  d’une 
union,  chaque  jour  plus  étroite,  entre  tes  fils  et 
ceux  de  ma  Patrie,  sensibilisés  à  l’amour  de 
l’Humanité  par  la  plus  sanglante  des  guerres. 
Cette  union  fraternelle,  absolue,  sans  alliage 
impur,  -tout  l’impose,  o  Hellade  sainte,  ô  mère 
féconde,  dont  les  bras  sacrés  furent  les  premiers 
à  porter  l’Idée,  qui  porte  le  blonde  ! 

F.  Hiîlme. 


EMPLOIS  VACANTS 


CORPS  DE  SANTÉ  DES  TROUPES  COLONIALES 


Il  manque  actuellement  environ  100  médecins 
et  10  pharmaciens  au  Corps  de  Santé  des  Troupes 
coloniales,  par  suite  des  pertes  subies  pendant 
la  guerre  et  de  l’arrêt  du  recrutement  normal 
par  l’Ecole  de  Bordeaux  et  l’Ecole  de  Mar¬ 
seille. 

Un  important  concours  d'admission  à  l’Ecole 
de  Bordeaux  sera  ouvert  en  Juin  prochain  pour 
les  étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  pourvus 
d’un  nombre  variable  d’inscriptions.  A  la  fin  de 
l’année  un  autre  concours  d’admission  à  l’Ecole 
d’application  de  Marseille  sera  ouvert  pour 
les  docteurs  en  médecine  ou  pharmaciens  qui 
n’auront  pu  obtenir  leur  diplôme  qu’après  la 
publication  du  decret  de  cessation  des  hostilités. 

Mais  avant  la  publication  de  ce  décret  —  qui 
sans  doute  n’est  plus  bien  éloignée  —  le  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  fait  appel  pour  les  admettre 
directement  dans  le  cadre  du  Corps  de  Santé  des 
Troupes  coloniales  aux  docteurs  e.i  médecine 


minimum  une  année  dans  le  grade  d  officier 
aux  armées  et  qui  seraient  aides-majors  de  1'’’  ou 
de  2“  classe.  Il  y  a  là  une  demande  qui  peut 
intéresser  un  certain  nombre  de  jeunes  médecins 
ou  pharmaciens  incertains  de  l’avenir  de  leur 
carrière  civile  en  France.  Nous  croyons  utile 
d’appeler  leur  attention  sur  les  avantages  .spé¬ 
ciaux  dont  ils  bénéficieraient  en  entrant  main¬ 
tenant  dans  le  Corps  de  Santé  des  'froupes 
coloniales. 

Les  médecins  ou  pharmaciens  aides-majors 
de  complément  passant  dans  le  Corps  de  Santé 
coloniale  seront  en  effet  considérés  au  point 
de  vue  du  décompte  des  annuités  comme  ayant 
accompli  5  années  de  service  (au  titre  d’études 
préliminaires),  qui  s’ajouteraient  aux  annuités 
correspondant  au  temps  passé  sous  les  drapeaux 
avant  la  guerre  et  pendant  celle-ci.  Ainsi  un 
médecin,  ou  un  pharmacien,  ayant  fait  2  ans  de 
service  avant  la  guerre,  puis  toute  la  campagne, 
compterait  dès  à  présent  11  annuités  et  demie, 
dont  il  bénéficierait  aussitôt  au  point  de  vue  de 
la  solde,  plus  tard  pour  l’avancement  et  les 
propositions  concernant  la  Légion  d'honneur, 
enfin  pour  la  retraite.  Par  suite  de  ces  dispo¬ 
sitions  un  aide-major  de  2“  classe  comptant  déjà 
6  ans  de  service  toucherait  aux  colonies  une 
solde  nette  annuelle  de  6.120  fr.  ;  un  aide-major 
de  1’’“  classe  ayant  10  ans  de  service  toucherait 
7.182  fr.  Les  médecins-majors  de  2''  classe 
après  4  ans  de  grade  ou  20  ans  de  service  tou¬ 
chent  9.720  fr.  ;  les  médecins-majors  de  P”  classe 
touchent  12.744  francs. 

A  ces  soldes  s’ajoutent  des  indemnités  diverses 
résultant  de  services  accessoires  confiés  dans  les 
colonies  aux  officiers  du  Service  de  Santé  des 
Troupes  coloniales,  et  la  possibilité  de  faire  de 
la  clientèle  civile  sous  certaines  réserves. 

Les  départs  aux  colonies  s’effectuent  dans 
l’ordre  d’une  liste  officielle;  les  officiers  en 


rence  pour  telle  ou  telle  colonie.  La  durée  des 
séjours  coloniaux  varie  suivant  les  climats  et  les 
conditions  d’existence  plus  ou  moins  bonnes  de 
chaque  colonie  ;  sauf  exception  on  est  désigné 
alternativement  pour  les  colonies  les  plus  favo¬ 
risées  et  pour  celles  qui  ont  moins  bonne  réputa¬ 
tion.  Les  séjours  en  Europe  sont  d’au  moins 
1  an;  ils  peuvent  atteindre  18  mois  ou  même  2  ans 
pour  raisons  de  santé. 

Il  convient  de  dire  que  les  conditions  maté¬ 
rielles  et  notamment  hygiéniques  d’existence 
n’oiîrent  que  peu  de  lacunes  dans  bien  des  colo¬ 
nies,  au  point  que  celles-ci  sont  parfaitement 
accessibles  aux  familles  des  officiers,  dont  le 
transport  sur  les  bateaux  et  chemins  de  fer  a  du 
reste  lieu  gratuitement.  D’ailleurs  ce  séjour  dans 
chaque  colonie  est  réglé  de  manière  à  laisser  les 
officiers  pendant  un  temps  sensiblement  égal 
dans  les  postes  les  plus  agréables  et  dans  les 
moins  bons. 

Au  point  de  vue  technique  on  doit  noter  qu’un 
grand  nombre  de  postes  ont  des  services  hospi¬ 
taliers  européens  ou  indigènes  offrant  un  attrait 
tout  particulier  pour  le  clinicien;  les  postes 
importants  sont  pourvus  en  outre  de  laboratoires 
permettant  d’étudier  avec  fruit  les  nombreux 
problèmes  de  la  pathologie  exotique  et  de  cher¬ 
cher  à  faire  progresser  l’hygiène  coloniale;  les 
séjours  en  France,  certaines  affectations  spéciales 
ou  des  missions  scientifiques  donnent  aux  travail¬ 
leurs  les  moyens  de  poursuivre  leurs  recherches 
dans  bien  des  domaines. 

A  vrai  dire  le  domaine  médical,  si  vaste  et 
séduisant  qu’il  soit,  n’est  pas  le  seul  où  des 
médecins  des  Troupes  coloniales  se  soient  fait 
un  nom  ;  plusieurs  ont  abordé  avec  succès  la 
philologie,  l’anthropologie,  ou  encore  l’étude 
des  questions  économiques,  voire  môme  de  la 
politique  coloniale.  L’Administration  encourage 
du  reste  volontiers  les  orientations  extra- médi- 


LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  oflFet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  même  oïl  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 
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cales  par  des  congés  sans  solde,  n’mterrompaiit 
pas  les  services  pendant  une  durée  de  3  années, 
qui  peuvent  être  donnés  en  particulier  pour  favo¬ 
riser  des  entreprises  intéressant  les  colonies. 
Il  n’est  pas  rare  de  voir  à  la  suite  de  ces  congés 
des  officiers  du  Service  de  Santé  colonial  aban¬ 
donner  leur  première  carrière  pour  profiter  de 
situations  nouvelles  plus  attrayantes,  plus  con¬ 
formes  il  leurs  goûts  particuliers,  souvent  plus 
rémunératrices. 

D’ailleurs  les  officiers  du  Service  de  Santé 
colonial  ont  droit  à  leur  retraite  à  25  ans  de  ser¬ 
vice,  soit  dans  14  ans  1/2  pour  un  médecin  qui 
entrerait  maintenant  dans  le  corps  avec  11  annui¬ 
tés  1/2,  ce  qui  correspond  à  l’exemple  cité  plus 
haut;  supposons  ce  médecin  âgé  actuellement  de 
30  ans  :  il  pourrait  donc  prendre  sa  retraite  à 
45  ans,  et  étant  très  probablement  médecin- 
major  de  !'■“  classe,  toucherait  à  ce  titre  environ 
4.000  fr.  Rien  ne  l’empêcherait  à  ce  moment  de 
se  livrer  à  l’exercice  de  la  médecine  civile  avec 
un  acquis,  soit  au  point  de  vue  scientifique,  soit 
au  point  de  vue  pratique,  de  nature  à  lui  promet¬ 
tre  le  succès. 

En  résumé,  la  carrière  d’officier  du  Corps  de 
Santé  colonial,  eh  outre  de  l’attrait  qu’elle  peut 
exercer  par  elle- même  sur  les  esprits  curieux 
et  chercheurs,  comporte  des  avantages  qu’il  était 
bon  de  résumer  pour  fournir  des  éléments 
d’appréciation  sérieux  à  ceux  de  nos  jeunes 
confrères  disposés  à  tenter  cette  voie.  Répétons 
que  l’appel  du  ministère  de  la  Guerre  est  parti¬ 
culiérement  séduisant  pour  des  aides-majors 
de  1™  ou  de  2'  classe  du  cadre  complémentaire, 
docteurs  ou  pharmaciens  de  l'“  classe,  ayant  au 
moins  1  a.n  de  service  aux  armées  dans  le  grade 
d’officier,  et  ne  comptant  pas  plus  de  35  ans 
d’âge. 

Que  faut-il  faire  pour  répondre  à  cet  appel  ? 
Envoyer  au  ministre  de  la  Guerre  (Direction 
des  Troupes  coloniales)  un  dossier  comprenant  : 


1“  Une  demande  d’admission  directe  dans  le 
cadre  actif  du  Corps  de  Santé  des  Troupes  colo- 
loniales  au  titre  de  la  procédure  exceptionnelle 
de  campagne  ; 

2°  Un  relevé  des  notes  inscrites  au  feuillet  de 
campagne  ;  ' 

3“  L’appréciation  du  chef  de  corps  ou  de 
Service  sur  la  candidature  en  cause  ; 

4“  L’avis  des  chefs  hiérarchiques  chargés  de 
la  transmission  du  dossier; 

5“  L’état  signalétique  et  des  services  du  can¬ 
didat; 

6“  Le  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  de 
pharmacien  de  1™  classe  (ou  certificat  en  tenant 
lieu  délivré  par  le  secrétaire  de  la  Faculté  de 
Médecine). 

7°  Un  certificat  de  visite  et  de  contre-visite 
constatant  l’aptitude  du  candidat  à  faire  cam¬ 
pagne  en  France  et  aux  colonies,  et  notamment 
qu’il  est  en  état  d'accomplir  un  minimum  de  deux 
séjours  outre-mer  de  durée  réglementaire; 

8°  Un  bulletin  n°  2  du  casier  judiciaire  remon¬ 
tant  à  mois  de  3  mois  (mais  ce  bulletin  n’a  pas 
besoin  d’être  joint  immédiatement  au  dossier). 

Notons  encore  qu’il  n’y  a  pas  de  temps  à  perdre 
pour  bénéfiieier  des  .dispositions  sus-indiquées, 
car  cela  ne  sera  plus  possible  quand  le  décret  de 
cessation  des  hostilités  aura  paru. 

E.  A. 


ACADEMIE  DË  MEQÈCiNË 


La  méningite  de  la  grippe.  —  M.  Capitan  insiste 
de  nouveau  sur  la  fréquence  des  réactions  méningées 
cliniques  de  là  grippe  et  sür  lès  lésions  variables  des 
méninges  trouvées  à  l’autOpsie.  D’ailleurs  ces  méuiu- 
gile  graves  de  la  grippe  peuvent  guérir. 

La  thérapeutique  jugée  par  les  chiffres.  —  M. 
Grimbert  s’appuyant  sur  les  données  fournies  par  la 


Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  expose  les  fluctua¬ 
tions  subies  dans  leur  consommation  par  les  princi¬ 
paux  méiicaments  utilisés  dans  les  services  hospita¬ 
liers  pendant  la  dernière  période  décennale  (1907- 
1917).  Cette  communication  peut  se  résumer  aiosi  : 

Médicaments  nouveaux  introduits  à  titre  définitif  : 
Novocaïne  (1908),  argent  colloïdal  électrique  (19Ô9), 
arséuobenzol  (1911),  novarsénobenzôl  (1912),  galyl 
(1915). —  Sont  actuellement  à  l’essai  :  les  ferments 
lactiques  (cultures  liquides),  les  extraits  opothéra¬ 
piques  injectables,  ét  quelques  métaux  colloïdaux. 

Anciens  médicaments  qui  peuvent  être  répartis 
ainsi  selon  leur  consommation  annuelle. 

1°  Stationnaires  ;  la  plupart  des  médicaments  clas¬ 
siques.  Certains  n’ont  pas  varié  depuis  vingt  ans  : 
chlorhydrate  de  morphine  (20  K"*)  etde  cocaïne(l  I  K»»)  ; 
sulfate  de  soude  et  de  magnésie;  bifcarbonate  de 
soude;  magnésie  calcinée;  sous-nitrate  de  Bi  ;  sali- 
cylate  de  soude;  nitrate  d’Ag;  kermès,  oxyde  blanc 
d’antimoine,  rhubarbe  et  séné.  —  D’autres  n’ont  pas 
varié  depuis  dix  ans  :  Opiiim  (40  K”*),  laudanum, 
sulfate  de  quinine,  caféine,  pyramidou,  naphlol, 
benzonaphtol,  chloroforme,  cacodylate  de  soude, 

2“  En  baisse  rapide  :  les  aulisepliques  en  général, 
à  l’exception  du  formol  (sublimé,  acide  borique,  per¬ 
manganate,  phénol,  salol,  iodolorme),  les  iodures, 
les  bromures. 

En  baisse  lente  et  continue  ;  l’eau  oxygénée,  le 
trional  et  le  sulfonal,  la  glycérine,  l’huile  de  foie  de 
morue  et  l’bxtrait  de  quinquina. 

3“  En  hausse  rapide  ;  le  novarsénobenzol  (8.500 
doses  en  1912  à  130.000  doses  en  1918),  l’aspirine,  le 
formol,  l’urotropine,  la  théobromiue,  le  véronal,  le 
phosphate  tricalcique,  le  sirop  iodolannique. 

En  hausse  lente  et  coutinue  ;  collargoî,  protargol, 
éther  anesthésique,  benzoate  de  soude,  teinture 
d’iode,  extraits  ôpothéràpiqües  injectables  (12.0OO 
ampoules  èn  1918). 

4"  A  oscillations  irrégulières  :  salicylâle  de  mé¬ 
thyle,  glycéro-pliospbate  de  chaüi,  dermatol,  calo¬ 
mel,  extrait  d’opium. 

Sur  les  solutions  dites  dè  beiizoâte  dè  méreUfé. 
M.  Marcel  Délépine  insiste  de  nouveau  sur  l’inuli- 
lité  de  préparer  le  benzoate  de  mercure  qui,  en  pré- 
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sence  du  chlorure  de  sodium,  devient  du  bichlorure 
de  mercure  ;  en  employant  le  système  benzoale  de 
sodium,  chlorure  de  sodium,  chlorure  mercurique, 
on  aura  la  possibilité  de  taire  varier  ces  trois  consti¬ 
tuants,  si  on  le  juge  convenable. 

La  fréquence  dé  l’entérite  amibienne  en  France. 
M.  Marcel  Labbé  instruit  par  l’expérience  de  la  guerre 
a  recherché  systématiquement  l’amibiase  chez  tous 
les  entéritiques  et  a  découvert  un  bon  nombre  de 
dysenteries  dont  la  nature  avait  été  méconnue.  11 
s’agit  dans  la  plupart  des  Cas  de  sujets  jeunes  n’ayant 
point  quitté  la  France,  vivant  à  Paris  et  n’ayant 
jamais  été  en  rapport  avec  des  dysentériques.  Dans 
les  selles  on  trouvé  Soit  des  amibes  vivantes,  soit  des 
amibes  enkystées  ;  les  entérites  qui  ont  des  allures 
banales  ou  qui  oiîrent  de  temps  en  temps  des  poussées 
dysentériques  typiques  persistent  indéfiniment,  altè¬ 
rent  profondément  l'état  général,  et  résistent  à  tous 
les  régimes  et  médications  tant  qu’ûn  n’a  point  fait  le 
diagnostic  exact  et  institué  le  traitement  spécifique. 

Résultats  obtenus  avec  le  sérum  polyvalent  de 
Leclainche  et  Vallée.  —  M.  Paul  Bouchet.  L’auteur, 
pendant  sou  séjour  au  front  durant  toute  la  guerre, 
a  constaté  que  ce  sérum  améliorait  rapidement  et 
notablement  l’état  des  plaies,  la  température,  l’état 
général,  supprimait  le  shock,  la  part  de  spbacèle  due 
à  la  mortification  septique  ;  il  a  une  action  préventive 
contre  la  gangrène  gazeuse  quand  l’injection  est  faite 
dans  les  six  heures  qui  suivent  la  blessure,  curative 
souvent  (30  guérisons  sur  39  cas)  ;  une  action  contre 
l’hémophilie,  contre  les  états  iutectieui,  locaux  et 
généraux,  aigus  et  chroniques,  consécutifs  à  toute 
plaie  porte  d’entrée.  Jamais  il  n’a  observé  d’accident 
anaphylactique. 

La  technique  consistait  en  injection  sous-culanée 
de  10  cmc  laite  le  plus  tôt  possible  après  la  bles¬ 
sure,  portée  à  20  et  30  cmc  dans  les  cas  graves, 
répétée  quotidiennement  au  besoin. 

L’auteur  insiste  sur  la  nécessité  de  ne  se  départir 
d’aucun  moyen  chirurgical  classique,  et  l’importance 
qu’il  y  aurait  à  vulgariser  l’emploi  do  ce  sér.im  en 
temps  de  paix,  comme  cela  a  été  fait  pour  le  sérum 
antitétanique. 

Etat  sanitaire  des  enfants  des  écoles  dans  les 
réglons  libérées.  —  MM.  Genevrier  et  Heuyer  sur 
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l’initiative  de  la  Ligue  d’Hygiène  scolaire  et  à  la 
suite  du  rapport  de  M.  le  professeur  Calmette  à 
l’Académie,  ont  été  chargés  d’une  enquête  sur  l’état 
sanitaire  des  enfants  des  écoles  dans  les  pays  libé¬ 
rés.  Ils  ont  visité  les  enfants  de  trois  régions  : 
1“  Lille,  Roubaix,  Tourcoing  ;  2‘>Maubeuge;  3“  Char- 
leville.  La  situation  générale  fut  la  même  partout; 
des  souffrances  infligées,  la  principale  fut  la  sous- 
alimentation,  à  laquelle  se  sont  ajoutés;  l'insalubrité 
des  logements,  l’insuffisance  des  vêtements  chauds 
et  des  moyens  de  chauffage,  le  travail  imposé  aux 
enfants,  les  déplorables  conditions  morales  dans 
lesquelles  ont  vécu  les  enfants  et  qui  font  encore 
sentir  leurs  effets.  MVI.  Genevrier  et  Heuyer  ont 
examiné  dans  les  différentes  écoles  trois  séries  d’en¬ 
fants  :  à  l'école  maternelle,  au-dessous  de  6  ans;  à 
l’école  primaire,  de  7  à  8  ans,  et  de  13  à  14  ans. 
C'est  à  Lille  que  la  situation  est  la  plus  sérieuse. 
Au  point  de  vue  anthropométrique,  il  y  a  insuffisance 
du  poids  chez  100  pour  100  des  enfants  de  l’école 
maternelle,  et  chez  80  pour  100  des  enfants  de  12  à 
13  ans.  Les  enfants  onj  des  thorax  étroits  qui  se 
dilatent  mal.  L’adénopathie  trachéo-bronchique  existe 
chez  20  pour  100  des  enfants  de  l’école  maternelle,  et 
chez  60  à  75  pour  100  des  enfants  de  8  à  13  ans,  dans 
les  quartiers  ouvriers.  II  y  a  des  signes  de  rachi¬ 
tisme  chez  30  pour  100  des  enfants  des  écoles  mater¬ 
nelles.  La  tension  artérielle  mesurée  à  l’oscillomètre 
est  affaiblie.  Il  existe  des  signes  d’hypothyroïdisme 
chez  5  à  20  pour  100  des  enfants  examinés. 

Il  y  a  un  retard  des  signes  de  prépuberté  et  de 
puberté,  chez  les  filles  et  les  garçons;  chez  les  jeunes 
filles  de  16  à  18  ans  des  familles  ouvi-ières,  65  pour  100 
ne  sont  pas  réglées.  Au  point  de  vue  pédagogique, 
tous  les  enfants  des  écoles  ont  un  retard  scolaire  de 
deux  ans  au  moins  ;  la  fréquence  des  signes  de  débi¬ 
lité  motrice  et  le  retard  du  développement  intellec¬ 
tuel  montrent  qu’un  certain  degré  de  débilité  men¬ 
tale  a  ajouté  son  effet  à  l’arriération  pédagogique. 
Enfin  le  chômage  général,  l’impossibilité  d'entrer  en 
apprentissage  sont  des  causes  favorables  à  la  paresse, 
à  l’indiscipline,  à  l’alcoolisme  des  adolescents  et  à  la 
prostitution  des  filles  mineures.  Les  résultats  sont 
moins  graves  dans  les  autres  villes.  Pourtant,  à  Rou¬ 
baix,  50  p.  100  des  enfants  ont  des  signes  d’adénopa¬ 
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thie  trachéo-broncljique  ;  à  Tourcoing,  30  p.  100 
à  Maubeuge  (Sous-le-Bois)  55  p.  100;  à  Charle- 
ville,  60  p.  100  ;  à  Mobon,  65  p.  100.  Dans  la  région 
de  Charleville-Mézières  existe  fréquemment  un  syn¬ 
drome  de  goitre  plus  ou  moins  basedowien.  d’origine 
climatérique  et  régionale  qui,  chez  certains  sujets, 
paraît  s’être  accentuée  du  fait  de  la  sous-alimenta¬ 
tion  et  de  certaines  causes  émotives.  Enfin,  10  p.  100 
des  enfants  ont  un  certain  degré  d'insuffisance  intel¬ 
lectuelle.  Pour  remédier  à  cette  situation  sérieuse  des 
enfants  des  régions  libérées  dont  l’avenir  est  com¬ 
promis,  Genevrier  et  Heuyer  proposent  de  prendre 
rapidement  les  mesures  suivantes  :  organisation  de 
l’inspection  médicale  des  écoles  ;  installation  des 
cantines  scolaires  ;  réalisation  des  écoles  de  plein 
air;  réouverture  ;  assainissement  ou  reconstruction 
des  locaux  scolaires  ;  installation  de  bains-douches  ; 
enseignement  de  lagymnastique  respiratoire;  œuvres 
scolaires  et  post-scolaires  ;  création  des  internats 
de  perfectionnement  et  des  écoles  d’assistance.  . 

L’œuvre  à  accomplir  est  considérable  et  d’une 
nécessité  immédiate. 

Discussion  sur  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose.  —  M.  Bertbelot  est  un  adversaire 
éloquent  et  disert  de  la  déclaration  obligatoire.  11 
admet  que  depuis  1913  l’Académie  puisse  changer 
d’opinion  sur  la  question,  car  depuis  cette  épo¬ 
que  la  guerre  a  permis  à  bien  des  questions  de 
changer  d’aspect.  Tuberculose,  alcoolisme,'syphilis 
et  dépopulation  sont  les  fléaux  actuels  qui  menacent 
l’existence  de  notre  pays.  Il  existe  une  protection 
quasi  avouée  de  l’alcoolisme  par  les  pouvoirs  publics. 
Le  décret  pris  par  le  général  Galliéni  contre  l’usage 
de  l’alcool  consommable  dans  le  camp  retranché  de 
Paris  a  été  rapporté  par  le  Gouveimement  à  son 
retour  de  Bordeaux.  On  a  eu  des  jours  sans  pain,  et 
sans  charbon  ;  on  n’a  pas  eu  de  jours  sans  alcool.  On 
a  fermé  les  maisons  de  thé,  on  n’a  jamais  fermé  les 
assommoirs.  Telle  est  la  façon  dont  on  applique  la 
loi  contre  l’ivresse.  On  aura  beau  faire  :  un  syndicat 
d’académiciens  ne  pourra  lutter  contre  un  syndicat 
de  marchands  de  vins.  —  A  défaut  de  lois  contre 
l’alcoolisme  et  de  mesures  vraiment  efficaces  contre 
la  tuberculose,  on  se  contente  de  la  déclaration  obli¬ 
gatoire. 
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On  fera  nn  papier  et  rien  do  plus.  La  circulaire 
coûtera  des  millions  ;  on  ne  trouvera  pas  les  30  ou 
ûO  qui  sont  nécessaires  pour  engager  une  lutte 
sérieuse  contre  la  tuberculose  ;  on  trouvera  seule¬ 
ment  les  3  ou  4  millions  nécessaires  pour  créer  un 
nouveau  ministère  et  une  nouvelle  bureaucratie.  La 
déclaration  obligatoire  amènera  un  gaspillage  en 
pure  perte.  De  plus  le  fossé  qui  existait  entre  théo¬ 
riciens  et  praticiens  va  se  creuser  davantage.  L’Aca¬ 
démie,  dira-t-ou,  est  un  corps  de  savants  officiels 
qui  se  désintéressent  des  malades  et  des  praticiens 
et  prêtent  seulement  une  oreille  attentive  aux  sug¬ 
gestions  du  gouvernement.  Au  sujet  des  malades 
MM.  Letulle  et  Robin  ont  apporté  des  arguments  et 
des  statistiques  contradictoires  pour  la  même  milieu 
observé  à  Paris.  Les  syndicats  médicaux  protestent 
au  nom  du  secret  pi’ofessionnel  et  aussi  pour  des 
questions  de  responsabilités.  En  réalité  il  n’y  aura 
pas  de  responsabilités,  car  il  n’y  aura  pas  de  sanction 
et  la  loi  ne  sera  pas  appliquée.  —  En  fait  les  méde¬ 
cins  auraient  avantage  à  se  tourner  vers  les  syndicats 
ouvriers  qui  seront  les  artisans  du  monde  de  demain  ; 
certes,  ils  montrent  quelque  dédain  de  la  science 
et  des  intellectuels;  mais  ils  mettent  au  premier  plan 
les  problèmes  sociaux  avec  un  esprit  de  pitié  et  de 
solidarité  humaine.  On  trouvera  de  leur  côté  plus 
d’aide  que  du  côté  des  politiciens  dans  la  lutte  contre 
les  taudis  et  contre  l’alcoolisme. 

Il  faut  créer  des  formations  mixtes  de  médecins  et 
de  syndicats.  D’autre  part,  il  faut  s’aider  des  organi¬ 
sations  féminines.  Dans  les  pays  du  Nord  l’alcoolisme 
a  été  vaincu  avec  le  concours  des  femmes.  Le  vote 
des  femmes  est  acquis  en  Suède,  en  Norvège,  en 
Angleterre.  En  France,  on  ne  résistera  pas  au  mou¬ 
vement.  Au  point  de  vue  de  l’hygiène  sociale  et,  en 
particulier,  de  la  lutte  contre  la  tuberculose  et 
l'alcoolisme,  nous  n’aurons  qu’à  nous  en  féliciter. 

—  M.  Martel,  vétérinaire,  estime  comme  M,  Cadiot 
que  le  péril  tuberculeux  de  source  alimentaire  n’est 
pas  très  grand.  En  police  sanitaire  des  animaux,  la 
déclaration  obligatoire  ne  donne  de  bons  résultats 
que  si  elle  est  accompagnée  des  mesures  de  prophy¬ 
laxie  et  d'hygiène  destinées  à  protéger  les  animaux 
indemnes.  On  ne  peut  abattre  tous  les  animaux 
tuberculeux  :  dans  la  Seine  un  tiers  des  vaches 


réagissent  à  la  tuberculine,  et  dans  certains  départe¬ 
ments  la  proportion  des  animaux  tuberculeux  varie 
de  4  à  82  pour  100.  Pendant  la  guerre  la  France  a 
perdu  un  million  de  bovins.  On  doit  repeupler  les 
fermes  dévastées  et  protéger  le  troupeau  indemne. 
Pour  cela  la  déclaration  obligatoire  avec  indemnisa¬ 
tion  n’a  rien  donné.  Il  faut  y  ajouter  les  mesures  de 
police  sanitaire  et  que  celles-ci  soient  appliquées. 


résultat  fut  obtenu  sans  déclaration  obligatoire.  Des 
malades  sont  venus  spontanément,  d’autres  aussi  qui 
n'étaient  pas  tuberculeux  mais  qui  étaient  attirés  par 
l’espoir  des  secours.  Ainsi  l’expérience  faite  en 
Eure-et-Loir  montre  que  la  déclaration  obligatoire 
est  superflue.  Il  faut  donner  aux  tuberculeux  des 
moyens  pour  se  soigner.  Alors  ils  viendront  d’eux- 
mêmes  aux  dispensaires.  G.  Heuyer. 


—  M.  Maunoury  rapporte  l’expérience  faite  par  la 
Commission  américaine  en  Eure-et-Loir  sur  laquelle 
M.  "Vincent  s’est  fondé  pour  montrer  l’utilité  de  la 
déclaration.  Deux  oeuvres  ont  pris  part  à  l’eipériei  ce  ; 
la  fondation  Rockefeller  etla  Croix-Rouge  américaine  ; 
celle-ci  distribuant  les  secours;  celle-la  donnant  le 
matériel  et  le  personnel.  Elles  ont  reçu  de  l’admit. is- 
tration  départementale  l’accueil  le  plus  empressé. 
L’expérience  a  débuté  en  Janvier  1918.  Il  n’y  avait 
alors  en  Eure-et-Loir  que  deux  modestes  dispensaires. 
Les  Américains  installèrent  dans  chaque  chef-lieu 
d'arrondissement  un  dispensaire  central,  et  dans 
chaque  chef-lieu  de  canton  un  dispensaire  auxiliaire. 
Le  dispensaire  central  étaft  pourvu  d’un  cabinet  de 
laryngologie,  d’une  installation  radioscopique  et 
d’un  laboratoire  de  bactériologie  ;  les  consultations 
pouvaient  y  être  faites  une  fois  ou  deux  fois  par  se¬ 
maine.  Des  fiches  y  étaient  dressées  ;  de  nature  dif- 
érente  pour  chaque  malade. 

Le  rôle  du  dispensaire  était  limité  au  diagnostic 
et  à  la  prophylaxie  ;  le  traitement  était  laissé  au 
médecin.  On  distribuait  des  secours  en  nature:  vête¬ 
ments,  aliments,  ustensiles  sanitaires  ;  en  argent  ; 
indemnités  de  chômage  ;  et  on  facilitait  l’entrée  dans 
les  hôpitaux  et  les  sanatoria.  Le  service  médical  est 
actuellement  assuré  par  les  médecins  du  pays.  Un 
sanatorium  est  actuellement  en  construction  ;  dans  les 
hôpitaux  des  quartiers  spéciaux  ont  été  réservés  aux 
tuberculeux.  Pour  vulgariser  les  notions  d’hygiène, 
on  organise  dans  les  écoles  une  sorte  de  croisade 
sanitaire  avec  le  concours  des  instituteurs.  Une  cam¬ 
pagne  de  presse  va  commencer.  Enfin  on  va  créer  un 
grand  laboratoire  départemental  quipermettra  toutes 
les  recherches  d’hygiène  publique. 

Or  sur  une  population  de  270.000  habitants  en 
Eure-et-Loir  il  y  eutdans  les  dispensaires  2.184  con¬ 
sultants  dont  1/3  seulement  était  tuberculeux.  Ce 
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Recherches  récentes  sur  les  Ictères,  parM.  Brulk, 

1  vol.  in-16  de  182  pages,  broché,  1919.  (Masson 
et  C'«,  éditeurs).  Prix  :  4  fr.  50  (-|-  10  “/„). 

Les  recherches  qui  se  font  sur  les  ictères  eu  France 
depuis  une  vingtaine  d’années  se  sont  succédé  trop 
vite  et  en  trop  grand  nombre  pour  que  la  plupart 
d’entre  elles,  même  des  plus  importantes,  n’aient  pas 
échappé  à  la  majeure  partie  du  public  médical.  Bien 
■peu  connaissent  les  examens  d’urine,  de  sang,  de 
matières  fécales  qu’il  faut  faire  pour  donner  une  éti¬ 
quette  précise  à  un  ictère.  Combien  savent  ce  que 
sont  les  ictères  dissociés,  les  rétentions  biliaires 
latentes  et  quelle  est  leur  valeur  sémiologique?  Com¬ 
bien  sont  fixés  sur  celle  de  l’urobilinurie ?  Parmi  les 
meilleurs  cliniciens,  beaucoup  sont  embarrassés 
pour  mettre  en  oeuvre  les  méthodes  qui  dans  un 
ictère  permettent  d’incriminer  les  voies  biliaires, 
le  foie,  ou  l’activité  hémolytique.  M.  Brulé,  qui  à  été 
un  des  meilleurs  collaborateurs  du  Professeur  Widal 
dans  ses  recherches  sur  les  ictères,  et  qui  a  produit 
à  leur  sujet  un  travail  personnel  considérable,  était 
tout  désigné  pour  grouper  en  une  monographie  les 
solutions  modernes  de  ces  problèmes.  Par  l’abon- 
I  dance  des  faits  qu’il  signale,  par  la  critique  appro¬ 
fondie  et  méthodique  des  travaux  antérieurs  qu’il 
contient,  ce  livre  est  destiné  à  servir  de  hase  à  toutes 
les  recherches  de  l’avenir  sur  les  ictères. 

Ameuille. 


!  Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  iNnisPENSABLiî 
’  d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  lu 
bande  du  journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  MAXIHA 

ler  un  Phosphaturiquc 
peut  lui  fournir  des  sels  axant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  T  ETAT  COLLOÏDAL 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Afféctions  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Échantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


1  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


SOLUTJOM  ou  comprîmes 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


-KOLA  ROBIN 


{ai^TrCEROPHOSPHA-TJE,  KOLA,  et  PSPTONMlf 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  Ÿétat  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

NEURASTHÉMIE,  SOR^aEWAûE,  FATI6UES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


GLYKOLAINE  ROBIN 


(KOLA  QLTCÉROPSOaPHATÉSK  QRAXXULSB'i 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nervoirx  et  musGulBire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc 

DOSE  !  Une  ou  deux  cuillerées  à  oafé  par  repas 

ZaABORAL.OirOZX23E:S  XBOBZ3M',  13,  Rno  â«  Polssy,  PARIS  | 


IdDALOSE  GÂLBRUN 


M.  Gnlbriin  met  griicieu^em'  nt  à  la  disi  osition  des  Médecins  cliel's  de  formai  ions  sanitaires  les  flacons 
d'IODALOSE  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  et  des  blessés. 
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lODONE  ROBiri 


iode  opganiquB  physioiogniuo  assimiÊabie,  véritable  Peptonate  d^lodom 

(Voir  Tbèae  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Communication  à  V Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  d 


ÊTQOCC  asthme,  emphysème 
ELIllW  WwLitriwWCi  RHUMATISMES,  GOUTTE 

naisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  iComm.  à  l'Aoad.  des  Sohnces  par  Berthelot,  1885). 


[  LIODONE  ROBIN  est  la  se ul e  combinaison  titrée  à  base  de  p e p t one  tryps i gu e | 


ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c'est 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d'une  laçon  stable,  aii 


lODONE  INJECTABLE 

ROBlN*,  13, 


Aïx-£is=: 


(Voir  Comptes  rendus  A  eadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
tOBtUrdéritable  peptonate  d'iode  nettement  défini,  - 

INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

orrespoudent  comme  eilet  thérapeutique  S  1  gramme 


.  Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 

(8A.T@ll)  radio-actives 

'  (4  millions  de  litres  par  jour). 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlhollet), 
généraux  (Houi lions). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eaux  diurétiques 

DEUX-REINES,  S^- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANBER  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  IDE  MARLIOZ 

pour  les  all'ections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


EEmSEnELIXIRaD^MIALHE 


8,  Rue  Favaf 
PARIS 


1913. -Gand  :  Médaüle  d’Or 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSWN  NERVEUSE 


NEURASTHÉNiE 

Le  Flacon  (Compte-Gonttea)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


iÇifraif  coniDlef  deii  iSlandes  ner'üuea 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


:l 

FIR  EYS  SINGÉ 

1 

Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indicatioii 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

GONVA  LES  CE NG  ES 

Echaatllloos  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hêpitaux  et  Ambalances. 
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HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOCÏTAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRIGB 


BRONCHO  P»1J^^01SA1TIE3  ||| 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DBS  ETAXS  BAtîlBi-.A.lRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLOï^S  FRANCO  SUR  DEMANDE 

±S,  mxe  «a.e  Home  —  :e=»ahis 


G  ;ST3  i  net  toi  r*e^ 


MEI>ICA.TIOJSr  SPECIFIQUE  ET  LA.  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  : 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J.-P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Potassium, 

'  i  1  r-  Bromure  de  Sodium,  fflT 

[1  gr«  Bromure  d'Àmmonlum. 

Contre  tous  les  accidents  nerveux,  ^ — 


L  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saînt-Paul, 

sa 
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2056.  The  Heartsof  Man,  par  R.  M.  Wilson  M.  B., 
1  vol.  de  182  pages  avec  lîg.  dans  le  texte  (Oxford 
Medical  Publications).  —  Prix  ;  6  sh.  10  %. 

2057.  Le  Plan  social.  L’humanité,  sa  croissance, 
par  le  D'  Jawohski,  1  vol.  de  220  pages  (Maloine  et 
fils,  Giard  et  Prière,  éditeurs).  —  Prix:  4  francs  net. 

2058.  Les  étapes  de  l’histoire,  par  le  D--  Jaworski, 
1  vol.  de  322  pages  [Maloine  et  fils,  Giard  et  Prière, 
éditeurs):  —  Prix  :  4  francs  net. 

2059.  Chirurgie  d’urgence  des  blessures  de  la 
face  et  du  cou,  par  les  D”  Dlfourmentel  et  Bonnet- 
Rot,  1  vol.  de  112  pages  avec  22  fig.  dans  le  texte 
(Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix:  3  francs -f- 10  “/o- 

2060.  Note  di  traumatologia  del  slstema  nervoso 
centrale,  par  le  Dr  Bünola,  1  vol.  de  105  pages 
(Capelli,  éditeur,  Bologna). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (^Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  n»  2. 

L.  Sencert.  —  Les  blessures  des  gros  troncs  vas¬ 
culaires  de  la  base  du  cou  et  leur  traitement  chirur¬ 
gical  (il  figures). 

P.  Moure  et  E  Sorrel.  —  Les  complications  chi¬ 
rurgicales  consécutives  au  typhus  exanthématique 
(pendant  l’épidémie  de  19l7en  Roumanie)(8  figures). 

Analyses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  Cours  de  perfection¬ 
nement.  —  Les  leçons  et  travaux  pratiques  ont  lieu 
tous  les  jours  de  4  à  6  heures,  à  rHôtel-Dicu  (amphi- 
théiltre  Dupuytren  et  laboratoire),  saut  pour  les  leçons 
de  médecine  opératoire,  qui  se  feront  îi  l’Ecole  pratique 
de  la  Faculté  de  Médecine. 

Les  auditeurs  du  cours  sont  invités  ù  assister  aux  travaux 
de  la  cliniquco  phtalmologique,  le  matin  de  9  heures  &  midi. 
Lundi,  mercredi,  vendredi  :  Policlinique.  —  Mardi,  jeudi, 
samedi: Opérations.  —  Vendredi  10 h.  1/2  :  leçons  cliniques. 

La  bibliothèque  Javal  sera  ù  la  disposition  des  audi¬ 
teurs  du  cours,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  2  à  4 heures. 

Programme  du  cours.  —  Mardi  6  Mai  :  Classification 
des  cataractes,  technique  de  l’opération  de  la  cataracte 
nucléaire.  Mamruvres  opératoires. 

Mercredi  7  Mai  :  Traitement  chirurgical  des  accidents 
de  l’opération  de  la  cataracte.  Cataracte  zonulairc,  cata¬ 
racte  traumatique.  Luxations  du  cristallin.  —  Mameuvres 
opératoires. 

Jeudi  8  Mai  ;  Les  conjonctivites  aiguës.  Technique  de 
l'examen  des  sécrétions.  Travaux  pratiques  de  bactério- 

Vendredi  9  Mai:  Les  conjonctivites  chroniques.  Travaux 
pratiques  de  bactériologie  oculaire. 

Samedi  10  Mai  :  Les  kératites  aiguës  et  chroniques. 
Travaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire. 

Lundi  12  Mai  :  Les  iritis  et  les  irido-chorolditcs.  Tra¬ 
vaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire. 

Mardi  13  Mal  :  Technique  de  l’iridectomie,  sclérotomie, 
opérations  de  Lagrange  et  d’Elliot.  Manœuvres  opératoires. 

Mercredi  14  Mai  :  Les  glaucomes.  Travaux  pratiques 
de  bactériologie  oculaire. 

Jeudi  15  Mai  :  Les  rétinites,  notions  récentes  sur  les 
rélinites  azotémiques. 

Vendredi  16  Mai  :  Valeur  séméiologique  des  hémor- 

Siimedi  17  Mai  :  Les  névrites  optiques,  la  stase  papil¬ 
laire,  syndrome  d’hypertension  intracrânienne. 

Lundi  19  Mai  :  Ponction  lombaire.  Examen  du  liquide 
céphalo-rachidien.  La  réaction  Bordet-Wassermnnn.  Tra¬ 
vaux  pratiques. 

Mardi  20  Mai  :  Valeur  séméiologique  de  l'examen  du 
champ  visuel  :  scotoines,  hémianopsies. 

Mercredi  21  Mai  :  Hypermétropie,  myopie  et  astigma¬ 
tisme.  Examens  pratiques  :  Skiascopie.  Appareil  de 
Javal.  Correction  par  les  verres. 

Jeudi  22  Mai  :  Les  strabismes.  Examen  d’un  strabique. 
Traitement  orthoptlque. 


Vendredi  23  Mai  :  Paralysies  oculaires.  Diagnostic  et 
valeur  séméiologique. 

Samedi  24  Mai  :  Technique  de  l'opération  du  strabisme, 
technique  des  opérations  du  ptosis.  (Ecole  pratique  de  la 
Faculté  de  Médecine.) 

Lundi  26  Mai  :  Opération  sur  l'oppnrcil  lacrymal. 
(Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Médecine.) 

.Mardi  27  Mai  :  Opération  sur  les  paupières.  Cantho- 
plastie  :  tarsorraphic,  entropion,  ectropion.  (Ecole  pra¬ 
tique  de  la  Faculté  de  Médecine.) 

Mercredi  28  Mai  :  Tumeurs  des  paupières  et  de  la  con¬ 
jonctive.  Examens  histologiques. 

Vendredi  30  Mai  :  Tumeurs  du  globe  et  de  l’orbite. 
Examens  histologiques. 

Samedi  31  Mai  :  Opérations  sur  le  globe  :  énucléation  ; 
exentération.  Opération  de  Kronleïn.  Trépanation  du 
sinus  frontal.  (Ecole  pratique  de  In  Faculté  de  Médecine.) 

Lundi  2  Juin  :  Traumatismes  de  l'œil  et  de  l’orbite. 
Technique  de  l’extraction  des  corps  étrangers. 

Mardi  3  Juin  :  Les  principales  manifestations  oculaires 
delà  syphilis  et  leur  traitement.  Technique  des  injections 
intraveineuses. 

Jeudi  3  Juin  :  Rayons  X.  Démonstrations  pratiques  de 
radiologie.  Corps  étrangers  orbito-oculaires.  La  selle 

Thérapeutique.  Prof.  Carnot.  Cours  complémentaire 
de  physiothérapie,  —  Une  démonstration  aura  lieu  au 
Centre  militaire  d'instruction  physique  de  Joinville-le- 
Pont,  le  vendredi  2  Mai,  à  15  heures.  Les  docteurs  et 
étudiants  qui  désirent  assister  ù  cette  démonstration 
sont  priés  de  se  rendre,  à  15  heures,  à  l’Ecole  de  Gym¬ 
nastique  de  Joinville. 

Moyens  de  communication  :  Métro  n“  1  jusqu’à  la  Porto 
de  Vluccnnes;  —  Tramways  de  la  Porlc  de  Vincennes  ù 
la  Porte  Jaune. 

Programme  de  la  démonstration.  —  1»  Cinéma  ralenti 
d’éducation  physique;  2“  Démonstration  d’athlétisme; 
3»  Démonstration  de  leçon  d’adultes;  4“  Démonstration 
de  leçon  d’enfants. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  fera,  à  l’hôpital  Cocliin  (consultation  d'ophtal¬ 
mologie)  ;  1»  Un  enseignement  ophtalmologique  élémen¬ 
taire  (à  l’usage  des  médecins  praticiens  non  spécialisés)  ; 
présentation  d’affections  oculaires  externes  ou  courantes; 
i  consultation  expliquée,  avec  projections  ;  petite  chirurgie 


Médication  anti-infectieuse 

SEPTACROL  CIBA 

COMPOSÉ  ARGENTIQUE  SOLUBLE 


Composition 


Indications 


Sel  double  d’argent  et  de  diméthylarninométhyla- 
cridine.  Soluble  dans  l'eau,  qu’il  colore  en  rouge 
orangé. 

Action  physiologique 

Se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  métaux 
colloïdaux  et  se  caractérise  ; 

i°  Par  un©  action  antiseptique  directe  avec 
destruction  de  bacilles  ; 

2°  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose 
et  des  réactions  de  défense. 


Tous  les  états  inlectieux  :  Septicémie,  Pyohémie, 
Arthrites  et  Pleurésies  purulentes,  GRIPPE, 
Pneumonie,  Fièvre  typhoïde.  Rhumatisme  articulaire 
aigu.  Appendicite,  Salpingite,  Méningite,  Érysipèle, 
etc.  ("Voie  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  ; 
dose  :  1  à  4  ampoules  de  1  cc.  par  jour)  ; 
Blennorrhagie,  Lavage  des  plaies  et  cavités  intèctées 
(solution  de  0,50/1000  à  5/1000). 

Avantages 

Grande  efficacité.  Pas  de  toxicité.  Aucune  réac- 
tien  thermique. 


Échantillons  et  Littérature  :  Xj^toorCftoîlTOS  0X^3.^ 

O.  ROIaLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  IjYOIV 
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oculaire;  tous  les  lundis  et  jeudis,  de  li.  1/2  à  10  li.  1/2, 
du  !•'  M.i  au  31  Juillet  1010. 

2  ■  Qiiiiti'O  leçons  sur  la  réilducation  des  sirubiqiies. 

Ses  indications,  ses  résultats;  les  jeudis  12,  10,  20  Juin 
et  3  Juillet  1010,  ÙO  h.  1,2. 

Subvention  spéciale  en  faveur  des  études  mé¬ 
dicales.  —  Cmifonnément  au.x  conclusions  d'un  rap¬ 
port  de  M.  Caliiiels  au  nom  de  lu  5°  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  d’inscrire  au  budget  de 
1010,  à  titre  de  subvention  accordée  à  rAdministration 
générale  de  l’.Assistancc  publique,  pour  éludes  médicales, 
une  somme  de  277.000  francs. 

La  répartition  de  ce  crédit  global  est  fixée  ainsi  qu’il 
suit  : 

«  1“  Laboratoires  individuels,  97.000  francs; 

U  2°  Subvention  commune  à  tous  les  laboratoires  d’un 
môme  établissement,  52.000  froncs  : 


des  Finances  s’il  ne  serait  pas  possible  d’exonérer  de  lu 
taxe  de  luxe  les  automobiles  achetées  par  les  commer¬ 
çants.  voyageurs,  médecins,  etc.,  pour  ne  les  utiliser 
qu’il  l’occasion  do  leur  profession  et  uniquement  comme 
instrument  de  travail,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  Lorsqu'il  a  été  procédé  au  classement  des  objets  de 
luxe,  parmi  lesquels  figuraient  les  automobiles  servant 
aux  transports  des  personnes,  la  question  s’est  posée  de 
savoir  s’il  y  avait  lieu  d’exonérer  les  achats  faits  pour 
l’exercice  d’une  profession.  Le  Parlement  s'est  prononcé 
pour  la  négative.  II  n’a  été  fuit  exception  à  ce  principe 
qu’en  ce  qui  concerne  les  achats  de  chevaux  de  luxe  par 
les  éleveurs  et  les  œuvres  d’art  originales  vendues  direc 
tement  pur  l'auteur.  Il  n’est  donc  pus  possible,  dans 
l’état  actuel  de  la  législation,  d'exonérer  do  la  luxe  de 
luxe  les  achats  d'automobiles  faits  pur  les  comiiiere  ints, 
voyageurs  ou  médecins  pour  l’exercice  de  leur  profession.  » 


Jeudi,  1'='-  Mai  1919 

<1  Qîuvre  de  la  tuberculose  humaine,  9,  rue  de  Bellefond, 
80D  francs; 

«  Œuvre  de  préservation  tuberculeuse,  134,  rue  du  Bac, 
400  francs; 

O  A  la  meme,  une  subvention  h  titre  exceptionnel, 

«  Dispensaire  Théophile-Roussel,  74,  rue  Marcadet, 
l.OOO  francs; 

K  Œuvre  des  tuberculeux  adultes.  G6,  rue  Yercingé.- 
torix,  500  francs. 

«  Art.  2.  —  La  dépense,  s’élevant  à  23.000  francs,  sera 
imputée  sur  le  crédit  inscrit  au  budget  de  1918  et  trans¬ 
porté  an  budget  do  1919. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  P.iris,  sur  lu  proposition' de  M.  Henri  Roussclle, 
a  désigné  M.  Galmels  comme  membre  do  la  Commission 


«  Une  fiche  établissant  leur  état  sera  communiquée  aux 
parents  et  le  médecin  fournira  aux  parents  les  rensei¬ 
gnements  destinés  à  les  éclairer  sur  l’hygiène,  le  régime 
h  suivre  et  les  soins  qui  lui  paruitront  désirables,  néces¬ 
saires  ou  indispensables.  » 

L’automobile  du  médecin  et  la  taxe  de  luxe.  — 
M.  Henri  Lnbroue,  député,  ayant  demandé  à  JI.  le  ministre 


''rDilpcns’airr  a  “î![ube;c!leux  "des  Tourelles,  G,  pas-  °’  L®  ■'“PP®.'  ^  ï®"" 

sage  des  Tourelles,  actuellement,  25,  rue  Saint-l'argeau,  ^  q"'  ne  réalisaient  pus  ces  conditions  estai  étude, 

1  ooi»  francs*  donnera  heu  u  des  instructions  nlteneurôs.  »  {Journ. 

«  Dispensaire  antituberculeux  Jacques-Siegfried  et  191J.) 

Alberl-Rübin.  53,  boulevard  de  Courcrlles,  500  francs  ;  Prix  de  la  Société  de  Radiologie  médicale  de 

«  Dispensaire  (Société  de  préservation  des  enfants  des  France.  —  La  Société  de  Radiologie  médicale  de  Fronce 

écoles  du  V*  arrondissement  contre  la  tuberculose),  à  la  attribue  chaque  année  un  prix  de  300  francs  è  la  meil- 

mairie  du  Panthéon,  3.500;  francs  leure  thèse  sur  un  sujet  de  radiologie. 


(Jkiùoià 


(Duboiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodotbérapie  Intensive  sans  Misme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


AFFECTIONS  a.-  ATONIE  du  TUBE 
DU  FOIE  DIGESTIF 


g  )  LAXATIF  PARFAIT 


RÉALISANT  LE  VERITABLE  TRAITEMENT 
DES  CAUSES  DE  LA  CONSTIPATION 

Echantillons  sur  demandes  ï  Laboratoire  du  D7M.LEPRINCE 
a  M.M.Les  Médecins _ j[  62. Rue  delaTour.  Paris  _ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  25 


—  327 


Jeudi,  1"  Mai  1919 


En  raison  d«  la  guerre,  la  Société  choisira  parmi  les 
lèses  passées  entre  Octobre  1913  et  Juillet  1919  ;  les 
andidals  doivent  envoyer  cinq  exemplaires  de  leur  thèse 
vnnllelerOctobre  1919,  au  secrétaire  général,  Harct, 
ue  Plerre-Uaret,  8,  Paris-IX».  Pour  plus  de  détails, 
onsulterles  Bulletins  et  MéfnoireS  de  la  Société  de  liadio- 
tgie,  Mars  1914,  n"  53,  page  112  (Masson  et  Ci®,  éditeurs). 

Orthopédie  et  tuberculoses  externes.  —  M.  Ca-lot 
jra  dans  sa  clinique  de  Paris,  69,  quai  d’Orsay,  un  cours 
rstique  sur  l’orthopédie  et  les  tuberculoses  externes  du 
au  15  Juin.  Le  cours  aura  lieu  de  3  heures  à  6  heures 
haque  jour  et  sera  ouvert  aux  médecins  et  aux  étudiants. 
Pour  s’inscrire,  s’adresser  69,  quai  d’Orsay,  ù  M.  Colleu, 
issistant  de  M.  Calot. 

La  lutte  antivénérienne.  —  Le  Conseil  municipal 
le  Paris  vient  de  décider  le  renvoi  à  l’Administration 
l'une  pétition  de  M.  Azoulay  relative  aux  mesures  à 
^rendre  pour  favoriser  la  lutte  antivénérienne. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Chevalier  :  M.  Soubies  (Jacques),  médecin-major  de 
2"  classe  de  réserve  au  173=  rég.  d’infanterie  ;  inédecin 

danger.  Des  blessés  graves  ayant  été  signalés  à  proximité 
immédiate  des  premières  lignes,  n’a  pus  hésité  à  se 


apprécier  de  ses  chefs.  Quoique  très  fatigué  par  une 
maladie  contractée  sur  le  front,  continue  à  assurer  son 
service  avec  une  énergie  et  un  entrain  incomparables. 
Une  blessure.  Trois  citations.  [Journ.  off.,  14  Mars  1919.) 

Médaille  militaire. 

—  M.  Le  Golf  (Pierre),  médecin  sous-aide-niajor  (ré¬ 
serve)  au  8=  rég.  de  cuirassiers  à  pied  :  au  moment  du 
départ,  déjà  soulfrant  d’une  crise  de  paludisme,  contrac¬ 
tée  en  Orient,  a  tenu  à  suivre  son  bataillon  aux  avants- 
postes.  Deux  jours  après,  au  cours  d’un  bombardement 
par  obus  toxiques,  a  fait  preuve  d'un  dévouement  au- 
dessus  de  tout  éloge  pour  soigner  les  nombreux  gazés, 
pendant  toute  une  journée.  Stimulant  par  l’exemple  son 
personnel,  n’a  quitté  le  village  empoisonné,  que  le  der¬ 
nier,  complètement  à  bout  de  forces  et  très  grièvement 
intoxiqué  lui-même.  A  insi-té  pour  né  pas  être  évacué. 
Une  citation.  [Journ.  off.,  16  Mars  1919.) 

—  M.  Desplats  (Fernand),  sous-aide-mojor  (active)  au 
109=  rég.  d’infanterie;  médecin  d’une  splendide  bravoure. 
Le  Dr  Octobre  1918,  a  lait  l’admiralion  de  tous  en  se 
portant  en  avant  avec  les  premières  vagues  d'assaut, 
sous  un  tir  de  barrage  d’une  violence  inouïe,  pour  assurer 
la  relève  des  blessés  de  son  bataillon.  Deux  blessures. 
Quatre  citations.  [Journ.  off.,  16  Mars  1919.) 

—  M.Duvigneau  (Antonin)i  médecin  auxiliaire  (réserve) 
au  5"  bataillon  du  226=  rég.  d’infanterie  ;  médecin  auxi¬ 
liaire  d’une  bravoure  légendaire.  Pendant  les  journées 
■des  28,  29  et  30  Mars  1918,  n’a  cessé  d’être  le  plus  bel 
exemple  de  courage  etde  dévouement,  relevant  lüi-méme, 
sous  les  feux  les  plus  violents,  le^  soldats  tombés.  S’est 


l’a  ramené  en  arrière  sous  les  rafales  de  mitrailleuses, 
faisant  l’admiration  de  tous  les  hommes  présents.  Ünc 
citation.  [Journ.  off'.,  16  Mars  1919.) 

Médaille  d’honneur  des  épidémies. 

Médaille  d'argent  :  M.  Pœls,  médecin-major  du  service 
dés  rapatriements  il  Evian-les-Bains. 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  nigaud  (Jean),  médecin  principal  de  2=  classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  133=  division  d’infan¬ 
terie  :  médecin  divisionnaire  de  grande  valeur,  brave, 
dévoué,  organisateur  de  premier  ordre;  a  été  un  modèle 
de  caraclèré,  se  portant  fréquemment  dans  les  endroits 
les  plus  exposés  pour  l’exécution  de  son  service.  Griève¬ 
ment  blessé,  le  9  Août  1918,  a  été  un  bel  exemple  de 
devoir  en  continuant  ù  prodiguer  ses  soins  aux  officiers 
blessés  ù  ses  côtés  et  en  donnant  les  ordres  nécessaires 
pour  leur  évacuation.  Sept  citations  antérieures. 

—  M.  llauvuy  (Léon),  mé 'ecin-major  de  2=  classe  au 
321"  rég.  d'infanterie  :  a  montré  la  plus  belle  crànèrie 
dans  la  période  du  9  nu  20  Août  1918,  se  dépensant  sans 
compter.  Bien  qu’intoxiqué  jinr  les  gaz,  le  12  Août,  est 
resté  à  son  poste  pour  assurer  les  soins  aux  blessés  et 
intoxiqués  du  régiment  fort  éprouvé.  Deu.x  blessures.  Cinq 
citations  antérieures,  (  Journ.  off.,  23  Décembre  1918  ) 

—  M.  Tézenas  du  Monteel  (Marie),  mat.  1335,  médecin 
auxiliaire  ù  la  2'  compagnie  de  mitrailleuses  du  114=  rég. 
d’infanterie  :  jeune  médecin  auxiliaire  ayant  la  plus  haute 
conception  de  sou  devoir.  Le  9  Août  1918  sous  un  feu 
violent  de .  mitrailleuses  et  d’obus,  a  accompagné  les 


NÉOL  NÉOL 


remplacé  avabtagenseinent 


(OZONI  NAISSANT) 

eû  C}argarii^me&  dans 


L’EÂU  OXYGENEE  ANGINES  ET  GRIPPES 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

pesant  complet  dans  Son  ëlui-bôîtë  2  kilos  1/2,  rtlesilfatlt  21X^0  X  JO  c/m.  HeconllU 
par  lesÉleclroihél'apeutes  les  p-us  compétents  aüs.-i  puissant  que  les  grands  appar-  ils. 
Allant  sur  courant  continu. ou  alternatif  de  90  â  230  volts.  Peittiettant  sot)  emploi 
chez  tout  patient  ayant  l’électncité. 

Prix  :  350  francs» 

MM.  les  Êlealroibcrapeulos  et  boeieurs  s'iüloi'ëssàüt  à  rÉicctrûthéi'apiâ  bohl  f)rlés  do 
nous  envoyer  leur  Carie  au  rCçii  do  laquelle  une  notice  complète  sur  T  appareil  leur  séfa  envoyée- 

THE  STERLING  CORPORATION  DE  PRANCE 

6,  Rue  Tbimonnier,  PARIS  (9") 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
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NECESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPHYLAXIE  INDIVIDUELLE 


NOUVEL  HYPOTENSEUR  VEGETAL 

AUX  PRINCIPES  UTILES  OU  GUI 


.  A^nSCLÉREiJJ^^ 


ÂNIlHÉMORRAGiQUE 


Antialbupiinur/que 


VEM 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’EngEien,  PARIS  (X^)  —  Tél.  :  Bergère  37-13 


ET  PUISSANT  DIURETIQUE 

GaIOpilules  par  jour 
ENTRE  LES  REPAS 

Échantillons  sur  demandes  à 
M.  M.  Les  Médecins 

Laboratoire  du  D?M.LEPRBNCE 
62,  Rue  de  la  Tour  _  PARIS  — 

SPÉCIFIQUE  DE  l'HYPERTENSIOW 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^''  50 

d'hexamôthylône-tétramlne  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliairesetürmîres 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  : 

Baxy.  Ch.  des  H.,  Paris.  IGallols,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  IPotookl,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  Paris.  Gulard,  Bx-Int.  H.,  Paris.  Prof.  Pouaaon,  de  Bordeaux 
Chaput,  Ch.  des  H..  Paris.  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère, Ch.  des  H,,  Bordeaux 
Ertsbisohofl,Ex-I.  H  .Paris.  Prof.  Legueu,  Paris (li«ler).  Rlchelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Fle»ilngor,Ex-Int.H.,  Paris.  lOralson,  Chef  CL,  Bordeaux.  |Thiroloix,M.  des  H..  Paris. 

Pfescfivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  BiHaires  et  Ufinaines, 
Rhumatisme,  Phosphatupie,  Prophyiaxie  aie  ia 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verre  d’eaù  froide. 

ÉCHANTILLONS:  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


IL  S’ADMINISTRE: 
PRÉPENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  jRhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  °/o 

ou  1 0  °/o  dans  les  fosses  nasales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolée  3  ou  4  fois 


CÜRATIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol  A 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON. 


iLLOCftiNE  LUMIERE 
CRYOGENINE  LUMIERE 
HEMOPLaSE  LUMIERE 
PERSODINE  LUMIERE 
OPOZONES  LUMIERE 
RHEaNTIHE  LUMIERE 
ENTEROVACCIN  LUMIERE 
TULLE  GRAS  LUMIERE 


Kovocaïne  do  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique,  élûmes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  il  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  l'’ormulaire  des  Hép.  militaires. 


Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d'inaj)pétencc. 


l‘répurations  orgauothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

Vaccinolhérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  l  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Anlitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


Four  te  traitement  des  plaies  cutanées.  Evite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douteur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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GRIPPES  infectieuses  sn.  LANTOL 

^iP'  H  I  B  ■  H  Bp  -.iw»ipi.«ww^wüi«^-wwp«  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 


LAROltATOIRiïS  COUTLRIEUX,  18,  Aveiuitî  Hoche  —  RAIUS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
i  à  3  ampoules  par  jour,  intraveiiienses  ou  intran 


Qumm  ^9  Q^tulon 

_ h  o,oot  Estrwii  f  itri  de 


Oû  II  GraHUlSS  de  Catillon  I  Talsletteg  de  Catillon  \ 


VWa  ■  ■'t  ■  I  Sjrnoh^'OUÀBAINE 

MlgaWàMI.  TONIQUE  ou  CŒUR  par  EXCEL.E.ENCE 

TONIQUE  Ou  OŒUR,  mUBÈTIQUB  RAPIDE  II  NON  DIÜRhTTQnii  —  TPÏXRANCE  JNDgFMïP 

ASYSTOUE,  OYSPiËE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  e(  VIEILLARDS,  etc. 

(VomA/’g  de  Strophantus  sont  i pentes,  les  teintunes  sont  infidèles,  exiger  la  ÿignatareCA  TILLON,  Srifdj  i^^eaiémit  da  ^ideetae. 


Ogr.  25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  a  contre  Alyzœdème. 
aà  g  contre  Obésité,  Goitre,  Eerpétlsjne.etc. 
Fl.  3  fr-  —  PARIS,  s  Êouj*  st-Martm. 


LES  SAnATORlLIMS  i: 

W50"’  SUISSE 


1  LEYSin 

Ligne  gu  Simploii 

2  11.  ge  LéiuSçliinq 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TÜBERGUEOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  RYQIÊNO-DJÉTÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANGAW  TURERGULEUX 

A  Siinarpriums  modernes  ^  Apparrements  er  .çiiaiers  à  louer 
Siruarian  ensoleillée  et  aPrirée  ^  Églises  catholique  er  proresranre. 

Pour  tous  genseignemenls  s’adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLJJff  ‘  7 ÉJiTQVE 

directeur  du  Sanatorium-Grand-TTôfeJ,  LEYSJTd^  (Suisse). 


î  MIDICATIOJIOpESBIBtcfOIEiTDislîlS  bSe 


COIXOBIASES  DAUSSES 


COLLOBIASE  D:  GFU 


Affe/rr  aisH  •  infeçf/eux  dans  foufes  /es  SBpf/çêfpfes 


Malts  OPOTHËR/iPIpiS  IMJECTASLi$ 

Oüarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiai/s^ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

JSC.  C3">.  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS. —  (Téléph.:  Saxb  12  ' 


Spécifique  des  Maiadies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


DÉSODORISÉ 

prescrit  dans  tous  les  HOPITAUX 
Pmplpyé  4  le  dose  de  3  ou  4  cuillerées  b  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
Çgntient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alooojique  de  Valériane  sèche. 


IRMTEMEM  Dl  LU  StPHIilS 


ELIXIR  GABAIL  9romuré 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Assocfçitioti  de  Bromufes,  de  Valériane  et  d’ Ecorces  d’ Orange. 

Employé  à  la  dose  de  8  ou  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillen 
contient  50  centigrammes  d’Eitrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  i 
$  centigrammes  de  Bromures.  '  ?" 


12,  Boeiev.  Boüpe-Nppelle 


HUILE  AU  CALOMEL  IHDOLOflE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  4ii  Oacon  :  2  fr.  2S 

AillIPpyLE^  AU  BENZOATE  PE  HIERCURE  INDOLORE^  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  P  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Ppuréyilef  les  accidents 
buccaux,  ardgnncr  le 


téUeiPtur  Ântlseotiaua.St.  nuault.Il.B'’  Bgnne-Nou 
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06*  batailinn  do  tiraillours  sdndgniais  ;  module  de  bra¬ 
voure  et  d'énergie.  Au  cours  de  l'offensive  nllemiinde  des 
15,  IG,  17  Juillet  IHl.S,  sous  un  tir  écrasent  d'n.tillerie  et 
de  mitrailleu.ses,  tout  le  personnel  de  son  bataillon  ayant 
été  tué  ou  blessé  dès  le  début  de  l'attaque,  a  assuré  en 
rase  campagne,  sur  In  ligne  de  feu  et  souvent  même 
entre  les  lignes  adverses,  avec  des  moyens  de  fortune  et 
presque  seul,  les  soins  et  révocnation  de  plus  de  deux 
cents  blessés  de  son  bataillon  et  des  baloilloos  voisins. 
Cruellement  brù  é  à  l'œil  droit  par  les  gaz  vésiconts  de 
l’ennemi,  est  resté  à  son  poste  de  combat,  s’imposant  à 
l’admiration  de  tous  par  son  abnégation  et  par  son  absolu 
mépris  du  danger. 

—  M.  Trolabas  (Marcel),  médecimmajor  de  2'  claeee 
du  14GO  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’une  haute  compé¬ 
tence  professionnelle  et  d’une  grande  bravoure.  A  été 
blessé  grièvement,  le  2t  Mai  l’MS,  en  assurant  le  repli 
du  poste  de  secours  du  régiment  sous  la  nression  d’un 
ennemi  acharné  supérieur  en  nombre  et  malgré  un  tir 
des  plus  violents  d'artillerie  et  les  rafales  de  mitrail- 


GOOTTBS  (Xg.=0,0l)  i  Toux 


ÿ),  Bonlcsard  de  Port-Royal,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


e/ps  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  r 


prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  ;  3  fr.  la  ligne  (l  fr.  50  pour 
les  Abonniîs  de  f.a  Presse  Médicale). 

I.e  texte  des  annonces  doit,  conformément  au.r 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 

Chirurgien  français,  15  ans  de  pratique,  désirerait 
s’associer  jeune  confrère  étraiig>  r.  pour  fonder  Hans 
son  pays  (Brésil,  Australie,  etc.),  clinique  chirurgicale 
moderne,  qu'il  laisserait  à  son  jeune  couirère  après 
lui  avoir  fait  profiter  de  sa  longue  pratique.  — 
Ecrire  P.  M.,-a‘  16 Vi. 

Pharmacien-spécialiste  ayant  installation  s'inté¬ 
resserait  à  affaire  médico-pharmaceutique  —  Ecrire 
P.  M.  n"  2017. 

Oculiste  expérimenté  cherche  poste  dan.s  ville  de 
province  ou  Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2U23. 

Docteur,  33  ans,  cherche  situation  médicale  (mai¬ 
son  de  santé,  clinique)  ou  para-médicale,  Paris  ou 
banlieue  imméd.  Serait  disposé  à  engager  capitaux 
dans  affaire  sérieuse.  —  Ecrire  P-  M.,  n»  202'i. 

A  céder  de  suite,  Bonne  Clientèle  de  20  ans,  petite 
ville,  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée  riche. 
On  pourrait  prendre  suite  de  bail,  belle  maison, 
confortable,  bien  sitnée,  avec  dépendances  et  jardin. 
—  Ecrire  P.  M.,  n”  1653. 

Demoiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  travaux  de  dactylographie  et  correspon¬ 
dance.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2025. 

Docteur  étranger,  diplômé  d’Etat,  actif,  trè.s  au  cou¬ 
rant  clientèle,  ferait  remplacement  de  longue  diirée  ; 
Paris,  banlieue  ou  province.  —  Ecrire  P.M.,  u”  2028. 


Appareils  de  niÉcanothérapie  à  céder,  bonnes 
conditions.  Pressé.  —  Ecrire  I‘.  M.,  n“  1659. 

A  vendre  fauteuil  spéculum  Dupontcomplet.  recou¬ 
vert  moleskine  grenat,  élat  neuf.  Livrable  à  Dreux. 
Pr.  'i50  fr.  Ecr.  D''  Faurous,  à  Ctizères-sur-Garonnc, 
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Traitement  des  Maladies 
t  â  STAPHYLOCOQUES  i  Ostéomyélite,  etc.) 
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PAR  LE 

STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 
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UN  VERRE  A  ^  ’  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD»  48,  Rue  d*Alésia.  ^  PARIS 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde 
avec  formation  abondante  de 
leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l'organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRÂRD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 


Le  VÎN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 
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UN  LIYRE  DE  GYNÉCOLOGIE 


La  France,  par  la  guerre  et  par  la  victoire,  a 
révélé  au  monde  quel  capital  de  travail,  d’intelli¬ 
gence  et  d’énergie  s’était,  pendant  le  dernier 
quart  de  siècle,  accumulé  en  les  limites  de  l’an¬ 
cienne  Gaule. 

Notre  corps  médical  français  en  particulier  a 
paru  au  tout  premier  rang  par  l’étendue  de  ses 
connaissances  acquises,  par  sa  facilité  à  s’adapter 
à  des  difficultés  inouïes,  à  résoudre  des  problèmes 
entièrement  nouveaux. 

Dans  toutes  les  branches  de  notre  art  le  méde¬ 
cin  français  a  mis  en  lumière  cette  heureuse  fu¬ 
sion  du  sens  clinique  et  de  la  technique  scienti¬ 
fique  qui  est  la  caractéristique  de  la  clinique 
française  et  qui  forme  l’essence  même  de  la  Mé¬ 
decine,  art  et  science  tout  à  la  fois. 

Un  livre  vient  de  paraître  qui  illustre,  d’une 
façon  heureuse,  en  un  moment  heureux,  l’union 
si  française  des  qualités  cliniques  et  scientifiques, 
avec  l’adjonction  d’un  cachet  artistique  très  ori¬ 
ginal  et  très  personnel  *. 

A 

«  Est  béni  des  Dieux,  a-t-on  dit,  celui  qui, 

1.  F.  Jatle.  —  O  L'anatomie  morpliologique  de  la 
femme  ».  La  Gynécologie,  t.  I.  Paris,  1918.  Un  vol.  de 
538  pages,  relie  toile  luxe,  fers  spéciaux,  avec  530  figures. 
Prix  :  50  fr.  net  (Masson  et  C'»,  éditeurs). 


digitaline 

NATIVELLE 


connaît  jeune  le  travail  à  lui,  dans  la  vie,  des¬ 
tiné  ».  F.  Jayle  a  su  de 'bonne  heure,  dès  son  in¬ 
ternat,  se  consacrer  à  la  gynécologie,  se  fixer  dans 
un  service,  sous  la  conduite  d’un  Maître,  qu’il  se¬ 
conda  dans  toute  sa  carrière  professorale,  l’émi¬ 
nent  et  regretté  S.  Pozzi.  Jayle  a  tiré  de  splen¬ 
dides  avantages  d’une  spécialisation  précoce 
parce  qu’il  a  su  se  concentrer,  aussi  parce 
qu’il  possédait  un  très  beau  bagage  de  con¬ 
naissances  littéraires  et  philosophiques,  parce 
qu’il  était  imprégné  d’une  très  forte  culture  géné¬ 
rale  médico-chirurgicale. 

La  spécialisation  n’a  de  valeur  que  si  elle  est 
continue  et  que  si  elle  s’appuie  sur  les  bases  so¬ 
lides  d’une  instruction  étendue  ;  le  livre  de  Jayle 
est  une  manifestation  remarquable  de  cette  grande 
loi. 

L’auteur  en  effet  ne  s’est  pas  limité  à  mois¬ 
sonner  une  riche  gerbe  défaits  cliniques  dans  ce 
beau  service  de  l’hôpital  Broca  qui  était  un  peu 
son  œuvre  et  dont,  pendant  plus  de  vingt  ans,  il 
fut  un  des  éléments  novateurs  et  productifs;  il  a 
regardé;  il  a  réfléchi;  il  a  comparé  et,  parce  qu’il 
savait  beaucoup,  il  a  vu,  que  pour  comprendre 
les  maladies  de  la  femme,  il  ne  devait  pas  se 
borner  à  l’horizon  du  spéculum,  mais  qu’il  avait 
à  examiner  l’ensemble  du  corps  féminin. 

Jayle  a  été  amené  à  constater  l’insuffisance  des 
méthodes  habituelles  d’examen;  il  a  adapté  à  la 
clinique  les  procédés  de  l’anthropologie  ;  il  a 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 
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(liquide) 

ANTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  -  ANTI60UTTEU1 
pour  nsaga  externe. 


Granules  —  Solation  -■  Ampoules. 


Hapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 
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FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE- FOIE 
etc,  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  t=^ères 
26,  Boulevard  de rHôpilal^PARlS 
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TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHETIQUE 
des  MALADIESdu  FOIE 
et  dei  VOIES  BILIAIRES 
et  dos  syndromes  qui  en 
,  dérivent. 


En  France  :  Prix  de  la  botte  Pilules  5  fr.  50;  dn  Flacon,  7  ir.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FHANCE 


AntîsyphÊlitique  très  naissant 

M  ^  M  T  Adopté  par  Its  Hôpitaux  civils  et  nûlitairesd»  Pays  alliés 

H  M  ÆA  ■  W  I  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

I  DOSES  FRACTIOHNËnS  :  20  rantlgi\loiislor*Jour8  1  Ulnjuthnt  pour  no  eurei.  1 
I  DOSES  MOYEMNE3  ;  30  à  35  centlgr.  tom  les  6  ou  8  Jours  (S  A  10  Injtet.  eoar  ont  cun).  f 

Littératobb  et  échantillons  :  Laboratoires  naune,  a  Vilisnaava-Ja-Oaroiuie  (Seine). 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N*  26 


-  334  — 


Jeudi,  8  Mai  19l9 


palpé,  pesé,  mensuré  la  femme.  Son  livre  nous  circulatoires  et  nerveux  et  en  même  temps  les 
initie  à  ces  méthodes  et  nous  décrit  les  princi-  ovules  qu’il  produit  deviennent  de  moins  en  moins 
paux  types  morbides  que  lui  a  dévoilés  la  Morpho-  fécondables. 

logie  féminine.  Il  insiste  avec  raison  sur  l’irnpor-  Or  cet  organe  noble  est,  avec  le  système  ner- 
tance  de  l’esprit,  de  méthode  dans  les  examens  veux,  l’organe  le  plus  sensible  à  l’intoxication 


médicaux,  il  ne  craint  pas 
d’entrer  dans  les  détails 
les  plus  minutieux  de  tech¬ 
nique  pour  arriver  par  là 
à  comprendre  et  à  faire 
comprendre  la  femme  dans 


*  5^ 

Mulier  iota  in  oeurio  por 
l’exergue  de  l’ouvrag 
Oui.  La  glande  ovarieni 
puisant  ses  forces  vitah 
dans  les  humeurs  tran 


sion  de  la  vierge  dans  la  HT 
parfaite  beauté  de  ses  for-  H 

mande  l’appareil  génital, 
influence  la  mentalité  de 
l’épouse  et  de  la  mère, 

ganisme  féminin  au  mo- 

tions  glandulaires  entrent  HHIijÉtK 
en  leur  déclin.  La  perfec¬ 
tion  de  l’état  de  la  femme,  la  plénitude  de  i 
la  régularité  de  ses  formes  sont  sous  1; 


don  de  l’état  de  la  femme,  la  plénitude  de  sa  santé,  générale  et  à  l’infection.  Tout  empoisonnement 
la  régularité  de  ses  formes  sont  sous  la  dépen-  aigu  ou  chronique  par  les  voies  digestives  ou  pul- 
dance  du  fonctionnement  du  système  reproduc-  raonaires  retentit  sur  l’ovaire,  toute  maladie  aiguë 
teur.  L’ovaire  est  à  la  fois  l’organe  noble  par  ou  chroni(|ue  l'atteint.  C’est  par  la  déficience  de 
excellence  de  la  femme  et  le  centre  trophique  de  l’ovaire  stérilisé  lui-même  par  les  intoxications 
l’appareil  génital.  Vient-il  à  péricliter?  Aussitôt  sa  que  fondent  les  races  humaines  dans  le  creuset 
déficience  se  traduit  par  des  troubles  trophiques  brûlant  des  grandes  villes. 


En  substituant  au  vieux  dicton  imparfait  tota 
mulier  in  utero  le  nouvel  adage  iota  mulier  in 
ovario,  F.  Jayle  indique  une  orientation  nouvelle 
de  la  Physiologie,  de  la  Pathologie  et  de  la  Thé¬ 
rapeutique  du  système  génital  féminin,  il  amorce 
une  orientation  plus  ration¬ 
nelle  de  l’hygiène  sociale 
dans  ses  rapports  avec  la 

I  n  peuple  ne  peut  vivre 

NjlÜMji  par  des  femmes  saines. 

nécessités  de  la 
H  guerre  ont  obligé  Tindus- 

JIlli'H  l"  Eœ  femmes  chauffeurs 

ail  ^  i;;.  =j  de  trains  ou  conducteurs 

ïil 'Üi  >  ^  de  camions  automobiles, 

B  ^  '5^  voilà  qui,  dans  l’esprit  de 

B  lllllSl  I  tD  certains  hauts  fonction- 

è  ^  naires,  était  moderne,  voilà 

^  ^  de  progrès;  et  on  affubla 

H*  de  malheureuses  jeunes 

filles  ou  jeunes  femmes  de 
vêtements  sans  sexe  pour 
les  lancer  dans  des  beso¬ 
gnes  sans  mesures;  tandis 
que  de  vigoureux  gaillards 
se  prélassaient  dans  des 
fonctions  de  scribe, jou  de 
dactylographe.  Los  médecins  commencent  à  con^ 
stater  les  désordres  apportés  dans  l’organisme  de 
ces  malheureuses,  tandis  que  les  économistes 
calculent  le  faible  rendement  de  forces  employées 
au  rebours  du  bon  sens  et  des  lois  de  la  Nature. 
Ce  n’est  pas  en  persévérant  dans  cette  voie  qu’on 
remédiera  au  Iléau  de  la  dépopulation. 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 


Vaccin  antigonococcique  curatif  ][  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES.  ANTHRAX, ABCÈS, etc. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  In tra-muscuiaiæs 

PRIX  :  Boite  de  1  dose:Fî?5  _  Boite  de  6  doses  :  Fü!  15 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


1 

Or  colloïdal  par,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  do  madères  axotées,  /'ELEGTRAUROIs  est  injectable  chez  le  malade  sans  rêaodons 
thermiques  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  Porganisme. 

l'ELECTRAUROL.  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  3  ou  B  cc.  en  injections  intramascalaires  ou  intraveineuses. 

FORMES  B  Ajapoalea  da  1  et  S  cc.  (12  par  boite).  —  A.mpoulem  do  G  cc.  (6  par  boite)  et  do  iO  eo.  (3  par  boite). 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 
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La  vérité  de  la  contagion  de  la  septicémie  puer- 
puérale,  de  la  gonococcie  aigue,  de  la  syphilis  a 
conduit  les  médecins  à  considérer  l’infection  di¬ 
recte  comme  la  base  de  toutes  les  maladies  aiguës 
ou  chroniques  de  l’appareil  génital  féminin.  Pour 
le  clinicien  de  l’hôpital  Broca  les  maladies  gyné¬ 
cologiques  sont  essentiellement  des  maladies 


dégénératrices  ou  d’abâtardissement.  Les  causes 
vraies  de  leur  développement,  de  leur  fréquence 
sont  la  déchéance  de  la  lignée,  de  l’individu,  la 
déchéance  de  la  glande  trophique  du  système  re¬ 
producteur  par  suite  des  intoxications,  de  la  vie 
sédentaire,  du  surmenage  physique  ou  mental  des 
grandes  villes.  Si  on  veut  sauver  la  femme  et  par 
la  femme  la  race,  il  ne  suffît  pas  d’ouvrir  des  dis¬ 
pensaires  antivénériens,  de  placer  des  pots  de 
pommade  dans  l’antichambre  des  maisons  closes, 
il  faut  prêcher  les  grandes  lois  de  l’hygiène  éter¬ 


nelle  :  la  femme  comme  la  plante  a  besoin  d’es¬ 
pace,  a  besoin  d’air,  de  lumière,  a  besoin,  pour 
mûrir  ses  fruits,  du  repos  et  du  calme. 

Cette  grande  idée  directrice  de  la  nécessité, 
pour  un  bon  diagnostic  gynécologique, 
d’un  bon  examen  des  formes  féminines, 
nous  vaut  dans  le  livre  de  Jayle,  une 
étude  du  corps  féminin,  en  son  ensemble 
et  en  ses  parties  spéciales,  si  poussée, 
si  complète  que  nulle  littérature  médi¬ 
cale  n’en  a  public  jusqu'ici  de  semblable. 
Ces  formes  si  importantes  à  connaître 
ne  sont  pas  seulement  décrites,  elles 
sont  figurées. 

Le  crayon  réaliste  des  artistes  de 
grand  talent  qui  furent  ses  collaborateurs 
indispensables  :  Bellery-Desfontajnes, 
Reignier,  Rapin,  nous  trace  des  corps 
féminins  qui  posèrent  devant  eux  des 
silhouettes  d’une  précision  mathéma¬ 
tique,  silhouettes  parfois  terriblement 
cruelles  en  leurs  flaccidités  pendantes 
ou  en  leurs  dystrophies  lamentables. 
Phidias,  certes,  n’eût  pas  choisi  ces 
modèles,  que  l'on  trouve  cependant 
reproduites  très  nettement  dans  cer¬ 
taines  terres  cuites  anciennes,  ou  en 
certaines  figurines  de  la  préhistoire,  démonstra¬ 
tion  de  la  permanence  des  types  humains. 

Nombre  de  lecteurs  seront  de  prime  abord 
choqués  par  le  parti  pris  des>  dessinateurs  de 
s’affranchir  du  convenu  pour  serrer  de  plus  près 
le  réel;  cette  même  tendance  de  libre  allure  se 
retrouve  dans  la  contexture  du  livre  qui  n’a  rien 
de  banal,  de  classique. 

Le  style  en  est  serré,  châtié,  d’une  clarté  bien 
française;  le  plan  général  en  est  d’une  particu¬ 
lière  originalité.  Les  détails  de  présentation  ont 


été  minutieusement  étudiés,  complaisamment  soi¬ 
gnés.  La  page  est  pleine  sans  aucun  blanc,  dû  au 
manque  de  largeur  d’un  cliché.  La  netteté  a  été 
trouvée  par  le  choix  judicieux  de  caractères  nou- 
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veaux,  l’usage  de  capitales  pour  les  mots  princi¬ 
paux. des  phrases.  Le  souci  de  l’élégance  a 
conduit  à  l’établissement  d’un  titre  courant  orne¬ 
mental  .et  à  un  heureux  emploi  du  noir  et  du 
rouge  dans  les  dessins  décoratifs  comme  dans  les 
légendes  des  figures. 
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laux,  à  part  7  figui 
Jermaphrodites  et 
Ce  sont  des  dcssi 
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ductions  de  médiocres  photographies  qui  désho¬ 
norent  tant  de  nos  traités  modernes. 

Le  livre,  amoureusement  soigné  sur  les  con¬ 
seils  du  grand  éditeur  d’art  Pelletan,  a  été 
imprimé  à  Paris  pendant  la  guerre  et,  pour  les 


it  tous  origi-  dernières  feuilles,  pendant  le  plus  intense  bom- 
)ortent  à  des  bardement  de  Paris;  le  fini  de  son  exécution 
inciennes.  artistique  et  typographique  témoigne  que  le  bruit 
liâtes  repro-  du  canon  n’a  pas  agité  la  main  de  ces  ouvriers 
typographes^  qui  sont  une  des  gloires 


Si  l’ouvrage  de  F.  Jayle  a  pris  corps 
pendant  la  guerre,  son  enfantement  a 
nécessité  plus  de  vingt  ans  de  labeur 
tenace. 

Pourquoi  faut-il  qu’un  destin  cruel  ait 
foudroyé  en  sa  vieillesse  alerte  le 
professeur  S.  Pozzi  ?  Il  eût  tenu  à  pré¬ 
senter  au  public  médical  l’œuvre  de  son 
élève  devenu  lui  aussi  un  des  maîtres  de  : 
la  gynécologie  contemporaine. 

Lui  qui  s’est  complu  à  orner  dé  ta¬ 
bleaux  artistiques  les  murs  de  ses  salles 
de  l’hôpital  Broca  eût  aimé  à  savourer 
l’originalité,  le  moderne  de  la  pensée, 
de  la  forme,  des  dessins  d’un  livre,  qui 
est  le  fruit  brillamment  coloré  d’une 
Clinique  gynécologique  où  furent  cultivés 
d’un  même  amour  l’Art  et  la  Science. 

L’ouvrage  de  F.  Jayle  datera  dans 
l’histoire  de  la  gynécologie;  il  couron¬ 
nera,  il  terminera  un  quart  de  siècle  de 
gynécologie  française. 


N.  B.  —  Nous  donnons  ci-dessus  ei 
ci-contre  quelques  spécimens  des  origi¬ 
nales  illustrations  du  livre,  en  particulier 
le  frontispice.  Il  faut  noter  que  les  légendes 
des  figures  sont,  dans  le  livre,  écrites 
c;  ici  les  nécessités  du  tirage  de  La  Presse 
le  nous  ont  obligés  à  les  tirer  en  noir-,  l'effet 
r  beaucoup  moindre. 


CORRESPONDANCE 

Érythèmes  morphiniques  et  quiniques. 

La  Presse  Médicale  a  rapporté  dernièrement  une 
observation  d’érythème  morphinique  ;  au  cours  des 
années  1916-1917,  j’ai  été  le  témoin  d’un  phénomène 
analogue  chez  des  militaires  de  l’armée  d’Orient  : 
pour  trois  d’entre  eux,  à  la  suite  d’injections  sous- 
cutanées  de  2  centigr.  de  chlorhydrate  de  morphine 
(dissous  dans  1  eme  d’eau)  ;  chez  un  autre,  à  la  suite 
d'une  injection  intramusculaire  de  quinine,  associée  à 
l’uréthane  (quinine  [chlorhyd.],  0  gr.  40  ;  urétbane, 
0  gr.  20;  eau,  2  emeh 

Cet  érythème  est,  à  mon  avis,' d’une  nature  un  peu 
spéciale. 

Dans  les  cas  où  il  était  provoqué  par  la  morphine, 
il  s’accompagnait  de  démangeaisons  violentes,  puis 
d’une  sensation  très  pénible  de  cuisson  :  ces  symp¬ 
tômes  douloureux,  dus  vraisemblablement  à  la 
brusque  hyperhémie  cutanée,  ne  duraient  qu’une 
heure  ou  deux.  J’ai  pu  également  noter  la  progres¬ 
sion  de  cet  érythème  morphinique  :  début  par  la 
face  :  la  conjonctive  était  injectée,  et  il  y  avait  du 
larmoiement;  presque  en  même  temps,  dans  la  ré¬ 
gion  avoisinant  la  piqûre,  se  produisait  de  la  rou¬ 
geur  ;  les  injections  de  morphine  avaient  été  prati¬ 
quées  au  bras  ;  l’érythème,  après  la  face,  envahis¬ 
sait  le  bras  traumatisé,  et  le  côté  correspondant  du 
tronc,  puis  tout  le  tronc  et  les  membres  inférieurs. 

En  somme,  marche  comparable,  par  certains  côtés, 
à  l’invasion  de  l’exanthème  rougeoleux  :  et  en  effet, 
l’aspect  de  la  face,  avec  les  yeux  larmoyants,  pouvait, 
pendant  quelques  heures,  rappeler  le  faciès  des  rou¬ 
geoleux,  à  tel  point  que,  l’un  des  cas  rapportés 
s’étant  produit  au  cours  d’une  petite  épidémie  de 
rougeole,  le  militaire  dont  il  s’agit  fut  suspecté  de 
rougeole,  et  isolé  pendant  deux  jours. 

La  durée  de  ces  phénomènes  érythémateux  n’a 
jamais  excédé  vingt-quatre  heures. 

Le  pouls,  hypertendu,  était  fréquent  :  96  à  100  pul¬ 
sations  à  la  minute.  Température  normale. 

Dans  le  seul  cas  d’érythème  quinique  dont  je  fus 
le  témoin,  je  n’ai  pu  observer  la  progression  de  Téry- 
thème  :  je  présume  néanmoins  qu’elle  doit  être 
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analogue  à  celle  que  je  viens  de  décrire.  Mais  j’en  ai 
retenu  le  degré  morphologique  pins  intense  et  le 
caractère  aigu  des  phénomènes  douloureux  qui  for¬ 
çaient  le  malade  à  se  lever.  J’ai  observé  également 
de  l’œdème  passager  des  extrémités  inférieures  et 
supérieures,  et  aussi  de  la  langue  ;  cet  œdème  n’est 
d’ailleurs  survenu  qu’environ  six  ou  sept  heures 
après  l’apparition  de  l’érythème. 

Comme  pour  la  morphine,  l’érythème  quinique 
est  disparu  au  bout  de  vingt-quatre  heures  ;  l’œdème 
de  la  langue  n’a  duré  qu’une  nuit,  mais  celui  des 
extrémités  s’est  prolongé  une  journée  après  la  dispa¬ 
rition  des  accidents  érythémateux. 

Cet  œdème  a  été  signalé,  il  y  a  longtemps  déjà, 
par  un  médecin  italien,  Tomaselli,  qui  a  observé 
plusieurs  fois  ce  signe  à  la  suite  d’injections  de  qui¬ 
nine  ;  cet  œdème  s’accompagnait,  dans  ces  cas-là, 
d’hématurie  ou  d’hémoglobinurie,  d’ictère  et  de  fièvre, 
l’ensemble  de  ces  symptômes,  dus,  paraît-il,  à  l’in¬ 
toxication  quinique,  constituait  une  véritable  mala¬ 
die,  à  laquelle  le  nom  de  Tomaselli  est  resté  attaché 
et  que  les  médecins  italiens  ont  l’Occasion  d’observer 
de  temps  à  antre. 

Conclusion.  —  En  résumé,  qu’il  s’agisse  de  mor¬ 
phine  ou  de  quinine,  les  troubles  constatés  semblent 
bien  être  de  meme  nature  ;  il  existe  seulement  entre 
eux  des  différences  de  degré,  non  point  des  différences 
de  qualité.  Et  même,  dans  certaines  conditions  que 
je  vais  essayer  de  préciser,  il  est  logique  d’admettre 
que  tout  alcaloïde  est  susceptible  de  provoquer  des 
troubles  de  ce  genre. 

Dans  quels  cas,  assez  rares,  du  reste,  l’organisme 
peut-il  ainsi  réagir  à  certains  poisons  ?  Simple  ques¬ 
tion,  je  crois,  de  procédé  opératoire  dans  l'injection, 
et,  par  extension,  de  dosage  et  de  concentration  des 
solutions  employées... 

Une  faute  de  technique,  remarquée  chez  l’opéra¬ 
teur,  au  cours  des  injections  ci-dessus  mentionnées, 
me  fit  supposer  qu’il  s’agissait  en  réalité  d’injections 
intraveineuses.  En  effet,  l’aiguille,  préalablement 
fixée  à  la  seringue  toute  remplie,  était  introduite 
dans  le  tissu  musculaire,  ou  cellulaire  sous-cutané, 
et  l’injection  poussée  presque  en  même  temps. 

Cette  pratique,  couramment  employée,  a  l’unique 
avantage  d’être  plus  expéditive  ;  le  plus  gros  de  ses 


inconvénients  est  que  la  pointe  de  l’aiguille  peut  très 
bien  se  fixer  dans  un  vaisseau,  sans  qu’on  en  observe 
le  signe  avertisseur,  à  savoir  :  la  goutte  de  sang  qui 
perle  au  canon  de  l’aiguille. 

En  tout  cas.  l’injection  terminée.  et  Taiguille  reti¬ 
rée,  il  s’est  produit  chaque  fois,  au  niveau  de  l’ori¬ 
fice  cutané,  un  léger  écoulement  de  sang,  variant 
entre  5  à  10  eme,  et  que  l’on  arrêtait,  d’ailleurs,  très 
facilement  :  ce  fait  vérifie  mon  hypothèse. 

J’admets  donc  qu’on  a  employé,  sans  le  vouloir, 
pour  une  injection  intra-veineuse,  une  solution  rela¬ 
tivement  concentrée  de  morphine  ou  de  quininë,  des¬ 
tinée  à  une  iojcction  hypodermique,  ou  intramuscu-- 
laire.  Et  je  suis  fondé,  dès  lors,  à  formuler  la  con¬ 
clusion  suivante  : 

«  L’introduction  brutale  dans  le  torrent  circulatoire 
d’une  solution  insuffisamment  étendue  de  morphine 
ou  de  quinine,  et  probablement  d’autres  alcaloïdes, 
provoque  presque  instantanément  une  réaction  de 
l’organisme ,  se  traduisant  surtout  par  de  l’éry- 
tjtème,  de  la  congestion  de  différents  organes,  et 
quelquefois  de  l’œdème.  » 

J’explique  ces  signes,  non  seulement  par  un  pro¬ 
cessus  d’intoxication  chimique  brutale,  mais  aussi 
par  un  processus  mécanique  :  ce  dernier  se  produit 
assez  souvent  au  cours  de  certaines  injections  de 
substances  inoffensives,  où  l’on  observe  cet  éry¬ 
thème,  ou  plus  exactement  cette  hyperhémie  cutanée, 
et  cet  œdème  léger,  traduisant  une  évidente  hyper¬ 
tension  de  tout  le  système  circulatoire. 

Dans  les  cas  que  je  viens  de  rapporter,  les  phéno¬ 
mènes  d’intoxication  se  seraient  simplement  sura¬ 
joutés  à  ces  phénomènes  physiques,  provoquant  une 
réaction  plus  intense,  et  plus  dangereuse. 

Bol'ssange, 
Médecin  aide-major 
de  l’armée  d’Orient. 


A'ous  rappelons  ù  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 
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Hôpital  Argentin  de  Paris. 

On  sait  les  liens  de  toute  sorte  qui  unissent  la  Ré¬ 
publique  argentine  à  la  France.  La  colonie  argentine 
de  Paris  a  durant  la  guerre  tenu  à  apporter  son  con¬ 
cours  aux  œuvres  françaises  de  secours  aux  blessés. 
En  1915,  des  ambulances  chirurgicales  furent  affec¬ 
tées  au  Gouvernement  français.  En  1917,  le  ministre 
Marcelo  T.  de  Alvear  organisa  pour  les  blessés  fran¬ 
çais  un  hôpital  qui,  le  25  Mai  1917,  fut  inauguré  par 
le  sous-secrétaire  d’état  au  Service  de  Santé  militaire, 
M.  Justin  Godard,  accompagné  par  S.  E.  le  Ministre 
argentin  et  par  M™'  Pérouse,  Présidente  de  l’Union 
des  Femmes  de  France,  entourés  de  hautes  autorités 
françaises,  ainsi  que  de  nombreuses  personnalités 
françaises  et  argentines. 

Le  Comité,  désirant  apporter  le  plus  grand  soin  à 
l’Assistance  des  blessés  et  leur  donner  tout  le  confort 
possible,  jugea  nécessaire  d’effectuer  quelques  ré¬ 
fections  et  certaines  améliorations  à  l’immeuble  choisi  ; 
il  acquit  également  beaucoup  de  matériel  d’ameuble¬ 
ment  et  de  chirurgie  ;  il  installa  un  cabinet  dentaire 
très  complet  et  transforma  un  terrain  contigu  à  l’hô¬ 
pital  en  jardin  pour  servir  de  lieu  de  récréation  et 
de  repos  aux  blessés  convalescents. 

Un  soin  particulier  fut  apporté  au  service  d’opéra¬ 
tions,  de  radioscopie,  de  stérilisation,  de  pharmacie, 
de  lingerie,  etc...  pour  les  mettre  en  rapport  avec 
l’importance  de  l'hôpital  et  pour  les  doter  des  der¬ 
niers  perfectionnements  scientifiques. 

Le  service  médico-chirurgical  se  composa  du  pro¬ 
fesseur  E.  Finociietto,  chirurgien  en  chef;  R.  Cisne- 
Ros,  chirurgien  adjoint:  Lorenzo  Moss,  médecin-chef  ; 
E.  Beretbrviue,  Martinez  Leanes,  Qvesaua  Pacheuo. 
médecins  traitants. 

Citons  quelques-uns  des  principaux  donateurs  de 
cet  hôpital  : 

M.  Santamarina  José,  19.500  fr.  —  M.  Diaz  de 
Vivar  Enrique,  19.000  fr.  —  M.  Devoto  Bartolomé, 
18.000  fr.  —  M.  Fernandez  Juan,  18.000  fr.  — 
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■g  Otto,  18.000  fr.  —  M.  Ilodero  Alberto, 
-M.  IlamOuillerrao,  12.000  fr.  —  M.  Bau- 
fr.  —  M.  Alvear  (MarceloT.  de),  (i.OOOtr.  — 
in,  6.000  fr.  —  M.  Carabassa  (José  de'l, 

—  M.  Santa  Maria  Antonio,  5.000  fr.  _ 

B  Krcderico.  5.000  fr.  —  M.  Machain  lîva- 
0  fr.  —  Sansinena  Compagnie  françai.se. 

-  M.  Canas  Luis,  O.OOO  fr.  —  M.  CÔelbo 
3.500  fr.  —  Comité  des  jeunes  ülles  frau- 
üuenos  Aires,  3.411  fr.  —  M»  Ortiz  Basu- 
i  (A.  de),  3.000  fr.  —  M.  Martinez  de  Hoz 


MONTEVIDEO 

Un  Congrès  pan  américain  d  ilygiène  infantile  se 
tiendra  à  Montevideo,  du  18  au  25  Mai  1919. 

VARSOVIE 

La  mission  de  la  Croix-Rouge  américaine  de  Po¬ 
logne  a  constaté  le  mauvais  état  sanitaire  de  la  popu¬ 
lation  polonaise;  le  typhus  exanthématique  fait  rage. 
A  Pinsk,  les  délégués  de  la  Croix-Houge  trouvèrent 
un  asile  d  enfants  où  60  enfants  mouraient  de  faim  et 
de  typhus.  La  population  de  Pinsk  est  réduite  de 
50.000  à  25.000  Iiabitants.  A  Dombrowa,  ville  de 
40.000  habitants  dans  le  district  rainiei ,  les  femmes 
et  les  enfants  vont  pieds  nus  et  en  guenilles  pour  ré- 


NEW-YORK 

Une  école  de  rayons  X  a  été  ouverte  au  Hunter 
College  à  New-4  ork,  pour  l’enseignement  desfemmes. 
Le  cours  durera  deux  à  trois  mois  et  comprendra 
toute  la  technique  de  la  chambre  noire,  le  principe 
des  appareils,  le  danger  des  rayons, etc.,  etc...  i  Medi¬ 
cal  Record.) 

LONDRES 

Les  médecins  de  Londres  forment 
une  union  d'intérêts. 

En  raison  du.  projet  actuel  d'organisation  d’un  mi¬ 
nistère  de  l’.Assistance  publique  en  Angleterre,  les 
médecins  de  Londres  se  sont  réunis  dans  un  but  de 
défense  professionnelle  et  ont  décidé  l'organisation 
immédiate  de  la  profession  sur  la  base  de  l'union  des 


Exposition  des  produits  scientifiques  britanniques. 

En  Juin  1919  aura  lieu  une  exposition  des  produits 
scientifiques  britanniques.  Tontes  les  inventions  qui 
ont  paru  pendant  la  guerre  et  qui  n’ont  pas  été  pu- 
bl  ées  recevront  ainsi  une  large  publicité.  Le  but  de 
celte  exposition  est  de  montrer  les  récents  progrès 
de  la  science  britannique,  et  d’aider  le  développe¬ 
ment  des  nouvelles  industries  en  Grande-Bretagne. 

Les  diverses  sections  comprendront  la  chimie,  la 
mécanique,  la  métallurgie,  la  physique,  l'agriculture, 
l’aviation,  l’électricité,  la  typographie,  la  médecine, 
la  chirurgie,  etc.,  etc. 

Le  secrélaii-e  du  Comité  d’organisation  est  M.  S. 
Spieiis.  82  Victoria  Street,  London,  S.  W.  1. 


ACADEMIE  DE  MEDECINE 


Plan  qu’il  convient  d’attribuer  à  l’opération 
césarienne  conservatrice  parmi  les  interventions 
obstétricales.  —  M.  Bar,  se  fondant  sur  lés  résultats 
de  sa  statistique  personnelle  de  275  opérations  césa- 


i  opération  ù  laquelle  on  ne  devra  recourir  que  lors¬ 
que  les  interventions  par  la  voie  vaginale  donnent  de 
mauvais  résultats?  Est-ce  seulement  une  opération 
de  fortune  ?  Dans  quelles  conditions  doit-on  l’em¬ 
ployer  pour  quelle  donne  de^bons  résultats?  —  La 
technique  qu’il  emploie  est  la  technique  classique  à 
laquelle  il  pense  qu’on  ne  peut  apporter  de  modilica- 
lions  importantes.  L’opération  est  faite  en  position 
inversée.  —  Avant  tout,  elle  doit  être  pratiquée 
avant  le  début  du  travail,  avant  qu’il  y  ait  aucune 
possibilité  d'infection.  On  ne  tamponne  plus  l’utérus, 
car  on  doit  considérer  le  risque  de  mort  par  hémor¬ 
ragie  comme  exceptionnelle.  —  M.  Bar  est  resté 
fidèle  à  sa  technique  de  l’opération  césarienne  sur  le 
fond  de  l’utérus.  En  Allemagne,  on  fait  la  section  de 
l'utérns  vers  le  col;  mais  l’opération  basse  facilite 
les  dangers  d’infection.  On  a  dit  que  l’opération 
césarienne  haute  est  une  cause  d’adhérences  et  de 


ruptures.  Mais  celles-ci  peuvent  se  produire  aussi 
avec  l’opération  inférieure.  —  Depuis  cinq  ans 
M.  Bar  a  fait  97  opérations  césariennes  hautes,  qui 
ont  toutes  guéri  sans  accident  grave.'  Toutefois  on 
peut  dire  que  la  moyenne  des  statistiques  donne  une 
mortalité  immédiate  de  2  à  3  pour  100.  Certaines 
statistiques  allemandes  et  américaines  donnent  une 
mortalité  de  6  à  7  pour  100.  Mais  c’est  que  l’inter¬ 
vention  a  été  faite  dans  de  mauvaises  conditions, 
sans  qu’on  ait  pris  de  précautions  suffisantes  contre 
l’infection. 

Tous  les  accidents  immédiats  dérivent  en  effet  de 
l’infection  de  la  brèche  utérine;  et  le  risque  d’infec¬ 
tion  tient  à  ce  que  la  femme  est  eu  travail  depuis  un 
certain  temps  et  à  ce  que  les  membranes  sont  rom¬ 
pues.  Quand  il  n’y  a  pas  d’infection  le  danger  est  mi¬ 
nime.  Donc  il  faut  faire  l’intervention  avant  le  début 
du  travail.  11  y  a  deux  inconvénients  qui  se  présentent 
après  l’opération  ;  les  adhérences  et  la  rupture.  Pour 
éviter  les  adhérences  il  faut  opérer  dans  les  cas  pnrs, 
quand  il  n’y  a  encore  aucun  risque  d’infection.  Le 
risque  de  rupture  est  réel.  Il  est  dû  moins  à  la  cica¬ 
trice  de  la  paroi  utérine  qu’à  l’amincissement  pro¬ 
gressif  de  la  paroi,  parce  qu’on  n'a  pas  suturé  toute 
la  paroi  et  parce  que  la  partie  interne  de  la  paroi 
s’est  infectée.  11  faut  donc  faire  une  suture  profonde 
eu  ne  laissant  en  dehors  des  fils  aucune  partie  de  la 
paroi,  et  si  on  choisit  les  cas  il  n’y  a  aucun  risque 
d’infection. 

Ainsi  faite  l’opération  césarienne  est  légitime  : 

1“  Quand  un  obstacle  du  bassin  osseux  (rachitique, 
coxalgiqne)  ou  des  parties  molles  (tumeur  ovarienne, 
ou  annexielle,  fibrome)  laisse  prévoir  une  extraction 
ou  une  expulsion  difficile  par  les  voies  naturelles; 

2“  Quand  on  doit  avoir  une  terminaison  rapide  de 
la  grossesse  ou  de  l’accouchement  (éclampsie,  inser¬ 
tion  vicieuse  du  placenta). 

En  somme  l'indication  principale  est  d’intervenir 
dans  les  cas  purs  sans  risque  d’infection  avant  le 
début  du  travail. 

La  consommation  des  viandes  frigorifiées.  — 
M.  Martel.  Les  vianaes  friÿori/iées  (viandes  conge¬ 
lées  à  cœur-,  viandes  simplement  réfrigérées  à  0“  ou 
à  quelques  degrés  au-dessus  de  zéro)  valent  les 
viandes  fraîches. 


LE  MEILLEUR  ÂGENT 

®  D’OPOTHËRAPIE  BILIAIRE  ië 

CHOLËINE 

*  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÔES  DOSÉES  A  0  OR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN 


GMOI^ÊIISTE  GATVJTTLTS,  1C3, 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 
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L’AngletPrre  a  reçu  450.000  tonnes  de  viandes  con¬ 
gelées  en  1918.  Il  en  a  été  transporté  dans  le  mon  le 
entier,  au  cours  de  ccfe  même  année,  plus  de  1  mil¬ 
lion  de  tonnes.  La  rég'on  parisienne  depuis  quelques 
mois,  en  consomme  200  à  250  tounes  par  jour.  La 
congélation,  pas  plus  que  la  réfr  gération,  n’occa¬ 
sionne  d'importants  changements  dans  la  composition 
des  viandes.  Les  savants  déclarent  que  la  valeur  ali¬ 
mentaire  des  viandes  congelées  reste  équivalente  i 
celle  des  viandes  fraîches.  Leur  prix  de  revient  est 
deux  à  trois  fois  moindre  que  celui  des  viandes  ordi- 

Les  transformations  chimiques  observées  sous 
l’iniluence  du  froid  prolongé  sont  comparables  à 
celles  que  subit  la  viande  dite  rassie  dont  les  grands 
centres  font  usage  depuis.Iongtemps,  avec  cette  diffé¬ 
rence  toutefois  que  l’action  des  microbes  de  surface 
est  tout  à  fait  réduite. 

Contrairement  à  ce  qui  peut  arriver  avec  la  viande 
fraîche,  où  ne  trouve  jamais  dans  la  viande  congelée 
importée  les  cysticerques  ou  formes  larvaires  qui 
produisent  les  tænias  chez  l'homme. 

Débitées  à  la  scie  mécanique,  les  viandes  peuvent 
être  vendues  alors  qu'elles  sont  encore  congelées. 
L’atelier  central,  que  nous  avons  établi  à  Vaugirard 
.et  qui  alimente  une  centaine  de  boucheries  munici¬ 
pales,  livre  chaque  jour  des  viandes  ainsi  débitées, 
de  première  fraîcheur,  ayant  encore  tout  leur  jus, 
parce  que  traitées  dès  leur  sortie  du  frigorifique, 
dans  la  nuit  qui  précède  le  jour  de  vente. 

La  décongélation  ne  doit  pas  être  opérée  à  tempé¬ 
rature  élevée.  Elle  doit  etre  conduite  lentement,  à 
12-13°  au  plus,  de  préférence  dans  un  courant  d'air 
sec  (air  asséché  par  un  feu  de  coke  par  exemple),  les 
viandes  étant  enveioppées  de  linges  secs  et  propres, 
renouvelés  à  temps. 

il  est  recommandé  de  ne  jamais  laisser  les  viandes 
exposées  à  la  pluie,  aux  poussières,  au  soleil,  de  les 
manipuler  en  prenant  tous  les  soins  de  propreté 
désirables. 

Pour  conserver  aux  viandes  congelées  tout  leur 
arôme,  quelques  principes  sont  à  observer  : 

1°  Ne  jamais  laisser  les  viandes  baigner  dans  leur 
jus  pendant  ou  après  la  décongélation  : 

2»  Parer  légèrement  les  morceaux  de  manière  à 


'  abattre  les  graisses  de  surface  qui  ont  été  exposées 
à  l'air  ; 

3»  Saisir  à  feu  vif  les  pièces  à  rôtir  ou  à  griller; 

4°  Immerger  pendant  quelques  moments,  dans 
l'eau  bouillante,  les  grosses  pièces  à  rôtir,  à  faire 
braiser  ou  sauter,  pour  coaguler  les  albumines  super¬ 
ficielles  et  emprisonner  le  jus  de  la  viande  ; 

5°  Ebouillanter  pendant  cinq  à  six  minutes  les 
morceaux  destinés  au  pot-au-feu,  jeter  l'eau  ayant 
servi,  remettre  ensuite  à  l'eau  froide; 

6“  Ne  jamais  mettre  au  four  des  morceaux  un  peu 
gros  encore  gelés  afin  d’éviter  que  le  centre  ne  reste 

7°  Tenir  compte  de  la  température  des  pièces  à 
faire  rôtir  pour  évaluer  le  temps  de  cuisson  néces¬ 
saire.  Pour  le  gigot  décongelé,  mais  encore  froid, 
compter  sur  un  temps  de  cuisson  de  vingt  minutes 
par  500  gr.  de  viande. 

Les  poux  aux  tranchées.  Guerre  de  1914.  — 
M.  Chavigny.  .Malgré  toutes  les  mesures  prises,  les 
troupes  en  campagne  ont  souffert  d’une  véritable 
invasion  par  les  poux  qui  harcelaient  leur  sommeil 
et  risquaient  d’étre  les  agents  propagateurs  d’épidé¬ 
mies  redoutables.  Une  connaissance  exacte  de  la  bio¬ 
logie  du  pou,  de  sou  développement,  de  ses  condi¬ 
tions  de  vie  aurait  permis  de  mener  une  lutte  plus 
efficace,  car  le  pou  est  un  insecte  dont  les  conditions 
do  vie  sont  si  particulières  que  le  moindre  trouble 
apporté  à  scs  habitudes  le  fait  périr.  L'homme  civi¬ 
lisé  actuel  est  préservé  des  poux  du  corps  par  deux 
coutumes  d'ailleurs  bien  simples  qui  consistent  à 
changer  quelques  fois  au  moins,  de  linge  et  à  quitter 
ses  vêtements  pendant  la  nuit.  Il  n’en  faut  pas  plus 
pour  que  le  pou  du  corps  ne  puisse  ni  vivre  ni  se 
multiplier  sur  l’homme. 

La  valeur  de  la  teinte  dans  le  radio-diagnostic 
des  affections  thoraciques  :  la  sensimétrie.  — 
SS.  SSanoël  de  Abreu.  La  teinte,  dit  1  auteur,  est  la 
base  même  du  radio-diagnostic  des  affections  thora¬ 
ciques.  Le  poumon  normal  a  ses  tei?ites  qu’il  faut 
connaître.  Le  poumon  pathologique  aussi  :  i\  côté 
de  l’étendue  en  surface  de  projection,  de  la  forme 
et  des  mouvements  des  images,  la  teinte  fait  tou¬ 
jours  partie  intégrale  des  symptômes  radiologi¬ 
ques  du  thorax.  Une  infiltration  tuberculeuse  qui 


débute,  par  exemple,  a  une  teinte  légère;  un  kyst*^ 
hydatique  volumineux  a  une  teinte  chargée,  etc.  La 
teinte,  pourtant,  est  un  symptôme  de  la  maladie, 
tjii’il  faut  préciser  -  la  densimétrie  comme  l'auteur 
propose  de  l’appeler  est  son  étude  et  sa  mensuration. 
Une  inétliode,  surtout,  la  réalise  .suffisamment,  c'est 
celle  qui  est  basée  sur  des  repères  anatomiques,  de 
densité  à  peu  près  connue  et  invariable. 

Ces  repères  sont  :  côtes  (équivalentes  à  2  à  3  cm. 
d’eau,  l’eau  aune  densité  analogue  à  celle  des  tissus 
compacts)  ;  clavicules  ('i  à  6  cm).  ;  coeur  (7  à  8  cm.); 
clavicules  et  côtes  superposées  (6  à  9  cm.),  cœur  et 
côtes  (9  à  11  cm.)  ;  foie  (15  à  20  cm.).  On  compare 
Tombre  dont  on  veut  mesurer  la  teinte  à  un  de  ces 
repères  qui  se  superpose  à  une  région  saine  et  phy¬ 
siologiquement  analogue  en  transparence  à  la  région 
pathologique,  et  l'on  dira,  suivant  les  circonstances: 
teinte  costale,  claviculaire,  cardiaque,  coslo-clavicu- 
laire,  cardio-costale,  hépatique;  ou,  ce  qui  est  pré¬ 
férable,  le  nombre  de  centimètres  d’eau  que  valent 
les  repères  anatomiques  en  question 

En  résumé  :  l'auteur  insiste  sur  la  valeur  de  la 
teinte  dans  le  radio-diagnostic  thoracique,  et  nous 
donne  une  méthode  de  mensuration  facile  et  le  plus 
précise  possible. 

Concrétions  calcaires  du  poumon  simulant  à  la 
radiographie  des  éclats  d'obus.  —  SS.  Infroit  pré¬ 
sente  trois  radiographies  montrant  la  fréquence  des 
concrétions  calcaires  du  poumon  ;  ces  cencrétions 
étant  opaques  aux  rayons  X,  elles  donnent  s'ur  les 
clichés  l’aspect  de  corps  étrangers  métalliques  ;  à 
un  tel  point,  que  pour  l’une  des  trois  observations 
•  présentées,  une  intervention  chirurgicale  fut  décidée 
et  qu’on  eut  la  surprise  de  constater  qu’il  ne  s’agis¬ 
sait  pas  de  parcelle  métallique,  mais  simplement 
d’une  coucrétii  n  calcaire. 

Discussion  sur  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose.  —  SI.  Roux,  sans  vaine  rhétorique, 
apporte  des  arguments  d’ordre  strictement  scienti¬ 
fique  et  expérimental  sur  la  question  bien  posée  de’ 
la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose,  maladie 
contagieuse  et  chronique  causée  par  le  bacille  de 
Koch.  Il  ne  s’agit  pas  de  faire  une  critique  des  instî-' 
tutious  politiques  et  sociales.  Il  est  injuste  de  sépa¬ 
rer,  comme  l’a  fait  M.  Eerthelot,  les  orateurs’ de 


PEPTONATE  PE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable  ' ;  J  *  | 


DêCOUOert  en  188i  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BBRTHRliOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pou  ch  et,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  F er,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  là  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  J  ai  11  et,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait .  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pijrmaceutique! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  flacon  représente  un  mois  de  Ir-iitement.  , 

DOSE  ;  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  on  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  atiment. _ 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN  I 


Exiger  la  Marque  “FER  ROBÊN  avec  un  LÉON  COUCHE 

Vente  en  Gnos  :  PARIS,  13,  Rue  de’ Poissy.  -  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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l’Académie  en  deux  groupes,  ceux  qui  veulent  aller 
an  fond  du  débat  en  s’attaquant  aux  causes  essen¬ 
tielles,  alcoolisme  et  taudis,  et  ceux  qui  se  con¬ 
tentent  de  la  déclaration  obligatoire,  mesure  illur 
soire  et  inefficace.  —  En  réalité,  tout  le  monde, 
M.  Roux,  M.  Letulle,  M.  Vaillard,  M.  Vincent, 
M.  Bezançon,  partisans  de  la  déclaration,  comme 
M.  Robin,  M.  Hayem,  M.  Berthelot,  M.  Reynier, 
adversaires  de  la  déclaration,  veulent  la  limitation  et 
la  réduction  des  cabarets  ét  la  construction  de  mai¬ 
sons  ouvrières  commodes  et  saines.  Mais  là  n’est  pas 
la  question.  Alcoolisme  et  logements  malsains  pré¬ 
disposent  à  la  tuberculose  mais  ne  la  créent  pas.  On 
rencontre  la  tuberculose  chez  les  gens  sobres  et  dans 
les  appartements  bien  aérés.  L’essentiel  ne  doit  pas 
faire  oublier  le  principal.  L’Académie,  compagnie 
scientifique,  ne  doit  pas  s’écarter  un  instant  de  ce 
seul  fait  objectivement  démontré  que  la  tuberculose 
est  créée  par  le  bacille  tuberculeux  :  c’est  le  bacille 
tuberculeux  qu’il  faut  poursuivre  d’abord. —  Dans  le 
projet  de  loi  présenté  par  le  Gouvernement,  l’Aca¬ 
démie  doit  se  préoccuper  de  savoir  si  le  projet  est 
ipspiré  par  des  arguments  d’ordre  scientifique.  Or, 
il  se  trouve  qu’en  fait  le  projet  est  inspiré  par  la 
résolution  votée  en  1913  par  l’Académie  et  ne  fait 
que  la  développer. 

Depuis  1913  sans  doute  des  événements  se  sont 
produits  qui  ont  modifié  le  problème,  mais  en  quel 
sens  ?  En  l’aggravant.  Il  y  a  plus  de  tuberculeux,  car 
la  contagion  par  le  bacille  est  devenue  plus  active. 
La  guerre  mondiale  n’a  pu  ébranler  la  vérité  scienti¬ 
fique  qui  reste  toujours  la  même  et  qui  en  l’occasion 
affirme  l’action  du  bacille  tuberculeux. 

M.  Berthelot  a  dit  que  la  loi  ne  sera  pas  appliquée. 

Mais  alors  il  faudra  s’opposer  à  tous  les  projets  de 
loi  sous  prétexte  que  leur  origine  est  entachée  de 
politique.  Cette  action  serait  vaine.  Le  rôle  de  l’Aca¬ 
démie  est  de  soumettre  aux  pouvoirs  publics  des 
raisons  d’agir,  de  formuler  des  projets  de  loi  selon 
les  progrès  de  la  science  et  de  protester  inlassable¬ 
ment  quand  les  lois  votées  ne  sont  pas  appliquées. 

M.  Berthelot  a  proposé  de  confier  à  des  œuvres 
privées,  en  particulier  aux  syndicats  ouvriers,  la 
création  des  dispensaires,  des  sanatoria,  des  hôpi¬ 
taux;  la  lutte  contre  la  tuberculose  ne  serait. 


d’après  lui,  qu’affaire  privée.  Certes  on  peut  essayer 
de  faire  comprendre  aux  syndicats  ouvriers  l'utilité  de 
la  science,  des  méthodes  scientifiques,  et  des  savants. 
Ils  souffrent  plus  que  tout  autre  des  méfaits  de  la 
tuberculose.  Ils  peuvent  être  dirigés  dans  leurs 
efforts  sociaux  par  les  organisations  scientifiques. 
Sans  doute  aussi  il  faut  qu'il  y  ait  des  initiatives 
privées.  Mais  le  dévouement  inlassable  des  sociétés 
est  insuffisant.  La  France  est  le  pays  du  monde  qui 
souffre  le  plus  de  la  tuberculose,  c’est  aussij  celui 
qui  dispose  des  plus  faibles  moyens  de  lutte  parce 
que  jusqu’à  présent  seules  les  œuvres  privées  s’en 
sont  occupées.  La  tâche  dépasse  leurs  forces  ;  les 
œuvres  privées  ne  peuvent  subsister  qu’avec  le  con¬ 
cours  de  l’Etat.  Dans  la  lutte  contre  les  maladies 
sociales,  la  charité  doit  être  inspirée  par  la  science 
et  aidée  par  l’Etat.  Au  moyen  âge  la  lèpre  n’a  pu 
être  vaincue  par  la  charité  chrétienne,  elle  a  disparu 
seulement  du  fait  des  mesures  prises  par  l’Etat.  Il 
en  sera  de  même  de  la  tuberculose. 

Quel  sera  le  rôle  du  médecin  sanitaire?  De  coor¬ 
donner  les  efforts  privés  avec  les  efforts  de  l’Etat. 
Ils  joueront  le  rôle  qu’ont  rempli  pendant  la  guerre 
les  adjoints  techniques.  S’ils  sont  nommés  du  fait  de 
leur  mérite,  en  dehors  des  influences  politiques,  ils 
seront  les  moniteurs  d’hygiène  de  la  nation.  Quand 
l’organisation  projetée  sera  organisée  les  malades 
indigents  à  la  ville  et  surtout  à  la  campagne  seront 
signalés  au  médecin  sanitaire  et  recevront  les  soins 
que  ne  peuvent  régulièrement  leur  assurer  leur  mé¬ 
decin  traitant.  Il  est  à  prévoir  que  les  malades  ne  s’en 
plaindront  pas. 

Dans  la  question  de  la  déclaration  obligatoire  on 
doit  être  guidé  par  la  seule  notion  scientifique  sé¬ 
rieuse  :  la  tuberculose  est  une  maladie  chronique 
causée  par  le  bacille  tuberculeux;  celui-ci  la  propage 
hors  de  l’organisme  et  résiste  aux  agents  physiques 
qui  détruisent  habituellement  les  autres  virus.  Un 
médecin  n’hésite  pas  à  déclarer  la  scarlatine,  maladie 
contagieuse  mais  passagère.  Hésiterait-il  à  déclarer 
la  tuberculose  maladie  contagieuse  et  chronique?  Ce 
serait  contre  toute  science  et  toute  raison. 

Quant  à  la  question  du  secret  médical,  il  ne  faut 
pas  la  dramatiser.  Ce  n’est  pas  une  violation  quand 
la  déclaration  est  faite  par  le  médecin  à  un  autre  mé¬ 


decin.  D’ailleurs  le  meilleur  juge  est  le  malade.  Car 
le  progrès  de  l’esprit  public  est  tel  que  les  malades 
réclament  la  vérité  sur  leur  état.  M.  Maunoury  a 
exposé  les  résultats  obtenus  dans  le  département 
d’Eure-et-Loir  par  la  Croix-Rouge  américaine.  L'em¬ 
pressement  de  la  population  à  profiter  des  soins  a 
été  tel,  que  M.  Maunoury  est  devenu  adversaire  de 
la  déclaration  puisque  les  malades  venaient  sponta¬ 
nément.  Mais  s’il  en  est  ainsi  quelle  gêne  supplé¬ 
mentaire  viendrait  ajouter  la  déclaration.  Est-ce  que 
les  soins  donnés  et  l’assistance  accordée  perdraient 
leur  effet  du  fait  de  la  déclaration  ?  Par  contre  plus 
fondée  est  l’inquiétude  manifestée  par  M.  Maunoury 
sur  le  sort  futur  de  celte  organisation.  Cette  belle  en¬ 
treprise  ne  survivra  pas  si  une  organisation  nouvelle 
et  léga'e,  ne  vient  pas  à  son  secours.  C’est  cette  organi¬ 
sation  que  propose  le  projet  de  loi  du  gouvernement. 

D’ailleurs  puisque  M.  Maunoury  admire  les  résul¬ 
tats  obtenus  par  nos  amis  d’Amérique,  qu’il  leur  de¬ 
mande  leur  avis?  Au  dernier  congrès  des  Croix-Rouge 
à  Cannes,  tous  les  Américains  se  félicitaient  du  fait 
que  la  déclaration  obligatoire  existait  en  Amérique. 
Il  en  est  de  même  en  Angleterre.  Robert  Philip,  en 
1887,  a  ouvert  le  premier  dispensaire  antitubercu¬ 
leux  à  Edimbourg;  il  a  poursuivi  sa  campagne  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  déclaration  fût  obligatoire  en  1907  en 
Ecosse,  en  1912  en  Angleterre. 

C’est  la  France  seule  qui  est  en  retard,  elle  qui  fut 
l’initiative  de  la  campagne  antituberculeuse.  En  1868, 
Villemin  a  montré  que  la  tuberculose  est  contagieuse. 
En  1888,  il  a  proposé  vainement  à  l’Académie  des 
mesures  contre  la  contagion  de  la  tuberculose.  Or, 
eh  1913,  quand  l’Académie  s’est  décidée  à  donner  un 
avis  favorable  à  la  déclaration,  celle-ci  était  déjà 
acceptée  par  huit  nations.  L’expérience  que  nous 
n’avons  pas  su  faire  en  France  a  été  faite  ailleurs  et 
a  réussi  chez  huit  peuples.  L’expérience  est  la  seule 
méthode  scientifique.  Quand  elle  a  réussi,  tous  les 
hommes  de  science  et  de  raison  doivent  s’y  conformer. 

La  résistance  à  la  déclaration  viendrait,  a-t-on  dit, 
de  médecins.  Il  faudrait  d’abord  les  rassurer,  au  lieu 
de  les  inquiéter,  sur  les  prétendues  responsabilités, 
poursuites  ou  revendications  dont  ils  seraient  mena¬ 
cés.  Cette  question  est  jugée  quand  elle  est  posée  de 
(Voir  la  suite,  p.  345.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

6ARGÂRISMES  NÊOLÊS 

!•  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2“  I  Eau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  {ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÉE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'eau  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . 1  partie 

(Eau  . 4 parties. 


Les  NÉOLiDES  {comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit;  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  RpBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'-  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  gui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  dë  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  19Ü7). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D^EMPLOl  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  ma nife stations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


Labor.  DURET  &  RABY  ÉCHAnxiuonst  brochures  | 

TRAITEMENT  SPÉCI FIOU Ë 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuFFisance  biliaire 

DBS  OYSPEPS/ES  mTEST/nPLES 
S..A  „  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


6a ô  ovoïdes  par  jour* 


-A.'VIS».  —  Les  Laboratoires  C3-A.T  ji'FU^XJINr  sont  , transférés 
8  et  10.  me  du  Petit-Musc,  PARIS  (IV®). 
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DÉCOUVERTE 


]É:CXZ.AJ«rrXX.X.ON^S  et  X.ITT^SRA.TXJIiE  : 

Laboratoire  GALBBUN^  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

>  ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRüNr  18v  rue  Oberkampf,  PARIS 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  EmrShysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  ~  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  tTlODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodurs  alcalin. 

DOBKa  MoYBNNEs;  Cinq  6  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Nb  pas  confonare  ulODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  oombiuâisou  directe  de  ïlode  âvec  lu  Peptone  u’existuit  âvâut  1896. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 


ibinaioon  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Peptone 
1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 
(Communication  au  XIIP  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDiSME 


Monsieur  'Galbrun' met  gracieusement  à  la  [disposition  des 'médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dTodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 


•  CROISSANlE  •  RACHITISME  »  SCROFULOS,!^-  DLABJETE 
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LYMPRATISME  -ANEMIE 


iTRiCALCiNE 


\a  BASÇ  DE  SELS  CÂLCIQUCS  RENDUS  AiSIMILUBISS 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  -  TUBERCULOSE 


LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


fie  peut  être  ASSURÉE 
cfune  f&gon  C ERTAI  N  E 

ü  PRATIQUE 


TRICALCINE 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  dô  fSTOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  t 
LABORATOIRE 


et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
:  DES  PRODUITS  "  SCIENTIA  ”,  lO,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


PULMONAIRE-OSSEUSE 

1  U  DJDJ\V  ViL/WOJL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE 

^ 

RACHITISMÊ 

ALLAITEMENT 

^RICALCINE  PUR^ 

SCROFULOSE 

TROUBLES  DE DENTITlONi 

f  POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANÜLÉs\ 
ET  CACHETS  1 

.CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  1 

TRICALCINE  CHOCOLATEE 

préparée  spécialement  pour  Ips  enfants  J 

1  ANÉMIE 

CONVAIISCENŒS 

L  TRICALCINE  Ê 

\  ^éthylarsinée  |  Æ 

'V  ^dréna//née  ^ 

Fluorée  | 

FRACTURES 
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NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO- MARTIALE. 


GRANULEE 


Sel  ferrlqae  neutre 
de  laçide  pbyh'Diqae 
contenant  7,5%de  fer 
et  6%  de  phosphore 
Ces  deuxélémentè  otga* 
niqaement  côrpbtnés 
souS  are  forme  coUoï> 
dale  très  assiipllable. 


CHLOROSE 

ANEMIES  DIVERSES 

CHLORO-BACILLOSE 

SCROFULOSE 
LY  M  P  H  AT  I  S  M  E 

Etats  neurasthéniques 


Pas  de  Gastralgie 
Pas  de  Constipation 
Pas  de  Coloration 

dentaire 


LABORATOIRES  CIBA,  O.  ROLLAND,  ph‘ 

1,  Place  Morand,  LYON 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


=r:  LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
i  à  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intraa 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


•  lodonesopcinosMlfitecfeBisinufhO 


§l  •  1  eOLF  I  1  1  ILFO  1 1 1  I  le  Cltr  L^IOIIIU  l  I 

UPPOSITOIR^^ 


MIALHE 


PHARMACIE  ITl  Ir\Lni 

8,  Rue  Favart.PARIS 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  ( de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

'  —————  I  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  -  Convalescences  i 
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cette  manière  raisobnable  :  seuls  sont  soumis  à  la 
déclaration  les  cas  où  le  bacille  tuberculeux  est  cons¬ 
taté  par  le  laboratoire  compétent. 

Sans  doute  aucune  mesure  sanitaire  ne  peut  être 
exécutée  sans  la  collaboration  du  médecin.  Or  si  les 
médecins  avaient  concouru  à  la  préparation  de  la 
loi,  ils  en  seraient  partisans.  L’exemple  cité  par 
M.  Vaillard  sur  l'application  en  Seine-Inférieure  de 
ia  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose  avec  la 
collaboration  des  médecins  et  de  la  préfecture  est 
caractéristique.  Dans  les  milieux  aisés  le  médecin  est 
en  présence  d’une  tuberculose  ouverte  avec  bacille 
constaté  au  laboratoire  régional,  il  pourra  lui-même 
faire  prendre  par  la  famille  les  mesures  d’hygiène  et 
de  prophylaxie  nécessaires.  Il  en  préviendra  le  méde¬ 
cin  sanitaire  qui  n’aura  pas  à  intervenir.  Mais  dans 
les  milieux  indigents  où  la  prophylaxie  ne  pourra 
être  faite  par  les  familles,  le  médecin  traitant  sera 
heureux  d’avoir  l’aide  d’une  infirmière  visiteuse,  de 
pouvoir  envoyer  les  enfants  à  la  campagne,  d’obte¬ 
nir  pour  ses  malades  un  secours  en  argent  et  un 
supplément  de  nourriture,  au  besoin  de  pouvoir  faire 
hospitaliser  le  patient. 

Que  la  déclaration  soit  transmise  par  le  chef  de 
famille,  le  logeur,  peu  importe!  Pourtant  en  se  déro¬ 
bant  derrière  une  personne  étrangère  à  l’art  le  mé¬ 
decin  n’augmente  pas  son  prestige. 

Pour  combattre  efficacement  la  tuberculose  il  faut 
connaître  son  danger.  Ce  n’est  pas  une  des  moindres 
utilités  de  la  déclaration  que  d’avoir  une  bonne  sta¬ 
tistique  qui  serait  d’un  haut  intérêt  scientifique  et 
pratique.  Les  statistiques  sont  aussi  importantes  en 
médecine  sociale  que  dans  l’industrie  et  le  commerce. 
Kt  sans  doute  on  peut  prévoir  qu'on  ne  déclarera  pas 
seulement  la  tuberculose  mais  toutes  maladies  graves. 

La  déclaration  ne  sera  pas  seulement  œuvre  théo¬ 
rique;  sans  doute  son  application  sera  d’abord  diffi¬ 
cile,  incomplète  et  ne  se  fera  pas  sans  protestation. 
L’essentiel  est  de  commencer.  Le  plus  sûr  moyen  de 
ne  rien  faire  est  de  critiquer  toujours  eide  s’opposer 
à  tout  effort  sincère  des  pouvoirs  publics.,  L’Académie 
est  le  guide  du  gouvernement  dans  ies  mesures 
d’hygiène.  Elle  serait  un  guide  bien  peu  sûr,  si,  en 
1919,  elle  contredisait  son  opinion  de  19131 

G.  Heuveu. 
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mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux. 
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Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  M.  Spillmasn, 
agrégé  des  Facultés  de  Médecine,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  de  clinique  des  maladies  syphilitiques 
et  cutanées  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de 
Nancy,  est  nommé  professeur  de  clinique  médicale  des 
maladies  syphilitiques  et  des  maladies  cutanées  à  ladite 
Faculté. 
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connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose, 
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-  Le  Jury  d’admissibilitf 


lédecins  chefs  de  service  des  hôpitaux,  ainsi  que  des 
lédecins  honoraires  des  hôpitaux  n’ayant  pas  encore 
tteint  l'iige  de  70  ans,  conformément  aux  dispositions 
e  l’article  192  du  règlement  général  sur  le  Service  de 
anté.  Les  noms  des  médecins  qui,  pour  une  raison  non 


uupimax. 

urs  comporte  cinq  nominations. 


YII.  —  Pour  chaque  concours  de  nomination  le  . 
it  constitué  suivant  les  modalités  hahituelles,  les  m 
•es  du  Corps  médical  ne  peuvent  faire  partie  que 


1  Jury  d’admissi-  tuelles.  Il  comporte  deux  épreuves  : 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  26 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Foveau  de  Coubmelli 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  26 


-  34Ÿ  — 


Jeudi,  8  Mai  1919 


Les  candidats  déclarés  deux  fois  admissibles  an^rieu- 
rement  au  règlement  du  30  Novembre-2S  Décembre  1910 
reçoivent  la  même  majoration  que  le  candidat  le  plus 
avantagé.  , 

X.  —  Les  dispositions  précédentes  sont  transitoires  ; 
elles  ne  s’appliquent  qu’aux  concours  destinés  à  la  nomi¬ 
nation  des  places  actuellement  vacenles;  il  ne  sera  pas 
fait  état  ultérieurement  des  admissibilités  obtenues  pur 
l’épreuve  de  titres. 

B.  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  — Il  est  institué 
une  première  épreuve  commune  pour  tous  les  concours 
de  1919,  dite  épreuve  de  classement. 

Cette  épreuve  ne  donnera  pas  le  titre  d’admissible, 
elle  permettra  simplement  un  classement  général  des 
candidats.  Elle  se  composera  : 

1“  D’une  épreuve  de  titres  universitaires  et  scienti¬ 
fiques,  dans  laquelle  le  titre  d’admissible  aux  concours 
antérieurs  pour  chirurgien  des  hôpitaux  aura  nécessai¬ 
rement  une  importante  valeur. 

A  cette  épreuvé  le  candidat  lira  un  exposé  de  ses  titres 
(durée  cinq  minutés  environ)  et  déposera  ensuite  cet 
exposé  entre  les  mains  du  Jury  ; 

2“  D’une  épreuve  dite  «  dossier  militaire  ». 

Ce  dossier  sera  établi  par  l’Assistance  publique  sous 
sa  responsabilité,  et  d’après  «  l’état  général  des  services 
et  campagnes  »  du  candidat,  il  contiendra  lés  fondions 
militaires  exercées  pur  le  candidat  pendant  ha  guerre. 

Le  candidat  vérifiera  son  dossier  militaire,  pourra  en 
redresser  les  erreurs  et  en  assurera,  sous  serment  devant 
le  Jury,  l’exactitude.  Ce  dossier  sera  lu  par  le  candidat 
devant  le  Jury,  à  la  fin  de  son  exposé  de  titres,  et  déposé 
ensuite  entre  les  mains  du  Jury. 

Le  Jury  de  l’épreiive  dite  de  classement  sera  composé 
de  tous  lés  chirurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux, 
des  chirurgiens  des  hôpitaux  non  encore  titularisés 
comme  chefs  de  service,  mais  exerçant  leurs  fonctions 
depuis  huit  années  à  compter  du  1=''  Janvier  qui  aura 
suivi  leur  nomination,  ainsi  qüe  des  chirurgiens  hono¬ 
raires  des  hôpitaux  n’ayant  pas  encore  atteint  l’âge  de 
70  ans,  conformément  aux  articles  191  et  192  du  règle¬ 
ment  général  sur  le  Service  de  Santé.  Les  noms  dés 
chirurgiens  qui,  pour  une  raison  non  justifiée,  n’auraient 
pu  faire  partie  du  Jury  d’admissibilité  ne  seront  pus 
mis  dans  l’urne  lors  du  tirage  au  sort  des  Jurys  d’admission. 

Chaque  membre  du  Jury  établira,  sous  sa  signature,  sa 
propre  liste  de  classement.  Ces  listes  serviront  à  établir 
une  liste  générale  qui  sera  présentée  par  le  Président  au 
Jury  qui  votera  définitivement  après  discussion. 

Le  vote  aura  lieu  place  par  place. 

Au  premier  et  au  second  tour  la  majorité  absolue  sera 
nécessaire.  Au  troisième  tour,  la  majorité  relative  sera 


suffisante  et,  si  les  candidats  les  plus  favorisés ,  ont 
obtenu  le  même  nombre  de  voix,  le  jury  se  basera,  pour 
donner  la  priorité,  sur  l’ancienneté  de  doctorat. 

Concours  de  KOMiNXtiON.  —  Les  treize  places  seront 
réparties  en  quatre  concours,  les  trois  premiers  de  trois 
places,  le  dernier  de  quatre  places. 

I.  —  Le  nombre  des  candidats  appelés  à  prendre  purt 
à  chacun  des  concours  de  nomination  est  fixé  comme 
suit  ;  10  candidats  pour  3  places  mises  au  concours,  et 
12  candidats  pour  4  places  mises  au  concours. 

Ces  candidats  seront  pris  par  ordre  à  partir  du  premier 
sur  le  classement  général  résultant  de  la  première 
épreuve.  .  .  '  . 

II.  —  Les  épreuves  de  ces  concours  seront  ainsi,  modi¬ 
fiées.  Elles  comporteront  : 

1"  Une  consultation  écrite  sur  un  malade,  pour  la 
rédaction  de  laquelle  il  sera  accordé  trois  quarts  d’heure, 
après  dix  minutes  d’examen  ;  cette  consultation  sera  lue 

2“  Deux  opérations  sur  le  cadavre  ; 

3“  Une  épreuve  clinique  sur  un  seul  malade;  il  sera 
accordé  au  candidat  dix  minutes  pour  l’examen  du  malade 
et  quinze  minutes  pour  la  dissertation  orale  devant  le 
Jury,  après  cinq  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  ù  attribuer  pour  chacune  de 
ces  épreuves  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  la  consultation  écrite  :  20  points;  pour  les  deux 
opérations  sur  le  cadavre  ;  30  points  ;  pour  l’épreuve  cli¬ 
nique  ;  20  points. 

III.  —  Pour  chaque  concours  de  nomination,  le  Jury- 
est  constitué  suivant  les  modalités  habituelles.  Les  mem¬ 
bres  du  Corps  médical  ne  peuvent  faire  partie  que  d’un 
Jury  de  concours  de  nomination. 

IV.  —  Les  dispositions  précédentes  sont  transitoires, 
elles  ne  s’appliquent  qu’aux  concours  destinés  à  pourvoir 
aux  treize  places  actuellement  vacantes. 

C.  Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  —  1“  Il  est 
institué,  en  1919,  pour  la  nomination  à  deux  places  d’ac¬ 
coucheur  des  hôpitaux,  un  concours  dont  les  dispositions 
différeront  de  celles  des  concours  précédents.  Ce  concours 
né  sera  ouvert  qU’à  la  fin  de  l’année. 

2“  Le  Jury  est  constitué  par  l’ensemble  des  accoucheurs 
chefs  de  service,  des  accoucheurs  des  hôpitaux  et  des 
accoucheurs  honoraires,  qui,  aux  termes  des  articles  191 
et  192  du  règlement  général  sur  le  Service  de  Santé, 
peuvent  faire  partie  du  Jury  du  concours  d’accoucheur 

3»  Le  concours  comprend  deux  séries  d’épreuves  :  des 
épreuves  d’admissibilité  et  des  épreuves  d’admission. 

4“  Les  deux  épreuves  théoriques  d’admissibilité,  qui 
sont  des  épreuves  écrites,  sont  supprimées  et  remplacées 


par  une  épreuve  de  titres.  L’épreuve  clinique  et  l'épreuve 
de  médecine  opéi-atoire  sont  conservées  suivant  la 
modalité  des  épreuves  du  concours  ordinaire. 

5»  L'épreuve  de  titres  consiste  en  un  exposé  dactylo¬ 
graphié  des  titres  universitaires,  scientifiques  et  mili¬ 
taires  du  candidat,  avec  lu  liste  chronologique  de  ses 
travaux  et  leur  résumé  succinct.  Cet  exposé  ne  doit  pas 
dépasser  quatre  pages  de  machine  à  écrire  (format  éco¬ 
lier),  le  candidat  en  dépose  vingt  exemplaires  en  s’ins¬ 
crivant. 

6»  L’épreuve  de  titres  est  cotée  de  0  h  30.  Les  épreuves 
clinique  et  opératoire  sont  cotées  comme  le  prévoit  le 
règlement.  L’ensemble  des  trois  notes  détermine  l’ordre 
des  admissibles. 

7“  Le  nombre  des  admissibles  est  celui  qui  est  fixé  par 
l’article  262,  paragraphe  6  du  règlement. 

8»  Les  épreuves  d’admission  ne  sont  pas  modifiées.  Ce 
sont  celles  fixées  par  le  règlement  du  11-28  Juillet  1913, 
sous  la  dénomination  «  épreuves  définitives  ». 

9“  Le  Jury-  juge  toutes  lés  épreuves  y  compris  l’épreuve 
de  titres  ; 

lO»  Il  est  accordé  Une  majoration  d’üU  point  par  admis¬ 
sibilité  antérieure  aux  admissibles  d'uvant-guerre,  saüB 
qu’il  puisse  leur  être  attribué  plus  de  deux  points. 

Il”  Les  dispositions  précédentes  sont  transitoires,  elles 
né  s’appliquent  qu'au  concours  de  1919. 

Fait  à  Paris,  le  19  Avril  1919. 

Le  directeur  de  l’Administration  générale 
de  l’Assistance  publique  à  Paris, 
Pour  copie  conforme  :  G.  Mesureur. 

Le  secrétaire  général, 

H.  Goullet. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  prendre 
part  aux  concours  de  médecin  et  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  annoncés  ci-dessus,  devront  se  faire  inscrire  à 
l’Administration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (bureau  du 
personnel  médical),  de  10  heures  à  3  heures,  du  lundi 
28  Avril  au  mercredi  7  Mai  19l9  inclusivement. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
de  la  mutualité.  —  Médaille  d’or  :  M.  Dutilleul  (Georges), 
à  Lille. 

Société  anatomique  de  Paris.  —  La  Société  anato¬ 
mique  de  Paris  a  repris  ses  séances  à  la  date  du  2  Mai  1919, 
Dorénavant,  les  séances  auront  lieu  d'une  façon  très 
régulière,  tous  les  samedis,  à  4  heures,  dans  le  locUl 
{Voir  la  suite,  p.  349.) 
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,  m  — »  rosoLOGiE- 

Echantillons  et  Litteràture  sur  ■  '  ^  Enfants  •.  10  à  ZD  Gouttes  parjour. 

demande:  Laboratoire  biochimiqu^»^^  Adultes  Gouttes  par  jour  en  deux  fois  dans 

PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine)  ^  sÿphllis  ;  100  î  IZO^'eStS  par  jou  r. 

VINGT  G0UTTË5  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMIVIE  D'IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  — 

G. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'ilniv.  de  Paris., Déc.  1310.) 
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ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE  î 

en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques.  S 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Ètablisseineiits  Albert  BUlSSON.  157,  pub  Ab  Sètpbs,  PARIS  a 

ln-tensir  des  An  ^-ryi-l^sa 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


GA.GODYLATE  DE  FER 

r  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 


BOITE  BE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


AIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart 


&LYGERO  —  STRYGHNINE 

T  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  8  fr.  50 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
ie  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  iOGIE 
L'emploi  du  THÊOSOL  s’impose  dans 
tous  les  eus  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  ta  dose  Journalière  de  2  à3  cachets 


THÉOSOL 

TUÉOBROMINATE  de  calcium  cristallisé 
DIURÉTIQUE  cardio-rénal 


V’unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavecle  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 


ÜSINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 


-- 

1  La  Marque  “Usincs  du  Rhône” 

Q^)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine»  Antipyrine 
Pyramidon»  Scurocaïne»  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  ** Usines  du  Rhône**»  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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habituel,  Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  Médecine, 
bâtiments  du  Musée  Dupuytren  (2'  étage). 

Société  française  d’Urologle.  —  La  Société  française 
d’ürologie  tiendra  sa  première  séance  le  lundi  12  Mai, 
à  17  heures,  à  l'hôpital  Necker,  amphithéâtre  Laënnec, 

Stations  hydromlnérales  et  climatiques.  —  Les 
communes  de  Cauterets  (Hautes-Pyrénées)  et  la  section 
de  Barèges  de  la  commune  de  Betpouey-Barèges  (Hautes- 
Pyrénées),  sont  érigées  en  stations  hydrominérales  et 
climatiques  et  une  chambre  d’industrie  thermale  et  cil¬ 


lent  bombardement,  aux  nombreux  blessés  qui  affluaient 
à  son  poste  de  secours.  A  été  blessé  gricTement,  le 
21  Octobre  1918,  pendant  le  combat.  Une  citation, 
(/ou™,  oj]'..  17  Mars  1919.) 

Médaille  militaire. 

—  M.  Lelong  (Jacques),  médecin  auxiliaire  (réserve)  au 
159*  rég.  d’infanterie  ;  modèle  de  déTonement  et  de  bra¬ 
voure.  Au  cours  des  combats  des  14, 15  et  18  Octobre  1918, 
s’est  prodigué  nuit  et  jour  pour  donner  ses  soins  au.\ 
blessés  et  relever  les  morts,  parcourant  sans  cesse  le 


—  M.  Arthaud  (Benjamin),  médecin  auxiliaire  du  1®''  ha 
taillon  du  171“  rég.  d’infanterie  ;  jeune  médecin,  d’un 
sang-froid  et  d’un  courage  admirable.  Les  5  et  6  Septem¬ 
bre  1918,  dans  une  position  très  avancée,  sous  des  rafales 
de  mitrailleuses  et  d'obus  explosifs  ou  toxiques,  a  assuré 
le  fonctionnement  d’un  poste  de  recueil  qui  rendit  les  plus 
grands  services. 

—  M.  Desplas,  médecin-major  de  2'  classe,  chirurgien 
consultant  :  Chirurgien  d'élite,  d’une  habileté  et  d’une 
conscience  éprouvées,  sans  cesse  attentif  aux  blessés  dont 
il  a  lu  garde,  a  rendu,  par  les  résultats  obtenus,  d’émi- 


Mutualité maternelle.  Mardi  13  Mai:  Consultation  de  la  Nou^ 
velle  Etoile.  Kendez-vous  à  15  heures,  103,  rue  Olivier- 
dc-Serres.(XV'  arrondissement).  Prendre  le  Nord-Sud  et 
descendre  Porte  de  'Versailles. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevalier  :  M.  Hcrerer,  médecin  de  l®”  classe  ;  services 
exeeptionnels  rendus  à  Castellorizo  de  Décembre  1915  à 
Juin  1918  ;  où,  avec  de  très  faibles  ressources,  il  a  organisé 
un  hôpital,  faisant  preuve  au  cours  de  graves  épidémies 
d’une  valeur  professionnelle  supérieure.  {Journ.  ofj'., 
18  Mars  1919.) 

—  M.  Colomb,  médecin  de  l''«  classe  de  réserve,  chi¬ 
rurgien  habile  et  d'une  conscience  éprouvée  :  a  rendu 
depuis  la  mobilisation  à  lu  mer  et  dans  les  bnses  hors 
de  France  des  services  particulièrement  appréciés. 
(Journ.  O  U'.,  18  Mars  1919.) 

—  M.  Cristol,  médecin  de  le®  classe  de  réserve,  chirur¬ 
gien  de  valeur,  officier  actif  et  consciencieux  :  a  organisé 
à  l'hôpital  Sainte-Anne,  à  Toulon,  un  service  d’urologie, 
faisant  preuve  de  qualités  professionnelles  de  premier 
ordre.  (Journ.  off.,  18  Mars  1919.) 

—  M.  Cavaillé  (Louis),  médecin  aide-major  delr®  classe 
(réserve)  au  3“  bataillon  du  100®  rég.  d’infanterie  :  s’est 
dépense  sans  compter,  pendant  les  opérations  des  20  et 
21  Octobre  1918,  pour  prodiguer  ses  soins,  sous  un  vio- 


l’ennemi  le  terrain  pied  à  pied,  a  continué  à  donner 
l’exemple  réconfortant  d’une  bravoure  et  d’un  dévoue¬ 
ment  admirables,  allant  relever  les  blessés  sur  la  ligne 
de  feu,  sous  le  tir  écrasant  de  l’artillerie  et  des  mitrail¬ 
leuses.  Pendant  trois  jours  et  trois  nuits  consécutifs,  sans 
prendre  aucun  repos,  a  assuré  l’évacuation  des  blessés 
de  son  bataillon  qui  seraient,  sans  lui,  tombés  au  pouvoir 
de  l’ennemi. 

—  M.  Baud  (Henri),  médecin  aide-major  de  1''®  classe 
au  281®  rég.  d’artillerie  lourde  :  médecin  aide-major  d’un 
dévouement  professionnel  et  d’un  courage  exemplaires. 
Le  27  Mai  1918,  les  éléments  de  sa  batterie  se  retirant 
jiar  un  sentier  battu  à  21)0  mètres  par  l’infanterie  enne¬ 
mie,  est  resté  en  arrière  pour  soigner  un  blessé.  Atteint 
par  une  balle  à  la  cuisse,  a  réussi  à  se  retirer  sous  le  feu 
pas  à  pas,  malgré  ses  souffrances,  pendant  3  kilomètres. 
L' après-midi,  abandonné  dans  une  formation  sanitaire 
évacuée,  s'est  échappé  de  concert  avec  d’autres  blessés, 
donnant  ainsi  une  nouvelle  preuve  d’énergie  au  moment 
de  l’arrivée  de  l’ennemi. 

—  M.  Létoublon  (Maurice),  médecin  aide-major  de 
2®  classe  ou  8=  rég.  de  marche  de  zouaves  :  le  29  Mai  1918, 
sous  un  bombardement  violent,  n’a  pas  hésité  à  se  pincer 
dans  un  endroit  découvert  et  battu  pour  assurer  lui-môme 
l'évacuation  satisfaisante  de  blessés.  Le  30  Mai  1918,  n'a 
cessé  de  se  porter,  sous  un  feu  de  monsqueterie  nourri, 
de  nids  de  blessés  en  nids  de  blessés,  ne  quittant  son 
emplacement  que  lorsque  tons  les  blessés  étaient  pansés 
et  évacués.  S’est  trouvé  ainsi,  plusieurs  fois,  entre  les 
lignes  françaises  et  allemandes. 


la  position,  a  eu  une  haute  conception  du  i 
rendu  crânement,  à  travers  champs,  sous  un  violent  bom¬ 
bardement  pur  obus  de  gros  calibre  et  sous  les  rafales 
puissantes  de  mitrailleuses,  jusqu’en  avant  des  premières 
lignes,  pour  relever  des  blessés.  A  fait  l’admiration  de 
tous  et  a  été,  pour  ses  brancardiers,  un  modèle  de  devoir 
et  de  témérité. 

Sroméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  dé  Codéine^ 

GOOTTES  (X|.=aO,M)  1  -  _ , 

SIROP  (0.03)  I  TOUX  Mrrcuee» 

piLULEsto.ot)  J  Insomnies 

AMPOULES  {.o-im  fNl'vmTE^ 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
(Voir  la  suite,  p.  351. i 


Les  gants  “  Fakiià;  ”  de  DRAPIER  sont  les  meilleurs 
ÉCONOMIE  PAR  LA  DURÉE  —  GRANDE  FINESSE  DE  TOUCHER 
Gantent  bien  et  sans  gdne 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

■Catalogue  MOBILIER  CHIRURGICAL 

sur  demande.  STÉRILISATION 


Produits  biologiques  CARRION 


KEFiR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 


V.  BORRIEN  &  C‘«,  54,  Faubi  S‘-Honoré,  PARIS 


Affections  BRONCHO- PULMONAIRES 

La  Médication  créosotée 

SANS  TOXICITÉ  II  SANS  SAVEUR 
SANS  CAUSTICITÉ  1|  NI  RELENTS  désagréables 
est  réalisée  par  l'emploi  des 

PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

Ofl  Tanno-Phosphate  de  Créosote  pur 

Littênt-etEofianto"*;  Produits  LAMBIOTTE  F™8,  i  Prémery  (Hilm), 
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A  céder  de  suite,  Æonne  Clientèle  de  20  ans,  petite 
ville,  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée  riche. 
On  pourrait  prendre  suite  de  bail,  belle  maison, 
confortable,  bien  située,  avec  dépendances  et  jardin. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1653. 

Appareils  de  mécanotfaérapie  à  céder,  bonnes 
conditions.  Pressé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1659. 

Dame  convalescente  cherche  pension  chez  D'  à  la 
campagne,  gr.  jardin,  région  sèche  et  b  usée,  petite 
altitude;  3  ou  4  h.  de  Paris.  S'adr.  Gommés, 
5,  rue  Parrot,  Paris. 

Médecin.  30  ans,  connaissant  bien  chirurgie  et 
technique,  cherche,  place  aide-chirurgien  pour  stage 
chirurgical  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2033. 

Docteur  et  sa  femme  pourraient  recevoir  et  soigner, 
dans  leur  propriété,  convalescent,  anémique  ou  dé¬ 
primé  —  Vie  de  famille,  de  château  dans  un  site 
merveilleux  du  Centre  de  laP'i  ance.  —  Ecrire  P.  M., 
n<>1661. 

Docteur  cher  -he  situation  médicale  ou,  para-médi¬ 
cale,  Paris  ou  banlieue  immédiate.  Serait  disposé  à 
engage  capitaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2034. 

A  vendre  :  Microscope  Leitz,  monture  13  ,  étal  neuf, 
avec  _ 5  objectifs  dont  1  à  Immersion,  1/12  et  4  ocu¬ 
laires,  muni  de  tous  les  perfectionnements. —  S'adr. 
à  M.  Üevilliers,  Etienne,  à  Sens  (Yonne). 


Docteur  expéinmenté,  actif,  20  ans  de  pratique, 
cbev.  Eég.  d'honneur,  médecine  génér.,  voies  urin., 
remplacerait  confrère  Paris,  pour  plusieurs  mois,  à 
partir  du  20  Mai.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2011.  1 

Jeune  docteur  français,  ne  s’installant  qu’en  Oc¬ 
tobre,  ferait  remplacement  Paris  ou  prov.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  2035. 

Beau  coupé  conduite  intérieure,  3  places,  Renault, 

9  HP  1913,  7.000  fr.  Visible  :  239,  boul.  Pereire. 

Docteur,  32  ans.  Faculté  de  Paris,  cherche  occu¬ 
pation  dans  clinique  ou  maison  de  santé  (Petite  chirur¬ 
gie,  radiologie,  gynécologie).  Ecrire  P.  M.,  n“  2036. 

A  vendre  :  1  canapé-lit  Dupont  pour  massages  et 
examens;  2  forceps;  2  aspirateurs  ;1  sphygmographe, 

2  lots  de  pinces,  ciseaux  et  divers  ;  1  voiture  Renault, 
bon  état  de  marche.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1664. 

Rouen.  On  dem.  méd.  direct,  pr.  sanat.  populaire 
ay.  pratique  de  cure  sanatoriale.  Rue  Ecole,  32. 

A  vendre  :  banlieue  Est  Paris,  belle  propriété, 
pavillon,  12.600  m.  parc,  grands  arbres.  Conviendrait 
maison  de  santé.  Prix  :  160  000  fr.  Ecrire  :  iM.  Chas- 
sinat,  77,  bou'e'ard  Saint  Michel,  Paris. 

Etudiant,  15  inscript.,  demande  poste  maison  de 
sanlé,  clinique  chirurgie.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2037. 

A  céder  à  bon  compte,  nombreux  instium.  chirurg. 
usuelle,  très  bon  état.  D''  Bretheau,  7,  rue  'l’oullier. 

Docteur  étranger,  de  la  Faculté  de  Paris,  désire 


acquérir  à  Paris  clinique  des  voies  urinaires  en  colla¬ 
boration  ou  en  totalité.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2038. 

Inf.  dipl.  des  hôp.  de  Paris,  anesth.,  dem.  piace 
clinique,  dispen.  g.  en  viile.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2039. 

Station  thermale  importante  Sud-Est,  belle  et 
ancienne  clientèle,  à  céder  de  suite,  après  décès,  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1668. 

Riche  clientèle  à  céder,  conditions  avant.  Banlieue 
Ouest,  10  min.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1669. 


P  «DI  UCT  C  cession  do  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

LAdINCI  J  ET  TOUTES  AFKAIBKS  l’AKAMBD.  —  SERVICB  IIB 

GALLET  /  BEMPLAOEMENTS.  Itenseignomonts  gratuits 


NE  PARTEZ  PAS  EN  CONSULTATION 


OUATAPLASME  ^^"d^la'kgÏÈÏSert 


TRAITElv&EPiT  DE 

LinsoMniE  hervhjse 

®  LABORATOIRES  DÜRETetPABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^s 
"ifOUE  DE'’'’’’'  Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteurs  f 


COAVPRiyviE;»  DE 

NYCTAL 

Syn.  Bromc/iÉtfiy/Bcély/urée  =  Adaline  Française 

VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Eilratts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlculal^BT 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophyoatra. 

CEC  Aise  Ss.  C‘°.  10.  Bue  de  l'Orne,  PARIS.  —  (Tëlëph.  t  Saxb  12  âEiJ.' 


Traitement  des  Maladies 
i  à  STAPHYLOCOQUES  t  Oatéomyélite,  ete.) 

D'APRÈS  LA  HÈTHOOe  OE  QRÉQOIRE  ET  FROUIN 


Alcool  de  Menthe 

RIC(}üÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 
Le  Meilleur  et  le  plus 
Économique  des  Dentifrices 

Exiaer  du  RICQLÈS 


Pharmacie  VIGIÉR,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  mi^illeur  Dentllrloe  antlseptliine. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTGtlENlQUEB  ET  MÉDIOANENTEDX 
Savon  doux  ou  pni.  S,  Snrgras  au  beurre  de  cacao,  B.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  Si  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  l’ichthyol,  S.  Sulfnrenx,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  U  Orippo,  Neurasthénie,  Impalndiame. 


HDILE  TIEBSE  DE  F0!E  DE  HORDE  TIEilER 

Cette  huile,  «pécialement  preparL-  pour  mon  officine  et  ezclneiTement  aveo 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  lod»,  Phospnort  et 
AlçaUiàu  ;  elle  est  très  sien  supportée,  même  pendant  i  été. 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étaln  et  d’étaln  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

Préparés  sont  le  oontrile  scientifique  de  I.  FROUIN  ■-= 

Aceuiemit  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

GntnTnunicatioiis  \  Accdéwie  de  Médecine.  I  _  . 

LommunicMions  j  Médicale  dee  Üépitauas.  |  de  80  comprimés 

en  1917  :  J  Société  de  Chirurgie.  \  a  tA 

_ (  Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  1911).  \  4  IF.  OÜ 

Laboratoire  ROBERT  tS  CARRIÈRE,  81,  rue  de  Bourgogne,  Pails 


EXTRAITS  DAUSSE  | 

OPIUM  INJECTABLE 


|  P  A  V  E  tyo^^N 


Â /ca/oïi/es  lofau-iF.  de  /‘Opium 

Ampoules  -  Comprimés 
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IPÉCA  INJECTABLE 
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DIGESXIOIM  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTOTERMENT  MIALHE 

'Terment pur  ^  titre  extrait  de  ta  muqueii/ede  Jeune/  idéaux 

Pharmacie  mialhe  a&al.petit  8,Rue  Favart_PARis 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS  _ 

_  _  TÊLÊPH 106-17  . 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

^principaux  médicaments  > 

ovu 


Le  plus  Puissant 


à  la  glycérine  solidifiée  ^ 

chaumel: 


des  Décongestifs  ^ 


ICHTHYOL 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  autithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et^lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE,  ERYSIPELE 
MYCOSES  GRIPPE 


LMODÉOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 


E.  VIEL  &  C* 

de  Rivoli  et  S,  me  de  Sévigné,  PARIS 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


1°  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
intra-mnscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2*  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3°  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S'emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  dIus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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Lunai,  mai  laitf 


PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  «O  centime*. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Salnt-Qermain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  12  fr.  SO 

Union  postale .  1 8  fr. 

Lee  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  do  l’Académio  do  médecin. 

J.-L.  FAURE 

Proiessenr  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôpital  Coohin. 

A.  GOUGET 

Professeur  ag 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Profossour  à  la  Faculté, 

Médecin  do  l'hôpital  Boucicaut, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale 

à  l’hôpital  Cochin,  de  rhôpital  Saint-Antoine, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Pari 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  do  mf 

M.  LERMOYEZ 


CH.  LENORMANT 


Professeur  agrégé  Chef  des  tray.  dm.  de  | 
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LE 

CONGRÈS  INTERALIJÈ  D’IIYGIÈ.XE  SOCl.VLli: 

POUR  LA  RECONSTITUTION 

DES  RÉGIONS  DÉVASTÉES  PAR  LA  GUERRE 


En  dépit  de  son  titre,  et  comme  l’a  d’ailleurs 
fort  bien  prévu  dans  son  discours  d’ouverture 
M.  Henri  Pâté,  député  de  Paris  et  président  du 
Comité  national  de  l’éducation  sportive  et  de 
l’hygiène  sociale,  le  Congrès  interallié  d’Hygiène 
sociale'pour  la  reconstitution  des  Régions  dévas¬ 
tées  par  la  Guerre  a  un  but  plus  étendu  que  de 
viser  seulement  l’hygiène  des  pays  que  la  guerre 
a  dévastés.  C’est  de  la  France  tout  entière  qu’il 
doit  s’occuper,  et  cela  dans  toutes  les  branches 
précisées  par  les  diverses  sections  dont  l’ensemble 
constitue  le  Congrès. 

Cette  façon  d’envisager  le  véritable  objectif  du 
but  poursuivi  a,  d’ailleurs,  été  partagée  par  tous 
les  organisateurs  du  Congrès,  et  la  variété  et 
l’ordre  des  communications  que  nous  allons  pas¬ 
ser  successivement  en  revue  montrent  justement 
que  tous  ses  membres  se  sont  trouvés  d’accord 
à  cet  égard. 

La  question  de  l’eau.  —  L'eau,  comme  l’a 


excellemment  constaté  M.  S.  BituÈitu,  est  un  ali- 
menj  indispensable  à  l’entretien  de  notre  orga¬ 
nisme.  Il  s’ensuit  que  partout  où  les  hommes 
vivent  en  société,  ils  doivent  pouvoir  trouver  de 
l’eau  potable,  qu’ils  ont  «  droit  à  l’eau  potable  », 
c’est-à-dire  à  de  l’eau  pure. 

Dans  les  régions  qui  ont  été  dévastées  par  la 
guerre,  en  particulier,  il  va  y  avoir  lieu,  durant 
longtemps,  de  tenir  pour  suspectes  les  eaux  s’of¬ 
frant  à  la  consommation.  Il  conviendra  donc  de 
recourir  à  leur  épuration. 

Pour  elTectuer  celle-ci  on  pourra  recourir  avec 
avantage,  estime  M;  Bruère,  à  l’ozonisation  qui 
a  depuis  longtemps  fait  ses  preuves. 

M.  F.  Diknert,  lui,  recommande  la  javellisa¬ 
tion  et  préconise  surtout  l’emploi  de  l’hypochlo- 
rite  de  sodium.  Le  traitement  peut  s’appliquer  à 
la  stérilisation  de  faibles  quantités  d’eau  aussi 
bien  qu’à  celles  de  masses  importantes.  Dans  ces 
derniers  cas  on  doit  recourir  à  des  appareils 
automatiques. 

MM.  Edward  Bautow  et  René  Legendre, 
enfin,  préconisent  la  chloration,  c’est-à-dire  la 
stérilisation  des  eaux  par  le  clilore  liquide.  ’Ge 
procédé,  qui  a  été  expérimenté  à  de  nombreuses 
reprises  en  France  et  notamment  pour  les  besoins 
de  l’alimentation  d’un  certain  nombre  de  villes, 
ne  saurait  manquer,  estiment  ses  préconisateurs, 
de  rendre  de  grands  services,  en  particulier 
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dans  les  villes  ravagées  par  l’ennemi  et  pour  les¬ 
quelles  le  problème  de  l’eau  potable  est  une 
nécessité  urgente  souvent  difficile  à  résoudre. 

Stériliser  l’eau  est  fort  bien,  a  fait  ensuite 
observer  M.  Be/.ault,  mais  avoir  de  l’eau  pure 
est  encore  mieux. 

On  devra  donc,  avant  de  recourir  à  l’un  des 
procédés  précédemment  indiqués  et  qui  ont  cha¬ 
cun  leurs  avantages,  s’efforcer  de  se  procurer  de 
l’eau  pure  en  quantités  convenables. 

Pour  cela,  on  recherchera  d’abord  des  eaux 
souterraines,  parce  qu’elles  sont  fraîches  et  moins 
contaminables,  puis  des  eaux  de  source  ou,  à 
défaut,  des  eaux  de  lac  ou  de  rivière. 

Pour  l’alimentation  de  quelques  maisons  iso¬ 
lées,  les  puits  bien  aménagés  peuvent  donner 
toute  satisfaction.  Pour  l’alimentation  des  villes 
ou  des  groupements  de  villages,  on  sera  conduit 
à  capter  des  sources  ou  même,  en  cas  de  défaut 
d’eau  souterraine  en  quantité  suffisante  —  au 
moins  100  litres  par  jour  et  par  habitant  —  à 
recourir  à  l’eau  de  lacs  ou  de  rivières.  C’est  dans 
ces  derniers  cas, notamment,  qu’on  se  verra  con¬ 
duit  à  recourir  à  un  des  systèmes  d’épuration 
précités. 

L’ASSAiNtssKMENT  nu  SOL.  —  La  question  de 
l’asattinissement  du  sol  dans  les  régions  ravagées 
par  la  guerre  a  été  l’objet  de  la  part  de  M.  Hexhy 
TmtiRUY,  chef  des  services  techniques  de  la  Ville 
de  Paris  et  du  Laboratoire  d’hygiène  à  la  Faculté 
de  médecine,  d’un  important  rapport. 

L’assainissement,  raontre-t-il  tout  d’abord,  doit 
se  diviser  en  assainissement  en  surface,  qui  com¬ 
prend  les  constructions  s’élevant  au-dessus  du 
sol  et  assainissement  en  profondeur. 

Le  sol  devra  être  non  seulement  nettoyé  et 
débarrassé  soigneusement  des  débris  et  déchets 
de  toutes  natures,  organiques,,  humains,  détri¬ 
tus,  immondices,  projectiles,  fils  barbelés,  etc., 
pouvant  constituer  des  sources  de  dangers  pour 


l’homme  et  les  animaux,  mais  souvent  aussi 
nivelé. 

Il  y  aura  lieu  encore,  en  de  nombreuses  régions 
couvertes  par  l’eau,  semées  de  trous  de  mines  et 
d'obus  et  présentant  des  terrains  marécageux, 
de  procéder  à  l’assèchement  du  sol  à  l’aide  de  la 
culture,  du  boisement,  du  drainage,  de  l’endigue- 
ment,  de  la  remise  en  état  des  cours  d’eaux,  ca¬ 
naux,  fossés,  etc. 

Dans  le  cas  de  dessèchement  des  marais,  con- 
nexenient  devra  être  poursuivie  la  lutte  contre 
les  moustiques  et  la  prophylaxie  du  paludisme. 

En  ce  qui  concerne  les  habitations  et  leurs 
annexes,  il  va  y  avoir  lieu  de  procéder  à  d’impor¬ 
tants  déblaiements,  à  la  désinfection  et  aussi  à  des 
désinsectisations. 

Des  mesures  d’assainissement  devront  être 
prises  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les 
fosses  d’aisance,  les  feuillées,  les  dépôts  de 
fumiers,  d’ordures  ménagères,  etc.  La  désinfec¬ 
tion  des  écuries,  des  dépôts  et  infirmeries  de 
chevaux,  celle  des  tueries  d’animaux,  des  abreu¬ 
voirs,  des  mares,  des  lavoirs,  la  lutte  contre  les 
mouches  s’imposent  aussi  de  façon  urgente. 

En  ce  qui  concerne  l’assainissement  du  sol  en 
profondeur,  fait  encore  remarquer  M.  Thierry,  il 
y  a  lieu  de  traiter  les  grottes  et  abris  souterrains 
comme  le  sol  et  les  habitations.  Enfin,  il  y  a  lieu 
de  rechercher  à  l’aide  d’appareils  révélateurs  les 
projectiles  enfouis  qui  devront  être  enlevés  par 
des  prisonniers  allemands,  et  de  procéder,  enfin, 
dans  les  conditions  fixées  par  une  loi  à  inter¬ 
venir,  à  l’enlèvement  et  au  transport  des  restes 
de  nos  morts  inhumés  provisoirement. 

Comme  corollaire  à  cette  dernière  proposition, 
M.  Henry  Thierry  a  déposé  le  vœu  suivant  :  «  Les 
soldats  morts  à  l’ennemi,  tués  ou  victimes  des 
gaz  asphyxiants,  peuvent  être  exhumés  et  ramenés 
dans  leur  pays  sans  danger  ou  sans  risque  d’ordre 
médical.  » 

Ce  vœu  a  été  adopté  par  l’assistance. 


L’état  du  sol  après  la  guerre  et  le  palu¬ 
disme.  —  Cette  dernière  question  a  été  étudiée 
par  M.  Marchoux  qui  a  fait  justement  observer 
qu’en  raison  des  nombreux  paludéens  de  retour 
de  notre  armée  d'Orient,  il  importe  de  prendre 
des  précautions  minutieuses  pour  prévenir  l’ex¬ 
tension  du  paludisme  dans  notre  pays.  Ces  pré¬ 
cautions  devront  surtout  être  observées  dans  les 
régions  malarigènes  qui,  avant  la  guerre,  exis¬ 
taient  déjà  dans  la  zone  des  combats.  La  mesure 
par  excellence  sera  d’y  faire  disparaître  les  petites 
mares,  qu’elles  soient  dues  à  l’explosion  des  pro¬ 
jectiles,  aux  travaux  militaires,  au  piétinement  du 
soi  ou  aux  inondations  artificielles  tendues  pen¬ 
dant  la  guerre. 

L’assainissement  de  l’haditation.  —  Le  cri 
unanime  des  hygiénistes  est  aujourd’hui  :  guerre 
aux  taudis  !  Malheureusement,  au  temps  actuel,  il 
est  difficile,  devant  la  pénurie  existante  des  loge¬ 
ments,  d’en  supprimer  un  certain  nombre,  si 
lamentables  soient -ils.  En  cet  état  de  choses, 
M.  Albert  Parenty  demande  qu’on  s’efforce 
d’assainir  par  des  arrangements  appropriés  les 
taudis  existants  de  manière  à  les  rendre  sinon 
parfaits,  au  moins  possibles.  Pour  obtenir  cet 
assainissement  M.  Parenty  estime  qu’il  faut  ren¬ 
forcer  l’action  administrative  et  lui  donner  des 
pouvoirs,  des  moyens  d’exécution,  des  sanctions 
efficaces.  Il  conviendrait  aussi,  concurremment, 
d’encourager  les  initiatives  privées  à  s’exercer 
dans  le  même  sens. 

Le  déblaiement  et  la  reconstruction  des 
RÉGIONS  dévastées.  —  De  toute  évidence,  avant 
de  reconstruire  sur  les  emplacements  dévastés, 
il  va  falloir  procéder  à  leur  déMaiernent.  Mais 
celui-ci  va  nécessiter  des  travaux  énormes.  De 
l’avis  de  M.  G.  Douzal,  c’est  à  l’Etat  seul  que 
doit  revenir  le  soin  d’y  procéder.  Lui  seul,  du 
reste,  est  présentement  en  mesure  de  disposer 
d'un  outillage  convenable,  celui-ei  pouvant  faei- 
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lement  être  constitué  à  l’aide  du  matériel  de 
guerre  aujourd’hui  devenu  inutile. 

M.  Douzal  estime  que  l’Etat  doit  être  proprié¬ 
taire  des  décombres  et  pouvoir  en  disposer  à  sa 
guise,  puisqu'il  paiera  les  dommages  causés  par 
la  guerre.  En  l’espace  de  quelques  mois,  de  ces 
décombres,  il  pourrait  tirer  des  matériaux  utili- 
lisables  pour  des  constructions  nouvelles,  maté¬ 
riaux  dont  l’utilisation  donnera  un  bénéfice  non 
négligeable. 

BAiiA(,njEMEXT  DÉMOXTAitLK.  —  La  néccssité 
de  disposer  dans  un  temps  très  court  de  loge¬ 
ments  habitables  a  conduit  MM.  Voyoï  et  IIÉ- 
iiEitT  à  préconiser  un  modèle  de  baraquement  qui 
se  recommande  par  sa  solidité,  sa  simplicité  et  la 
rapidité  de  son  montage.  Mesurant  5  m.  34  sur 
7  m.  17,  ces  baraquements  peuvent  être  installés 
complèten»ent  en  l’espace  de  quelques  heures. 

Les  habitations  en  Russie.  —  M.  AiAxi.Mui'i' 
fait  observer  qu’en  Russie  se  posera  bientôt, 
comme  chez  nous,  le  problème  de  la  reconstruc¬ 
tion  de  tout  ce  qui  aura  été  détruit.  Il  y  a  doue 
lieu  de  s’y  préparer  dès  à  présent,  en  raison  de  la 
nécessité  où  se  trouvera  alors  la  Russie  d’im¬ 
porter  les  élémèlits  nécessaires  à  ces  recons¬ 
tructions. 

L’iiYCiÈNE  des  ADATTOinS  l’I'IlLICS  ET  DES  TUE- 
iiiES  l’BivÉES  a  attiré  l'attention  de  M.  H.  Martel, 
qui  insiste  pour  que  dans  l’avenir  on  industrialise 
dans  la  mesure  du  possible  les  abattoirs  publics 
qui  devront  être  construits  et  agencés  de  façon 
vraiment  moderne.  Quant  aux  tueries  privées, 
qui  ne  sauraient  répondre  aux  nécessités  de  l’hy¬ 
giène,  elles  doivent  toutes  disparaître  pour  faire 
place  aux  tueries  communales. 

(d  suivre.]  Georges  Vitoux. 

A'Otis  i'nppi-loiis  à  nos  abonnés  qu'il  ost  indis- 
PENSÀliLE  d'acrompnqnOr  chaque  changement 
d’adiiesse  do  la  bande  du  journal  ot  <le  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Indemnités  de  piiemièbe  mise  d’équipement. 

D.  —  Sommé  médecin  au.riliaire,  au  titre  de 
l'active,  j’ai  touché  en  tout  la  .somme  de  tltltl  /‘r., 
comme  première  mise  d'équipement. 

Nommé  maintenant  aide-major  de  1’”  classe  dans 
la  réserve,  que  me  reste-t-il  à  toucher? 

R.  —  Réponse  négative.  Les  médecins  auxi¬ 

liaires,  nommés  en  exécution  de  l’article  2,")  de  la 
loi  du  21  Mars  IflOB,  reçoivent  une  indemnité  de 
'.mu  fr.,  sous  réserve  qu’ils  ne  pourront  avoir  droit 
il  une  nouvelle  indemnité,  s’il  sont  plus  tard 
nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
réserve;  ce  qui  est  votre  cas.  (Voir  à  ce  sujet  la 
question  plus  détaillée  in  La  Presse  Médicale, 
n“71,  1«18.|  P.  B. 
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Revue  d’assistance  : 

Visites  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations . 

llulletin.  par  M.  Paul  Strauss. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  a  présenté, 
dans  sa  séance  du  8  Mai,  au  choix  du  Ministre  : 

Pour  lu  chaire  A'tlisioire  de  la  Médecine  et  de  la  Chi- 
rur/rie  :  en  'igne,  M.  .Menctiuei!  ;  en  2"  ligne,  M.  L\i- 
gnei.-Lavastinh. 

Pour  la  chaire  de  Pathologie  chirurgicale  :  en  l'‘"  ligne, 
M,  Oosset;  en  2«  ligne,  M.  Macci.aike, 


Pour  la  chaire  de  Médecine  opératoire  :  en  1''"  ligne 
M,  PiEBRF.  Duval;  en  2'  ligne,  M.  Auvhay. 

Pour  la  chaire  do  Clinique  gynécologique  :  en  l"  ligne, 
M,  J.-L,  Faure;  en  2'  ligne,  M,  R.  Proust. 

Médecine  tropicale.  —  M.  le  professeur  Sa.mboi*,  de 
rinstitut  de  Médecine  coloniale  de  Londres,  fera,  au 
grand  ampIntbéAtrc  de  la  Faculté,  une  conférence  sur 
VOrganisalion  de  l'enseignement  de  la  méderfine  tropicale 
et  des  voyages  d'études  dans  les  colonies,  le  jeudi  15  Mai  1919 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Le  cours  de  hactério- 
Ingie  clinique  (avec  travaux  pratiques)  en  dix-sept  leçons, 
pur  M.  Georges  Fauoy.  chef  de  lahoratoiro,  commencera 
le  lundi  19  Mai,  à  2  heures,  et  continuera  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis  à  la  même  heure. 

Ce  cours  est  gratuit  pour  les  internes  et  externes  des 
Hôpitaux.  Le  nombre  des  élèves  admis  comme  auditeurs 
n'est  pus  limité.  Vingt  élèves  seront  seuls  admis  aux 
inanipulations.  Droit  d'inscription  :  loo  Iruncs. 


—  II.  Coloration  des  microbes  dans  les  cultures  et  les 
produits  pathologiques.  —  III.  Milieu  de  cultures.  Ense¬ 
mencement  des  produits  pathologiques,  Isolement  des 
mierobes. —  IV.  Pus,  Stuphylocoque.  Streptocoque,  Pyo¬ 
cyanique.  —  Y.  Angines,  Haeille  de  l.iefller  et  bacille 
pseudo-diphtérique.  Angine  de  Vincent.  —  VI.  Crachats, 
Liquides  pleuraux.  ïaberculose.  —  VII.  Crachats,  Pneu¬ 
mocoque,  Pneumobacille,  Haeille  de  Pfeiller. —  Vlll.  Ilé- 
inocullures.  liacillcs  typhique  et  parnlyphiquo.  Aggluti¬ 
nation.  —  IX.  Matières  fécales,  Colibacille,  Bacilles 
dysentériques.  Amibes.  —  \.  Matières  fécales  et  urines, 
Vibrion  cholérique.  Entérocoque.  Tétragène.  —  XI.  Sang, 
Spirochétose  ictéro-hémorragique.  Fièvre  do  Malte,  Hé¬ 
matozoaires. —  XII.  Liquide  céplialo-racbidicn,  Méningo¬ 
coque.  —  XIII.  Syphilis.  Gonocoque,  Haeille  de  Ducrey. 

—  XIV.  Séro-diagnoslics,  Réaction  de  fixation.  Opsonines. 

—  XV.  Mycoses,  Sporotriebose,  Muguet,  Actinomycose. 
Teignes.  —  XYI.  Pus,  Microbes  anaérobies.  Tétanos.  — 
XVII.  Sérothérapie.  Vaccination. 

NOUVELLES 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
La  Société  centrale,  dans  son  as.scmbléc  générale  annuelle 
du  4  Mai,  a  élu  président,  à  rununimitc,  pour  une  période 
de  six  années,  M.  Darras. 


tOUX  spasmodique 

Coqueluche 


Toux  émélisante  des  Tuberculeux 


Répéltr  fl  à  6  fols  les  doses  ci-deSSW  él 
^his.  par  2*  heures,  selon  le»»  liesoins. 
4DÜLTES:  50  60  gouttes  p«r  dOM; 


auxquels  iIpermeUes.omme9 


*jliérsssa^  CaS({Ulon(r^AX.C(32  a  ot, 
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GI-YCËROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstomao 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

ÊNJECTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (BerLliollet), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour]. 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Ean.v  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANDER  -  Physiothérâpie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  aflfections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  DTNITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


nèvrosthénine 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


N  EUR  A  S  THÉNIE 

Lo  Flacon  (Compto-Gouttos):  3  fr.  —  Ruo  Abel,  fi.  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FR EYS SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


IdDALOSE  GALBRUN 


IODE  PH  YSI  OLOGIOUB.  SOLUBLE.  A8SIMI L  A  BLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  atable  OS  Vfadt  «veo  la  P.itom 
Décodvehte  en  1896  par  E.  GALBRUN.  DOOrmi  m  mMMACis 
Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisma 

vingt  gouttes  lODAXOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin 
ascfi  quotidicnnei  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  A  cinquante  gouttes  pour  les  AdoltHI 
Uttéiuturs  et  Echastillons  :  laboratoire  GALBRUN.  8 &Î0.  Rue  du  Petit  Muse.  PARTS 


M.  Galhrun  met  graeieuscinent  à  la  disposition  des  Médecins  chefs  de  formations  sanitaires  les  flacons 
d'IOD.\LOSIt  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  et  des  blessés. 
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J  LIQDONE  ROBIN  est  la  seu  L^e  c  o  m  b  i  nais  on  t  i  t  ré  e  à  b  a  s  e  de  p  e  p  t  o  n  e  try  p  s  i  i 


ÊodB 


assimiiabÊe,  véritable  Peptonate  d’iode, 

-  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  i907). 


D'^  BODLi 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


préparé  par  M.  Maurice  ROBIN. 


létallo- 


découi 


■lies  dites  à  base  de  peptone. 


ela  a  étédémontré.  (Voir  Comptesrendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  19H). 
St  pourquoi  l’iODONE  ROBlH.ioéritable  peptonate  d'iode  nettement  déllui, 

SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

■OU  tes  d’IODONE  correspondent  comme  eUet  thérapeutique  ù  1  gramme 


idérées  comme  de  véritabies  pep 
ia  peptone  trypsique  employée  | 
particulier  la  molécule  Iode  d’ 


r  i’IODONE,  0’ 

façon  stable, 


.^X>X>^i::*eîls  et:  Sels  de 

RADIUM  “SATCH” 

AN"-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  fr. 

Quai  du  Chateher  ILESt-DENIS  (Seine) 

C.A.T^LOG-'CJE  SXJK 


PETIT-IYIIALHEI 


COéÜËLUClIE 


CHLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  ci 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quinte: 


[AQUINTOL  PETIT-mLUBl 


Comprimés  Huo^nitrité» 
toni-cafdiaquBê, 
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GRIPPES  ‘^^^^TIEUSES  ^r:  LANTOL 

m  ra  9  ■  H  8B  ^0  Rhodium  B  Colloïdal  électrioue 


LABORATOIKES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
S  ampoules  par  iôur,  intraveineuses  ou  intraz 


COLLOBIASES  DAUSSEi 


anéi  ■  tn/hc^feux  dans  /ou/es  /es  S0p//cémres  | 


'  Maison  Se  Santa  nt  dn  Eoanalosanncn  ' 

DE  L'HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitemeiit 

des  états  nerveux  des  DAMËS  et  des  .ÎEÜNÉS  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

I  Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 


Traitement  rapide  du  rhumafis 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 

TOURS  —  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 


I  I  40,  rue  du  Val  —  L’B 


r-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n®  5  j 

:  SUR  demandr:  — . 


LA  VASOLAXINË 


VACCIN  DE  GÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 

En  tube  pour  2  à  4,  10,  26,  30  e<  40  personnes  (ces  deux  derniers  HDH-E  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 
en  étain  vissés  s'oùvrant  et  se  fermant  à  volonté).  (Paraffine  liquide) 

Pour  1  fr.,  g  fr,,  ^  fr.,  5  fr.  et  il  fr.  _  LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

«  .  ..  ■  ■aagiJkBiiMÀ  RHQ  MSB  AB  ■  («o  itaiM  I|niIllli|iin|IP  ■  GONSTn>ATiaN  HABITUELLE  ;  dans  les  maladies  algnës  (Sèvre  typhoïde) 

Bnrails  OPOTHERAPIQUES  IlitliCTABLES  ! 


mis  OPOTHERAPIQUES  IlialiCTABLES 

OuariqUB,  Thyroïdien,  Hépatique.  Pancréatique,  Testicula^'ef 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique.  Hypophysaire. 

(CÎSCASZC  éc,  C‘“.  10.  Eue  de  l’Orne.  PARIS. —  (Têlé1>h.î  SaxB  12-S5>' 


LABORATOIRE  DE  LA  VA?OLINE,  B9,  p.  de  Ohâteaudun,  PARIS 


KlPlWIWiViillïif^i 


à  [base  d'extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 
|tii  rï-alisi'  ;i  l'iui))  sïii-  In  dii:rsfioti  des  fêculenls  cl  [lar  là  inèi 
très  rapidement  les  i uni, •ides. 


HYPOCHLORHYDRIE.  ANEMIES,  CONVALESCENCES 
Prmliiils  iloséset  Mirés  pur  le  If  COUTARET.  liiiiiréiit  île  riusMtiit  i.S74. 

Jh.  GERBAY.  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Traitement  des  Maladies 
%  à  STAPHYLOCOQUES  î  Ostéoinyélilr,  etc.) 

D- APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 

“ STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


=  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  Al.  FROUIN  .= 

t  Académie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

Communications  \  I  de  80  comprimés 

en  1917  :  )  .SoeïeVe'  de  Cliiriiri/ie.  I  .  ^  en 

'  Thèse  Marcel  VEHUL  (l-nris  1917).  |  4  IT.  OU 

LaPeratoire  ffÛBEHT  d  CABHIÈBÊ,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


i  HEIVrORROIDES  -  VARICES 


■2:  ESCULEOL^ 

A.,  f  oxTielS,  9,  FaüboUrsr  Polssonnl 


|l|l^l|||Mlfildl^  IttlUll  PA.R1S 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Pri.K  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  23;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .90;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  9  à  6 
par  jour. 
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Dragées 

ouDplSeequet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  C 
(4  i  6  par  jour)  \  N 

UORTAGD,  49,  Goal,  ils  Fort-Roial,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur  expérimenté,  actif,  20  ans  de  pratique, 
Cbev.  Lég.  d’honneur,  médecine  gén.,  voies  urin., 
remplacerait  confrère  Paris  pour  plusieurs  mois  à 
partir  du  20  Mai.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2011. 

Beau  coupé  conduite  intérieure,  3  places,  Renault, 
9  HP,  1913,  7.000  fr.  Visible,  239,  boul.  Péreire. 

Rouen.  On  dem.  médecin  direct,  pr.  sana.  populaire 
ayant  pratique  de  cure  sanat.  Rue  Ecole,  22. 

A  céder  à  bon  compte  nombreux  instruments  de 
chirurgie  usuelle,  très  bon  état.  Dr  Bretheau,  7,  rue 
Touiller,  Paris. 

Docteur  étranger,  de  la  Faculté  de  Paris,  désire 
acquérir  à  Paris,  clinique  des  voies  urinaires,  en 
collab.  ou  en  totalité.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2038. 

Pharmacien  retiré  des  affaires  accepterait  préparât, 
de  spécialités  ou  situât,  para-pharm.  —  Ec.  P.  M., 
n»  2040. 


Manipulateur,  sur  le  point  d’être  libéré,  demande 
place  chez  docteur  radiologiste.  —  Ecr.  P.  M.,  n'’2041. 

Clientèle  à  céder  de  suite,  ville  banlieue  Paris, 
suite  décès.  Faculté  reprend,  maison  meubl.  — 
Ecrire  M.,  n“1670. 

On  demande  un  médecin  connaiss.  l’art  dentaire 
pour  gr.  cabinet  en  Algérie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1671. 

Médecin-dentiste,  quittant  Paris,  transféreraitcÙen- 
tèle  à  confrère  bien  installé.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1672. 

Etudiant  en  médecine  mutilé,  ruiné  par  guerre,  tr. 
au  cour,  anesthésie,  un  an  fonct.  d’externe  dans  hôp. 
de  Paris,  désire  entrer  en  relat.  avec  chirurgien  pour 
donner  chloroforme  en  clientèle.  Ecr.  P.  M.,  n”  2043. 

Démobilisé,  le  D’’  Ségard  ouvre  le  1='' Juin  son  cabinet 
de  consultation  thermale  (enfants  et  voies  respira¬ 
toires),  de  Saint-Honoré-les-Bains  (Mièvi-e). 

Oculiste  faisant  oto-rhino  serait  accepté  enparticip. 
dans  clinique  Montmartre.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1673. 

Médecin  démobilisé,  34  a.,  actif,  recherche  situât. 
Région  Paris  ou  Nice.  —  Ecrire  P,  M.,  n“  2045. 

Docteur,  41  a.,  méd.  gén.,  expérimenté,  cherche, 
avec  apport,  situation  dans  clinique,  mais,  santé,  ou 
autre  occupation  médicale  ou  para-méd.  à  Paris  ou 
banlieue  imméd. —  Ecrire  P.  M.,  n»  2046. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré 

seûce  d’accidents  pharyngés  commande  une  désînfectioi 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  , 


potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


Diurétique  — ■  Car  diatonique 

DIURÈNE 


EXTRAIT  TOTAL  vAdonis  vernalis 


CARTERÉT,  15,  rue  d’Argentenil,  PARIS 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Adniiral)ieineiil  protégée,  Ouverte  on  toutes  saison.s.  I.o  brouillard 
y  est  ineouuu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
.S’adresser  ■.  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales).  soit  ou  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotie- 
Heuvron  (Loir-et-Cher). 


Dans  tous  les  c 


I  vous  ordonniez 


VUROTROFINE,  prescrivez 


l’MiÏFpR'MlNÊ  .GOBÊY 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 


Le  Gérant  :  O.  PoRÉE. 


ftris.  —  II.  MiaaiBBui,  ii 


V  LABORATOIRES  DüRETErï?ABY 

M  ô,  Avenue  des  Tïlkuls  .  PAqis 

oÿL  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Syn .  BrDmc//Éffiy/3célyfurBB  s  AdatinË  Françoise 


VÉRITABLE  SOMilEllDE  DÉTENTE 


administrafion  prolongée 

de 

GAÏACOL  INOBORE 

à  hautes  doses 

San»  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SmOP  ''BOCHE 
COMPB.ÎMES  “ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’' 


Echantillon  et  Littérature  : 
PRODUITS 

^  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C' 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
m  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

B  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

W  H  w  ■  mm  m  ferme  le  Fig-adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


(Ficus  GADiis  OLeamj 


VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saccharo-Glycérinée 


Le  pius  Puissant  des  ReconsÜhianls 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 

^  Maladies  de  l’Estomac  et  de  l'Intestin,  ^ 


Établissements  FIIIIODZE 


letiques 


-anul 


.pparei 


MAYET-GUILLOT 


Téléphone  ;  Central  8^- 


USiNE  : 

9,  Rue  Castes  (Bastille) 
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L’ENSETGNEMEKT  DE  LA  MÉDECINE 

DEVANT  LE  SIGNAT 


La  discussion  qui  vient  de  se  produire  au  Sénat 
sur  la  nécessité  d’améliorer  notre  enseignement 
supérieur  '  a  conduit  certains  orateurs  à  présen¬ 
ter  quelques  remarques  ou  à  formuler  quelques 
critiques  sur  les  études  médicales.  Un  d’eux,  dont 
la  compétence  est  universellement  reconnue,  est 
venu  affirmer  «  que,  jusqu’à  présent,  la  Faculté  de 
Médecine  n’a  jamais  été  capable  de  faire  un  bon 
médecin  :  «  Nous  avons  d’excellents  praticiens  en 
France,  a-t-il  dit,  mais  ils  se  sont  formés  en 
marge  de  l’Ecole  par  l’internat,  et  l’externat  des 
hôpitaux  de  Paris.  Même  l’anatomie  s’apprend 
mieux  à  l’Aniphithé;ltre  des  hôpitaux  qu’à  l’Ecole 
pratique,  n 

Cette  dernière  assertion  étonnera  tous  ceux  qui 
connaissent  la  belle  installation  de  l’Ecole  pra¬ 
tique  d’anatomie  et  son  excellente  organisation. 

L’enseignement  pratique  de  i  anatomie  est  jus 
tement  celui  qui  fonctionne  le  mieux  à  la  Fa¬ 
culté,  le  seul  peut-être  qui  fonctionne  tout  à  fait 
bien.  Il  a  été  organisé  par  Farabeuf,  ((ui  sut  élu¬ 
der  les  conceptions  néfastes  de  l'architecte, 


1.  Voir  Im  Presse  Médicale,  28  Avril  191!). 


imposa  ses  idées  et  fît  exécuter  .ses  plans.  Il  es 
confie  actuellement  à  un  professeur  et  à  un  chef 
de  tr.ivaux  qui  ne  quittent  pas  les  salles  de  dissec¬ 
tion  et  dirigent  les  élèves  avec  une  maîtrise  à 
laquelle  tout  le  monde  rend  hommage. 

Pendant  la  guerre,  alors  ([ue  le  service  risquait 
d’être  désorganisé  par  la  mobilisation,  un  homme 
éminent,  le  professeur  Brachet,  de  Bruxelles, 
vint  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Faculté  et 
contribua  avec  un  dévouement  inlassable  à  assu¬ 
rer  l’enseignement'de  l’anatomie. 

L’exemple  était  mal  choisi  et  il  y  aurait  mau¬ 
vaise  grâce  à  insister. 

La  seconde  objection  est  plus  importante  et 
mérite  d’être  examinée  de  près. 

C’est,  dit-on,  le  corps  médical  des  hôpitaux,  et 
non  le  corps  professoral  de  la  Faculté,  qui 
donne  aux  étudiants  renscignemcntprofossionncl. 

L’assertion  n’est  pas  tout  à  fait  exacte.  Les  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  contribuent  pour  une  large 
part  il  l’éducation  des  stagiaires.  Les  élèves  de 
première  année  doivent  suivre  les  services  de 
clinique  générale.  Ils  profitent  d’une  organisa- 
::on  qui  va  être  encore  améliorée,  mais  qui  déjà 
répond  aux  besoins  de  ia  propédeulique  et  faci¬ 
lite  les  débuts,  jadis  si  pénibles,  dans  la  carrière 
médicale.  De  nombreux  moniteurs  leur  appren¬ 
nent  les  premiers  rudiments  de  la  médecine  et  le 
professeur,  en  les  initiant  à  l’étude  des  grands 
problèmes,  contribue  à  former  leur  jugement. 
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C’esl  ainsi  que  la  Faculté  impose  son  cmpreinlo 
aux  clébulanis. 

A  uru!  période  plus  avancée  de  leur  scolarité,  . 
les  étudiants  suivent,  l’aprés-uiidi,  de.s  cours  pra¬ 
tiques  off^atiisés  dans  les  clini(pu-s  .s]>cciales.  Ils 
voient  déliler,  en  i)eu  de  temps,  un  grand  nombre 
de  malades  et  sont  aussi  rapidoincnt  el  aussi  com¬ 
plètement  que  possible  initiés  aux  méthodes  el 
aux  techniques  nouvelles.  Depuis  deux  ans,  colt'‘ 
organisation  ronclionne  cl  (;e  n'csl  ])as  sans  un 
certain  orgueil  ([uc  la  l'acuité  de  Fai'is  peut  reven-  ; 
di(iuer  l’honneur  d’avoir  inauguré  en  pleine 
guerre,  avec  de.s  rcssourims  restreintes,  cet  ensei¬ 
gnement  complexe  dont  les  résultats  ont  été 
excellents. 

Les  professeurs  de  clinif|iic  [)euvent-ils  suflire 
à  la  lourde  tâche  d’éduipier  tous  les  étudiants  de 
Paris  ? 

Nul  n'oserait  le  soutenir.  Aussi  la  h’acullé  est- 
elle  très  heureuse  de  pouvnjir  eonlier  ses  élèves 
aux  maîtres  éminents  du  Corps  hospitalier.  Ceux 
qui  acceptent  d’éduquer  les  stagiaires  sont 
nommés  «  chargés  do  cours  de  cliniipu;  annexe  ■■ 
et  sont  associés,  non  seulement  à  renseignenuMit, 
maisaussi  à  la  collation  des  grades,  tju’ils  soient 
ou  non  agrégés,  ils  font  partie  de.s  jurys  pour 
les  examens  cliui(pies.  Us  y  participent  au  mémo 
titre  (jue  les  autres  membres  de  la  Faculté,  avec 
les  mêmes  droits  et  prérogatives. 

Ces  mesures  n’ont  pas  semblé  suflisanles  à  la 
Faculté  de  Paris.  File  a  pris  l’initiative  d'orga¬ 
niser  un  vaste  enseignement  libre  ([ui  sera  fait 
sous  son  patronage  par  le  Corps  médical  des 
hepitaux.  Les  avantages  de  ce  système,  qui  l'onc- 
lionnera  à  partir  de  Novembre  Idii),  sont  évi¬ 
dents.  Ce  qui  manque  en  France,  c'est  la  coordi¬ 
nation  des  eH’orts.  Pris  individuellement,  chaque 
maître  e.st  incomparable.  Tous  les  étrangers 
rendent  justice  à  notre  Corps  enseignant,  profes¬ 
soral  ou  hospitalier.  Mais  ils  se  plaignent  que 
les  programmes  ne  soient  pas  bien  fixes,  que  les 


horaires  ne  concordent  pas,  que  les  enseigne¬ 
ments  ne  soient  pas  groupés.  Ces  critiques,  qui 
étaient  justes,  n'auront  [ilus  leur  raison  d’être. 
La  Faculté  se  cliargera,  dorénavant  de  coor¬ 
donner  les  enseignements  clinique.s  ;  elle  les  indi¬ 
quera  sur  scs  atlii'hes,  elle  les  fera  connaître  par 
de.s  brochures  (pi'elle  enverra  à  proftision  dans 
Ions  h's  pays  étrangers,  alliés,  amis  et  neutres. 
Ainsi  les  mcTlecins  des  hôpitaux  proliteront  de  la 
publicité  officielle  et  la  l'’aculté'  [irolitera  du  pres¬ 
tige  qu’a  eotiquis  le  Corps  hospitalier  de  Paris. 

Voilà  une  trainsfortnation  complète  de  l’eusei- 
gncmi’i'it,  qui  mérite  d’élrc  connue  et  qui  fera 
cesser,  croyons-nous,  le  vieil  antagonisme,  plus 
apparent  que  réel,  que  d’aucuns  prétendent 
exister  entre  les  Hôpitaux  et  la  l’acuité. 

L'enseignement  cliniipic  doit  être  ]>réparé  el 
complété  [)ar  l'étude  de  diverses  sciences  qn’ou 
qualifie,  siiivarl  ses  idées  ou  ses  tendances, 
d’accessoires  ou  de  fondamentales.  Ces  enseigne¬ 
ments  scientitiques,  <pii  incombent  entièrement 
à  la  Faculté,  sont-ils  bien  organisés;' 

Un  dit  et  on  répète  souvent  que  la  Faculté 
donne  une  place  trop  iinportanle  aux  cours  théo¬ 
riques;  le  professeur  y  fait  montre  de  (pialites 
oratoires  <pi’on  qualilie  d'inutiles  :  il  faut,  nous 
dit-on.  remplacer  les  paroles  par  des  actes  : 
(!  l’clotquenee  du  Maître,  c’est  son  habileté  techni¬ 
que  )'.  La  rernartpte  est  juste,  mais  il  ne  faut  j)as 
exagérer  et,  <iuand  un  orateur  iléclare  :  »  11  n’y 
a  ])as  un  étudiant  en  iiii'dei-inc.  tout  au  moins  à 
Paris,  je  dis  un  étudian!  sérieux,  qui  suive  les 
cours  théoriques  >>.  on  peut  lui  demander  de  venir 
constater  le  nombre  d  iniditcurs  ipii.  à  certaines 
heures,  emplissent  les  amphithéâtres.  Tel  pro- 
b'sseur  attire  tant  de  monde  i|ti  il  faut.  p(,Mir 
trouver  une  place  assise,  arriver  un  quart  d  heure 
d’avance,  i’er.-oime,  je  pense,  n'osera  alfirincr 


que  cet  auditoire,  studieux  et  attentif,  perd  son 
lernps  et  s’astreint  à  suivre  un  cours  inutile. 

Si  le  professeur  se  contentait  de  venir  réciter 
ce  ([ui  se  trouve  dans  les  traités  et  les  manuels, 
son  enseignement  pourrait  être  supprimé.  D’ail¬ 
leurs.  soyez  tranquilles  :  il  ne  serait  pas  suivi. 
Quand  hs  élèves  affluent  à  un  cours  théorique, 
c’est  qu’ils  y  puisent  des  notions  nouvelles  ou 
des  idées  originales  qu’ils  ne  trouveraient  ))as 
ailleurs.  La  science  évolue  avec  une  telle  rapidité 
qu'il  n’y  a  pas  un  seul  ouvrage  didactique  qui 
exprime  l’étal  exact  de  uo.s  conimissances.  Le  pro¬ 
fesseur  a  pour  lâche,  ajtrcs  avoir  rappelé  briève- 
munl  CK  <jui  est  classique,  de  développer  les 
résultats  nouveaux  cjui  n'ont  pas  encore  trouvé 
place  dans  les  traités  et  les  manuels.  Il  lui  faulsou- 
vent  plusieurs  soirées  et  même  plusieurs  jours 
pour  lire  tout  ce  qui  à  été  produit  sur  la  question  ; 
il  lui  faut  éliminer  certains  faits,  en  discuter 
d’autres;  parfois  il  s’astreint  à  répéter  des  expé¬ 
riences,  ce  qui  le  conduit  souvent  à  les  compléter 
el  à  l(;s  modifier,  et  i;e  (jui  aboutit  parfois  à  des 
conceptions  nouvelles.  Tout  cc  long  labeur  est 
résumé  dans  une  courte  leçon  théorique.  En  une 
heure,  l’élève  entend  exposer,  par  un  homme 
compétent,  habitué  à  la  critique  et  à  la  recherche 
scientifique,  le  résumé  de  travaux  nouveaux,  dont 
la  lecture  lui  eût  coulé  un  temps  considérable. 

Ainsi  compris,  renseignement  théorique  est 
utile  ;  je  dirai  plus  même  :  quand  il  s’agit  des 
sciences  expérimentales,  c'est  le  seul  apjilicable. 
t)ri  ne  peut  étendre  aux  sciences  biologiques  la 
méthode  qui  est  utilisée  pour  renseignement  de 
l’anatomie. 

Dans  les  iiavillous  de  dissection,  les  élèves 
peuvent,  à  la  rigueur,  voirsur  les  cadavres  toutes 
Ic.s  descriptions  données  par  les  anatomistes. 
Mais,  envisageons  la  physiologie.  C’est  |ieul-être 
la  science  dont  la  connai.ssance  importe  le  plus  au 
futur  médecin.  Cependant  on  ne  peut  l'enseigner 
ipie  dans  des  cours  tln-oriques  illustrés  de  quel- 
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ques  démonstrations  expérimentales.  Ceux  qui 
soutiennent  une  opinion  contraire  n’ont  pas  la 
moindre  idée  de  ce  qu’une  expérience  de  physio¬ 
logie  représente  de  temps  et  exige  de  travail.  Peut- 
on  véritablement  forcer  des  étudiants  à  ])asser  des 
journées  entièrcïs,  du  matin  au  soir,  pendant  des 
mois  et  des  années,  à  répéter  sur  dos  animaux 
vivants  les  principales  expériences  ?  Personne  n’y 
songe.  On  est  donc  forcé  d’enseigner  aux  élèves, 
lliéoriqucment,  derrière  un  tapis  vert  et  devant  un 
tableau  noii-,  les  l'ésultats  acquis,  lîncinq  minutes, 
on  expose  une  expérience  qui  exige  plusieurs 
heures  ou  plusieurs  jours.  Puis,  au  milieu  de  tous 
les  résultats  qu’il  est  indispensable  de  faire  con¬ 
naître,  on  en  choisit  (juelques-uns  qu’il  est  possi¬ 
ble  de  reproduire.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  importants,  ce  sont  ceux  qui  se  prêtent 
à  une  démonstration  devant  un  public  nom¬ 
breux.  Voilà  comment  on  enseigne  à  la  Faculté 
les  sciences  expérimentales.  Aucune  autre  mé¬ 
thode  n’est  possible,  ni  même  désirable.  Les 
élèves  de  la  Faculté,  à  quelques  exceptions  près, 
ne  SC  destinent  pas  à  la  carrière  expérimentale. 
La  technique  a  pour  eux  moins  d’importance  que 
les  résultats  acquis.  Ils  n’ont  pas  besoin  d’avoir 
reproduit  ni  même  vu  reproduire  des  expériences 
dontles  déductions  seules  leur  importent.  Laleçon 
théorique ,  illustrée  par  quelques  expériences, 
par  des  projections,  par  des  reproductions  ciné¬ 
matographiques,  tel  doit  être  l’enseignement  de  la 
médecine  expérimentale. 

On  objecte  que  les  étrangers,  qui  viendront  à 
Paris,  ne  seront  nullement  tentés  de  suivre  de 
tels  cours  théoriques.  Ce  qu’ils  veulent,  dit 
M.  Goy,  c’est  s’initier  aux  conceptions  et  aux 
méthodes  de  nos  maîtres,  c’est  travailler  dans 
leur  laboratoire. 

Nous  sommes  pleinement  d’accord.  La  plupart 
des  étrangers  ne  viennent  pas  chez  nous  pour 
apprendre  les  éléments  de  la  médecine.  Ceux  qui 
briguent  le  diplôme  universitaire  ne  constitue¬ 


ront  jamais  qu’une  minorité.  Le  plus  souvent, 
nous  voyons  débarquer  en  France  des  docteurs 
qui  désirent  se  perfectionner  en  une  I)ranche 
spéciale,  connaître  nos  procédés,  travailler  sous 
la  direction  des  maîtres  dont  ils  apprécient  les, 
travaux.  Ils  n’ont  cure  de  l’enseignement  didac¬ 
tique,  indispensable  aux  étudiants.  Ils  suivront 
des  cours  spéciaux  ou  cours  de  perfectionne¬ 
ment  que  la  Faculté  organise  depuis  longtemps 
et  qu’elle  va  multiplier.  Ces  cours  ont  lieu  dans 
les  laboratoires  ou  les  cliniques,  ils  réunissent 
àn  nombre  restreint  d'auditeurs  ou  plutôt  de 
travailleurs.  Car  il  ne  s’agit  plus  ii-i  de  connaître 
les  résultats  acquis  :  il  s’agit  de  s’initier  à  la 
technique.  Chaque  étudiant,  après  avoir  entendu 
les  explications  et  les  indications  données  par  le 
professeur,  est  appelé  à  manipuler,  à  utiliser  les 
méthodes  et  les  procédés  qu’on  lui  a  indiqués,  à 
répéter  les  expériences  qu’on  lui  a  fait  connaî¬ 
tre.  Ces  enseignements  spéciaux,  complémen¬ 
taires  ou  de  perfectionnement,  peu  importe  le 
nom  qu’on  leur  donne,  sont  réservés  à  un  nom¬ 
bre  restreint  de  travailleurs  français  ou  étran¬ 
gers;  ils  sont  indispensables  à  ceux  qui  veulent 
connaître  une  spécialité  clinique  oupoursuivre  des 
recherches  scientifiques.  Mais  on  ne  peut  exiger 
t(u’ils  soient  suivis  par  tous  les  étudiants  de  la 
Faculté.  Agir  ainsi  ce  serait  prolonger  au  delà  des 
limites  possibles  la  durée  des  études. 

Nous  touchons  ici  à  une  autre  question  qui  a 
été  également  discutée  au  Sénat;  on  a  rappelé  que 
la  scolarité  a  été  portée  de  quatre  à  cinq  ans  et 
qu’on  avait  multiplié  les  enseignements  et  les 
examens  :  «  Je  ne  crois  pas,  a  dit  M.  le  sénateur 
Goy,  que  ce  soit  un  bon  système  que  de  vouloir 
tout  apprendre;  on  n’apprend  alors  que  superfi¬ 
ciellement.  Pour  ma  part,  j’aurais  préféré  qu’a- 
près  quatre  ans  d’études  de  médecine  générale, 
l’élève  pût,  dans  sa  dernière  année,  choisir  l’en¬ 
seignement  qu’il  aurait  voulu  :  soit  continuer  ses 
études  de  médecine  générale,  soit,  an  contraire,  se 


livrer  à  une  spécialité  :  otologie,  ophtalmologie 
ou  autre.  » 

L'opinion  de  l’honorable  sénateur  est  partagée 
par  un  grand  nombre  de  professeurs  et  d’élèves. 
Le  nouveau  régime  d’études  astreint  les  étudiants 
à  un  travail  intensif;  il  les  contraint  de  courir 
d’un  hôpital  à  un  lalioratoire,  d’un  laboratoire  à 
un  cours;  il  impose  à  l’esprit  un  elTort  pénible 
en  le  faisant  passer  constamment  d’un  sujet  à 
un  autre;  il  ne  laisse  aucun  temps  à  la  méditation 
et  à  la  recheri'he  personnelle.  L’élève  est  pris  de 
9  heures  du  malin  à  midi  par  son  service  d’hôpi¬ 
tal  ;  de  1  heure  I  2  à  5  heures,  il  travaille  dans 
un  laboratoire  on  dans  une  clinique  de  spécia¬ 
lités;  de  5  à  fi  ou  7  heures,  il  suit  des  leçons 
théoriques.  Le  soir,  fatigué  par  les  courses  qu’il  a 
faites  et  par  le  travail  qu’il  a  accompli,  il  a  juste 
le  temps  de  mettre  en  ordre  les  notes  qu’il  a 
prises  dans  la  journée.  Mais  il  lui  est  difficile  de 
fournir  un  nouveau  travail  :  il  a  beaucoup  dè 
peine  à  préparer  les  concours  de  l’externat  et 
surtout  de  l’internat. 

Malgré  ces  critiques,  qui  sont  fort  justes,  les 
résultats  du  nouveau  régime  ne  sontpas  mauvais. 
Les  réponses  aux  examens  sont  meilleures qu’au- 
irefois.  Les  étudiants  ont  acquis  des  notions  un 
peu  superficielles,  mais  assez  étendues.  Pour  ceux 
qui  se  destinent  simplement  à  la  pratique  médi¬ 
cale,  qui  ne  désirent  pas  poursuivre  la  carrière 
des  concours,  le  nouveau  régime  répond  assez 
bien  aux  besoins  de  l'enseignement.  Mais  pour 
les  élèves  qui  ont  l’ambition  d’obtenir  des  grades 
supérieurs,  qui  désirent  concourir  à  l’internat, 
puis  aux  hôpitaux  et  à  l’agrégation,  le  nouveau 
régime  est  mauvais;  il  gêne  le  libre  développe¬ 
ment  de  l’esprit  et  entrave  le  travail  person¬ 
nel. 

On  a  insinué  que  le  nouvctiu  régime  avait  été 
imposé  par  des  professeurs  désireux  de  forcer 
les  élèves  à  fréquenter  leur  laboratoire.  C’est 
une  erreur.  Le  nouveau  régime  a  eu  l’appui  des 


Académie  <de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
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.  ((  Toutes  ies  préparât  ions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  ‘ 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cr8STAlusée(1)  dont  / 

'  a  Taction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  ((  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EUCEARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE.  _ 
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médecins  praticiens  qui  faisaient  partie  de  la 
Commission  nommée  pour  la  réorganisation  des 
études  médicales  et  qui  pensaient,  avec  raison,  aux 
difficultés  de  la  pratique;  ils  songeaient  au  méde¬ 
cin,  isolé  dans  un  village  oü  une  petite  ville,  qui 
doit  savoir  faire  un  accouchement  et  opérer  une 
hernie,  aussi  bien  qu’arracher  une  dent,  exami¬ 
ner  un  aliéné,  pratiquer  une  expertise  médico- 
légale,  ou  conseiller  des  mesures  d’hygiène  et  de 
prophylaxie.  Le  diplôme  de  docteur  donne  le 
droit  d’exercer  dans  toutes  les  branches  de  la 
médecine.  Il  témoigne  qu’on  possède  toutes  les 
connaissances  générales  et  spéciales.  Il  implique, 
par  conséquent,  une  étude  complète  de  toute  la 
médecine,  de  toutes  ses  spécialités,  de  toutes  ses 
méthodes. 

L’argumentation  avait  tellement  de  valeur 
qu’elle  a  triomphé. 

L’expérience  qui  a  été  faite  du  nouveau  ré¬ 
gime  doit-elle  conduire  à  en  demander  le  main¬ 
tien,  la  suppression  ou  la  modification?  La  ques¬ 
tion  est  à  l’étude  et,  pour  la  traiter,  il  faudrait  lui 
consacrer  un  long  article.  Mais  il  apparaît  d’ores 
et  déjà  qu’il  faut  tâcher  do  réduire  au  strict 
nécessaire  chacun  des  enseignements.  C’est  ce 
que  va  s’efforcer  de  réaliser,  l’année  prochaine, 
la  Faculté  de  Paris.  Le  programme  sera  moins 
chargé.  Les  élèves  seront  un  peu  plus  libres  et 
peut-être  arrivera-t-on  ainsi  à  une  organisation 
qui  donnera  satisfaction  à  des  besoins  fort  difl’é- 
rents.  La  difficulté  vient  de  ce  qu’il  y  a  une 
disproportion  manifeste  entre  la  multiplicité  des 
diverses  branches  de  la  médecine  et  la  capacité 
de  la  mémoire  humaine.  La  situation  était  sembla¬ 
ble  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  on  y  a  faci¬ 
lement  remédié.  Il  y  avait  autrefois  trois  licences. 
Actuellement,  il  y  a  un  nombre  considérable  de 
certificats  :  trois  donnent  le  titre  de  licencié.  On 
pourrait  peut-être  suivre  cet  exemple  et  décréter 
que  deux  ou  trois  certificats  de  spécialités  seraient 
suffisants  pour  obtenir  le  titre  de  docteur,  libre  à 


celui  qui  le  désirerait  d’en  prendre  un  plus 
grand  nombre. 

Les  questions  soulevées  devant  le  Sénat  étaient 
'tellement  nombreuses  et  tellement  intéressantes 
qu’il  aurait  fallu,  pour  les  étudier  complètement, 
leur  consacrer  plusieurs  articles.  Mous  nous 
sommes  contentés  d’en  relever  quelques-unes  et 
nous  pouvons  dire  que,  sauf  sur  quelques  points 
de  détail,  tout  le  monde  approuvera  les  opinions 
qui  ont  été  émises.  Ceux  qui  s’intéressent  à 
l’avenir  intellectuel  de  notre  pays  seront  heureux 
de  constater  que  tous  les  orateurs  ont  proclamé 
l’importance  de  l’enseignement  supérieur.  Comme 
l’a  très  bien  dit  le  sénateur  Goy  ;  «  Un  pays  nç 
vaut  que  ce  que  vaut  son  enseignement  supérieur 
tourné  vers  la  recherche.  » 

Pour  assurer  la  suprématie  scientifique  de  la 
France,  un  eiïort  considérable  est  indispensable. 
Ce  qui  nous  manque  actuellement,  ce  ne  sont  pas 
des  hommes  —  on  en  trouve  toujours  en  France  : 
ce  sont  les  moyens  de  travail.  Le  ministre  a  fait 
des  promesses  formelles  que  le  Sénat  a  enregis¬ 
trées.  Résumant  le  débat,  le  sénateur  Lintilhac  a 
conclu,  et  ce  sera  aussi  notre  conclusion  : 
«  Hâtons-nous  de  dépenser  les  millions  néces¬ 
saires  à  l’expansion  de  notre  génie  national,  qui 
doit  faire,  plus  aimé  ou  plus  rayonnant  que 
jamais,  le  tour  du  monde  civilisé  sur  les  ailes  de 
la  victoire  commune,  dont  il  fut  l’âme. 

H.  R. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 


i\ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adbesse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


P.-J.  MÉNARD 


C’est  avec  une  sincère  douleur  que  nous  appre¬ 
nons  la  mort  du  D''  P.-J.  Ménard  qui  vient  de 
succomber  à  Menton  après  une  longue  maladie. 

Quand  la  guerre  éclata,  Ménard  venait  de  finir 
son  internat.  Il  avait  obtenu  la  médaille  d’or  des 
hôpitaux  et  avait  soutenu  une  thèse  fort  remar¬ 
quée  sur  les  poisons  du  bacille  diphtérique.  En 
cette  question  si  bien  étudiée  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  découvrir  des  faits  nouveaux.  Tout 
sèmblait  devoir  sourire  à  notre  jeune  confrère; 
l’avenir  le  plus  brillant  lui  était  réservé  et  la  vie 
s’ouvrait  joyeuse,  avec  la  charmante  compagne, 
étudiante  en  médecine,  qui  travaillait  auprès  de 
son  mari. 

Les  fatigues  de  la  guerre  ébranlèrent' sa  santé 
un  peu  chancelante.  Quand  il  fut  incapable  de 
retourner  au  front,  il  assuma  une  lourde  charge 
à  l’arrière,  et  ce  fut  seulement  quand  il  fut  com¬ 
plètement  terrassé  par  la  maladie  qu’il  se  décida 
à  prendre  un  congé.  Il  était  trop  tard,  et  le  mal 
implacable  vient  d’enlever  Ménard,  enpleine  matu¬ 
rité  scientifique,  à  l’affection  de  sa  famille  et  à 
l’estime  de  ses  maîtres.  H.  R. 


CORRESPONDANCE 


Au  sujet  de  l’article  de  M.  Victor  Rendü  du  3  Avril 
1919,  le  D"'  Georges  Rosenthal  nous  prie  de  faire 
remarquer  que  de  1912  à  1914,  dans  une  série  de 
mémoires  à  la  Société  de  Médecine  de  Paris  et  à  la 
Société  de  Biologie,  mémoires  analysés  dans  La 
Presse  Médicale,  il  a  étudié,  sous  le  nom  de  trachéo- 
j'islulisalion  une  méthode  générale  de  traitement  des 
affections  respiratoires  par  voie  transcutanée.  11  a 
préconisé  et  décrit  des  aiguilles  courbes,  qu’on  pou¬ 
vait,  au  besoin,  laisser  à  demeure.  Cette  méthode  lui 
a  servi  dans  de  nombreux  cas  de  broncho-pneumo¬ 
nies  et  d’affections  pulmonaires,  etc... 


Traitement  des  Aifeetions  Gastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  Lia  LactObacillÜie  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal,  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  températâxre  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu  ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  réstiltant  d’intoxications  intestinales,  entéiûtes, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHUons  cl  lillérahirc  :  LACTOBACILLINE.  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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sajet,  couché  dans  le  lit  placé  parallèlement  à  la 
fenêtre,  a  la  tête  et  les  épaules  sous  cette  lente  où 
l’air  de  la  chambre  ne  peut  pénétrer.  La  disposition 
de  l’appareil  assure  une  ventilation  presque  parfaite. 
Les  supports  de  la  tente  sont  fixés  au  cadre  de  la 
fenêtre,  environ  trois  pouces  plus  bas  que  le  milieu 
du  châssis.  Cet  espace  sert  de  passage  à  l'air  chaud 
de  la  chambre  et  peut  être  réglé  à  volonté  en  abais¬ 
sant  le  châssis.  La  lente  elle-même  se  compose 
de  quatre  supports  en 

lionne  comme  un  auvent 

S  mécanisme  servant  à  la 
lever  ou  à  la  descendre 

Mffrlfil  iïiili  jiiliîi  coup  le  bord  inférieur 

LJ  monture  d’acier  et 

\  ■'  *  '  parfaitement  au  lit. 


La  T^dcciiK  t\  tra>0(irs  U  l^onck 


NEW-YORK 


La  tente-fenêtre  pour  le  traitement 
des  tuberculeux. 

Pour  assurer  aux  tuberculeux  la  respiration  con 
ùue  de  l’air  du  dehors,  S-Ad.  Kkoi'f  (de  Îsew-York) 


Après  s’être  couché,  le 
malade  fait  retomber  la 
tente  et  il  n’a  qu'à  fer¬ 
mer  les  persiennes  pour 
se  protéger  de  la  pluie 
ou  des  regards  curieux. 

D’ailleurs,  cette  ins.tal- 
lation,  peu  visible  au 
dehors,  n’attire  pas  beau¬ 
coup  l’attention  du.  voisi¬ 
nage.  On  dispose  le  lit 
de  façon  à  permettre  au 
malade  de  sè  reposer 
sur  le  côté  droit  ou  sur 
le  côté  gauche,  selon  ses 
goûts.  La  position  pa¬ 
rallèle  du  lit  permet 
d’employer  ce  système 
dans  les  chambres  très 
petites.  Le  morceau  de 
celluloïd  transparent,  placé  dans  l’ouverture  d’un 
côté  de  la  tente,  permet  à  la  garde-malade  et  aux 
parents  de  surveiller  le  patiçnt,  et  à  celui-ci  de  voir 


-fenêtre  du  professeur  Knopf,  abaissée,  laissant 
l’ouverture  de  celluloïd,  mais  qui  ne  respire  que 


emploie 


ingénieux  dispositif  qu’il  dénomme 


la  description  de  la 


-fenêtre. 


ce  qui  passe  dans  la  maison.  Il  n'est  pas  prudent  de 
fumer  sous  cette  tente  ;  outre  que  le  celluloïd  est 
très  inflammable,  l’état  du  patient  en  souffrirait.  11 
est  très  facile  d'élever  le  lit  au  niveau  de  la  fenêtre 
quand  la  chose  est  nécessaire  ;  quatre  blocs  de  bols  ou 
quelques  pouces  de  tuyaux  de  fer  suffisent  pour  cela. 

Ceux  qui  ne  font  usage  de  la  tente  que  pendant  la 
nuit  peuvent  la  lever  ou  l’enlever  complètement 
durant  le  jour. 

Lu  hiver,  ce  système  donne  au  patient  l’avantage 
de  vivre  au  grand  air  sans  que  les  personnes  qui 
sont  dans  la  même  chambre  aient  à  se  plaindre  du 
froid.  C’est  un  avantage  appréciable  pour  les  familles 
pauvres,  qui  ont  un  petit  nombre  de  pièces  à  leur 
disposition.  Les  parents  ont  la  satisfaction  de  cons¬ 
tater  que  le  malade  ne  manque  pas  d’air  pur,  et 
celui-ci  est  heureux  de  savoir  qu’il  ne  diminue  pas  le 
confort  des  autres  membres  de  la  famille. 

Dans  les  temps  froids  de  l’hiver,  il  faut  mettre  sur 
le  lit  un  nombre  suffisant  de  couvertures.  Toutefois, 
leur  pesanteur  ne  doit  pas  aller  jusqu’à  incommoder 
le  malade.  Dans  les  températures  froides,  le  malade 
qui  couche  dans  la  «  tente-fenêtre  »  doit  revêtir  un 
tricot  de  laine  (sweater)  et  se  couvrir  la  tête  chaude- 

Disons,  enfin,  qu’en  fermant  la  fenêtre  et  en  levant 
la  tente,  le  malade  se  trouve  dans  une  chambre 
chaude  où  il  peut  faire  sa  toilette. 

NEW-YORK 

Le  massage  des  tuberculeux  au  Sanatorium. 

Pendant  que  le  tuberculeux  fait  sa  cure  d’air  sur 
la  chaise  longue,  les  muscles  inactifs  s’atrophient, 
les  articulations  s’enraidissent  ;  la  peau  devient 
sèche,  terreuse.  Ad.  Kxopf  (de  New-York)  préconise 
avec  raison  l’emploi  du  massage  pour  lutter  contre 
cette  torpeur  des  tissus  et  il  propose  l’emploi  des 
aveugles  de  la  guerre,  ce  qui  serait  une  excellente 
façon  d’utiliser  ces  intéressants  réformés. 

Rappelons  qu’au  Japon  on  n’a  que  des  aveugles 
comme  masseurs  et  masseuses.  L’aveugle  semble 
avoir  des  dispositions  toutes  spéciales  pour  le  mas¬ 
sage. 

La  chambre  ou  salle  où  l’on  pratique  le  massage 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minetai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  X  arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 
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devra  être  confortablement  chauffée,  mais  bien  ven¬ 
tilée.  Pour  éviter  les  refroidissements,  il  faudra 
avoir,  en  plus  des  couvertures  ordinaires,  une  petite 
couverture  de  laine  pour  garantir  le  membre  exposé 
par  le  massage,  car  ce  dernier  n’est  pas  protégé  par 
la  couverture  générale. 


à  savoir  :  friction,  pétrissage,  tapotement  et  effleurage 
sont  suflisants.  Dans  toutes  les  manipulations  des 
membres  supérieurs  et  inférieurs  et,  autant  que  pos¬ 
sible,  avec  les  autres  parties  du  corps,  on  devra 
suivre  le  trajet  de  la  circulation  veineuse. 

Le  massage  stimule  les  nerfs  vaso-moteurs,  active 


Fig.  2.  —  Soldais  devenus  aveugles  pendant  la  guerre,  fonelionnant  comme  masseurs  à  Hart  Hqiise,  Canada. 

Un  instructeur  aveugle  enseigne  ù  .son  élève  les  mouvements  néce.ssaires  pour  traiter  une  apkjlose  du  pied, 
tandis  qu'un  autre  soldat,  également  aveugle,  devenu  suffisamment  expert  pour  donner  le  massage  général  ù  un 
camarade  malade,  emploie  le  tapotement  sur  les  muscles  du  dos  du  patient. 


Le  sujet  à  masser  est  placé  sur  une  table  à  une 
hauteur  moyenne  ou  sur  un  lit  sans  ressorts.  11  y  a 
toujours  avantage  à  avoir  un  lit  ou  une  table  construits 
de  fafon  qu’on  puisse  les  élever  à  volonté  selon  la 
taille  du  masseur,  alin  qu’il  puisse  travailler  facilement 
et  scientiflquement. 

Les  livres  classiques  du  massage  enseignent  une 
variété  de  mouvements  tels  que  l'effleurage,  la  friction, 
le  pétrissage,  la  vibration,  le  tapotement,  etc.  Pour 
le  massage  des  tuberculeux,  les  quatre  mouvements. 


la  circulation,  favorise  l’absorptjon,  apiélipre  d’tine 
façon  indiscutable  la  nutrition  générale. 

ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

13  Mai  1919. 

Brèves  réflexions  au  sujet  de  l'opération  césa¬ 
rienne.  —  M.  Guèniot  insiste  sur  l’importance  de  la 
récente  communication  de  M.  lîar  sur  l’opération 
césarienne;  il  y  a  trente  ans  c’était  une  opération 


d’extrême  urgence,  d’un  emploi  rare  et  de  ré.sultats 
incertains.  M.  Bar,  en  précisant  les  détails  de  tech¬ 
nique,  a  insisté  sur  la  sélection  des  cas  et  la  préco¬ 
cité  de  l’intervention.  Il  faut  choisir  son  heure,  avoir 
un  aide  expérimenté,  et  opérer  avant  le  commence¬ 
ment  du  travail.  M.  Guéuiot,  dans  un  rapport  ancien, 
avait  déjà  insisté  sur  l’utilité  d’attirer  l’utérus  hors 
de  la  plaie  abdominale,  et  de  limiter  la  section  de 
l’organe.  Quand  il  y  a  urgence,  on  ne  peut  choisir 
son  heure,  'et  les  statistiques  de  l’opération  césa- 
rienue  sont  moins  bonnes.  Mais  l’opération  cés,a- 
rienne  conservatrice  pratiquée  avec  une  bonne  tech.T 
nique  est  toujours  suivie  de  succès  et  doit  figurer  au 
premier  rang  des  opérations  obstélricaies. 

—  Jlf.  Polél-is  vient  renforcer  les  affirmations  de 
M.  Bar  et  de  M.  Quéniot.  La  césarienne  est  une  opé- 
ra.tion  de  choix  quand  elle  est  faite  dans  des  condi¬ 
tions  bien  déterminé.es  :  avant  le  début  du  travail  et 
inlervention  haute. 

Cytologie  normale  et  pathologique  des  sallyes 
spus-maxllllajre  et  parotidienne.  —  la 

Prade  et  Loiret  ont  étudié  la  cytologie  de  ja  salive 
sous-maxillaire  qui  n'avait  pas  encore  été  décrite  ;  ils 
en  ont  ensuite  comparé  les  résultats  avec  ja cytologie 
de  la  salive  parotidienne,  complétant  pour  celle-ci  les 
travaux  publiés  antérieurement  par  MM.  Sicard  et 
Dopter. 

Les  auteurs  par  une  technique  et  une  iustramen- 
tation  des  plus  simples  sont  arrivés  à  pratiquer 
couramment  le  cathétérisme  du  canal  de  W.hacfpn, 
assez  difficile  en  raison  de  la  laxité  de  la  mntlOe.usa 
sous-jacente. 

Ils  ont  pu  ainsi  recueilir  93  salives  sous-ma.xillaires 
pour  leurs  diverses  recherches.  Leur  documentation 
extrêmement  importante  et  accompagnée  de  nombreux 
dessins  porte  sur  fa  cylologie  de  132  saliyes,  dont 
22  sous-m.a.xillaires  et  parotidiennes  normales,  et 
sur  48  sous-maxillaires  et  46  parotidiennes  d’oreillons 
aux  différents  stades  d’évolution. 

Centrifugation  et  coloration  à  la  thionine  phéniquée 
et  à  l’hématéine-éqsine. 

Les  éléments  cellulaires  se  composent  de  cellules 
en  raquette,  de  grosses  cellules  caliciformes,  de 
nombreuses  cellules  allongées,  fines,  fusiformes,  par¬ 
fois  très  nombreuses  et  de  cellules  en  bâtonnets.  Ces 


LE  MOINS  lTOXIQUE  ÎDES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 


S'emploie  comme  la  Cocaine 


He  crée  pae  d’accoutumance 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  SS'tO'Via/ïxi.®  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  fornie  d’ampoules 

de  S-tovstïne  Billois.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI -ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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ilivei-3  éléments  se  relrouvenl  tout  4  fait  semblables 
dans  les  salives  sous-maxillaires  comme  dansles  paroti¬ 
diennes,  à  l'état  normal,  comme  à  l’état  pathologique. 
Dans  la  salive  sous-maxillaire  il  y  a  en  plus  quelques 
i-ares  cellules  muqueuses,  larges,  évasées.  Les  cellu¬ 
les  de  revêtement  du  canal  de  4Vliarton  sont  cxcep- 
lionnelles  ;  celles  du  Sténon  sont  assez  fi-équentcs 
dans  les  oreillons. 

En  somme,  le  contenu  cytologique  de  la  salive 
normale  sous-maxillaire  est  sensiblement  le  même 
que  celui  de  la  parotidienne,  à  quelques  cellules 
muqueuses  près.  Enfin  dansles  oreillons  les  éléments 
cellulaires  sont,  quant  4  leur  nature,  sensiblement 
les  mêmes  qu’4  l'état  normal,  mais  ils  inanqueut 
dans  environ  23  pour  100  des  cas,  tandis  que  dans  la 
salive  normale  les  cellules  ne  manquent  que  dans 
6  pour  100  des  cas  ;  c’eat-4-dire  que  la  réaction 
inflammatoire  ourlieune  paraît  seulement  diminuer 
la  fréquence  de  l’exfoliation  glandulaire  habituelle 
de  la  salive. 

De  la  névralgie  du  trijumeau  et  de  la  technique 
de  la  gasserectomie.  —  M.  Boarguet.  Les  injec¬ 
tions  d’alcool  ne  donnent  pas  toujours  un  résultat 
partait  dans  ce  genre  d’alTections.  Devant  les  dou¬ 
leurs  violentes  il  f.iut  penser  4  l'ablation  du  ganglion 
de  Gasser.  M.  Bourguet  préconise  la  voie  temporale 
et  il  montre  sur  des  planches  4  l’appui  la  technique 
opératoire  qu’il  a  suivie  sur  les  malades  qu'il  a  opérés. 
11  ne  touche  pas  4  l’arcade  zygomatique  et  ne  sec¬ 
tionne  pas  la  base  du  crêne.  Il  va  à  la  recherche  des 
deux  nerfs  maxillaires  inférieur  et  supérieur  qui 
l’amènent  dans  la  loge  de  Meckel.  Le  point  important 
avant  l’ablation  du  ganglion  c’est  do  sectionner  les 
adhérences  que  ce  ganglion  contracte  avec  la  dure- 
mère.  11  faut  les  sectionner,  sans  cela  ou  fait  une 
ablation  incomplète.  Cela  fait,  on  saisit  avec  une  lon¬ 
gue  pince  hémostatique  le  ganglion,  ou  coupe  la  3” 
et  la  2“  branches  du  trijumeau  au  niveau  des  orilices 
de  sortie  do  ces  deux  nerfs.  On  tourne  la  pince 
ensuite  sur  son  axe  et  ganglion,  branche  motrice  et 
sensitive  viennent  s'enrouler  sur  cette  pince. 

Radiumthéraple  des  tumeurs  en  oto-rhlno-laryn- 
gologle.  —  MM.  Lannois,  Saignon  et  Mad.  Moutet 
apportent  le  ré.siiltal  de  leur  expérience  qui  porte  sur 


i3  cas.  Seize  sont  les  tumeurs  de  l'amygdale  dont  ü 
ont  donné  une  guérison  complète  et  avaient  trait  4 
des  sarcomes  divers  ;  les  autres  sont  des  épithéliomes 
dont  quelques-uns  ont  etê  très  améliorés  par  la  dis¬ 
parition  plus  ou  moins  complète  et  durable  de  la 
tumeur,  la  cessation  desdouletirs.  de  la  dysphagie,  etc. 
Six  sont  des  tumeurs  du  nez  et  dos  sinus,  et  ont  été 
également  heureusement  iniluenc.és,  quelques-uns 
d’une  faç  m  cxtraorilinairc.  Viennent  ensuite  5  tumeurs 
du  naso-pharyux  de  nature  sarcomateuse  qui  ont 
donné  également  des  résultats  favorables,  l’our  les 
li  cas  laryngés,  une  amélioration  notable  n'a  été 
observée  que  dans  3  cas,  ce  qui  tient  à  que  ces 
tumeurs  sont  des  épithéliomas.  Lu  seul  cas  a  donné 
lieu  à  un  accident.  Deux  mois  après  la  cessation  du 
traitement  et  la  disparition  totale  de  la  tumeur  du 
uaso-pharynx,  il  s'est  produit  une  perforation  du  palais 
osseux.  Quant  4  la  question  de  la  facilité  plus  grande 
de  la  généralisation  ultérieure,  elle  reste  à  l’étude. 

Les  auteurs  concluent  que  les  tumeurs  appartenant 
à  la  série  des  sarcomes  sont  souvent  guéris  complè¬ 
tement  par  la  radiumthérapie  alors  que  les  épithé- 
liomas  sont  moin.s  bien  influencés.  Mais  même  dans 
ces  cas  défavorables  la  radinnithérnpie  joue  un  rôle 
palliatif  qu’on  ne  peut  négliger  en  attendant  que  la 
clinique  et  l’anatomo-palhologie  fournisseut  des 
ind  cations  plus  précises. 

L’appareil  hémostatique  de  l’utérus  humain.  — 
M.  Keüïer  |de  Deux  lies),  l.e  système  veineux  de 
l  utérus  présente  une  structure  hautement  dilTéren- 
ciée  chez  la  femme;  il  acquiert  dans  certaines  de  ses 
parties  la  valeur  de  véritables  cœurs  veineux.  Ces 
veines  posséderaient  des  sphincters.  Des  bulbes 
obturateurs  des  régions  ampullaires  réalisent  un 
sysième  érectile  qui  au  moment  de  la  contraction 
collaboreront  à  la  tonicité  de  l'organe  et  au  moment 
de  la  délivrance  tiendront  sous  sou  activité  fonction¬ 
nelle  tout  le  pouvoir  hémostatique  autonome  de 
rutéru.s.  Ces  vaisseaux  qui  sont  probablement  artéri- 
rioso-vemeux  se  trouvent  placés  sur  la  circulation 
de  retour  entre  les  veines  émanant  de  la  muqueuse 
utérine  et  les  veines  plus  importantes  eu  relation 
avec  les  veines  iliaques.  Elles  n’ex'stent  pas  chez 
lis  petits  mammilères  mais  apparaissent  chez  les 
primates. 


Discussion  sur  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose  [.tuile).  —  M.  Béclère  est  d’accord  avec 
M.  Houx  pour  réclamer  des  mesures  pour  la  lutte 
contre  la  tuberculose.  Mais  il  ditïère  sur  un  point  de 
pratique  :  l’utilité  de  la  déclaration  obligatoire.  La 
Société  médicale  des  hôpitaux  en  a  repoussé  le 
principe  4  une  voix  de  majorité.  Sans  doute  l’obli¬ 
gation  de  la  déclaration  existe  en  Amérique  et  eu 
Angleterre  ;  mais  dans  ces  pays  elle  s’accompagne 
d’une  sanction.  Il  y  a  obligation  pour  le  malade  4  se 
conformer  au  règlement.  Dans  le  projet  de  loi  aucune 
sanction  n’est  prévue.  De  ce  fait  la  loi  est  inappli¬ 
cable  et  inutile.  On  ne  peut  reprocher  4  1  Académie 
de  changer  d’avis.  En  matière  seientilique,  en  pré¬ 
sence  de  nouveaux  arguments,  tout  changement 
d'avis  devient  légitime. 

—  M.  Vaillard,  au  nom  de  42  collègues  de 
l’Académie,  dépose  l’amendement  suivant  ; 

1“  11  est  d'intérêt  public  que  tout  cas  de  tubercu¬ 
lose  bacillaire  ouverte  soit  obligatoirement  déclaré, 
sitôt  le  diagnostic  établi; 

2"  La  déclaration  sera  adressée  4  un  médecin  sani¬ 
taire  tenu  au  secret  professionnel,  qui  veillera  4 
l'exécution  des  mesures  prévues  par  le  projet  de  loi 
quand  elles  ne  pourront  être  prises  par  le  médecin 
traitant. 

3»  La  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose 
entraîne  pour  les  pouvoirs  publics  l'obligation 
d’assurer  des  soins  aux  malades  et  l'assistance  4  leur 
famille. 

Cet  amendement  reproduit  textuellement  celui  que 
l’Académie  a  voté  en  1913  par  17  voix  de  majorité 
pour  la  première  partie  et  37  voix  pouf  les  2  autres. 
En  etîet  ce  n’est  pas  par  1  voix  que  la  déclaration 
obligatoire  a  été  votée  4  celte  époque  parl’Acadénaie. 
C'est  seulement  sur  la  vote  de  priorité  de  l’amende¬ 
ment  que  cette  intime  majorité  s’est  prononcée  ;  mais 
sur  le  fond  do  l’amennement.  dont  le  scrutin  seul 
était  valable,  c’est  par  une  majorité  de  17  voix  que  la 
déclaration  obligatoire  a  été  votée  par  l'Açadémie. 
Les  signataires  de  l'amendement  s’associent  4  toute 
adjonction  qui  aura  pour  elTet  de  proposer  des 
mesures  efficaces  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

—  M.  Bezançon,  rapporteur,  résume  la  discus¬ 
sion  sur  la  déclaration  obligatoire.  Il  rappelle  les 
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arguments  des  partisans  delà  déclaration  :  M.  Vail-  1 
lard,  qui  a  montré  comment  l’idée  de  la  déclaration 
s'est  fait  jour  progressivement  à  l’Académie,  M.  Pi¬ 
nard  pour  lequelle  projet  de  loi  est  un  acte  de  solida¬ 
rité  sociale  :  M.  Letulle  qui  a  montré  les  efforts  faits 
pendant  la  guerre  parles  pouvoirs  publics  contre  la 
tuberculose;  M.  Vincent  et  M.  Achard  qui  ont  in¬ 
sisté  sur  l’importance  de  la  contagion  interhumaine; 
M.  Sieur  qui  a  rappelé  que  150.000  soldats  soignés 
dans  l’armée  ontété  déjà  soumis  à  la  déclaration  obliga¬ 
toire. 

M.  l’.ezançon  réfute  les  arguments  des  adversaires 
de  la  déclaration.  A  M.  Reynier  qui  demandait  qu'on 
s'occupe  surtout  du  terrain  tuberculeux,  carie  bacille 
nous  entoure  de  partout,  il  oppose  le  lait  que  la 
contagion  existe  et  est  essentielle.  Sur  20  femmes 
tuberculeuses  qui  sont  dans  son  service  de  Bouci- 
caut,  15  présentent  des  antécédents  tuberculeux  dans 
leur  famille,  et  souvent  ont  5  ou  6  tuberculeux  dans 
leurs  proches.  Les  cas  de  tuberculose  familiale 
(i  cas  sur  18  hommes)  sont  plus  rares  chez  l’homme, 
car  pour  lui  la  contagion  se  tait  au  bureau,  à  l’ate¬ 
lier  ou  au  café.  Il  faut  en  finir  avec  la  notion  de  la 
tuberculose  maladie  de  misère.  La  tuberculose  est 
une  maladie  contagieuse  qui  frappe  le  fort  et  le 
faible,  le  riche  et  le  pauvre.  Il  n'est  pas  exact  que  le 
bacille  tuberculeux  nous  entoure  de  partout.  Comme 
l’ont  déclaré  M.  Cadiot  et  M.  Martel,  la  tuberculose 
de  source  alimentaire  est  rare,  la  contagion  de  l’ani¬ 
mal  à  l’homme  est  exceptionnelle  ;  il  y  a  surtout 
contagion  interhumaine,  le  bacille  tuberculeux  n’est 
que  là  où  un  tuberculeux  tousse  et  crache. 

Sans  doute  la  lutte  contre  l’alcoolisme  et  les  taudis 
réclamée  par  M.  Robin,  M.  Beclère,  est  important  et 
tous  les  membres  de  la  Commission  la  réclamentaussi  ; 
mais  il  faut  d’abord  enlever  le  tuberculeux  du  taudis. 
Avec  M.  llayem,  la  Commission  demande  la  caisse 
d’assurance  obligatoire  de  la  maladie;  c’est  indépen¬ 
dant  de  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose. 
Quant  à  l’argument  invoqué  par  M.  Robin  de  l’hos¬ 
tilité  des  malades  et  des  médecins  contre  la  loi  il 
n’est  pas  soutenable.  Vis-à-vis  du  tuberculeux  aisé  la 
loi  enregistrera  seulement  une  statistique.  Pour  les 
tuberculeux  pauvres, loin  d’être  vexatoire,  la  loi  aura 
pour  résultat  d'envoyer  leurs  enfants  à  la  campagne, 


d’assister  leurs  familles,  de  désinfecter  leurs  logis,  i 
de  faciliter  l’entrer  à  l’hôpital  et  dans  les  sanatoria. 
Les  indigents  n’y  trouveront  que  des  avantages.  | 

M.  Robin  reproche  à  la  loi  d’engager  des  dépenses 
énormes.  Sans  doute,  mais  il  n’est  pas  admissible 
qu'un  tuberculeux  n’ait  pas  droit  à  un  lit  d’hôpital, 
et  que  sans  être  soigné  il  soit  un  danger  pour  au¬ 
trui.  Il  importe  de  connaître  la  gravité  du  danger.  A 
l'argument  de  MM.  Béclère  et  M.  Berthelet  qui  re¬ 
doutent  la  création  d’une  armée  de  fonctionnaires  et 
une  nouvelle  bureaucratie,  M.  Roux  a  répondu  avec 
des  arguments  d’une  netteté  indiscutable  et  dont  la 
base  est  rigoureusement  scientifique  ;  la  tuberculose 
est  une  maladie  contagieuse  chronique  causée  par  le 
bacille  tuberculeux  ;  la  contagion  tient  à  la  dissémi¬ 
nation  du  bacille. 

Il  faut  prendre  contre  les  bacilles  des  mesures 
d’isolement  efficaces  en  même  temps  qu’il  faut  assu¬ 
rer  la  subsistance  du  malade  et  de  sa  famille.  Les 
sociétés  privées  seront  insuffisantes.  Il  leur  faut 
l’aide  de  l’Etat.  Les  médecins  sanitaires  choisis  sur 
leurs  titres  scientifiques,  et  non  sur  des  recomman¬ 
dations  et  sur  protection,  seront  les  moniteurs  d’hy¬ 
giène  de  la  nation.  Quant  à  l’opposition  des  méde¬ 
cins,  elle  est  due  surtout  à  ce  qu’ils  ne  connaissent 
pas  suffisamment  le  mode  d'application  de  la  loi. 
Leur  responsabilité  ne  sera  pas  en  jeu  puisque  la 
déclaration  sera  faite  seulement  après  constatation 
du  bacille  par  le  laboratoire  régional.  Malades  et 
médecins  n’y  peuvent  trouver  que  des  avantages. 

Avant  la  guerre,  M.  Bezançon  était  adversaire  de 
'la  déclaration,  car  il  voyait  dans  la  tuberculose  une 
maladie  de  misère.  Pendant  la  guerre,  étant  agent 
technique,  il  a  pu  voir  l’importance  de  la  contagion  ; 
il  a  vu  à  l’œuvre  la  déclaration  obligatoire  dans  les 
hôpitaux  militaires  où  on  isolait  les  tuberculeux. 

On  peut  faire  la  même  chose  dans  la  vie  civile.  La 
loi  votée,  les  pouvoirs  publics  ne  pourront  se  libérer 
de  l’obligation.  Déjà  dans  le  département  de  la  Seine, 
l’Office  d'hygiène  sociale  a  plus  fait  eu  un  an  que  les 
oeuvres  privées  antérieurement,  et  a  donné  la  preuve 
qu’une  institution  d’Etat  n’était  pas  forcément  une 
œuvre  théorique  et  sectaire;  sur  5  Commissions  une 
seule  est  présidée  par  un  homme  politique;  2  par  des 
médecins,  1  par  une  femme,  1  par  un  délégué  de  la 


Confédération  générale  du  travail,  1  par  un  médecin 
du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  L’œuvre  est  à 
développer  et  donnera  son  plein  rendement  avec  le 
projet  de  loi  sur  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose. 

Élection  de  quatre  correspondants  nationaux 
(l''“  division).  —  Sont  élus  :  M.  Courmont  (de 
Lyon),  56  voix;  —  M.  Lemoine,  55  voix;  — M.  Pa- 
ebon  (de  Bordeaux),  50  voix;  —  M.  Remlinger  (de 
Tanger),  M  voix.  G.  Heuyeii. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

D.  —  Quelle  demande  doit  faire  un  médecin 
au.filiaire  du  cadre  complémentaire,  classe  JUl'i, 
pour  rester  dans  l’armée'}  —  A  qui  doit  être 
adressée  cette  demande 

R.  —  Voici  les  dispositions  qui  ont  été  prises, 
depuis  le  <S  Janvier  1919,  pour  les  étudiants  en 
médecine  actuellement  mobilisés  : 

Ces  étudiants  sont  affectés  à  une  formation 
sanitaire  du  centre  universitaire  qu’ils  ont  choisi 
pour  continuer  leurs  études  ;  1"  s’ils  ont  au- 
dessus  de  53  mois  de  présence  sous  les  drapeaux, 
c’est-à-dire  s’ils  ont  été  incorporés  avant  la 
mobilisation  ;  2“  s’ils  ont  entre  ,50  et  53  mois  de 
présence  sous  les  drapeaux  et  s’ils  ont  au  moins 
32  mois  de  présence  dans  un  régiment  d’infan¬ 
terie,  ou  dans  un  groupe  de  brancardiers  divi¬ 
sionnaires,  ou  s'ils  sont  blessés  de  guerre. 

Ces  dispositions  ont  touché  environ  900  étu¬ 
diants  en  médecine,  mais  assez  procliaineinent 
tous  les  étudiants  en  médecine  des  classes  1914 
et  plus  anciennes  seront  mis  en  congé  pour  pou¬ 
voir  reprendre  et  compléter  leurs  études  médi¬ 
cales. 

Vous  ne  pourrez  donc  rester  que  très  provi-  ' 
soirement  dans  l’armée.  Mais,  pour  retarder  ee 
départ,  vous  pouvez  demander  eette  faveur  en 
écrivant  par  la  voie  hiérarchique  au  Directeur  du 
Service  de  Santé  de  votre  Région,  qui  vous  main¬ 
tiendra  dans  votre  poste  actuel,  jusqu’à  l’extrême 
limite  compatible  avec  les  décrets  en  vigueur. 


QUE 


TRAITEMENT  DE  lA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEl 

■  B  ■ 

LA  RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CE  RTAI NE 
et  PRATIQUE 

LA  TRI  OALC!  N  E 


PAR 


EN  POUDRE-COnPRIMES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 


TRICALCJNE 
TRICALCINE 
TRI  CALCINE 
TRICALCîNE 

demande.  Laboratoire  des  Produit 


PURE 

nÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNAÜNÉE 

FLUORÉE 

•■Sclentia".  10.  rue  Fromentin.  iParls. 


POUDRE  -  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHETS 
1  fr.  M)  te  lUicon  jxiur  :iii  /our.'i  de  Inutaih'nl 
un  tu  ttoUe  tfc  m  cachets.  ^  .  ., 


jT  R  O  U  B  LES  vD  E  D  E  N  TJ  T 10  N 
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LA  ëRANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  Tfleide  TU  trique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  > 

Journal  des  Praticiens,  31  OcL.  1908,  n“  il,  iluc.iiAHu,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvP) 
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Iloclx 


ilaires. 


lUUB  rn  T  SIUL.UUI  VWB,,  OWbUSkB.  AS9IIVIII.  ABLe 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  00  IVlrf»  »veo  la  Piftam 
Diccouverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  ooormtM  «n  mmomaoib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodism® 

rinjl  poulies  lODAEOSE  apuwem  comme  un  gramme  lodure  alcalin 
^Tfles  quotidiennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Knfanta,  dir  4  cinquante  gouttes  pour  les  Adultsf 
Littkbatur»  El  MiniNTu.tosa  :  8  S 10. Rub dn Petit Miiao,  PARIS 

We~  aas  confondre  Vlodalose.  protluit  orisinaS,  avec  les  nombreux  similatres  SmagiM 
«urKSKHn  - -  Müeein»  if,  J’j'i»  (voo.  nHSHBj 


taras  lieoais 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

!  ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  QËNËRALES  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde^  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc„ 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  ;  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOU  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiqijes  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  Ampoalee  do  5  et  lO  c.c.  pour  injections  intramnaoulaires  on  intraveineuses.  —Flacoaa  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  cbirargioaB  at  local. 


^  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


1913,  —  Gand  :  Médaille  d'Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Il  NËVROSTHÉNINE  REYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTMÉmE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


1  VERTSGES 


ANEMSE  CEREBRALE 


QOmVALESCENCES 


Anorexie -Tuberculose-Anémie- Chlorose- Surmenage- Neurasthénie -Paludisme 


VXNWWWA  WW  WxWWWVAWWV.X  A\\.\ ,  W'.W  .  .WWlill  1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1  lli  1 1 /( /]///////////////////////////////.  ////////////// //. 

VÂNADËRSIIÆ  ^ 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Afaœa  posologie. 


VANADARSINE 

GUILLAUlVIIN 


sÉRumi 

ÎVANâDARSINÉ 


One  injection  indolore  de  i  c 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- -  AUGIWENTE  L’APPÉTIT  - - — - - 

le—  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôplt.,13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  g 


GRIPPES  infectieuse; 


Traitement 
=  par  le 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
à  3  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intran 
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MEniCA.TION  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  < 

Très  agréaùle,  sans  goût,  ni  odeur.  —  ( 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluüle.  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDQLi  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  so.  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M'®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdoi)  Teste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  gu'll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  uarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


B  parce  qu'il  peut 
B  Ceau,  qu’il  ne  oa 

IL  ■£ma:bc 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  OU 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ÂBTURETISiBEI  CHRONaOUE, 
dans  l’ANËE^IE  REBËI.ILE,  la  DËB1L.ETÊ, 
en  DERRIIATOL.OG1E,  dans  la  FURONCULOSEï 
l’ACNÊ  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  @RONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  niËTALI.BQUES, 
SATURNBSIHE,  HYPRARGYRISIWE 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  ÊnJeotabÊB  (ampouleB  de  2  c.  cubes); 

2»  Capsutes  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
•îo  i  1“  dosée  à  l/lSe  pour  frictions; 

t'ommaae  j  dosée  à  2/1 5c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 

IB,  SI.  15,11©  Ci©  Foissy, 

®  Süü  ®  IKS  ^  IBB  ®  ®  ^ 


Ol^J^Oldl BS  ( fistules  •prurit  anal  ,prostatites) 

SUPPOSITOIRES  Pc 
POMMADE  **MIDV*' 

'"ADRÉNO  -.STYPTIQUES 

A-drénafine  i/itn, 

Stovaïne  I 

Anesthésine 
Ex  t .  M  arrons  d’Jnde  frais 
S  tabilisé  o.oi 

homomélis.  Opium. 

Ech  c  Phs  M/ù  y.  /40  ffôi  fion  or é.  PAm. 


principes 

actifs 

d"ou 

efficacité 

certaine 


POMMADE 


AORE.NO  -SrypTlQUE 

MIDY 
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Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 


nSTRÉINE 


SES  INDICATIONS  : 

Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 
Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures  ; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 

SA  COMPOSITION  : 

Chaux  siliCO-flUOrée  organique  ipartie  centrale  de 
l’écaille  d’huître)  et  Phosphates  assimüables. 

SES  FORMES  \ 
SES  DOSES  ( 

j  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
*  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 

S1XX*  deixi.^xic3.e  : 


Ètablisscmts  fllbept  BÜISSOfl,  157,  tjue  de  Sèvres,  PRÎjlS  (xv) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


stomatologie  du  médecin  praticien,  par  M.  P.  Réal, 
dentiste  des  Hôpitaux  de  i’aris,  1  vol.  iii-S”  de 
290  pages  avec  109  ligures  dans  le  texte  et 
'i  planches  hors  texte  {Masson  et  C''‘.  éditeurs, 
Paris).  I-rix  :  7  fr.  (-|-  10  pour  100). 

Si  la  bibliothèque  du  iiicdecin  praticien  était  bien 
muette  jusqu'à  ces  dernières  années  sur  tout  ce  qui 
constitue  l’art  dentaire,  cette  lacune,  constatons-le 
avec  plaisir,  se  comble  rapidement. 

Après  la  Stomatologie  de  M.  Reynal,  après  le 
traité  de  M.  Sauvez  dans  le7^'éei.s-  médico-chirurgical, 
voici  M.  Réal  qui  donne,  dans  la  collection  qui 
contient  déjà  les  ouvrages  de  M.  Laurens  pour 
VOto-rhiuo-lari/iigologie eide  }il.'iersonpo\jrl' Ophtal¬ 
mologie,  ce  petit  volume  dans  lequel  est  exposé  l’es¬ 
sentiel  de  l’art  dentaire. 

Le  médecin,  auquel  il  est  destiné,  y  trouvera  traitées 
successivement,  et  selon  l’ordre  des  chapitres,  les 
matières  suivantes  : 

La  carie  dentaire  et  sa  thérapeutique  (21  pages); 
l’arthrite  alvéolo-dentaire  et  l’abcès  dentaire  aigu  ou 
chronique  (25  pages)  ;  les  adénites  péribuccales 
(7  pages);  la  polyarthrite  alvéolo-dentaire  chro¬ 
nique  ('i  pages);  les  altérations  pulpaires  sans 
carie  dentaire  |9  pages);  les  accidents  liés  à  l’érup¬ 
tion  des  dents  (16  pages);  les  gingivo-stomalites 
(2  pages);  les  érosions  dentaires  (5  pages)  ;  l’induence 
de  Létat  général  sur  les  alTections  bucco-dentaires 
(6  pages);  l’inlluence  du  milieu  buccal  sur  l’état 
général  (2  pages);  la  sinusite  maxillaire  d’origine 
■dentaire  (2  pages)  ;  les  relations  entre  les  alTections 
bucco-dentaires  et  les  maladies  de  la  vision  (2  pages)  ; 
les  tumeurs  des  mâchoires  (13  pages);  les  soins 
d’hygiène  buccale  (3  pages)  ;  les  obturations  i  10  p.); 
l’anesthésie  dans  les  extractions  dentaires  (26  pages); 
les  extractions  dentaires  (46  pages);  les  soins  que 
réclament  les  dents  de  la  première  dentition  (4  pages)  ; 
les  notions  générales  de  prothèse  (13  pages);  le  trai¬ 
tement  d’urgence  des  fractures  des  mâchoires 
(4  pages);  les  notions  de  prothèse  restauratrice 
(14  pages);  les  notions  d’orthodontie  (10  pages). 

G.  M. 


BIBLIOGRAPHIE 


2062.  La  gynécologie.  Tome  1  :  L'anatomie  mor¬ 
phologique  de  la  femme,  par  K.  Jaïi.e.  chef  des  tra¬ 
vaux  cliniques  de  gynécologie  de  la  f  aculté  de  Paris, 

1  vol.  de  .538  ])ages,  édition  de  luxe,  illustré  de 
530  dessins  originaux  exécutés  par  Melleiiï-Ui  si  ox- 
TAixEs,  IIexki  Rapin,  et  Gabriel  Reioxier,  tirés  eu 

2  couleurs,  relié  toile  luxe,  fers  spéciaux  Masson  et 
fi'"',  éditeurs).  —  Prix  :  50  fr.  net. 

2063.  La  prothèse  fonctionnelle  des  blessés  de 
guerre.  Troubles  phnsiologiqiies  et  appareillage,  par 
le  D''  IJncROQi  ET,  chirurgien  orthopédiste  de  l’hôpital 
II.  de  Rothschild.  Préface  du  professeur  A.  Rroca, 
1  vol.  de  236  pages  avec  218  lig.  [Masson  et  6’'”, 
éditeurs).  —  Broché.  Prix  :  5  fr.  (-(-  10  “  o). 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  sercicc  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouerages  annoncés. 

Les  eneois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.c pri.K 
nets  marr/uôs,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  râleur  sur  Paris.  {Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D  OPHTALMOLOGIE 
So.M.'iAiRE  du  n“  8  (Mars-Avril  1919). 

Mémoires  originau.r  : 

Prof.  Lagrange.  —  Be  Tanaplérose  orbitaire. 

G.  M.  van  Duyse.  —  Proboscide  latérale  et  colo- 
bome  oculaire  atypique  avec  lenticone  postérieur. 

L.  Bussy.  —  Un  groupe  de  faux  héméralopes.  Les 
borgnes  nocturnes. 

llevue  bibliographique. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  (liopitiil  Rroca).  —  .M.  Cii. 
CiiAMEY.  agrégé,  rhef  de  luhorntoire,  fera  un  cours  com¬ 
plémentaire  pratique  d’histologie  normale  et  pathologi¬ 
que,  d’hématologie  et  de  hactériologie  appliquées  à  lu 
gynécologie.  Ile  cours  commencera  le  17  Jlui  1919,  à 
:i  h.  1/2  de  l’après-midi.  Il  comprendra  12  séances,  du  17 
au  30  .Mai. 

l'riigramnie  du  cours.  —  1“  Technique  histologique 
générale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions 
à  la  paraffine.  Usage  des  divers  microtomes.  .Manipula¬ 
tion  des  coupes.  Diverses  méthodes  d’inclusion.  —  2“  Co¬ 
loration  des  coupes.  .Méthodes  générales  d’un  emploi 
courant  en  anatomie  pathologique.  Méthodes  spéciales  : 
coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élastiques,  de 
la  graisse,  du  glycogène.  Colorations  cytologiques,  — 
3“  Histologie  normale  de  l'appareil  génital  de  lu  femme  : 
Ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pendant  lu  gros¬ 
sesse,  ovaire  sénile,  tromiie,  muqueuse  utérine,  col  de 
l’utérus,  glande  mammaire.  —  4“  Innumniations  diverses. 
Inflammations  aiguë,  subaiguë  et  chronique.  Tuberculose. 
Ovariles,  métrites  et  saliiingites  aiguës  et  chroniques, 
métrilos  cervicales.  Tuberculoses  tubaiiv  et  ovarienne. 
—  Tumeurs  bénignes  en  général  et  en  particulier  : 
adénome  du  sein,  liliromes  et  myomes  utérins.  —  fie  Gros¬ 
sesse  utérine  et  tubaire  (placenta).  Recherches  des  villo¬ 
sités  choriales.  Tumeurs  placentaires.  Mole  hydutiforme. 
Chorio-épithéliome.  —  7“  Papillomes,  kystes  et  polypes 
en  général  et  en  particulier  ;  Kystes  de  l  ovuire  divers, 
papillomes  de  rovuirc  divers,  polyjies  utérins.  Kyste  der- 
mo'i’de.  ovaire  polykystique.  —  8»  Tumeurs  malignes 
épithéliales  en  général  et  en  particulier  ;  épilhéliome  et 
carcinome  du  sein,  épithéliomes  tubulé  et  lobule  du  col 
utérin,  épithéliome  du  corps  utérin.  —  9"  Tumeurs  ma¬ 
lignes  d'origine  conjonctive,  en  particulier  sarcomes 
utérins  et  ovariens.  —  lit"  Eléments  de  bactériologie  : 
.Milieux  de  culture,  ensemencement  et  coloration  des 
hncilles.  Préparations  de  divers  exsudnts,  pus,  sécrétions 
normales  et  pathologiques  de  l’appareil  génital.  Colora¬ 
tion  et  recherche  des  inicro-organismcs  les  plus  communs 
dans  les  alTections  de  l’upiiareil  génital.  —  11“  Notions 
d’hématologie.  Numération  des  globules  rouges  et  blancs. 
Mesure  de  rhcmoglohine.  Fixation  et  coloration  du  sang. 
Etablissement  de  la  formule  leucocytaire.  Etudes  de 
préparations  de  divers  sangs  pathologiques.  —  12“  Révi¬ 
sion.  lnler[>rctalion  des  préparations  faites  par  les  élèves 
au  cours  des  séances  précédentes.  Exercices  d’interpré¬ 
tation  de  préparations  provenant  do  curettages  et  de 
biopsies.  .Méthode  d’examen  extemporané. 


Médication  anti-infectieuse 

SEPTACROL  CIBA 

COMPOSÉ  ARGENTIQUE  SOLUBLE 


Composition 

Sol  (IouIjIo  d’ar^’ent  et  de  diinéLliylarninomélhyla- 
cridine.  Sulublt*  dans  l'eau,  qu’il  colore  en  rouge 


Action  physiologique 

S('  rapproclie  beaucoup  de  celle  des  métaux 
colloïdaux  et  se  caractérise  ; 

1“  Par  une  action  antiseptique  directe  avec 
destruction  de  bacilles  ; 

2“  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose 
et  des  réactions  de  défense. 


Indications 

Tous  l(‘s'  états  infectieux  :  Septicémie,  Pyohémie, 
.‘Vrthritos  et  Pleuré.sies  purulentes,  GRIPPE, 
Pneumonie,  Fièvre  typhoïde,  Rhumatisme  articulaire 
aigu.  Appendicite,  Salpingite,  Méningite,  Frysipèle, 
etc.  ("Voie  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  ; 
dose  :  1  à  4  ampoules  de  1  cc.  par  jour)  ; 
Blennorrhagie,  Lavage  des  plaies  et  cavités  infectées 
(solution  de  0,50/1000  à  5/1000). 

Avantages 

Grande  efficacité.  Pas  de  toxicité.  Aucune  réac¬ 
tion  thermique- 


ÉchantiHons  et  Littérature  :  HiaitoorailiOÎaroS  OXIS-ÜL 

O.  KOLiLiAIVD,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYOIV 
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Seront  admis  ;  les  docteurs  français  et  étran^^ers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
la  l'acuité,  sur  la  présentation  de  lu  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  Le  nombre  des  places  est  limité.  S'ins¬ 
crire  au  Secréta' ial  de  lu  Furulté,  les  mardis,  jeudis  e( 
samedis,  de  midi  à  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
f)0  francs. 

Los  préparations  exécutées  par  les  élèves  oux-inêmes 
resteront  leur  propriété. 

Thérapeutique.  —  Cours  comptrmcnlaire  de  jdii/sto- 
Ihirufdr.  Prof  Cabxot  :  le  vendredi  ll'i  .Mai,  à  3  heures, 
démonstration  au  Centre  de  Rééducation  des  .Mutilés  de 
Saint-.Maurice  .'a.sile  de  convulescentsl.  Moyens  de  com¬ 
munication  :  tramways  de  Louvre-Cliaronton  ou  de 
Hastille-Charenton.) 

Le  dimanche  18  Mai,  à  10  heures,  démonstration  spor¬ 
tive  au  Parc  des  Princes.  ..Moyens  de.  communication  : 
Métro-.\.uteuil  ;  tramways  Saint  Sulpice-.\uteuil-Suiiit- 
Cloud  ou  Louvre-Versailtes,  Louvre-Saint-Cloud  jusiju'à 
la  porte  de  Versailles. 1 

Le  mercredi  21  Moi,  à  2  heures,  démonstration  d'édu¬ 
cation  physique  scolaire  à  l’école  des  garçons,  llil,  avenue 
tlamhetta. 

Les  docteurs  et  étudiants  qui  s'intéressent  aux  <piestions 
de  l'éducation  physique  sont  instamment  priés  de  venir 
à  ces  démonstrations. 

Cours  libre  de  clinique,  avec  présentation  de 
malades.  — MM.  Ci.aisse,  LEaEuuui.i.K'r.  Làig.vei.-Lavàs- 
TINK,  P.  Mf.uki.ex.  médecins  de  l'iiôpital  Lurnnec.  com¬ 
menceront.  à  partir  du  15  Mai  IU18.  à  It  heures,  des  con¬ 
férences  cliniques  à  l’amphithéâtre  Landouzy.  les  mardis, 
mercredis,  jeudis  et  vendredis. 

Cet  enseignement  sera  complété  les  lundis  par  une 
conférence  de  M.  Auviiay,  chirurgien  do  l’hopitul  Laënnec, 
et  les  samedis  par  une  conférence  faite  à  tour  de  rôle 
Iiar  les  spécialistes  de  cet  hôpital,  .M.M,  11o<;iion-1)uvi- 
o.NAUo  toplilulmologie),  Lo.MU.vau  (oto-rhino-luryiigologio). 
Li'.o.n  Reknahd  et  Itisr  (tuberculose!. 

.Ainsi,  tous  les  mutins,  à  11  heures,  une  conférence  cli¬ 
nique  sera  fuite  à  l'hôpital  Laënnec. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Institut  de  puériculture  de  la  Maternité.  —  Tru~ 
vaiu'  pratiijuii»  de  ditHt'tiquc  du  premier  —  Col  onsei- 
^iiemeiil  est  ouvert  grutuitcmeiit  à  lous  tes  nic^dccins  et 
étudiants 


.M.  Ck(Uu;i:s  Scukeiukk,  cUurgé  de  cours,  dirij^ero  les 
travaux  qui  auront  lieu  le  jeudi,  à  1(>  lieiires,  à  l'amphi- 
théûtrc  do  lu  iMatornité  :  22  Mai,  Manipulations  conoor- 
naul  le  lait  :  Administration  du  lait  de  femme  on  dehors 
(lu  sein.  Stérilisation  du  lait.  Procéd«'*s  correctifs  du  lait 
do  vache.  Malernisalion  du  lait.  Ilomuj'énéisation  du  lait. 
Lait  coiidonsé.  Lait  dossôché.  Karinos  lactées  et  produits 
similaires.  —  29  *Mai.  Préparation  dos  laits  moditié.<  :  Lait 
écrémé,  llaheurre.  Lait  caillé,  Kêpldr,  Lait  pep^onisé.  Lait 
hypersucré,  etc.  —  Juin.  Diète  hydrique  :  Kau  de  riz, 
Eau  d’orf^^e,  Eau  d'avdine,  Eau  ulbiuuineuBe.  Eau  salée, 
Eau  sucrée,  Les  bouillons  de  légumes  et  les  décoctions 
vé^r,'.h,li.s.  —  12  .loin,  Les  bouillies  ;  Bouillies  au  lait, 
Bouillies  à  l’eau.  Ihuiillies  au  bouillon  de  lèj^umcs,  Houillies 
au  babeurre.  Bouillies  multées,  Panades.  —  19  Juin,  La 
viande  chez  nourvi^son  :  Bouillon  de  viande,  Soupe  au 
pain  et  à  lu  viande,  Viande  crue.  Jus  de  viande  frais  et 
conservé.  Le  réjjime  sec  :  Fromages  frais,  Pi\tes  de  lait 
sec,  Pâle  de  lait  condensé.  —  2l>  Juin.  Les  associations 
alimentaires  et  les  régimes  de  transition  :  Lait  de  femme 
et  Babeurre,  Eau  do  riz  et  Luit,  Bouillon  de  légumes  et 
Bouillie  maltée.  Babeurre  et  Bouillie  multée,  Lait  et 
Bouillie  maltee,  Bouillie  maltée  et  Lait  caillé,  etc. 

Viaites-eouferences  de.s  /nstifuti<>ns  de  proteciion  de  la 
première  enfance.  —  Visite  d’une  chambre  d’allaitement 
industrielle  (loi  du  •*  Août  1912;.  AMurdi  '.il  .Mai.  La  chambre 
d  allaitement  des  Galeries  Lufayette  :  Kendez-vous  à 
là  heures,  12,  rue  do  .Mogador  —  Visite  à  l'assis¬ 

tance  maternelle  et  infantile  de  Plaisance,  -Mardi  3  juin  : 
Hendez-vous  à  IG  heures,  6G,  rue  Vercingétorix  (NlV«j. 

Radiologie,  Radiumlogle  et  Etectrologie.  —  La 
Société  des  médecins-chels  de  laboratoire  de  Uadiobigie 
et  d'EIectro-radiothérapie  des  hôpitaux  de  Paris  continue, 
coiiinie  avant  la  guerre,  d’organiser  deux  fois  par  an  (Mai 
el  Novembre)  une  série  de  conférences  théoriques  et 
praliciues  de  Uadiologie,  Racüumlogie  et  d’Electrolhé- 

La  prochaine  série  aura  lieu  à  partir  du  lundi  19  Mai, 
à  rilôtel-Dieu,  place  du  parvis  Notre-Dame  amphithéâtre 

La  Conférence  inaugurale  sera  présidée  le  lundi  19  Mai 
a  17  lieure.s,  par  M.  Cunéo,  professeur  agrégé  ù  la  Fa¬ 
culté,  chirurgien  des  hôpiladx,  membre  du  Conseil  de 
Surveillance. 

A.  Cu.M  ÊuE.MiEs  TiM'.oKKJUKs.  —  ï.  Radiologie  :  P'  //«- 
diotechnique.  —  Lundi  19  niai,  17  heures,  .M.  : 

Généralités  sur  l  énergie  électriciue,  ses  modalités,  se.s 
me.«jures. —  Mardi  2u  Mai,  17  heures,  M.  Eiikman.n  :  Ori¬ 
gine  et  propriété  des  lluNons  X,  .Viiqioules  et  soupapes. — 
•Mercredi  21  mai,  17  heures,  -M.  LdMoN  :  Le  rayonnement. 


les  mesures  en  radiologie.  —  Jeudi  22  Mai,  17  heures, 
M.  Maiiau  :  Transformateur  électrique.  Du  choix  d’une 
installation  de  rayons  X.  —  Vendredi  23  Mai,  17  heures, 
•M.  Li:i>(>u.K-Li:»Aur)  :  Tube  Coolidge,  son  matériel,  son 
fonctionnement. 

2^  lîadiodia*’noslic.  —  Samedi  24  Mai,  17  heures,  M.  Jau¬ 
geas  :  Techniipie  générale  du  Badiodiagnuslic.  —  Lundi 
2()  Mai,  17  heures.  aM.  Ciiaulieis  :  Railiodiugnostic  des 
corps  élrang-ers.  —  .Mardi  27  aMuî,  17  heures,  M.  Leguo-s 
et  .M.  C.M.vi*.  :  Radiodiagnostic  des  lésions  lrauinatiqu(‘s 
et  non  traumatiques  des  os  el  des  articulations.  —  Mer¬ 
credi  23  Mai,  17  heures.  M.  Harkt  :  KadiodiugnostiD  des 
lésionsde  la  face  cldes  dents. — Vendredi  30  Mai.  17hcures, 
M.  Daiiüois  :  Badiodiagnostic  des  lésions  de  l’appareil 
respiratoire.  —  Samedi  31  Mai,  17  heures,  M.  Lebon  : 
Radiodiaguostic  des  lésions  du  ct»*ur.  de  Taorle  et  du 
médiaslin.  —  Lundi  2  Juin,  17  heures.  aM.  Henri  Bi'ULKIie  : 
lladindiagnostic  des  lésions  de  l’o'sophage.  L'estomac 
normal  en  radiologie.  —  Mardi  3  Juin,  17  heures,  M.  Bah- 
KKT  :  Kadiodiugnostic  de.s  lésions  de  l'esloniac.  —  Mer¬ 
credi  4  Juin,  17  heures,  M.  .4lbol*hg  :  Hudiodiogiiostic  des 
lésions  de  l’intestin.  —  Jeudi  5  Juin,  17  heures,  M.  liou- 
cu.vuouKT  :  Radiodiagnostic  de  In  grossesse.  Radiopelvi¬ 
métrie.  .M.  Bauixi.n  :  Radiodiagnostic  des  lésions  du  foie 
et  de  la  rate.  —  Vendredi  G  Juin,  17  heures,  M.  Belot  : 
Radiodiagnostic  des  lésions  d<'  l’appareil  urinaire. 

30  Hadidflhêrapie. —  Samedi  7  Juin,  17  heures,  M.Güil- 
i.emIaNOT  :  Technique  de  la  radiothérapie,  les  filtres,  actions 
biologiques  d(‘s  rayons  X.  —  Mardi  lU  Juin,  17  houres, 
M.  Beau.îaud  ;  Radiothérapie  des  lésions  des  organes 
hématopoïétiques.  M.  LA(^)Ui:uKii:uK  :  Radiothérapie  en 
gynécologie.  —  Mercredi  11  Juin,  17  heures,  M.  Belot  : 
Radiothérapie  des  alîections  cutanées.  —  Jeudi  12  Juin, 
17  heures,  M.  Detiîe  :  Radiothérapie  des  tumeurs  mali- 
gne.s  el  de  lu  tuberculose.  —  Vendredi  13  Juin,  17  houres, 
ÀI.  Dkliiek.m  :  Iladiothérapie  des  atTections  du  système 
nerveux  et  des  gbindes  à  sécrétion  interne. 

II.  Radiumlogie,  Photothérapie,  Héliothérapie,  Cryo¬ 
thérapie,  etc.  —  Samedi  14  Juin,  17  heures,  M.  Haret  : 
Appareils  et  technique  de  la  radiiimthérapie,  apjilica- 
liuns  à  lu  radiothérapie  superficielle.  —  Lundi  10  Juin, 
17  heures,  .M.  Hauet  :  Les  substances  radioactives,  leurs 
propriétés  ])hy8iques  et  biologiques,  applications  à  lu 
radiothérapie  profonde.  —  .Mardi  17  Juin.  17  heures. 
M.  Gastou  :  Héliothérapie.  Finsenthérapie,  Actinolhéra- 
pie.  —  Mercredi  18  Juin,  17  heures,  M.  IIenui  Béullre  : 
Cryothérapie,  Thermoluminothérnpie. 

III.  Electrologie.  —  Jeudi  19  Juin,  17  heures,  M.  Eiiu- 
aMANN  :  Le  courant  continu.  Phénomènes  électrolytiques. 
—  Vendredi  20  Juin,  17  heures,  M.  Euilman.n  :  L'électri¬ 
cité  sialique;  le  courant  faradique,  les  courants  ondulés. 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


PE.S.  ÉTATS  laAClUt^A-lRES  l| 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

3LiABOi=tA.rroi:Eî.E;s  a. 


J.  s.  Une  «a.©  3EÏ.OÏTI.©  —  3F* -AUI® 


Oaxit^  ^0siTç»lnei.t  pir*e 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 

3=».A.3fï.  3C_iE! 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAÎACOLÉE 

MÊniOJLTIOJSr  SPÉCJFiaVJS]  et  la.  JPLUS  nSTOFITENSIVE 
DES  A.FEECTIOJS-S  : 


BRONCMO  PULMONAIRES 
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SamofH  21  Juin,  17  heures,  M.  LrnoN  ;  Les  coin’anlK 
linute  fréquence,  d’Arsonvalisation ,  diulhermie. —  Lundi 
Juin,  17  heures  SI.  Demikhm  :  Lleclrodiuj'noslic  clns- 
iie.  —  Mardi  2^i  Juin,  17  heures.  M.  B<Jüi5ui’iGNnN  : 
ctvodiuj^noslic  classique. —  Merci  edi  2‘t  Juin,  17  heures, 
IJduiîguicmin  :  Les  méthodes  nouvelles  d Vdeefrodiu'- 
Dstie.  —  Jeudi  2d  Juin,  17  heures.  M.  IIouhgi’ig.ndn  : 


Lkhun  :  Traitement  électrique  des  maladies  de  r<e.so- 
Bjre  cl  de  J’estomnr.  —  ML'rcredi  2  Juillet.  17  heures, 
Deliikkm  :  Traitement  élcctri(|ue  des  maladies  de 
itestin,  lavement  électrique. — Jeudi  d  Juillet,  17  heures. 
Belot  :  Traitement  électrique  des  maladies  de  la  j>oaii. 
\’cndrodi  4  Juillet,  17  heures,  M.  Ciji(:uT(»t  :  'rraitemenl 
ctrîquo  de.s  maladies  de  la  peau.  —  Siiincdi  5  Juillet, 
heures,  M.  LA«jn:uHiî: kk  :  Traitement  éleclriiiue  des 
?ction3  i^ynécoln^ùcjues.  —  Lundi  7  Juillet,  17  heures, 
Laqukiuuèke  :  L'électroradiologie  dans  les  accidents 
Iruvuil.  M.Ciiari  ieu  ;  L’électrotliérapie  dans  les  atîec- 
ns  chirurgicales.  —  Mardi  S  Juillet.  17  heures.  M.  Ln- 
N  :  Traitement  électrique  îles  maladies  des  vtdes  tiri- 
res.  —  Mercredi  î»  Juillet,  17  heures.  .M.  Ihiuiua’icNo.N  : 
lectrocardiogramnic.  —  Jeudi  in  Juillet,  17  lieures, 
Bougiiacoikt  :  Lo.s  moyens  de  piMjtection  en  radio- 
•ie.  —  Vendredi  11  Juillet,  17  heures,  M.  M.mngot  : 
['idents  d’électricité,  moyens  «le  protection. 

J)  Kxkkcices  PRATiqi’t-f**  —  Les  démonstrations  pra- 
ues  de  Uadiologie,  «le  Kadiumlogie.  d'Klectrolhérapie, 
Piiotothérapic.  etc.,  auront  lieu  le  matin  dans  lo.-^  laho- 
oires  de  Badioloirie  et  d’Klectro-ra«liothéraj)ie  «les 
pitaux  de  Pari.s.  (L<‘S  auditeurs  seront  rcjîarfis  par 
ie  de  10  au  plus,  dans  les  divers  hùpilaux.  Ln  répur- 
on  sera  faite  suivant  Tordre  d’inscription.) 
nscriplion..  —  Pour  Tinscriplion.  qui  est  gratuite, 
dresser  a  M.  Dei.iieum.  hôpital  «le  la  Pitié,  boulevard 
l'Hwpitnl,  8:ï,  Paris  ou  à  M.  .Vunoriu:,  hi'ipilal 

ucicaut,  rue  de  la  Convention,  02,  Paris  (XV«). 
Hôpitaux  du  Maroc.  —  Le  Service  de  Santé  ilu  Maroc 
mande,  pour  rcmnlir  les  fonctions  d'interne  dans  les 


Ces  internes  pourraient  être  appelés  à  remplac 
inomentanément  des  médecins  des  villes  ou  des  posl 
absents  ou  malades. 

Le  Pr«)lreloral  du  Maroc  pourrait  leur  olfrir,  apr 
re.xpirali«»ii  de  leur  engagement,  de  rester  au  Maroc  « 
af=suranl  un  service  d'A.<8i>lance  pnhlifjiie  comporta 
«les  éiin>iunjcnls.  mais  il  ne  prend  aucun  engagement 


Les  candidats  devront  être  docteurs  en  médecine.  Il 
auront  à  fournir  fi  la  Prélecture  de  la  Loire  (Inspectio 
départerneutale  d’hygi«''ne),  avant  le  10  Juin  1019  :  loui 
diplômes  et  litres  scientifiques;  un  exposé  de  leurs  trn 
vaux  scientifiques;  un  certificat  de  position  militaire;  u 
certificat  d'aptitude  physique  délivré  par  un  médeci 
assermenté;  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  (bulle 


accompagnée  d'un  engagoincnt.  en  cas  de  nomini 
,  de  ne  pas  faire  de  client«‘le  et  de  n’accopler  aucun 
c  fonction  ou  mandat  publics. 

>8  candidats  autorisés  par  TAdministration  préfcclc 
à  prendre  part  aux  épreuves  seront  informés  de  ccll 
si(»n  au  moins  huit  j«>iirs  avant  Touverture  du  coi 


Dispensaires  départementaux  d’hygiène  sociale 
et  de  préservation  antituberculeuse.  —  Tn  concours 
pour  la  nomination  de  deux  médecins  des  dispensjures 
(lépnrt«Mnentaux  d'ilygii-ue  sociale  et  de  Préservation 
antiluberciileuse  de  la  L'aire  s’ouvrira  le  7  JuilJiît  11)19,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon  (laboratoire  d4iygiènc),devant 
un  Jury  px’ésidé  par  le  professeur  d’hygiène,  médecin  tics 
lu’ipilaux  de  Lyon  et  composé  :  T’  <lu  !)'•  Mouis.set,  méde¬ 
cin  honoraire  des  lnqulaiix  de  Lyon,  pré-^ident  du  Oomité 
dépar'emental  du  lUu’me  pour  Tussistance  aux  militaires 
réformés  f»our  tuberculose;  2*’  du  D'‘ Dumarest,  directeur 
«lu  sanatorium  d’ilaulevllle  ;  3®  du  1J‘*  Rochaix,  charge  de 
cours,  chef  des  travaux  d’hygiène  à  TUniversité  de  Lvon  : 

d’un  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire;  5o  d'un 
représentant  de  TAdministration  préfectorale.  l'Inspec¬ 
teur  départemental  d’hygiène  de  la  Loire. 

Les  épreuves  consisteront  qn  :  a)  une  épreuve  sur  litres, 
maximum  des  points  :  io:  /))  une  épreuve  écrite,  aprè.s 
3  h.  12  de  préparation,  comprenant  deux  «jucstions  :  Tune 
sur  un  sujet  de  palh«)Iogie  interne,  maximum  des  p«)inls  : 
là  et  Taiilre  sur  un  sujet  d’hygiène  générale,  maximum 
des  points,  15;  t*)  une  éjireuve  clinique  comprenant  Texn- 
inen  de  deux  malades;  temps  accorde  pour. Texamen  : 
1  2  heure;  temps  accordé  pour  Texposé  oral:  20  minutes. 
Les  candidats  seront  autorisés  à  prendre  de.s  notes  au 
ctuirs  de  Texamen  clinitjue;  maxinuim  des  p«)ints  :  40; 
d  une  épreuve  j)ratîque  de  bactéri«jlogie,  maximum  d«*s 


A  la  mémoire  du  doyen  Landouzy.  —  Un  Gomi 
s'«>sl  formé,  réunissant  quelques-uns  des  collègues,  d 
élèves,  des  amis  do  Lnndouzy  pour  perpétuer  son  souv 
nir  :  il  ouvre  une  souscrijition  pour  fonder  è  la  Facul 
de  Médecine  un  musée  Landou/.y  et  pour  (aire  frapp 
une  médaille  qui  sera  remise  aux  souscripteurs. 

Le  (Comité  fait  appel  à  l««us  ceux  qui  veulent  rend 
lioinmage  à  la  mémoire  du  grand  Médecin  et  du  b( 
Fraïupiis  dont  la  perte  a  laissé  de  si  profonds  regrets 
les  ]uie  d'envoyer  leur  souscription  au  trésorier,  M. 
Mn.sson.  129,  boulevard  Saint-Germain.  Paris. 

Création  dans  les  écoles  de  postes  de  médecin 
ophtalmologistes  et  stomatologistes.  —  Sur  la  pr 
position  de  .M.  Paul  Fleurot.  le  Conseil  municipal  i 
Paris  vient  do  prononcer  le  renvoi  à  la  4«  Commission 
à  l'Adininislrntion  de  la  délibération  suivante  : 

«  II  sera  créé  des  consultations  pour  les  maladies  d 
yeux  et  de  la  bouche  dans  les  écoles  de  la  Ville  de  Pari 
«<  Ces  postes  dont  le  nombre  sera  déterminé,  après  ui 
étude  de  l'Administration,  seront  confiés  à  des  médeci 
spécialistes  opthalmologistes  et  stomutologislos.  » 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Conforméme 


NÉOL  NÉOL 


(OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


remplace  avantageusement 


en  Gargarismes'^dans  y 


ANGINES  ET  GRIPPES 


ANTieoryOCOCCîQUE 


;TITE  •  jSiEPHRITE 

Echantillons  surdemandes 
à  M.N.Les  Docteurs 


(capsules  enrobées  AUGLUTEwj  PyÉLITES  •  PyÉLONÉPHRI 

Pharmacie  LANCOSfVSE 
71.  Avenue  d'Antin.PARIS 

8âlO  capsules  pan  jour 
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Sirops  lodures 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
IN sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  HOHÀIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Docteurs, 


vous  AVEZ  LE  PLUS  BR  AND  INTÉRÊT  i  posséder 


Up  APPAREIL  STERLING 


'l’.\REIL  DE  HAUTE  FREQUENCE  QUI 


E'ACILEMENT  TRANSPORTABI.E 


Parce  que  cet  appareil  vous  permettra  de  RENBRE  VOS  CONSULTATIONS  PLUS  FRUCTUEUSES  et  de 
donner  à  vos  malades  dans  VOTRE  CABINET  comme  à  LEUR  DOMICILE,  un  TRAITEMENT  DES  PLUS 
AGRÉABLES  et  DES  PLUS  EFFICACES,  même  pour  les  maladies  les  plus  graves  et  incurables. 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Tous  Rensmgnement|  Sterling  CorpoFatlon  de  France,  e,  Rue  Thimonnier  —  paris 


Traitement  des  (Vlaladies  (ï'~io8e,  Anthrax, 
t  à  STAPHYLOCOQUES  O  Ostéumyélite,  ete.) 

O’ÀPRÈS  LA  MÉTHODE  DE  QRÉ80IRE  ET  FROUIH 


“STANNOXYL” 

(DÂPOSt) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d'étain  et  d’étain  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

Préparé*  *oni  le  contrôle  icientiflqne  de  I.  FEODIN  _ 

(Academie  des  Sciences.  I  La  Flacon 

de  80  oomurims 


'  Société  Médicale  des  Hôpitaux. 

I  Société  de  Chirurgie. 

Thèse  Marcel  PEROLaParü  1917). 


de  80  comprimés 

4  fr.  50 


Laboraîolra  ROBERT  d  CABR/ÈBE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Patls 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l'Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâoe.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÈNE 
AYEO  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieiu -Constructeur 

SS,  Bne  Mélingue  —  PARIS 

VOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


Te  (M)io€lé0kibùtô 

iPmmoS^üMmù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


diodotbérapie  Inkasm  ms  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


ELIXIRdiD 


1P1 


Ëifrait  complet  RIandes  permue: 
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S’est  surtout  distinguée  par  son  courage  dans  l’attaque 
du  11  Juin  1918,  et  dans  celle  du  10  Août  1918,  au  cours 
de  laquelle  huit  conducteurs  ont  été  blessés. 


lodéâne  MONTAGU 


(Bi-Iodure  de  Codéine) 


GOUÎTES  fSE.= 
SIROP  (O.W) 
PILULES  (0,01) 


:0,0i)  I 


Toux 

ËmphysèMb 

asthme 


4%  Saolevard  de  Pari^Ro;àl,  PàRiS. 


RENSEIGNEMENTS  Éî  CîÔMMUNieiJÈS 


Dôcteur,  32  ans,  Faculté  de  Paris,  cherche  occu¬ 
pation  dans  clinique  ou  maison  de  santé  (petite  chirur- 
giej  radiologie,  gynécologie).  Ecrire  P.  M.,  n°  2026. 

Déiiioiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  travaux  de  dactylographie  et  correspon¬ 
dance.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2025. 

Beau  coupé  conduite  intérieure,  3  places,  Renault, 
9  HP  1913,  7.000  fr.  Visible  :  239,  boni.  Péreire. 

Riche  clientèle  à  céder,  conditions  avant.  Banlieue 
Ouest,  10  min.  Paris.  — Ecrire  P.  M.,  n"  1669. 

Etudiant  en  médecine,  16  iuscript.,  démobilisé, 
chev.  Lég.  d’honneurj  pari,  anglais,  demande  rempla¬ 
cement  Paris  ou  banlieue,  ou  place  clinique  ou  mai¬ 
son  de  santé  (méd.  génér.,  petite  dur.,  voies  urin., 
inject.  intraveineuses).  —  Ecrine  P.  M.,  n"  2042. 

PàHs.  Spécialiste,  ex-chef  service  urologie,  véné- 
réologie,  chevalier  Légion  d’honneur,  très  actif, 
detbaude  place  assistant  dans  clinique,  avec  fixe  et 
divers  sur  recettes.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  2047. 


Médecin  démobilisé,  34  a.,  actif,  recherclie  situât. 
Région  Paris  ou  Nice.  —  Ecrire  M.  P.,  n»  2045. 

Etudiant  en  médecine,  n’ayant  plus  que  sa  thèse 
à  passer,  cherche  occupatiou  à  Paris  dans  clinique 
chirurgicale  ou  médicale,  maison  de  santé.  Ferait 
remplacements.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2048. 

Docteur  démobilisé,  16  ans  de  pratique,  assisterait 
confrère  ûgé  ou  fatigué,  lui  succéderait  aü  besoin, 
après  remplacement  de  cei laine  durée.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2049. 

La  Société  dite  :  Carnes  Àrtificial  Linib  C”,  titu¬ 
laire  du  brevet  français  n“  432.851  du  1“'’  Août  1911, 
pour  Bras  artificiel,  désire  traiter  avec  ün  industriel 
français,  en  vue  de  la  cession  Ou  de  l’exploitation  par 
voie  de  licence  dudit  brevet. 

S’adresser  :  21,  rue  de  La  Rochefoucauld,  à 

A  céder,  pour  1.800  francs,  pris  à  Niort,  Matériel 
complet  de  Badiographie  en  bon  état,  composé  de  : 
1  transformateur  Rochefort  symétrique  de  0,35  étin¬ 
celle  ;  1  interrupteur  oscillant  et  4  ampoules  Cha- 
baud  ;  1  ampèremètre  apériodique  de  0  à  15  am¬ 
pères  ;  1  pied  support  de  tube  universel  en  bois; 
6  accumulateurs  de  60  ampères-heure  et  1  conden¬ 
sateur;  1  voltmètre  de  0  à  20  et  1  soupape  avec 
osmo  régulateur;  1  table  roulante  recouverte  de 
plomb  pour  radio. 

S’adresser  :  M.  Fallourd,  docteur  eu  pharmacie, 
Niort. 

Clinique  à  céder.  Prix  très  modéré.  —  Ecrire  P.  M. , 
n»  1676. 

Docteur,  cessant  d’exercer,  céderait,  dans  de 
bonnes  conditions,  les  meubles  de  son  cabinet.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1677. 


LES  ESCALDES 

^STéVON  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètres 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux.  Éscaldes,  par  Angoustrina  (l'yl'é- 
nées-Orichlules),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotle- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

spécial,  exécute  pf  D'"  dérelopp. 
„  ,  -  radiitgr.-,  tirages  lüonlés  a  sec  et 

p/ioto  dotam.  62,  av.  Bosquet,  Paris.  Tél.Saïc  15-90 


JÂCK 


NE  PARTEZ  PAS  EN  CONSULTATION 


Notice  franco.  t 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  de  Latran,  Paris. 

VACCIN  DE  GÉNISSE,  A  HAUTE  VIRÜLENCE 
Eu  TUBES  POUR  2  x  4,  10,  25,  30  et  40  personnes 
(oos  doux  derniers  en  étain,  vissés,  s’ouvrant  et  so  fermant 
à  volonté.) 

pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 

Bronchites,  Eniülsioii  MARCHAIS  pSflÏÏSL 

OUATAPLASME 

Pblogmasles.  Ecsèma,  Appendlcltos,  PUtbites,  Bftsipéles,  Brûlures. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  h.  Makbtheux,  imprin 


P  a 


Granukg  Catilîon 

1  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Q-ranul@s  de  Oatillon 


STROPHANTINE 


I  TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUI!  RAPIDE 

•  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  ÂffecUoas  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  tes  teintures  sont  infidèles,  exiger  la§ignatareCATtLL0N ,  SBxds^eaiémie  as  ^èdestae. 


Talslettes  de  Catîllon  $ 

: 


lODO-THYROIDINE 


0er-2B  corps  thyroïde  â 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  à  2  contre  Myzœdème.  M 

2  à  8  contre  Obènltë,  Ooitre,  aerpétiuue.etc.  ■ 
Fl.  8fr.  —  paris,  ast 
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Kola  Glycérophosphatée 


>flynanio((ene 


(ffranu/j  ^  DEPOSEE 

''■Cacao  '■ 

’Éf'ü^lwî  ^‘^TOsos,  îîc%Talgi''S  j 

NinaüsS'ffrpbralc,  Aballomcnl. 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CEREBRALE 
ATAXLE,  YE  RTL  GE  S 
EXCES,  SURMEX^AGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Âlésia,  PARIS 
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PRESSE  iEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  20  centimss. 


—  ADMINISTRATION  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


MASSON  ET  C‘«,  Éditeurs 

12A,  boulevard  Saint-Qermain 


PARIS  (VI*) 


aBonniMEnTe  : 

Paris  et  Départements.  12  fr.  SO 
Union  postaie .  18fr.  » 

Lea  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinimie  ophtalmologiqnet 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  é  la  Faculté,  Dovon  de  la  Faculté  do  Paria, 

Médecin  de  l’hépital  Boucicsnt,  Médecin  de  rafitoI-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgfon  de  rhôpital  Coc 


F.  WIDAL 

Professenr  de  clinique  médicale 
i  l'hôpital  Cochin, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

9  l'hôpital  Saint-Antoine, 
re  de  l'Académie  de  médecine. 


ir  agrégé 
tpital  Beau) 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professenr  agrégé  Chef  des  trav.clio.dogyn.àrhôp.Broca, 

Chirurgien  do  l'hêpitail  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECHÊTAIBEB 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Kédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*) 
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moSALVOSE 

TbEobroiiinB  Iraocaise  cbiiipiBOt  pstb 

Cachets  dosés  à  Ogr.50  et  Ogr.25 


Digilalicinc 

Strophantiqno 

Spariéinée 

Scillitiqiie 

Phosphatée 

Cafélnée 

Lithlnée 


LaboratoirB  1.  GUILLiDilH,  13,  m  dn  GhBrcbe-Mi.  PABIS. 


DIGITALINE  crlstamsée. 

PETIT-MIALHE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


RHUMATISME 

Collobiase^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratolra  DAU8SE,  4,  ru*  Aubrlot,  PARIS. 
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I.E  MONUMENT 

AUX  MORTS  DE  LA  MÉDECIJVE 


.l’avais  fait  le  dessein  de  vous  parler  aujour¬ 
d’hui  du  livre  de  notre  confrère  Duhamel,  La  Vie 
c/e.v  Martyrs,  et  qui  est  le  plus  beau  livre  de  la 
guerre,  .le  voulais,  non  pas  en  souligner  la 
valeur,  c’est  désormais  chose  inutile,  mais  mettre 
en  relief  toute  sa  portée  et  dire  la  fierté  que  nous 
:n  pouvons  tirer. 

Au  moment  de  prendre  la  plume,  un  scrupule 
ii’cst  venu.  C’est  l’Ambulance  que  peint 
M.  Duhamel;  pouvons-nous  en  parler  sans  avoir 
adressé  auparavant  notre  hommage  aux  rnéde- 
s  de  bataillons?  Ils  ont  été  à  l’avant  pour  le 
péril,  ne  doivent-ils  pas  venir  en  avant  aussi 
quand  il  s’agit  de  l’éloge?  .l’étais  d’autant  plus 
confirmé  dans  cette  opinion,  que  j’ai  reçu  quan¬ 
tité  de  lettres  sur  ce  sujet.  Or,  pour  qu’une  chro¬ 
nique  soit  vivante  et  le  plus  possible  renouvelée, 
la  première  condition,  suivant  moi,  est  que  le 
modeste  écrix  •  ste  toujours  en  liaison  avec 
son  public,  fau  ■  quoi,  et  par  perte  de  contact, 
il  arrive  à  park  ans  le  vide. 

Donc,  bien  <  jeunes  confrères  m’ont  écrit 
pour  se  plainé  de  beaucoup  de  choses,  entre 


autres  de  l’oubli  où  nous  laissons  leurs  camarades 
tombes  au  champ  d’honneur.  Comme  d’habitude, 
je  choisirai  dans  mon  volumineux  dossier  les 
lettres  les  plus  représentatives,  soit  pour  les 
réfuter,  soit,  comme  on  va  voir,  pour  en  faire 
état. 


Quelques  correspondants  s'étonnent  de  voir 
encore  parmi  nous  tant  de  pessimistes.  A  ceux- 
là,  je  répondrai  qu’il  ne  peut  en  être  autrement. 
La  victoire  a  beau  être  là,  tangible,  reconnue, 
qu’importe  à  certains  hommes,  si  leur  cœur 
demeure  aujourd’hui  ce  qu’il  était  hier,  si  les 
(leurs  d’espérance  ou  de  joie  ne  peuvent  plus  s’y 
épanouir  ! 

Pessimius,  notre  ancienne  connaissance,  qui 
s'abandonnait  sous  les  coups  répétés  desBerthas 
et  les  incursions  multipliées  des  Gothas,  qui  se 
lamentait,  prophète  de  malheur,  sur  les  ruines 
de  Paris,  alors  que  nous  colmations  notre  front 
fissuré,  en  attendant  le  moment  où,  grâce  à  notre 
outillage  complété,  nous  pourrions  entreprendre 
la  dernière  offensive;  Pessimius  enfin,  qui 
gémissait  sur  notre  perte  à  l’heure  même  où 
l’ennemi  se  sentait  perdu,  ne  pouvait,  la  paix 
venue,  transformer  son  âme.  C’est  cette  paix  qui 
le  contriste.  S’imaginait-il,  par  hasard,  que  la 
guerre  serait  payante  ?  C’est  l’erreur  allemande, 
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cela,  gardons-nous  d’y  tomber,  et  tâchons  plutôt 
de  tirer  dès  à  pr<isent  parti  de  l’instrunient 
humain,  c’(!st-à-dire  imparfait,  forgé  dans  l'ate¬ 
lier  où  «  les  Quatre  »  s’étaient  clarpiemurés. 

On  se  plaint  encore  que  nous  ayons  trop  vite 
oublié  les  exactions  allemandes,  et  l’on  craint 
qu’autour  de  leur  établi  les  chefs  d’Etat  n’aient 
pas  assez  tenu  compte  de  la  mentalité  allemande. 
Erreur!  répondrai-je  à  ceux-là.  En  litlO,  ce 
pauvre  peuple  d’Allemagne,  qui  crie  aujourd'hui 
à  l’injustice,  à  la  brutalité,  à  la  mine  imposée, 
etc.,  avait  tous  antres  sujets  de  plainte.  Il  trou¬ 
vait  simplement,  —  charmante  nature  !  —  que  son 
armée  ne  se  préoccupait  pas  assez  de  détruire 
les  richesses  de  l’industrie  fran^-aise  accumulées 
dans  nos  pays  envahis.  Pour  rassurer  l’opinion 
pangerrnaniste,  une  Commission  de  200  spécia¬ 
listes  fut  nommée,  qui,  en  six  semaines,  lit  l’in¬ 
ventaire  le  plus  minutieux,  le  plus  remarquable 
qui  soit,  de  toutes  nos  usines  du  Nord,  .lusque- 
là,  tout  allait  bien,  et  pour  de  «  la  belle  ouvrage  », 
c’était  de  la  belle  ouvrage.  Mais  on  eut  la  ma¬ 
ladresse  de  publier  secrètement  le  Rapport 
très  secret  du  travail  des  spécialistes,  avec 
le  détail  des  mesures  prises  pour  que  notre 
industrie  restât  ruinée  pendant  de  nombreuses 
années. 

D’abord,  on  indi([uait  qd’on  avait  surtout  dé¬ 
moli  dans  les  usines  tous  les  organismes  es¬ 
sentiels,  longs  à  remplacer.  Pas  besoin  de  tout 
briser,  cela  eût  été  trop  long;  il  avait  siifll  de 
saboter  ici  des  chaudières,  là  des  appareils  spé¬ 
ciaux,  pour  que,  malgré  l’apparence,  notre 
France  laborieuse  fût  frappée  à  mort.  On  s’élail 
attaché  surtout  à  la  destruction  des  machines 
achetées  en  Allemagne,  ce  (pii  avait  le  double 
avantage,  et  d'entraver  notre  renaissance  d’après 
guerre,  et  de  nous  contraindre  à  redevenir  les 
clients  de  nos  ennemis.  On  notait  enfin  que  ce 
qu’on  n’avait  pas  brisé,  on  l’avait  laissé  exposé  à 
la  pluie  :  la  rouille  et  les  injures  du  temps  ne 


devraient  pas  tarder  à  achever  leur  (cuvre  de 
détérioration. 

Quand  on  publie  une  œuvre  de  brigandage  et 
de  haine  pareille,  il  faut  s’arranger  pour  qu’elle 
ne  tombe  pas  entre  les  mains  de  l’adversaire.  Or 
un  de  nos  confrères,  qui  ne  veut  pas  être  nommé, 
m’a  raconté  comment  le  Rapport  en  question  : 
Die  Industrie  iin  besetzten  Gehiet  Nordfrankreich, 
L' Industrie  dans  te  territoire  occupé  du  Xord  de  la 
France,  fut  photographié  par  lui  et  remis  à  qui 
de  droit.  On  en  a  tenu  grand  compte,  croyez-le 
bien;  et  si  les  Allemands  trouvent  aujourd’hui 
qu’on  les  écorche,  nous  saurons  leur  faire  com¬ 
prendre,  preuves  en  mains,  que  nous  voulons 
simplement  les  empêcher  de  nous  écorcher  à 
nouveau  dans  l’avenir. 

Même  remarque  au  sujet  des  crimes  contre  les 
personnes.  Entre  nous,  je  crois  que  les  Alle¬ 
mands,  durant  la  guerre,  écrivaient  trop.  Il  est  des 
forfaits  dont  il  vaut  mieux,  suivant  l’expression 
même  d’un  ambassadeur  allemand,  ne  point  laisser 
de  traces.  Ici,  l’esprit  de  méthode  peut  devenir 
nuisible.  Ainsi  en  est-il  pour  certains  Rapports  de 
VArincepat/iologc,  c’est-à-dire  du  médecin  chargé 
de  faire  les  autopsies  dans  chaque  Armée.  L’En¬ 
tente  a  pu  constater,  grâce  à  ces  notes  sur  l’exploi¬ 
tation  scientifique  do  la  guerre.  Die  tvissensc/iu/'t- 
liclie  Ausbeulo  des  Krieges,  comment  on  faisait 
mourir  de  faim  des  prisonniers  roumains,  serbes 
et  italiens,  ce  qui  fournissait  matière  aux  plus 
belles  autopsies  du  monde  :  ulcères  multi])les  de 
l’estomac  par  cachexie,  disparition  complète  du 
tissu  graisseux,  même  dans  la  loge  rénale,  dila¬ 
tation  énorme  du  côlon,  gros  comme  le  bras,  par 
suite  de  l’ingestion  immodérée  des  racines,  des 
betteraves  crues,  et  autres  légumes  indigestes, 
ceci  faute  de  nourritures  véritablement  humaines. 
On  notait  enfin  dos  pneumonies  torpides  rebelles, 
avec  caséification  sans  tuberculose.  Tous  ces 
documents,  et  bien  d’autres  encore  touebant  la 
conduite  des  médecins  ennemis,  ont  été  versés 


X  débats,  et  si  l’on  en  a  peu  parlé,  du  moins  en 
,-on  fait  état  à  la  colonne  du  passif  de  nos  soi- 
>ant  victimes.  De  ce  côté  encore,  je  crois  pou- 
ir  dire  à  mes  correspondants  qu’ils  peuvent 
•e  tranquilles. 


(Juant  au  rôle  du  corps  médical  français  mobi¬ 
lisé,  qui  n’aurait  pas  été  assez  rais  en  relief,  je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les 
paroles  mêmes  de  M.  ôlourier,  à  une  des  dernières 
réunions  du  Groupe  médical  interparlementaire, 
réunion  où  avait  été  convoquée  une  délégation  de 
nos  Sociétés  professionnelles.  Je  reproduis  l’inci¬ 
dent  qui  va  me  fournir  ma  réponse,  et  tel  qu’il 
a  été  rapporté  par  le  Concours  médical,  sous  la 
signature  de  mon  excellent  confrère  et  ami,  le 
D'’  J.  Noir,  qui  assistait  à  la  séance  ; 

«  Nous  ne  fûme.s  pas  surpris,  (tit  notre  contrère,  de 
l’acrucil  tout  confraternel  des  mi'-decins  du  Parlement, 
mais  nous  fûmes  heureux  de  voir  M.  Mourier,  sous-secré¬ 


taire  d'Etat  du  Service  de  Santé,  q 
affirmer  quel  était  son  souci,  dam 
concilier  l’intérêt  des  médecins  e 
de  la  santé  de  nos  soldats. 


assistait  à  ta  séance, 
a  démobilisation,  de 
IC  l’intérêt  supérieur 


que  je  liens  à  proclamer  et  qu’il  faut  répéter  avec  insis¬ 
tance,  ([UC  je  saurai  d’ailleurs  proclamer  et  publier  dans 
l'avenir,  c'est  que,  sans  le  dévouement  du  Corps  médical 
français  auquel  je  suis  fier  d'appartenir,  nous  n’aurions 

«  Lois  de  la  dernière  Rrande  offensive  allemande, 
.âilO.OdO  de  nos  soldats  durent  être  évacués  en  très  peu  de 
temps.  Celte  perte  était  alors  décisive  et  l’état  d’infério¬ 
rité  de  nos  effectifs,  en  cette  période  critique,  ne  nous 
laissait  guère  l'espoir  de  pouvoir  tenir  longtemps. 

«  Le  Corps  médical  fit  alors  preuve  d'une  telle  activité 

.51  pnur  ino  des  éeacués  purent  rrsrai-ner  le  front,  et  notre 
armée,  renforcée  de  plus  de  250. IWO  hommes,  se  trouva 
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M.  Mourier  nous  a  promis  un  autre  hommage 
solennel  et  public.  Nul  doute  qu'il  ne  saisisse  la 
première  occasion  pour  répéter  les  paroles  ci- 
dessus.  Il  n’y  manquera  pas,  nous  en  avons  la 
certitude.  Donc,  attendons. 

Un  autre  confrère,  le  D''  Ménétrel,  mon  ami, 
qui  s  est  conduit  si  vaillamment  durant  la  guerre, 
se  plaint,  lui,  qu’on  n’ait  rien  fait  pour  nos  morts. 
.Si.  J’ai  rendu  compte  ici  même  de  la  belle  céré¬ 
monie  funèbre  organisée  à  Saint-Sulpice  par  les 
médecins  de  la  Confrérie  de  Saint-Luc,  et  prési¬ 
dée  par  S.  E.  IV'P'' Amette,  qui  voulut  bien  donner 
l’absoute.  J’ai  vu  là  tous  les  représentants  de  notre 
profession,  sans  distinction  de  religion.  Israélites 
et  protestants  avaient  tenu  à  se  joindre  à  leurs 
confrères  pour  célébrer  nos  morts  dans  cette 
cérémonie,  émouvante  en  sa  simplicité.  C’est 
parce  que  nos  morts  avaient  déjà  été  honorés 
religieusement  que  la  Faculté,  je  crois,  a  décidé 
de  repoiter  aux  premiers  jours  de  Novembre  la 
manifestation  qu’elle  projette.  Là,  il  n’y  a  égale¬ 
ment  qu’à  attendre. 

Enfin,  un  autre  correspondant  me  rappelle,  en 
termes  élégants,  que  la  Convention  avait  tenu, 
malgré  les  préoccupations  de  l’heure,  à  saluer 
ceux  des  nôtres  morts  dans  l’accomplissement 
de  leur  devoir  :  «  La  Convention,  lisait-on  dans 
Le  Moniteur  de  l’époque,  apprend  avec  sensibilité 
que  plus  de  600  officiers  de  santé  ont  péri  dans 
la  fonction  qu’ils  exercent.  »  «  Je  souhaite,  ajoute 
mon  correspondant,  que  dans  les  Facultés,  les 
Ecoles  de  médecine,  il  y  ait  comme  un  temple  de 
miïtnoire;  les  noms  de  ceux  de  la  corporation 
tombés  dans  cette  cruelle  guerre  y  seront  inscrits. 
Ce  sera  pour  eux  un  immortel  hommage,  et  pour 
ceux  qui  les  suivront  dans  la  carrière,  comme  un 
exemple  et  une  leçon  de  courage  et  d'abnéga¬ 
tion.  » 

Je  crois  qu’en  province,  et  à  Bordeaux  notam¬ 
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ment,  la  E’aciilté  s'est  préoccupée  de  graver  sur 
le  marbre  les  noms  à  jamais  glorieux  de  ses  morts. 
C’est  bien,  très  bien.  Mais  pourrail-on  faire 
davantage  encore?  Oui,  répond  M.  le  D'  Bonnette, 
le  collaborateur  que  connaissent  bien  et  appré¬ 
cient  fort  justement  les  lecteurs  de  ce  journal. 
Voici  son  projet  : 

Mon  cher  Confrère, 

Puisque  vous  nous  avez  annoncé  lu  fermeture  de  vos 
Petits  Bulletins  de  La  Presse  Médicale,  permettez  à  votre 
vieil  ami...  devons  exprimer  toute  sa  gratitude  pour  les 
pages  émues,  dédiées  à  nos  médecins  auxiliaires,  à  ces 
jeunes  Chevaliers  de  la  Vie  Humaine,  à  ces  bons  Sama¬ 
ritains  de  vingt  ans,  qui  ont  mis  leur  juvénile  coquetterie 
à  suivre  les  vagues  d’assaut,  à  panser  nos  immortels 
Poilus  sous  la  mitraille,  à  les  charger  sur  leurs  dos  et  à 
rapporter  cette  sanglante  moisson  vers  les  Postes  de 
Secours  et  les  Ambulances. 

Les  ayant  vus  à  l’œuvre,  «  nu  feu  »,  en  ma  qualité  de 
médecin  divisionnaire,  j'ai  pu  les  apprécier,  les  admirer, 
les  aimer  ;  Je  partage  donc  pleinement  la  généreuse 
sympathie  que  vous  éprouvez  pour  ces  sublimes  enfants 

ciants,  si  sceptiques  sur  le  Boul’Mich,  et  qui  se  sont  mon¬ 
trés,  sur  le  front,  aux  jours  des  attaques,  si  crânes,  si 
virils,  si  ardents,  si  méprisants  pour  la  Mort  vers  laquelle 

Ces  amants  de  la  Vie,  magnifiés  par  l'Action,  subli- 
misés  par  le  Sacrifice,  ont  ri  au  nez  «  de  la  Camarde  » 
et  rivalisé  de  courage  avec  nos  grands  Poilus  qu’ils 
voulaient  arracher  à  l’Infection,  à  la  Gangrène,  à  la  Mort. 

Dans  cet  enfer,  quelle  jolie  vision  de  jeunesse  pas¬ 
sionnée  et  quel  don  de  soi-méme  joyeusement  consenti 

.Aussi,  saluons  bien  bas  la  mémoire  vénérée  de  toute 
cette  phalange  intellectuelle,  si  prématurément  fauchée. 
Dans  ses  rangs,  nous  rappellerons  quelques  figures  amies 
comme  celles  de  Fiolle  qui  tomba,  dans  la  Somme,  face 
au  ciel,  les  bras  ouverts  sur  ce  sol  français  arrosé  de  son 
sang;  de  Léuy-Alvarcz  qui,  au  sommet  des  Vosges, 
voyant  fléchir  une  section  désemparée,  n’hésite  pas  à  se 
porter  vers  elle,  à  lui  crier  :  «  demi-tour  »  et  à  ramener 
au  feu  ces  braves  qui  avaient  eu  un  instant  de  panique  ; 
de  Lépine,  interoe  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  trouva  la 

des  Fêtes,  au  secours  d’un  officier  de  son  bataillon, 
blessé  entre  les  lignes;  de  Maldè/fue,  qui  fut  enseveli 
dans  l’Hostellerle  du  Col  du  Bonhomme  pendant  qu’il 
pansait  des  blessés,  sous  les  yeux  du  général  Bataille 
tué  par  le  même  obus;  de  Blaser  au  Lac  Noir;  d'Espagne 
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à  la  Tête  de  Faux;  de  Bouisson  au  village  de  GilhvDler, 
et  du  vaillant  Decreu^v  qui  tomba  à  rilortinannwiUers- 
Kopf,  le  3  Janvier  19IÜ,  le  crâne  fracassé  par  un  éclat 

Avant  Tassaut  du  Vieil-Armand,  ce  noble  enfant  écrivit 
à  su  famille  : 

«  Si  cette  lettre  vous  arrive,  «  ‘est  qu’il  m  est  arrivé 
malheur.  J’ai  toujours  cette  lettre  sur  moi  pour  qu’on 
vous  l'envoie,  dès  que  j’aurai  quitté  la  vio.  Ne  pleurez 
pas,  bien  chers  Parents,  moi  j’ai  toujours  regardé  la  mort 
sans  crainte,  depuis  le  début  de  la  guerre,  et  je  meurs 
content  pour  ma  belle  France,  qui  sera  victorieuse.  » 

Voici  mes  dernières  volontés  : 

«t  .l’accepte  avec  plaisir  et  avec  joie  n’iinporte  quel 
sacrifice  pour  ma  patrie,  mais  je  demande  qu'on  inscrive 
sur  ma  croix,  sous  mon  nom  ;  «  Mort  joyeusement  pour  la 

Ce  désir  a  été  pieusement  respecté  :  La  croix  de  sa 
tombe  qui  a  été  creusée  dans  le  plus  beau  cimetière  mili¬ 
taire  de  Moosch,  où  dorment  tous  les  braves  tués  au  Vieil- 
Armand,  porte  cette  inscription  :  «  Mort  joyeusement  pour 

Que  ce  «  joyeusement  »  sonne  haut  et  clair  dans  la 
bouche  de  cet  adolescent,  frémissant  de  vie,  mais  mépri¬ 
sant  la  mort  «  pour  sa  belle  France  qui  sera  vicioricuse  ». 

Le  médecin  auxiliaire  Decreuse  est  «  fier  de  mourir  », 
comme  le  jeune  sous-aide  major  Atoch  qui,  le  soir  de 
Lutzen,  écrivait  à  sa  famille  :  «  Je  viens  d’être  morlelle- 
menl  frappé  pur  un  boulet  de  canon,  je  meurs  content.  » 

Honneur  à  ces  braves!  Ils  ont  honoré  la  Médecine  mili¬ 
taire  et  bien  mérité  de  la  Patrie! 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ces  Sauveurs,  de  ces  cou¬ 
rageux  samaritains  de  20  ans,  il  faudrait  leur  élever  un 
monument  sur  lequel  seraient  gravés  ces  mots  sublimes  : 

AUX  MÉDECINS  AUXILIAIRES 

Moûts  .]oïeuse.mekt  pouk  la  Fhaxce  (11114-1918). 

SALI  S  MILITIS  SAGE  BRIMA. 

Aussi,  mon  cher  confrère,  prenez  cette  heureuse  initia¬ 
tive  que  seconderont  le  Corps  médical  tout  entier,  le  Service 
de  Santé  militaire  et  les  Pouvoirs  publics. 

Sous  l’évocation  de  vos  phrases,  sous  l'égide  tutélaire 
de  votre  coeur,  ce  projet  sera  vite  adopté  et  verra  prompte- 

Fnites  ce  geste  pour  la  gloire  de  nos  médecins  auxi¬ 
liaires,  si  sympathiques  par  leur  jeunesse  qui  s’est  folle¬ 
ment  dé.pensée  sur  les  champs  de  bataille  et  par  leur 
inlassable  dévouement,  qui  u  panse  tant  de  blessures, 
^soulagé  tant  de  soulfranccs,  souri  à  tant  de  misères  et  de 
détresses. 

Ces  jeunes  radio-actifs  ne  semblent-ils  pas  avoir  obéi 


r  Granulée  ^ 
effervescente, 


principes  actifs ,  j 
)^ou  efficacité  À 


( fistules .  prurit-anal  .prostatites.) 


POMMADE 

et  SUPPOSITOIRES 

iViiDY- 


Adreno  “StYPTIQUES.  I 

Traitement  hémostatigue,  anesthésigue,anfisepUguA 

\  cliaque suppositoire  |  Adrénaline  /imill. J 

■^ou3^r50de 
m^pommâde 
'  (contient 


hdÿiarrons 
d'Inde  frais  > 
Stabilisé  ^ 
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qui  eut  le  véritable  acte  de  foi  dre  hommes  de  notre  état.  » 

Un  pays  s’h'inore  à  honorer  de  tels  morts!  Ils  sont  un 
précieux  enseignement  .pour  les  générations  futures  et 
contribuent  puissamment  à  lu  gloire  et  au  rayonnement 
de  la  France! 

Bien  vôtre  cordialement. 

Dr  Bonnktte. 

Médecin-major  de  Ire  classe. 

M.  Bonnette  me  demande  d’exposer  son  m  igni 
fîque  projet.  C'est  fait.  Il  ex|)riiiie  également  le 
vœu  de  me  le  voir  défendre. 

Après  ce  que  vous  venez  de  lire,  je  crois  que 
c’est  inutile,  i-ar  je  ne  saurais  être  ni  aussi  élo¬ 
quent,  ni  plus  persuasif  que  lui.  Je  prierai  siinple- 
meni  les  sceptiques,  s’il  en  est,  de  ne  pas  prendre 
à  la  légère  ces  propositions,  mais  au  contraire  d’y 
apporter,  avec  tout  leur  cœur,  la  plus  soigneuse 
et,  si  j’ose  dire,  la  plus  agissante  attention. 

Que  nos  jeunes  gens,  les  survivants  aussi  bien 
que  les  morts,  méritent  un  solennel  et  durable 
hommage,  cela  ne  peut  faire  de  doute  pour  per¬ 
sonne  ;  mais  cet  hommage  aura  une  portée  plus 
haute  encore  que  l’on  n’imagine,  car  l’honneur  en 
rejaillira  sur  le  corps  médical  français  tout  entier. 

Les  corporations  les  plus  diverses,  avocats, 
littérateurs,  ingénieurs,  etc.,  dès  maintenant, 
s’occupent  d’établir  avec  soin  leur  bilan  de  sacri¬ 
fice  et  de  gloire.  Nous  devons  d’autant  moins 
rester  à  l’écart,  nous  médecins,  que  si  notre  part 
dans  la  victoire  demeure  en  apparence  plus  effa¬ 
cée,  elle  est,  dans  la  réalité,  incomparable.  N’est- 
ce  pas  le  médecin,  en  enrayant  les  grandes 
épidémies,  le  chirurgien  en  renouvelant  presque 
chaque  jour  ses  méthodes  et  son  outillage,  qui  ont 
permis  à  la  France  de  continuer  la  lutte,  quand 
elle  portait  tout  le  poids  de  la  guerre,  avec  des 
effectifs  impossibles  à  renforcer  indéfiniment? 


t;.  ru  s  I  .  P  om-s  la  plus  In  ■ump.irablr  du  Poilu 
lU.  -a„s  cm, lest,  d-  relou, uer  iro..,,  alo.s 
<pi  une,  deux,  trois,  quatre  fois  et  plus,  son 
[laiivre  corps  avait  subi  la  déchirure  des  projec¬ 
tiles,  alors  qu’il  avait. à  l’ambulance  lutté  si  sou¬ 
vent  pour  sa  guérison.  Mais,  cette  guérison,  pou¬ 
vait-il  l’obtenir  sans  nous  ?  Parlons  net,  lacei'titude 
qu’il  avait  d’étre  bien  soigné  en  cas  de  malchance 
n’était-elle  pas  pour  quelque  chose  dans  sa  tran¬ 
quille  bravoure  ? 

Comme  l’ancien  Romain,  nous  pouvons  donc 
jurer  que  durant  les  longs  jours  de  détresse, 
nous  coni ribuàme.i  au  salut  de  la  Patrie.  De  cela, 
nous  sommes  tuus  certains.  Mais  eette  vérité,  évi 
dente  pour  nous,  ne  l'est  peut-être  pas  autant 
pour  la  masse  du  grand  public,  forcément  igno¬ 
rante  de  l’effort  médical.  Notre  devoir,  dès  lors, 
n’esl-il  pas  de  montrer  ce  qui  fut  accompli  par  les 
nôtres,  en  dépit  de  tout  et  dans  les  pires  occur¬ 
rences  ? 

Vous  voyez  maintenant  pourquoi,  en  célébrant 
nos  jeunes  héros,  c’est  la  profession  tout  entière 
que  nous  honorerons.  Conclusion:  Si  nous  avons 
pour  deux  sous  d’esprit  corporatif,  nous  ne  pou¬ 
vons  manquer  de  nous  mettre  sans  retard  à  la 
tâche.  Nos  maîtres  hésiteront-ils  quand  il  s’agit 
de  célébrer  les  meilleurs  de  leuis  élèves,  quand  il 
s’agit  de  mettre  en  relief  notre  effort  à  tous,  quand 
il  s’agit  surtout  de  glorifier  notre  France  en  la 
personne  de  ses  enfants,  les  jeunes  médecins,  à 
jamais  regrettés? 

F.  Helmb. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

Sous  nippoloiis  à  nos  aboniws  qu’il  est  ixdis- 
PENSAIILE  d' accompagner  chaque  ciiancemext 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  üd  eon- 
liines  en  timbres-poste. 


LA  LUTTE 

CÜMRE  LA  MOKTALITÉ  INFANTILE 

ET  LES  POUVOIRS  PUBLICS 

A  PROPOS  D’UNE  DISCUSSION  OUVERTE  A  LA  SOCIÉTÉ 
DE  PÉDIATRIE 


La  tuberculose  et  la  mortalité  infantile  ont  été 
des  profiteuses  de  la  guerre  ;  leur  compte  est  bon  : 
p.“.péron.s  qu’elles  ne  vont  rien  perdre  pour  avoir 
attendu!  Leurs  agissements  dangereux  ont  été 
signalés  depuis  longtemps,  leur  condamnation  a 
été  prononcée,  mais  voici  que  des  divergences 
surgissent  sur  l’application  de  la  peine! 

Les  g>  ns  du  bon  peuple  ne  tiennent  pas  essen¬ 
tiellement  à  mourir  de  tuberculose,  ni  avoir  leurs 
enfants  succomber  en  bas  ûge;  ils  accepteront, 
sinon  avec  enthousiasme,  du  moins  avec  satisfac¬ 
tion  ou  indifférence,  les  mesures  qu’on  leur  pro¬ 
posera  comme  étant  les  plus  aptes  à  sauvegarder 
leur  santé.  Dès  lors  la  lutte  contre  la  tuberculose 
et  la  mortalité  infantile  se  trouve  circonscrite  entre 
les  pouvoirs  publics  et  les  médecins. 

Pour  la  tuberculose,  les  pouvoirs  publics 
paraissent  animés  des  meilleures  intentions.  Ils 
sont  partisans  de  la  déclaration  obligatoire,  ce 
qui  est  fort  bien  à  mon  sens,  mais  emportés  par 
leur  zèle  ils  sont  sur  le  point  d’atteler  la  charrue 
avant  les  bœufs.  La  Société  médicale  des  liôpitau.c 
de  Paris  qui  accepte  sous  certaines  réserves  le 
principe  de  la  déclaration  considère  en  tout  cas 
que  celle-ci  ne  saurait  être  exigée  que  si  le  tuber¬ 
culeux  est  en  état  de  bénéficier  réellement  des 
mesures  d’assistance  et  d’hygjène  nécessaires  à  sa 
guérison  et  à  la  protection  de  son  entourage  :  isole¬ 
ment  dans  les  hôpitaux;  assainissement  ou  démo¬ 
lition  des  taudis,  placement  à  la  campagne  ;  écoles 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  coiiibiiiaisous  métallo-pcptonigues  acluellenient 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  coniuierce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  lodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

l  IODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  do  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fi.riitrur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l'a 
démontré  lo  Professeur  A.  Rerllielot,  de  l’Ecole  Stipérieure 
(le  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  VAcndémie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
‘•Elude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (190ü). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TBODONE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

i'>  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  gui  soit  INJECTABLE  et  INOOLOREj 

3“  La  Seule  qui  ait  ou  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  u  l’ri  fesseur  Blache 
(.Séance  du  ;2ü  mars  IÜL'7). 

lIODONE  ROBIN  est  cini'loyé  avec  succès  d  la 

place  de  l’Iodtire  de  Potassium  pour  criler  l’Iodisme  dans  : 

A rtério-Sclérose.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diathè-se  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  eu  activant  la  circula  lion  du  sang. 

MODE  D^EMPIOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gov.llcs  au.v  deux  principaux  repas  dans 


goutteuse! 


Dans  les  manifestations 

. . nploif  à  ia  dose  de  40  à  ùO  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centitnèlre  cube  à  Ogr.  03  et  àOgr  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  61=1  employé  "  ’ 

Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  - 
goutteuses. 
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et  colonies  agricoles,  maritimes,  de  montagne; 
assurance  obligatoire  contre  la  tuberculose,  etc. 

Pour  là  mortalité  infantile,  tout  au  moins  en  ce 
qui  concerne  les  hôpitaux,  les  médecins  sont 
plus  entreprenants  que  les  pouvoirs  publics. 
Malheureusement  ils  ne  peuvent  rien  entreprendre 
tout  seuls.  Leur  devoir  est  de  signaler  les  me¬ 
sures  à  prendre,  celui  de  l’Administration  de  les 
mettre  à  exécution. 

En  1913,  la  Société. de  pédiatrie  a  entendu  et 
discuté  dans  ses  séances  de  Mars,  Avril,  Mai  et 
Juin  un  rapport  de  M.  Triboulet  relatif  aux  amé¬ 
liorations  à  apporter  au  fonctionnement  des 
crèches  d'hôpitaux  dont  la  mortalité  atteignait 
40  à  50  pour  100!  Le  très  distingué  rapporteur 
demandait  : 

1°  Le  désencombrement  des  crèches  hospita¬ 
lières  ; 

2°  La  séparation  des  nourrissons  malades, 
jusque-là  réunis  aux  nourrissons  sains; 

3“  L’isolement  des  nourrissons  malades  en 
boxes  ; 

4“  L’augmentation  du  personnel  (une  infir¬ 
mière  bien  stylée  pour  trois  nourrissons); 

5“  La  stérilisation  parfaite  du  linge; 

6°  Le  court  séjour  des  malades  à  l'hôpital; 

7“  L’amélioration  de  l’asile  de  Médan  et  la  créa¬ 
tion  d’urgence  de  convalescences  de  plein  air. 

Ces  conclusions  furent  approuvées  à  l’unani¬ 
mité,  ainsi  que  les  propositions  émises  par 
MM.  Marfan,  Guinon,  Méy,  Barbier.  La  Socii  té, 
décidée  à  en  poursuivre  l’exécuiion,  publia  le 
rapport  de  M.  'Triboulet,  et  les  débats  auxquels  il 
donna  lieu  dans  un  numéro  spécial  de  ses  Bulletins 
qu’elle  adressa  aux  autorités,  aux  administrateurs 
et  aux  conseils  intéressés. 

L’Assistance  publique,  apparemment  bien  inten¬ 
tionnée,  réclama  le  précieux  Bulletin.  On  s’em¬ 
pressa  de  satisfaire  à  sa  demande  et  on  lui  remit 
quatre  cents  exemplaires  destinés  au  Conseil  de 
surveillance,  aux  inspecteurs  de  l’Assistance 


publique,  aux  membres  de  la  5®  Commission,  aux 
conseillers  mur'icit>aux  et  aux  membres  du  Con¬ 
seil  général  de  la  Seine. 

Ces  quatre  cents  exemplaires,  témoins  de 
l'effort  louable  entrepris  par  les  pédiatres  pour 
remédier  à  une  situation  qu’on  peut  sans  exagéra¬ 
tion  qualifier  de  «  coupable  »,  n’ont  pas  été  remis 
à  leurs  destinataires.  Telle  est  du  moins  la  cons¬ 
tatation  que  faisait  amèrement  en  1917,  le 
rapporteur  M.  Triboulet',  navré  de  constater  que 
son  mémoire  et  les  vœux  qui  l’appuyaient  «  avaient 
subi  l’habituel  enterrement  admini.stratif  ». 

Espérons  que  cette  indifférence  singulière  des 
pouvoirs  publics  a  été  purement  provisoire  et  liée 
à  la  guerre.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  moment  est 
venu  d'agir  et  la  Société  de  pédiatrie,  à  la  suite 
d’une  communication  de  MM.  Nobécourt  et  Paraf, 
estime  à  juste  titre  qu’il  e>t  de  son  devoir  d’attirer 
une  fois  de  plus  l’attention  de  1  Administration 
sur  la  nécessité  d’entreprendre  une  série  de 
réformes  urgentes  qui  contribueront  à  diminuer 
la  mortalité  des  enfants  dans  nos  hôpitaux.  Une 
commission  a  été  nommée  dans  ce  but  composée  de 
MM.  Nobécourt,  Hallé,  Armand-Delille,  Weil- 
Hallé  et  une  séame  spéciale  est  réservée  à  la 
discussion  des  propositions  que  formuleront 
ces  spécialistes  en  matière  d’hygiène  infantile. 
Certains  indices  permettent  de  sujiposer  que 
l'Assistance  publique  est  à  présent  bien  inten¬ 
tionnée  et  qu  elle  tiendra  compte  des  conclusions 
focmulées  par  les  pédiatres.  Une  attitude  con¬ 
traire  en  l’étal  actitel  des  choses  refléterait  une 
impuissance  de  mauvaise  augure. 

Les  services  de  chirurgie  et  d’obstétrique  ont 
subi  depuis  trente  ans  tinc  transformation  radicale 
au  point  de  vue  de  leur  organisation  à  la  suite 
des  découvertes  de  Pasteur  et  de  Lister.  Les 


1.  H.  Triboulet.  —  «  La  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  par  le»  convalescences  de  plein  air  ».  Paria  Médical, 
'■i  Kévrier  1917. 


salles  d’opération  en  particulier  ont  été  aména¬ 
gées  de  telle  sorte  que  les  lois  d’a-epsie  — 
lesquelles  ne  pardonnent  pas  —  y  sont  rigoureu- 
semeui  observées.  Nul  chirurgien  ou  accoucheur 
n’oserait  plus  exercer  son  art  sans  offrir  à  ses 
hospitalisés  un  minimum  de  garanties  indispen¬ 
sables. 

La  médecine  n’a  pas  suivi  le  mouvement.  Elle 
fonctionne  dans  beaucoup  de  services  comme  si  le 
microbe  et  la  contagion  étaient  l’apanage  d’uu  très 
petit  nombre  de  maladies  seulement,  ou  comme  si 
la  présence  d’un  germe  dans  l'organisme  empêche 
l’arrivée  des  autres.  On  place  dans  des  services  à 
part  les  rougeoleux,  les  coquelucheux,  les  scarlati¬ 
neux,  mais  on  ne  les  sépare  pas  les  uns  des  autres  ; 
d’où  infections  surajoutées  et  mortalité  considé¬ 
rable.  On  considère  non  pas  médicalement,  mais 
«  architecturalement  »,  que  li-s  broncho-pneu¬ 
monies,  la  tuberculose,  parfois  même  le»  fièvres 
typhoïdes,  ne  sont  pas  contagieuses,  et  on  les 
soigne  dans  les  salles  communes  des  services  de 
médecine  générale. 

Imagine-t-on  un  chirurgien  qui  appliquerait 
des  pansements  stériles  sur  les  plaies  abdomi¬ 
nales,  et  considérerait  ejue  n’importe  quel  chiffon 
est  bon  pour  panser  une  plaie  de  la  tête  ou  des 
membres  ';'  C’est  pourtant  ainsi  que  nous  agissons, 
nous  médecins. 

La  médecine  exige  des  précautions  aussi  rigou¬ 
reuse»  que  la  chirurgie  ou  l'obstétrique.  La  plu¬ 
part  des  cas,  surtout  chez  1  enfant,  doivent  être 
considérés  comme  éventuellement  contagieux,  et 
les  deux  mesures  suivantes  devraient  être  appli¬ 
quées  iiécessairemi  nt  :  l'isolement  individuel  du 
malade  en  boxe  et  le  lavage  des  mains  du  person¬ 
nel  soignant  entre  deux  malades. 

De  telles  mesures  sont  d’ailleurs  prises  dans 
certains  établi.»seraents  hospitaliers;  je  citerai,  en 
particulier,  l’hôpital  Pasteur  et  le  service  de 
M.  Lesage  à  Thôpiial  Hérold.  Elles  devraient 
être  généralisées.  J’entends  bien  qu’une  pareille 
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réforme  ne  peut  être  mise  à  exécution  dans  tous 
les  services  à  la  fois.  11  suffît  d’ailleurs  de 
quelques  exemples  :  la  lutte  contre  la  contagion 
est  très  contagieuse. 

11  est  judicieux  de  commencer  par  les  services 
d’enfants,  particulièrement  exposés  à  toute  conta¬ 
gion.  La  Société  de  pédiatrie  a  demandé  dès  1913 
l’isolement  des  nourrissons  malades  en  boxes; 
elle  formulera  prochainement  les  mêmes  reven¬ 
dications  au  nom  de  l’hygiène  et  des  intérêts  du 
pays.  Etant  donnée  la  valeur  accrue  des  exis¬ 
tences  humaines,  ses  vœux  légitimes  devront  cette 
fois  être  réalisés.  G.  Schheiber. 


VARIÉTÉS 

LA  TRADITIONNELLE  BARBARIE  ALLEMANDE 

Nos  prisonoiers  do  guerre  rapalrié.s  nous  ont  fait 
part  des  souffrances  physiques  et  morales  qu’ils  ont 
endurées  pendant  leur  longue  captivité. 

Tous  sont  unanimes  à  dire  qu’ils  ont  été  sauvés  par 
les  colis  postaux  et  les  biscuits  de  guerre  envoyés 
par  la  France. 

Ils  parlent  encore  avec  épouvante  des  mauvais 
traitements  qu’ils  ont  subis  dans  les  camps  de  repré¬ 
sailles. 

.Sous  le  Premier  Empire,  les  Prussiens  étaient  déjà 
considérés  comme  les  pires  tortionnaires  des  prison¬ 
niers  français. 

Dans  son  Journal  des  Campagnes,  le  baron  Perry, 
chirurgien  en  chef  des  armées  impériales,  nous  ra-r 
conte  qu’en  1807,  à  son  entrée  à  'l'ilsilt,  il  trouva 
dans  cette  ville  800  de  nos  prisonniers.  Ils  y  étaient 
internés  depuis  3  mois  environ.  Deux  cenis  avaient 
déjà  péri  et  49  étaient  encore  hospitalisés,  u  La  plu¬ 
part.  de  ces  pauvres  Français  sont  phtisiques,  par 
suite  des  mauvais  traitements  qu’ils  ont  essuyés  de 
la  part  des  Prussiens,  qui  les  ont  lâchement  outragés, 
battus  et  priées  de  tout  secours.  11  n’est  pas  de  mau¬ 
vais  propos,  de  men  c  s.  de  traitements  barbares  que 
les  Prussiens  n  aient  prodigués  à  ces  braves  gens. 
Aussi  les  détestons -nous  cordialement. 


<r  Voici  comment  ils  nourrissaient  nos  malades  :  Ils 
leur  donnaient  à  tous  indistinctement  une  écuellée 
d’une  bouillie  claire,  faite  avec  de  la  farine,  de  l’eau 
et  du  sel  ;  ils  leur  distribuaient  en  même  temps  du 
beurre  pour  la  journée.  A  dîner,  ils  ont  un  petit 
morceau  de  viande,  qui  est  ordinairement  du  veau; 
on  y  joint  du  pain  et  un  peu  de  viu.  Le  soir,  ils 
reçoivent  une  grande  écuelle  de  gruau  d'avoine  ou 
d’orge  :  libre  à  eux  de  manger  leur  beurre  dans  le 
potage  ou  sur  leur  pain. 

«  Les  malades  étaient  consignés  à  l'hôpital.  En 
ville,  les  valides  pouvaient  travailler  chez  les  parti¬ 
culiers,  mais  les  Prussiens  leur  enlevaient  la  plus 
grande  partie  du  produit  de  leur  labeur.  Aussi 
l’Armée  française  les  déteste  ;  ce  sentiment  est  devenu 
presque  général.  » 

«  A  Schœnlanke.  nous  raconte  également  Percy,  les 
petits  garçons  courent  après  les  Français  pour  leur 
offrir  des  femmes-,  c’est  partout  de  même  en  Prusse; 
les  mœurs  q  sont  perdues  et  la  dissolution  y  est  ii  son 
comble.  »  ' 

Si  nous  en  croyons  nos  rapatriés,  les  Gretchen 
modernes  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs  aïeules. 

Pour  un  biscuit  ou  une  boîte  de  conserves,  elles 
s'offrent  spontanément  à  toutes  les  complaisances. 

P.  Bonnette, 
.Médecin  militaire. 
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Un  cas  de  chylurie  filarlenne  guérie  par  le  novar- 
sénobenzol  —  M.  Marcel  Desebamps  rapporte 
une  observation  qni  démontre  l’action  des  prépara- 
;  tiens  arsenicales  sur  la  filariose,  comme  l’a  déjà 
montré  M.  Jeanselme. 

Prophylaxie  de  l'infection  syphilitique  au  moyen 
'  d'une  Injection  d’arsénobenzol.  —  M.  Darier,  au 
nom  d’une  Commission  dont  il  faisait  partie  avec 
MM.  Balzer  et  Thibierge,  fait  un  rapport  sur  l’expé¬ 
rience  faite  sur  lui-même  par  M.  OfagoB,  médecin 
chef  de  l’hôpital  de  Manchester.  Ce  m  'Hecin  s’est 
inoculé  la  sérosité  d’un  chancre  syphilitique,  et 


presque  immédiatement  après  s’est  fait  une  iujecl 
intraveineuse  d’arsénobenzol.  Aucun  accident  syp 
litiqne  primaire  «ou  secondaire  n’est  apparu, 
réaction  de  ’VA'^assermann  recherchée  en  série  a  t 
jours  été  négative.  Au  contraire,  le  porteur  de  chant 
témoin  a  présenté  les  accidents  secondaires  cl 

Toutefois,  comme  il  y  a  eu  une  expérience  uniqu 
1“  rien  ne  prouve  que  l’auteur  n’  était  pas  réfracta 
à  la  syphilis.  On  sait  que  l’immunité  conslitutionnc 
existe;  2“  une  inoculation  unique  même  faite  a 
le  plus  grand  soin  peut  échouer.  Avant  toute  au 
preuve,  il  ne  semble  pas  qu’on  puisse  généraliser 
pratique  de  l’arsénobenzol  après  un  contact  suspe 
L’expérience  doit  être  refaite  sur  plusieurs  sujt 
qui,  peu  faut  la  durée  de  l’observation,  ne  courrai 
aucun  risque  de  prendre  la  syphilis. 

L’assistance  et  la  prophylaxie  organisées  pe 
dant  la  guerre  par  le  Servlcé  de  Santé  dans 
G.  M.  P.  —  MM.  Sieur  et  Marchoux  donnent 
aperçu  des  organisations  sanitaires  créées  d*ans  1 
services  de  guerre  à  l’usage  des  ouvriers  mobilisé 
et  dans  les  grandes  gares  pour  les  Süldats  permi 
sionnalres.  Conçue  au  début  pour  permettre  a 
ouvriers  militaires  de  trouver  facilement  le  médec 
chargé  de  constater  les  incapacités  de  travail,  cet 
organisation  s’est  rapidement  orientée  vers  l’assi 
tance  et  la  prophylaxie.  Vingt  centres  répartis  da 
Paris  et  le  département  de  la  Seine  ont  été  ouverts 
28  Janvier  1916.  Quoique  spécialement  destinés  a 
ouvriers  mobilisés,  ils  ont  reçu  la  visite  de  tous  1 
ouvriers  civils  qui  avaient  besoin  d'un  avis  médica 
Du  mois  de  Février  1916  au  mois  de  Juin  1918,  i 
ont  été  fréquentés  par  324.907  malades  ou  accidenté 
Le  grand  nombre  des  tares  tuberculeuses  et  d 
accidents  vénériens  constatés  a  incité  à  fonder  d 
établissements  similaires  pour  le  personnel  lémin 
des  usines  de  guerre  reparti  tant  dans  Paris  q 
dans  les  centres  indus'riels  de  la  banlieue.  Dans  1 
dispensaires  on  donnait  des  consultations  de  tou 
nature.  A  côté  des  médecins  s’occupant  de  cliniq 
générale  se  trouvaimt  des  spécialistes  de  gynéc 
logie,  d’obstétrique,  de  vénéréologie,  d’ophtalm 
logie,  de  stomatologie. 

Il  importait  de  rechercher  surtout  la  tuberculos 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NËOLÉS 

1»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

t  Néol . 1/2  flacon 

2°  <  Eau  q.  s.  pour  i/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLÊES 

i  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  i  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËOLÉE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l’„au  oxygénée  irritante  et  altérable 


Nébl ......  1  partie 

Eau . .  4  parties. 


Les  NÉOLIDES  [comprimés  alcalins 
des  principés  du  Séol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


(Comprimés  .réservés  aux  injections  vaginales). 
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et  les  affections  vénériennes.  Les  très  grandes  usines 
ont  été  pourvues  de  médecins  à  demeure.  Des  con¬ 
sultations  périodiques  ont  été  ouvertes  dans  beau¬ 
coup  d'autres.  Le  chiffre  des  ouvrières  qui  sont 
venues  cousulters'est  élevé  à  73.234  en  dix-sept  mois. 
La  fin  de  la  guerre  a  entraîné  la  disparition  de  tous 
sauf  un  qui  reçoit  encore  beancoup  de  visiteurs.  Par 
un  classement  en  trois  catégories  des  nouveanz  em¬ 
bauchés  on  avait  pu  obtenir  que  chacun  d’eux  fût 
occupé  au  genre  de  travail  que  son  état  lui  permet¬ 
tait.  La  question  de  l'insalubrité  du  logement  ne  peut 
être  solutionnée  pour  de  multiples  raisons.  Mais  un 
restaurant  jcoopératif  a  pu  être  monté.  Le  ministre 
de  l’Armement  a  pris  des  dispositions  pour  en  faire 
installer  de  similaires  eu  divers  points  de  la  ban¬ 
lieue.  11  serait  désirable  encore  de  lournir  le  repas  à 
prix  fixe  et  non  à  la  carte,  et  d'établir  la  vente  du 
repas  à  emporter.  Pour  les  mères  des  chambres 
d'allaitement  ont  été  installées  auprès  des  usines,  et 
un  service  de  puéri'ulture  a  été  fondé.  Dès  191(1,  des 
pouponnières  ont  été  installées  en  prenant  comme 
pensionnaires  les  enfants  du  premier  âge  moyennant 
une  redevance  modique.  Enfin  des  dortoirs  avec 
2.090  lits  ont  été  installés  auprès  de  toutes  les  gares 
et  ont  sauvé  beaucoup  de  soldats  de  la  contagion 
largement  offerte  sur  les  trottoirs  avoisinant  les 
gares. 

La  rétention  des  chlorures  et  de  l'urée  dans  les 
néphrites  des  enfants.  —  M.  P.  Nobécourt.  L’étio¬ 
logie,  les  symptômes,  l’évolution,  le  pronostic  des 
néphrites  des  enfants  présentent  de  nombreuses  par¬ 
ticularités.  Il  en  est  de  même  pour  les  rétentions 
des  chlorures  et  de  l’urée.  Dans  les  néphrites  aiguës, 
la  forme  albumineuse  simple  est  fréquente.  De  même, 
la  forme  chlorurémique  ou  hydropigène.  La  forme 
azotémique  ou  urémique  est  rare;  le  taux  de  l'urée 
retenu  peut  être  élevé  et,  dans  un  cas,  on  en  dosait 
6  gr.  17  par  litre  de  sérum.  Les  formes  combinées 
se  rencontrent  assez  souvent,  le  taux  do  l'urée  retenue 
est  compris,  avec  une  fréquence  à  peu  près  égale, 
entre  0  gr.  .ÔO  et  1  gr.  par  litre  et  entre  1  gr.  et  2  gr. 
par  litre.  Dans  les  néphrites  subaiguës  ou  chroniques 
on  retrouve  les  mêmes  formes.  Mais  la  forme  azoté¬ 
mique  est  exceptionnelle,  les  formes  combinées  n  en¬ 
traînent  guère  une  rétention  d’urée  supérieure  à 


1  gr.  L’azotémie  n’est,  semble-t-il,  qu’un  phénomène 
épisodiqiie  ou  terminal.  Que  la  néphrite  soit  aiguë, 
subaigne  ou  chronique,  l'absence  ou  les  divers  types 
de  rétention  peuvent  se  suc  éder  au  cours  de  l’évo¬ 
lution.  Le  pronostic  immédiat  tire  peu  d’indications 
de  l'absence  de  l'existence  dn  degré  des  rétentions. 
Par  contre,  le  pronostic  éloigné  est  lié,  dans  une 
certaine  mesure,  à  ces  dernières.  Quant  au  traite¬ 
ment,  il  retire  de  leur  connaissance  des  indications 
■précieuses  pour  l’institution  des  régimes,  pour  l'em¬ 
ploi  des  médicaments,  de  la  digitaline  et  de  la  théo- 
bromine  notamment. 

Sur  la  radiothérapie  de  guerre.  Technique  et 
résultats.  —  M.  Bordier  montre  que  les  malades  et 
les  blessés  ont  retiré  pendant  la  guerre  de  grands 
bénéfices  du  traitement  radiothérapique.  Son  ser¬ 
vice  a  reçu,  de  Juillet  1916  à  Février  1919,  3.390  mi¬ 
litaires  dont  le  traitement  a  exigé  10.755  séances. 
C'est  la  méthode  des  séries  qui  a  été  appliquée  con¬ 
stamment  :  elle  consiste  à  faire  absorber  en  trois 
séances  faites  en  trois  jours  toute  la  dose  de  rayons 
que  la  peau  peut  supporter  sans  réaction  visible  et  à 
laisser  agir  cette  dose  pendant  un  mois  avant  de 
recommencer  les  irradiations.  La  filtration  du  fais¬ 
ceau  de  rayons  X  a  été  faite,  sauf  pour  certaines  der¬ 
matoses,  au  moyen  de  lames  d’aluminium  de  1  à 
3  mm.  ;  le  filtrage  de  1  mm.  a  été  de  beaucoup  le 
plus  employé  et  est  le  meilleur  chaque  (ois  que  l’ir¬ 
radiation  doit  agir  sur  des  tissus  dont  la  profondeur 
ne  dépasse  pas  3  à  4  cm.  Pour  les  organes  profonds 
(rate)  la  filtration  a  été  (aite  avec  2  ou  3  mm.  d’alu¬ 
minium.  La  qualité  des  rayons  émis  a  été  réglée  de 
telle  façon  que  le  degré  de  pénétration  fût  toujours 
le  plus  grand  possible.  Une  ampoule  destinée  à  la 
radiothérapie  doit  êt^e  aussi  dure  que  possible.  Les 
résultats  de  la  radiothérapie  dépendent  surtout  de  la 
mesure  de  la  quantité  de  rayons  reçue  par  les  tissus. 
Le  chromoradiomètre  imaginé  par  l'auteur  en  1906  a 
permis  de  mesurer  commodément  les  doses  em¬ 
ployées.  Or,  après  10.755  applications  de  rayons  X  il 
n’y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  radiodermite.  L’auteur 
se  réserve  de  publier  dans  une  prochaine  note  ses 
résultats  thérapeutiques. 

Fréquence  du  défaut  de  parallélisme  entre  la  symp¬ 
tomatologie  subjective  et  l'état  réel  dans  les  gastro¬ 


pathies.  —  M.  Pron  (d’Alger).  Certaines  affections 
gastriques,  simplement  fourtiounellcs,  se  traduisent 
pardes  symp'ômes  aigus,  douleurs,  vomissements  etc. 
Inversement  certaines  gastropathies  anciennes  et  sé¬ 
reuses  ont  souvent  une  symptomatologie  atténuée 
qui  trompe.  Sur  152  observations  d'ulcus,  102  fois  il 
y  avait  absence  totale  de  vomissements  et  61  fois 
absence  de  douleurs  aiguës.  C’est  l’examen  objectif 
seul  qui  permet  de  diagnostiquer  ces  états  partielle¬ 
ment  frustes  ou  à  symptomatologie  paradoxale.  Il  y 
a  un  signe  phy.sique  capital  qui  fait  rarement  défaut 
dans  les  vieilles  gastropathies,  c’est  le  clapotage  à 
jeun.  Quand  on  l’a  constaté,  le  tubage  et  l’analyse 
chimique  ^ont  indispensables  pour  diagnostiquer  avec 
certitude  la  nature  du  contenu  gastrique.  La  radios¬ 
copie  ne  peut  renseigner  que  sur  la  forme  la  contrac¬ 
tilité  et  l'évacuation  de  l’estomac.  De  même  c’est 
l’examen  nbjectif  seul  qui  permet  de  suivre  la  marche 
de  la  maladie. 

Discussion  sur  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose  Vote  sur  les  amendements  et  les  vœux. 
—  M.  Delorme  résumant  les  discussions  antérieures 
montre  que  la  question  a  été  traitée  avec  ampleur. 
L'Académie  avait  proposé  comme  base  l’étude  d’en¬ 
semble  des  moyens  de  lutte  contre  la  tuberculose.  Le 
rapport  de  la  Commission  s'est  surtout  atta  hé  à  la 
question  de  la  déclaration  obligatoire  sur  laquelle  les 
avis  ont  été  partagés,  certains  orateurs  réclamant  la 
déclaration  obligatoire  absolue,  d’autres  la  rejetant 
complètement,  d’autres  encore  la  conditionnant.  Le 
moment  est  venu  de  voter.  Le  vote  se  fera  par  scrutin 
secret  après  appel  nominal. 

Après  une  discussion  un  peu  confuse  à  laquelle 
prennent  part  MM.  Yaillard,  Bezançon,  Letulle  et 
llayem,  la  priorité  est  donnée  à  ramend*ment  pré¬ 
senté  par  M.  Yaillard  au  nom  de  42  membres  de 
l’Académie  et  ainsi  conçu  : 

1“  Il  est  d’intérêt  public  que  tout  cas  de  tuberculose 
bacillaire  ouvert  soit  obligatoirement  déclaré,  sitôt 
le  diagnostic  établi. 

2°  La  déclaration  sera  adressée  au  médecin  sani¬ 
taire  tenu  au  secret  professionnel  et  qui  veillera  à 
l’exécution  des  mesures  de  prophylaxie  quand  celles- 
ci  ne  pourront  pas  être  assurées  par  le  médein  traitant. 

3“  I,a  déclaration  entraînera  pour  les  pouvoirs 
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Antisepsie  Intestinale 

par  les  Dérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Sodium-paratoluène-sulfo-chloramine],' 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSITION:  Pi  nies  glatîno-kcratinisées,  INDICATIONS  .*  nffcclion  intestinale,  Ffliditc 
contenant  chacune  0,05  Ctiloraiiiino-T.  |  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typliiqucs 

AVANTAGES  *  >n.  Inaltérables,  înattaqnécs  par  POSOLOGIE:  Pr  scrire  tChloramfne-T.Frcyssinge 
I  le  suc  gastrique,  lentcmeiitsolubles  dans  l'intestin.  I  1  £1.  a  Cà  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

1  La  Flacon  ;  4  îr.  Franco  partout.  -  Echamillon  sur  demande — Lab.  Freyssinge ,  6 ,  Rue  Abel,  Paris. 
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CAPSULES  DARTOIS 


0,05  Créosote  de  hetre  titre»  eu  oaiaeol.  —  z  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

neurasthénie 


1914.  “  Lyon  :  Diplôme  d’Honnenr 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 

_ Èehantlllona  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulonces. 
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publics  roblij,'ution  lie  (louncr  aux  nécessiteux  l’assis¬ 
tance  poui-  eux  et  leur  famille. 

L'ensemble  de  l’amendement  est  voté  par  46  voix 
contre  21  et  1  bulletin  blanc  sur  68  votants. 

A  l’unanimité  sont  acceptées  les  propositions  com¬ 
plémentaires  de  M.  Reynier  et  de  M.  Hayem  :  lutte 
contre  l’alcoolisme  et  limitation  des  débits  ;  lutte 
contre  les  logements  insalubres  ;  protection  de  la  vie 
ouvrière  dans  les  grands  centres;  développement  de 
l’œuvre  Granclier  ;  désinfection  obligatoire  des  loge¬ 
ments,  assurance  obligatoire  contre  la  maladie  ;  créa¬ 
tion  de  dispensaires,  de  sauatoria,  d'hôpitaux  spé¬ 
ciaux,  de  colonies  agricoles;  extension  aux  autres 
départements  des  œuvres  de  prote'  tion  de  l'enfance 
qui  ont  été  créées  dans  le  département  de  la  Seine  ; 
prescriptions  hygiéniques  concernant  les  abattoirs, 
les  étables  ;  création  des  habitations  ouvrières  à  bon 
marché  ;  prophyta.xie  de  la  syphilis. 

G.  llElïER. 


(lUESTIONS  MKDICO-MILITAIRKS 


PlîIlMISSION  EXCEPTIONNELLE. 

D,  —  Récemment  nommé  médecin  auxiliaire 
dans  les  c/iassenrs  ii  pied,  je  viens  d'être  appréhendé 
par  mon.  chef  de  bataillon  pour  n  avoir  pas  rapporté, 
au  retour  d'une  permission  e.rceptionncllc,  une 
pièce  constatant  la  réalité  du  motif  qui  m'avait  fait 
appeler  dans  ma  famille.  Pourriez-vous  me  dire,  à 
ce  sujet,  les  dispositions  réglementaires  en  vigueur? 

R.  —  La  décision  ministérielle  n"  10.220  C/2 
du  23  Novembre  1017,  qui  n’est  pas  encore  abro¬ 
gée,  stipule  que  les  bénéficiaires  des  permissions 
exceptionnelles,  des  permissions  hors  tour,  des 
prolongations  de  permissions,  doivent  fournir,  à 
leur  retour  à  l’unité,  une  pièce  de  la  gendarmerie 
ou  du  commissariat  de  police,  attestant  la  réalité 
du  fait  qui  a  motivé  la  permission  ou  la  prolonga¬ 
tion  (articles  131  et  136  de  l’Instruction  du  5  Sep¬ 
tembre  1917  j. 

Cette  decision  est  rarement  appliquée  aux  sous- 


officiers  et  surtout  aux  adjudants  et  aux  médecins 
auxiliaires,  mais  peut-être  la  bonne  foi  du  chef 
de  votre  bataillon  avait-elle  été  surprise  antérieu¬ 
rement  par  quelqu’un  de  vos  camarades'.' 

P.  B. 

Pensions  de  ketuaitiî. 

IJ.  —  Un  médecin-major  de  1™  classe  était  à  la 
retraite  avec  une  pension  de  ll.HOO  fr.  Il  lui  maqr. 
quait  quatre  campagnes  pour  avoir  le  ma.rimum, 
soit  b. DOD  fr.,  campagnes  comprises.  Gril  a  fait 
toute  la  guerre  LDl’t-lH  dans  .son  grade,  ce  qui  lui 
donne  â  campagnes.  Pont-elles  .s'ajouter  à  .ses 
campagnes  du  temps  de  paix  ? 

R.  —  Réponse  affirmative.  Les  campagnes 
de  guerre  s’ajouteront  à  celles  du  temps  de 
paix  et  la  pension  de  retraite  sera  portée  à 
4.000  fr.  P.  B. 


BIBLIOGRAPHIE 


2064.  Précis  de  physique  biologique,  par  G.  Weiss, 
ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  professeur 
à  la  Kaculté  de  Médecine  de  Paris,  membre  de  l’.lca- 
démie  de  Médecine.  4"  édition  entièrement  revue, 
1  vol.  de  la  Collection  de  Précis  médicaux,  de  564  p. 
avec  584  fig.  [Masson  et  C'“,  éditeurs).  —  Cartonné 
toile.  Prix  :  10  fr.  i-f  10 

2065.  Spirochétose  Ictérohémorragique,  par 
L.  M.xktin  et  A.  Pettit,  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris,  1  vol.  de  284  pages  avec  29  fig.  et  18  planches 
hors  texte  en  noir  et  en  couleurs.  [Masson  et  f'», 
éditeurs).  —  lîr.  Prix  :  15  fr.  (-j-  10 

2066.  Le  choléra,  par  H.  Violle,  de  l’Institut 
Pasteur.  Préface  de  E.  Roux,  .Membre  de  l'institut, 
directeur  de  l'Institut  Pasteur,  1  vol.  de  626  pages 
avec  100  lig.  [Masson  et  C*',  éditeurs).  —  Cartonné 
toile.  Prix  ;  20  fr.  (-f  10  "/o). 

2067.  Interpretaclon  cllnlca  de  los  Anallsls  de 
Urina.  Dluresis  y  Miccion,  par  leD*'  X.  Serrai.lacii, 


professeur  d’Urologie  de  l’Académie  des  Sciences 
médicales  de  Catalogne,  1  vol.  de  280  pages,  2“  édi¬ 
tion  (en  vente  chez  l’auteur  ;  Pelayo,  40,  Barcelone). 

2068.  La  Dyscytogenèsehypocytopo'i'étlquedysen- 
trophlque  ou  Cancer,  par  le  D’’  X'aa.mé,  1  brochure 
de  46  pages  [l.ibrairie  Maloine).  —  Prix  :  8  fr.  net 

2069.  La  Edad  critica  [Estudio  hiologico  ,i/  cli- 
nico),  par  G.  Makaxon,  médecin  de  l’Hôpital  général 
de  Madrid.  1  vol.  de  504  pages  [Ruiz  /lermnnos, 
éditeurs,  Madrid).  —  Prix  :  10  pesetas. 

2070.  Pensions  and  the  Principles  of  their  Eva¬ 
luations,  par  Li.ewelly.x,  J.  Li.ewelltn  et  A.  Basset 
Jones,  1  vol.  grand  in-8“  cartonné  de  702  pages,  1919 
(fr.  Heinemann,  éditeur,  Londres).  —  Prix  :  80  shel- 
lings  net. 

2071.  Recherches  récentes  sur  les  ictères  [hes 
rétentions  biliaires  par  insufp'saiice  hépatique),  par 
M.  Brulé,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef  de  labo¬ 
ratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  1  vol.  de 
184  pages,  Paris,  1919  [Masson  et  C'’’,  éditeurs). — 
Prix  :  4  fr.50  (-f  10 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 
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Si  dans  ce  bas  monde  régnait  la  pure  justice, 
[Voir  la  suite,  p.  393.) 
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RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Ne  peut  être  ASSURÉE 

dune  fdgon  C  E  RTAI E 

ü  PRATIQUE 


iaTRICALCINE 

II  PULMONAIRE-OJ 

-V  UL^  wOtr  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


se  vend  : 

RICALCINE  PURI 


ALLAITEMENT 


iTROUBLESoEDENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMIUITUDES  do  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
lORAXOlRC  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ”,  iO,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DÉ  L  ENTEROCOLITE 

Bà8  Ovoïdes  par  jour  MUCOMEMBRANEUSE 
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Spécimen~des  figures. 

Fig.  100.  —  Ankylosé  indolore  du  pied  droit.  Le  membre  arrêté  an  moment  du 
passage  de  la  verticale,  le  corps  continue  à  progre.sser  grâce  à  la  déviation  du 

Ducroquet  occuperait  une  place  près  de  la  chaire  naît  à  fond  Ducroquet  jj 

d’appareils  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  La  qui  a  consacré  un  quart  jj 

question  d’appareillage  et  de  prothèse  a  pris,  depuis  de  siècle  à  la  question 

la  guerre,  dans  le  monde  entier  un  développement  de  la  prothèse,  qui  a 

inouï.  Si  notre  aima  mater,  la  Faculté,  ne  veut  pas  fait  des  travaux  remar- 

perdre  toute  autorité  sur  cette  branche  si  intéres-  quahles  sur  la  physio- 

sante  de  la  chirurgie  qu’est  la  prothèse,  elle  doit  logie  normale  et  patho- 

moderniser  son  enseignement  en  ces  matières  ou  logique  de  la  marche.  Spécimen  des  figures. 
plutôt  l’organiser,  car  depuis  longtemps  il  est  à  peu  qui  jouit  d’une  réputa-  Fig.  53.  — Appareil  pour  para- 

près  nul.  tion  très  large  en  ces  lysie  du  quadriceps  muni 

La  chaire  d’appareils  ne  doit  pas  appartenir  uni-  matières.  d’une  lame  caoutchoutée  for- 

quement  à  un  chirurgien  :  qu’on  le  veuille  ou  non.  Poursuivant  la  série  man*  ressort  de  rappel, 
pour  être  un  maître  en  prothèse,  il  ne  faut  pas  simple-  de  ses  monographies 

ment  connaître  la  chirurgie  des  membres,  il  faut  pos-  d'orthopédie  de  guerre,  M.  Ducroquet  nous  donne 

séder  la  physiologie  musculo -articulaire  d’une  façon  aujourd'hui  une  étude  d’ensemble  des  principes  et 

plus  approfondie  et  plus  pratique  que  ne  la  savent  des  applications  de  la  Prothèse  fonctionnelle. 
les  chirurgiens,  même  les  plus  instruits;  il  faut  avoir  L’ouvrage  passe  successivement  en  revue  ; 

des  connaissances  étendues  et  précises  sur  la  méca-  Les  points  de  fixation  d’un  bon  appareil;  le  choix 

nique,  la  résistance  des  matériaux,  connaître  prati-  des  axes  et  des  mécanismes  articulaires;  —  les  di- 

quement  le  métier  de  cordonnier,  de  mouleur,  de  verses  catégories  d’instruments  :  appareils  d’immobi- 

luécanicien-ajusteur.  Toutes  choses  qui  ne  sont  pas  lisation;  appareils  à  mouvements  limités;  appareils 


de  la  compétence  des  maîtres  de  l’Ecole  et  que  c 


I  de  décharge  ;  appareils  pour  paralysi 


Toutes  les  données  pratiques  qu’il  indique  sont 
basées  sur  des  données  scientifiques  ;  avec  Ducroquet 
c’est  la  Physiologie  et  non  l’Empirisme  qui  dirige  la 
main  de  l’ouvrier. 

Cet  ouvrage  vient  au  bon  moment;  il  guidera  les 
médecins  d'une  manière  utile  dans  les  conseils  si 
variés  qu’ils  seront  obligés  de  donner  pendant  long¬ 
temps  à  nos  blessés,  il  sera  d’un  secours  précieux 
pour  nos  fabricants  d’appareils.  C’est  un  livre  d'en¬ 
seignement. 


Enseigner  par  le  livre  est  bien  :  les  lecteurs  sont 
des  élèves  à  distance;  mais  en  ces  questions  si  pré¬ 
cises  de  technique  orthopédique  il  faudrait  un  ensei¬ 
gnement  plus  immédiat  donné  à  l’atelier,  près  de 
l’étau. 

Espérons  qu’on  saura  un  jour  le  reconnaître.  La 
raison  finit  parfois  par  avoir  raison. 

P.  Desiosses. 


FACULTE  DE  PARIS 

Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  a  présenté, 
dans  sa  séance  du  15  Mai,  au  choix  du  Ministre  ; 

Pour  la  chaire  de  Médecine  légale  :  en  Ir®  ligne, 
M.  Balthazakd  ;  en  2®  ligne,  M.  Duvoiu. 

Pour  la  chaire  d'hygiène  ;  en  1'®  ligne,  M.  Liîox  Bek- 
XAHD  ;  en  2®  ligne,  M.  Langlois. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  libre  de  Médecine  de  Lille.  —  Par  décision 
du  Conseil  de.  Faculté,  approuvée  par  le  Recteur,  sont 
déclarées  vacantes  les  fonctions  désignées  ci-après  :  Pro¬ 
secteur  d’anatomie.  Chef  de  clinique  chirurgicale.  Pro¬ 
fesseur  d’anatomie  pathologique.  Assistant  d’obstétrique. 
Service  de  clinique  médicale  infantile. 

Les  deux  premiers  postes  seront  pourvus  par  voie  de 
concours  sur  épreuves.  Les  trois  derniers  par  voie  de 
concours  sur  litres. 

Prière  d’adresser  les  demandes  de  renseignements  et 
les  dossiers  de  candidature  au  Secrétariat  des  Facultés 
catholiques,  60,  boulevard  Vauban  (Lille),  pour  le  25  Mai 


PEPIN 


h ELd CONFONDRE  AVEC  AUCUNEAUTRB' COtlB/NAlSON D'iODE  eroe  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur  û  ^  Enfants  -.  10  â  20  Gouttes  parjour. 
demande: Laboratoire  biochimiqu^^^  Adultes  Gouttes  parjour  en  deux  fois 

PÉPIN  ET  LEBOUCQ.CCourbeiPoie,  Seine)  ;  m  f  parjour.T 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPIN-  Etude  ph_ysiqpe  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de  Dact.  de  l'Univ.  de  Paris  -  Déc.  1910.) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L’emploi  du  THÊOSOL  s’impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d’effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  ta  dose  journaiiere  de2à3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLEN C E 

.  D’unetoléranceparfaite  chez  tous  les  malades  ^ 

l'emploi  du  THéosoLn entraFrje Jamais  aucun  (fies 
a  ccidents  inhérents  a  la  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavec le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  Brévannes.  —  Sur  la  proposition  de 
Henri  Rousselle  au  nom  de  la  ne  Commission,  le  Con- 
il  municipal  de  Paris  vient  d'adopter  deux  projets  de 
libération  portant,  le  premier,  qu'il  y  a  Heu  :  «  1“  d’o])- 
ouver  un  projet  de  construction  de  deux-pavillons  pour 
Fants  tuberculeux  à  l'asile  pour  enfants  convalescents 
l’hospice  de  Brévannes;  2°  d’imputer  la  dépense, 
aînée  à  219,1)48  fr.  89,  sur  les  capitaux  du  budget  de 
ssistance  publique  (dons  et  legs,  compte  de  la  Croix- 
uge  américaine)  ». 

Le  second,  qu’il  y  a  lieu  :  «  1»  d’approuver  le  projet 
construction,  à  l’hospice  de  Brévannes,  de  galeries  de 
re  d’air  dans  le  nouveau  quartier  des  tuberculeux  (pu¬ 
ions  en  ciment  armé);  2°  d’imputer  la  dépense,  évaluée 
18.350  Francs,  sur  les  capitaux  du  budget  de  l’Assistance 
blique  (dons  et  legs,  compte  Croix-Rouge  américaine)  ». 


Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  - 


année  ou  portion  d’année  de  quatre  mois  passée  sous  les 
drapeaux. 

3»  Eté  robuste,  bien  constitué  et  nôtre  atteint  d  au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  le  rendre  inapte 

4°  Eire  pourvu,  au  jour  de  l’ouverture  des  épreuves 
orales  dans  le  premier  centre  d’examen  (8  Septembre)  : 

Pour  les  candidats  à  4,  8  et  12  inscriptions,  de  4,  8  et 
12  inscriptions  valables  pour  le  doctorat. 

Les  candidats  ne  sont  pas  admis  à  concourir  pour  une 
catégorie  inférieure  ù  leur  scolarité  au  jour  de  l’ouver¬ 
ture  des  épreuves  orales  d’admissibilité;  ainsi  ; 

Concourront  a  quatre  inscriptions  ;  les  étudiants  ayant 
quatre  inscriptions  au  minimum  et  sept  au  maximum; 

Concourront  à  huit  inscriptions  :  les  étudiants  ayant 
huit  inscriptions  au  minimum  et  onze  au  maximum  ; 

Concourront  à  douze  inscriptions  :  les  étudiants  ayant 
douze  inscriptions  au  minimum  et  quinze  au  maximum. 

Les  candidats  concourant  à  4,  8  et  12  inscriptions  et 
appartenant  au  nouveau  régime  devront  avoir  satisfait 
aux  examens  de  fin  d’année  correspondants  (Ir»,  2"  et 
3»  année),  s’ils  n'ont  pas  opté  pour  l’ancien  régime. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  pour  quelque 


la  loi  et  s’obligeront  à  rester  au  service  six  ans  ap 
leur  admission  au  grade  d’aide-major  de  classe.  Ils  sen 
nommés  aspirants  après  un  an  de  service;  ceux  qui  p 
sèdent  actuellement  un  grade  dans  la  réserve  en  bém 
cieront  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  été  appelés  à  recevoii 
même  grade  dans  l'armée  active. 

Les  élèves  qui  poursuivront  leurs  études  hors  de  l’éc 
de  Lyon  seront  considérés  comme  élèves  détachés; 
seront  soumis  à  un  contrôle  militaire  et  technique.  S 
ne  possèdent  que  le  grade  de  soldat  ou  de  sous-offici 
ils  recevront,  outre  leur  solde,  l’indemnité  spéciale  d’t 
mentation  des  isolés  (5  fr.  par  jour  pour  les  soldats 
caporaux,  6  fr.  pour  les  sous-officiers). 

A  partir  de  l’admission,  les  différents  droits  de  sco 
rite  et  d’examen  prévus  parles  règlements  universitair 
ainsi  que  les  trais  d’impression  de  la  thèse  pour  le  d 
torat  en  médecine,  seront  payés  par  le  ministère  de 
Guerre.  Toutefois,  en  cas  d’ajournement  à  un  exami 
les  frais  de  consignation  pour  la  répétition  de  cet  exnm 
seront  à  la  charge  de  l’intéressé. 

Aussitôt  après  l’obtention  du  diplôme  de  docteur 
médecine,  les  élèves  seront  nommés  aides-majors 
2’  classe;  ils  passeront  un  an  dans  les  hôpitaux  m 
taires,  puis  seront  envoyés  à  l’école  d’application 
■Val-de-Gràce  et  prendront  rang  définitif  entre  eux  suivt 


Le  plus  Puissant 


JîECOiMSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  — toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 


ÉCHANTILLONS, 


RUE  DE  LABORDE 


PARIS 
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4°  Une  déclaration  écrite  indiquant  la  catégorie  du 
concours  ;  quatre,  huit,  douze  inscriptions,  etc.,  et  la 
ville  de  Faculté  où  le  candidat  demande  à  poursuivre 

5°  Un  certificat  d’examen  attestant  que  le  candidat  a 
satisfait  aux  examens  afférents  à  sa  scolarité. 

Toutefois,  ces  certificats  d’examens  ainsi  que  le  relevé 
des  inscriptions  seront  remis  par  le  candidatau  président 
du  Jury  le  jour  de  l’ouverture  de  l’épreuve  orale  d’admis¬ 
sibilité.  .4.près  vérification,  le  président  du  Jury  rendra  ces 


Les  éoreuves  écrites  commenceront  le  4  Août  dans  les 
villes  ci-après  désignées  : 

Alger,  Amiens,  Angers,  Besançon,  Bordeaux,  Clermont- 
Ferrand,  Dijon,  Grenoble,  Limoges,  Lyon,  Marseille, 
Metz,  Montpellier,  Nancy,  Paris,  Poitiers,  Rennes,  Rouen, 
Strasbourg,  Toulouse,  Tours,  pour  les  candidats  mill¬ 
et  de  l'Est,  en  Algérie,  Tunisie  et  Maroc  et  pour  les  can¬ 
didats  non  mobilisés. 

Les  épreuves  orales  auront  lieu  dans  les  centres  et 


S’inscrire  ù  la  clinique,  15,  rue  de  Chanaleilles  (près 
la  rue  Vaneau). 

Conseil  supérieur  d'Alsace  et  de  Lorraine.  — 
M.  François,  médecin  cantonal,  maire  de  Delme  (Bas- 
Rhin)  est  désigné  pour  faii-e  partie  du  Conseil  supérieur 
d’Alsace  et  de  Lorraine  institué  par  décret  présidentiel 
en  date  du  10  Mai  1919. 

Assistance  médicale  à  domicile.  —  Sont  autorisés 
il  passer,  dans  les  arrondissements  ci-après  désignés,  les 


existe  aucuns  autre  véritable  solution  titree  de  Brome  et 


de  Peptone  trypsique  que  te  BROWIONE 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  Uerveuse,  Épilepsie,  etc. 


(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  des  Combinaisons  Métallo-Peptoniques  do  Peptone  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Academie  des  Sciences  par  Bertiielot,  en  1885) 

1906  Voir  Thèse  “Los  Préparations  organiques 
t  Professeur  Blacke,  séance  du  S6  Mars  (907. 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  e'n  1906.  —  Rapport  favorable  i  t  Académie  de  Médeeine  par 


ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découverte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  ancun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formée  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

LRIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux 
repas. 

3  ou  3  c.  c.  toutes  les  U  heures.  Peut  se  conti¬ 
nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines. 


Gouttes.... 

Injectables 


DOSES:  ADULTES 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Motbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  ;  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 


i  REMINÉRÂLISSTION 

Il  RECilLCIFICflTION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

4\  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


M  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc, 

'  )  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 

I  Xÿ  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
K  j  au  milieu  de  chaque  repas. 

fy  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établissements  Albert  BUISSON 
/57,  rue  de  Sèvres.  PARIS. 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMIBÉRALISATRICE 
PAR  LE 


BAILLY 


lAISON  ORGANO-MINÊRALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÈE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


tCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  Rue  de  Rome  —  PARIS 


G  B  s  O  U  L  I T  T  E ,  Ingénieur-Constn 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  38  33 


Âpparuils  de  Précision 


METHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOIÏIÈTRE  SPHYGIfl  :fflÉTRIOUE 
du  Prof  PACHON  (bhkvetb  a.  g. 


BRIDES  -  SÆXinS-nKQDTIERS  (Savoie) 

le  ir»  tiai  lîHl» 


du  Doclec^  Paul  MATHIEU 
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Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  de  l’assemblée 

l^ô  Qiie-linn  ;  affiliation  à  la  Fédération  des  Associa¬ 
tions  de  l’Enseignement  supérieur.  Rapporteur  :  M.  La- 

2°  Question  ;  les  cours  de  Tacances  pour  étudiants 
milita  res.  Rapporteur:  M.  Georges  Gérard. 

3«  Question  :  le  prochain  concours  d’agrégation.  Rap¬ 
porteur  :  M.  Spillmann. 

4=  Question  :  la  réforme  de  l’enseignement.  Rappor¬ 
teur  ;  M.  Pic. 

5“  Question  :  le  recrutement  du  personnel  enseignant 
de  la  Faculté  de  Strasbourg.  Rapporteur  :  M.  ,1.  Guyot. 

Pour  les  étudiants  mobilisés.  —  En  vue  d’assurer 
dans  toute  la  mesure  compatible  avec  les  néces.-^ités 
militaires  la  reprise  de  la  vie  intellectuelle  du  pays,  les 
candidats  aux  différentes  écoles,  ainsi  que  les  étudiants 
inscrits  dans  les  Ficullés.  actiiellemeni  mobilisés,  seront 
autorisés-  au  cours  de  l’année  1919  à  se  présenter  aux 
concours  et  examens  dans  les  conditions  définies  ci-après  : 

1“  Les  candidats  aux  grandes  écoles  qui  n’auraient  pus 
été  admis  à  suivre  les  cours  préparatoires  fonctionnant 
ac  uellementà  Strasbou  g,  Melz,  Nancy  et  Be.-ançon  sont 
autorisés  a  se  prfsenter  aux  concours  d’admission  à  ces 
écoles,  s’ils  remplissent  les  mêmes  conditions  que  ceux 

2“  Les  militaires  des  classes  de  réserve,  les  engagés 
de  la  classe  1920  et  les  militaires  physiquement  inapt-s 
visés  par  la  circulaire  n»  1866-3/11  du  28  Janvier  1919 
auront  la  faculté  de  se  présenter  aux  concours  des  écoles 
autres  que  celles  définies  par  l’article  13  de  la  loi  du 
7  Août  1913; 

3“  Les  étudiants  mobilisés  appartenant  aux  classes  de 
réserve  seront  autorisés  à  subir  les  épreuves  des  examens 
dans  les  Facultés  où  ils  sont  inscrits; 

4”  Le  temps  nécessaire  aux  candidats  aux  écoles  ou 
aux  examens  des  Facultés  sera  prélevé  sur  leurs  permis¬ 
sions  de  détente  normale.  Il  ne  leur  sera  accordé,  en 
aucun  cas,  de  permission  supplémentaire. 

Association  générale  des  étudiants  de  Paris.  — 
La  section  de  médecine  a  1  honneur  d’informer  Messieurs 
les  médecins  de  Paris,  de  la  banlieue  et  même  de  la  pro¬ 
vince  qu’ils  pourront  trouver  chez  nous  des  remplaçants 
très  sérieux,  étudiants  en  médecine  à  16  inscriptions,  et 
docteurs  en  médecine,  habitués  à  la  clienièle. 

Plusieurs  autres  camarades,  en  outre,  dont  le  nombre 
d’inscriptions  varie  entre  4  et  16,  pourraient  être  d’un 
concours  utile  dans  divers  emplois  conciliables  avec  leur 
profession  auprès  des  médecins  ou  dans  des  cliniques. 

Prière  d’adresser  toutes  correspondances  et  demandes 


de  renseignements  à  M.  le  Secrétaire  de  la  Section  de 
Médecine  de  l’Association  générale  des  Etudiants,  13  et 
15,  rue  de  la  Bùchedc,  Pans  (V"). 

Association  générale  des  Médecins  de  France.  — 
M.  Bellencoxtke  a  été  élu  Président  de  l’A-sociation 
générale  des  Médecins  de  France,  en  remplacement  de 
M.  le  Professeur  Gaucher,  décédé. 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Officier  :  M.  Boursiac  (Bernard),  médecin  principal  de 
2«  classe  (territorial),  directeur  adjoint  au  directeur  du 
Servièe  de  Santé  de  la  111"  région.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  au  titre  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale, 
pur  décret  en  date  du  7  Août  1913  :  médecin  du  plus 
grand  mérite.  Dégagé  de  toute  obligation  militaire,  a 
repris  du  service  à  la  mobilisation  A,  en  toutes  cir- 

vices  les  plus  appréciés,  (/oam.  off,  4  Avril’lOlO.) 

Citation  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Rouhier  (Georges),  médecin-major  de  2“  classe, 
chirurgien  consultant  du  corps  d’armée  :  Excellent  chi¬ 
rurgien,  ayant  une  haute  conception  du  devoir.  S’est  fait 
remarquer  en  toutes  circonstances  par  un  dévouement 
à  toute  épreuve,  opérant  avec  le  plus  grand  calme  et  un 
mépris  absolu  du  danger,  dans  des  formations  sanitaires 
bombardées  par  canons  ou  par  avions  (Sermoise.  Bussy- 
le-Chàteau).  A  contribué  par  son  énergie  et  son  action 
personnelle  sur  les  chirurgiens  en  sous-ordre,  à  sauver 
de  nombreux  blessés  au  cours  des  attaques  de  l'Ailette, 
Ociobre  1917,  p  ndantle  repli  de  l'Aisne,  Mai  1918,  et  au 
cours  des  attaques  de  Champagne,  Juillet,  Septembre, 
Octobre  1918. 

—  Sec  ion  sanitaire  américaine  504  :  sous  le  comman¬ 
dement  et  à  l’exemple  du  lieutenant  Blanchard,  a  réalisé, 

des  blessés  depuis  les  premières  lignes,  Verdun  (Février- 
Mars),  Somme  (Mai-Juin),  Aisne  (Juillet),  Soissons  et  forêt 
de  Coucy  (Août-Septembre),  Lys-Escaut  (Octobre-Novem¬ 
bre),  S'est  employée  à  cette  tâche  avec  un  noble  courage, 
une  ahnégalion  admirable.  S'est  acquis  la  reconnaissance 
de  tous  les  hommes  de  la  11“  division  réconfortés  par  un 
secours  toujours  vigilant  et  toujours  proche. 

—  M.  Shiels (Franklin),  médecin-major  de  Iw  classe  au 
369“  rég.  d’infanterie  américain  :  médecin  brave,  compé¬ 
tent  et  dévoué.  Du  27  au  30  Septembre  1918  est  resté 
continuellement  avec  les  bataillons  d’assaut.  A  assuré  en 
personne  le  pansement  et  l’évacuation  des  blessés  sous 
des  feux  violents  d’artillerie  et  de  mitrailleuses. 


—  M.  Kebnan  (Willie-H.),  médecin  aide-major  de  2”  cl. 
au  369“  rég.  d’infanterie  américain  :  médecin  courageux 
faisant  toujours  preuve  du  plus  bel  esprit  de  sacrifice  et 
de  dévouement.  Pendant  l’attàque  d’un  village  puissam¬ 
ment  organisé,  les  29  et  30  Septembre  1918,  a  accompa¬ 
gné  son  bataillon  et  établi  son  poste  de  secours  dans  le 
village,  où  il  a  travaillé  sans  arrêt  pendant  deux  jours 
au  pansement  et  à  l’évacuation  de  ses  blessés,  restant 

—  Jl.  Tardieu  (Eugène),  médecin-major  de  2“  classe, 
médecin  chef  de  l’ambulance  alpine  n“  7  ;  médecin-chef 
réunissant  les  plus  belles  qualités  de  l’intelligence  et  du 
cœur.  Au  cours  de  la  marche  sur  Elb-Bassan,  alors  que 
tous  ses  aides  et  la  moitié  de  son  personnel  étaient  ter¬ 
rassés  par  la  grippe,  s’est  dépensé  nuit  et  jour  pour  soi¬ 
gner  seul  des  centaines  de  malades  et  blessés.  Atteint  lui- 
même  pur  cette  affection,  ne  s’est  alité  que  pour  mourir. 

—  M.  Luccliini  (Pierre),  médecin  aide-major  de  l‘'“  cl. 
au  39“  batailon  de  tirailleurs  sénégalais  ;  officier  d’un 
rare  mérite  dont  le  courage  et  le  dévouement  sont  au- 
dessus  de  tout  éloge.  S  est  dépensé  sons  compter,  avec 

nécessaires  aux  blesses  et  leur  évacuation  dans  des  circon¬ 
stances  difficiles  et  tout  particulièrement  le  20  Septembre. 
Blessé  pendant  le  combat,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer 
et  a  continué  son  service  avec  le  même  zèle  et  le  même 
calme.  Déjà  quatre  fois  cité  à  l’ordre. 


Broméine 


MONTAGU 


GOOTTES  (Xe.=0.01) 

SIROP  (0  03)  !  T OUX  nerveuBw 

PlLULESiU)  j  INSOMNIES 

AMPOULES  (om  {NÉvm-TES 

rd  de  Pori-Royal.  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  '  aux 
[Voir  la  suite,  p.  399.) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  29 


-  398  — 


Jeudi,  22  Mai  1919 


GRIPPES 


INFECTIEUSES  “ 


LABOUATOIRES  COUTUIUEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


=r:  LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
à  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


PETIT-IVIIALHEI 


~  Toux  spasmodiques. 


Supprime  rapidement 
les  üomissements 


premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


AOÜimi  PETJT-mALHE\ 


- EXTRAITS  DAUSSE  ] 

OPIUM  INJECTABLE 


|pAyÈïR»i| 


/ca/o/des  âofauya  de  /  Opium 

Ampoules  -  Comprimés 
IPÉCA  INJECTABLE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  . 


Employé  6  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

ELIXIR  GA6AIL  Bromuré 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES  ! 

Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d' Ecorces  d’Orange. 

Employé  è  la  dosa  de  3  ou  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  et 
M  centigrammes  de  Bromures. 

ÉCHANXILUONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  ,3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 


VACCIN  DE  GÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
tube  pour  2  à  4,  10,  26,  30  et  40  personnes  (ces  deux  derniers 
en  étain  vissés  s'ouvrant  et  se  fermant  à  volonté). 

Pour  1  fr.,  2  fr.,  4,  fr.,  5  fr.  et  6  £r. 


Eitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

ûoarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesUeula^  ?, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypop^odire. 

Sa  C".  10,  BuederOme.  PARIS.—- (Téléph.;  Saxb  12-9^ 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


DÉSODORiSÊ 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 


ENVOIS  GRATOITB,  LITTÉRATURB,  RENSEIGNEMENTS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  r.  de  Ohâteaudun,  PARIS 


Pharmacie  VIGIER,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS  j 

~SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  m^ilieor  DentUrloe  antlseptlqiue. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTGIBNIQUBB  ET  HÉDIOAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  8,  Surgras  au  beurre  de  ca^o,  S.  Pimama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  &  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Ré^sorcme. 
Savon  à  Hchthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  oade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 

AMPOULES  GAIACACOOVUQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galacol 
par  oent.  ouhe,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  prépart.  pour  mon  officine  et  exclueiTement  areo 
des  foies  de  morue  irais,  est  très  riche  ei^çnncipM^aotifs^^^/ode,  Phospaort  et 
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Demoiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  travaux  de  dactylographie  et  corres- 
dance.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  2025. 

Beau  coupé  conduite  intérieure,  3  places,  Renault, 
9  HP,  1913,  7.000  fr.  Visible,  239,  boul.  Pereire. 

Riche  clientèle  à  céder,  conditions  avantag.  Ban¬ 
lieue  Ouest,  10  min.  de  Paris.  —  Ecrire/’.  AI.,  n»  1669. 

Etudiant  en  médecine,  16  inscript.  démobilisé, 
chev.  Bég.  d’honneur,  pari,  anglais,  demande  rem¬ 
placements  Paris  ou  banlieue,  ou  place  clinique  ou 
maison  de  santé  (méd  générale,  petite  chirurgie,  voies 
uriii.,  injections  intra-vein.  ).  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  20'i2. 

Médecin  démobilisé,  3  la.,  actif,  recherche  si  tu  a  liim. 
Région  de  Paris  ou  Nice.  —  Ecrire  P.  AI,,  n“  2015. 

A  vendre  :  Chariot,  bon  état  pour  malade  à  immo¬ 
biliser.  3  roues  caoutchoutées  ;  matelas  crin;  parasol 
mobile.  —  Ecrire  P.  AI,,  n»  1678. 

Externe  hôpitaux,  scolarité  terminée,  grande  habi¬ 
tude  clientèle,  demande  occupation  rétribuée  Midi, 
Algérie  ou  étranger.  —  Ecrire  P,  AI.,  n”  2050. 

Bactériologiste,  séro-hématologiste,  désire  travail 
rémunérateur  dans  laboratoire  d’analyses.  Bonnes 
références.  —  Ecrire  P.  AI.,  n»  2051. 

Place  d’interne  en  médecine  vacante  à  l'asile 


Méd.-maj.  retraité,  13  ans,  Lég.  d’bon.,  cherche 
poste  medical  avecHxe  conv.  dans  assurances,  admin. 
civile,  usines.  Remplacerait  confrère.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  —  Ecrire  P.  AI.,  n”  2052. 

Désire  vendre  ma  clientèle  dans  banlieue  riche. 
Rendement  import,  immédiat,  assuré.  Condit.  très 
avantageuses.  Pressé.  —  Ecrire  P.  Al.,  n»  1680. 

Médecin  aux  armées  cherche  pour  Juin  clientèle, 
méd.  génér.,  dans  banlieue  Paris.  Ecr.  /*.  ,1/.,  n“  2051. 

Médecin  cherche  situât,  médicale  ou  para- méd. 


LES  ESCALDEg 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

AJlniralilcmciit  protc;rcc.  Ouverte  en  tontes  saisons.  l  e  linitiilla 
y  est  ini  onnn,  le  panorama  incomparaMe. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÈTABLISSEMEa 
.'i'ttdresser  ;  soit  aux  Escaldes.  par  Angnuslrina  (Pyr 
nces-Oiientales).  .soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamôli 
lieuvron  (Loir-et-Cher). 

I  a  n  K  “W* 

U  M  U  E«  ///if>^otiofM/w.C:i,av.Bo8quct,Paris.Tèl.Sa\el.> 


I  NE  PARTEZ  PAS  EN  CONSULTATION 


Diurétique  —  Cardiotonique 

DIURÊNE 

EXTRAIT  TOTAL  Q'Adonis  vernatis 
CARTERET.  15,  rue  d’Argenteuil.  PARIS 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 


'S'MslonMAliCeAlsaa* 

OUATAPLASME  îrrSVéffi’ST 

PhlofrmaRlea,  Cczéma.  AppendlclteB.  Phlébites,  GrrsivéleB,  BrnlnroB 


La  Marque  “Usines  du  Rhône** 

(1^)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
d 


Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d'enu) 

ASI*lltATIOi\  A’ASALE 

LYSOL 

S'*  dn  lYSOl,  65,  me  Paneentler,  IVBY  iSelie) 


Alcool  de  Menthe 

HICQIiÈS 

Produit  hygiénique  Indispensable 
Le  Meilleur  et  le  élus 
Économique  des  Dentifrices 

Exiger  du  RICGILÈS 


ESTOMAC -INTESTIN 


yalssâintjeàn 


Traitement  des  Maladies  (Foronculose,  Anthrax, 
:  à  STAPHYLOCOQUES  %  Ostéomyélite,  etc.) 

O'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 

PAH  LE 

“STANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d'étaln  métallique 


EXEMPTS  DE  PLOMB 

. =■  Préparéi  sou  le  centrale  icientiflqne  de  H.  FSOnm  — 

I  Academie  des  Sciences.  i  le  Flacon 

Académie  de  Médecine.  | 

Société  Médicale  des  Etpitaux.  |  de  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  |  .  -  _  _ 

_ Thèse  Marcel  PEROL  {Paris  WT).  \  4  fr.  50 

Laboratolrt  ROBERT  <f  CARRIÈRE,  37,  rui  üB  Bourgogne,  Puits 


LB.A.  Latoratoired 


ae  L.6.Â. 


-A.3Sr-A.JL.YSES  3yEÉ3DIO-A-I..ES 


Produits  biologiquesÇABRION 


KEFIB  —  rOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BOKEIEN  &  C“,  54.  Fanb»  S*-Honoré,  PARIS 
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La  Réputation  de  la  Maison  Mayet-Guillot 

— =—  est  consacrée  par  :  = 

SES  ÜUATRE-VINGT-HUIT  ANNÉES  D’EXISTENCE, 

La  perfectioç  de  sop  outillage, 

Sa  fabricatiop  essentiellement  scientifique, 

La  qualité  irréprochable 
des  matières  premières  qu’elle  emploie, 

sojsr  ï^Ei^soasrnsrEiL.  B2s::F»Éi?,i2sÆE3srT:Éi, 
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L’ENSEKiNEMENT  DE  LA  CHIRURGIE 


Un  vent  de  réformes  souffle  de  tous  côtés.  La 
vieille  France,  sauvée  par  la  vaillance  de  ses  fils, 
doit  se  rajeunir  et  s’adapter  aux  temps  nouveaux. 
Il  faut  briser  les  idoles  pourries,  s’alTranchir  des 
vaines  formules,  trancher  les  liens  qui  nous  para¬ 
lysent,  mettre  le  feu  aux  paperasses  et  chasser 
ceux  qui  en  vivent  ou  qui  les  perpétuent.  Il  n’est 
pas  douteux  que  les  étudiants  étrangers  vont 
venir  de  partout  vers  le  Pays  de  la  Victoire.  Déjà 
nous  voyons  nos  services  visités  ofliciellement  par 
nos  amis  américains.  Il  faut  faire  de  grands 
efforts  pour  nous  montrer  dignes  de  notre  for¬ 
tune  et  pour  nous  élever  à  la  hauteur  de  notre 
mission.  Il  faut  multiplier  nos  moyens  d’études, 
agrandir  et  perfectionner  nos  laboratoires  et  nos 
salles  d’opérations,  les  munir  de  tous  les  appa¬ 
reils  modernes  qui  sont  aujourd’hui  devenus 
indispensables.  Il  faut  avant  tout  de  l’argent, 
beaucoup  d’argent.  S’ils  ne  veulent  pas  manquer 
aux  plus  élémentaires  de  leurs  devoirs  et  charger 
leur  mémoire  des  plus  lourdes  responsabilités 
morales, les  Pouvoirs  publics  le  donneront!  Mais 
il  faut  encore  autre  chose.  Il  faut  de  la  part  de 
ceux  auxquels  seront  donnés  ces  moyens  d’action 
la  ferme  volonté  de  bien  faire  ! 

Comme  les  autres  enseignements,  celui  de  la 
chirurgie  doit  être  modifié,  perfectionné,  étendu. 


DIGITACINE  «.«.UC. 

NATIVELLE 

Grannlea  —  Solation  —  Ampoules. 


C’est  une  question  qui  passionne  nos  jeunes  col¬ 
lègues  et  nous  avons  eu,  ici  même,  deux  articles 
fort  intéressants'  où  il  y  a  de  bonnes  idées,  en¬ 
core  que  certaines  d’entre  elles  soient  très  dis¬ 
cutables,  et  qu’il  y  ait  quelque  injustice  dans 
l’appréciation  du  rôle  que  la  Faculté  a  joué  jus¬ 
qu’ici  dans  l’enseignement  de  la  chirurgie. 

Celle-ci  ne  peut  s’apprendre  qu’à  l’hôpital.  A 
la  Faculté  de  médecine  on  ne  peut,  on  ne  doit 
en.scigner  que  quelques  principes  directeurs, 
qui,  s’ils  sont  bien  étudiés,  suivront  le  chirurgien 
dans  toute  sa  carrière,  et  il  y  a,  en  vérité,  quelque 
légèreté  et  quelque  ingratitude  à  proclamer  que 
l’enseignement  de  la  chirurgie  n’existe  pas  dans 
ce  pays  de  France  qui  possède  peut-être  les  meil¬ 
leurs  chirurgiens  du  monde  et,  sans  aucune  con¬ 
tradiction  possible,  un  corps  chirurgical  qui,  par 
sa  science  et  ses  qualités  techniques,  est  en 
moyenne  supérieur  à  celui  de  tous  les  autres 
pays. 

Les  exercices  de  médecine  opératoire,  de  cette 
médecine  opératoire  classique  que  nous  a  mon¬ 
trée  Farabeuf,  ces  ligatures  et  ces  amputations  que 
nous  avons  si  souvent  répétées  dans  notre  jeu¬ 
nesse,  ne  trouvent  pas  grâce  devant  nos  jeunes 
collègues,  sous  prétexte  qu’on  n’a  jamais  à  les 


1.  J.-L.  Roux-Berger.  —  «  L’enseignement  de  la  chi¬ 
rurgie  ».  23  Décembre  1918.  —  E.  Des.marest.  —  ..  Projet 
de  création  d'une  école  professionnelle  pour  l’enseigne¬ 
ment  de  lo  chirurgie  ».  20  Mars  1919. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liqüiox) 

ANTINÉVRALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  -  AHTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peaa. 


Hémorroïdes 

ESCULÊOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 
A.  FOURIS,  9,  Faubourg-  Poissonnière,  Paris. 


RHUMATISME 

Collobiasej^  SOUFRE 

IC 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 
XXVIP  Année.  —  N"  30.  29  Mai  1919. 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxio[ne  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boule*.  Beaumarchais,  Paria 

AnfisypMUtÊque  très  paissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

j  DOSES  FRAO'nONNÉBS  ;  20 centigr.  tous  ur* joirTfin  «  fii/eel/on» pour  un  oai»>l 
i  DOSES  MQ-gENMES  ;  30  4  35  centlgr.  tou»  les  6  ou  8  Jours  (S  i  10  Injut.  pour  un»  curt).  } 

LITTÉRATDR3  BT  ÉCHANTILLONS  I  Labontoirea  njlLIMI:,  à  Viiianaave-la-Oar«zui0  (SeiOS).  ' 
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SELS  BILIA.IRES 

Globules  Kèratinisés,  dosés  à  0.20  CenfigC 

LITHIASE  .  ICTÈRE  -  ENTÉRO.COLITE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —  PARIS 
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exécuter  sur  le  vivant,  —  encore  que  les  (|uel<]ucs 
années  que  nous  venons  de  vivre  leur  donnent 
sous  ce  rapport  un  démenti  cruel!  —  11  seinhle, 
en  vérité,  qu'ils  ne  comprennent  pas  le  réde 
immense  que  jouent  ces  exercices  dans  la  forma¬ 
tion  chirurgicale  de  ceux  qui  les  exécutent. 

On  ne  répète  pas  des  amputations  et  des  désar¬ 
ticulations  pour  savoir  les  exécuter  sur  le  vivant, 
on  les  répète  pour  s’apprendre  à  tenir  un  cou¬ 
teau,  pour  acquérir  les  ipialités  d'adresse,  de 
sûreté,  de  précision,  de  rapidité  et  d’élé'gance 
qui,  précisément,  sont  une  des  qualités  domi¬ 
nantes  des  o])érateurs  français  et  élèvent  le  chi¬ 
rurgien  digne  de  ce  beau  nom  au-dessus  du  niveau 
commun  des  hésitants  et  des  médiocres.  On  ne 
répète  pas  des  ligatures  pour  ajjprendre  à  arrê¬ 
ter  des  hémorragies,  on  les  répété  pour  savoir 
où  sont  les  artères,  pour  les  éviter  plus  encore 
que  pour  les  trouver,  pour  inanceuvrer  avec 
aisance  et  sécurité  dans  les  régions  dangereuses 
et  pour  exécuter,  par  exemple,  avec  calme  et 
tranquillité  cette  terrible  et  difficile  chirurgie  du 
cou  dans  laquelle  donnent  leur  mesure  les  véri¬ 
tables  chirurgiens. 

Sans  aucun  doute,  il  est  bon,  comme  on  le  fait 
d’ailleurs  depuis  quelques  années,  d’adjoindre  à 
ces  exercices  fondamentaux  —  et  (jui  doivent 
être  conservés  —  d’autres  exercices,  des  séries 
bien  étudiées  d’opérations  viscérales,  mais  dont 
il  ne  faut  pas  d'ailleurs  s’exagérer  l’utilité. 

La  chirurgie  sur  le  cadavre  ne  ressemble  en 
rien  à  la  chirurgie  sur  le  vivant.  Et,  si  l’on  veut 
faire  de  la  chirurgie  sur  l’animal,  eu  admettant 
qu’il  soit  possible  de  trouver  les  moyens  de 
répéter  assez  souvent  les  diverses  opérations,  la 
chirurgie  sur  le  chien  ne  ressemble  pas  davan¬ 
tage  à  la  chirurgie  sur  l’homme.  El  [mis,  en 
dehors  do  quelques  rares  opérations  réglées, 
comme  la  gastro-entérostomie,  par  exemple,  où 
trouvcra-l-on,  sur  les  cadavres  ou  sur  l’animal, 
les  lésions  [)Our  lesquelles,  précisciuenl,  ou  inter¬ 


vient  sur  le  vivant,  les  sal[)ingilcs,  les  alïections 
osseuses  ou  articulaires,  les  hernies,  les  tumeurs 
de  tout  siège  et  de  toute  nature.  Non!  ces  exer¬ 
cices  n'enseigneront  que  peu  de  chose  à  ceux  qui 
n’auront  à  faire  de  la  chirurgie  que  d’une  façon 
exceptionnelle.  Ils  auront  même  peut-être  le 
défaut  de  donner  à  des  imprudents  une  assurance 
exagérée.  Quant  à  ceux  qui  auront  à  faire  une 
chirurgie  ai  tive,  ce  n’est  pas  là  qu'ils  l’appren¬ 
dront. 

(Je  n'est  [las  davantage,  je  le  crains,  dans  une 
Ecole  lU’ofessionnelle  comme  celle  (jue  veut  voir 
créer  mon  collègue  Desmarets,  et  ce  n'est  pas 
parce  qu’on  opérera  des  cadavres  dans  une  salle 
d'opérations  merveilleuse,  entouré  d  autoclaves 
du  dernier  modèle  et  avec  des  gants,  des  instru¬ 
ments  et  des  catguts  stérilisés,  qu’on  sera  [)lus 
vite  capable  de  travailler  sur  le  vivant  et  d'y  tra¬ 
vailler  comme  il  faut.  Qu’on  fasse  une  école  sem¬ 
blable,  je  le  veux  bien!  De  (juelques  moyens 
d'études  de  ])lus  il  reste  toujours  quelque  chose 
et  il  naît  toujours  quelque  bien.  Mais  il  faut  avant 
tout  se  pénétrer  de  celle  idée,  de  celle  vérité 
d'évidence,  que  c’est  à  l’hôpital  que  l’on  a[)prcnd 
la  chirurgie,  et  i[ue  cet  art  matïnillque  ne  s'ac¬ 
quiert  qu’en  le  prali([uant.  C'est  dans  ce  sens 
qu’il  faut  travailler,  qu’il  faut  diriger  nos  ell'orls, 
et  je  m’associe  pour  ma  part  aux  excellents  con¬ 
seils  donnés  par  mon  collègue  Roux-Berger,  dans 
l'article  cité  plus  haut. 

11  faut  que  les  étudiants  s'initient  à  la  chirur¬ 
gie  dans  les  services  hospitaliers,  auprès  des 
malades,  en  participant  au  service  d'une  façon 
ell’ective.  C’est  parmi  les  anciens  internes  i[ue  se 
recruteront,  d'une  façon  à  peu  près  exclusive, 
tous  les  chirurgiens  de  carrière;  beaucoup  d’ex- 
internes,  suivant  les  services  dans  lesquels  ils  sont 
j)lacés,  pourront  acquérir  aussi  une  éducation 
chirurgicale  sérieuse.  Mais  ceux  (|ui  ne  sont  ni 
externes,  ni  internes,  doivent  faire  un  stage  ins¬ 
tructif  qu'ils  font  rarement  aujourd'hui.  11  faut  — 


cl  c’est  là  une  idée  excellenlc  qu’on  doit  mettre 
en  prati(|ue  —  il  faut,  pour  (pie  les  stagiaires 
soient  vraiment  associés  au  service,  pour  qu’ils  y 
travaillent  et  qu'ils  s’y  instruisent,  qu'ils  soient 
peu  nombreux.  11  faut  ([u’ily  ait  peu  de  stagiaires 
dispersés  dans  beaucouj)  de  services.  Tous  les 
services  de  chirurgie  doivent  en  recevoir.  11  est 
absurde  de  voir  des  salles  encombrées  de  sta¬ 
giaires,  qui  se  pressent  autour  des  lits  sans  pou¬ 
voir  appi'ocher  des  malades,  alors  que  d’autres 
services  sont  vides  et  (jue  les  externes  qui  en  font 
partie  ne  suflisenl  pas  à  la  besogne. 

Dans  un  service  où  les  stagiaires  sont  peu 
nombreux,  où  ils  sont  connus  des  chefs,  des 
internes,  ils  doivent  participer  personnellement 
au  traitement  des  malades,  aitïcr  à  poser  des 
appareils  de  fractures,  assister  les  internes  et  les 
externes  dans  l’exécution  des  pansements  qui  ne 
demandent  pas  de  soins  spéciaux,  et  peuvent  être 
confiés  à  des  débutants,  prendre  des  observations, 
examiner  les  urines,  assister  en  spectateurs  aux 
grandes  opérations,  servir  d’aides  dans  les 
petites.  Ils  doivent  opérer  au  besoin  eux-mêmes, 
sous  la  surveillance  d’internes  ou  d'externes 
expérimentés,  ouvrir  des  panaris,  des  abcès  super¬ 
ficiels,  enlever  de  petites  tumeurs  de  la  peau,  bref 
s'exercer  à  manier  le  bistouri  sur  le  vivant  et 
prendre  cette  assurance  et  cette  confiance  en  soi, 
qui  sont  indispensables  et  qui  s'acquièrent,  en 
somme,  assez  rapidement.  Où  donc  apprendront- 
ils  à  se  servir  d'un  bistouri,  ceux  qui  ne  veulent 
ou  ne  peuvent  être  ni  externes,  ni  internes,  et 
qui  ne  seront  jamais  que  stagiaires  pendant 
quelques  mois  dans  un  service  de  chirurgie?  Ce 
n’est  ([lie  pendant  leur  stage  qu’ils  peuvent  et 
doivent  le  faire,  El  c’est  aux  chefs  de  service  cl, 
sous  leur  impulsion,  aux  internes,  ([u’il  faut  con¬ 
fier  celte  éducation  chirurgicale  des  stagiaires. 

Dans  la  plupart  des  services  de  chirurgie,  le 
chef  no  peut  pas  tout  faire.  11  y  a  du  travail 
pour  tous  !  Les  internes  auxquels  le  chef  croit 


nios  i»H  Axiiii: 

CAFKKIVKE 

,  Adjuvant  lo  plus  sdr  dos  cures  do  dtW’lilorura- 

.  lion,  osl  pour  le  briu'hliquo.  co  que  la  digilalo  est 
,  pour  lo  eariliaque.  lo  rcuièdo  lo  plus  lu*roïquo. 

Lo  ini^dicament  «lo  choix  dos  ranliopi 
fait  disparaître  le.s  <od*»mos  cl  la  dyspnee 
forco  la  systole,  rétrulariso  lo  cours  du 

’.^n-  ! 

Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  i/2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  iO 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Boîtb  de  12  Ampoim.es  :  4*50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  iO  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


rilASiUS  FêîAllSSE.  Ph"»,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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devoir  donner  l’aulorisalion  d’opérer  certains 
malades  seront  aidés  par  les  externes  et  par  les 
stagiaires,  qui  feront  eux-nièmes,  sous  la  direc¬ 
tion  des  internes,  certaines  petites  opérations, 
et  c’est  ainsi  que  peu  à  peu  se  fera  leur  éducation, 
en  vivant  de  la  vie  d’un  service  chirurgical,  en 
mettant  la  main  à  la  pâte,  beaucoup  mieux  que 
par  des  séries  d’opérations  théoriques,  faites  sur 
le  cadavre  ou  même  sur  l’animal,  fussent-elles 
données  dans  la  plus  belle  des  salles  d'opérations, 
et  la  plus  parfaite  des  Ecoles  professionnelles. 

La  participation  des  stagiaires  au  service  de 
garde  est  aussi  une  mesure  d’importance  capi¬ 
tale.  Elle  a  donné  pour  les  accouchements  les 
résultats  les  meilleurs.  Elle  est  ici,  il  faut  l’avouer, 
plus  facile  à  organiser,  car  il  y  a  toujours,  dans 
les  services  obstétricaux,  un  courant  régulier  de 
femmes  qui  accouchent.  Mais  il  serait  facile 
d’avoir,  dans  chaque  hôpital,  un  certain  nombre 
de  stagiaires  faisant  partie  du  service  de  garde, 
et  assistant  aux  opérations  d'urgence  qu’on  ne 
voit  guère  que  dans  ces  conditions  :  —  blessures 
accidentelles,  hernies  étranglées,  interventions 
pour  grossesse  extra-utérine  rompue,  occlusion 
intestinale,  etc.,  sans  compter  les  malades  d’ordre 
médical  que  les  stagiaires  verraient  également 
aux  heures  où  il  n'y  aurait  point  de  malades 
chirurgicaux. 

Je  n’insiste  pas  davantage  sur  ce  point.  Aussi 
bien,  il  ne  saurait  y  avoir  ici  de  divergences  d’opi¬ 
nion.  Si  nous  voulons  que  les  futurs  médecins 
ne  soient  pas  lancés  dans  la  pratique  sans  avoir 
une  éducation  chirurgicale  assez  sérieuse;  si  nous 
voulons  qu’ils  puissent  eux-inénies  aborder  les 
interventions  que  leur  impose  la  pratique,  lors¬ 
qu’ils  seront  loin  de  tout  centre  opératoire,  il 
faut  avant  tout  organiser  l’instruction  chirurgicale 
de  tous  les  étudiants  à  l’hôpital,  par  leur  parti¬ 
cipation  au  service  de  garde  et  leur  répartition  en 
nombre  restreint  dans  le  plus  grand  nombre  de 
services  possible. 


Cela  est  facile  —  il  suffit  de  le  vouloir  —  mais 
il  faut  aussi  que  les  chefs  de  service  tiennent  à 
honneur  d’instruire  ceux  qui  viendront  étudier 
auprès  d’eux,  et  s’oceupent  avec  conscience  de 
ces  fonctions  absorbantes  comme  d’un  devoir 
sacré  inspiré  par  les  condition.s  nouvelles  dans 
lesquelles  doit  vivre  la  France. 

J.-L.  Fauhi!. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  u  piv^enli', 
dans  sa  séance  du  '2i  Mai,  nu  ckoi\  du  Ministre  : 

Pour  In  chaire  de  Pathologie  et  Thérapeiitii/iif  générale  : 
en  tro  ligne,  AI.  Gouget;  en  2“  ligne,  M.  .M.  LAniiii. 

Pour  la  chaire  de  Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médi¬ 
cale  ;  en  1''“  ligne,  -M.  I3ac.«PT:  en  2"  ligne,  .M.  Juïelx. 

Thérapeutique.  —  Prof.  Cahnot.  Cours  complémen  ■ 
taire  de  Phi/siothérapie.  Iladio-liadiiim  et  Photathérajiie. 
—  Samedi  31  Mai,  17  heures  (Petit  Amphithéâtre  de  la 
Kaculté),  AI.  Redauo  :  Action  biologique  des  diverses 
radiations  (avec  projections).  —  Lundi  2  Juin,  17  heures 
Amphilhéàtre  de  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Pierre- 
Curie),  M"“  CuniE  :  Démonstration  de  Radio-activité.  — 
Mardi  3  Juin,  17  heures  (Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté), 
Al,  HÉC1.ÈHE  :  Rndioihérapie  des  tumeurs,  —  Mercredi 
4  Juin,  10  heures  (hôpital  Saint-.Aiitoinc,  service  De  lîé- 
clère),  M,  llÉitLi-Ki;  ;  Démonslralion  de  rudiolhéraiiie, 
Présenlution  de  malades  traités,  —  Jeudi  5  Juin,  17  heures 
(Petit  Amphithéétre  de  la  Faculté),  M,  Zim.merx  ;  Autres 
radiothérupies.  Al,  Bizard  :  Photolhéraple,  —  Vendredi 
6  Juin,  10  heures  (hôpital  Saint-Louis),  M.  Jeanselmf.  ; 
Démonstration  de  radiothérapie  et  de  photoihérapie  des 
dermatoses.  M.  Sabouraud  :  Démonstration  de  radio¬ 
thérapie  des  teignes. 

Dimanche  8  et  lundi  9  Juin  :  Voyage  d’études  à  Vichy. 
{Pendant  les  eacances  de  la  Pentecôte.)  — iiom  :  Départ  de 
Paris,  à  8  heures  du  matin  ;  arrivée  à  Ymliy,  à  1(1  heures, 
17  heures:  Conféreaoe  par  M. Durand-Furdol, présid* nt  de 
la  Société  locale.  — 9  Juin  ;  8  heures,  visite  de  l'établis¬ 
sement,  des  sources,  do  la  pastlllerie  par  petits  groupes 
sous  la  conduite  des  médecins  de  la  station, 

10  h.  1/2  ;  Bains.  Alassages,  etc. 

Midi  et  demi  :  Déjeuner  offert  par  la  Compagnie  de 
Vichy,  nu  Vlejestic. 

Après-midi  ;  visite  de  l’embouteillage  de  l'hôpilnl  civil. 

Soirée  au  casino.  Départ  à  23  heures,  arrivée  à  Paris 
le  mardi  lü,  à  7  heures. 


CONCOURS 


Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Ciste  de  classement  des 
candidats  Okiiii  zyc,  Urécliol,  Sauvé,  ’roiipet,  Kiiss, 

Martin,  Sorri'l,  Berger,  Basset,  Cadenat,  Hazy  lloudard, 
Denilier,  Picot.  Capelle,  .Moore,  Moiidor,  Guimhellot, 
Ronhier,  Leveuf,  Mélivel,  Kmdirdjy,  Barbier,  Desplus, 
Brocq,  Gatollier,  Al-rcadé,  Girode,  Pnsealis,  Alock,  Luzoir, 
Douay,  Buiicliel,  Olivier,  Lo  in,  Hergerct,  AVolfromm, 
Mornard,  .Séjoo met,  Haller  et  Diipiiy. 

Composition  du  jury  (concntirs  de  nomination).  —  Le 
jury  est  composé  comme  suit  :  MM.  IlielTcl.  Aliehaux, 
Lecèiio,  Hartmann,  Wicnrt,  Sclnviirlz  (Anselme',  Kl'ppcl. 

Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont- 
Ferrand.  —  Des  concours  s'ouvriront  le  lt>  Novembre 
prochain,  à  l'Ecole  préparatoire  de  Alédecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  Clermont-Ferrand,  pour  une  place  de  rlief  de 
clinique  inédiciile,  pour  unr  place  de  chef  de  clinique 
rliinirgicale  et  pour  une  place  de  chef  de  clinique 
obstélriculo. 

Les  nominations  seront  fuites  pour  trois  ans. 


NOUVELLES 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Paris,  de 
M.  Henri  Dominici. 

Dragées 

ouocSieequet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  l  CHLORO-ANÉMIE 
(4  à  e  per  jour)  \  NERVOSISME 
UOHTiGII,  49,  Boal.  de  Forl-Ro;al,  F/JtlS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Ex-radiographe-photographe  du  D'  Béclcre,  au 
Val  de-Gi  Ace,  Faisant  radioscopie,  graphieet  thérapie, 
cherche  emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2026. 

Riche  clientèle  à  céder,  conditions  avanlag.,  ban¬ 
lieue  Ouest,  10  min.  de  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n“  1669. 

Médecin  demohiliHC,  34  ans,  actif,  recherche  situa¬ 
tion  régiou  Paris  ou  Nice.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2045. 

Externe  hôpitaux,  scolarité  terminée,  grande  habi- 
(  Voir  la  suite,  p.  407.) 


TO  U X  spasmodicjue 

Cocjueluche 


POSOLOGIE 

SBrANTS  ;  Administrera  chaque  bis  , 


Toux  émélisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeiS 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉOhPHOSPHATÉE 


NUCLEATOL 


I 

I 

I 


(Acide  nucléinique  combiné  e  ux  phosphates  d’origine  végétaJe). 
Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit,  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  :  r 

NUCI.ÉATOL  INJECTABLE 

( Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur  ) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
2-4  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUEATOI»  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(Nucleophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour.  ' 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


N  U  CL  É  0  -ARSÉNl  0  -PHOSPHAtÉ-E 


(Acide  nucléinique  comilné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  aifaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds.etc.— Encas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatoÊ  tnJectabÊBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Cbanix  et  de  Soude  méthylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberoulose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYC  H  N  ARSITO  L 


I  ISIxJ  E  C  TAB  X-  E 


Comp lète/nent  indolore 


1 

I 

a 

I 

a 

I 

% 

I 


t Donne  le  cou 

(Ogi 

_ X-Aa 


(Nucléophosphate  de  Soude.  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule 


loRAToxRES  Poissy, 


veux,  Paralysie,  Qto:  fl 

npoule  de2c.c.) 

Ÿ,  FA.B.IS  m 


OIOSEINE 

RECONSTITù'-^NT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

PRUNIER 

vÇOmpr/fliés  duo-nitritst 
toni-cardiaQim 

oosa  aABiTVF.in.’"  ■ 

1  tlkéCaoiprlniéi  pai  •r'M 

NEUROSINE 

PRUNIER 

OlUtNUrmt  d*  l«  TENSION  ARTERIELU 
RiSUURISflTION  eu  CIRCUUTION  du  SANé 
éctdrlosolérose,  Slentitruatloo  dltOaUA 
Trauble»  de  !•  Ménopant* 

"Phoipho-GlyoérttB  de  Chàut  pur'* 

6«  Rue  de  la  Taoherlai  Q 

B.  «  tauttt  Pharmacit*  ^  | 

PARIS 

lODALOSE  GALBRUN 


quoti 

%s^ 


.  - - - - - 

E.  GALBRUN.  DoeTtiw  m  MMMAeiE 
Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  tocilsm( 

gouttes  lODALOSE  agissem  comme  un  gramme  lodure  alcalin 
quotidienne»  ;  Cinq  à  nngt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  cinquante  gouttes  pour  les  ÂdutteC 
Liitérature  et  échantillons  :  UABORATOIRE  G ALBRU N,  8 1 10.  Rue  du  Petit  WllSC ,  PARIS 
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LE  MEILLEUR  AGENT 

®  D’OPOTHËRAPIE  BILIAIRE  m 

CHOLËINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
Kt  L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
|1|  CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  ËN- 
JSj  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
y  ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (1V«). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉRQCQLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 


PRODUliTS  CHIMIIQUEMENT  PURS 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées’ 


Établisserpepts  yVlbert  1BUISS0N,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1913. -Gand  ;  Médaille  d’Or 


TtévrÔsthèÎÎÎnËÇ 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  oontient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


administration  prolongée 

CAÏACOL  '‘inodore 

à  hautes  doses  , 

san^  aucun  inconvénient 


TmOCOL 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRÎMES  «BOCHE» 
CACHETS  "BOCHE’^ 


Echantillon  «t  Littératnr*  : 
PRODUITS 

.HOFFWÂNN-U  ROCHE  «C- 

21,  Place  des  Vosgres  Paris. 


[CACHETS  •'ROCHE' 
ocTHlOCOL 


^ËDiOMISi  ÂUâLiii 

ÉGOmMSQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Vrescrire  le 


le  seul  réellement  extrait  de 
l’Eau  des  Sources  de  l’Etat 

CELElïrillS,6!)AHLE,IIQPim 

dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre  d’eau 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 

TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical 

sur  demande,  24,  BouP  des  Capucines,  PARIS 
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Prothèse  “Orthopédie 


DOCTEHnS, 


VISITEZ 


les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 


MÂYET-GÜILLOT 


Les  moyens  de  production  des  Etablissements 

MAYET-QUILLOT 


sont  uniques  au  monde. 
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tudc  clientèle,  demande  occupation  rétribncc.  Midi. 
Algérie  on  étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  20S0. 

Place  d'interne  en  médecine  vacante  à  l’asile 
d’Aliénés  d'Evreux  (Euro).  Trait.  900  fr.,  logement, 
nourriture,  etc.  S'adresser  au  Directeur. 

Docteur  désire  trouver  bonne  clientèle  médecine 
génér.  à  céder  dans  quartier  riche  Paris  ou  banlieue 
agréable.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  2053. 

Médecin  cherche  situât,  médic.  oupara-méd.  Eerait 
apport  au  besoin.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2055. 

Propriété  avec  jardin  pouvant  convenir  à  maison 
convalescence,  à  vendre  50.000  fr.  Kamen  (S.-et-O.). 
Cirand  et  petit  pavillons,  superficie  3.00t)  m.  envir. 
susceptibles  d'agrandissements.  S'adresser  le  matinà 
M'"“'  Barbin,  37,  boni.  Saint-Michel,  Paris. 

A  louer  de  suiteà  .''’Hrcsne.s-(.Seineigrandepropriété: 
15  chambresàcoucher,  confort  moderne,  graudatelier, 
commuus,  écuries,  remises;  lu  tout  pouvant  convenir 
à  l’iustallation  de  maison  de  sauté  ou  sanatorium. 
Parc  12.000  mètres,  beaux  arbres,  vue  superbe. 
—  Ecrire  à  M.  Delpeuch,  72,  rue  Miromesnil, 


V  vendre  :  appareils  div.  de  radio.;  stérilis. 


operations  ;  art.  d’hôp.  ;  pansem.  suite  démobil.  llôp. 
iîf.ii's,  Saiut-Valéry-eu-Caux  (Seine-Inf.'). 

Docteur  achèterait  occasion  table  d’examen  ordin. 
pour  petites  operations  et  lavage,  permettant  examen 
gynécol.  simple;  spéculums,  pinces.  —  Ecrire  Ü'  Del- 
lainore,  21.  rue  Clauzel,  Paris. 

Etudiant,  lôinscr.,  tr.  au  couranttrait.  intraveineux, 
cherche  erapl.  rétrib.  3  h.  p.  jour  dans  clin,  syphili- 
graphie.  Libre  actuellement.  —  Ecr.  P.  n"  2057. 

Fille  médecin,  diplômée  étud.  sec..,  cherche  emploi 
dans  clinique  ou  chez,  docteur,  comme  secrétaire  on 
autre.  —  Ecrire  P.  n»  2058.  ■ 

PBniurT  t  CESSION  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES  | 


1.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 


ESCÂLDES 


STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

.'\il]jni-i|pIPMioiit  proliV'-c.  Ouverte  en  Iniiles  sais"n<.  I.e  lirouill.ml 
y  esl  ineemiu.  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DAIMS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'iiilrrnser  :  suit  aux  Escnldes.  par  Aneauslriiia  (l’yié- 
nées-ilrienlalos  .soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lainotte- 
Ueiivron  (Loir-et-Cher  . 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE. -  l«  pré- 

s«‘n(‘c  d'ancidenU  pharynj^i's  commarule  uno  (léüinfoctioii 
frécjtionU»  avpc  des  gurj^^arismoî»  néolés  :  ‘J  cuillcrcra  ù 
jwta^^e  de  NtOL  pur  verre  d'eau.  Chez  les  enfanls,  les 
pulvérisa tiaiis  néoléea  sont  supportées, 

sans  aui'iine  toxicité  et  bien  supérieures  à  t  enu  oxyj^énéc 
que  Teau  néolée  remplace  avonlay^eusemcnl  dans  tous 


NE  PARTEZ  PAS  EN  CONSULTATION 

Siiiis  ‘  ‘  DOi"?*  V  O  ”  JLU’IIIN’E  à  ECRIIÎE 
"la  VI O  Vf  B  ¥  francîti.se  DE  POCHE 

/•/{/.Y  ;  depui.s  7.1  francs.  Oar.mlir  mi  an. 


TRHWGESTINE  GranuiasDALLOZ 


I  Le  Plus  actif  des  ;PolydigesÙfs 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc.,  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOU  C  H  E-M  ASS  AGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlhollet), 
généraux  ([{ouillon.s). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  O.UVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


Le  n)>'’iUQ'ur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIEE 

HYGIENIQUES  ET  M.EDiaAMBNTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surgraa  an  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  Si  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcino. 
Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Suifnrenx,  S.  à  l'bnile  de  cade,  S.  Goudron,  B.  Boraté,  etc. 


De  la  Grippe,  Nenrssthénie,  Impalndiame. 
AMPOULES  ÉtAIACACOOTLïQUEfi,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
;iar  ccat.  cube,  pour  in;ecHoj!,5  hypodermiques. 

HÜÏLE  ÎIEESI  m  im  DE  MORDE  VIÊllR 

Cette  huile,  spécialement  prépare-  pour  mon  officine  et  exclnaivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  lod»,  Pkosfinori  et 
{  Alcaloifif.t -,  elle  est  tre.s  nieri  supportée,  même  perdant  tété. 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  le.s  Mau.v  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANDER  -  Physiothérâpie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affeclions  de  la  .Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D'INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  inlraveineuses  ou inlramusctilaires, Usage  e,\lerne  et  interne. 

WIANGANESE  -  PALLAWINE  -  INTRAIVIINE 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4,  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I 


GRIPPES 


INFECTIEUSES  “JTÏ 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
à  S  ampoules  par  tour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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Traitement  des  jvialadies 

Acné,  Orgelets, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  i  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d'Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

EXEHPTS  DE  PLODB 

===  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

/  Académie  des  Scie/tees.  |  Le  Flacon 


(  Thèse  Marcel  VEROL  (Paris  1917).  |  ^  ir.  OW 

LaDoratolre  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


Trsti-texrLexL-t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  ;  Bromdiétbylacétylurée  =  Adaline  Aanç&is». 

VÉRITABLE  SOIVIIVIEIL  DE  DËTENtT 

Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

Kv^ilJ  TUleiQB,  PAAIS  (Montmartre) 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodnrésl 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.25) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lO) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


m 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  :  5  frs. 

IPROTOIODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (0.05.0.005) 

BIIODURE  H  g . (O.M) 

,  iBiioduieHg.  (0.005) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntieo-résiiieu) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


H 1  I  PRESCR/RE:  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouter  le  M 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTERITES 


Glucoside,  hydrute  de  fer  et  tmins 

de  h  SALICAIRE 


(LITHIUM  SALICARIA» 


VIEL 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 
DIARRHÉES  INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Shiga,  Hisi 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 

DIARRHÉES  GRIPPALES  -  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

Pas  de  Gontre-indications 


m 


POSOLOGIE 


SOLUTION  titrée  à  1  p.  lOO  : 


Adulte.s,  XX  à  (1  f>outtcs  j 
Enl'anty,  V  à  XX  u'oultos  /  P'»'’ 


AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Adultes,  X  à.  XX  gouttes 
Enfants,  Y  à  X  gouttes 


COMPRIMES  dosés  à  3  p.  lOO  : 

AFFECTIONS  AIGUES . Adultes  ;  (1  à  20  ) 

AFFECTIONS  CHRONIQUES  .  .  -Vdultes  :  à  8  )  ^ 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

E.  VIEL  &  C“,  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


^  5/ 


Jeudi.  5  Juin  1919 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

CN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  centim#». 


—  ADMINISTRATION  — 

mASSON  ET  C‘«.  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Gormidn 
PARIS  (VI*) 

ABONnEliENTa  : 

Paris  et  Départements,  f  S  fr.  SO 
Union  postale .  18fr.  » 


H.  ROCER 


—  DIRECTION  SITENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Profossour  Profassour  à  la  Faculté,  Dovon  ila  la  Faculté  do  Paria, 

le  ClÎDiqae  oiihtalmologiqne,  Médecin  de  rhôpital  iloucicaut,  Médecin  de  l'IIélol-Diou, 

nbro  do  l’Académio  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médooino.  Membre  de  l'Acodémio  de  médecine 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

„  ,  ,  ,  Prafeaaear  de  Clinique  médicale  Médecin 

Profeaaonr  apréué,  à  l'hôpital  Cochin,  de  l'hôpital  Saint-Antoine, 

tipilal  Cochin.  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académio  do  médecine 


J.-L.  FAURE 

Profeaaenr  apréué. 
Chirurgien  do  l'hôpilal  Cochin. 


A.  GOUGET 

ProfoKiiour  agrégé 
Médecin  de  l'hôpital  Boauj 


Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

CH  LENORMANT 

Professonr  agrégé  I 

Chirurgien  do  l'hôpilal  Saint-lÆiiia. 


—  RÉDACTION  — 

EECaéT  AIRES 

P,  DES  FOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  " 

120.  boulevard  Saint-Germain  («•) 


SOMIVIAIRE 

Articles  originaux  ; 

CuARi,Es  Ricuht.  —  Les  maîll'es  de  la  physiologie; 
II.  Claude  Bernard,  Pasteur  (Discours  pronoocé 
aux  Etudiants  en  médecine  américains  à  la  Faculté 
de  Méd-ciiie  de  Paris),  p.  297. 

Carnet  du  praticien  : 

ScHwAAB  —  Emploi  de  l'extrait  d’hypophyse  en 
obsiétri  (ue,  p.  299. 

Congrès  : 

Robert  Leroux..  —  Congrès  français  d’oto-rhino- 
laryngologie,  p.  300. 

SoCtÉ'.'É  MÉDICALE  DES  HÔPITAUX,  p.  301. 

Société  de  Biologie,  p.  302. 

Académie  des  Sciences,  p.  302. 

Société  anatomique,  p.  302. 

Société  de  Pathologie  comparée,  p.  303. 

Société  de  Neukulogik,  p.  3ii3 

Socir-  ■  DE  Médecine  de  Paris,  p.  30-'i. 

Société  de  Médecine  légale,  p.  304. 

Société  de  Chirurgie,  p.  304. 

Revue  des  Journaux,  p.  305. 

Supplément  : 

F.  Helme.  —  A  propos  du  monument  aux  morts  de  la 
médecine. 

Maurice  Letulle.  —  Charles  Fernet  1 1838-1919). 

Georges  Vitoux.  —  Le  Congr  -s  interallié  d  Hygiène 
sociale  pour  la  reconstitution  des  régions  dévastées 
par  la  guerre  {suite). 

Académie  de  Médecine. 

Litres  nouveaux  —  Bibliographie.  —  Soumaikvs  des 
revues.  —  Facultés  de  Province.  —  Concours.  — 
HépiTAUx  et  Hospices.  —  Nouvelles.  —  Caisse 
d'Assistaxce  médicale  de  Guerre.  —  Renseigne¬ 
ments  ET  C0.M.MUNIQUÉS. 


Convalescence  de  Grippe  Tuberculose 

PHOSOTE  injectable 

LAMBIOTTE  Frères 

Phosphate  de  Créosote  chimiquement  pur 
fixe  et  complètement  assimilable. 

LltUrat,  et  Eobant’**;  Produits  LAUBIOTTE  F»',  IPrémery  (Hilni}, 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 


Les  laboratoires  fraisse 

85.  avenue  llozarl,  P.ARIS 
envoient  la 

PÜCHETTE  medicale  D’URGENCE 

nux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


À  PROPOS  DU  MONUMENT 

AUX  MORTS  DE  LA  MÉDIXINE 

Dans  mon  di'riiier  article  sur  les  devoirs  dus 
à  nos  niorti,  j'avai<  reproduit  une  Ictlre  où  noire 
confrère  et  collaborateur,  le  D''  Boiinrlte,  expo¬ 
sait  un  projet  de  monument  commémoratif.  «  On 
vient  trop  tard,  depui.s  6.000  ans  ..  »  L'idée  de 
cette  manire^tation  élaii  déjà  en  voie  de  réalisa¬ 
tion,  ainsi  qu’en  témoigne  la  note  suivante,  que 
je  vous  prie  de  lire  avec  la  plus  sympathique 
attention. 

«  Depuis  longtemps,  l'ancien  doyen  Landouzy 
avait  proposé  à  la  Faculté  d’ériger  un  monuriienl 
aux  morts  de  la  guerre. 

«  Un  tableau  a  été  placé,  dans  la  salle  des  Pas- 
Perdus,  où  sont  inscrits  tous  les  morts  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  ;  docteurs,  étudiants,  fonction¬ 
naires.  (Le  tableau  est  incomplet  et  il  faudrait 
faire  appel  aux  familles  pour  qu'elles  envoient 
les  noms  de  leurs  morts.) 

«  La  guerre  s’élant  prolongée  et  la  liste  des 
morts  s’etant  accrue,  le  Conseil  de  la  Faculté  a 
pensé  qu’il  fallait  agrandir  le  projet  primitif. 

a  Une  commission  a  été  nommée,  dont  le  pro¬ 
fesseur  Carxot  est  le  secrétaire.  Par  un  vole 


Toux 

ÆTHONE 

üMmiucn» 


BlOUflCTyL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCME 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£6,  BovJevard  cfe  -PARIS 


unanime  du  Conseil  (séance  du  15  Mai  1919),  on 
a  décidé  l’éreciion  d’un  monument  commémoratif 
à  tous  les  morts  des  Facultés  de  Médecine. 

«  Un  a/'pel  la  être  adressé  à  toutes  les  Facultés 
ou  Ecoles  de  France  {y  compris  les  Ecoles  militaires 
et  navales)  et  à  tous  les  ffroupemenis  méd/cuu.v.  7'otis 
les  médecins  de  Fronce  et  même  des  pays  alliés, 
tous  ccu.r  qui  doivent  leur  soliii  au  devouenn  nt  des 
médecins  et  chirueeiens  pendant  la  j-uerre,  sans 
oublier  les  médecins  au.cilî.iires,  tiendront  à  honneur 
d  apporter  leur  souscription  au  monument  qui  sera 
Érigé  devant  la  Faculté  de  Paris.  » 

Celte  note,  qui  émane  de  la  Faculté,  m’arrive 
après  la  piiblii-aiion  de  mes  lignes,  qu’elle  rend 
presque  sans  objet,  et  je  m’en  réjouis.  En  elîet, 
la  Facilite  ne  nous  a  pas  attendus  pour  honorer 
nos  morts,  et  il  faut  l’en  félie.iter  sans  reserve, 
car  il  me  plaît  de  voir  qu’en  ce  domaine  pure¬ 
ment  sentimental  nos  maîtres  ont  su  prendre 
leurs  initiatives. 


Qu’il  me  soit  permis  toutefois  de  faire  une 
petite  réserve.  Pourquoi,  lorsqu’elle  agit  si  bien, 
la  Faculté  ne  le  fait-elle  pas  plus  rapidement 
savoir?  Il  y  a  tout  de  même  quelque  chose  de 
changé  depuis  la  guerre,  et,  si  l’on  veut  être  suivi 
par  le  public,  la  première  condition  à  remplir 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQÜE  —  ANTIRHUWIATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  oxlorno. 

Kapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Anuma,  Conmmcai'su, 

Oêbt'ltô,  Surmenage. 

MUSCUL03INE 
==«Byla=== 

CBNTILLY  (Seins). 


AntisyphiMUquo  très  puissant 

Adopté  pi  lu  Hôpitaux  civils  ei  militaires  d»  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-608  (9I4> 


DOSES  MOYENNES  !  30  h  35  conligr.  tr 


i 


Littèraturb  et  échantillons  :  Laboratoires  NALINE.  ù  Viileasuve-la-Garanno  (Seiua, 
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n’cst-clle  pas  de  s’assurer  sans  retard  sa  collabo¬ 
ration  ?  La  note  qu’on  vient  de  lire  indique  que 
le  très  regretté  Landou/.y  avait  déjà  eu  l’intention 
d’ériger  un  monument  aux  morts  de  la  guerre. 
Dans  sa  séance  du  1!)  Mai,  le  Conseil  de  l’Ecole 
décida  de  passer  à  la  réalisation.  Si  ladite  Ecole 
s’appliquait  mieux  à  se  mettre  en  relations  avec 
notre  presse  professionnelle,  celle-ci  eût  pu,  sans 
inconvénient,  être  informée  de  sa  dérision  le  jour 
même.  Notons  toutefois  que  le  temps  perdu  est 
minime  et  qu’on  ne  saurait,  sans  injustice,  lui 
faire  grief  d’un  retard  de  quebjues  heures. 

Aussi  bien,  n’est-cc  pas  à  propos  de  ce  monu¬ 
ment  aux  morts  que  je  veux  lui  demander  de 
modifier,  si  possible,  les  coutumes  ancestrales. 
Pourquoi,  par  exemple,  ne  créerait-elle  pas  un 
Bureau  de  presse  fournissant  le  résumé  de  toutes 
les  décisions  qu’elle  prend  et  qui  peuvent  intéresser 
notre  public  ?  Croyez  qu’elle  y  gagnerait  tout  autant 
que  nous.  Voulez-vous  une  preuve  entre  cent? 

Vous  entendez  souvent  les  confrères  répéter 
que  les  cours  de  l'Ecole  ne  servent  à  rien.  Cela 
leur  est  facile  à  dire,  à  eux  qui  n’y  assistent  pas. 
Mais  moi  qui  connais  l’opinion  de  beaucoup 
d’élèves,  je  soutiens  au  contraire  que  ces  cours 
sont  fort  goûtés  de  ceux  qui  peuvent  y  assister.  Si 
chaque  professeur  se  donnait  la  peine  de  faire 
un  soigneux  résumé  de  ses  Icyons,  ou  de  quelques- 
unes  d’entre  elles,  tout  au  moins,  et  si  ce  résumé 
polycopié  était  mis  à  la  disposition  des  journaux, 
croyez-vous  que  ce  serait  peine  perdue?  Croyez- 
vous  que  les  étudiants  ou  praticiens,  empêchés 
d’assister  aux  cours,  ne  seraient  pas  heureux 
d’apprendre  ce  qu’on  y  a  dit?  Il  n’est  pas  de 
conférence  qui  ne  contienne  quelque  point  ori¬ 
ginal,  intéressant;  sans  quoi,  il  y  a  longtemps 
qu’on  ne  ferait  plus  de  conférences.  Les  quoti¬ 
diens  donnent  bien  les  comptes  rendus  des  mani¬ 
festations  oratoires  de  la  journée  ou  de  la  veille. 
Les  journaux  médicaux  ne  devraient-ils  pas  faire 
de  même  ?  A  ce  point  de  vue,  l’exemple  des  Amé¬ 


ricains,  à  cette  heure  sur  les  bancs  de  nos  l’ni- 
ver.-ités  de  province,  serait  à  suivre.  Dés  le  pre¬ 
mier  jour  de  leur  installation,  ils  ont  créé  des 
journaux  où  sont  relatés  tous  les  faits  et  gestes 
pouvant  intéresser  les  étudiants  et  les  praticiens 
du  centre  où  ils  se  trouvent. 

Bref,  l’information  en  médecine  n’existe  pas 
encore  chez  nous,  on  l’a  bien  vu  au  moment  de  la 
découverte  d’Erlich,  qui  nous  fut  révélée  seule¬ 
ment  par  la  presse  quotidienne.  Le  Bureau  de 
renseignements  que  je  souhaite  de  voir  créer 
serait  une  des  plus  utiles  innovations;  notre 
doyen,  qui  ne  les  craint  pas,  pourrait  toujours 
essayer  celle-là.  Je  suis  sûr  que  le  public  médical 
lui  en  serait  très  reconnaissant  et  que  les  collabo¬ 
rations  ne  lui  manqueraient  pas.  F.  Hiîlmk. 


CHARLES  FERNET 

1838-1919 


Charles  Fernet,  qui  vient  de  succomber  dans  sa 
82°  année,  était  l’un  des  derniers  survivants  d’une 
pléiade  d’agrégés  e"t  de  médecins  des  hôpitaux  de 
l’aris,  qui,  avec  Rigal,  Lépine,  Damaschino,  Du- 
guct,pourne  citer  que  les  plus  populaires, eurent, 
à  Paris,  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870,  le 
redoutable  honneur  de  maintenir  et  porter  haut  le 
renom  de  la  Science  médicale  française. 

Né  à  Paris,  le  8  h’évrier  1838,  dans  le  quartier 
dos  Gobelins,  où  l'un  de  ses  oncles  pratiquait  la 
médecine,  Fernet  se  voua,  de  très  bonne  heure,  à 
l’art  médical  :  il  devait  l’exercer  plus  de  soixante 
années  durant,  à  la  façon  d’un  sacerdoce.  Elève  de 
Barthez,  de  !Monneret,  de  Noël  Guéneaude  Mussy 
et  de  Lasègue,  il  apporta  à  l’étude  des  maladies 
de  l’homme  des  qualités  maîtresses  qui  firent  de 
lui,  très  rapidement,  l’un  des  chefs  les  plus  aimés 
de  l’Ecole  de  Paris  :  l'observation  attentive  du 


patient,  la  recherche  méthodique  des  signes  mor¬ 
bides,  à  l’aide  de  tous  les  moj’cns  qui  sont  mis  à 
la  disposition  du  clinicien,  la  discussion  serrée  du 
diagnostic  et  l’obligation  impérative  d’établir, 
pour  tout  cas  soumis  à  ses  soins,  un  pronostic 
basé  sur  les  données  de  la  science  et  de  l’expé¬ 
rience,  toutes  ces  verius  professionnelles  du  méde¬ 
cin  praticien,  Fernet  les  enseignait,  par  son  exem¬ 
ple,  chaque  matin,  en  public,  à  l’hôpital.  Aussi 
les  étudiants  accouraient-ils  à  ses  leçons,  d’abord 
à  Saint-Antoine  (où  j’eus  le  grand  honneur  de  le 
connaître  et  de  travailler  avec  lui),  puis  à  Lari¬ 
boisière,  et,  enfin,  à  Beaujon,  où  il  resta  comme 
chef  de  service  pendant  plus  de  vingt  ans. 


L’examen  d’un  malade,  par  Fernet,  était,  à  lui 
seul,  une  fructueuse  leçon.  Tous  ceux  qui  l’ont 
approché  en  gardent  le  souvenir  :  dès  ses  pre¬ 
mières  gestes,  à  peine  prononcée  sa  première 
question,  une  impression,  saisissante  et  belle,  se 
dégageait  parmi  les  assistants  respectueusement 
attentifs,  au  milieu  d’un  profond  silence  :  on  com¬ 
prenait,  d’cTnblée,  la  grandeur  du  rôle  du  méde¬ 
cin  traitant,  et  quelle  grave  responsabilité  lui  in¬ 
combe  quand  il  assume  la  tâche  auguste  d’arra¬ 
cher  à  la  maladie,  peut-être  à  la  mort,  tout  être 
qui  s’est  confié  à  lui.  L’était,  en  vérité,  un  spec¬ 
tacle  rempli  d’enseignements  que  de  voir  l’ernet, 
le  corps  à  demi  penché  sur  le  lit,  poursuivre  son 
interrogatoire  avec  une  précision  et  une  science 
des  détails  mar(juées  de  la  plus  all’cctueuse  ré¬ 
serve.  Sa  voix,  chaude  et  prenante,  l’expression 
symj)athique  de  son  regard ,  la  douceur  de  ses 
gestes  lui  conquéraient,  en  quelques  instants,  le 
malade.  Au  surplus,  la  bonté  de  Fernet  était  légen¬ 
daire;  elle  prenait  sa  source  dans  l’immense  pitié 
qu’il  éprouvait  pour  la  souü'rance  humaine  ;  elle 
l’entoura  toute  sa  vio  d’une  .sorte  d’auréole;  elle 
le  soutint,  au  milieu  des  rudes  épreuves  de  son 
existence;  elle  orienta  même  ses  travaux. 
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Une  fois  son  patient  ainsi  conquis,  Fernet  pro¬ 
cédait  à  la  recherche  des  signes  physiques.  C’était 
merveille  de  le  voir  manœuvrer:  lalégèreté,  la  sou¬ 
plesse  de  ses  mouvements,  la  douceur  de  sa  façon 
depalper  étaient  extraordinaires;  elles  révélaient, 
à  tous  les  yeux,  la  beauté  et  la  noblesse  des  gestes 
indispensables  à  la  pratique  de  notre  Art.  Elève 
chéri  de  Noël  Guéneau  de  Mussy,  Fernet  percu¬ 
tait,  comme  son  maître,  d’une  manière  incompa¬ 
rable;  comme  lui,  ilenseignait  qu’on  dofiausculter 
le  sommet  d’un  poumon  au  haut  du  creux  axillaire, 
toutautantque  dansles  régions  sus-épineuses  et  sus- 
claviculaire.  11  développa  et  compléta  «  l’ausculta¬ 
tion  plessimétrique  du  sommet  imaginée  par  son 
cher  «  patron  »;  on  sait  coramentl’étude  delà  «  trans- 
sonance  du  sommet  pulmonaire  «est  devenue,  entre 
ses  mains,  un  moyen  d’enquête  de  premier  ordre. 

Observateur  sagace,  voire  minutieux,  Fernet  por¬ 
tait  en  son  âme  une  ardeur  passionnée  pour  toutes 
les  choses  de  la  Médecine.  Modeste,  consciencieux 
jusqu’à  l’extrême,  il  ne  concevait  la  Science  mé¬ 
dicale  que  basée,  avant  tout,  sur  l’observation 
rigoureuse  des  faits  ;  tout  le  reste,  grands  proces¬ 
sus  morbides,  diathèses,  physiologie  pathologique 
et  «  lois  »  pathogéniques,  ne  devait  venir  qu’en- 
suite  et  comme  une  conséquence  logique.  Il  ne 
livrait  au  public  les  résultats  de  ses  recherches 
qu’après  une  sévère  contre-enquête  longtemps 
prolongée,  et  n’était-ce,  encore  presque  qu’à 
regret,  tant  il  craignait  l’erreur.  Les  travaux 
entrepris  par  lui  sur  le  rhumatisme,  la  diathèse 
urique,  les  manifestations  cérébro-spinales  de  la 
fièvre  typhoïde,  la  pleurésie  éberthienne  et  la  pneu¬ 
monie  en  font  foi.  Scs  enquêtes  concernant  la  Tu- 
hereulose  mettent  bien  en  lumière  sa  façon  de  pro¬ 
céder  :  les  adénopathies  axillaires,  dans  leur  rap¬ 
port  avec  la  tuberculose  pulmonaire,  les  conges¬ 
tions  de  la  base  révélatrices  d’une  infiltration  du 
sommet,  la  tuberculose  pleuro-péritonéale  subaiguë 
curable',  donnent  la  caractéristique  de  cet  esprit 
ordonné  et  méthodique.  Cependant,  sa  réserve  et 


sa  pondération  fondamentales  ne  craignirent  point 
de  s’élever,  plus  d’une  fois,  jusqu’aux  plus  auda¬ 
cieuses  conceptions  de  la  Pathogénie  générale. 


Sa  longue  pratique  de  la  vie  professionnelle. 


Phot.  Pierre  Petit. 


son  contact  prolongé  avec  les  grandes  misères 
de  l’humaine  nature  n’avaient  pu  laisser  indifférent 
un  cœur  aussi  ardent  pour  le  bien,  aussi  charita¬ 
ble,  aussi  religieux  qu’était  Fernet.  Cet  homme  de 
bien  se  doubla,  très  vite,  d’un  généreux  philan¬ 


thrope;  et,  en  vrai  médecin,  à  qui  «  rien  de  ce  qui 
touche  à.  la  vie  humaine  ne  doit  être  indifférent  », 
il  se  jeta  avec  une  émotion  passionnée  dans  la 
lutte  en  faveur  de  toutes  les  mesures  propres  à 
soulager  les  masses  populaires,  les  a  collectivités 
sociales  » .  Partout  où  l’occasion  le  lui  permettait, 
dans  les  sociétés  savantes,  à  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  dans  les  revues  scientifiques,  on  le  vit 
prendre  fait  et  cause  en  faveur  des  réformes  et 
pour  les  Lois  nouvelles  destinées  à  lutter  contre  la 
fièvre  typhoïde,  contre  la  tuberculose,  contre  la 
dépopulation,  contre  la  syphilis,  et,  par-dessus 
tout,  contre  l’alcoolisme.  L’hygiène  publique, 
l'hygiène  sociale,  autrement  dit  la  protection  de 
rilorame  contre  tout  ce  qui  peut  lui  nuire  et 
l'empêcher  de  suivre  sa  destinée,  I’Hygiène,  dans 
ses  multiples  manifestations,  aussibienmatérielles 
que  psychologiques  et  morales,  demeura  donc,  jus¬ 
qu’aux  dernières  semaines  de  sa  vie  la  grande,  la 
toute-puissante  Idée  dominante  de  Fernet.  Son  pro¬ 
fond  amour  de  l'Humanité,  sa  foi  sincère,  son  iné¬ 
puisable  générosité  lui  permirent  de  supporter  les 
plus  douloureux  chagrins,  dont  le  dernier  fut  la 
perte  d’un  de  ses  fils  aimés,  mort  en  combattant  les 
hordes  germaniques. 

Ce  grand  vieillard,  dont  la  vie  fut  si  bien  rem¬ 
plie,  s’éteint  doucement,  après  cinq  années  d’une 
triste  immobilité  corporelle  qui  n’empêchait  point 
son  cœur  enthousiaste  de  vibrer  encore,  comme 
jadis,  comme  toujours,  aux  plus  hautes  conceptions 
de  la  Philanthropie  et  de  la  Philosophie.  Il  laisse 
après  lui  un  nom.  Sa  vie  servira  d’exemple  aux 
générations  futures.  Envions-le  :  ce  grand  médecin 
fut  un  bon  serviteur  de  la  Science  et  de  l’Humanité. 

Maurice  Letulle. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


«  Tonus  les  preparatioas  de  Bignale,  nées  ou  à.  naître, 
/  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiüque  l 
/  ff  et  pratique,  la  E!GSTA1.spje  c^istalusée  (i)  dont  ‘ 
'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EUCEABB  ^ 

(1)  Déoouverte  par  NATIVELLE.  _ 


6RANULE3  ROSES  dol/iO' do  millier. 
GRANULES  BU^ANÇS^aal/tdomilItgr. 
SOLUTION  au  miUième. 

AMPOULES  au  l/lO’do  milligr 
AMPOULE'  au  1/4  do  mUUcr, 


Dose  d’entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préientlf  de  l’üsyttoffa. 
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(MüllÈS  INTliKALlJR  D’ilYGllîNlî  SOCIALE 

i>OUR  LÀ  RÊCÔNâTiTUTION 

DES  RÉGIONS  DÉVASTÉES  PAU  LA  GUERRE 

{Suite.) 

L’haiutatiox  hycukxique.  —  Pour  qu'une  liabi- 
t  ation  soit  saine,  11  laut  de  toute  nécessité  qu’on 
Y  puisse  fespiref  un  air  pur,  que  la  lumière  y 
arrive  largement,  que  l’humidité  en  soit  absente. 
Très  justement  M.  Jüillkuat  insiste  sUr  ces 
diverses  nécessités  et  signale  qu’en  ce  qui  con¬ 
cerne  l'insuffisance  de  l’aération  d'un  local  et  son 
assèchement,  il  y  a  en  règle  habituelle  possibilité 
d'y  remédier  sans  modifier  en  rien  les  disposi¬ 
tions  des  locaux.  Au  contraire,  contre  le  manque 
de  lumière,  iln'y  a  qu’un  remède,  percer  des  fenê¬ 
tres.  Quand  cela  n'est  point  possible,  il  faut  se 
résoudre  à  abandonnèr  les  lieux,  au  moins 
en  tant  que  locaux  d'habitation. 

A  Paris,  depuis  1*J05,  époque  Où  l'Administra¬ 
tion  a  commencé  à  poursuivre  sans  relâche  la 
disparition  des  chambrés  obscures,  la  mortalité 
tuberculeuse  n'a  cessé  de  décroître,  si  bien  qu’en 
lt)l8,  année  de  guerre,  la  tuberculose  a  tué  un 
cinquième  de  moins  de  Parisiens  qu’en  1908. 

Les  logis  aérés,  ensoleillés,  sont  les  seuls  qui 
soient  vraiment  sains.  M.  Cii.  M.Vscaut,  étant 
pénétré  de  cette  vérité,  recommande  aux  citadins 
d’émigrer  autant  qu’ils  le  peuvent  dans  la  banlieue, 
de  fayon  â  pouvoir  s’y  créer  un  logis  entouré  d’un 
jardin.  Ainsi  Serait  créée  la  banlieue-jardin.  Pour 
réaliser  cet  exode,  il  faudrait  offrir  aux  chefs  de 
famille  la  faculté  d’acqUérlr  à  proximité  des  villes 
des  terrains  suffisants  et  créer  aussi  des  moyens 
commodes  et  peu  coûteux  de  communication.  De 
l’avis  de  M.  Mascart,  une  telle  entreprise  est  réa¬ 


lisable  économiquement.  Natiircllemeni,  dans  les 
réglons  dévastées,  il  y  a  lieu  de  ne  pas  reconstruire 
sans  réaliser  des  lotissements  en  vue  justement 
de  la  création  de  semblables  banlieues-jardins. 

Construire  sa  maison  à  la  campagne,  c’est  fort 
bien.  Mais,  ce  qui  est  mieux  encore,  c’éslde  l'édi¬ 
fier  de  telle  façon  qu’elle  réunisse  toutes  les 
conditions  désirables  d’hygiène,  tout  en  restant 
économique.  Dans  des  communication  fort  bien 
étudiées,  M.  Gko  B.  Fouo,  de  la  Croix-Rouge 
airtéricaihe,  MM.  Petitpas  et  Fouhniék,  M.  JuL- 
LilsN  montrent  excellemment  que  de  telles  néces- 
silés  ne  sont  pas  incompatibles. 

llvulfe.vu  nuiiALK.  —  Comment  doit  s’alimenter 
le  travailleur  rural?  SI.  L.  Louiat-Jacod,  dans 
le  rapport  présenté  par  lui  sUr  cette  question, 
montre  que  le  travailleur  des  champs  doitâppren=- 
dre  k  se  nourrir;  Il  convient  de  lui  montrer  que 
manger  beaucoup  n’est  pas  toujours  bien  manger. 
A  l'encontre  de  ce  qu'il  fait  le  plus  souvent,  le 
paysan  doit  user  largement  du  lait,  du  beurre, 
des  œufs,  des  légumes  dont  il  peut  disposer  et 
ne  pas  oublier  que  la  viande,  et  surtout  le  vin, 
ralcool,  le  cidre  he  sont  pas,  eoffline  11  le  croit  trop 
communément,  les  aliments  les  plus  lortlüants. 

L'établissement  de  la  ration  alimentaire  doit 
varier  suivant  chaque  catégorie  de  travailleurs 
ruraux.  Ainsi,  les  travailleurs  de  force,  eu  hiver, 
ont  besoin  de  3.000  à  3.800  calories*  et,  en  été, 
seulement  de  3.400  calories;  les  travailleurs 
fournissant  un  effort  modéré  —  vendangeurs, 
jardiniers,  laboureurs,  femmes  pendant  la  mois¬ 
son  —  peuvent  se  contenter  de  3.000  calories  ; 
pour  les  travailleurs  fournissant  un  labeur  peu 
intense  —  agriculteurs  en  hiver  —  la  ration  doit 
équivaloir  seulement  à  2.500  calories. 

Mais,  ce  n’est  pas  tout  que  de  régler  convena¬ 
blement  la  ration  alimentaire  de  l’iioinme  des 
champs  et-de  lui  indiquer  comment  il  doit  choisir 
sa  nourriture. 


De  non  moindre  importance  il  est  encore  de  le 
guider  dans  l’organisation  et  raiiiénàgcment  de 
son  habitation  et  de  ses  dépendances.  Et  c’est 
justement  ce  dont  se  sont  occupés  plus  particulié^ 
rehicnt  divers  congressistes,  jiarmi  leS(iücls  nous 
citerons  toutparticulièrement  MM.  .liîAN  et  Roefen 
de  SAiNt-MAunicE  qui  ont  présenté  de  légitimes 
observations  sur  le  logement,  le  couchage,  le 
costume  et  la  nourriture  du  paySah  dans  leurs 
rapports  avec  l’hygiène;  M.  de  Ci.tii.MoN-r  qui 
a  demandé  au  Congrès  d’émettre  le  Vicu  que  des 
mesures  législatives  et  administratives  soient 
prises  d’urgence  en  vue  dé  réaliser  dans  lès 
meilleures  conditions  d’hygiène  et  d’esthétique 
l’aménagement  eli’exicnsion  des  villages;  M.  Al- 
nEKT  CiiAPURLuEit  qui  a  tracé  un  plan  idéal  de 
la  ferme  hygiénique  moderne  et  de  toutes  ses 
dépendances,  et  enfin  M.  F.  DiÈNÉnT  quia  insisté 
sut*  la  nécessité  d’assurer  l’évacuation  des  déchets 
de  la  ferme,  de  telle  façon  que  Ces  déchets,  qui 
représentent  uho  valeur  agricole,  cessent  de  cons^ 
tituer  un  danger  pour  l'hygiène. 

HVgJèxe  uruaine.  —  En  matière  d’ürbanisme 
et  d’hygiène  sociale,  on  est  aujourd’hui  souvent 
tenté  de  séparer  nettement  les  problèmes  qui  s’y 
rattachent  suivant  que  leur  application  concerne 
lès  villes  ou  les  villages  et  l’on  semble  oublier 
trop  souvent  que  urbanisme  et  hygiène  sociale 
doivent  avoir  les  deux  directives  suivantes  : 
1”  L’amélioration  des  conditions  de  la  vie  de 
l’homme  à  son  foyer;  2"  l’amélioration  des  con¬ 
ditions  de  la  vie  de  l’homme  dahs  ses  rapports 
avec  ses  semblables. 

Et  c’est  justement  ce  qUe  M.  ANbnÉ  Béraud, 
dans  une  communication  fort  écoutée,  s’est  em¬ 
ployé  à  bien  montrer. 

Les  maisons  communes,  qui  sont  aujourd’hui 
fort  répandues  en  Amérique,  en  Angleterre,  en 
Scandinavie,  où  elles  rendent  les  plus  grands  ser¬ 
vices,  n’existent  guère  encore  en  France.  M,  Mar- 
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cen  Aububtin,  dans  une  importante  commu¬ 
nication,  s’est  employé  avec  succès  à  montrer 
combien  ces  organisations  sont  utiles,  insistant 
plus  particulièrement  sur  les  dispositions  qu’il 
convient  de  leur  donner  suivant  les  cas.  C’est 
ainsi,  par  exemple,  qu’il  a  indiqué  que  dans  les 
centres  ouvriers,  les  maisons  communes  doivent 
comporter  comme  principaux  services  : 

1°  Une  grande  salle  de  réunion,  avec  office  et 
cave  pour  le  débit  des  boissons  chaudes  ou  froides 
non  alcoolisées,  cette  salle  servant  pour  les  con¬ 
férences,  les  concerts,  les  représentations  ciné¬ 
matographiques,  etc.;  une  salle  de  lecture  ou 
bibliothèque  et  d’écriture  et  une  salle  de  sports, 
escrime  boxe,  etc.;  2“  des  bains-douches;  3“  un 
bureau  de  placement,  office  du  travail,  4°  des 
cours  du  soir  d’enseignement  professionnel,  des¬ 
sin  et  cours  divers  pour  les  jeunes  gens,  couture 
et  école  ménagère  pour  les  jeunes  filles. 

Dans  les  villages,  estime M.  Auburtin,  l’organi¬ 
sation  sera  plus  simple  et  comprendra  :  1°  salle 
de  réunion,  débit  de  boissons  pour  les  hommes; 
2°  salle  de  travail  en  commun  pour  les  femmes; 
3“  garderie  d’enfants  ;  4“  service  bains-douches 
et  baignoire  mobile;  3"  service  de  consultation 
médicale  et  petite  pharmacie. 

Vivement  intéressée  par  ces  deux  communica¬ 
tion  de  M.  Bérard  et  de  M.  Auburtin,  la  Section 
d’hygiène  urbaine,  à  l’unanimité,  a  adopté  les 
vteux  suivants  : 

1“  Que  dans  les  Congrès  futurs  il  ne  soit  pas 
créé  des  sections  distinctes  d’hygiène  urbaine  et 
d’hygiène  rurale; 

2°  Que  des  maisons  communes  soient  organi¬ 
sées  dans  les  villages  et  les  centres  des  régions  ii 
reconstruire  ; 

3°  Que  la  vente  du  tabac  soit  réservée  à  ces 
œuvres  sociales. 

Un  autre  rapport  fort  important  a  été  soumis 
à  l’examen  do  la  Section  d’hygiène  urbaine  par 
M.  F.  Nave  qui  s’est  occupé  de  la  question  de 


l’assainissement  des  villes  par  l’organisation  d’un 
réseau  d’égouts. 

M.  Nave,  dans  son  travail,  a  montré  quels  béné¬ 
fices  considérables  les  agglomérations  urbaines 
retirent  pratiquement  de  l’organisation  d’un 
système  bien  compris  pour  l’évacuation  des  eaux 
usées. 

La  diminution  de  la  mortalité  et  de  la  morbi¬ 
dité  qui  en  résultent  compensent  largement 
et  au  delà  le  capital  engagé  dans  les  travaux 
d’aménagement.  Ceux-ci  se  trouvent  ainsi  consti¬ 
tuer  pour  les  agglomérations  considérées  une 
source  réelle  d’économie. 

La  mère  et  l’enfant.  —  Cette  section  du 
Congrès  que  présidaient  M.  le  professeur  Pinard 
et  M'"®  de  Kergomard,  après  avoir  entendu  les 
rapports  de  M.  Lévy-Solal  sur  la  puériculture; 
de  M.  L.  Chuveilhieh  sur  la  mortalité  infantile 
et  les  taudis  à  la  campagne  ;  de  M™'-  Evrard,  ins¬ 
pectrice  générale  des  écoles  maternelles;  sur 
la  reconstitution  des  écoles  maternelles  dans  les 
régions  dévastées  par  la  guerre,  ainsi  que  les 
rapports  des  inspectrices  et  des  directrices  des 
Ecoles  maternelles  de  la  Ville  de  Paris  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  a  émis  et  voté  à  l'unanimité 
les  vœux  suivants  ;  1“  Que  toute  habitation  édifiée 
soit  isolée,  le  soleil  la  baignant  sur  toutes  ses 
faces  et  la  pénétrant  dans  toutes  ses  pièces  ; 

2“  Que  le  nombre  des  débits  de  liqueurs  alcoo¬ 
liques  soit  aussi  limité  que  possible  dans  les 
villes,  les  villages  et  hameaux  reconstitués; 

3°  Que  dans  chaque  département  ou  chef-lieu, 
il  existe  un  établissement  de  puériculture  ou 
seront  admises  les  mères  nécessiteuses  pendant 
la  gestation,  pendant  l’accouchement,  pendant 
l’allaitement  ; 

4“  Que  tous  les  enfants  soient  l’objet  d’une 
surveillance  compétente  pendant  toute  la  durée 
de  leur  première  enfance  ; 

a)  Dans  les  villes,  surveillance  par  des  sages- 


femmes  ou  visiteuses  d’hygiène  maternelle  et 
infantile,  rétribuées  par  le  département  et  les 
communes; 

b)  Dans  les  campagnes,  surveillance  par  des 
sages-femmes  qui  devront  exister  dans  toutes  les 
régions  en  nombre  suffisant  ; 

5°  Que  tous  les  enfants,  après  leur  sevrage, 
aient  à  leur  disposition  du  lait  pur,  frais  et  non 
contaminé; 

6"  Que  l’école  maternelle  soit  obligatoire, 
si  l’enfant  ne  trouve  pas  dans  sa  famille  les  con¬ 
ditions  d’hygiène  et  de  surveillance  suffisante, 
pour  son  développement  physique,  moral  et 
intellectuel  ; 

7“  Que  les  écoles  maternelles  soient  construites 
dans  toutes  les  villes  où,  légalement,  elles  doivent 
exister  ; 

8“  Que  leur  installation  présente  toutes  les 
conditions  voulues  par  l’hygiène  et  leur  fonction¬ 
nement. 

9“  Que  tous  les  enfants  reçoivent  là,  au  repas 
de  midi,  la  nourriture  appropriée  à  leur  fige  et  qui 
devra  être  précisée  par  une  commission  compé¬ 
tente. 

IIyuiéne  scolaire.  — Présidée  par  M.  Mery, 
la  Section  d’hygiène  scolaire,  après  avoir  entendu 
les  intéressants  rapports  de  hl“"’  B.  Chauveau 
sur  les  Ecoles  de  plein  air,  de  MM.  Genevrier  et 
Heuyer  sur  les  résultats  d’une  enquête  qu’ils 
furent  chargés  de  faire  touchant  l’état  de  santé 
des  enfants  des  pays  envahis,  enquête  au  cours 
de  laquelle  ils  purent  constater  qu’au  point  de 
vue  physique  aussi  bien  qu’à  celui  psychique  ces 
'  enfants  se  trouvent  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  fâcheuses  et  qu’il  y  a  lieu  de  prendre 
des  mesures  urgentes  pour  y  remédier,  a  émis 
les  vœux  suivants  : 

Pour  remédier  à  la  situation  déplorable  des 
enfants  des  écoles  libérées,  il  importe  de  prendre 
I  rapidement  des  mesures  précises:  1°  Organisation 
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de  l’inspection  médicale  des  écoles;  2“  organisa¬ 
tion  des  cantines  scolaires;  3°  réalisation  des 
écoles  de  plein  air;  4°  assainissement,  réouver¬ 
ture  ou  reconstruction  des  locaux  scolaires  ; 
5“  installation  des  bains-douches  ;  0“  enseigne¬ 
ment  de  la  gymnastique  respiratoire  ;  7“  dévelop¬ 
pement  des  œuvres  scolaires  et  post-scolaires 
parmi  lesquelles  il  ne  faudra  pas  oublier  les  éta¬ 
blissements  nécessaires  aux  enfants  anormaux. 

Plus  particulièrement,  en  ce  qui  concerne  les 
enfants  des  régions  envahies  et  dans  le  but  de 
remédier  rapidement  et  par  tous  les  moyens 
possibles  à  l’état  de  déchéance  physique  et 
psychique  dans  lequel  ils  se  trouvent,  la  section 
a  émis  les  vœux  suivants  : 

1“  Que  les  écoles  soient  reconstruites  confor¬ 
mément  aux  indications  de  l’hygiène  moderne, 
avec  application  stricte  des  réglements  éloignant 
l'école  des  usines,  établissements  classés,  cabarets 
etc.,  et  qu’elles  soient  construites,  autant  que 
possible,  dans  des  quartiers  aérés; 

Que  les  plans  soient  soumis  à  l’approbation  de 
commissions  compétentes  comprenant  des  institu¬ 
teurs,  des  médecins,  des  institutrices  etdirectrices 
d’Ecoles  maternelles  ; 

Que  les  écoles  soient  entourées  d’un  vaste 
terrain  de  jeux; 

Quelles  soient  dotées  d’un  mobilier  rationnel 
adapté  à  la  taille  et  aux  besoins  de  l’enfant, 
approuvé  parla  Commission  précédente. 

Qu’elles  soient  alimentées  en  eaux  potables  et 
pourvues  de  bains-douches  et  de  lavabos; 

Qu’enfin  l’habitation  de  l’instituteur  soit  en 
rapport  avec  sa  situation,  qu’elle  contienne  le 
nombre  de  pièces  nécessaires  au  logement  des 
parents  et  des  enfants  des  deux  sexes  et  qu’elle 
soit  dotée  d’un  jardin; 

2“  Que  le  projet  français  de  loi  sur  l’inspection 
médicale  des  écoles  soit  voté  d’urgence  par  la 
Chambre  des  députés  et  au  Sénat,  afln  que  cette  loi 
puisse  entrer  en  vigueur  à  la  rentrée  des  classes; 


3"  Que  des  cantines  scolaires  soient  établies 
partout  où  cela  sera  possible,  dans  les  villes 
comme  dans  les  campagnes.  Les  cantines  seront 
sous  la  surveillance  de  l’assistance  scolaire,  sous 
le  contrôle  du  médecin  scolaire  et  pourvues  d’une 
salle  de  réfectoire; 

4°  Que  des  écoles  de  plein  air  soient  installées 
pour  les  enfants  des  villes  et  que  les  classes  soient 
faites  en  plein  air  pendant  la  belle  saison  ; 

5“  Demande  la  création  d’un  corps  d’assistantes 
d’hygiène  scolaire  sévèrement  sélectionné; 

l)“  Que  la  phtyriase,  ou  maladie  des  poux,  soit 
considérée  comme  maladie  contagieuse  et  que  des 
sanctions  légales  soient  prises  contre  les  parents 
qui  n’en  guérissent  pas  leurs  enfants. 

(.1  suii’re.)  Gi;oiu;es  Vitoux. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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Placentomes  et  choriomes  du  testicule.  — 
MM.  Hartmann  et  Peyron.  La  question  des  tu¬ 
meurs  du  testicule  est  ancienne.  Les  auteurs  n'étu¬ 
dient  qu’une  variété  peu  connue  :  les  tumeurs  qui 
ont  pour  origine  des  tératomes  testiculaires.  On  a 
d'abord  étudié  les  tératomes  où  se  rencontrent  des 
parties  fœtales  reconnaissables.  Puis  le  microscope 
a  montré  l’existence  de  tumeurs  contenant  des 
ébauches  organoïdes.  Actuellement  les  progrès  de 
l’embryologie  ont  permis  de  décrire  dans  le  testicule 
des  néoformations  qui  ont  pour  point  de  départ  le 
protoplasme.  Les  placentomes  ressemblent  aux 
tumeurs  du  même  nom  qu’on  trouve  dans  l’utérus. 
Les  eboriomes  sont  des  variétés  qui  naissent  de  tissus 
plus  jeunes.  Sur  les  40  cas  examinés  et  les  27  pièces 
étudiées  les  tumeurs  se  sont  produites  sur  des  sujets 
de  16  à  43  ans. 

Dans  les  antécédents  du  placentome,  on  rencontre 
souvent  un  traumatisme.  Les  symptômes  locaux  sont 
ceux  des  tumeurs  du  testicule.  Mais  la  généralisation 
est  plus  rapide.  Les  malades  opérés  sont  morts  de 


six  mois  à  un  au  après  l’intervention.  Les  autres  ma¬ 
lades  ont  été  vus  au  moment  de  la  généralisation.  Au 
point  de  vue  anatomo-pathologique  les  placentomes 
se  présentent  avec  des  caractères  identiques  à  ceux 
de  la  cavité  utérine  :  tissu  gris-rosé  et  aspect  marbré 
avec  points  de  désagrégation.  Kréquence  des  hémor¬ 
ragies  avec  points  apoplectiques.  Quelquefois  dans 
la  veine  cave  existent  des  grappes  vésiculeuses  res¬ 
semblant  au  môle  hydaliforme.  Les  métastases  sont 
presque  toujours  hémorragiques.  Au  microscope  sur 
13  cas  la  structure  était  celle  du  placentome  utérin, 
et.  en  plus,  existaient  des  ébauches  endodermiques, 
des  mycrokystes  épidermiques ,  des  fibres  muscu¬ 
laires,  des  cellules  cartilagineuses,  donc  des  annexes 
de  l’embryon. 

Ces  tumeurs  ont  été  décrites  par  Malassez  sous  le 
nom  de  sarcomes  angioplastiques.  Forgue  et  Massa- 
buau  les  ont  considérées  comme  des  sarcomes  dégé¬ 
nérés.  En  réalité  ce  sont  des  proliférations  embryon¬ 
naires  du  testicule.  Dans  quelques  cas,  en  même  temps 
que  la  tumeur  se  développait,  les  seins  augmentaient 
(le  volume  et  donnaient  du  colostrum. 

Le  nombre  des  séminomes  doit  diminuer  au  profit 
des  choriomes.  Les  tumeurs  des  testicules  compren¬ 
nent  à  la  fois  des  séminomes  et  des  tératomes,  et 
leur  complexité  croissante  correspond  aux  stades  de 
développement  du  fœtus. 

_  jlf.  Brault  montre  combien  les  observations 

présentées  par  M.  Hartmann  sont  intéressantes  au 
point  de  vue  de  l’anatomo-pathologie  et  des  théories 
du  cancer.  Il  y  a  deux  questions  différentes  à  élu¬ 
cider. 

Dans  les  observations  publiées  antérieurement, 
notamment  par  Malassez,  il  s’agissait  de  sarcomes 
angioplastiques.  11  faut  savoir  si  ceux-là  sont  identi¬ 
ques  aux  placentomes.  La  question  doit  être 
réservée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  observations  de  M.  Hartmann 
ne  plaident  pas  en  faveur  de  la  théorie  parasitaire 
du  cancer,  alors  que  M.  Hartmann  avait  favorable¬ 
ment  rapporté  le  travail  récent  de  M.  Lumière  qui 
concluait  à  l’existence  d’un  parasite  dans  les  tumeurs, 
sans  pourtant  le  démontrer. 

Actuellement  tous  les  histologistes  défendent  la 
théorie  cellulaire  du  cancer,  et  les  placentomes  ne 
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sont  pas  en  faveur  de  l’action  d’un  parasite  qui  favo¬ 
rise  le  réveil  possible  d’inclusions  embryonnaires 
qui  auraient  longlem  ps  sommeillé. 

—  M.  Pinard  estime  que  le  terme  de  placentome 
est  mal  choisi;  qu’il  n’y  a  rien  de  commun  entre  les 
tumeurs  des  testicules  et  les  tumeurs  observées  dans 
la  cavité  utérine,  le  terme  d’embryome  serait  préfé- 

—  M.  Hartmann  rappelle  que  le  terme  do  pla¬ 
centome  n’est  pas  nouveau  ;  indique  une  variété 
connue  de  tumeur,  et  signifie  seulement  qu’il  existe 
une  ressemblance  entre  la  tumeur  et  le  placenta. 
Dans  les  tératomes  il  peut  y  avoir  des  tumeurs  qui 
correspondent  à  un  stade  plus  jeune  encore  que  le 
placentome  :  ce  sont  les  choriomes. 

A  M.  Brault.  M.  Hartmann  répond  qu’il  avait  été 
séduit  en  effet  par  les  théories  de  M.  Lumière,  qu’aux 
premier  ahord  il  semble  que  les  observations  de 
placentome  sont  plutôt  en  faveur  de  la  théorie  cellu¬ 
laire,  mais  que  toutefois  il  existe  des  différences  avec 
les  épithéliomas  ordinaires,  surtout  dans  le  mode  de 
généralisation.  Malassez  à  déjà  montré  que  les  débris 
épithéliaux  paradentaires  peuvent  se  réveiller  tardi¬ 
vement  à  l’occasion  d’une  infection,  d’une  carie  den¬ 
taire,  et  donner  des  tumeurs. 

M.  Brault  insiste  de  nouveau  pour  qui  soit  discutée 
la  question  de  la  genèse  des  tumeurs.  Les  partisans 
duparasitisme  n’ontjamais  pu  apporter  la  preuve  de 
leur  théorie.  Les  histologistes  sont  tous  partisans 
de  la  théorie  cellulo-embryonnaire.  On  ne  connaît 
d’ailleurs  pas  plus  la  loi  du  développement  histolo¬ 
gique  normal  que  la  loi  des  développements  patholo¬ 
giques  . 

Sérothérapie  de  la  fièvre  typhoïde.  Mode  d'emploi 
du  sérum.  Résultats  cliniques.  —  MM.  A.  Rodet 
et  S.  Bonnamour.  Les  auteurs  attirent  l’attention 
sur  le  sérum  antiiyphique  préparé  par  M.  A.  Rodet. 
Ils  exposent  le  mode  d’emploi  qui  leur  a  paru  le  plus 
favorable,  et  les  résultats  d’une  série  de  127  cas 
traités  exclusivement  par  cette  méthode.  11  est  bon 
de  commencer  le  traitement  le  plus  tôt  possible 
(avant  le  douzième  jour).  Toutefois  le  sérum  peut 
exercer  une  action  favorable  à  un  moment  quel¬ 
conque  d’une  fièvre  typhoïde  non  compliqùée.  Les 
doses,  le  nombre  d'injections  et  leurs  intervalles 


doivent  être  non  systématiques  mais  adaptés  à  cha¬ 
que  cas  particulier. 

L’aotiou  du  sérum  se  fait  nettement  seutir  sur  la 
courbe  de  température,  mieux  encore  sur  l’état 
général  des  malades  :  la  lièvre  thypho'ide  ainsi  trai¬ 
tée  évolue  généralement  avec  le  minimum  de  trou¬ 
bles  toxiques.  11  ne  paraît  pas  y  avoir  de  contre- 
indications  à  l’emploi  du  sérum.  Les  auteurs  con¬ 
cluent  que  le  traitement  séroihérapique  de  la  lièvre 
typhoïde  peut  être  tout  au  moins  mis  en  parallèle 
avec  le  traitement  balnéothérapiqne.  Iniluenrant  au 
moins  aussi  favorablement  les  troubles  toxiques,  il  a 
sur  les  bains  l’avantage  d'être  plus  facilement  appli¬ 
cable,  de  laisser  plus  de  tranquillité  aux  malades  et 
de  diminuer  habituellement  la  durée  de  la  maladie. 
Sur  120  typhiques  traités  il  y  a  14  morts,  mais  pour 
les  malades  traités  avant  le  neuvième  jour  il  y  a  une 
mortalité  de  3  pour  100. 

Sur  un  procédé  de  détection  de  l'oxyde  de  car¬ 
bone.  —  MM.  A.  Desgrez  et  A.  Labat.  On  procède 
'habituellement  à  la  détermination  de  la  présence  de 
l’oxyde  de  carbone,  dans  une  atmosplière  suspecte, 
en  mettant  à  profit  la  transformation  de  ce  gaz  en  acide 
carbonique  par  son  passage  sur  l’anhydride  iodique, 
à  une  température  voisine  de  80”,  en  même  temps 
que  de  l’iode  facilement  décelable  est  mi8)en  liberté. 

L’opération  nécessite  non  seulement  l’intervention 
de  la  chaleur,  mais  encore  un  appareillage  spécial  et 
un  réactif  d’une  préparation  et  d’une  purification 
assez  délicates. 

MM.  Desgrez  et  Labat  proposent  pour  reconnaître 
l’oxyde  de  carbone,  soit  à  l’état  de  traces,  soit  aux 
doses  dangereuses,  un  procédé  très  simple  basé  sur 
la  réduction  du  chlorure  de  palladium. 

Ils  emploient  un  papier  réactif  qui  brunit  plus  ou 
moins  suivant  la  proportion  du  gaz  toxique.  La 
recherche  se  fait  à  la  température  ordinaire,  à 
l’aide  d’un  petit  appareil  très  simple  qui  permet  d’évi¬ 
ter  la  cause  d’erreur  que  produirait  la  présence  d’hy¬ 
drogène  sulfuré  dans  Tair  analysé. 

Une  épreuve  de  guérison  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  M.  Louis  Rénon.  La  tuberculose  pul¬ 
monaire  peut  être  présumée  guérie,  quand  un  ensem¬ 
ble  clinique  très  satisfaisant,  contrôlé  par  tous  les 


moyens  actuels  d’exploration,  persiste  depuis  douz*^ 
à  quinze  mois.  Pour  s’assurer  de  cette  guérison 
relative,  il  est  nécessaire  de  soumettre  le  malade  à 
une  épreuve  spéciale,  épreuve  d’aptitude  progressive 
à  l’activité,  qu’il  doit  subir  sans  aucune  défaillance. 
Les  modalités  de  celle  épreuve  peuvent  varier  selon 
les  circonstances  et  les  sujets,  mais  sa  durée  ne  doit 
pas  être  inférieure  4  trois  mois.  L’époque  la  plus 
favorable  est  la  lin  de  l’été  et  l’automne,  pendant  les 
mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  ;  le  malade 
est  aguerri  quand  arrive  la  saison  critique  du  prin¬ 
temps.  M.  llenon  a  utilisé  depuis  dix-sopt  ans  cette 
épreuve  de  récupération  sociale  des  tuberculeux 
pulmonaires  sur  un  grand  nombre  de  malades.  Elle  a 
été  subie  avec  succès  dans  les  deux  tiers  des  cas,  où 
la  guérison  relative  s’est  maintenue  pendant  un 
nombre  d’années  allant  à  l’heure  actuelle  jusqu’à 

Note  sur  le  traitement  chirurgical  des  cicatrices  des 
blessures  de  guerre.  —  M.  Walfiier.  Chargé  depuis 
le  début  de  la  guerre  d’un  service  spécialement  affecté 
au  traitement  des  cicatrices  des  parties  molles  et  des 
blessures  des  nerfs,  l’auteur  donne  un  résumé  des 
conditions  qui  lui  semblent  les  meilleures  dans  le 
traitement  opératoire  des  cicatrices  des  membres. 

Après  avoir  signalé  l’importance  du  traitement  pré¬ 
opératoire  de  gymnastique  et  d’éducation  musculaire 
qui  doit  toujours  être  établi  sur  les  indications  et 
suivi  sous  le  contrôle  du  chirurgien,  il  insiste  sur 
quelques  points  de  la  technique  opératoire  ;  résection 
très  large  et  non-libération  des  cicatrices,  résection 
de  toutes  les  cicatrices  profondes,  des  blocs  fibreux 
qui  englobent  les  muscles,  les  nerfs,  les  vaisseaux, 
réparation  aussi  complète  que  possible  des  muscles 
et  des  aponévroses.  Emploi  pendant  toute  la  durée 
de  l’opération  du  champ  opératoire  d’un  bain  de 
sérum  physiologique  qui  empêche  la  dessiccation  et 
l’altération  des  tissus  et  dont  l’action  hémostatique 
très  puissante  facilite  la  dissection.  Immobilisation 
absolue  du  membre  après  l’opération  dans  un  appa¬ 
reil  plâtré  qui  est  laissé  en  place  pendant  une  quin¬ 
zaine  de  jours  au  moins,  de  quatre  à  cinq  semaines 
quand  il  s’agit  de  réparation  de  muscles  ou  de  ten¬ 
dons  et  sans  qu’il  soit  besoin  de  refaire  le  panse¬ 
ment,  les  sutures  de  la  peau  étant  faiies  au  catgu” 
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fin.  Traitement  post-opératoire  de  gymnastique  dii  igé 
et  contrôlé  par  le  chirurgien. 

Les  résultats  obtenus  encouragent  it  étendre  les 
indications  de  l’intervention  chirurgicale. 

L'auteur  insiste  sur  les  troubles  si  nombreux,  si 
divers  qui  peuvent  résulter  de  la  présence  de  cica¬ 
trices  profondes,  même  peu  douloureuses,  et  sur 
l’amélioratioii  fonctionnelle  qu’ou  peut  oblenirmrme 
dans  les  larges  cicatrices  avec  grand  délabrement 
profond  qui  sont  souvent  considérées  comme  inopé¬ 
rables  et  entraînent  une  infirmité  définitive.  Beaucoup 
de  blessés  anciens  sont  encore  en  état  d’infirmité  ou 
d’infériorité  fonctionnelle  accentuée  q  il  pourraient 
bénélic  er  d’une  intervention.  Actuellement,  l'aban¬ 
don  de  tous  tes  hôpitaux  auxiliaires  rend  difficile 
l’hospitalisation,  et  il  est  à  craindre  que  beau  oup  de 
blessés  ne  gardent  une  impotence  définitive.  Il  sem¬ 
ble  nécessaire,  urgent,  d’organiser  des  Centres  chi¬ 
rurgicaux  pour  le  traitement  des  cicatrices  comme  on 
l’a  fait  pour  les  blessures  de  la  face,  les  ostéites,  les 
pseudartbroses.  Ces  Centi  es  devront  être  pourvus  de 
tous  les  éléments  indispensables  au  traitement  pré¬ 
opératoire  et  po-t-op  raloire. 

—  I\S.  Babinski  appuie  les  observations  de 
M.  Walther.  Certaius  malades  porteurs  de  cica¬ 
trices  Iproloudes  étaient  consi  lérés  comme  des  né¬ 
vropathes,  des  p-ychopathes  ou  des  eiagérateurs  et 
envoyés  comme  tels  dans  le  service  de  neurologie. 
Or  la  résection  des  cicatrices  profondes  a  tO  'jours 
été  suivie  d’uue  amélioration  ou  l'une  guérison  de 

-  MM.  Schwans  et  Tutûer  insistent  sur  la 
nécessite  de  la  création  de  Centres  8péci.iux  pour 
blessés  ayant  des  cicalric‘'S  vicieuses  et  qui  lemau- 
dent  a  être  opérés.  1  faut  que  ce.s  Centres  r  çoivent 
non  seulement  les  blessés  encore  mobilisés,  mais  en¬ 
core  les  blessés  anciens  de  la  guerre  actuellement 
déniob'lisps  ou  réformés. 

—  M-  Sieur  reconnaît  les  services  r-u  lus  par  le 
Centre  .dirigé  par  .VI.  Walther,  et  il  fait  prévoir  que 
d'autres  Centres  analogues  se>out  ouverts. 

Sur  l'énucléation  des  fibromes  utérins.  —  M. 
TaiSer.  à  propos  te  la  récente  communication  de 
M.  Bar,  rappelle  que  depuis  1900  il  a  essayé  de  f<ire 
prévaloir  l'énurl  ation  des  fibromes  qui  lui  semble 


préférable  à  l’bystérectomie.  Avant  la  grossesse 
l’énucléation  est  préférable.  Sur  15  malades  opérées 
avant  30  ans,  M  Tnffier  a  fuit  13  fois  l’énucléation. 
On  peut  reprocher  à  celle-ci  d'être  ultérieurement 
une  cause  de  dystocie  ou  de  favoriser  la  rupture. 
Cést  un  reproche  théorique,  car,  prati  (aeraent, 
jamais  ce-i  accidents  ne  se  sont  produits  chez  des 
femmes  qui  ont  eu  ultérieurement  une  grossesse. 

Au  cours  de  la  grossesse-  les  iudications  sont 
très  rares.  Dans  les  trois  cas  d’intervention,  il  y 
avait  un  fibrome  enclave  dans  le  petit  bassin.  Dans 
le  premier  cas,  l’opération  eut  lieu  au  quatrième 
mois  de  la  grossesse  :  celle-ci  put  évoluer  et  l’accou¬ 
chement  eut  lieu  à  7  mois  1/2.  Dans  les  deux  autres 
cas,  il  y  eut  avortement. 

—  M,  Walther  déclare  que  chez  une  femme  jeune 
l’énucléation  du  fibrome  s’impose.  Il  rapporte  des 
observations  de  jeunes  femmes  opérées  qui  ont  eu 
ultérieurement  une  grossesse.  Mais  chez  les  femmes 
plus  âgées  et  quand  il  y  a  plusieurs  fibromes  il  vaut 
mieux  faire  l’hystérectomie. 

Rapport  sur  de  nouvelles  conclusions  de  la  Com¬ 
mission  de  la  tuberculose.  —  M.  Bezançon.  La 
Cemmission  permanente  de  la  tuberculose,  a  l’unaui- 
miié,  acc  pte  les  conel-nsions  additionnelles  sui¬ 
vantes  de  MM  Hayem,  Reynier  et  Maunoury  : 

1"  L’Académie  félicite  le  Gouvernement  de  'ouloir 
intensifier  la  luite  contre  la  tuberculose,  lutte  qui  a 
fait  de  grands  progrès  dans  ces  dernières  ann  ea. 

E  le  approuve  les  moyeni  existants  et  espère  qu’ils 
seiont  multipliés  de  manièie  â  être  étendus  au  pays 
tout  eniirr.  Il  lui  semble  qu’il  iSerai-  nécessaire  de 
les  coordonner  eu  les  rattacha.it  à  une  sorte  d’Office 

2'*  Pour  compléter  les  moyens  de  lutte  constitués 
par  les  disoen.saires,  les  saoatoria,  les  bôpi'aux  spé¬ 
ciaux,  les  colonies  agricoles,  l'Académie  demande 
l'extension,  aux  divers  départements,  de  la  préser¬ 
vation  de  l’eufance,  telle  qu’elle  a  été  réclamée  par  le 
département  de  la  Seine. 

Elle  attire  l'acienlion  des  Pouvoirs  publics  sur 
l'importance  des  prescriptions  hygiéniques  concer¬ 
nant  les  abattoirs,  les  étables  et  la  préservation  des 
denrées  alimentaires  exposées  aux  poussières  de  la 
rue  et  aux  souillures  des  insectes.  (Co  -seil  muni¬ 


cipal  de  Paris,  1914.  Vœux  de  la  séance  du  25  Mars 
1915.) 

3“  L’Académie  croit  de  son  devoir  de  rappeler  aux 
Pouvoirs  publics  que  la  lutte  contre  les  bacilles  et 
que  les  soins  à  donner  aux  malades  nè  repréaentent 
qu’une  partie  de  l’œuvre  d’hygiène  sociale  à  ae  -om. 
plir.  Roiguer  les  tuberculeux  est  bien,  prévenir 
l’cciosion  de  la  maladie  est  mieux. 

A  cet  égard  il  est  grand  temps  de  réaliser  les 
voeux  émis  depuis  plusieurs  années  par  toutes  les 
nombreuses  Commissions  qui  ont  eu  â  s’occuper  de 
la  lutte  antituberculeuse  et  d'une  manière  générale 
de  la  préservation  de  la  race  atteinte  dans  sa  puis¬ 
sance  de  reproduction  et  dans  sa  valeur  constitution- 

Elle  insiste  notamment  sui*  Purgenoe  des  lois 
destinées  à  faire  dispa-  aitre  les  logements  insalubres 
et  â  hâter  la  construction  des  habitations  ouvrières  & 
bon  marché,  de  lois  propres  à  coinbattre  l’alcoolisme 
et  la  syphilis. 

Elle  demande  la  fondation  par  l'Etat  d’assurances 
socales  contre  les  maladies  sur  le  modèle  le  celles 
qui  existent  en  Angleterre  et  en  Allemagne  (proposi¬ 
tion  Reynier). 

4“  Le  fonctionnement  des  œuvres  antituberculeuses 
et,  d'une  manière  générale,  de  lois  relati  es  à  l’hy¬ 
giène  soi-ia  e  nécessitera  l’intervention  de  nombreux 
médecins  hygiénistes. 

L’enseignement  de  l’hygiène  étant  insuffisant  en 
France,  l'Académie  renouvelle  le  vœu  qu’elle  a  éniis 
lors  de  la  di-cussion  de  1917  sur  la  dépopulation. 
Elle  désire  qu’il  soit  créé  un  ou  plusieurs  Instituts 
nationaux  l’hygièiie  ayant  pour  fonction  de  taire  pro¬ 
gresser  cette  importante  science  et  de  former  des 
hygiénistes. 

5"  Pour  hâter  la  réali-ation  des  mesures  d’assis¬ 
tance  et  de  prophylaxie,  l’Académie  rappelle  combien 
il  importe,  à  côté  des  mesures  prises  par  les  diverses 
administrations,  d’encourager  par  tous  les  moyens  la 
création  d'œuvres  antituberculeuses  dues  à  l’initiative 
privée  (proposition  Maunoury). 

G.  Heuyer. 


Nous  rapiJi-loas  à  nos  ahoaués  qu’il  ost  indispensable 
il'accomnaguer  chaque  changement  d’adkesse  i/o  i» 
binJe  du  journal  et  de  60  ceuliwes  ou  limbies-posle. 
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1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NËVROSTHÊNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  neireux) 

XV  à  XX  srouttes  à  chaque  repas  contre  i 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes);  3  fr.-  Rue  Abel,  8,  Paria. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 

Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre<indication 

Ne  contient  ni  suqre,  ni  çhAUXf  ni  alcool. 

VERTiOES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


EehantUlans  «I  Prix  spéciaux  pour  iea  RCptiaas  al  Ambuli 


(i4TOîg)  radio-aotives 

WiîA)  ■  -  (4  milliong  de  litres  par  jour). 

GOUTTE,  RHUIAâTISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIE 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlhollet), 
généraux  (Bouillons). 

TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 
par  les  Eau.t  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST-SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANdER  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 
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ounialiquc  par  éc 
Accident  du  trava 


PANSEMENT 


Rigoureusement  ASRPTIQUE 
Instantanément  prêt  ❖  Application  facile 


Cicatrisation  par  l'AMBRINE,  sans  adhé 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Échantillons  et  littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


COT  ï  OTDFS  fî  IN  purs,  isotoniques  et  titrés 

^  ^  i  1.^  EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

1*1  E  Êk  /  Argent  \  j  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnscalaires  ou  intra-vein. 

I  niPVnUlUL  \G0ll0Îdâlj  (  <‘^°»5£'’UCÉmiES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
L'É:ZjECTiiA.RaoZj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdet  PLAIES  INFECTÉES etBLESSURES  DE  GUERRE 


ELEOTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L'éx,ECTKARGOz,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  lOOc. 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdetPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GU 

ELECTROMARTIOR.  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉ1.ÉNBUSII  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

E  LEOTR  O  CURROBa  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
OOLIaOT'S^  SOI.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —Adresse  têlégreph.  comar-paris 


HYPNOSE  —  SÉDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR.  DEMANDE 


SÉDATIVE 


,SOmnON  ou  COMPTilMES  ® 

Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  i 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  tatiffuant  pas  ÏJEstomao 

r>.A»rs  z.es  nbE»IT.i?^XJX  de 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  us  ENFANTS 
ALLAITEMiiT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  eto. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.IS  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

IMJECTABLE.j  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  —  D'ÉTATL,  :  Principales  Pharmacies. 


lODALOSE  GALBRUN 


et  iodures  sans  lodlsm* 

^omtne  un  aramme,  lodure  alcalin 

Enfants,  du  A  cinquante  gouttea  pour  les  AdultM 
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UlODONÉ  ROBIN  est  li^^ieulé  cQnribinàison  titrée  à  base  de  peptone  trypsi^ue 


RECONSTITUANT  ■ 


ÆLIXIB.tDyMlftlflË 


PETIT-IVIIALtiE 


Iode  opganltn 


lologiquo  assImliablOf  véritable  Peptonate  d’iedei 

Bodlairk,  1906.  —  Communication  à  l'Académie  do  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  des  Solenoes  par  Berthelot.  1885). 


■.’IODOWE  est  préparé  par  H.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniqu-^s  découvertea 


iGomm. 


stte  préparation  aeec 
;  des  combinaisons  ci't 
idérées  comme  de  vé 
la  peptone  trypsiquc  w... 
particulier  la  molécule 


•lies  dites  à  base  de  peptone,  qui, 
bumnses  ou  d’albumine,lesqxie]l6s 
tables  peptones. 

pour  riOOONE,  c'est  la 
. .  façon  stable,  ainsi 


queoela 


réalité,  ne  so 
__peuvent  être 


caractérise 
qui  fixe  e 


du  Docleur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  iMincrai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition, adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants- demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


8.  Rue  Favaf 
PARIi 


lifriK  enniDlet  da»  Glandes  peipiauei 
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Composé  Argentiqué  Soluble 


médication  anti-i  nfectieuse 


Li rré rature  6-  ElcKAnnlîons  :  LABORATOIRES  Ç  I  BA  .O.RoLLAND  1  PUce  flo^And-LvON 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  RÉMINERALISATRIGE 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-GAÎACOLÉE 

MÊDICA.TION  SJPÉCIFIQTJBl  JET  JL  A.  FJLTJS  INOFFENSIVE 
DES  A.FFECTIONS  : 


i  s; ,  «a.©  nome 


3F»A.n.IS 
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UVnES  NOUVEAUX 


Spirochétose  Ictéro  hémorragique,  par  L.  Martin 
et  A.  Pettit.  J  vol.  n-Sxde  284  pages,  avec  figures 
daus  le  texte,  et  13  planches  hors  texte.  Paris,  1919. 
(.1/as.son  et  C‘»,  éditeurs,)  —  Prix  :  15  fr.  (-)-  10  »/„). 
La  découverte  du  spirochètr.  icléro-hémorragique 
a  complètem  nt  transformé  les  conceptions  classi¬ 
ques  sur  rictère.  Elle  fut  faite  au  Japon  par  Inada 
et  Ido  en  1914,  et  ne  tarda  pas  à  être  confirmée,  en 
Fiance,  par  Mar'in  et  Pettit.  A  partir  de  ce  moment 
les  observations  se  multiplièrent.  Garnier,  Costa  et 
Troisier,  Rénaux  reprirent  l’étude  de  la  question.  En 
moins  de  trois  ans,  des  centaines  de  mémoires  furent 
publié'- s  et  on  peut  dire  qu'aujourd'hui  la  spirochétose 
ictéro-hémorraglque  est  une  maladie  bien  connue  et 
bien  décrite.  Il  était  donc  intéressant  d'en  tracer  une 
monographie  complète.  C’est  ce  que  viennent  de  faire 
MM.  Louis  Martin  et  Auguste  Pettit.  Leur  travail 
richement  documenté  n  est  pas  une  simple  cumpila- 
tion  ;  les  auteurs  ont  trop  bi  n  étudié  la  question, 
ils  ont  trop  activement  contribué  à  son  progrès,  pour 
n’avoir  pas  mis  dans  leur  livre  une  empreinte  per¬ 
sonnelle. 

L’ouvrage  commence  par  la  drscrlption  du  para¬ 
site,  sa  morphologie,  ses  divers  aspects,  les  moyens 
de  le  cultiver;  sa  place  taxinomique.  Puis  vient  une 
longue  étude  de  la  spiroebétose  chez  La  animaux  et 
spécialement  ch- z  les  cobayes;  car  on  sait  que  c’tsl 
par  l’inoculation  du  sang  de  l'homm-  au  cobaye  que 
l’on  peut  le  plus  facilement  reconnaître  la  nature  de 
la  maladie. 

.  Un  troisième  chapitre  est  consacré  à  la  spiroché¬ 
tose  cht-z  l'homme,  aux  lésions  anatomiques,  aux 
modifications  du  sang,  à  la  physiologie  pathologique 
de  la  maladie.  Ces  notions  scientifiques  précèdent  et 
permetlent  de  comprendre  la  description  sémiolo¬ 
gique,  doHC'iptiou  fort  complète,  dans  laquelle  on 
t'ouve  indiquées  les  nombreuses  formes  cliniques 
que  la  maladie  peut  revêtir. 

Le  livr  •  se  t-rmine  par  une  étude  du  diagnostic, 
du  pronostic  et  du  traiterai  nt.  Enfin  une  bibliographie 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  Ifi  pages;  pmmrl  au 


lecteur  que  la  question  intéresse  de  recourir  facile¬ 
ment  aux  mémoires  originaux. 

illustré  de  nombreuses  figures  intercalées  dans  le 
texte,  ce  livre  est  orné  de  13  planches  hors  texte, 
dont  plusii-urs  en  couleurs,  représentant  les  divers 
aspects  du  parasite,  les  lésions  constatées  chez 
l'homme  et  chez  les  animaux.  Une  planche  fort  bien 
venue  montre  un  malade  atteint  d'ictère  orangé. 

Le  livre  de  MM.  Martin  et  Pettit,  mettant  au  point 
une  des  questions  les  plus  neuves  et  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  l’heure  actuelle,  obtiendra  un  très  vif 
succès.  Il  sera  consulté  par  tous  ceux  qui  veulent 
connaître  exactement  l’evolutien  si  curieuse  qu’a 
subie,  pendant  la  guerre,  l’histoire  des  ictères  infec¬ 
tieux.  H,  R. 


BIBLIOGRAPHIE 


2072.  Traitement  des  piaies  de  guerre.  Méthode 
Mencière,  pai'  le  D''  CiiiiiCNOu,  médecin  principal  de 
2'’  classe  dos  troupes  coloniales,  et  G.  Bi-aque,  licen¬ 
cié  ès  sciences,  Paris,  1919,  brochure  de  80  pages 
avec  fîiiureB  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). —  Prix  : 
2  fr.  50  (-f.  10  “/o)- 

20T3.  Précis  d'hygiène  infantile  et  de  puéricul¬ 
ture,  par  le  D''  A.  Co.mbe,  professeur  de  clinique 
infantile  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lausanne,  1919, 
1  vol.  broché  in-lS  de  636  pages  avec  193  figures 
[J.-B.  Baillière  cl  fils,  Paris).— Prix  ;  16  fr.  (-|-  10  “/„). 

2074.  The  disabled  Soldier,  par  Douglas  C.  Mc 
Muiitrie,  directeur  du  Red  Cross  Institute  fur  Crlp- 
pled  and  Disabled  Men,  1919,  1  vol.  in-S»  relié  de 
232  pages  avec  figures  {Macmillan  Cy,  éditeurs,  New- 
York).  —  Prix  ;  2  dollars. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Pkesse  Médicale  sc  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.v prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 
SoMMAiKE  du  n»  1  (Tome  YI). 

Mémoires  originau.v: 

L.  Bard.  —  Méi  auisme physiologique  dunystagmus 
d’origine  labyrinthique. 

F.  Ramond  et  P. -A.  Carrié.  —  Syndrome  sympa¬ 
thique. 

Ch.  Richet  fils  et  André  Barbier.  —  Contribution 
à  l'étude  bactériologique  des  infections  aérobies 
dans  les  complications  bronchiques  ou  pulmonaires 
de  la  grippe.  Importance  des  associations  micro¬ 
biennes. 

G.  Paisseau  et  J.  Hutlnel.  —  Hépatite  amibienne 
chronique  (avec  fig.). 

Pagnlez.  —  Hémorragies  et  troubles  de  la  coagu¬ 
lation  dans  la  spirochéiose  ictérigène  (avec  fig.). 

Guy  Laroche  et  G  Richard.  —  La  microsphygmie 
chez  les  idiots.  Essai  d  interprétation  pathogénique 
(avec  fig.). 

Livres  nouveaux . 


LA  REVUE  PHIUNTHROPIQÜE 

SoMMAiiiE  du  n»  261  (15  Mai  1919). 

Mémoires  originaux  : 

Ogier.  —  Fixation  du  prix  de  journée  des  malades 
militaires  traités  dans  les  hôpitaux  civils. 

V.  IValIlch. —  Mesures  urgentes  è  prendre  contre 
la  dépopulation. 

A.  Rodler.  —  L’assistance  aux  aliénés  parisiens 
après  la  guerre. 

Bevue  d'assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations.  —  Echos.  —  Bulletin. 


Sirops  Bromures^ 
de  J.-P.  LarozeSo 

m 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontiumo 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromur'’ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Brom^tes. 


O  emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C  s  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  ^ 

PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  31 


—  422 


Jeudi,  5  Juin  1919 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  Lu  ■hairc  de  chi¬ 
mie  biologique  de  lu  Fucullii  mixte  de  Médecine  cl  de 
Phurmncie  de  l’Cnivcraité  d'.Mger  est  déclurée  vueunte. 

Un  délai  de  vingt  joura  est  accordé  au-x  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


CONCOURS 

Prosectorat.  —  Co.mi-o.sition  kciiitic.  —  1“  Voies 
biliaires  extro-hépati<iiica  principales  (canal  licpalique 
et  canal  cliolcdoqucj  ; 

2“  Cellule  cartilagineuse  ; 

3»  Physiologie  des  racines  rachidiennes  en  général  ; 

4“  Plaies  du  coude  pur  projectiles  de  guerre. 

C0.MPOSIT10.N  KUHITE.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lorin'  19; 
Cnudrelier,  24;  Monod  (Robert),  22:  Virenque.  22 ;  Bloch 
(René),  24;  Brocq,  27;  Monod  (Raoul),  19. 

Médecins  des  hôpitaux.  —  Ciassement  des  candidats. 
—  MM.  Linn,  Laroche,  Troisier,  Bridé.  .-Vnibard,  Jollrain, 
Salomon,  Fnroy,  Moutier,  Duvoir,  Vullery-Rudot,  Richet, 
lleracher.  Pinard,  Lippmann,  Giroux,  Lecontc,  Tanon, 
Philibert,  Nathan.  Flandin,  Touraine,  Tinel,  Pierret. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  public  de  la  Maison-Blanche.  —  M.  Pigut  est 
nommé  chirurgien-dentiste. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Des  leçons  sur  la  tubercu¬ 
lose  pleuro-pulnionaire  (diagnostic,  pronostic  et  traite¬ 
ment)  auront  lieu  du  9  Juin  au  2ü  Juin,  à  5  heures  du 
soir,  àrhôpilalde  la  Charité 'Service  de  M.  E.miluSeugext). 

9  Juin  :  Evolution  générale  de  la  tuberculose  généra¬ 
lités  sur  l’évolution  clinique),  M.  Seiigext.  —  10  Juin  : 
Evolution  générale  de  la  tuberculose  généralités  sur 
l'anatomie  pathologique,  la  bactériologie  et  l'expérimen¬ 
tation),  M.  CouHCdUX.  —  11  Juin  :  Tuberculose  de  la 
première  enfance.  M.  Rin.VDEAf-Du.MAS.  —  12  Juin  : 
La  tuberculose  pulmonaire  chez  l’adulte.  Les  éléments 
du  diagnostic  étudiés  en  général,  M.  Sercext.  —  13  Juin  : 
Tuberculose  de  la  deuxième  enfance  et  de  l’adolescence, 
M.  Rihadeau-Du.mas.  —  14  Juin  ;  Les  éléments  de  dia¬ 
gnostic  pris  en  particulier.  Diagnostic  délocalisation.  Los 
signes  stéthoscopiques.  M.  BitissAun.  —  lll  Juin  :  L'es 
signes  radiologiques,  .M.  Rihadeau-Dumas.  —  17  Juin  : 
Les  signes  fonctionnels.  La  valeur  fonctionnelle  du  pou¬ 
mon  tuberculeux,  M.  Bris.saud.  —  18  Juin  ;  Les  signes 
générau.x.  Les  signes d’évidutlon  et  le  pronostic.  M.  Seii- 
GEXT.  —  19  Juin  :  La  tuberculose  pleurale.  Les  pleurésies, 
M.  CoURCOUx.  —  20  Juin  :  Le  bacille  et  les  moyens  de 


diagnostic  bactériologique,  M.  PiiuvosT.  —  21  Juin  :  Les 
))neumothorax,  M.  CofRGOUx.  —  23  Juin  :  Le  pneumo¬ 
thorax  artificiel,  M.  Bertier.  —  24  Juin  :  Les  réactions 
humorales,  M.  Pruvost.  —  25  Juin  :  Le  traitement 
hygiénique  (hygiène  générale,  alimentation,  cure  d’air), 
M.  Bertikr.  — 20  Juin  :  Le  traitement  médicamenteux. 
Lu  tnbercnlinolhérapie  et  lu  sérothérapie,  M.  Bertier. 

Service  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital 
Saint  Antoine.  —  Cours  de  perfectionnement  (semestre 
d’été.  —  Sous  lu  direction  de  M.  Ler.moti;z,  médecin  des 
hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  de 
l'hôpital  Saint-.-Vntoine,  M.  IIau.saut,  oto-laryngologiste 
des  hôpitaux,  et  M.M.  Bi.a.xluet,  Boncour,  Mouloncuet 
et  Ra.mai)I1.:u,  assistants  du  service,  feront,  du  10  Juin  au 
5  Juillet  1919,  3  séries  de  conférences,  comprenant  clia- 

Les  leçons  auront  lieu  dans  le  service  tous  les  matins 
à  partir  de  8  h.  1/2.  Elles  comprendront  :  1“  un  exposé 
théorique:  2“  des  démonstrations  pratiques;  3°  la  répéti¬ 
tion  des  démonstrations  par  les  élèves. 

Le  nombre  des  places  étant  très  limité,  prière  de 
s’inscrire  d’avance  auprès  de  M.  Blanluet,  as.sistant  du 
service,  pour  une  ou  plusieurs  séries. 

Programme  :  D'  série  (du  10  Juin  au  21  Juin).  Kramen 
lonctionnci  de  iapparcii  cestibulaire  :  1“  Anatomie  et 
physiologie  de  l’appareil  veslibulaire  ;  2“  L’épreuve  de 
rosation  ;  :i"  L’épreuve  calorique  ;  4°  L’épreuve  galvanique; 
;i»  Les  altérations  de  la  marche;  6°  Diagnostic  des  troubles 
vcstibulaires  cl  des  troubles  cérébelleux. 

2«  Série  (du  23  au  28  Juin).  Traite, neni  des  sinusites  : 
1"  .Anatomie  topographique  des  cellules  ethmo'idales  ; 
2"  examen  radiographique  des  sinusites  ;  3»  anesthésie 
régionale  des  sinus  et  des  fosses  nasales:  4»  traitement 
endo-nasal  des  sinusites;  .5»  traitement  chirurgical  de  la 
sinusite  maxillaire  par  l'angle  naso-jugal  du  sinus 
maxillaire  ;  G»  traitement  des  sinusites  posl-elhmo'idales 
et  de  leurs  complications  orbitaires. 

3«  série  (20  Juin  nu  5  Juillet).  Interventions  directes  sur 
la  tangue  et  la  trachée  ;  1“  Lnryngoscopie  directe;  2»  la- 
ryngosco[>ie  par  suspension  ;  3“  anesthésie  régionale  du 
larynx;  4"  la  thyrotomie;  5”  exploration  trachéo-bron- 
choscopique;  0"  introduction  des  médicaments  par  vole 
trachéale  et  bronchique. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur  :  M.  Pierre  Bltcher. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  de  vermeil.  :  M.  Bou- 


loumié  (Pierre),  à  Paris  :  docteur  en  médecine,  secrétaire 
général  de  TU.  F.  F.  et  commissaire  civil  piès  le  minis¬ 
tère  de  la  Guerre.  Depuis  le  début  des  hostilités,  n’a 
cessé  de  se  consacrer  avec  une  ardeur  et  un  zèle  infati¬ 
gables  au  développement  des  services  de  la  Société,  mul¬ 
tipliant  ses  démarches,  inspectant  les  comités  et  les 
hôpitaux  avec  un  dévouement  digne  des  plus  grands 
éloges.  [Journ.  off.,  21  Mai  1919.) 

Médaille  d'argent  :  M.  Bels  (Bénonie),  à  Ballleul  (Nord)  ; 
docteur  en  médecine  à  Bailleul,  a,  dès  le  début  des  hos¬ 
tilités,  assuré  le  service  médical  et  chirurgical  des  blessés 
civils  et  militaires;  a  soigné  les  contagieux  de  toute  la 
région  do  Bailleul,  et  sous  les  bombardements  les  plus 
violents,  n’a  jamais  hésité  à  se  porter  au  secours  de  ses 
concitoyens,  au  risque  de  sa  vie.  {Jour,,,  off.,  21  Mai  1919.) 

Médaille  de  bronze  :  M.  Bucquet  (Jean),  docteur  en 
médecine,  à  Laval  :  depuis  le  début  des  hostilités,  a 
assuré  le  service  médical  dans  diverses  formations  de  la 
ville  de  Laval  et  n’a  cessé  de  prodiguer  de  jour  et  de 
nuit,  à  titre  absolument  gratuit,  ses  soins  assidus  aux 
soldats  blessés  ainsi  qu’aux  réfugies  des  régions  envahies. 
{lourn.  off.,  21  Mai  1919.) 

—  M'"'  Gaussé,  née  Ratuld  (Wanda),  docteur  en  méde¬ 
cine  à  Paris  :  depuis  la  mobilisation  jusqu’au  31  Mars  1916, 
a  assuré  la  direction  de  deux  services  de  contagieux 
dans  les  hôpitaux  n"»  2  et  32  de  la  9“  région.  Atteinte 
d’une  affection  grave  contractée  en  service,  a  refusé  toute 
convalescence  pour  continuer  à  soigner  les  malades. 
Depuis  1916,  s’est  consacrée,  avec  un  grand  dévouement, 
au  service  des  tuberculeux  civils  et  militaires,  (lourn. 
ü//.,  21  Mai  1919.) 

—  Jf.  Duran  (Pierre),  docteur  en  médecine  à  Saint- 
Gaudens  :  médecin-chef  de  l’hôpital  auxiliaire  201  à 
Saint-Gaudens,  a.  malgré  son  grand  Age,  assuré  seul  le 
service  médical  de  cet  hôpital  (40  lits)  depuis  le  0  Sep¬ 
tembre  1914,  faisant  lui-même  les  interventions  et  les 
panscment.s  et  déployant  dans  l’exercice  de  scs  fonctions 
un  zèle  et  une  ponctualité  remarquables  ainsi  qu’une 
inlassable  activité,  (lourn.  off'.,  21  Mal  1919.) 

—  M.  Le  Bail  (Alfred),  au  Mans  :  médecin  civil  dégagé 
de  toute  obligation  militaire,  a  rempli,  depuis  le 
24  Août  1914,  les  fonctions  de  médecin-chef  de  l’hôpital 
auxiliaire  n“  201  au  Mans,  avec  un  dévouement  sans 
bornes  et  une  compétence  des  plus  appréciées,  négligeant 
ses  obligations  professionnelles  pour  le  service  des 
blessés.  (Joiirn.  o//’.,  21  Mal  1919.) 

—  M.  Pourteyron  (Paul),  à  Périgueux  ;  médecin  civil 
dégagé  par  son  Age  de  toute  obligation  militaire.  N’a 
cessé  depuis  le  début  des  hostilités  de  prodiguer  ses 
soins,  avec  le  plus  grand  dévouement  et  sans  aucune 
interruption,  aux  malades  et  blessés  militaires  de  l’hô- 
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pital  de  lu  S.  S.  B.  M.  à  Périgueux,  comportant  100  lits. 
{Joiirn.  off.,  21  Mai  1919.) 

—  M.  Rémy  (Claude),  docteur  en  médecine  à  Plom- 
bières-les-Dijon  :  ancien  combattant  de  1870,  dégagé  de 
toute  obligation  militaire,  a  assuré  quotidiennement, 
depuis  le  début  des  hostilités,  le  service  ophtalmologique 
dans  les  hôpitaux  de  Beaune  et  d’Auxonne,  s’imposant 
de  fréquents  déplacements,  avec  une  régularité  et  un 
dévouement  dignes  d’éloges.  [Journ.  off.,  21  Mai  1919.) 

—  M.  Vincent  (Adrien),  docteur  en  médecine  au  Mans  ; 
dès  les  premiers  jours  de  la  mobilisation,  a  présidé  à 
l’installation  et  à  l’organisation  de  l’infirmerie  de  la  gare 
du  Mans  où  depuis  cette  époque  il  remplit,  à  titre  abso¬ 
lument  gratuit,  les  fonctions  de  médecin-chef  avec  une 
compétence  et  un  dévouement  qui  n'ont  d’égal  que. le 
zèle  avec  lequel  il  s’est  appliqué  à  assurer  le  service 
régulier  de  jour  et  de  nuit  dans  cette  formation.  (Journ. 
off.,  21  Mai  1919.) 

Association  corporative  des  internes  des  hôpitaux. 
—  Une  Association  corporative  des  internes  en  médecine 
des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris  vient  d'être  fondée.  Son 
siège  social  est  actuellement  à  la  Piété,  domicile  du  Pré¬ 
sident.  Tous  les  membres  de  cette  Association  feront 
partie  de  l’Association  des  internes  et  anciens  internes. 

L’Association  nouvellement  créée  s’efforcera  d’obtenir 
des  résultats  essentiellement  pratiques,  d’établir  une 
liaison  étroite  entre  tous  les  internes  en  exercice,  de 
défendre  les  droits  et  prérogatives  attachés  au  titre  et  à 
la  fonction  d’interne.  Elle  réunit  l’unanimité  des  internes 
actuellement  revenus  des  armées. 

Fondation  Adolphe  de  Rothschild.  —  L’hôpital  198 
ayant  été  démobilisé,  M.  J.  Pesciier. continuera,  pour  les 
médecins,  ses  démonstrations  relatives  à  l’entraînement 
respiratoire  par  la  méthode  spiroscopique,  avec  applica¬ 
tions  aux  malades,  tous  les  dimanches  matin,  à  10  heures, 
à  la  Fondation  .Adolphe  de  Rothschild,  27,  rue  Manin 
(métro  :  Buttes-Chaumont). 

Amicale  des  externes  démobilisés.  —  Dans  l’am¬ 
phithéâtre  de  clinique  médicale  de  Saint-Antoine,  gracieu¬ 
sement  prêté  par  M.  le  prof.  Chauffaud,  s'est  tenu  der¬ 
nièrement  une  première  réunion  d’externes  revenant  des 
armées. 

Les  externes  présents  à  cette  réunion  s’étant  inquiétés 
des  modalités  des  prochains  concours  de  l’internat  ont 
décidé  la  création  d'une  Amicale  des  externes  démobilisés. 


de  bien  vouloir  faire  connaître  leur  adresse  au  secrétaire 
général  ;  M.  Piekue  Logeais,  30,  rue  de  Chaillot,  Paris 
(XVD  arrond.). 

Association  amicale  des  internes  et  anciens 
Internes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  L’Association 
amicale  des  internes  et  anciens  internes  en  médecine  des 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  a  décidé  de  faire,  au 
mois  d’Octobre  prochain,  une  cérémonie  commémorative 
pour  les  internes  et  anciens  internes  mobilisés  qui  ont 
succombé  pendant  la  guerre.  Une  plaque  sera  érigée  où 
figureront  tous  leurs  noms  dont  voici  la  liste  : 

Décédés  en  19l'i.  —  Bonnet  (Emile-Pierre-Camillc), 
Bord  (Paul-Alexandre),  Bréger  (Paul- Julien),  Fumet 
(Théodore-Jules),  Giret  (Marie- Joseph-Emile),  Grandjean 
(Emile-Jean-Léon),  Lépine  (André-Daniel),  Lévy-Frankel 
(Georges  -  Emile),  Marcorelles  (Marie  -  Etienne  -  Jules), 
Meaux-Saint-Marc  (Marie-Paul),  Reubsaët  (.André- Jules). 

Décédés  en  191.5.  —  Blin  (Aldophe-Louis),  Boyer  (René- 
Marie-Georges),  Catulle  (Pierre-François),  Chaillot  (Au¬ 
guste),  Flourens (Marie-Jean-Pierre),  de  Font-Réaulx  (Just- 
ïbéophile).  Lagune  (Louis),  Saint- Yon-Ménard  (Pierre), 
Pélissier  (André),  Perupied  (Jean),  Thoinôt  (Henri-Léon), 
Verdenal  (Jean-Gilles),  Rigollot-Simonnot  (Louis-Pierre). 

Décédés  en  19U.  —  Assicot  (Louis-Victor-François), 
Courtellemont  (Victor-Gustave),  Dubois  (Jean-Georges- 
Marie),  Fage  (Marie-Léon-Albert),  Germain  (Paul-Louis), 
Girard  (Joseph-Gabriel),  Hamel  (Henri-Joseph),  Lecerf 
(Jean-Eugène),  Perregaux  (Georges-Alphonse),  Redard 
(Jean-Paul),  Vermeil  (Alfred-Henri). 

Décédés  en  1917.  —  Barat  iPierre-Charles-Louis),  Bois 
(Théophile-Eugène- Raphaël),  Clarac  (R.  -  L.  -  Gustave), 
Clunet  (Pierre-Edouard-Jeau),  Delanglade  (Joseph-Jean- 
Edouard),  Lamouroiix  (Ernest-Benjamin),  Oppenheim 
(Robert-Harry),  Perrucliet  (Emile-Victor),  Salin  (Paul- 
Edmond-Henri). 

Décédés  en  19I/I.  —  Beaumé  (Lucien-Jules),  Braillon 
(Léopold),  Carpanetti  (Victor-Marcel),  Fredault  (Maurice), 
Gaucher  (Ernest),  Lechevallier  (Esprit),  Morlet  (Marie- 
Augusle-.André),  Morlot  (Albert),  Polguère  (Daniel),  Pozzi 
(Samuel),  Daudet,  Legras. 

Cette  liste,  établie  d'après  les  documents  qui  nous  ont 
été  aimablement  communiqués  au  Ministère  de  la  Guerre, 
est  peut-être  incomplète,  car  il  manque  certainement 
dans  les  archives  un  certain  nombre  de  dossiers  concer¬ 
nant  des  disparus,  des  prisonniers  morts  en  captivité,  etc. 
« - .... - : - -  - -  d,icouvri- 


Nous  serions  également  très  désireux  de  connaître  pour 
chacun  de  nos  glorieux  morts  les  détails  se  rapportant 
à  leur  décès,  et  posséder  le  texte  des  citations  dont  leur 
béro'ique  conduite  a  pu  être  l’objet.  Nous  remercions 
d’avance  tous  ceux  qui  sur  ce  sujet  pourraient  nous 
envoyer  quelques  documents. 

La  relève  des  médecins  aides-majors  de  l’armée 
d’Orlent.  —  M.  le  général  Audren  de  Kerdrel,  sénateur, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  pourquoi 
des  médecins  aides-majors  de  l’A.  O.,  désignes,  suivant 
la  décision  du  19  Décembre  1918,  pour  suivre  les  cours 
et  travaux  pratiques  de  leurs  Facultés  d’origine,  attendent 
leur  relève  depuis  quatre  mois,  étant  donné  que  leurs 
remplaçants  ont  été  nommés  dès  la  fin  de  1918,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

«  Le  rappel  des  étudiants  en  service  à  l’armée)  d’Orient 
pour  suivre,  dans  la  métropole,  les  cours  des  Facultés, 
n’a  pu  être  effectué  fin  1918,  en  raison  de  la  pénurie  de 
personnel;  des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  ces  jeunes 
gens  soient  incessamment  relevés  par  des  médecins  du 
cadre  actif,  de  manière  à  pouvoir  suivre  la  deuxième 


Personnel  médical  du  service  des  dérivations.  — 

M.  Perros,  à  Sens  (Y'onne),  est  nommé  médecin  de  la 

Caisse  d’Asslstance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis) 
5,  rue  de  Surène,  Paris  {8'). 


Souscriptions  reçues  du  i®'’  au  31  Janvier  1919. 
(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  provenant 
des  engagements  de  versements  mensuels.) 

42.079  fr.  12.  —  Souscription  collective  organisée  par 
les  Médecins  argentins. 

10.000  francs.  —  La  Chambre  syndicale  des  Fabricants 
de  Produits  pharmaceutiques. 

3.228  francs.  —  Prof.  Henri  Pouey,  Montevideo  (Uru¬ 
guay)  (40  vers.). 


’raisse,  pharmacien,  Paris  (3e  vers.). 
Laboratoire  Robert  et  Carrière,  Paris, 
inie  Nyrdliall,  Paris.  —  D^s  Boucard 
(Voir  la  auiie^  425.) 
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sont  les  meilleurs  agents 


d1od0lbérapie  Measive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

pesant  complet  dans  son  étui-boîte  2  kilos  .1  /2,  mesurant  27  X  20  X  10  c/m.  Reconnu 
par  les  Électrothérapeutes  les  plus  compétents  aussi  puissant  que  les  grands  appareils. 
Allant  sur  courant  continu  ou  alternatif  de  00  à  230  volts.  Permettant  son  emploi 
chez  tout  patient  ayant  l’électricité. 

Prix  :  350  francs. 


THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

6,  Rue  Tbimonnier,  PARIS  (9‘) 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
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Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (do  ohaux,  de  Boude,  ou  de  Ier) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson  ■ 
Granulé  (de  ohaux,  de  soude,  de  fer.  ou  composé) 

2  d  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

.  1  d  2  hijections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAfRE  "  Villefranche  (Rhône) 


Echantiluons 
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L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  GRIPPE 

IL  S'ADMINISTRE: 

PRÉVENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  Rhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  o/o 

ou  1 0  °lo  dans  les  fosses  nasales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolée  3  ou  4  fois 

par  jour  après  les  repas.  Mettre  une  gorgée 
d’eau  dans  un  verre  y  verser  2  à  3  gouttes  de 
Gomenol,  bien  brasser  dans  la  bouche  puis  se 
gargariser. 

CÜRATlVEMEm 

—  en  Capsules  de  Gomenol  4  â  8  par  jour 

suivant  l’âge. 

—  en  fumigations  et  pulvérisations. 

—  en  injections  intramusculaires  profondes  d’Oléo- 

Gomenol  à  20  °jo,  5'®  à  suivant  l’âge 
s’il  y  a  lieu  d’aseptiser  l’organisme,  d’exciter  sa 
vitalité,  d’enrayer  la  broncho-pneumonie. 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


PREVENTYL 


NECESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPHYLAXIE  INDIVIDUELLE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  ; 


3  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Enghien,  PARIS  (X“)  —  Téi.  -.  Bergère  37-13 
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(Lactéol)  Paris  (2*  vers.).  —  Leprince,  pharmacien,  Pari.s 
(2=  vers.). 

oOn  francs.  —  .Sociélé  Incsnc  des  Mddrcins  du  Doubs. 

—  L-Urodohul,  Paris  {2«  vers.).  —  La  llorrul.etinc  JunUeii 
(M.  J.  Dalirme,  pharmacien).  —  Laboratoire  A.  Naline, 
Villeneuve-la-Garennc  (Seine)  (2«  vers.).  —  Dr  Deniçoc, 
Paris  (4»  vers.).  —  Prof.  Chaulfarl,  Paris  (4"  vers.'.  — 
M.  llogier  (H  ),  pharmacien,  Paris  (2"  vers.).  —  ,M.  Yicu- 
Ho,  pliarmacien,  Paris  (4”  vers.). 

300  francs.  La  Panhiline  (par  le  D'  Ploiilicr),  Aiino- 
nay  (Ardèche)  (3=  vers.).  —  JI.  Bailly,  pharmacien,  Paris 
(2”  vers.).  —  SI"'»  Vve  Muston.  Montbéliard  (versement 
fait  pur  l)intermcdiuire  du  Dr  Duvernoy). 

250  francs.  —  La  Choiéïne  Camus,  Paris  (Se  vers.).  — 
La  Luctobacilliiie,  Paris  (2“  vers.).  —  La  Névrosthénine 
(M.  Freyssin-e,  pharmacien),  Paris  (4”  vers.).  —  La  Tri- 
calcine  (M.  Perraiidin,  pharmacien).  Paris  (3»  vers.).  — 
Dr  Charrier,  Thooars  (Deuv-Sèvres)  (27"  vers.). 

240  francs  —  Dr  Thomas  (Th.).  Paris  (27»  vers.). 

224  francs.  —  La  Société  locale  et  le  Syndicat  dépar¬ 
temental  des  Médecins  du  Cher  (5®  vers.L 

200  francs. —  Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Rocliellc 
(4e  vers.).  —  La  Société  des  Eaux  minérales  de  Contrexé- 
ville  (2»  vers.).  —  La  Société  française  de  l’Eau  purga¬ 
tive  naturelle  de  Villacabrns.  —  Dr;  Buzy,  père,  Paris 
{43c  vers.).  —  Duvernoy.  Belfort  (U”  vers.).  —  Servin, 
Paris  (4c  vers.).  —  lî.  Verhaert  (Léon),  bouchon  de 
sûreté  n  Stilla  Godard  »,  Paris.  —  Anonyme,  Paris  (pur 
l’intermédiaire  du  Dr  Claissc)  (26“  vers.).  —  Raynaut, 
Marseille  (2“  vers.).  —  Sergent  (Emile),  Paris  (4“  vers.). 

129  fr.  75.  —  Drs  ’frémolières  et  Caussade,  Hôpital 
Ëomplémcntaire  4.  Besançon. 

120  francs.  —  Dr*  Bongrand,  Paris  (34“  vers.).  —  Lion, 
Paris  (5'  vers.). 

100  francs.  —  Lu  Société  française  «  La  Culcilinc  ».  — 
Les  Usines  Pearson  (Produits  chimiques  et  pharmaceu¬ 
tiques),  Saint-Denis.  —  Dr»  Amoriu  (Jo-é).  Salto  (Urugiiav) 
(2“  vers.).  —  Bernard  (Gustave),  Paris  (U“  vers.).  — 
MM.  Couturieux,  pharmacien,  Paris  (2“  vers.).  —  Foulon, 
pharmacien,  Paris. —  Hupier  (Goménol),  Paris  (2“  vers.). 

—  Dr<  Laumet,  Troyes  (Aube)  (5*  vers.).  -  Lohéuc,  Gourin 
(Morbihan)  (3*  vers  ).  —  Raymond,  Nice  (Alpes- .Maritimes) 
(4«  vers.).  -  MM.  Salle,  Michel.  Laurent  et  Guiguc,  Paris. 

—  Tanret  (Ch.),  pharmacien,  Paris  (2“  vers.). 

65  francs.  —  D»  Lacour,  Chuluis  (Charente)  (9“  vers.). 

60  francs.  —  Dr*  Brunon,  Firminy  (Loire)  (5"  vers.).  — 
Gastaing,  Saint-Médard-en-Jalles  (Gironde)  {2'>  vers.).  — 
Courgey,  Ivry-Port  (29*  vers.).  —  Anonyme  (par  l’inter¬ 
médiaire  du  Dr  Th.  Thomas),  Parie  (28“  vers.). 

55  francs.  —  D»  Dnum.  (Henri),  Saint-Claude  (Jura) 


50  francs.  —  Le  Comité  d’Evreiix  de  la  Société  fran¬ 
çaise  do  Secours  aux  Blessés  militaires.  —  La  Société 
française  du  Lysid  (2«  vers.).  —  Dr»  Alex.  Roanne  (Loire) 
(!)“  vers.).  —  Bouquet,  Tunis  (8“  Vers.).  —  Cndilhac, 
Celle  (Hérault) (15' vers.).  —  Chainpennois.  Oral)  (15“  vers.). 
—  .M.  Ueglos,  pharmacien.  Paris  (2“  vers.)  —  Dr»  Ga- 
hourg,  Saint-Cyr  au  .Mont-d'Or  (Rhône)  (12“  vers.).  — 
llayat,  Tunis.  —  Izard,  1er  chussours  d'Afrique,  secteur 
.'lOI  (4"  vers.).  —  M.  Lcmelund  (P.),  (pharmacie  T.  Leclerc), 
Paris.  —  Dr  Ruoult,  Vernon  (Eure),  (S“.vcrs.). 

45  francs.  —  Dr  Potelet,  Paris  (11“  vers.). 

40  francs.  —  X...  de  Paris  (abandon  d’honoraires  lou- 
chés  en  pays  délivrés).  —  .Anonyme,  Thlers  (Puy-de- 
Dôme). 

30  francs.  —  DrDiichein,  Bourges  (8“  vers.). 

28  fr.  50.  —  DrCornudei.  La  Roche-Bernard  (Morbihan), 
(2“vers.). 

25'francs.  —  D»*  Berihélemy,  Alger  (5”  vers.).  —  Gra- 
verry,  Meaux  (2“  vers.). 

20  francs.  —  Dr»  Bizard,  Paris  (4'  vers.).  —  M.M.  Lnmou- 
roux,  pharmaciens,  Montpellier  (2"  vers.).  —  Dr  Balle, 
Vieille-Aure  ;Hautes-Pyrénées).  —  M™“  Sisung,  Paris.  — 
D'  Wisner  (Marcel),  Paris. 

10  francs.  —  Laboratoires  Néol,  Paris  (2“  vers.),  —, 
Dr  Giraud,  Cusset  (Allier). 


Prière  d’adresser  lei  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  l’Associatiou  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paris  CVIII'). 

La  Caisse  d’Assistance  médicale  de  guerre  a  alloué,  eh 
secours  immédiats,  sur  les  fonds  aifectés  à  ce  service, 
une  somme  de  237.500  francs. 


X®dléme 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  (Xe.=st),0t)  [  Toux 
SmOPtooi)  i  EMPHYSÈME 

PILULES  miy  i  ASTHME 

BoBlCTSrd  de  Port-Royal,  paRlS. _ 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PiinssE  MéoicALiî  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 


prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonxüs  de  /.a  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 


Médecin  démobilisé,  3'i  a. ,  actif,  recherche  siluulii  n. 
Héglon  de  Paris  ou  Nice.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  20'i5. 

Demoiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  travaux  de  dactylographie  et  corres- 
pondancc.  —  Ecrire  P.  M.,  ti“  2026. 

Médecii)  cherche  siluat.  médicale  oü  para-métl. 
Férall  apport  ou  besoin.  —  Ecrire  P.  M,,  n“  2055. 

Propriété  avec  jardin,  pouvant  convenir  A  maison 
convalescence,  à  vendre  50.000  fr.  Ecoiieu  (S.-et-O.), 
grand  et  petit  pavillons;  supeifîric  3.UOO  m.  euvir., 
susceptible  d  agrandis  cineul.  S'adresser  le  iiihlin  à 
M“'  Ùarbiu,  37,  boulevard  Saint-Michel,  Paris, 

A  louer  de  suite  à  SuresneS{Sein*;), grande  propriété  : 
15  chatnbl'es  à  coucher,  Cbnfort  moderne,  grand 
atelier,  communs,  écuries,  remises.  Le  tout  pouvant 
convenir  à  l'installation  de  maison  de  santé  ou  sana¬ 
torium.  Parc  12.006  mètres,  beaux  arbres,  vue 
superbe.  —  Ecrire  à  M.  Dclpcuch,  72,  rue  de 
Miromesnil,  Paris. 

Appareils  de  mécanothéraple  G.  /auder,  à  céder. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1583. 

A  vendre  appareils  div.  de  radio,  stérilis.,  salle 
Opérations,  art.  d'hôp.,  pansem.  Suite  démobtl. 
llôp.  43  bis,  Saint-Valery-eu-Caux  (S.-Inf,). 

On  offre  situation  avantageuse  dans  clinique  pari¬ 
sienne  à  docteur-médecin  praticien  français  ayant 
plusieurs  années  de  pratique  civile.  Etudiants,  débu¬ 
tants,  étrangers  s’abstenir.  — Ecrire  P.  M,,  n»  1685. 

A  céder  bonne  clientèle,  région  riche,  1  heure  de 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1686. 

Jeune  docteur  français,  ne  s’installant  qu’en  Octo¬ 
bre,  ferait  remplacement  Paris  ou  prov.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2035. 


Urotropîne  Française 


CompUmés  dosés  à  O»’’  50 

d’hexaméthylène-tétramlne  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiÜrmtes 


RÉFÉRENCES  HIÉDICAL.E8  g 

Basy.  Ch.  des  H.,  Paris.  ICtalIolB,  Ex-Int.  H.  de  Lille  |  Potocki.  M.  des  H„  Paris. 
Barbier,  M.  des  II.,  Paris,  aulard,  hx-Int.  IL,  Pari.s.  piof.  PouBson.iIcliantesUx 
Qhaput.  Cil.  des  11  .  Paris.  iPror.  Jeannol,  de  Toülouse.lBabère.Cli.di'sll  .Um-deaut 
BrttbtechoH.Ex-I.  H  .paris.)  Prof.  Legueu.  Paris  illithr).  mlcUelot.  Ch.  tics  H.,  Paris. 
ridaainger,Bx-tnt.H.,  Parls.|OralBon,  chef  Cl. ,  Bordeaux.  ITkiroloix,  M.  des  IL.  Paris. 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescrivie*  l’Urotropine  : 
Antisepsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  de  ta 
Fièvra  typhoïde,  etc. 

8  A  6  Gotnpridjés  par  Jour  dsna  tiu  verre  d*eau  troida. 

ÉCHANTILLONS  I  ii,  FAÜÉOURQ  POiSSONNIÈRË»  PARIâ 


TRAITEMENT 


S/km  REGIME  RIGOUREUX  SPECIAL 

PAR  LES 


:rMÉJOÜRNET 

A  BASE  DE  SANTONINE 


ANTIDIABETIQUES 

RECONSTITUANTES 


1  Pilule  à  chaque  repas 


Echantillons 

_ -sur _ _ 

demandes 


f'I.M.Les  Médecins 


Laboratoire 

_ du - 

DrM.LEPRIJMCE 
62. Rue  de  la  Tour 

_ PARIS _ 
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LES  SAnATORlUMS 

1^50”  SU1S8I: 


DE 


LEYSin 


P  Lkiiie  du  Simplon 
2  11.  de  Lciuscinne 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIÈTÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 


A  Sanarorluins  modernes  —  Apparremenrs  er  Clialers  ù  loiier 
Slruarion  ensoleillée  er  abritée  —  Églises  catholique  er  protestante. 


Pour  tous  J{enseignements  s'adresser  à  :  SOCTÉTÉ  CLJM ‘^7 ÉRIQTI'E 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Hôtel,  L'EYSJT^  f Suisse). 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypcrsténiqiie  où  domino  le 
symptôme  hyperchlorhydrie  sont  Omincmnicnt  justiciables  du  traitement 
par  la  [l’aslille  ou  Poudre) 

n/IALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Ouinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l'acide  normal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 
Produits  dosés  et  titrés  par  le  D''  COUTARET,  Lauréat  de  rinstitiit  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALÊRIANATE  GABAIL 

DÉSODORiSÈ 

PHESCRIT  JDANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
Employé  ù  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  â  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  uO  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


Valéro- 

Bromuré 


ELIXIR  GABAIL 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ècorccs  d’Orange. 

on^'îiBn'î^^ri?  ®  4  cuilleriSes  è  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 

K  oen"iUiuno8''fo  B"romureï^^  hydro-alcoolique  de  Valériane  et 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

^ _ Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  PEstrapade,  Paria. 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  flODlev.  fionne-Nosvelle 

PARIS 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CiM’SULES  Surrénales  à  Ogr.  23;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .80;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30- 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc.  ’ 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  Jour. 


a 


Trâitement  des  flaladîes  Anthrax, 

I  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  QRÈQOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

TANNOXYL” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  s  base  d’Oxyrie  d'étain  et  ü’étaln  métalllqua 

EXEHPTS  Dfi  PLOHB 

Préparés  sons  le  contrôle  scientifique  do  X.  FEODIN  —  . . — 

1  Academie  des  Sciences.  S  Le  Flacon 

CommunicatiouB  \  Academie  de  Médecine.  I  j  . 

’  Société  Médicale  des  Hépitaw.  f  ds  80  comprimél 
Société  de  Chirurgie.  |  .  ,  __ 

Thèse  Marcel  PBROL_{Paris  IHî).  {  4  fr.  50 

Laboratoire  ROBERT  d  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Poils 


en  1917  : 


H1  extraits  DAUSSE  ■ 

OPIUM  INJECTABLE 


j4 /ca/o  '/e/es  lofauTL  de  /  'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 

Ampoules  pour  injections 
é^ussr  actif  t^ue  /’£mêf/ne  à  c/oses 
beaucoup  moindres 

ratoîre  Pharmaceutique  t;D/UJSSE  4-,Rue  Aubn'otRÂRÏF~|^^B 


CLmHEDICAUII'Ei;Dll!| 

(Rhône) 

j(/nns  les  Monts  liu  Zi/^nnais  (300°  d'ajliluile) 


Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Gastro-Entérites  nostras  : 

ENTEBOSANOL  CIMAROBA 


titlÿf» sar'iltoiaiiili :  E.  VIGNES, Capbreton  (tatdts 


COmrfiF  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

i5  à  10  grammes  par  litre  d'eau) 

ASPIRATIOÎV  NASALE 

LYSOL 

gu  LÏSOL,  65,  rnB  Parmenlief,  lYBÏ  ^Selne) 


S 

suit 

Dosb 


CŒOR  I 

irop  de  Digitale! 


Alcool  de  Menthe 

RICQhÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 


Exiqer  du  RICQLÈS 


ASTHME.CŒUR.  REINS 


LABELONYEilODÜREDECAFÈINf 


Strictement  Titré 


99,  Pue  d'Aboakir,  PARIS 


O  gn25  Par  cuillerée  à  café 

ÉLIXIR  mARTIN-PlAZAOE, 

icb.  rned.fimiNpzm. St  Pallier.  (Drôme) 


OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  ThyroMien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Héptirêtique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

<Sc  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  S.lxe  12-B5 
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Situation  de  10.000  fr.  env.  offerte  à  un  confrère 
mutilé  de  la  guerre  pouvant  se  livrer  à  un  travail  de 
bureau.  S'adr.  Association  des  Médecins  de  France, 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (VIII“). 

Préparatrice  en  pharmacie,  très  bonnes  références, 
cherche  situation  dans  une  pharmacie  à  Alger  ou 
environs.  Ecrire  Thiry,  pharmacienne  à  l’hôpital 
militaire  de  Saïda. 

Médecin-major  2"  cl.  armée  coloniale  demande 
permutant  armée  métropolitaine.  Ecr.  P.  M.,  n'>2060. 

A  vendre  :  appareils  de  gymnastique  orthopédique 
pourle  traitement  delà  scoliose.  Ecr.  P.  M.,u°  1687. 

A  Strasbourg,  à  vendre  une  belle  maison  d’habitation 
avec  un  biUiment  annexe  dans  lequel  est  installé  un 
élahlissement  de  gymnastique  orthopédique  de  bon 
rapport  et  actuellement  sans  concurrence.  Cet  éta¬ 
blissement  est  muni  de  nombreux  appareils  de  méca¬ 
nique  médicale  et  de  gymnastique  orthopédique. 
Conviendrait  à  un  orthopédiste  voulant  installer  une 
clinique  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1688. 

Nice  :  IJammam  n  louer.  Etablissement  hydrothé¬ 
rapique  le  plus  Important  et  le  plus  luxueux  de  la 
région.  Capital  indispensable  pour  entreprise  :  cent 
mille  francs.  Adresser  offres  et  références  :  Mengeon, 
8,  avenue  Notre-Dame,  Nice. 

Aide-major  démobilisé,  15  inscript,  ancien  régime, 
cherche  situation  para-médicale.  Ecr.  P.  M.,  n“  2061. 

A  vendre  ;  Splendide  propriété  à  Chatou  (S.-et-O.), 
comprenant  maison  d’habitation,  parc  et  communs. 
Conviendrait  pour  maison  de  santé.  S’adresser  à 
îtl.  Hallin,  2,  r.  Edgard-Quinct,  Montrouge  (Seine). 


Docteur,  ex-interne  en  médecine,  démobilisé,  libre 
un  mois  et  demi,  demande  remplacement  Paris  ou 
province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2062. 

Banlieue  Ouest:  Dans  leur  propre  intérêt,  les  mé¬ 
decins  sollicités  ou  ayant  l’intention  de  s'installer  à 
Asnières,  Gennevilliers,  sont  priés  de  demander  aupa¬ 
ravant  renseignements  secrétaire  général  Association 
amicale  des  Médecins,  9,  rue  de  la  Station,  Asnières. 

Après  décès,  à  céder  dans  d’excell.  conditions  :  un 
fauteuil  spéculum  recouv.de  cuir  gros  vertetune  chaise 
long,  sembl.  compl.  neufs,  nouv.  mod.  S’adr.  de  9  h.  à 
midi,  22,  rue  de  la  Chaise,  chez  M™“  Collet. 

Affaire  unique  :  Je  désire  vendre  ma  maison  de 
garde-malades  et ‘transport  ambulances  automobiles. 
quej’ai  fondée  il  y  a  20  ans  dans  le  plus  riche  quart,  de 
Paris.  Conv.  très  bien  à  jeune  méd.  même  mutilé.  Aff. 
agréable,  de  tout  repos,  donnant  des  bénéf.  import, 
et  tend,  à  se  dével.  déplus  en  plus.  Ecr.  P.  .1/.,  n"  1693. 

Ex-préparateur,  représent,  en  pharm.  ayant  cou. 
techn.  et  prat.,  demande  spécialités  à  présenter 
aux  docteurs  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2063. 

Méd.  offre  collab.  médic.  et  dipl.  pharm.  pour 
clinique  installée  ou  à  install.  Paris.  V.  urin.  préfér. 
Louerait  local  ad  hoc.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2061. 


Aide-major  1'®  cl.  colonial,  5  ans  grade,  désire 
permutation  métropolitaine.  Ecrire  P.  .1/.,  n“  2066. 


LES  ESCÂLDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  d  1400  mètres. 

y  est  incumin,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  .■•oil  aux  Escaldes.  pur  Annnustriim  (Pyré- 
nccs-Oricntale.'t),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  ù  Lamotlc- 
Ileiivroii  (Loir-et-Cher). 


Diurétique  —  Gardiotonique 


DIURENE 


EXTRAIT  TOTAL  o’Ac/onis  vernalis 


CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 

Tours.  —  Et  10,  rue  do  Latrnn,  Paris. 

VACCIN  DE  BÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tubes  rouK  2  x  4,  10,  25,  30  et  40  pi 
(CCS  doux  derniers  en  étain,  vissés,  s'o.ivrant  et  se  ferm: 
à  volonté.) 

pour  1  fr.,  2  fr..  4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


Pluipbo-CrÉosQtëe 

Do3â6cuil.àcafé 


OUATAPLASME 

Phlo^aBloB.  Eczéma,  AppcDdlrUnn.  Phlébites,  Erraméles,  Brùlurea 


e  Gérant  :  O.  PoRiiK. 


Quino-SaJIcyJa  te  de  '^Pyramidon 


Névralgies  4-  Migraines  Grippe  4-  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc- 


OPOlUEllAl'lES  IIEPATIÛUE  ET  BILIAIRE  associées  mi  CROLAGOGLES 

EXTRAITS  HEPATIQUE  et  BILIAIRE-6LYCÊRINE-BQLD0-P0D0PHYLLIN 

Culiqucs  ^  Wi'res'  “e  D°pî3ier!J^^^^ 

DIABÈTE  DTSHÉPATiaUE  Prix  des  PlLUi.ES  :  5  fr.  50  i 

CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACON  :  7  fr.  60  ui„o  “nrthérapoutiq^ 
SCROFULE  &  TUBERCULOSE  dans  tootfs  l(S  Pharniacie!  plôle  en  ouolque  sorte  r- ' - 


EKTRAIIS** 


DESSICCj^Tp,R|piD£'vjt^'  ,  {.Nr'^MjiTOLYSE 

VERS  O  CHALEUR 

DANS  UE  Vidé"' ni  air 


iKmT:PharmBdeDmnumSÆ.fiue.<iuFQuc26m.!S 


L’inSOnflIE  HERVEUSE 

LABORATOIRES  DURETetRABY 


NYCTAL 


iWiVLl/  Avenu*»  des  "fillcüls  -  PAqiS  Syn.  Bromc/iéthy/acèly/uréB  =  Ada/ine  Française 

EchantiHom  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  \  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


RRIPPFIS  INFECTIEUSES  ^  LANTOL 

H  B  I  I  ■  Bb  Rhodium  B  Colloïdal  électrique 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  i8,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 

'es  par  four,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l’ ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SO  eentlniM. 


—  ADMINISTHATION  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

iZê,  boulevard  Salnt-aermain 
PARIS  (YI») 


ABonniMBiiTB  : 

Paris  et  Départements.  AS  fr.  SO 

Union  postale .  18fr.  > 

Les  abonnemenls  partent 
du  commonoemont  de  chaque  mois. 
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VÂNADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aOUTTES  :  VI  à  XI  gouttes  par  Jour. 

AUFOULES  :  1  ce.  par  jour  ou  tons  les  deux  jours. 

Laboratoirg  1 6niLL&UHIK,  13,  ne  de  Cberche-Hidi.  FiBIS 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique. 

30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boutev.  Beaumarchais,  Paris 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoire  DAUS8E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


CULTURE  PHYSIQUE 

MYOTHÉRAPIE  ET  CURE  DE  TERRAIN 

LEUR  APPLICATION  RATIONNELLE 
D'APRÈS  LES  INDICES  FONCTIONNELS 


.Aux  convalescents  et  aux  malades  chroniques, 
arthritiques,  cardiaques,  neurasthéniques,  etc., 
il  est  devenu  d’usage  courant  de  prescrire  des 
exercices  physiques,  au  meme  litre  qu’un  traite¬ 
ment  médicamenteux,  un  régime  alimentaire  ou 
une  cure  hydro-minérale.  Mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  tous  les  médecins  apportent  à  la 
direction  de  ces  exercices  physiques  autant  d’at¬ 
tention  qu’à  la  surveillance  de  l’action  des  médi¬ 
caments  et  de  l’application  des  régimes.  Fré¬ 
quemment  ils  abandonnent  au  malade  lui-même  le 
soin  de  régler  son  entraînement,  ou  bien  ils  le 
laissent  se  confier  à  un  empirique  qui  soumet 
indistinctement  tous  ses  clients  à  la  même  série 
de  manœuvres  massothérapiques,  à  la  même  pro¬ 
gression  d’exercices  suédois  :  méthode  illogique 
et  dangereuse,  car  le  mouvement  peut  devenir, 
selon  l’énergique  expression  d'TIeckel  «  un  agent 
thérapeutique  aussi  redoutable  et  aussi  toxique 
que  l’acide  prussiqueoul’aconitine  ».  Et  l’auteur 


QIGITAÜINE 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


ËNDOCRISINES 

FOURNIER 

'  ^rTMPrtStOÏCyC  -OVAIRE  >  FOI  E 
’  !  i  etc,  etc. 

taiboraioires  FOURNIER  Frères 
26,  BouJevarù'  de  J'HôpifaI  _  PA  RI  S 


ajoute  :  «  Il  n’est  pas  de  science  plus  ardue, 
plus  complexe  que  celle  de  la  physiologie,  des 
indications,  du  mode  d’emploi,  de  la  posologie 
de  cet  agent  thérapeutique.  » 

Il  convient  donc  que  le  médecin  lui-méme  fixe 
dans  leurs  détails,  pour  chaque  cas  particulier, 
ces  indications,  ce  mode  d’emploi,  cette  poso- 
gie.  S’il  ne  le  fait  pas  ou  s’il  le  fait  avec  des  hési¬ 
tations  et  tâtonnements,  c’est  qu’il  n’a  pas,  pour 
prescrire  l’administration  du  mouvement,  les 
règles  précises,  les  consignes  définitives  qu’il 
possède  pour  l’emploi  de  la  quinine.,  de  la  digi¬ 
tale  ou  du  régime  déchloruré.  Les  fiches  imagi¬ 
nées  par  le  lieutenant  Hébert  pour  déterminer  le 
degré  d’aptitude  -physique  conviennent  à  des 
jeunes  gens  normaux,  mais  sont  inutilisables 
pour  des  malades  ;  les  fiches  de  surveillance  édu¬ 
cative  ou  myotliérapique  de  Heckel,  excellenl 
moyen  de  contrôle  et  de  communication  entre  le 
spécialiste  et  les  instructeurs  sont  insuffisantes 
lorsqu’il  s’agit  de  malades  en  état  de  déchéance 
physique  et  de  déséquilibre  fonctionnel  accentués. 

Nous  avons  tenté  de  remédier  à  celte  lacune. 
Utilisant  le  laboratoire  d’examens  et  le  terrain  de 
cure  créés  par  l’un  de  nous,  nous  nous  propo¬ 
sons  d’établir,  pour  les  malades  qui  fréquentent 
les  stations  thermales  de  Brides  et  Salins-Mou- 
tiers,  des  fiches  médicales  contenant  tous  les 
renseignements  nécessaires  au  médecin  traitant 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTIHÉURALGIQUE  —  ANTIRHUMATISHAL  -  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 

Bapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau. 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  fTél.  ;  Elysée  17-10) 


AntisyphiMtiquB  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  P^iys  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4> 

I  DOSES  FBACTÎoHNÏaas’TM^centiBirtous  les^  iou^  on»  oura>  | 
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pour  régler  et  surveiller  la  culture  physique  de 
ses  malades,  la  cure  niyothérapique  ou  la  cure  de 
terrain. 

Nos  fiches  d’observations  comprennent,  trois 
parties. 

1“  Un  certain  nombre  de  mensurations  et  d’exa¬ 
mens  permettent  de  calculer  les  rnpporta  mor¬ 
phologiques  et  biologiques  suivants  : 

a)  Rapport  du  périmètre  thoracique  à  la  taille; 

b)  Rapport  du  périmètre  abdominal  à  la  taille; 

c)  Rapport  du  périmètre  abdominal  au  péri¬ 
mètre  thoracique; 

d)  Rapport  de  la  taille  au  poids; 

e)  Rapport  du  périmètre  du  cou  au  périmètre 
sus-ombilical; 

f)  Rapport  du  périmètre  du  cou  au  périmètre 
du  bras  ; 

g)  Indice  de  robusticité  de  Pignet; 

h)  Rapport  sphygmo-viscosimétrique. 

2"  Une  série  d’épreuves,  portant  sur  des 
groupes  musculaires  restreints,  et  nécessitant 
des  efforts  de  courte  durée,  fournissent  les  indices 
partiels  de  suffisance  fonctionnelle  des  principaux 
groupes  musculaires  du  corps  ;  ces  épreuves  sont  : 

a)  Effort  de  pression,  mesuré  au  dynamomètre 
enregistreur  construit  sur  les  indications  de  l’un 
de  nous  par  M.  Roulitte  ; 

b)  .Mesure  au  dynamomètre  de  l’effort  d’arrache¬ 
ment  dans  le  lever  à  deux  mains; 

c)  Lancer  du  poids  de  7  kilogr.  250  ; 

d)  Saut  en  longueur  sans  élan; 

e)  Amplitude  respiratoire,  axillaire  et  xyphoï¬ 
dienne  ; 

f)  Amplitude  des  mouvements  de  la  paroi  abdo¬ 
minale. 

3°  D’autres  épreuves,  exigeant  des  efforts 
plus  prolongés  et  plus  généraux,  provoquent  un 
complexus  réactionnel  dans  lequel  intervient  l’état 
de  l’appareil  respiratoire,  de  l’apjîareil  circula- 
loire,.du  système  nerveux  et  des  organes  digestifs, 
etc.,  donnent  les  indices  d'équilibre  fonctionnel. 


Ces  épreuves  sont  au  nombre  de  trois  ; 

a)  Course  de  100  mètres  à  plat; 

b)  Montée  rapide  d’un  sentier  d’une  pente 
de  5  pour  100; 

c)  Montée  rapide  d’un  sentier  d’une  pente 
de  20  pour  100; 

Pour  chaque  épreuve,  on  note  le  temps  em¬ 
ployé,  le  chiffre  d’accélération  du  pouls,  le  temps 
nécessaire  pour  le  retour  du  pouls  au  chiffre 
antérieur,  la  tension  artérielle  avant  et  après. 
Enfin  le  pouls  est'  enregistré  au  sphygmographe 
au  repos  et  après  la  course  de  100  m. 

Chacun  des  indices  reçoit  une  note  de  0  à  10, 
calculée  d’après  un  barème  cotant  du  chiffre  5  la 
moyenne  minimum  de  chaque  épreuve  chez  un 
sujet  normal. 

Enfin  l’ensemble  des  indices  partiels  donne  les 
éléments  pour  calculer  l'indice  fonctionnel  global 
de  l’organisme. 

Périodiquement,  de  nouveaux  examens  enre¬ 
gistreront  par  des  chiffres  les  progrès  accomplis. 

Telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  notre  mé¬ 
thode  d’examen  est  encore  incomplète  et  perfec¬ 
tible.  Déjà,  cependant,  elle  peut  être  pour  le 
médecin  traitant  un  guide  utile,  lui  permettant  de 
préciser  les  déficiences  organiques  du  malade  et 
de  choisir  judicieusement  les  méthodes  et  les 
doses  de  mouvement  et  de  cure  de  terrain  en  rap¬ 
port  avec  la  force  de  résistance  et  l’aptitude  du 
sujet. 

Grâce  à  elle,  nous  ne  verrons  plus  de  ces 
malades  qui,  après  s’étre  courageusementastreints 
pendant  quelques  jours  à  des  marches  forcées 
dans  le  but  d’obtenir  une  action  décongestion¬ 
nante  ou  une  diminution  de  poids,  abandonnent 
tout  traitement  parce  que  les  exercices  physiques 
n’ont  fait  qu’aggraver  les  symptômes  morbides 
dont  ils  espéraient  la  disparition.  C’est  souvent 
à  leur  médecin  que  ces  malades  reprochent  un 
manque  de  clairvoyance  ou  une  erreur  de  diagnos¬ 
tic,  alors  qu’un  surmenage  intempestif  et  une 


régulation  défectueuse  des  exercices  physiques 
sont  seuls  responsables  de  l’insuccès  de  la  cure. 

L.  d’Auuois  de  JuiiAixviLi.K  Paul  Mathieu, 

Ane.  int.  des  hûp.  de  Nancy. 
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Interpretaclon  Clinica  de  los  Analisis  de  Urina. 
Dluresls  y  Mlccion  (Interprétation  clinique  des 
analyses  d’urine.  Diurèse  et  Miction),  par  M.  Seb- 
KALACH,  2“  édition.  1  vol.  in-16  de  280  pages.  En 
vente  chez  l’auteur,  40,  Pelayo,  Barcelone. 

Les  bibliographies  médicales  de  tous  les  pays 
abondent  en  mémoires,  manuels,  traités  relatifs  aux 
analyses  d’urine. 

Rares  sont  les  oeuvres,  et  celle-ci  est  du  nombre, 
qui,  au  courant  des  méthodes  les  plus  récentes  d’in¬ 
vestigation  physiopathologique,  présentent  sous  une 
forme  synthétique,  claire,  «  latine  »,  l’interprétation 
pragmatique,  clinique  des  phénomènes  urologiques. 
Après  un  bref  résumé  du  substratum  anatomique 
et  de  la  dynamique  de  l’appareil  urinaire,  l’auteur 
étudie  la  diurèse  avec  méthode,  clarté  et  précision  — 
tant  au  point  de  vue  normal  qu’au  point  de  vue  patho¬ 
logique  —  et  réalise  en  somme  un  manuel  «  up  to 
date  »  de  tu  séméiologie  urinaire  la  plus  pratique 
et  la  mieu.v  informée. 

L’auteur  a  parfaitement  rempli  son  programme 
«  de  synthétiser  en  un  petit  volume  la  gamme  infini¬ 
ment  nuancée  des  variations  urinaires  et  des  causes 
non  moins  complexes  qui  les  déterminent  ». 

A.  M. 
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PHOsPHivrÉE: 

ilédiramonl  régulateur  ilu  cœur  par  oxccllonco,  Adjiiv.ant  lo  plus  sùr  dos  euros  do  décMor 

),  la  présck'roso,  Tal^uiuinurio,  l'hydropisio.  pour  lo  cardiaque,  ïo  remède  lô  plus  iféroïque.  1  force  là  systole,  régularise  le  cours  "du  sang.  |  diathèse  urique,  soiubiiise  les  acides  urinaires 
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CiKPElINElE: 
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lo  est  fait  disparaitre  los  œdèmos  et  la  dyspneo 
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CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

1  r  en  AMPOULES  n  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

M  II  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 

w  DOSAGE  :  Il  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

0  Cacodylate  de  Fer.  .  .  .  0  gr.  01  ||  Cacodylate  de  Fer.  .  . . 0  gr.  01 


Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

BOITU  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  S  tr.  50 _ 


g  MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  H 
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.effervescente 


principes  actifs ,  ï 
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2078.  La  Flslopatologia  délia  tiroide  e  del  timo 
nel  rapport!  colle  infezloni,  par  Mario  Barbara, 

1  vol.  de  260  pages  [Socicta  éditrice  libraria,  Milano). 
—  Prix  ;  10  lires. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 

COLLÈGE  DE  FRANCE 

Protection  sociale  de  l'enfance.  —  Au  Collège  de 
France,  à  partir  du  13  Juin,  le  vendredi,  à  2  h.  30, 
M.  Edouard  I'uster,  professeur,  étudiera  en  conférence 
quelques  nouveaux  problèmes  intéressant  la  protection 
sociale  de  l’enfance,  et  provoquera  notamment  l’exposé 
par  le  D''  André  Collin  des  résultats  de  ses  recherches 
sur  l’hygiène  nerveuse  et  mentale  du  nourrisson  et  de 
l’enfant. 


Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  3  pinces  de  pharmacien  des  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  7  Juillet  1919, 
à  15  heures,  dans  l’amphithéûtre  de  la  Pharmacie  cen¬ 
trale  des  Hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  (3,  avenue  Victoria),  bureau  du  personnel  médical, 
de  11  heures  à  15  heures,  depuis  le  jeudi  12  Juin  1919 
jusqu’au  mercredi  25  du  même  mois  inclusivement. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale  d'anatomie.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Monod  (Robert),  13;  Virenque,  12;  Bloch 
(René),  16. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  Jury.  — 
Sont  désignés  ;  MM.  Auclair,  P.  Marie,  Teissier,  Thiro- 
loix,  Sicard,  Brocq,  Lereboullet,  Rénon,  Dufour,  Carnot, 
Milian,  Lardennois. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite 


SUR  UN  .MALADE.  —  Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu":. 
MM.  Bosset,  16  ;  Berger,  17  ;  Kilss,  17  ;  Martin,  15  ;  Sauvé,  17. 

Séance  du  ô  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Okinczyc,  20; 
Sorrel,  14;  Cadenat,  18;  Breebot,  17;  Toupet,  14. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Service  oto-rhino-laryngologlque  de  l’hôpital 
Saint- Antoine.  —  Cours  de  perfectionnement  (semestre 
d’été.  —  Sous  lu  direction  de  M.  Lermoyez,  médecin  des 
hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino-lnryngologique  de 
l’hôpital  Sainl-.\ntoine,  M.  H.ausaut,  oto-laryngologiste 
des  hôpitaux,  et  MM.  Blanluet,  Boncour,  Moulonguet 
et  Ramadier,  assistants  Ru  service,  feront,  du  16  Juin  au 
5  Juillet  1919,  3  séries  de  conférences,  comprenant  cha¬ 
cune  6  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  dans  le  service  tous  les  matins 
à  partir  de  8  h.  1/2.  Elles  comprendront  ;  1“  un  exposé 
théorique  ;  2“  des  démonstrations  pratiques  ;  3”  la  répéti¬ 
tion  des  démonstrations  par  les  élèves. 

Le  nombre  des  pinces  étant  très  limité,  prière  de 
s’inscrire  d’avance  auprès  de  M.  Blanluet,  assistant  du 

Programme  :  U'  série  (du  16  Juin  au  21  Juin).  Examen 
fonctionnel  de  l'appareil  veslibulaire  :  1»  Anatomie  et 
physiologie  de  l’appareil  vestibulaire  ;  20  L’épreuve  de 
rosation  ;  3“  L’épreuve  calorique  ;  4“  L’épreuve  galvanique; 
5“  .Les  altérations  de  la  marche  ;  6“  Diagnostic  des  troubles 
vestibulaires  et  des  troubles  cérébelleux. 

2»  Série  (du  23  au  28  Juin).  Traitement  des  sinusites  ; 
1“  Anatomie  topographique  des  cellules  ethmoïdales  ; 
2»  examen  radiographique  des  sinusites  ;  3“  anesthésie 
régionale  des  sinus  et  des  fosses  nasales  ;  4“  traitement 
endo-nasal  des  sinusites  ;  5»  traitement  chirurgical  de  la 
sinusite  maxillaire  par  l’angle  naso-jugal  du  sinus 
maxillaire  ;  6°  traitement  des  sinusites  post-ethmoïdales 
et  de  leurs  complications  orbitaires. 

3“  série  (20  Juin  nu  5  Juillet).  Interventions  directes  sur 
la  langue  et  ta  trachée  :  l»  Laryngoscopie  directe  ;  2»  la- 
çyngoscopie  par  suspension  ;  3“  anesthésie  régionale  du 
larynx;  4“  la  thyrotomie:  5»  exploration  trachéo-bron- 
choscopique;  6»  introduction  des  médicaments  par  voie 
trachéale  et  bronchique. 


aux  mobilisés  ayant  rempli,  pendant  la  guerre,  les  con¬ 
ditions  militaires  qui  ont  été  admises  pour  la  titularisa¬ 
tion  des  provisoires. 

2”  La  date  du  prochain  concours  serait  fixée  à  la  pre¬ 
mière  quinzaine  de  Janvier  1920,  pour  concilier  les  désirs 
de  r.Assistance  publique  (nécessité  de  pourvoir  les  places 
d’interne,  en  Mars  1920)  et  l'intérêt  des  candidats  encore 


labié  —  pendant  laquelle  le  candidat  pourrait  rédiger 
(sur  une  feuille  de  papier  de  couleur)  sou  plan  des 
questions  ; 

4”  Le  nombre  des  pluees  de  titulaires  serait  aug- 

5»  Les  candidats  à  titre  étranger  seraient  nommés  en 
surnombre  des  places  vacantes  mises  au  concours; 

6"  Les  externes  sous  les  drapeaux  auraient  la  possibi¬ 
lité  de  préparer  leur  concours,  en  étant  affectés  à  un 
service  militaire,  dans  une  localité  où  existent  des  hôpi- 


Loterie  de  M”"'  Brouardel.  —  Tirage  du  25  Mai  1919. 
Liste  des'numéros  gagnants  ;  26,  66,  101,  112,  115,  126, 
135,  168,  177,  207,  235,  241,  275,  352,367,  400,  452,  534, 
576,  643,  655,  662,  698,  727,  736,  915,  918,  919. 

Institut  de  Médecine  coloniale.  —  L’Institut  de 
Médecine  coloniale  a  été  créé  pour  donner  aux  médecins 
français  et  étrangers  un  enseignement  théorique  et  pra¬ 
tique  des  maladies  tropicales. 

Les  cours  durent  environ  deux  mois  et  demi. 

Lu  session  de  1919  commencera  le  6  Octobre  et  sera 
terminée  vers  la  fin  de  Décembre. 

Peuvent  s’inscrire  les  étudiants  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions  et  les  docteurs  en  médecine  fronçais  et  étrangers. 
A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent 
un  examen  et  obtiennent  le  diplôme  de  :  o  médecin  colo¬ 
nial  de  l’Université  de  Paris  ». 

Dispositions  générales.  —  L’enseignement  théorique  et 
les  démonstrations  de  laboratoire  sont  donnés  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  (Ecole  pratique,  21,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine),  dans  les  laboratoires  suivants  ;  Pathologie 
expérimentale  et  comparée.  Parasitologie.  Hygiène. 

L’enseignement  clinique  est  donné  à  l'hôpital  d’Auteuil 
(hôpital  des  Dames  françaises,  93,  rue  Michel-Ange). 
L’enseignement  théorique  et  de  laboratoire  a  lieu  dans 
l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  le  lundi. 


et  SUPPOSITOIRES 

AIIDY 

Adreno -Styptiques. 

Traitement  hémostatigue,anesthèsique,anfisepU(fue 

chaque  suppositoire  Adrénaline  /imill, 
ou3^r50de  \tovaïne  K 
pommade  knesthesinef  ^ 
.contient  Ex/.(J<zm7/7<y 
d'Inde  frais 
hïabilisè 
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Les  LABORATOIRES  CLIN  fabriquent  et  délivrent  sous  le 


nom  déposé  de 


;  MARQUE  FRANÇAISE) 

l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne 

(Marque  allemande). 


De  meme  compositioii  ehimique  que  lâ  Novocaïne  (éther  paraaminobenzoïqiie  du  diéthylaminoéthaiiol), 
la  Syncaïne  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques. 

Pour  tous  renseigaements  et  littérature,  s'adresser  a\ix  I.AltOH  ATOIUKS  '  COMAR  et  20-  rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  PAHIS 


rJIUIîLKtS' 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Lq  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  TEstomac 

ADIMEIS  x>,A.xtfS  x<£!S  HOIPIT^XJISC  i>eï 

RACHITISME,  FAIBLESTÊ  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMINT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tüJECTABLEy  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DETAIL.  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d’Honneur 


INÈVrÔ^HÉNINE^I  FR 

iiî: 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 


SlNaE 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  Ir.  —  Rue  Abel,  G,  Paris. 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  oontient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


10DAL0SE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOOIOUB.  SOUUBLA  ASSIMILABLE 

Première  Combinaisoa  directe  et  entièrement  stable  oe  Hiotb  S«eo  la  Ptpitm 
Ukcouvebte  en  par  E.  GALBRUN,  oooraiM  m  nhmmaoib 
Remplace  toujours  Iode  et  loctures  sans  lodisma 

vjn;l  gouttes  lOOALOSE  unissent  comme  un  gramme  loâsurg  alcalin 
i»es  quotidiennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfanta,  dix  à' cinquante  gouttes  pour  les  AdultM 
LnrÉiuTURi  E,  ÉcuAsTiuoNs  .  cALSNUN.  8  ft  tO.  RuB  du  Petit  MlISC.  PARIS 
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LlOpONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


tique  physiologique  assimilables 

(Voir  Tbèse  du  D'  Bodlaire,  1906.  —  Communication  à 


'éritable  Peptonate  d’iode, 

cadémie  de  Médecine,  1907), 


ARTHRITiSüE.  ARTERIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l’Âoad.  des  Sc/ences  par  Berthelot,  ISS 


préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des 


métallo-peptoi 


découvertes 


rnaldérées  comme  de  vé: 
se  la  peptone  trypsique 
en  particulier  la  moléc 


ne  peuvent  être  co 
Ce  qui  caractôrii 
tyrosine,  qui  fixe 


r  i’lOOONE,  ( 

façon  stable 


igrammes 


flALHEI 


ChL  ORO-  B  ROM  Or  FL  UOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Touk  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
tes  üomissements 


B  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractèrei 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminn 


AQÜINTOL  PETIT^MfALHEl 
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GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 


L.VBOKATOIKES  COUTUIllEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


W^A  I  it 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

INnirATIlllIS  '  CONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typhoïde) 
UUIlimiUlnii  ■  jhBj  igg  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 


ENVOIS  GRATUITS,  LITTÉRATURE,  RENSEIGNEMENTS 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  59,  p.  de  Ohâteaudu 


HEMORROÏDES^  VARICES 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigus,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiairs,* 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

■TgTJA-g-yKr  G"’.  10.  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  — (Téléph.î  Saxb  12-b5>, 

Traitement  des  Maladies 
i  à  STAPHYLOCOQUES  t  ^Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 


(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


lüXEllPTS  »K  PI.OMU 

:— ■■■  . =  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  "-•= 

(Académie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

Académie  de  Meyecm^^^  _  I  de  80  comnrim 


Thèse  Marcel  l'EUOL  (/>a 


de  80  comprimés 

4  fr.  50 


Lahoratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


OXYGENATEUR  a  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l'Hêpital  militaire  des  Moulioeaux 
et  au  Vai-de-Grâoe.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYOÈNE 
AVEO  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  Ul. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieur -Constructeur 

as,  Rae  Mélingue  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


i  à  S  ampoules  par  jour,  intraveineuses  on  intramusculaires. 


■alson  M  Santé  et  ée  Coaialaseaaca  ' 

DE  L’HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Dihectedr  :  D'  Gaston  MAILLARD 

AHCIIN  INTBRNI  DSB  HÔPITAUX  Dl'  PARIS  ZT  MÉDXCIN  DI  BICÉTRl 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  -  À 


INSTITUT  VACCINAL  DE  TOURS 

TOURS  —  Et  10,  rue  Latran  —  PARIS 
VACCIN  DE  GÉNISSE  A  HAUTE  VIRULENCE 
tube  pour  2  à  4,  10,  25,  30  et  40  personnes  (ces  deux  derniers 
en  étain  vissés  s'oavrant  et  se  Fermant  à  volonté). 

Pour  1  fr.,  S  fr.,  <4  fr.,  5  fr.  et  6  fr. 

EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


/! fca/o/i/es  fol^auy.e/e  /‘üpîum 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE  ^ 


(  PÉ  C  A  totaLPa  U  s  sej 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BoDleT.  üomui-IlDnTallB 


■  p^ris 

Prix  du  flacon  ;  S  fr.  2S 

SERINGUE  spéciale  du  D''  Barthélemy, modèle  VIGIER  à  15  divisions; 
0  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUiaE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fr.  8S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


leNtlIlturAntlupVQUt.St.  nusuIi.l2,B‘  Bonna 
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à  l’Ecole  pratique.  L’enseignement  elinique,  deux  fois  par 
semaine,  le  matin,  à  10  heures,  à  l’hôpital  d’Auteuil. 

Le  programme  des  cours  est  mis  à  la  disposition  de 
MM.  les  étudiants  et  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers  (s’adresser  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous 
les  jours,  de  midi  à  3  heures).  Il  peut  être  également 
envoyé,  sur  demande,  au  Seerétaire  de  la  Faculté  de 
Médecine,  12,  rue  de  l’Ecole  de  Médecine. 

Droits  à  verser  :  Un  droit  d’immatriculation,  20  francs. 
—  Un  droit  de  bibliothèque,  10  franes.  —  Un  droit  de 
laboratoire,  150  francs.  —  Deux  examens  gratuits. 

Conditions  d’admission.  —  Les  inscriptions  sont  reçues 
tous  les  jours  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  de  midi  à 
3  heures.  Les  titres  et  diplômes,  et  de  plus,  pour  les 
étrangers,  l’acte  de  naissance,  devront  être  produits  au 
moment  de  l’inscription. 

Sroniéiiio  montagu 

fBl-Bromure  dé  CodélneJ 

GOUTTES  (Xg.=0,0l> 

SIROP  (0.03) 

PILULES  (.0.01) 

AMPOULES  m 

49,  Boulevsrd  de  Porl-Royel,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Le  Docteur  Pelon  rouvrira  le  10  Juin,  à  Ludion 
(Haute-Garonne),  son  cabinet  de  consultations  fermé 
depuis  la  démobilisation  (affections  respiratoires, 
suites  de  grippe,  rhumatismes,  dermatoses,  syphilis). 


A  louer  de  suite  à  Suresnes  (  Seine)  grande  propriété: 
15  chambresàcoucher,confortmoderne, grand  atelier, 
communs,  écuries,  remises  ;  le  tout  pouvant  convenir 
à  l’installation  de  maison  de  santé  ou  sanatorium.  — 
Parc  de  12.000  mètres,  beaux  arbres,  de  vue  superbe. 
—  Ecrire  à  M.  Delpeuch,  72,  rue  Miromesnil. 

Ex-préparateur,  représént.  eu  pharmacie,  ayant 
connaissances  techniques  et  pratique,  demande  spé¬ 
cialités  à  présenter  aux  docteurs  de  Paris.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2063. 

Interne  en  médecine,  démobilisé,  libre  après-midi, 
cherche  travail  clinique  ou  laboratoire.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2067. 

Etudiant  en  médecine,  démobilisé,  un  an  fonction 
d’externe  dans  hôpitaux  de  Paris,  très  au  cour,  des 
voies  urinaires  et  injections  intraveineuses,  demande 
place.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2070.  ; 

Docteur,  Faculté  Lyon,  désire  succéder  ou  rempla¬ 
cer  médecin  à  Marseille.  — :  Ecrire  P.  M.,  n“  2071. 

Ancien  Infirmier  chef  d’ad.  Etat,  démobilisé,  deux 
diplômes,  apte  à  donner  tous  soins  :  massages,  pi¬ 
qûres,  pansements,  demande  occupation;  se  recom¬ 
mande  à  MM.  les  Médecins  pour  soins  dans  leur 
clientèle.  —  'Pillié,  27,  rue  Copernic,  Paris. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  13  pour  la  transmission  des  lettres. 


rUDlUCT  (  CESSION  de  CLIENTÈLES  MEDICALES 

LADintl  )  ET  TOUTES  AFFAIRES  PAKAMBD.  — SERVICE  DB 

Ril  I  FT  /  remplacements.  Ronsoignomonts  gratuits 
UHi.Li.1  ^  ^  sur  demande.  \ 

47,  boul.  Saint-Hlchel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Oiivorto  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  osl  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  dés  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l'eau  oxygénée 
que  l'eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMÉS  DOSÉS  a  Ogr.SO  (3  a  6  par  Jour) 

Ecbantillons  qratuits  :  4,  Faub>  Poissonnière.  PABia 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 
fans.  —  h.  btrcAïTEsox-  imirimoui,  1,  mo  "assotto. 


j  Toux  nerveuses 

j  Insomnies 

\iV4Sl?ëi 


L'insonniE  iierveuse 


NYCTAL 


\  LABORATOIRES  DÜRETetRABY 

Il  5,  Avenue  des  Tilleuls  .  Pai^s 

oÿt  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Syn.  Bro/TJc/iÉthy/acétylu 


Acta/ine  Françat 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


âdministrâtion  prolongée 

GAÏACOL^*  INODORE 

à  hautes  doses  , 

5an«  aucun  inconvénient 


lOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ''BOCHE 
COMPRIMÉS 
CACHETS  "BOCHE* 


Eohiintillon  et  Littérature  : 
PRODUITS 

.  HOFFffiANN-LA  ROCHE  S  C° 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 


LA  P.HESSE  MEDICALE,  N»  32 


f.undi,  9  Juin  1919 


FIGADÛL 


JPPOSITOIRtJ 


à  la  glÿcéTjhelMidifiée 

principaux'  médicaments 


à  la  Glycériiie  Solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


ICHTHYOL 


(Ficus  GADas  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


des  Décongestifs 


Le  plus  Puissant 


NO  33 


Jeudi,  12  Juin  1919 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

KN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *0  cenÜmM. 


—  adhiikistuatio^v  — 


mASSON  ET  C>«,  ÉDITEURS 

12S,  bonleTard  Saint-Oermain 


PARIS  (Vf) 


aBonnKMBifTB  : 


Paris  et  Départements.  iS  fr.  SO 
Union  postale . 48fr.  ■ 

Lee  abonnements  partent 
- .  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologiqiiet 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agréeé, 
Chirurgien  de  l’hépilal  Cochin. 

A.  GOUGET 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’hépital  Beanjon. 


Membre  de  l'Acadén 


DIBECTlOiV  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doven  de  la  Faculté  de  Paris 

Médecin  de  l'hépltal  Boucicaut,  Médecin  de  métel-Dien, 

. .  :adémie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médec 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

_ _ ^ _ _ ,  de  l'hépltal  Saint-Antoine, 

e  l'Académie  de  médecine.  Membre.de  1’/  - 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé  Chef  dea  trav.  clin,  de  g^n.  &  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  i’hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


F.  WIOAL 

de  clinique  médicale 
lôpital  Cochin, 


e  médeciae. 


—  RÉD  ACTION  — 
sbcr£taires 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
A  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  galnt-Bermaln  (6') 


SOMfflAIRE 


Articles  originaux  : 

René  Leriche.  —  Résultats  éloignés  de  la  résection 
sous-capsulo-périostée  du  coude  pour  ostéo-ar- 
thrile  suppu'ée  après  blessure  de  guerre  (15  fig.), 
p.  317. 

A.  Briton.  —  Traitement  des  arthrites  tuber.nicnses 
par  la  radiothérapie,  p.  320. 

G.  Jean.  —  Adéno-phlcgmons  du  hile  pulmonaire 
(2. fig.).  p.  320. 

L.-M.  Bétancès.  —  Les  épithéliomes  du  gland. 
Quelques  remarques  sur  leur  diagnostic  et  pronos¬ 
tic  (6  fig  ),  p.  321. 

Cil.  Duset.  —  Traitement  du  shock  hémorragique  par 
les  injeclions  intraveineuses  de  sérum  à  55<>,  p.  323. 

Médecine  pratique  : 

G.  Dupont.  —  Sur  la  teneur  en  arsenic  du  néo-sal- 
varsan  et  du  novarsénobenzol,  p.  324. 

Sociétés  de  Paris  : 

SociéTÉ  anatomique,  p.  324. 

Revue  des  thèses,  p.  325. 

Revue  des  Journaux,  p.  326. 


Supplémsnt  : 

Maurice  Letulle.  —  La  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose  à  l'Académie.  Les  contre-propositions 
du  Professeur  Hayem. 

Académie  de  Médecine. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux.  —  Bibliographie.  —  Faculté  de 
Paris.  —  Facultés  de  Province.  —  Concours.  —, 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Nouvelles.  —  Les  méde- 

CI.VS  aux  AR.UÉES. -  RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS. 


DIABÈTE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant:  37,  rue  du  Hocher,  PARIS 


DIGITALINE  crlstaUlBée. 

PETIMniALHE 

Oranules  —  Solution  —  Ampoules 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 
XXVIP  Année.  —  N®  83.  12  Juin  1919. 


LA  DKCLARATION  OBLIGATOIRE 

DE  LA  TUBERCULOSE 

A  L’ACADÉMIE 

LES  CONTRE-PROPOSITIONS  DU  PROFESSEUR  HAYEM 


Au  cours  de  la  discussion  sur  la  Tuberculose, 
à  l’Académie  de  Médecine,  le  professeur  Georges 
Hayemj  dans  la  séance  du  15  Avril  dernier,  for¬ 
mulait  un  certain  nombre  de  «  Propositions  ».  Il 
se  réservait  de  développer,  tout  à  loisir,  les  argu¬ 
ments  sur  lesquels  il  s’appuyait,  lorsqu’arriverait 
le  vole. 

Les  circonstances  ont  précisément  voulu  qu’au 
moment  du  vote,  le  20  Mai,  le  président  de  la 
Commission  de  la  Tuberculose,  M.  Hayem,  ait  été 
mis  dans  l’impossibilité  de  faire  connaître  à 
l’Académie  l’ensemble  des  considérations  rela¬ 
tives  aux  cinq  contre-propositions  déposées  par 
lui.  Seule,  la  seconde  proposition  put  aborder  le 
feu  do  la  discussion,  quelque  peu  passionnée,  qui 
se  termina  de  la  façon  que  l’on  sait. 

Il  nous  a  paru  fort  intéressant  de  donner  aux 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale  le  travail  complet 
du  savant  maître. 

Ce  travail  se  divise  en  cinq  propositions  dis¬ 
tinctes,  suivies,  chacune,  d’une  série  d’arguments 
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basés  sur  une  expérience,  longue  et  consommée, 
de  la  Vie  humaine  et  de  la  Pathologie  médicale. 


V'  Proposition. 

1®  L'Académie  félicite  le  Gouvernement  de  vou¬ 
loir  intensifier  la  lutte  contre  la  Tuberculose,  lutte 
i/ui  a,  fort  heureusement,  fait  de  grands  progrès 
dans  ces  dernières  années. 

'  Plie  approuve  les  moyens  e.cislants  et  espère 
qu'ils  seront  multipliés  de  manière  à  être  étendus 
au  pays  tout  entier. 

Il  lui  semble  qu'il  serait  nécessaire  de  les  coor¬ 
donner  en  les  rattachant  à  une  sorte  d' Office  central. 

Arguments  pour  la  Proposition.  —  Vous 
n’ignorez  pas  que  l’armement  antituberculeux 
comprend,  actuellement,  des  moyens  multiples  et 
variés.  Il  est  bon  d’en  passer  une  courte  revue. 
Le  pivot  de  l’armement  est  le  dispensaire,  qui  a 
été  réglementé  par  la  loi  Léon  Bourgeois. 

ri  existe  des  dispensaires  municipaux,  des  dis¬ 
pensaires  départementaux  et  un  grand  nombre 
de  dispensaires  dus  à  la  Charité  publique. 

Paris  possède,  à  lui  seul,  actuellement,  150  dis¬ 
pensaires,  mais  de  types  divers. 

En  outre  des  dispensaires,  existent  des  hôpi- 
tan.v  spéciaiu:  OU  des  pavillons  d’isolement  pour 
le  placement  des  malades  atteints  de  formes 
aiguës  ou  subalgucs  ;  des  hôpitaux  sanitaires  de 
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campagne,  autrement  dit  des  sanatoria,  dont  le 
fonctionnement  a  fait  l’objet  de  délibérations  à 
notre  Conseil  municipal  et  a  été  réglé  par  la  loi 
Honnorat-Mcrlin. 

Plusieurs  de  nos  collègues  vous  ont  mis  au 
courant  de  ces  formations  et  vous  ont  indiqué  le 
nombre  de  lits  dont  ils  disposent,  en  ce  moment. 
Il  est  entendu  qu’ils  ne  tarderont  pas  à  se 
multiplier. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris,  qui  s’est  occupé 
avec  une  louable  activité  de  l’œuvre  antitubercu¬ 
leuse,  a  proposé,'  en  outre,  sur  le  rapport  du 
D’’  Vaudremer,  la  création  de  Colonies  agricoles 
pour  convalescents  de  tuberculose. 

Cette  idée  a  trouvé  un  commencement  de  réali¬ 
sation  pendant  la  guerre  et  l’exposé  des  motifs 
de  la  Proposition  de  loi  que  nous  examinons 
nous  promet  la  formation  de  véritables  écoles  de 
réadaptation,  qui  seront  eréées  par  les  soins  du 
Service  de  Santé  et  des  départements  de  l’Inté¬ 
rieur,  de  l’Agriculture  et  du  Travail. 

Des  projets  analogues  ont  été  élaborés  par 
l’initiative  privée,  notamment  celui  du  Comité 
londonien  de  la  Croix-Rouge  française,  concer¬ 
nant  l’organisation  d’une  eolonie  agricole. 

En  somme,  l’armement  antituberculeux  est 
entre  les  mains  de  l’État,  des  départements,  des 
municipalités,  de  divers  groupements  de  philan¬ 
thropes.  Il  comprend  des  organismes  très  divers 
et  de  qualité  variable. 

Il  est  évident  que,  pour  concourir  à  un  but 
déterminé,  pour  que  les  frais  occasionnés  par 
eux  puissent  donner  le  meilleur  rendement,  il 
est  indispensable  qu’ils  soient  soumis  à  une  sorte 
de  Direction  générale  et  compétente. 

2“  Proposition. 

2°  L’ Académie  ne  pense  pas  qu’il  soit  nécessaire 
d'imposer  au.v  médecins  l’obligation  de  déclarer  les 
cas  de  tuberculose  ouverte  constatés  dans  leur 
clientèle. 


Il  suffira  ;  1°  d'engager,  par  dioers  modes  de 
publicité,  les  tuberculeux  semi-valides  et  meme  les 
simples  tousseurs  habituels  à  s’adresser  au.T  dis¬ 
pensaires  dont  les  médecins,  après  avoir  posé  un 
diagnostic  précis,  détermineront  le  mode  de  traite¬ 
ment  applicable  à  chaque  cas  particulier-,  2"  de 
laisser  au.r  médecins  des  malades  le  soin  de  faire 
la  déclaration,  quand  ils  la  jugeront  opportune. 
Cette  déclaration  pourra  être  faite  au  médecin  du 
dispensaire,  ce  qui  facilitera  le  travail  de  dénom¬ 
brement  des  cas  de  tuberculose-,  3“  de  prescrire  la 
déclaration  immédiate  au.v  dispcn.saires  des  cas 
aigus  nécessitant,  d’urgence,  V hospitalisation . 

Cette  déclaration,  ou  plutôt  cette  demande  d’hos¬ 
pitalisation,  sera  effectuée  par  le  médecin,  par  le 
chef  de  famille  ou  par  un  parent  quelconque  et, 
à  leur  défaut,  par  le  logeur. 

Arguments  pour  la  2°  Proposition.  —  Ainsi  qu’on 
vous  l’a  dit,  le  dispensaire  est  le  pivot  de  l’arme¬ 
ment  antituberculeux,  il  vaudrait  mieux  dire  anti¬ 
bacillaire. 

Avant  de  porter  un  jugement  sur  la  nécessité 
de  la  Déclaration  obligatoire,  il  faut  se  rendre 
compte  du  mode  de  fonctionnement  des  dispen¬ 
saires  convenablement  organisés. 

Il  me  semble  que  plusieurs  de  nos  collègues, 
partisans  de  la  déclaration,  n’ont  pas  prêté  une 
attention  suffisante  à  ce  point  important. 

Permettez-moi  donc  de  vous  rappeler  les 
moyens  d’action  du  type  adopté  par  le  Conseil 
municipal  de  Paris  : 

I.  —  Consultation,  à  des  heures  permettant  à 
l’ouvrier  de  venir  après  journée  faite,  c’est-à-dire 
de  se  faire  examiner  et  soigner  sans  abandonner, 
préalablement,  son  travail. 

II.  —  Distribution  de  crachoirs  de  poche  et  des 
solutions  antiseptiques  nécessaires. 

III.  —  Instructions  hygiéniques  répétées  :  bro¬ 
chures  et  tracts. 

I  lY.  — ■  Secours  alimentaires,  donnés  sous  forme 


de  bons  de  viande,  lait  et  leufs,  sur  le  conseil  du 
médecin  et  d’après  le  degré  d’indigence  du  malade 
atteint  ou  menacé  de  tuberculose. 

V.  —  Examen  bactériologique  des  crachats 
et  examen  radioscopique  du  malade,  le  cas 
échéant,  dans  un  service  spécial. 

VI.  —  Visites  à  domicile,  chez  le  malade  et  dans 
sa  famille,  par  une  infirmière  spécialisée. 

Inspection  hygiénique  du  logement.  Déclara¬ 
tion,  s’il  y  a  lieu,  à  l’Administration  sanitaire. 

VII.  —  Désinfection  du  logement,  si  le  cas  est 
à  la  période  contagieuse;  désinfection  après  décès 
et,  en  tous  cas,  après  chaque  déménagement. 

VIII.  —  Secours  à  domicile.  Bons  de  charbon, 
de  literie,  le  cas  échéant.  Placement  d'enfants  à 
la  campagne,  par  prévention.  Placement  dàns  les 
services  hospitaliers  spéciaux,  pour  adultes  incu¬ 
rables.  Placement  au  sanatorium,  pour  les  cura¬ 
bles  qui  ne  peuvent  être  soignés  chez  eux. 

IX.  —  Buanderie  mécanique  pour  la  désinfec¬ 
tion  du  linge  des  tuberculeux  contagieux  inscrits 
au  dispensaire.  Sacs  imperméables  apportés  et 
blanchis,  chaque  semaine,  gratuitement. 

Dans  les  vœux  votés  par  le  Conseil  municipal 
nous  relevons,  en  outre,  les  points  suivants  : 

La  déclaration  des  décès  par  tuberculose  devra 
également  être  imposée  aux  médecins  de  l’état 
civil  et  aux  administrations  hospitalières. 

A  la  suite  de  ces  diverses  déclarations,  tout 
décès  par  tuberculose  entraînera  la  désinfection 
du  logis  précédemment  occupé  par  le  malade. 

En  raison  de  cette  activité  accrue,  les  services 
de  désinfection  de  la  Préfecture  de  police  et  de 
la  Ville  de  Paris  devront  recevoir  une  organisa¬ 
tion  plus  étendue  et  les  crédits  nécessaires  à 
l’instituer. 

Dans  certains  dispensaires,  les  malades  sont 
soumis  à  une  cure.  Les  malades  viennent,  pour 
toute  la  journée,  au  dispensaire  et  y  trouvent, 

1  étendus  sur  une  chaise  longue,  une  aération 
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convenable  ainsi  qu’une  nourriture  suffisante  et  | 
rationnelle.  1 

On  comprend  que  ces  dispensaires,  maisons  de 
cure,  ne  puissent  être  multipliés  à  Paris,  ni  dans 
les  grands  centres.  Mais  il  est  facile  d’en  installer 
dans  les  communes  suburbaines  et  dans  les 
départements. 

A  notre  avis,  ces  formations  éminemment  utiles 
ne  sont  pas  assez  connues  des  intéressés.  Que  le 
public  en  soit  instruit  par  tous  les  moyens  de 
publicité,  et  les  malades  s’y  adresseront  directe¬ 
ment. 

Les  dispensaires  ont  fait  leur  preuve  : 

Ceux  qui  ont  été  fondés,  à  Lille,  par  M.  Cal- 
nielte,  à  Lyon,  par  M.  Courmont,  à  Paris,  par  la 
municipalité  et  par  l’initiative  privée,  ont  donné 
de  bons  résultats. 

Pour  quelles  raisons  le  Gouvernement  de¬ 
mande-t-il  aujourd’hui  la  Déclaration  obligatoire 
par  le  médecin? 

Cette  question  a  été  longuement  traitée  devant 
vous,  mais  d’une  manière  qui,  je  dois  l’avouer, 
ne  m’a  pas  donné  satisfaction.  J’ai  cherché  à 
m’éclairer  en  étudiant  le  texte  de  l’exposé  des 
motifs  du  projet  de  loi.  Voici  le  résultat  de  mon 
examen. 

On  y  trouve,  tout  d’abord,  cette  phrase  : 

«  La  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose 
est  une  mesure  désormais  indispensable.  i> 

Nous  demandons  précisément  pourquoi  ?  On 
nous  répond  en  réfutant  les  arguments  qui  ont 
été  opposés  à  la  déclaration.  Nous  voudrions  des 
arguments  en  faveur  de  cette  déclaration. 

Or,  nous  en  relevons  trois. 

l"  argument.  «  Le  moyen  n’a  pas  encore  été 
trouvé  de  soulager  le  besoin  aussi  longtemps 
qu’on  l’ignore.  » 

Est-il  vraiment  possible  de  dire  qu’on  ignore 
la  nécessité  de  lutter  contre  la  tuberculose  ?  Il  est 
probable  qu’on  veut  parler  de  l’importance  nu¬ 
mérique  des  malades,  de  l’étendue  du  mal. 


Vouloir  se  servir  de  la  déclaration  obligatoire 
pour  faire  une  statistique  exacte  des  tuberculeux, 
est  parfaitement  illusoire.  Un  nombre  très  nota¬ 
ble  de  tuberculeux,  ainsi  que  l’a  fait  remarquer 
avec  raison  notre  collègue,  M.  Capitan,  échappera 
toujours  à  toute  statistique. 

Il  n’est  pas  nécessaire,  d’ailleurs,  d’avoir  des 
chiffres  (qui  resteront  toujours  très  approxima¬ 
tifs)  pour  savoir,  hélas  !  avec  trop  de  certitude, 
que  le  nombre  des  tuberculeux  est  tel  que  les 
moyens  de  lutte  seront  —  tout  au  moins  pendant 
longtemps  —  très  insuffisants. 

2”  argument.  «  La  déclaration  sera  l’âme  d'un 
vaste  système  de  lutte  qui  entraînera,  dans  l’ave¬ 
nir,  une  loi  contre  les  logements  insalubres,  des 
mesures  d’hygiène  de  toutes  sortes  et  de  sévères 
restrictions  des  poisons  liquides.  » 

Admirez  le  mot  «  Avenir  » . 

Divers  orateurs  demandaient  quelles  seraient 
les  sanctions  dans  les  cas  où  l’on  ne  se  soumet¬ 
trait  pas  à  la  déclaration  obligatoire. 

Les  voilà!  les  sanctions.  Sans  elles,  vous  n’au¬ 
rez  aucune  des  mesures  d’hygiène  que  tout  le 
monde  réclame  :  on  laissera  s’éterniser  les  loge¬ 
ments  insalubres  ;  on  ne  construira  pas  d’habita¬ 
tions  ouvrières  pleines  d’air  et  de  soleil  ;  on  ne 
diminuera  pas  le  nombre  des  débits  de  boisson. 

J’avoue  avoir  été  étonné  de  lire  une  aussi 
étrange  déclaration,  dans  l’exposé  des  motifs  d’un 
projet  de  loi. 

Le  troisième  et  dernier  argument  est  le  sui¬ 
vant  :  «  La  déclaration  est  faite  à  l’étranger  et  a 
donné  de  bons  résultats.  » 

C’est  posssible;  mais  il  n’est  pas  démontré  que 
ces  bons  résultats  soient  dus  à  cette  déclaration. 

Le  jeu  des  moyens  antibacillaires  demande 
quelques  années  pour  donner  son  plein  effet.  Et, 
d’autre  part,  la  lutte  antituberculeuse  a  été  soute¬ 
nue  et  complétée,  à  l’étranger,  par  la  mise  en  pra¬ 
tique  do  mesures  d’hygiène  générale  qui  restent 


encore  à  appliquer  chez  nous  et  dont  l’importance 
nous  semble  considérable. 

11  faut  tenir  compte,  de  plus,  de  ce  fait  que  la 
mentalité  des  médecins  varie  suivant  les  pays. 
Chez  nous,  les  praticiens  comptent,  avant  tout, 
avec  leur  conscience  :  ils  ne  veulent  pas  qu’on 
leur  impose  une  ligne  de  conduite  contraire  à 
l’idée  qu’ils  se  forment  de  leurs  devoirs  profes  • 
sionnels.  Soyez  certains  que,  sans  y  être  con¬ 
traints,  ils  agiront  pour  le  mieux  dans  l’intérêt 
de  leurs  malades  et  de  l’Humanité. 

Les  arguments  que  nous  venons  d’examiner 
étant  réellement  faibles,  aurait-on  pu  en  trouver 
de  valables,  en  invoquant  les  nécessités  pratiques  ? 

Plaçons-nous  en  face  des  faits  et  passons  la  re¬ 
vue  des  tuberculeux  :  les  espèces  en  sont  assez 
variées.  Ceux  qui  ont  les  moyens  de  se  soignc'r 
et  de  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  éviter  de  contagionner  autrui  sont  nombreux . 

Est-il  besoin  de  les  déclarer  ? 

La  mesure  serait  vexatoire  et  sans  utilité. 
Restent  les  indigents.  En  considérant  unique¬ 
ment  les  adultes,  on  peut  en  distinguer  deux  ca¬ 
tégories  principales  :  les  chroniques,  pouvant 
vivre  plus  ou  moins  complètement  comme  des 
valides;  les  aigus  et  subaigus. 

Beaucoup  de  chroniques  ignorent  qu'ils  sont 
tuberculeux;  bon  nombre  d’entre  eux,  d’ailleurs, 
n’ontpas  de  médecins.  D’autres  se  savent  atteints 
et  se  soignent,  tant  bien  que  mal. 

Tous  doivent  devenir  clients  des  dispensaires. 
Ils  iront  s’y  présenter  d’eux-memes,  en  nombre 
de  plus  en  plus  grand,  au  fur  et  à  mesure  que 
l’existence  de  ces  institutions  sera  mieux  connue 
et  que  les  bienfaits  en  seront  appréciés. 

Il  n’est  pas  douteux  que  les  médecins  eux- 
mêmes  indiqueront  à  certains  de  leurs  clients  le 
chemin  du  dispensaire. 

En  ce  qui  concerne  les  cas  aigus  et  subaigus, 
ma  proposition  ne  demande  aucune  explication 
complémentaire... 


ÆTHONE 
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3“  Proposition. 

Pour  compléter  les  moyens  de  lutte  constitués 
par  les  dispensaires,  les  sanatoria,  les  hôpitaux 
spéciaux,  les  colonies  agricoles,V Académie  demande 
l’extension,  aux  divers  départements,  de  la  préser¬ 
vation  de  l'enfance,  telle  quelle  a  été  réclamée  par 
le  département  de  la  Seine. 

Elle  attire,  aussi,  V attention,  des  pouvoirs  publics 
sur  l'importance  des  prescriptions  hygiéniques  con¬ 
cernant  les  abattoirs,  les  étables  et  la  préservation 
des  denrées  alimentaires  e.vposées  au.v  poussières 
de  la  rue  et  aux  souillures  des  insectes.  (Yoir  La 
proposition  relative  aux  mesures  à  prendre  contre 
la  tuberculose.  Conseil  municipal  de  Paris,  1914. 
Vœux  votés  dans  la  séance  du  25  Mars  1915.) 

Arguments  pour  la  3'  Proposition.  '■ —  Le  voeu  rela¬ 
tif  à  la  préservation  de  l’enfance  n’est  que  l’écho 
de  celui  qu’émit  notre  Conseil  municipal,  lors  du 
grand  travail  auquel  il  s’est  livré,  de  1914  à  1915. 
Le  rapport  sur  la  lutte  antituberculeuse  chez  l’en¬ 
fant,  rédigé  par  le  D''  Jean  Hallé,  se  termine  par 
l’énoncé  de  vœux  ou  propositions  fort  sages  que 
l’Académie  devrait  approuver.  Je  crois  utile  de 
vous  les  faire  connaître.  Ils  me  paraissent  suf¬ 
fisamment  désignés  dans  ma  3”  proposition. 

La  seconde  partie  de  ma  proposition  est  éga¬ 
lement  inspirée  par  les  rapports  faits  au  Conseil 
municipal. 

Voici  les  vœux  en  question  : 

«  Le  dispensaire  antituberculeux  sera  le  pre¬ 
mier  échelon  de  la  prophylaxie  tuberculeuse  chez 
l’enfant,  en  faisant  l’éducation  des  père  et  mère 
malades.  Il  montrera  le  danger  de  la  contagion 
familiale,  le  bienfait  certain  de  la  séparation,  et 
dirigera  les  enfants  sains,  ou  déjà  atteints,  aux 
œuvres  compétentes. 

I.  Le  nourrisson  encore  indemne  devra  être, 
autant  que  possible,  séparé  du  foyer  familial 


dangereux,  soit  par  le  placement  individuel,  soit 
par  le  placement  collectif,  sous  la  forme  de  pou¬ 
ponnière. 

On  peut  combiner  ces  deux  placements  sous  la 
forme  de  centres  d'élevage. 

II.  Pour  les  enfants  plus  âgés, encore  indemnes, 
vivant  au  contact  de  parents  tuberculeux  à  lésions 
ouvertes,  la  séparation  peut  être  réalisée  par  le 
placement  familial  individuel,  à  la  campagne. 

Il  suffit  de  s’inspirer  de  l’Œuvre  de  la  préser¬ 
vation  de  l’enfance  contre  la  tuberculose  créée  par 
le  professeur  Grancher,  de  copier  cette  œuvre,  ou 
de  l’étendre. 

III.  Le  dépistage  de  la  tuberculose,  à  l’école, 
par  l’inspection  médicale,  devra  être  organisé  dans 
la  banlieue,  comme  à  Paris, 

IV.  L’éloignement  de  l’Ecole  des  instituteurs 
et  des  gens  de  service  atteints  de  tuberculose  sera 
réalisé  par  des  mesures  et  des  lois  efficaces. 

«  Pour  les  enfants  déjà  contaminés  par  la 
tuberculose,  les  mesures  suivantes  devront  être 
prises  : 

1“  Pour  les  tuberculeuxlatents,  non  contagieux, 
il  faut  améliorer  les  conditions  de  vie  à  l’Ecole  et 
créer,  pour  ceux  qui  ne  peuvent  être  améliorés  ni 
chez  eux,  ni  à  l’école,  l’école  de  plein  air  (externat 
et  internat  de  plein  air)  ; 

2“  Pour  les  enfants  tuberculeux  avérés,  il  faut 
étendre  à  la  banlieue  les  mesures  prises  par  la 
Ville  de  Paris,  à  savoir  : 

a)  Pour  les  tuberculoses  externes,  envoi  des 
malades  dans  les  sanatoria  nàarins,  pendant  un 
temps  suffisant  pour  obtenir  la  guérison  ;  mêmes 
mesures  pour  les  tuberculoses  ganglionnaires  qui 
précèdent  l’envahissement  du  poumon  et  sont  jus¬ 
ticiables  de  l’air  marin. 

b)  Pour  les  tuberculoses  pulmonaires  à  lésions 
ouvertes,  isolement  hors  des  agglomérations 
urbaines  dans  des  sanatoria  de  campagne  ou  d’al¬ 
titude  ». 


4“  Proposition. 

4“  L’ Académie  croit  devoir  rappeler  aux  Pouvoirs 
publics  que  la  lutte  contre  les  bacilles  et  que  les 
soins  à  donner  au.x  malades  ne  représentent  qu'une 
partie  de  f’œuvre  d’hygiène  sociale  «  accomplir. 

Soigner  les  tuberculeux  est  bien-,  prévenir 
l’éclosion  de  la  maladie  est  mieux. 

A  cet  égard,  il  est  grand  temps  de  réaliser  les 
vœux  émis,  depuis  plusieurs  années,  par  toutes  les 
nombreuses  Commissions  qui  ont  eu  às' occuper  de  la 
lutte  antituberculeuse,  et  d’une  manière  générale,  de 
la  préservation  de  la  race  atteinte  dans  sa  puissance 
de  reproduction  et  dans  sa  valeur  constitutionnelle. 

Elle  insiste,  notamment,  sur  l'urgence  de  lois  desti¬ 
nées  à  faire  disparaître  les  logements  insalubres  et 
à  hâter  la  eonstruction  des  habitations  ouvrières  à 
bon  marché,  recevant  de  l'air  et  de  la  lumière  ; 

Elle  réclame  des  lois  propres  à  combattre  l’alcoo¬ 
lisme  ;  des  lois  capables  de  rendre  efficace  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  syphilis;  enfin,  ainsi  que  le  propose 
notre  collègue  Reynier,  elle  demande  la  fondation , 
par  l'Etat,  d' assurances  sociales  contre  les  mala¬ 
dies,  sur  le  modèle  de  celles  qui  existent  en  Angle¬ 
terre  et  en  Allemagne. 

Arguments  relatifs  àlatV  Proposition.  —  M.  Vail- 
lard,  dans  la  dernière  séance,  a  soumis  à  l’Aca¬ 
démie  un  amendement  favorable  à  la  déclara¬ 
tion  obligatoire  et  signé  par  42  membres  de  la 
compagnie. 

Cet  amendement,  qui  reproduit  le  vote  déjà 
émis  en  1913,  me  paraît  être  soutenu  par  une 
majorité  convaincue  que  la  déclaration  obligatoire 
possède  lapropriété,  quasi  brevetée,  de  déclancher 
tout  l’armement  de  la  lutte  antituberculeuse. 

Nous  croyons  que  le  plus  important  est  de  se 
préoccuper  de  perfectionner  et  de  multiplier  les 
moyens  de  lutte  déjà  existants  et  d’en  organiser 
le  fonctionnement. 

1  Mais  nous  pensons,  en  outre  —  et  nous  serons, 
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je  l’espère,  facilement  d’accord  sur  ce  point —  que 
la  lutte  antibacillairc,  telle  qu’elle  peut  être  pra¬ 
tiquement  poursuivie,  ne  constitue  qu’un  des 
facteurs  de  la  lutte  antituberculeuse. 

Les  promoteurs  du  projet  de  loi  accordent  à  la 
contagion  une  importance  excessive  et  laissent 
dans  l’ombre,  ou  essaient  même  de  mettre  en 
doute  l’influence  des  causes,  dont  le  rôle  est  consi¬ 
dérable  et,  parfois  môme,  prépondérant. 

Ces  contagionnistes  s’appuient  principalement 
sur  ce  fait  qu’ils  peuvent  inoculer,  à  volonté,  la 
tuberculose,  comme  la  rage,  à  leurs  animaux  de 
laboratoire. 

Mais  quels  sont  ceux  qu’ils  emploient  dans  leurs 
expériences  Ils  ne  cKoisissent  pas  les  cobayes 
et  les  lapins  uniquement  parce  que  ces  petits 
animaux  sont  relativement  peu  coûteux  et  d’un 
maniement  aisé  ;  mais  bien  parce  qu’ils  sont  par¬ 
ticulièrement  aptes  à  prendre  la  tuberculose. 

Il  existe,  en  effet,  certaines  espèces  animales 
plus  ou  moins  complètementréfractaires.  Ehbien, 
je  puis  affirmer,  avec  l’expérience  acquise  par 
plus  d’un  demi-siècle  de  pratique,  que  l’homme 
normal  ou  se  rapprochant  de  la  normale,  lorsqu’il 
est  placé  dans  un  milieu  adéquat  à  sa  constitution, 
le  blanc,  dans  les  régions  tempérées  ou  froides, 
le  noir,  dans  les  pays  chauds,  est  un  de  ces  êtres 
réfractaires.  Et  il  faut  bien  qu’il  en  soit  ainsi, 
car,  sans  cela,  l’espèce  humaine  serait  décimée 
depuis  longtemps.  On  nous  a  dit  :  il  ne  faut  pas 
croire  que,  dans  les  grandes  villes,  le  bacille  de 
la  tuberculose  soit  répandu  partout  :  dans  les 
lieux  publics, les  voitures,  les  wagons,  etc. ,  que, par 
suite,  nous  soyions  constamment  exposés  àrespirer 
et  à  avaler  des  bacilles.  Cette  diffusion  des  bacilles 
dans  les  grandes  villes  est,  cependant,  établie 
par  les  données  de  l’anatomie  pathologique.  Faut- 
il  rappeler  que,  sur  les  cadavres  ramassés  sur  la 
voie  publique  et  conduits  à  la  morgue,  les  suicidés, 
les  noyés,  les  écrasés  etc.,  tous  gens  allant  et  ve¬ 
nant  dans  la  cité,  on  trouve,  plus  de  80  fois  sur 


100,  des  lésions,  tuberculeuses  le  plus  souvent 
localisées  et  éteintes  sur  place  ? 

Comme  interne  à  Bicêlre  et  à  la  Salpêtrière, 
j’ai  fait  l’autopsie  d’un  grand  nombre  de. vieillards. 
J’ai  constaté,  chez  eux  —  dans  une  très  forte  pro¬ 
portion,  —  des  lésions  tuberculeuses. 

Dans  tous  ces  cas,  si  fréquents,  le  bacille  n’a  pas 
tué  l’organisme  dans  lequel  il  s’est  introduit  :  c’est 
l'être  humain  qui,  en  se  défendant,  a  tué  le 
bacille. 

llput  en  contestant  les  dangers  de  contamina¬ 
tion  que  font  courir  les  lieux  publics  et  les  trans¬ 
ports  en  commun,  vous  êtes  bien  obligés  de 
reconnaître  que  les  salles  de  nos  hôpitaux  sont 
infestées  de  bacilles.  Or,  j’aperçois,  dans  cette 
enceinte,  des  médecins  âgés  qui,  pendant  de  lon¬ 
gues  années,  ont  respiré  et  avalé  des  millions  de 
bacilles  tuberculeux  et  ne  s’en  portent  pas  plus 
mal. 

La  guerre  ayant  fait  éclater  la  tuberculose 
chez  un  nombre  très  élevé  de  soldats,  on  a,  encore, 
dans  cette  triste  circonstance,  incriminé  la  con¬ 
tagion.  C’est  une  hypothèse,  qui  attend  encore  une 
démonstration. 

Nous  pensons,  pour  notre  part,  que  les  conseils 
de  révision  et  de  réforme  —  pour  des  raisons  di¬ 
verses  —  ont  accepté,  comme  soldats,  un  nombre 
important  de  tuberculeux  atteints,  non  pas  seule¬ 
ment  de  lésions  à  la  période  de  crudité,  mais  aussi 
de  tuberculose  ouverte,  et,  en  outre,  une  vérita¬ 
ble  cohorte  de  sujets  tarés  ou  pathologiquement 
touchés,  en  état  de  moindre  résistance  aux  attein¬ 
tes  de  la  maladie. 

J’ai  vu,  au  contraire,  comme,  probablement, 
beaucoup  d’autres  médecins,  des  sujets  bien 
constitués,  mais  affaiblis  par  la  vie  urbaine, 
revenir  du  front  transformés,  plus  robustes  et 
mieux  portants  que  jamais. 

Ces  faits  sont  faciles  à  comprendre,  lorsqu’on 
se  souvient  que  certains  facteurs  intrinsèques  ou 
extrinsèques  peuvent  amoindrir  ou  annihiler,  chez 


l’homme,  l’état  réfractaire.  Et  c’est,  là,  un  point 
de  haute  importance. 

Il  y  a  longtemps  que  des  médecins  ont  cherché 
à  établir  par  quels  procédés  est  brisée  la  résis¬ 
tance  de  l’homme  aux  attaques  du  bacille. 

Nous  en  connaissons  actuellement  quelques- 
uns  —  probablement  les  principaux  —  et  nous 
pouvons  dire  qu’en  attendant  la  destruction  du 
dernier  bacille,  la  lutte  antituberculeuse  restera 
fort  imparfaite,  si  l’on  dédaigne  les  moyens  s’a¬ 
dressant  aux  modificalions  du  terrain  organique. 

Plusieurs  contagionnistes  sont  allés  jusqu’à 
mettre  en  doute  les  dangers  de  i’alcoolisme.  Ils 
nous  ont  fait  remarquer  que  les  vaclies,  qui  ne 
boivent  cependant  pas  d’alcool,  sont  fréquem¬ 
ment  tuberculeuses.  De  même,  ils  ont  jeté  un 
discrédit  sur  l’influence  attribuée  aux  taudis,  en 
nous  faisant  observer  que  la  tuberculose  n’épargne 
pas  les  sujets  vivant  dans  des  appartements 
vastes  et  bien  éclairés. 

Ces  argumentationssonimaires  et  superficielles 
ne  résolvent  pas  la  grave  question  des  rapports 
de  la  tuberculose,  soit  avec  l’alcoolisme,  soit 
avec  les  logements  insalubres.  Mais  on  peut  pré¬ 
cisément,  contrairement  à  ce  que  croient  leurs 
auteurs,  les  utiliser  d’une  manière  favorable  à 
notre  thèse. 

En  ce  qui  concerne  la  tuberculose  des  vaches, 
il  serait  intéressant  de  savoir  quelle  est  la  pro¬ 
portion  des  sujets  atteints  dans  ces  grands  trou¬ 
peaux  de  bovidés  qui  vivent  librement  dans  les 
immenses  plaines  de  l’Amérique  du  Sud,  notam¬ 
ment  en  Argentine.  Si,  comme  cela  est  très  pro¬ 
bable,  la  tuberculose  y  est  exceptionnelle,  ce 
fait  viendra  s’ajouter  à  ceux  qui  établissent  l’ac¬ 
tion  pernicieuse  des  taudis,  car  les  étables  ne 
sont  autres  que  les  taudis  de  nos  vaches  domesti¬ 
quées.  Pour  ce  qui  est  des  enfants  atteints  do 
tuberculose  dans  les  milieux  où  régnent  l’air  et  la 
bonne  nourriture,  ne  croyez  pas  que  les  bacilles 
aillent  frapper  au  hasard  à  la  porte  des  riches. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


lu  système  nerveux 
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ROGIER 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéot 

(2  à  0  capsules  par  jour)] 

EchantUlons  :  Henry  ROOIER,  19,  avenue  de  ’Villiers  —  PARIS. 
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Les  médecins  qui  connaissent  ces  victimes 
savent  qu’elles  ne  sont  pas  quelconques;  il  s'agit 
de  rejetons  de  sujets  entachés  de  dégénérescence 
ou  produisant  le  type  dégénéré  chez  leurs  descen¬ 
dants,  en  raison  des  influences  pathologiques 
qu’ils  ont  subies.  Quand  on  ne  se  trouve  pas  en 
présence  d’une  hérédité  directe,  on  a  affaire  aux 
îils  ou  petits-fils  de  syphilitiques,  d’alcooliques, 
d’individus  ayant  procréé  à  un  âge  avancé  ou 
s’étant  ruiné  la  santé  par  des  excès  de  tous  genres  ; 
en  un  mot,  les  tuberculisés  dans  ces  conditions, 
sont  des  malheureux  payant  les  fautes  de  leurs 
ascendants. 

Et  maintenant,  forts  des  connaissances  que 
nous  avons  acquises,  il  importe  d’ouvrir  les 
yeux,  de  bien  regarder  dans  quel  état  se  trouve 
la  Nation  française  et  de  ne  pas  craindre  de  dire 
ce  que  l’on  voit. 

Or,  il  est  de  toute  évidence  que  nous  sommes 
à  un  tournant  presque  tragique  de  notre  évolu¬ 
tion  sociale.  Notre  natalité  décroît;  nous  venons 
de  subir,  par  le  fait  de  la  guerre,  une  saignée 
considérable  portant  sur  les  hommes  les  plus 
aptes  à  la  reproduction;  notre  situation  écono¬ 
mique  et  financière  est  peu  satisfaisante.  Il  serait 
indispensable  de  se  remettre  au  travail  avec 
assiduité.  Et,  au  moment  où  notre  pays  court  un 
grand  péril,  on  accorde  aux  ouvriers  de  toutes 
catégories  la  journée  de  8  heures  ! 

Que  feront-ils  du  temps  dont  ils  disposeront; 
s'occuperont-ils  de  leur  foyer  et  de  parfaire  leur 
instruction  i*  Il  est  à  craindre  que  beaucoup 
d’entre  eux  le  passent  dans  les  innombrables 
débits  de  boissons;  qu’ils  prennent  des  habitudes 
de  débauche  et  qu’ainsi  s’aggravent  encore  les 
méfaits  de  l’alcoolisme  et  des  maladies  véné¬ 
riennes.  Après  avoir  été  vainqueurs  par  les 
armes,  nous  sommes  menacés  d’être  vaincus  dans 
la  lutte  pour  la  vie. 

A  pr'opos  de  la  discussion  sur  la  dépopulation, 
nous  avons  signalé  la  triste  situation  que  nous 


crée  notre  paucinatalité  ;  elle  est  allée  en  s’aggra¬ 
vant  par  le  fait  de  la  guerre.  Nos  vœux,  longue¬ 
ment  médités,  n’ont  pas  reçu  le  moindre  com¬ 
mencement  d’exécution. 

Il  est  urgent  de  considérer  sérieusement,  avec 
un  esprit  large  et  scientifique,  les  mesures  d'hy¬ 
giène  publique  et  privée  qui  s’imposent  actuelle¬ 
ment,  d’une  manière  plus  pressante  que  jamais. 

5®  Proposition. 

Le  fonctionnement  des  oeuvres  antituberculeuses 
et,  d’une  manière  générale,  des  Lois  relatives  à 
l'Hygiène  sociale  nécessitera  l’intervention  de  nom- 
breux  médecins  hygiénistes. 

L’ enseignement  de  l’Hygiène  étant  insuffisant,  en 
France,  l’Académie  renouvelle  le  vœu  quelle  a  déjà 
émis,  lors  de  la  discussion  de  1917  sur  la  Dépopu- 

Elle  désire  qu'il  soit  créé  un  ou  plusieurs  Instituts 
nationaux  d’ Hygiène  ayant  pour  fonction  de  faire 
progresser  eette  importante  science  et  de  former 
des  hygiénistes. 

Arguments  relatifs  à  la  5®  proposition.  — 
Le  xix“  siècle  est,  et  restera,  probablement,  le 
grand  siècle  de  la  médecine.  Si  l’on  examine  la 
nature  des  plus  importants  progrès  réalisés,  on 
voit  qu'ils  ressortissent  à  l’Hygiène.  Et  c’est 
pourquoi  ils  ont  pu  être  réalisés  par  tin  savant 
entièrement  étranger  à  notre  profession. 

Le  XIX'  siècle  sera  donc,  plutôt,  le  grand  siècle 
de  l’hygiène.  La  découverte  des  vaccins  et  des 
sérums  a  presque  absolument  dompté  les  ma¬ 
ladies  infectieuses,  particulièrement  les  aiguGs, 
celles  qui  parcourent  leur  cycle  avec  rapidité.  De 
là,  une  diminution  notable  de  clients  pour  les  pi’a- 
ticiens  :  plus  de  grandes  épidémies  de  variole,  ni 
de  fièvre  typho'ide,  ni  de  diphtérie,  etc.  Il  faut, 
pour  faire  contrepoids,  momentanément,  heureu¬ 
sement,  à  la  pénurie  des  maladies  de  ce  genre, 
des  épidémies  imprévues  et  de  nature  encore 
obscure,  telles  que  celle  qui,  sous  le  nom  de 


«  grippe  S,  vient  de  ravager  le  monde  entier. 

On  veut,  maintenant,  s’attaquer  aux  maladies 
infectieuses  fournissant  la  majorité  des  chro¬ 
niques.  Il  est  tout  naturel  que  les  praticiens  en 
soient  émus.  Comme  philanthropes,  ils  ne  peu¬ 
vent  que  souhaiter  les  progrès  de  la  prophylaxie 
des  maladies;  mais  ils  exercent  une  profession 
qui  doit  les  faire  vivre  et  ils  ne  voient  pas,  sans 
une  certaine  anxiété,  se  rétrécir  le  champ  de 
leur  activité. 

La  pratique  médicale  doit,  forcément,  subir  les 
conséquences  de  cette  évolution.  Puisque  l’hy¬ 
giène  devient  envahissante  et  triomphante,  il  faut 
que  le  praticien  se  transfgrme  et  qu’il  devienne 
hygiéniste. 

Dans  le  remarquable  travail  sur  les  moyens  de 
lutte  antituberculeuse  présenté  à  l’Académie  par 
notre  collègue  A.  Robin,  en  1913,  cette  transfor¬ 
mation  est  préconisée  en  des  termes  qui  méritent 
d’être  rappelés  : 

«Ilestnécessalre,ditM.  A.  Robin,  que  leméde- 
cin  passe  des  «  visites  de  santé  »  et  que  ces  visites 
soient  honorées.  Voilà  la  solution  de  la  question 
pratique  posée  par  les  incessants  progrès  de 
l’hygiène. 

S’il  est  vrai  qu’en  Chine  les  honoraires  des 
médecins  soient  suspendus  quand  leurs  clients 
tombent  malades,  on  peut  dire  que  les  Chinois 
ont  été  des  précurseurs,  en  cela,  comme  sous  bien 
d’autres  rapports. 

Mais,  Messieurs,  si  le  praticien  doit,  pour  sui¬ 
vre  les  progrès  de  la  science,  devenir  un  ensei- 
gneur  d’hygiène,  il  est  nécessaire  qu’il  connaisse 
cette  s'cience.  Or,  on  peut  dire  que,  dans  nos 
Ecoles  et  Facultés  de  médecine,  l’enseignement 
de  l’hygiène  est  resté  rudimentaire. 

Il  y  a  là  une  lacune  considérable,  qu’il  est 
urgent  de  combler.  C’est  pourquoi  je  vous 
demande  de  donner  à  ma  6'  proposition  l’auto¬ 
rité  qui  s’attache  naturellement  aux  vœux  que 
vous  émettez.  » 


LE  MEILLEUR  AGENT 

æ  D’OPOTHËRAPIE  BILIAIRE  ® 

CHOLËINE 

*  CAMUS  > 


CAPSULES  GLUTINlSfiES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  inaltérable  DE  EIEL  DE  BŒUF. 
DOSÉ  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES.  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊiNE  CAIVIUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVa). 
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L’argumentation  que  l’on  vient  de  suivre,  dans 
ses  détails  aussi  précis  que  saisissants,  soulève 
tant  de  problèmes  d’une  importance  si  primor¬ 
diale,  qu’elle  force  les  esprits  à  reprendre,  sous 
toutes  ses  faces,  la  question  de  la  tuberculose  et 
à  la  méditer  profondément. 

L’avenir  de  notre  Pays  tient  dans  la  bonne  ou 
mauvaise  application  qui  sera  faite  des  mesures 
de  préservation  et  d’assistance  demandées,  à  cor 
et  à  cri,  par  tous  les  hygiénistes,  par  tous  les 
philanthropes  et  par  tous  les  médecins.  La  voix 
autorisée  de  Georges  Hayem  méritait  d’être 
entendue. 

Mauhice  Letulle. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


La  javellisation  des  eaux  de  boissons  aux  armées 
françaises  pendant  la  guerre.  —  MM.  Dopter  et 
Rieux.  —  L’épuration  chimique  des  eaux  a  été  U 
seule  réalisable  pendant  la  guerre  ;  dans  toutes  les 
armées,  le  choix  s’est  immédiatement  porté  sur  la 
ja7ellisation.  Celle-ci  a  d’abord  été  employée  en  déver- 
snnt  l'hypochlorite  dans  des  tonneaux  de  bois,  puis 
djiis  des  réservoirs  en  ciment.  Devant  les  inconvé¬ 
nients  de  ce  procédé  un  peu  rudimentaire,  on  a 
imaginé  de  réaliser  la  javellisation  continue  installée 
à  des  points  d’eau  importants.  Ce  procédé  a  été 
poussé  plus  loin,  et,  pendant  les  deux  dernières 
années  de  la  guerre,  on  s'est  adressé  à  la  javellisation 
automatique,  assurée  par  divers  appareils  que  décri¬ 
vent  les  auteurs  (Appareils  Vila,  Piault,  Bunau- 
Varilla,  Viemne,  Reignard,  etc...)  Cette  javellisation 
automatique  a  donné  des  résultats  excellents.  Avan¬ 
tages  multiples,  dont  le  principal  est  la  possibilité, 
grâce  au  brassage  énergique  de  l’eau  et  de  l’hypo- 
chlorite,  d’utiliser  des  doses  de  ce  produit  moitié 
moindres  que  les  doses  habituelles.  D’où  disparition 
du  goiit  de  chlore  si  redouté  des  consommateurs. 


Ces  résultats,  obtenus  avec  les  divers  appareils 
utilisés,  méritent  de  retenir  l’attention  ;  car  ils  peu¬ 
vent  recevoir  des  applications  en  dehors  de  l’état  de 
guerre:  l’hygiène  coloniale,  qui  ressemble,  par  bien 
des  points  à  celle  des  troupes  en  campagne,  semble 
pouvoir  en  bénéficier.  Laissant  aux  grandes  cités, 
assez  riches  pour  se  les  offrir,  les  installations  coû¬ 
teuses  d’épuration  des  eaux,  on  peut  et  on  doit  rete¬ 
nir,  pour  les  petites  villes  et  pour  les  villages,  ces 
procédés  simples  de  javellisation  automatique,  qui 
ont  fait  leurs  preuves  dans  des  circonstances  diffi¬ 
ciles.  11  n’est  pas  douteux  qu’en  temps  ordinaire,  etè 
plus  forte  raison  en  cas  d’épidémies  hydriques  sur¬ 
venant  dans  une  agglomération,  ils  ne  soient  appelés 
à  rendre  les  plus  grands  services. 

Causes  et  durée  de  certaines  surdités  de  guerre. 
—  M.  Marage.  Les  surdités  de  guerre  sont  celles 
qui  se  sont  produites  ou  aggravées,  à  l’occasion  du 
service,  pendant  le  séjour  sous  les  drapeaux.  M.  Ma¬ 
rage  étudie  les  causes  et  la  durée  des  surdités  qui 
ont  été  causées  par  l’explosion  d’un  obus  de  gros 
calibre  sans  aucun  traumatisme  direct  par  éclat 
métallique  ou  autre.  Ces  hypoacousies  sont  dues  aux 
pressions  énormes  (150  à  300  kilogr.  par  centimètre 
carré)  et  très  courtes  (1/100“  de  seconde)  qui  agissent 
sur  toute  la  surface  du  corps  et  sont  transmises  par 
les  liquides  de  l’organisme  à  la  surface  corticale  du 
cerveau  contenu  dans  un  vase  indéformable,  le  crâne. 
Certaines  de  ces  surdités  disparaissent  d’elles-mêmes 
dans  les  deux  premiers  mois  qui  suivent  leur  appa¬ 
rition  ;  les  autres  sont  très  graves  et  ne  peuvent 
guérir  spontanément;  d’après  la  nouvelle  loi,  toutes 
les  surdités  ont  droit  à  une  pension  variant  de 
360  francs  à  1.440  francs  par  an;  cette  pension  peut 
meme  s’élever  à  2.400  francs  quand  il  y  a  de  la  mutité. 

Oreille  et  surdité  du  musicien.  —  M.  A.  Castex. 
Les  diverses  espèces  de  surdité  produisent  chez  les 
musiciens  des  symptômes  tout  particuliers.  Si  leur 
oreille  ne  présente  rien  de  spécial  en  anatomie,  son 
fonctionnement  physiologique  leur  fait  percevoir  des 
.sonorités  qui  échappent  à  l’ouïe  d’un  profane,  telles 
les  harmoniques,  notes  superposées  qui  accompa¬ 
gnent  un  son  fondamental,  par  exemple,  dans  le 
bourdonnement  des  cloches. 


La  surdité,  chez  le  musicien,  dénature;  1°  L’inten¬ 
sité  des  sons.  11  ne  perçoit  plus  que  les  notes  aiguës 
et  les  cuivres;  2“  leur  hauteur.  It  y  a  des  diplacou- 
sies  parce  que  l’oreille  malade  entendra  un  demi-ton 
ou  même  un  octave  au-dessous.  11  y  a  des  persi¬ 
stances  prolongées  des  sons  ;  3°  leur  timbre.  Les 
sous  perdant  leur  musicalité  ne  sont  plus  perçus  que 
comme  de  simples  bruits.  Les  instruments  semblcut 
avoir  un  timbre  nasillard.  L’hyperesthésie  doulou¬ 
reuse  n’est  pas  rare  chez  les  musiciens  sourds  parce 
que  leur  oreille  scléreuse  a  perdu  ses  moyens  fréns- 
teurs.Le  pronostic  de  ces  troubles  dépend  du  carac¬ 
tère  passager  ou  durable  de  l’affection  otique,  mais 
il  est  à  remarquer  qu’une  surdité  incomplète  n’em¬ 
pêche  pas  un  bon  musicien  d’apprécier  les  diverses 
qualités  et  les  ornements  du  son.  Sur  la  surdité  des 
musiciens  célèbres  il  est  difficile  de  se  prononcer,  à 
cause  de  l’absence  d’un  examen  technique,  mais  on 
sait  —  ce  qui  montre  bien  le  rôle  secondaire  de 
l’oreille  même  chez  le  compositeur  —  que  les  plus 
belles  oeuvres  de  Beethoven  furent  écrites  lorsqu’il 
était  devenu  définivement  sourd. 

Origine  et  signification  de  l’acide acétylacétique. 
—  M.  Maillard.  Cette  substance  anormale  apparaît 
dans  les  cas  où  l’organisme  ne  consomme  que  des 
matières  protéiques  et  des  graisses,  è  l’occlusion  des 
matières  sucrées;  les  auteurs  allemands  rendent 
compte  de  sa  constitution  en  admettant  que  les 
o.tydalions  de  l’organisme  se  poursuivraient  suivant 
un  mécanisme  spécial,  la  ^-oxydation.  Or  M.  L.-C. 
Maillard  remarque  que  cette  substance  s’obtiendiait 
aisément  par  soustraction  d’azote  à  certaines  dipep- 
tides,  la  glycylglycine  par  exemple,  et  la  transfor¬ 
mation  reposerait  sur  un  processus  de  réduction  (et 
non  d’oxydation),  plus  plausible  en  certains  cas.  11 
ne  s’agit  pas  d’une  vue  théorique  ;  M.  Maillard  a 
obtenu  abondamment  l’acide  acétylacétique  par  ce 
mécanisme,  en  cultivant  une  levure  sur  un  milieu 
formé  de  cyclo-glycyl-glycine  et  de  glycérine,  c’est- 
à-dire  réalisant  dans  leur  plus  simple  expression  les 
conditions  mêmes  d’apparition  de  l’acide  acétylacéti¬ 
que  dans  l’organisme  humain. 

De  la  glycosurie  dans  la  méningite  cérébro-spi¬ 
nale  ;  sa  valeur  pronostique  et  ses  Indications  thé- 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  : 

si  répandues.  1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  30  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  rAca3éînîe~dë  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  (yéanc^  ^  nmrs 

assimilable  des  préparations  iodeesi  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  ^ 

-  pince  de  l’Iodnre  de  Potassium  your  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations  Artério-Solérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme. 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des'Foins.  Syphilis,  etc, 
noms  plus  ou  moins  similaires.  jj  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  activant  la  cuculahon  du  sang. 

SIQÜE,  contient  de  la  TYROSINE,  le.  seul  produit iodone  eouTTEsffJ’f 

de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a  de  Veau  additionnée  de  latt  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 

■  démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure  ^'^ÆE^ScTiBLêT  pa. 

de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr.  0^1  d’iode  métallique). 

Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée  seKm”e®aéné«U8é^®ou 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT* 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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rapeutiques.  —  MM.  E.  de  Massary  et  L.  Tock- 
mann  ont  observé  de  la  glycosurie  chez  trois  mili¬ 
taires  atteints  de  méningite  cérébro-spinale  ;  ce  sym- 
tome  est  rare  puisqu’ils  ne  l’ont  vu  que  3  fois  sur 
45  cas.  Malgré  une  sérothérapie  lombaire  très  intense, 
les  malades  moururent  ;  les  lésions  prédominaient 
dans  les  ventricules  cérébraux  ;  ceci  corrobore  les 
données  physiologiques  qui  placent  les  différents 
centres  réglant  la  glycémie  et  la  glycosurie  non  seu¬ 
lement  dans  le  quatrième  ventricule,  mais  dans  les 
ventricules  cérébraux.  La  glycosurie  dans  la  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  révèle  donc  des  lésions  graves, 
à  prédominance  ventriculaire,  et  indique  qu’à  la 
simple  ponction  lombaire  doit  être  préférée  la  tré- 
pano-ponction. 

L’origine  cérébrale  du  strabisme  et  son  traite¬ 
ment  par  ies  verres  de  couleurs  complémentaires. 
—  M.  Cb.  Sauvtgneau.  C’est  en  vain  que  l’on 
s’acharne  à  redresser  l’œil  qui  louche,  soit  chirur¬ 
gicalement,  soit  par  le  port  des  lunettes,  car  la  cause 
de  la  déviation  est  d’origine  cérébrale,  et  non  ocu¬ 
laire.  Le  cerveau  fait  abstraction  des  images  visuelles 
fournies  par  l’œil  dévié,  mais  cetle  neutralisation 
n’est  pas,  comme  on  l’a  admis  jusqu’ici,  consécutive 
à  la  déviation  strabique.  Tout  au  contraire,  elle  est 
préexistante,  et  constitue  chez  tous  les  strabiques 
la  cause  première  de  la  loucherie.  Il  existe,  chez  ces 
sujets,  une  asthénie  de  la  faculté  de  fusionnement, 
léguée  héréditairement.  Tout  strabisme  équivaut  à 
une  vision  cérébrale  mouolatérale.  Tout  strabique 
est  un  borgne  cérébral. 

Par  suite,  le  traitement  doit  avoir  pour  but  de 
rétablir  la  vision  binoculaire  cérébrale.  Le  redresse¬ 
ment  de  l’œil  dévié  viendra  par  surcroît,  et  toute 
rechute  sera  devenue  impossible.  Pour  ce  faire,  l’au¬ 
teur  place  devant  les  yeux  des  verres  de  couleurs 
complémentaires,  vert  et  rouge,°  le  rouge  placé  de¬ 
vant  1  œil  dévié.  Le  sujet,  qui  d’abord  ne  perçoit  pas 
le  rouge,  arrive  vite  à  voir  simultanément  les  deux 
couleurs.  On  lui  apprend  ensuite  à  les  fusionner,  en 
l’aidant,  dans  les  forts  degrés  de  strabisme,  à  l’aide 
de  verres  prismatiques.  Cette  méthode,  qui  permet 
la  guérison  absolue  de  tous  les  cas  de  strabisme,  en 
un  temps  très  court,  doit  à  la  simplicité  de  sa  tech¬ 


nique  et  à  la  suppression  de  tous  appareils,  de  pou¬ 
voir  être  appliquée,  dans  les  régions  où  il  n’existe 
pas  d’oculiste,  par  les  médecins  non  spécialisés. 

La  radiosensibilité  des  glandes  à  sécrétion  in¬ 
terne.  Application  à  la  surrénale.  —  M.  Zimmein. 
Les  rayons  X  ont  le  pouvoir  de  diminuer  le  proces¬ 
sus  d’hyperplasie  et  d’hypersécrétion  dont  sont 
affectées  certaines  glandes  à  sécrétion  interne  à 
l’état  pathologique.  L’action  frénatrice  sur  les  sur¬ 
rénales,  dans  le  syndrome  surréno- vasculaire,  se 
caractérise  par  des  modifications  régressives  de  la 
tension  artérielle  et  des  symptômes  fonctionnels 
concomitants.  Les  expériences  physiologiques  chez 
l’animal,  en  décelant  des  lésions  histologiques  de  la 
corticale  des  glandes  surrénales,  démontrent  la  pos¬ 
sibilité  d’atteindre  dans  celles-ci  les '.cellules  en  état 
d'hyperfonctionnement.  Il  faudra  donc  faire  la  part 
à  la  radiothérapie  des  surrénales  dans  le  traitement 
du  sjmdrome  d’hypertension  artérielle. 

Un  champignon  pathogène  nouveau  du  genre  sco- 
pularlopsis  Isolé  du  pus  de  plaie  de  guerre.  — 
M.  Sartory  a  isolé  d’un  pus  de  plaie  de  guerre  un 
organisme  mycélien  thcrmophile  révélable  à  l’examen 
direct.  Le  mycélium  hyalin  blanc  présentant  des 
hyphes  fertiles,  cloisonnées.  Ces  hyphes  se  groupent 
en  faisceaux  et  donnent  naissance  à  des  sporophores 
de  longueur  variable.  Des  pinceaux  fructifères  sur 
lesquels  se  développent  les  sporophores  constituent 
des  chaînes  présentant  une  apparence  grossière  de 
monilia  et  possédant  la  faculté  d’insertion  caractéris¬ 
tique  des  scopulariopsis.  L’optimum  cultural,  sur 
tous  les  milieux  usuels  employés  en  mycologie,  est 
compris  entre -|- 28  et 30.  Le  champignon  cesse 
de  végéter  à  -|-  4.  Le  champignon  liquéfie  la  gélatine, 
coagule  le  lait,  précipite  et  peptonise  la  caséine.  Des 
sucres,  le  glucose  et  le  maltose  sont  dédoublés.  Cet 
organisme  est  pathogène  pour  le  lapin  et  le  cobaye. 
Le  sérum  de  ces  animaux  inoculés  agglutine  à  1/200 
une  émulsion  de  spores  de  ce  végétal. 

G.  Heuyer. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  Journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Démobilisation  des  subsitaires.  ' 

D. — Maclasse  de  recrutement  étant  la  classe  1908 
et  ma  classe  de  mobilisation  [par  suite  du  profit  de 
l'art.  2i)  étant  la  classe  12,  avec  quelle  classe  suis- 
je  démobilisable  ? 

En  définitive,  les  étudiants  qui  se  trouvaient  en 
sursis  d’appel  au  moment  de  la  mobilisation  seront- 
ils  démobilisables  avec  leur  classe  de  recrutement 
ou  avec  leur  clas.se  de  mobilisation  ? 

R.  —  Les  étudiants  sursitaires  seront  démobi¬ 
lisés  avec  leur  classe  de  recrutement. 

La  circulaire  n”  7.102  1/11  du  11  Avril  1919 
stipule  en  effet  les  mesures  suivantes  relatives  à 
la  démobilisation  des  jeunes  gens  ayant  obtenu 
un  ou  plusieurs  sursis  d’incorporation. 

«  Aux  termes  des  textes  en  vigueur,  les  mili¬ 
taires  ayant  obtenu  un  ou  plusieurs  sursis  d’incor- 
poratiqn,  qui  sont  régis  par  la  loi  de  recrutement 
de  1905,  suivent  le  sort  de  leur  classe  d’incorpo¬ 
ration  et  sont  par  conséquent  très  désavantagés 
par  rapport  aux  sursitaires  régis  par  la  loi  de 
recrutement  de  1913,  qui  suivent  lé  sort  de  leur 
classe  de  recrutement. 

«  Pour  éviter  une  inégalité  de  traitement  aussi 
marquée  à  l’égard  de  mobilisés  faisantpartie  d’une 
même  catégorie,  au  point  de  vue  de  leur  démobi¬ 
lisation,  tous  les  militaires  ayant  obtenu  un  ou 
plusieurs  sursis  d’incorporation  suivront  désor¬ 
mais  le  sort  de  leur  classe  de  recrutement.  » 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

Transfusion  du  sang. 

D.  —  Mon  frère,  étudiant  en  médecine,  ayant 
son  P.  C.  N.,  caporal  infirmier  de  visite  dans  un 
hôpital  de  l'Est,  vient  de  donner  une  prise  de  sang 
[Voir  la  suite,  p.  449.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÊS 

1»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . .  .  .  1/2  flacon 

2“  <  Eau  q.  s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLÉES 

(  Néol . 100  gr, 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
Veau  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

(  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  [comprimés  alcalins 
des  principes  du  Séol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrite  (à  la  dose  de  1  à  2)  poiir 
Injections  vaginales  hygiéniques. 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Se!  ferrugineux  assimila ble 


DêCOUOert  en  i881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beâumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi; 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait.  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfi,jrmaceutique  1 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

11  active  la  nutrition. 

Très  économique  ;  Un  Oacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  alimeni. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  | 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  | 


Exiger  la  Marque  •‘FER  ROBÊ"  avec  un  LÊOH  COUCHÉ^. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


SUPPOSITOIRES 


Ad 

né 

pal 

bi 

n  e  J 

r  Extrait  FL  de  capsules  Surrénales Extrait  hépatique  Intnait  de  Mar^;^nsdlr>de^ 

L  Extraits  végétaux  ^  Excipient^ar}tiseptique  et  calmant.  .  J 

Échantillons:  Laboratoires  Laleuf  -  Orléans..  1  ~ 


ASST’XS.  —  Les  Laboratoires  jC3--A.I-iBï=tXJ3>a‘  sont  , transférés 
8  et  10,  me  dn  Petit -JM  use,  PABIS  {IV  ). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  33 


—  446  — 


Jeudi,  12  Juin  1919 


PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


SEULE  SOLUTION  TITRÉE 


International  de  Médecine,  Paris  i900). 


(Communication 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artérlo-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


gramme  d’Iodure  alcalin. 


Vingt  gouttes  (flOOALOSE  agissent 


Ne  pas  confonare  ulOD ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aüoune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n'existait  avant  1896. 


Laboratoire  GALBRUNilS,  Rue  Oberkampf,  paris. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  il  20  gouttes  pour  les  enfants  !  SO  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


itillons  et  Littérature  :  Laborafoire  GALBRUN.  18,  rue  Oberkampi,  PARIS 
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LYMPHATISME  •ANEMIE 


ilTRiCÀLCiNEj 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  A^S! MfL'ABLES 


DV^SPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE  •  '^ 


LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


rfe  peut  être  ASS  U  R  Ê E 
dune  fdçon  CERTAI  N  E 

ü  PRATIQUE 


TUBERCULOSE 


PULMONAI  RE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISM 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  pure: 


TROUBLES  DE  DENTITION  / 

DYSPEPSIES  ACIDE  (trICALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
1  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENTIN,  —  PA 


CARIE,  ,D,E N TAf  R  E:  ■  •  TROU.BLES  DE  DENTITION  '' 
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Le  plus  Puissant 


RECONSriTUANT 


connu  est  le 


ITANNURGYLI 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  M arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 


ECHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE 


SÉDATIF- ANALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEMENTS 
I IV  S  O  EC  S 

Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  Néphrétiques 
Gx*ises  Tatoétici-ixes 


LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hynodeTTnlques. 

:  DEMANDE  ;  Établissemeiits  Albert  BUISSON, 


AI 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47“) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

ies  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlhollel), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eaux  diurétiques 

DEUX-REINES,  S^- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANBEB  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  33 


-  449 


Jeudi,  12  Juin  1919 


pour  faire  une  transfusion  à  un  blessé  de  la  région 
fessière  profonde,  blessé  qui  a  été  atteint  d'une 
grave  hémorragie  secondaire.  Ne  donne-t-on  pas 
une  permission  aux  donneurs  de  sang? 

R.  —  Une  décision  ministérielle  du  mois  de 
Décembre  1917  non  abrogée  stipule  que  les  don¬ 
neurs  de  sang  pour  transfusion  jouiront  d’une 
permission  hors  tour  de  dix  jours. 

Cette  permission  exceptionnelle  stimule  d’a¬ 
bord  les  bonnes  volontés  et  permet  ensuite  aux 
donneurs  de  se  reposer  un  peu,  car  ce  rapt 
sanguin  peut  parfois  mettre  momentanément 
l’organisme  en  état  d’infériorité  physique,  en 
état  de  réceptivité  morbide. 

Gomme  nous  l’avons  écrit  dans  la  Presse 
Médicale,  le  médecin  aide-major  Le  Goff,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  rue  de  Paris,  a  succombé 
à  une  tuberculose  pulmonaire,  consécutive  à  une 
pleuro-congestion  grippale  contractée  trois  jours 
après'  une  prise  de  sang  pour  transfusion,  en 
Janvier  1872. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

Prolongation  d’une  permission  de  détente. 

D.  —  Une  permission  de  détente  «  du  front  » 
peut- elle  être  directement  prolongée  par  un 
médecin  militaire,  de  la  Place  ? 

R.  —  Réponse  négative.  Un  congé  de  conva¬ 
lescence  ne  peut  pas  être  directement  accordé 
par  un  médecin  militaire,  au  cours  d’une  permis¬ 
sion  de  détente,  sans  hospitalisation  préalable. 

Un  permissionnaire  qui  tombe  malade  chez  lui 
a  le  droit  de  se  faire  visiter  gratuitement  par  un 
médecin  /nilitaire,  en  écrivant  au  général  com¬ 
mandant  la  subdivision  territoriale,  qui  donne 
l’ordre  au  médecin  chef  du  secteur  de  faire  visiter 
cet  homme. 

Si,  le  soldat,  trop  légèrement  indisposé,  n’est 


pas  hospitalisé,  il  n’a  qu’à  rejoindre  son  unité  à 
l’expiration  de  sa  permission. 

Si  au  contraire,  il  est  dans  le  cas  d’être  hospi¬ 
talisé,  ce  militaire  peut  à  la  sortie  de  l’hôpital 
être  proposé  pour  une  permission  de  dix  jours  à 
titre  de  convalescence  ou  pour  un  congé  de  con¬ 
valescence  de  quinze  jours,  d’un  mois  ou  de  plu¬ 
sieurs  mois. 

En  résumé,  pour  qu’une  permission  de  détente 
puisse  être  prolongée,  il  faut  préalablement  être 
hospitalisé. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  physique  biologique,  par  G.  Weiss,  ingé¬ 
nieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  professeur  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Quatrième  édition,  revue.  1  vol. 
iu-8  de  564  pages  avec  584  figures  (Masson  et  C’®, 
éditeurs).  Prix  cartonné,  10  fr.  (-j-  10  0/0). 

Il  n’est  pas  besoin  de  présenter  au  public  médical 
le  livre  de  M.  Weiss  dont  voici  la  quatrième  édition  ; 
il  a  déjà  servi  à  plusieurs  générations  d’étudiants  à 
se  familiariser  avec  les  applications  delà  Physique  à 
laBiologie.  Ces  applications,  dont  le  nombre  s’accroît 
sans  cesse,  se  rattachent  à  toutes  les  parties  de  la 
physique  générale,  à  la  mécanique,  aux  actions  molé¬ 
culaires,  à  la  chaleur,  aux  radiations,  à  l’optique  et  à 
l’électricité.  Aussi  ne  peut-on  demander  à  un  auteur, 
soucieux  de  rester  élémentaire  de  reprendre  la 
démonstration  des  théories  physiques  sur  lesquelles 
il  s’appuie.  Au  surplus,  cette  démonstration  serait- 
elle  le  plus  souvent  impossible  sans  des  développe¬ 
ments  mathématiques  dont  le  niveau  dépasserait  de 
beaucoup  les  connaissances  de  ceux  auxquels  le  livre 
s’adresse. 

A  ce  point  de  vue,  M.  Weiss  a  su  admirablement 
dégager  les  principes  généraux  dont  la  connaissance 


raisonnée  est  à  là  fois  nécessaire  et  sufSsante  pour 
l’intelligence  des  phénomènes  qu’il  décrit.  Ou  ne  peut 
manquer  d’être  frappé  en  lisant  ce  Précis  des  résultats 
remarquables  auxquels  il  est  parvenu,  sans  rien 
sacrifler  à  la  clarté  ni  à  la  précision,  et  en  ne  faisant 
appel  qu’à  des  notions  scientifiques  les  plus  élémeu- 

De  même  que  l’auteur  a  su  épargner  à  son  lecteur 
les  formules  abstraites  et  inutiles,  de  même  il  a 
évité  de  fatiguqr  son  attention  par  une  énumérati.  n 
fastidieuse  d’appareils,  ou  des  descriptions  de  détails 
expérimentaux  sans  intérêt.  Subordonner  tout  ce  qui 
est  d’importance  secondaire  aux  principes  fonda¬ 
mentaux,  se  tenir  à  égale  distance  de  la  physique 
pure  et  des  applications  cliniques,  telles  sont  les 
caractéristiques  qui  font  le  grand  attrait  de  cet  ouvrage 
et  sa  profonde  originalité.  Il  continuêra  a  être  lu,  non' 
seulement  par  les  étudiants  qui  y  puiseront  toutes  les 
connaissances  utiles,  mais  aussi  par  tous  les  médecins 
qui  sans  vouloir  devenir  des  spécialistes,  désirent 
connaître  le  rôle  de  la  Physique  dans  les  phénomènes 
biologiques.  A.  Stroiil. 

Guide  radiologique  du  praticien  pour  la  lecture  et 
l’interprétation  des  radiographies  de  l’homme 
normal,  par  MM.  Nogier,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  chef  du  service 
radiographique  de  l’hôpital  et  de  la  polyclinique 
Saint-Charles,  et  Japiot,  chef  de  service  de  radio¬ 
graphie  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon.  1  vol.  iu-I6  de 
226  pages,  avec  63  figures  (J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.  Prix  ;  6  fr.  (-|-  10  0/0). 

L’interprétalion  correcte  des  radiographies  néces¬ 
site  une  expérience  prolongée  qu’auenne  méthode  ne 
peut  abréger.  Il  est  indispensable,  avant  de  cher¬ 
cher  à  reconnaître  les  aspects  pathologiques  et  à 
formuler  un  diagnostic,  d’être  très  familiarisé  avec 
les  divers  aspects  rencontrés  à  l’état  normal  et  qui 
tiennent  à  de  nombreux  facteurs  anatomiques  et 
techniques.  C’est  cette  éducatiou  du  radiologiste  que 
MM.  Nogier  et  Japiot  veulent  faciliter.  Ils  exposent 
d’abord  très  sommairement  les  notions  utilisées  dans 
la  technique  de  la  radiologie,  puis  passent  en  revue 
les  divers  segments  du  squelette  et  les  organes 
internes,  dont  les  images,  sont,  à  l’aide  de  schémas. 


PEPm 


fi ELt  CONFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littéràture  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPINbt  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


r-  ^  .O  ^  on^^OSOLOGIE- 

Enfants  ••  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 
un  peu  d’eau  et  aux  repas. 

Syphilis;  lOO  à  120  Gouttes  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMWE  D'IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINL  Etude  physique  et 
chimique  dés  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  -  Oéc.  1910.) 


GOLLOBIASE  D  OW 


IOR  COLLOÏDAL  OAUSSE 

- - - 


COLLOBIASE  DE  SOUFRE 


SOUFRE  COLLOÏDAL  OAUSSE 

Traitemeni  rapide  du  rhumatisme 


L6.A.  Laboratoire  i.Biologleilppllfiuée  L6.A. 


.A-ZST.A.Ij'Y’SES  IÆÉDIOA-XjBS 


Produits  Biologiques  CARBiOW 


KÉFIR  —  rOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  «  HYPODERMIE 

V.  BOKBIEN  &  C“,  54,  Faub»  S‘-Hon<iri,  PARIS 
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soumises  à  uue  analyse  très  précise  ;  pour  chaque 
région,  ils  mettent  heureusement  en  garde  contre  les 
modiücations  d'aspect  résultant  de  l’incidence  des 
rayons,  de  la  position  de  la  région  et  des  variations 
anatomiques. 

L’esprit  dans  lequel  a  été  conçu  ce  petit  ouvrage 
en  montre  tout  l’intérêt  ;  il  doit  être  un  guide,  non 
seulement  pour  le  débutant,  mais  aussi  pour  le  méde¬ 
cin  désireux  de  pouvoir  lire  et  commenter  lui-même 
les  radiographies  qui  lui  sont  adressées. 

F.  Jaugeas. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux pri.v 
nets  marqués,  a  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  {Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cliniques  médicales  et  chirurgicale  de  l’hôpital 
des  Enfants-Malades  (149,  rue  de  Sèvres),  —  Des  cours 
de  perfectionnement  et  de  révision  auront  lieu  aux 
époques  suivantes  ; 

1“  Cours  de  chirurgie  infantile,  sous  la  direction  de 
M.  le  prof.  Broca,  du  7  au  26  Juillet  1919. 

2“  Cours  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première 
enfance,  sous  la  direction  do  M.  le  prof.  Mahfan,  du 
28  Juillet  au  14  Août  1919. 

3“  Cours  de  médecine  des  enfants,  sous  la  direction  de 
M.  le  prof.  Hutinel  et  de  M.  Nohécourt,  agrégé,  du 
18  Août  au  6  Septembre  1919. 

Chaque  cours  comprendra  un  enseignement  clinique  et 
théorique.  Les  programmes  et  les  horaires  seront  publiés 
ultérieurement. 

S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3) 
le.s  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  d'inscription  pour  chaque  cours  est  de  100  fr. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  M.  Gillot,  agrégé, 
chargé  de  cours  ù  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  l’Université  d’Alger,  est  nommé,  à  ladite 
Faculté,  à  partir  du  l®'  Juin  1919,  professeur  de  clinique 
des  maladies  des  pays  chauds  et  des  maladies  syphili¬ 
tiques  et  cutanées,  en  remplacement  de  M.  Brault, 

—  M.  Leblanc,  chargé  des  fonctions  d’agrégé,  chargé 
d’un  cours  d’anatomie  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  l’Université  d’Alger,  est  nommé,  à  partir 
du  l®®  Juin  1919,  professeur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Breton,  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
l’Université  de  Lille,  est  nommé,  à  partir  du  l"  Juin  1919, 
professeur  d’hygiène  et  bactériologie  à  ladite  Faculté, 
en  remplacement  de  M.  Galmette,  démissionnaire. 

—  M.  Bué,  professeur  d’accouchements  et  hygiène  de 
la  première  enfance  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lille  (fondation  de 
l’Université),  est  nommé,  à  partir  du  l»®  Juin  1919,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  obstétricale  à  ladite  Faculté  (chaire 
d’Etat),  en  remplacement  de  M.  Oui,  décédé. 
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Faculté  de  Médeclnede  Lyon.  —  M.  Paul  Courmont, 
professeur  de  médecine  expérimentale  et  comparée  à  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Lyon,  est  nommé,  sur  sa  demande  et  ù  partir  du 
l'r  Juin  1919.  professeur  d’hygiène  à  ladite  Faculté,  en 
remplacement  de  M.  Lesieur,  décédé. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Vedel, 
chargé  d’un  cours  complémentaire  de  clinique  des  mala¬ 
dies  syphilitiques  et  cutanées  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du 
l®®  Juin  1919,  ijrofesseur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  M.  Frœlich, 
agrégé  des  Facultés  de  Médecine,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de  Nancy,  est  nommé 
professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie 
ù  ladite  Faculté. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Epreuve  ohai.b  d’anato, ihe  :  Branc/ie 
terminale  du  nerf  radial.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lorin,  20; 
Caudillicr,  14  ;  Brocq,  17. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  Jury.  — ■ 
Le  Jury  est  définitivement  composé  comme  suit  :  MM. 
Netter,  Pierre  Marie,  Teissier,  Thiroloix,  Sicard,  Gilbert, 
Lereboullet,  Réuon,  Dufour,  Carnot,  Milian  et  Lardennois, 
qui  ont  accepté. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 
-  Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sauvé,  27; 
Toupet,  28;  Okinczyc,  29;  Martin,  23;  Basset,  23;  Ber¬ 
ger,  24;  Bréchot,  28;  Küss,  20;  Cadenat,  24;  Sorrel,  22. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  La  Commission  administrative 
des  hôpitaux  donne  avis  que,  le  lundi  7  Novembre  1919, 
deux  concours  auront  lieu  pour  la  nominalion  d'un  mé¬ 
decin-accoucheur  adjoint  et  de  trois  médecins  adjoints. 

Pour  tous  renseignements  utiles  :  conditions  d’admis¬ 
sion,  épreuves,  fonctions  et  attributions,  règlement,  etc., 
s’adresser  au  Secrétariat  des  hôpitaux,  rue  de  Montpellier. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  (service  du  D®  Caussade).  —  M.  G.  Leven 
fera  le  mercredi  18  Juin,  à  10  h.  30,  une  leçon  sur  lu 
syphilis  gastrique  (diagnostic  et  traitement). 
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cours  de  l’Ecole  de  Santé  de  Bordeaux,  quels  seraient 
alors  leur  situation  militaire  et  le  régime  de  l’Ecole, 
internat  ou  externat,  grade,  avancement,  a  reçu  lu 
réponse  suivante  : 

«  Les  jeunes  gens  candidats  à  l'Ecole  principale  du 
Service  de  Santé  de  la  Marine  à  Bordeaux  doivent  fournir 
un  certificat  constatant  qu’ils  sont  sains,  robustes,  bien 
constitués  et  no  sont  atteints  d’aucune  maladie  ou  infir¬ 
mité  susceptible  de  les  rendre  inaptes  au  service  militaire. 

Les  étudiants  réformés  temporairement  au  cours  de  la 
:  admis  à  ce  concours  au'uutunt 


Bordeaux,  quels  seraient  pour  examiner  et  étudier  les  divers  nouveaux  i 

et  le  régime  de  l’Ecole,  l'étude  qui  décideront  de  l’avenir  matériel  et  moral  d 

uvuncement,  a  reçu  là  notre  situation. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Services  techniques  d'hygiène. 

fcctorol  portant  réorganisation  des* si 


la  Préfecture  de  police  et  de  l’Inspection  d’honneur,  pour  : 


d’hygiène  de  li 
générale  do  ce 
municipal  oj'jit 
28  Mai  19W. 


La  solde  des  médecins  prisonniers.  —  M.  Paul 


-  Sont  Inscrits  an  tableau  de  la  Légloi 


Chccalier  :  JI.  Lui  ras  (Charles),  méd.-major  de  Iro  cl 
(territorial),  chef  du  Service  de  Sanlé  nu  lye  escadron  di 
train  des  équipages  militaires.  Clievslicr  de  lu  Légloi 
d'honneur  au  titre  civil  pur  décret  en  date  du  8  Août  1913 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d'Iûdolhérapie  Inteasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L'emploi  du  THÊOSOL  s'impose  dans 
tous  ies  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déehlorurants 
à  la  dose  journalière  de2ù  3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÊOSOL 

THÉOBROMINÀTE  oe  calcium  cristallisé 

diurétique  cardio-rénal 

PAR  EXCELLEN C E 

R'unetoIèran'ceparfaitecheztouslesmaladeS  ^ 
i'emplai  da  Théosol  nentreihe  Jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à /a  rhéobromine 

iiiiiii  I  - 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
ies  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  e  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


USINE  &  LABORATOIRES 


I  EE.jyL03SrX  (S.&0.)piè: 


DIOESTION  DU  LAIT 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  WIALHE 

ferment  pur  titre  extrait  de  ta  muqueufede Jeune/  (/eaux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  ô.Rue  Favart  _f>ari3 

^  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

_  _  TÊLÈPH IOG-17  .  _ 


x.a  Marque  “Usincs  du  Rhône” 


garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  **Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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remarquables  le  service  médical  du  dépôt.  (Journ.  off., 
U  Avril  1919.) 

—  M.  Sonia  (Pierre),  médecin-major  de  l'”  classe  (ter¬ 
ritorial),  médecin-cbet  de  l’hôpitol  complémentaire  n“  29 
à  Toulouse.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  au  titre 
civil  par  décret  en  date  du  26  Janvier  1912  :  praticien  de 


Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Tuffier,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ;  chirurgien  de  lapins  hante  valeur*,  a 
tenu,  quoique  non  mobilisé  et  d’ailleurs  dégagé  de  toute 
obligation  militaire,  à  apporter  aux  armées,  depuis 
Octobre  1914,  et  jusqu’au  dernier  jour  de  la  guerre,  le 


blessés,  auprès  d’un  poste  de  commandement  de  batail¬ 
lon,  soumis  à  un  très  dur  bombardement.  Visitant  chaque 
jours  ses  postes  de  secours,  sans  aucun  souci  du  danger, 
a  su  animer  tout  son  personnel  par  son  exemple  et  en 
tirer  au  cours  de  la  bataille  un  effort  admirable.  En 
service  dans  un  régiment  du  front  depuis  le  début  do  la 


grièvement  blessé  ô  son  poste  de  combat,  le  5  No¬ 
vembre  1918,  à  Boue,  en  suivant  la  progression  de  son 
bataillon.  Une  citation.  [Journ.  off'.,  6  Avril  1919.) 

Médaille  .militAke. 

—  M.  Pallier  (Alphonse),  sous-aide-major  (réserve)  à  la 
4=  compagnie  de  mitrailleuses  du  350*  rég.  d’infanterie  : 
médecin  du  plus  beau  courage  et  d’un  sang-froid  remar¬ 
quable.  Au  cours  des  opérations  sur  la  Lys  et  sur  l’Escaut, 
s’est  imposé  à  tous  par  l’exemple  qu’il  n’a  cessé  de  don¬ 
ner  en  allant  lui-même  relever  et  panser  les  blessés  aux 
points  les  plus  avancés  de  la  ligne  de  feu.  Le  10  No¬ 
vembre  1918,  a  pénétré  dans  le  village  de  Boucle-Saint- 
Denis,  derrière  les  patrouilles  de  l’avant-garde.  Blessé 
par  balle  en  secourant  un  blessé  qui  venait  de  tomber,  a 
refusé  de  se  laisser  évacuer.  Une  blessure  antérieure. 
Deux  citations.  (Journ.  off.,  7  Avril  1919.) 

—  M.  Sainte-Rose  (Eucher),  médecin  sous-aide-major 
(réserve)  au  54“  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  complè¬ 
tement  indifférent  au  danger  et  se  vouant  aux  soins  de 
ses  blessés  avec  le  plus  beau  dévouement  et  le  plus  grand 
calme  sous  les  tirs  d’artillerie  les  plus  violents.  A  été 
grièvement  blessé  le  3  Octobre  1918.  Malgré  ses  souf¬ 
frances,  a  montré  une  endurance  stoïque  et  une  force 
morale  à  donner  en  êxemple.  Trois  citations.  [Journ.  off., 
9  Avril  1919.) 


une  dextérité  chirurgicale  hors  de  pair,  assure  depuis 
dix  mois  de  façon  remarquable  l’important  service  chi¬ 
rurgical  du  2'  groupe  de  division  tant  à  Monaslir  qu’au 
poste  avancé  de  Chevassu  où  il  s’est  rendu  fréquemment 
de  nuit  comme  de  jour  malgré  la  violence  des  bombarde¬ 
ments,  sauvant  ainsi  par  ses  habiles  et  rapides  interven¬ 
tions  de  nombreuses  existences;  vient  encore  de  faire 
preuve  d’un  beau  dévouement  en  opérant  pendant  cinq 
jours  et  cinq  nuits  consécutifs  les  blessés  intransporta¬ 
bles  provenant  de  la  dernière  offensive. 

—  M.  Sevaux  (Alfred),  médecin  aide- major  de  1”  classe 
au  groupe  de  brancardiers  de  corps  du  12®  corps 
d’armée  ;  a  longtemps  prodigué  ses  soins  à  des  blessés 
dans  des  formations  sanitaires  avancées.  Appelé  dans  un 
service  hospitalier  de  contagieux,  a  tait  preuve  des  plus 
belles  qualités  professionnclles  etd’un  dévouement  admi¬ 
rable.  Atteint  par  la  maladie  contractée  au  chevet  de  ses 
malades,  a  succombé  victime  de  son  dévouement  profes¬ 
sionnel. 

—  M.  Gallier  (Léon),  médecin-major  de  l'“  classe  au 
5“  rég.  d’infanterie  coloniale  ;  médecin-chef  de  régiment 
d’une  haute  valeur  professionnelle.  A  fait  preuve,  au 
cours  des  combats  de  la  cote  204,  près  de  Chùteau: 
Thierry  (Juin  1918,  et  au  cours  de  la  bataille  du  15  au 
25  Juillet),  du  plus  ardent  dévouement  et  du  plus  haut 
sentiment  du  devoir.  Le  17  Juillet,  au  momenUd’une  vio¬ 
lente  attaque  allemande,  a  relevé  lui-même  et  pansé  des 


2'  bataillon  du  106'  rég.  d  infanterie  :  a  donne  à  maintes 
reprises  des  preuves  de  son  courage  et  de  son  dévoue¬ 
ment  ;  est  allé  lui-même,  avec  une  équipe  de  brancar¬ 
diers,  chercher  un  officier  blessé  resté  sur  le  terrain 
battu  par  des  feux  intenses  de  mitrailleuses  ;  est  reparti 
la  nuit  venue  en  avant  de  nos  lignes  pour  chercher  les 
blessés  que  l’on  n’avait  pu  relever  de  jour  et  enlever  les 
morts,  et  n’a  regagné  son  poste  que  lorsque  toutes  les 
évacuations  étaient  terminées. 

Dragées 

ouDs.Keeqaet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-ANÉMIE 
(4  par  jour)  j  NERVOSISM  E 

HOHTAGU,  49,  Boal.  ds  Fort-Bojal,  FAHIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  d  ses  lecleiirs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
^[Voir  la  suite,  p.  455.) 


docteurs^ 

qui  voulez  vous  installer 

âpres  la,  guerre  : 


La  |Vlaison  DRAPIER  &  Fils 

Fabricants  d’instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (1*'^) 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

coxi.ca.îtioxi.fS  de  £>siiexr].exi.t 

A  TiTi2.:Éis  i^onci 


»  (Savoie) 

Réouverture  le  15  .Rai  1919 


TUBERCULOSE 


PHOSOTE 


injectable 


LAMBIOTTE  Frères 


La  plus  Forte  Production  de  Chloroforme  de  France 


LH  î  I  liJ  liÿ  fliBi 


LAMBIOTTE  Frères 

Ampoules  de  30  et  de  50  grammes. 
Littêrat.  sf  EchanV^:  Produits  LAMBIOTTE  F’’®®,  à  Prémery  (Nilfre), 
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Médicalioa  Tonique  Reconstituante 

par  les 

Pilules ‘GIP’ 

(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

Régéttérafrices^Mtt^tLtterfs 

DOSE  :  4  à  G  par  jour  00  • 

(2  avant  chaque  repas)  (impô^  ïompri^)  U  uü 

Laxatif  Dépuratif 


à  base  d’extraits  végétaux 

un  seul  grain  le  lendemain  matin 

Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLONS  au  Corps  Médical!  64,  BouP  Port-Royal,  PARIS 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAIACOLÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LÀ  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS. 


Il  BRONCHO  PULMONAIRES 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 
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prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  pour 
les  Abonnés  de  La  Presse  Médicale). 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  aux 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 
Police. 

Hospices  civils  de  Dieppe  (Seine-Inférieure).  Sage- 
femme  interne  est  demandée  pour  le  1^''  Septembre 
1919.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  Direc¬ 
teur  des  Hospices.  Les  demandes  devront  parvenir 
avant  le  1 1  Août  191'.). 

Le  Docteur  Pelon  rouvrira  le  10  Juin,  à  Luchon 
(Haute-Garonne),  son  cabinet  de'  consultations  fermé 
depuis  la  mobilisation  (affections  respiratoires,  suites 
de  grippe,  rhumatismes,  dermatoses,  syphilis). 

Demoiselle,  libre  plusieurs  heures  par  jour,  ferait 
chez  docteur  travaux  de  dacfylogr<-iphie  et  corres- 
poi»  lance.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2025. 

A  louer  de  suite  à  Suresnes  (Seine)  grande  propriété  : 
15  chambres  à  coucher,  confort  moderne,  grand 
atelier,  communs,  écuries,  remises;  le  tout  pouvant 
convenir  à  l'installation  de  maison  de  santé  on  de 
sanatorium.  Parc  de  12.000  mètres,  beaux  arbres, 
vue  superbe.  —  Ecrire  à  M.  Delpeuch,  72,  rue 
Miromesnil,  à  Paris. 

A  céder  bonne  clientèle,  région  riche,  1  heure  de 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1686. 

Jeune  docteur  français,  ne  s’installant  qu’en  Octo¬ 
bre,  ferait  remplacement  Paris  ou  prov.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2035. 

Nice  ;  Hammam  à  louer.  Etablissement  hydrothé¬ 
rapique  le  plus  important  et  le  plus  luxueux  de  la 
région.  Capital  indispensable  pour  entreprise  :  cent 


mille  francs.  Adresser  offres  et  références  ;  Mengeon, 
8,  avenue  Notre-Dame,  Nice. 

Affaire  unique  :  je  désire  vendre  ma  maison  de 
garde-malades  et  transport  ambulances  automobiles 
que  j’ai  fondée  il  y  a  20  ans  dans  le  plus  riche  quart,  de 
Paris.  Conv.  très  bien  à  jeune  méd.  même  mutilé  AU. 
agréable,  de  totit  repos,  don.  des  bénéf.  Import,  et 
tend,  à  se  dével.  de  plus  en  plus.  Ecr.  P.  M.,  n°  1693. 

Demoiselle,  38  ans,  sérieuses  références,  demande 
direction  pension  de  régimes.  —  Ecr,  P.  jM.,  n”  2068. 

Infirmière  des  hôp.,  recommandée  par  confrère, 
très  iiu  courant  c.hirurg. ,  ophtalmol. ,  désirerait  emploi, 
depréf,  clinique  accidents  travail.  Ecr.  P.  M.,  n”  2069. 

Ancien  Infirmier  chef  d’ad.  Etat,  démobilisé, 
2  diplômes,  apte  à  donner  tous  soins  ;  massages, 
piqûres,  pansements,  demande  occupation;  se  recom¬ 
mande  à  .MM.  les  Médecins  pour  soins  dans  leur 
clientèle.  Tillié,  27,  rue  Copernic,  Pari». 

Interne  hôpitaux  prov.  démobilisé  accepterait  place 
assistant  ou  interne  méd.  ou  chir.  d-ins  clinique 
Paris  ou  banl.  imméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2071. 

Docteur,  ancien  int.  des  hôp,  de  Paris,  au  courant 
des  méthodes  modernes  de  trait,  de  la  tuberc.  pulm. 
(pneumothorax artif.,  trait.  chirurg.,etc.),  cher,  situât, 
préf.  Midi  ou  Sud-Ouest.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2076. 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté,  43  ans,  ayant 
grande  expérience  des  tuberculoses  osseuses  et  gan¬ 
glionnaires,  attaché  pendant  19  ans  à  grand  sanato¬ 
rium  maritime  de  la  région  du  Nord,  cherche  situât, 
analogue  (sanatorium,  maison  de  santé)  dans  région 
autre  que  Nord  et  nord-Oue»t.  Ecr.  P.  M.,  n®  2077. 

Médecin  parisien, actif,  proche  démob., reprendrait 
situation  médicale  Paris,  en  plein  fonctionnement.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2078. 


Médecin  actif,  proche  démob.  reprendrait  bonne 
clientèle  en  plein  fonctionnement  grande  banlieue, 
région  boisée.  —  Ecrire  P.  M,,  n°  2079. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.  ISpour  la  transmission  des  lettres. 


n  DI  UCT  (  CESSION  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

UADintl  )  KT  TOUTKS  AFFAIRES  PABAMKO.  —  SERVICB  DE 

GALLET  )  REMPLACEMENT^  Ilenseignemonts  gratuits 
47.  boni.  Salnt-Mlehel.  Paris.  —  Tél.  Sob.  24-81. 


Diurétique  —  Cardiotonique 


DIURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  O’Adonis  verna/is 


CARTERET,  15.  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomoiit  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Lo  brouillard 
y  est  inronnii,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angouslrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lnmotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Tuberculoses 

Bronchites, 

Catarrhes. 


OUATAPLASME  IpTlanng  lÊbekt* 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 

I  Paris.  —  L.  Marethrux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


GRIPPES 


INFECTIEUSES 


LABORATOIRES  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique) 

1  à  S  ampoules  par  tour  intraveineuses  pu  intramusculaires 


Traitement 
=  par  le 


([•  lodoresopcino-s’ilfite de  Bismuth -|) 

lUPPÛSlTÛIRE 

il 


Pharmacie  VIQIEB,  18,  Boulevard  Bonne-Woavelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  xa>°illeixr  DentUrloe  antlseptiqae. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 

HTGIRNiqnES  ET  ■ÉDIOAKENIEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  B.  Nûihtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  richthyol,  S.  Sulfureux,  S.àlTiailedeoade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Qrippe,  Neurasthénie,  Impaludiame. 
AMPOULES  GAIACACODTUQUESy  &  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Galacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiquei. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  hnile,  spécialement  prépart«  pour  mon  officine  et  exclnsivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Aloaloïdu’,  elle  est  très  nien  supportée,  meme  pendant  lété. 


Alcool  de  Menthe 

HIGQIiÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 

Le  Meilleur  et  le  plus 
Écono.mique  des  Dentifrices 

Exiger  du  RICQLÈSs 

Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Bastro-Entérites  nostras  : 

EHTEBOSAIIOL  GIMliROBA 

Eitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thyroïdien,  HépatlQue,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

A  T~^»e~  eSc  G'”,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tél.;  Saxe  12-55 
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Le  dIus  Puissant  des  Reconstituants 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 


VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saccharo-Glycérinée 

Établissements  FDIIOUZE 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTÉRITES 


Ghwoside,  bjclrate  de  fer  et  tanins 
de  la  SALIGAIBE 


(LITHIUM  SALICARIA) 

Q> 


s 


^\\EL 


m 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 
DIARRHÉES  INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Shiga,  HIs) 

diarrhées  des  tuberculeux 

DIARRHÉES  GRIPPALES  -  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

I  Pas  de  Gontre-indioations 


POSOLOGIE 

SOLUTION  titrée  kl  p.  lOO  ; 

K  24 

AFFFPTinNt:  PHRONiniiFt  \  Adultes,  X  ?i  XX  gouttes  \  heures. 

AFFECTIONS  CHRONIQUES.  .  j  y  à  X  gouttes  | 

COMPRIMÉS  dosés  à  2  p.  lOO  : 

AFFECTIONS  AIGUES . Adultes  :  G  à  20  )  , 

AFFECTIONS  CHRONIQUES  .  .  Adultes  :  4  à  8  1 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ; 

E.  VIEL  &  0\  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *0  eenUmai. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  G»,  ÉDITEURS 

129,  boulevard  Saint-aermaln 
PARIS  (YI*) 


Paris  et  Départements.  ASfr.  SO 

Union  postale .  1 8  fr.  » 

L«»  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Proieiaenr  Professeur  à  la  Faculté,  .  Doven  de  la  Faculté  de  Paria, 

de  Clinique  ophtalmologiqnie.  Médecin  de  l'hApltal  Bon  -’eant.  Médecin  de  l'Hétel-Dleu, 

Membre  de  l'Acaaémle  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  n.  leciae.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

J  -L  FAURE  F-  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

•I.  L.  TAUnc.  ^e  cUniqne  médicale  Médecin 

pital  Cochin,  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

cadémie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

Chef  dM  trav.  clin^de  gyn.  à  l'hôp.  Broca 


Professeur  a; 


Chirurgien  de  l'hé]^^  Cochin. 

A.  GOUGET 

Médecin  do  l'hôpital  Beaujon. 


»mbr6  de  l'i 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l'hôpitai  Saint-Louis. 


—  RÉDACTION  — 

■KcaéTAiaES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
il  “  Pressa  Médicale  ”  •• 

120,  boulevard  gaint-Bermaln  (6*) 


SOMMAIRE 


A .'  rides  originaux  : 

.1..  Gouget.  —  L'évolution  du  cancer  de  l’estomac  à 
forme  d’anasarque,  p.  329. 

Chaput.  —  Le  traitement  des  éventrations  sous- 
.  ombilicales,  p.  331. 

AiiTiiDR  Veiines.  —  Qu’est  la  séro-réaction  de  la 
syphilis?  (3  figures),  p.  333. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  335. 

Société  de  Biologie,  p.  335. 

Académie  des  Sciences,  p.  335. 

Société  de  Ciiikukgie,  p.  335. 

Revue  des  Journaux,  p.  337. 


Supplément  : 
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LES  MÉDECINS  ET  LEURS  BLESSÉS 

A  Piioi-os  i)E  L.[  VIE  DES  MMiTYRS 


Depuis  Avril  1917,  j’ai  sur  ma  table  un  livre, 
La  Vie  des  Martyrs,  par  M.- Georges  Duhamel, 
hier  médecin  aux  Armées;  et  c’est  le  plus  admi¬ 
rable  des-  livres,  celui  qui  peut  le  mieux  satisfaire 
notre  esprit  et,  par  surcroît,  gonller  de  fierté 
nos  cœurs  douloureux.  Quoi  qu’il  advienne  dans 
l’avenir,  l’univers  ne  pourra  jamais  oublier  la 
gloire  du  Poilu  de  France,  mais  grâce  à  La  Vie 
des  Martyrs,  il  saura  aussi  que,  ce  Poilu  blessé, 
nous  étions,  nous,  médecins  français,  dignes  de 
le  soigner  et  de  le  consoler,  parce  que  nous  avons 
su  le  comprendre  et  l’ainier. 

Certes,  beaucoup  d’entre  nous  avaient  ce  livre 
dans  le  cœur;  mais,  pour  l'écrire,  pour  élever 
pareil  monument,  il  fallait  presque  du  génie.  Or, 
si  la  tendresse  est  fréquente  dans  notre  profes¬ 
sion  médicale,  le  goût  d’écrire  est,  on  peut  bien 
le  dire  sans  olïenser  personne,  infiniment  plus 
rare.  Depuis  que  je  possède  cet  ouvrage,  présent 
incomparable  de  l’auteur,  je  l’ai  lu  et  relu,  il  ne 
m’a  jamais  quitté,  je  l’ai  fait  lire  autour  de  moi, 

1.  Voir  Civilisation,  du  même  auteur,  publié  après  la 
Vie  des  martyrs,  et  qui  fut  l’ouvrage  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  Goncourl  en  11)18. 
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je  l’ai  envoyé  aux  ambulances,  même  je  l’ai 
signalé  aux  Juges  d’une  Académie'  qui,  par  une 
malchance  inexplicable,  n’avaient  pas  su  de  prime 
abord  en  apprécier  toute  la  beauté. 

Chaque  jour,  je  me  disais  :  il  faut  parler  aux 
nôtres  de  celte  œuvre  qui  les  honore  autant 
qu’elle  glorifie  nos  soldats;  et  puis,  chaque  jour, 
j’hésitais  :  n’allais-je  pas  trahir  l’auteur  et,  ce  qui 
est  plus  grave,  rapetisser  son  sujet  ?  Il  est  des 
heures  troubles,  cependant,  où  il  faut  ressusciter 
le  passé  et  faire  revivre  les  jours  sanglants, 
adoucis  par  l’amour  des  Français  et  déjà  si  vite 
oubliés. 

Après  tant  d’autres,  je  vais  donc  vous  parler 
de  notre  confrère  Duhamel,  chirurgien,  poète, 
prosateur,  dont  le  nom,  hier  surtout  cher  aux 
jeunes,  est  sur  toutes  les  lèvres  depuis  qu’il  nous 
a  donné  ces  spectacles  «  faits  des  images  de 
vous-mêmes  »,  ô  compagnons  de  gloire  qui  avez 
sauvé  la  France  1 

* 

C’est  dans  les  ambulances  de  l'avant  que  nous 
conduit  Duhamel,  et  par  la  pensée  vous  aurez 
d’emblée,  vous,  ses  frères  d’armes,  la  vision 
exacte  du  iiik;kii  où  év.  '-  ■  js  personnages. 

Voici  la  maison  d’école,  l’égii.se,  le  château,  voire 
la  baraque  en  planches  où  s'esl  installée  la  for¬ 
mation.  Kn  avant,  haut  dans  le  ciel,  se  balancent 
les  «  saucisses  »,  qui  délimitent  l’empire  du 
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silence  et  île  la  mort.  I..à,  face  à  face,  deux  peii- 
l)les  s’observent,  toujours  prêts  à  foneer  l’un  sur 
l’autre.  Kii  arriére,  c’est  la  fourmilière  sans  cesse 
en  activité  :  camions,  voitures,  canons,  trou¬ 
peaux  humains,  toute  une  ruée  guerrière  se  pres¬ 
sant  vers  les  positions  à  occuper  et  dans  un  but 
qu’elle  ignore. 

En  ce  palais  mystérieux  et  sombre  qu’est 
l’ambulance,  on  lie  pénétré  qUe  si  l'on  est  prêtre 
ou  victime,  médecin  ou  blessé  :  à  la  porte  des 
salles,  les  pauvres  loques  noires,  boueuses  des 
héros,  et  debout,  appuyé  contre  le  mur,  le  fusil, 
dernière  sentinelle  !  C’est  le  charnier  des  Inno¬ 
cents,  où  la  mort,  l'insatiable  Mort,  s’acharne  à 
réclamer  sa  dernière  part  de  butin.  A  l’ambulance, 
le  soldat  livre  son  ultime  combat,  cent  fois  plus 
douloureux  que  celui  du  champ  de  bataille.  Heu¬ 
reusement,  il  a  près  de  lui  le  médecin  qui,  tel  le 
chevalier  de  jadis,  défend  avec  tout  son  coeur  et 
toute  sa  science  la  cause  des  pauvres  bougres. 

«  Ne  perdons  rien  de  leurs  humbles  propos, 
conseille  M.  Duhamel,  inscrivons  leurs  moindres 
gestes  etdites-moi,  dites-moi  que  nous  y  pense¬ 
rons  tous  ensemble,  à  chaque  heure  du  jour, 
alors  que  nous  éprouverons  la  tristesse  des 
temps  et  la  grandeur  du  sacrifice.  » 

Rien  de  plus  varié  que  les  couleurs  dont  use  le 
maître  styliste,  'l'antôt,  c'est  le  rude  langage  du 
blessé  qu'il  nous  fait  entendre,  et  tantôt  c’est  la 
voix  du  médecin  qui  intervient  comme  le  chœur 
dans  les  tragédies  antiques  :  «  O  vie  I  ô  âme  I 
comme  vous  tenez  .à  cette  carcasse  délabrée!  (> 
petite  lueur  à  la  surface  de  l’œil,  vingt  fois  je 
vous  ai  vue  vous  éteindre  et  renaître,  et  vous  étiez 
trop  angoissée,  trop  faible,  trop  désespérée  pour 
pouvoir  jamais  plus  refléter  autre  chose  qu’an¬ 
goisse,  faiblesse  et  désespoir!  » 

Ne  croyez  pas  cependant  que  tout  soit  tragique 


dans  ces  pages;  même  au  voisinage  de  la  mort,  la 
vie  n’est  pas  toujours  triste;  parfois,  le  rire, 
propre  à  l’homme  de  la  race,  réussit  ii  chasser  les 
lourds  nuages  de  l’angoisse.  Et  c’est  l’humour  à 
la  frani^aise,  tantôt  narquois,  tantôt  discret,  tou¬ 
jours  rehaussé  d’une  pointe  de  sentiment. 

Quand  le  blessé  arrive,  pauvre  être  sans  nom, 
il  n'est  d’abord  spécifié  qüc  par  la  nature  et  le 
siège  de  ses  blessures  :  c'est  le  genou,  la  frac¬ 
ture  de  cuisse,  la  plaie  de  poitrine;  mais,  dès  le 
second  jour,  la  personnalité  se  révèle.  Voici  le 
Normand  qui  songe  vaguement  aux  revendica¬ 
tions  possibles;  voici  l’homme  du  Midi,  aux 
images  lleuries,  aux  interjections  variées,  aux 
effusions  abondantes.  A  côté  du  Breton  résigné, 
reposent  paisibles  l’Averne  stoïque,  le  Savoyard 
silencieux,  le  Pa’  isien  gouailleur,  le  Tourangeau 
avenant,  bouquetée  France,  fait  de  tant  de  fleurs 
éclatantes,  et  dont  l’auteur  a  su  composer  une 
gerbe  si  belle! 

A  l’Ambulance,  le  blessé,  redevenu  petit 
enfant,  montre  à  nu  son  àmc  aussi  bien  que  son 
corps.  Dans  les  premières  heures,  encore  tout  à 
sa  bataille,  il  se  répand  volontiers  en  propos 
stoïques  :  —  «  On  les  aura!  »  —  n  Ils  ne  passe¬ 
ront  pas!...  »  Plus  tard,  il  s’abandonne  ou  se 
raidit,  suivant  sa  nature  ;  «  Il  faut  ce  qu’il 

faut!  »  murmure  le  paysan  qu’on  porte  sur  le 
billard  »  pour  l’opération.  —  «  Ne  me  faites  pas 
souffrir!  »  gémit  l’ouvrier  des  villes.  Mais  sou¬ 
vent  la  chair  est  trop  faible  pour  tant  de  misère, 
alors  le  médecin  bougonne  :  —  «  V  oyons,  petit, 
sois  courageux,  montre  que  tu  es  un  homme!  — 
C’est-y  qu’il  faut  que  je  dise  N.  de  D...,  Mon¬ 
sieur  le  Major'.’...  » 

La  souffrance,  voilà  le  personnage  principal 
du  drame,  dont  les  blessés  ne  sont  que  les  com¬ 
parses.  Contemplons- les  avec  respect.  Il  y  a 
d’abord  Carré  et  Lcrondeau,  l’un  de  la  campagne, 
l’autre  de  la  ville.  Lequel  des  deux  va  mourir  le 
premier,  tant  elles  sont  nombreuses  pour  tous 


deux  les  raisons  de  ne  pas  vivre  ?  Carré  est  lier  de 
montrer  du  courage;  Marie  Lcrondeau,  un  enfant, 
gémit  et  se  désespère. 

Par  bonheur,  «  Lcrondeau  a  de  bonnes  dents 
solides.  Carré  n’tt  que  de  noirs, chicots  :  j’en  suis 
malheureux,  car  il  faut  de  bonnes  dentsquand  on 
a  la  cuisse  brisée.  Lcrondeau  n’est  encore  qu’un 
moribond,  mais  un  moribond  qui  mange.  11 
enfonce  dans  la  viande  une  mâchoire  bien  armée; 
il  mord  avec  une  énergie  animale  et  semble  s’ac¬ 
crocher  à  quelque  chose  de  résistant.  Carré,  lui, 
mangerait  bien,  mais  que  faire  avec  de  vieilles 
racines  '.'  D’ailleurs,  ajoute-t-il,  je  n’ai  jamais  été 

bien  carnivore _  Tout  le  monde  ne  sait  pas 

souffrir,  et  quand  on  sait,  encore  faut-il  s’y  pren¬ 
dre  de  la  belle  fai,'on  pour  s’en  tirer  avec  hon-: 
neuf.  Dès  qu’il  est  sur  la  table.  Carré  regarde 
autour  de  lui  et  il  demande  :  «  N’y  aura  t-il  per¬ 
sonne  pour  me  fouler  sur  la  tête  aujourd’hui?  » 
Une  infirmière  s’approche,  lui  prend  la  tête  à 
deux  mains  et  appuie...  Je  peux  commencer  : 
Dès  qu’on  lui  «  foule  sur  la  tête  »,  Carréest  bon. 
Lerondeau  n’a  pas  la  môme  pratique,  il  faut  des 
mains  dans  ses  mains;  quand  il  n’en  trouve  pas, 
il  hurle  :  a  levas  tomber!...  »  Alors,  je  désigne 
quelqu’un  pour  lui  tenir  les  mains,  car  on  ii  ■ 
peut  pas  souffrir  à  peu  près,  au  hasard. 

«  Chacun  a  ses  cris  à  l’heure  du  pansemeri 
Ceux  qui  sont  pauvres  n’en  ont  qu’un,  un  cri 
simple  qui  sert  à  tous;  ils  font  songer  aux  femmes 
qui,  pour  mettre  un  enfant  au  monde,  répètent 
mille  fois,  de  douleur  en  douleur,  la  même  plainte 
élue.  Carré  a  beaucoup  de  cris  bien  variés...  » 
Pourtant  Carré  meurt  et  Lerondeau  guérit. 

«  Avais-tu  rûvé  pareil  martyre,'  ô  frère,  alnrs  ([ue  tu 
poussais  lu  charrue  sur  ton  petit  bout  de  terre  brune  ? 
Te  voici,  agonisant  d'une  agonie  de  cinq  mois,  enfoui 
dans  ce  linge  livide,  vierge  même  des  récompenses  que 
Ton  donne  ...  11  faut  que  ta  poitrine,  il  faut  que  ton 
suaire  soient  vierges  de  la  moindre  des  récompenses  que 
Ton  donne,  Carré  '.  Il  faut  que  tu  nies  souffert  sans  but 
et  sans  csjioir...  Mais  je  ne  veux  pas  que  toute  ta  sou- 
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rance  se  perde  dans  l’ablme.  El  c’est  pourquoi  je  la 
acuiite  très  exactement.  » 

Üî%- 

(^uel  regret, pour  moi,  de  laisser  dans  l’ombre 
,unt  de  touches  si  fines,  sur  le  tutoiement,  ^ur  les 
lüologismes,  qu’un  hasard  fait  naître,  et  si  pitto¬ 
resques,  si  expressifs!  Quel  regret  surtout  de  ne 
pouvoir  reproduire  en  entier  le  chapitre  sur  Ver¬ 
dun,  le  chef-d’œuvre  de  ce  chef-d’œuvre,  et  qui 
fut  peut-être  le  point  culminant  de  la  soulïrance, 
comme  il  fut  le  point  culminant  de  la  guerre  I  Du 
moins,  laissez -moi  reproduire  en  entier  cette 
scène  admirable,  écrite  dans  un  mouvement  ra¬ 
pide  adapté  au  rythme  de  la  mort  par  hémorragie. 

Il  s’agit  d’un  homme  qui  a  trop  saigné.  Nous 
ne  connaissons  pas  encore,  quoi  qu’on  en  pense, 
le  secret  du  sang  :  question  de  quantité,  disent 
les  uns,  de  qualité,  soutiennent  les  autres., Est-ce 
qu’on  sait  au  juste  i’  Il  a  fallu  la  guerre  et  les 
grandes  boucheries  de  l’impérial  boucher  qui  la 
déclancha,  pour  amorcer  la  question  ;  car  il  est 
à  remarquer  que  nous  n’avons  jamais  serré  de 
plus  près  le  problème  de  la  vie  que  depuis  que 
la  mort  s’est  installée,  impitoyable,  au  milieu  de 
nous.  Mais  écoutez  : 

n  La  cause  du  mal,  ce  n'est  pas  tant  celtejjambe 
broyée,  mais  plutôt  cette  petite  plaie  du  bras,  par  où 
tant  de  beau  sanir  est  parti. 

«  Avec  SOS  lèvres  livides,  qui  ne  se  distinguent  plus  du 
reste  de  la  face,  avec  ses  pupilles  noires,  immenses, 
l’homme  montre  un  visage  où  resplendit  une  .ùme  intacte, 
qui  n’abdiquera  qu’au  dernier  moment.  Il  examine, 
presque  sévèrement,  sans  illusion,  le  désastre  de  son 
corps,  et,  considérant  les  chirurgiens  occupés  à  se 
brosser  les  mains,  il  prononce  d’une  voie  recueillie  ; 

—  Vous  direz  ù  ma  femme  que  ma  dernière  pensée  a 
été  pour  elle  et  pour  mes  enfants. 

it  Oh  !  ce  n’est  pas  une  question  voilée,  car,  sans 
attendi-e,  l'homme  livre  son  visage  au  masque  endormeur. 
L'écho  des  paroles  solennelles  tait  encore  retentir  la 
salle  ;  —  Vous  direz  à  ma  femme... 

Il  On  ne  dupera  pas  cette  môle  figure  avec  des  conso¬ 
lations  molles,  des  mots.  La  blouse  blanche  se  retourne. 
Le  chirurgien  montre  des  yeux  mouillés  derrière  ses 


lunettes,  et,  d’un  accent  profond,  il  répond  :  —  Nous 
n’y  manquerons  pas,  mon  nml. 

O  Le  patient  cligne  des  pau{>iùre8,  —  comme  on  agite 
un  mouchoir  sur  le  pont  d’un  paquebot  qui  s'éloigne,  — 
puis,  respirant  fortement  l'éther,  il  tombe  dans  un  téné¬ 
breux  sommeil.  11  y  demeure  à  jamais,  et  nous  n’avons 
pas  failli  à  notre  promesse.  » 

Je  vous  demande  de  lire  ces  lignes  tout  haut, 
comme  je  vous  prie  de  lire  celles  qui  vont  suivre. 
Alors  seulement,  au  sanglot  qui  vous  prendra  à 
la  gorge,  vous  comprendrez  et  mon  respect  et 
mon  enthousiasme  pour  tant  de  beauté.  Voici 
maintenant  l’autopsie  : 

Il  La  Glorictte  est  au  milieu  des' pins.  Je  soulève  un 
pan  de  toile,  il  est  là.  Malgré  les  plaques  livides  de  la 
peau,  malgré  la  raideur  des  traits  et  l’absence,  à  jamais, 
du  regard,  c'est  bien  le  visage  familier.  Que  de  temps  il 
a  soull’ert  pour  avoir  le  droit  d’être  enfin  cette  chose  qui 
ne  souffre  plusl 

Il  Je  tire  le  suaire.  Le  corps  n'est  pas  encore  trop 
louché  par  la  coriniption.  Les  pansements  sont  à  leur 
place,  comme  avant.  Et,  comme  avant,  voici  qu’en  écar¬ 
tant  ce  drap,  je  songe  au  regard  qu'il  va  me  jeter  à 
l'instant  de  la  snulfranpe...  11  n'y  a  plus  de  regard,  il  n’y 
a  plus  de  souffrance,  il  n'y  a  même  plus  d’instants. 
Seule,  seule,  l’inimaginable  éternité... 

Il  Pour  qui  cette  humide  brise  d’automne  dont  claque 
lu  toile  tendue  devant  la  porte  ?  Pour  qui  cette  rumeur 
marine  des  i>ins  el  les  rais  de  clarté  traversés  d’un  vol 
d’insecte  ?  Pour  qui  ce  meuglement  de  canon  mêlé  désor¬ 
mais  au  paysage  comme  un  des  bruits  do  la  nature  ? 
Pour  moi  seul,  pour  moi  qui  suis  seul  ici  avec  le  mort. 
Le  cadavre  est  encore  si  proche  de  l'homme  vivant  que 
je  ne  poux  me  décider  à  être  seul,  que  je  ne  peux  me 
décider  ù  penser  comme  quand  on  est  seul. 

Il  Et  puis,  vraiment,  nous  avons  passé  trop  de  jours  à 
espérer,  à  patienter  ensemble,  et,  si  tu  le  veux  bien, 
mon  camarade,  je  dirai  :  a  soullrir  ensemble.  Nous  avons 
})assé  trop  de  jours  à  souhaiter  la  fin  de  la  fièvre,  à 
scruter  la  plaie,  à  chercher  la  cause  profonde  du  désordre, 
tous  deux  frémissants,  toi  de  ressentir  la  souffrance  et 
moi  de  te  l'inlliger  parfois.  Nous  avons  passé  tant  de 
jours,  souviens-toi,  corps  sans  âme,  tant  de  jours  dans 
l’attente  na'ivc  de  cette  médaille  méritée...  Mais,  pour 
être  sur  la  liste,  il  parait  qu’il  faut  avoir  donné  un  œil 
ou  un  membre  el  voici  que  toi,  tout  d’un  coup,  tuas  donné 
la  vie.  La  médaille  n’était  pas  veuuc,  car  elle  arrive 


Il  Tant  de  jours!  El  nous  voici  encore  tous  les  deux, 
pour  lu  dernière  fois.  Allons!  Je  suis  venu  pour  certaine 
besogne.  Je  suis  venu  pour  savoir  enfin  certaines  choses 
ipio  ton  corps  peut  me  dire  maintenant.  J'ouvre  lu  boite. 
Comme  naguère,  je  coupe  le  pansement  avee  les  ciseaux 
luisants.  E.l  je  suis  sur  le  point  de  le  dire,  comme 

Puis  ce  sont  les  voix  qui  montent  du  cime¬ 
tière.  Oh  !  que  de  vérités  ils  pourraient  y  ap¬ 
prendre  ceux  qui,  pour  n’avoir  pas  mené  la 
guerre  contre  l’étranger,  sont  devenus  si  achar¬ 
nés  aux  luttes  intestines  depuis  que  la  guerre 
semble  finie. 

«  Au  bord  du  champ  de  betteraves,  à  quelques  pus  de 
lu  roule,  dans  le  sable  blanc  de  la  Champagne,  c’est  là 
qu’on  voit  un  cimetière.  Des  branches  de  jeunes  bouleaux 
lui  font  une  clôture  rustique  qui  n'enferme  rien,  mais 
laisse  errer  le  vent  et  les  yeux.  Il  y  a  un  porche  sem¬ 
blable  à  ceux  des  jardins  normands.  On  a  planté,  près  de 
l’entrée,  quatre  sapins  qui  sont  morts  debout,  comme 
des  soldats  :  C’est  un  cimetière  d'hommes. 

Dans  les  villages,  autour  des  églises,  ou  sur  les  beaux 
coteaux,  parmi  les  vignes  cl  les  fleurs,  il  y  a  d’antiques 
cimetières  que  les  siècles  remplissent  avec  lenteur  et  où 
la  femme  rejmsc  à  côté  de  l’homme  et  l'enfant  à  côté  de 
ra'ieul.  Mais  le  cimetière  que  voici  ne  doit  rien  a  lu 
vieillesse  el  à  la  maladie.  C’est  un  cimetière  d’hommes 
jeunes  el  forts.  On  peut  lire  leurs  noms  sur  les  ceiil 
petites  croix  pressées  qui  répètent  tout  le  jour,  en  un 
chœur  silencieux  :  «  Il  y  u  donc  quoique  chose  de  plus 
précieux  que  la  vie,  il  y  a  donc  quelque  chose  de  plus 
nécessaire  que  la  vie...  puisque  nous  sommes  ici.  » 

Nos  hôtes  Anglo-Saxons,  Américains  ou  An¬ 
glais,  vite  conquis  par  la  douceur  latine  de  notre 
langue,  ont  parfois  appris  le  frantjais  avec  une 
rapidité  stupéfiante;  mais 'ce  qui  me  stupéfiait 
davantage,  en  ce  cas,  c’est  la  boulimie  intellec¬ 
tuelle  des  néophytes.  De  Montaigne  à  Flaubert, 
en  passant  par  llacine.  Corneille,  Balzac  et  tant 
d’autres,  ils  avaient  tout  dévoré!  A  ceux-là,  je 
me  suis  plu  à  lire  les  pages  qui  précèdent,  gra¬ 
vement,  posément,  sans  emphase.  Et  tous  m’ont 
dit,  avec  des  larmes  plein  les  yeux,  leur  fierté 
d’avoir  connu,  eux  médecins  étrangers  et  grâce  à 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


....  (f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  / 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  r 
'  fif  Faction  s'ûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  . 

'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EUCEABD  ^ 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


DIGITALINE 


Gristallïsée 
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GRANULES  ROSE8Bni;iO»  de  mitllgr. 
GRANULES  BLANCS  aal/4demilll»r. 
SOLUTION  au  millièma. 

AMPOULES  aa  1/10' de  milllgr 
AMPOULE'  10  Ut  de  mUtltr. 


Dose  d'entretien  cardio-tonique  ; 
Traitement  préventif  de  l’isystolle. 
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un  médecin  français,  la  véritable  beauté,  non  pas 
celle  du  marbre  grec,  magnifique  et  glacée,  mais 
une  beauté  plus  pure,  plus  près  des  misérables 
hommes  et,  si  j’ose  dire,  pétrie  à  la  fois  de  larmes 
et  d’héroïsme. 

O  peuple  de  France,  qui  viens  de  vider  si  géné¬ 
reusement  ton  bas  de  laine  de  gloire,  il  eût  man¬ 
qué  une  fleur  douloureuse  à  ta  couronne  de  lau¬ 
riers  si  La  Vie  des  Martyrs  n’eùt  pas  été  écrite. 
Quand  la  guerre  éclata,  presque  rien  n’était  prêt; 
en  particulier,  nous  avions  conscience  que.noüs 
n’avions  rien  fait  pour  entretenir  en  ton  âme  la 
flamme  sacrée  transmise  par  les  ancêtres.  Pauvres 
éphémères  que  nous  sommes ,  nés  aujourd’hui, 
morts  demain,  nous  voulions  la  réalisation  immé¬ 
diate  de  nos  concepts  philosophiques.  Au  lieu  de 
savonner  la  planche  qui  eût  conduit  doucement 
des  anciens  bords  vers  les  rives  nouvelles,  nous 
l’avons  sciée  en  son  milieu,  sans  nous  apercevoir 
que  tous  nous  risquions  d’être  précipités  dans 
l’abime.  Soyons  franc  :  notre  effort  a  été  surtout 
destructif,  quand  nous  aurions  dû  plutôt  nous 
préoccuper  de  savoir  comment  nous  pourrions 
reconstruire. 

Et  cependant,  et  cependant,  il  y  avait  dans 
les  cœurs  français  tant  de  noblesse,  dans  les 
caractères  tant  de  bravoure  native,  et  dans  l’es¬ 
prit  un  tel  sentiment  de  l’honneur,  que  tu  t  es 
donné  tout  entier,  ô  peuple  de  France  1  Et  c’est 
pourquoi,  en  dépit  des  incorrigibles  pessimistes, 
en  dépit  de  tes  morts,  de  tes  ruines,  de  tes  folies 
possibles,  tu  vivras  éternellement.  Tant  qu’il  y 
aiiia  des  hommes  sur  la  terre,  on  lira  La  Vie  des 
Martyrs  et  l’on  sera  secoué  par  l’émotion  sacrée  ; 
Carré,  Lerondeau,  Groin,  Nogué,  Lapointe, 
Mercier,  hommes  de  chez  nous,  tombés  pour  le 
grand  sacrifice,  dormez  tranquilles!  Un  médecin 
qui  ne  pouvait  vous  guérir  parce  qu’il  n’est 
qu’un  mortel,  impuissant  contre  les  offensives 
du  Mal  et  la  force  du  Destin,  a  néanmoins  fait 


pour  vous  ce  que  lui  seul  pouvait  faire  :  il  a  pré¬ 
servé  à  jamais  votre  nom  de  l’oubli.  En  racon¬ 
tant  vos  souffrances,  en  montrant  vos  blessures, 
en  célébrant  votre  résignation  stoïque  dans  sa 
Vie  des  Martyrs,  Georges  Duhamel  vous  a  faits 
immortels  ! 

F.  Helme. 


LE 

CONGRÈSL\TEIULL1ÉDHYGIÈNESOCIÂLE 

POUR  LA  RECONSTITUTION 

DES  RÉGIONS  DÉVASTÉES  PAR  LA  GUERRE 

{Fin') 


L’Éducation  physique.  —  L’éducation  phy¬ 
sique  de  l’individu  ne  pouvait  manquer  d’attirer 
l’attention  du  Congiès.  Aussi,  la  section  spéciale 
appelée  à  s’en  occuper  eut-elle  à  examiner  de 
nombreuses  communications  ou  rapports.  Et 
c’est  ainsi  que  M.  Boyer  entretint  ses  collègues 
de  la  nécessité  de  réaliser  F  Organisation  de  centres 
d' éducation  physique  dans  les  pays  envahis  ;  que 
MM.  V.  Cousin  et  A.  Violet  présentèrent  un 
mémoire  sur  la  Question  du  tir  et  des  stands  ;  que 
M.  Paul  Chiustmann  entretint  ses  collègues  de 
l’importance  qu’il  y  a  à  multiplier  les  piscines  de 
natation  et  que  M.  Paul  Rousseau  donne  con¬ 
naissance  d’un  important  rapport  consacré  à  la 
nécessité  véritablement  pressante  de  réaliser 
V Aménagement  éeonomique  des  stades  pour  y  pra¬ 
tiquer  la  culture  physique  et  les  sports. 

Mais,  de  toute  évidence,  pour  obtenir  tout  son 
développement  et  donner  tous  ses  fruits,  l’édu¬ 
cation  physique  doit  être  commencée  de  bonne 
heure. 

Pour  répondre  à  cette  dernière  indication,  qui 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n"  27,  12  Mai  1919,  p.  ^53 
et  no  31,  5  Juin  1919,  p.  412. 


s’impose,  M.  Jean  Philippe  a  présenté  un  tra¬ 
vail  sur  r  Organisation  de  V édueation physique  dans 
les  écoles;  M.  Laiibé  s’est  employé  avec  succès  à 
montrer  que  le  développement  de  l’hygiène,  do 
la  gymnastique  et  des  jeux  à  l’école  donne  un 
moyen  sûr  «  non  seulement  d’améliorer  la  beauté 
de  la  race,  mais  de  la  détourner  du  cabaret  »,  le 
sportif  étant  un  «  sobre  par  nécessité  »  ;  M.  G. 
Racine  a  communiqué  un  mémoire  bien  étudié  sur 
V Education  physique  scolaire  dans  les  régions  libé¬ 
rées',  M.  Paul  Fischer  a  examiné  l’importante 
question  du  Personnel  enseignant  de  l’éducation 
physique  et  enfin  A.  Couhault,  inspectrice 
générale  des  Écoles  maternelles,  a  donné  con¬ 
naissance  d’un  substantiel  rapport  snrl' Education 
physique  dans  les  Ecoles  maternelles. 

Gomme  sanction  à  ces  diverses  communica¬ 
tions  et  avant  de  clôturer  ses  travaux,  la  Section 
d’éducation  physique,  dans  le  but  de  favoriser  le 
développement  de  la  race,  d’aider  à  combattre  les 
fléaux  qui  la  minent  ; 

Afin  de  préserver,  de  conserver  et  d’améliorer 
la  santé  de  tous  par  une  éducation  physique  et 
une  pratique  des  sports  qui  leur  assure  les  saines 
distractions  auxquelles  ils  ont  droit; 

Etconsidérant  qu’il  y  a  une  particulière  urgence 
en  ce  qui  concerne  les  régions  dévastées  et  leur 
population  ; 

A  émis  les  vœux  suivants  : 

1°  «  Que  l’État  et  les  Pouvoirs  publics  dotent 
l’éducation  physique  du  budget  qui  lui  est  indis¬ 
pensable  pour  que  la  régénération  et  l’embellis¬ 
sement  de  la  race  reçoivent  leur  plein  effet  dans 
les  régions  envahies  et  que  les  clubs,  unions  et 
sociétés  sportives  puissent  s’y  réorganiser  rapi¬ 
dement; 

2°  «  Que  soient  créés  au  plus  tôt  : 

«  a)  l’organe-gouvernemental  de  direction,  de 
coordination  et  de  contrôle  de  l’éducation  phy¬ 
sique  et  sportive  :  ministère,  sous-secrétariat, 
commissariat  ou  office  ; 


r  . Traitement  des  Affections  fiastpo-Intestinales  1 


LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  I^a  Laçtobacüline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  é.  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  âu  moment  même  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  do  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  -  3  à  Q  Comprimés  par  jour.  A.ucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 
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a  h  l’Institut  nationa-,  d'éducation  physique 
destiné  à  former  les  professeurs  des  deux  sexes, 
doté  d’un  laboratoire  de  recherches  pour  l’étude 
de  l’évolution  physique  et  sociale  de  l’espèce 
humaine  et  appelé  à  asseoir  et  à  maintenir  les  mé¬ 
thodes  sur  une  base  scientifique  sans  cesse  étudiée 
et  perfectionnée; 

3°  «  Que  le  niveau  de  l’instruction  générale  du 
personnel  enseignant  de  l’éducation  phy^^ique  soit 
garanti  par  la  possession  de  certains  diplômes; 
que  l’enseignement  technique  qui  lui  est  donné 
soit  augmenté;  que  les  traitements  qui  lui  sont 
accordés  soient  égaux  à  ceux  des  autres  éduca¬ 
teurs  ; 

4“  «  Que  pour  tous  les  établissements  d’ensei¬ 
gnement  sans  exception,  les  programmes,  tant 
d’instruction  que  d’éducation  physique,  soient 
élaborés  de  telle  sorte  qu’en  aucun  cas  il  n’y  ait 
surmenage  ; 

5“  «  Que  l’enseignement  de  l’anatomie  et  de  la 
physiologie  appliquées  à  l’éducation  physique 
soit  donné  dans  les  Facultés  de  Médecine. 

6°  «  Que  soit  assurée  dans  chaque  commune  la 
création  de  stades,  de  terrains  de  jeux,  de  gym¬ 
nases  couverts  et  largement  aérés,  de  piscines, de 
bassins  de  natation  ou  de  salles  de  douches,  de 
foyers  civiques  ou  de  cités-jardins,  de  tirs  à  l’arc  ; 
que  les  municipalités  procurent  gratuitement  les 
terrains  nécessaires  à  ces  créations  ;  que  toutes 
facilités  et  subventions  soient  accordées  à  ceux  qui 
utiliseront  les  espaces  mis  à  leur  disposition. 

7"  «  Que  les  établissements  scolaires  possèdent 
des  cours  vastes,  ensoleillées,  où  l’on  puisse 
réaliser  la  classe  de  plein  air,  des  bains-douches, 
un  mobilier  adapté  à  l’âge  de  l’enfant,  des  can¬ 
tines  adaptées  aux  besoins  de  l’enfant  ;  que  soit 
organisé  un  service  de  surveillance  médicale 
confié  à  des  assistantes  d’hygiène  sous  la  direc¬ 
tion  des  médecins  inspecteurs  et  en  collaboration 
avec  les  éducateurs  des  deux  sexes  ;  que  le  per¬ 
sonnel  enseignant  des  écoles  maternelles  soit 


assimilé  sous  le  rapport  des  heures  de  service  au 
personnel  enseignant  des  écoles  primaires  de 
filles;  qu’une  préparation  professionnelle  ad  hoc 
soii  donnée  aux  institutrices  malerni  lles; 

8°  «  Que  soient  instituées  des  E  oies  do  plein 
air,  des  colonies  de  cure  d’air  et  autres  agents 
physiques  naturels  ; 

9“  «  Que  soit  réalisé  aussi  simplement  que 
possible,  par  l’initiative  privée,  le  programme 
d’ordre  matériel  <'ontenu  dans  les  voc'ix  qui  pré¬ 
cèdent,  sans  attendre  le  vote  par  le  Parlement 
d'une  loi  d’obligation,  dont  l’urgence  s'iiri[)Ose,  de 
l’éducation  physique  englobant  la  scolarité,  la 
période  post-scolaire,  la  période  prémilitaire  et  le 
service  militaire.  « 

PnOPIIVLAXIE  SAXMTAIRE  ET  ASSISTANCE.  -  LeS 

travaux  de  cette  Section  qui  avait  pour  président 
M.  le  professeur  Letulle,  furent  ouverts  par 
^I.  Aiiraham  ZiNGiiRR,  médec.in  du  corps  expé¬ 
ditionnaire  américain,  qui  développa  les  grandes 
lignes  d’un  projet  de  création  d’un  Inslilut  inter¬ 
national  d' hygiène  sociale. 

Après  cet  exposé,  M.  Sicard  de  Plaüzoles  fit- 
connaître  à  son  tour  les  plans  d’un  Institut  in¬ 
terallié  d’hygiène  sociale,  tels  qu’ils  furent  élabo¬ 
rés  par  la  Direction  de  l’hygiène  sociale  au  Co¬ 
mité  national,  puis  soumis  par  M.  Doizy  à 
M.  Léon  Bourgeois  en  vue  d’être  communiqués  à 
la  Société  des  Nations. 

Cela  fait,  M.  Sicard  de  Plaüzoles  a  insisté  sur 
la  nécessité  de  créer  rapidement  des  dispensaires 
d’hygiène  sociale  de>tinés  à  la  lutte  contre  les  di¬ 
verses  maladies  populaires,  notamment  contre  la 
tuberculose  et  les  maladies  vénériennes,  et  dotés 
de  laboratoires  de  bactériologie. 

Comme  conclusion  de  sa  communication, 
M.  Sicard  de  Plaüzoles  a  proposé  à  la  Section 
le  vœu  suivant  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  qu’un  Office  prophy¬ 
lactique  ou  Dispensaire  intégral  d’hygiène  so¬ 


ciale  soit  or('é  d  ms  chaque  rentre  de  pO|  ul.itiun 
d’environ  3<t. 000  habitants.  » 


La  question  de  la  lutte  contre  les  affections 


santés  communications  et  rapports  de  MM.  (’.oü- 
GEROT.LEAttD,  Pierre  Creüzé,\’erxes  etMAi.voz. 

M.  Goüüerot,  en  particulier,  a  tracé  un  plan 
très  complet  des  mesures  à  prendre  pour  pour¬ 
suivre  utilement  et  pratiquement  la  lutte  antivé¬ 
nérienne  et  M.  CiiEUziia,  de  son  coté,  insisté  sur 


la  nocessité  de  réaliser  la  prophylaxie  piçvéntive 
de  la  blennorragie  et  de  la  syphilis. 

Cette  question  de  la  lutte  aritivénérienne  une 
fois  réglée,  la  Section  de  prophylaxie  sanitaire  a 
entrepris  l’examen  non  moins  important  de  la 
lutte  antituberculeuse. 

Le  débat  a  été  ouvert  par  M.  le  prof-  sseur  Ni- 
COLITCH  qui  a  fait  une  communication  sur  l’Assis¬ 
tance  aux  tuberculeux  en  Serbie  Pui.-,  M.  Sicard 
DE  Plaüzoles  a  donné  lecture  d’une  communica¬ 
tion  de  iM  Cal.mette  (de  Lille)  sur  les  mesures 
qu'il  importe  de  prendre  d’urgence  [lour  combat¬ 
tre  la  tuberculose  dans  les  régions  dévastées. 

M  Güi.vard  a  encore  donné  connaissance  d’un 
travail  sur  les  dispensaires  antituberculeux; 
M.  Armand  Delille  a  présenté  un  mémoire  sur 
la  préservation  de  l'enfance  contre  la  tuberculose 
et  les  résultats  obtenus  par  l'Œuvre  Grancher;  et 
M.  Emile  Sergent  a  communiqué  un  rapport 
consacré  au  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
et  à  son  importance  au  pidnt  de  vue  social. 

Enfin,  la  Section  a  encore  entendu  un  rapport 
de  M.  Güii.iiaud  sur  la  prophylaxie  de  la  vari.de. 
une  note  de  M  Borne  reLtiveà  l’isolement,  au 
transport  et  à  la  d  sinfection  des  malades  conta¬ 
gieux  ;  et  une  autre  de  M.  R.  Martial  sur  les 
règles  qu’il  conviendra  de  suivre  dans  l’installation 
des  hôpitaux  pour  contagieux  qu’il  va  falloir 
construire  dans  les  régions  dévastées. 


Hygiène  industrielle.  . —  Cette  section,  après. 
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avoir  ontendu  la  lecture  de  divers  rapports  ou 
communications  :  de  M.  Baiigehox,  sur  la  Hecon- 
xtriiction  des  usines  dci’astrcs  ;  de  M.  ALvcÉ,  sur 
V  Organisation  sanitaire  de  la  réj^ion  de  Jlrie;/ ;  de 
M.  IIeniu  Lmidk,  sur  1  fngénieur  des  améliorations 
sneialcs  dans  les  grandes  usines-, àe  M.  L.  Heumaxx, 
sur  V Alimentation  en  eau  et  le  traitement  des  ean.r 
usées  ;  de  M.  A.  Tixihh,  sur  la  Stérilisation  des 
eaux  par  les  inanganates  insolubles  ;  de  M.  Vic/ron 
BnuDENXi;,  sur  la  Lutte  eijicace  contre  l'air  eicié, 
etc.,  a  adopté  les  va-ux  suivants  : 

1"  «  La  section  émet  le  vœu  que  le  ministère 
de  la  Reconstitution  industrielle,  en  coopération 
avec  le  ministère  du  Travail,  indique  aux  indus¬ 
triels  intéressés,  soit  par  des  tracts,  soit  par  des 
conseils  directement  donnés,  les  prescriptions 
légales  du  Code  du  travail  ; 

2"  «  Que  les  industriels  soient  avisés  qu'ils 
trouveront  auprès  des  associations  préventives 
les  conseils  utiles  pour  l’organisation  des  mesures 
d’hygiène  et  de  sécurité  dans  les  usines.  » 


R^u.iî.  —  l.es  travaux  de  cette  section  ont  été 
ouverts  par  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  K. 
AuiiEBT,  sur  La  lutte  contre  V  alcoolisme,  rapporta 
la  suite  duquel  ont  été  volés  les  vœux  suivants  : 

»  Application  rigoureuse  par  les  agent.s  du 
pouvoir  des  lois  du  23  Janvier  1873  et  du  l'"''  Octo¬ 
bre  1917  sur  l'ivresse  publique  ; 

«  Invitation  formelle  aux  nuinicipalités  d’user 
des  prérogatives  que  leur  confèrent  les  lois  du 
17  Juillet  1880  et  du  2  Novembre  IDl.")  concernant 
l’ouverture  et  l’établissement  des  débits  de  bois¬ 
sons  ; 

«  Exonération  totale,  à  l’exclusion  de  tous 
autres,  des  établissements  ne  vendant  que  des 
boissons  sans  alcool; 

<(  Inadmission  absolue  du  privilège  des  bouil¬ 
leurs  de  cru  dans  les  régions  dévastées  ; 

«  Que  les  débits  de  tabac,  allumettes,  tlml)res- 


poste,  soient  séparés  complètement  des  débits  de 
boissons  alcooliques  (spiritueux  et  boissons  al¬ 
cooliques  dites  hygiéniques,  quel  que  soit  le  degré 
d’alcool  de  ces  boissons)  ; 

«  Institution  d'un  restaurant  de  tempérance 
adjoint  à  chaque  maison  du  peuple  cl  de  kiosques 
de  tempérance  à  proximité  des  usines  et  y  an¬ 
nexés  »  ; 

La  question  de  l’alcoolisme  dans  les  régions 
envahies,  question  sur  laquelle  M.  Uiemain  pré¬ 
sentait  un  rapport  très  étudié,  a  ensuite  donné 
lieu  au  vote  des  vieux  suivants  : 

i"  «  Réduction  du  nombre  des  débits  par  voie 
de  rachat  effectué  soit  par  des  particuliers  ou  des 
groupements  de  particuliers,  soit  par  des  muni¬ 
cipalités  ou  des  organismes  départementaux  ; 

2"  «  Suppression  du  comptoir  d'alcool  dans  un 
grand  nombre  de  débits  également  par  voie  de 
rachat  dans  les  mêmes  conditions  ; 

3"  «  Création  d'établissements  de  tempérance 
(restaurants  ou  débits)  et  de  cercles  populaires.  » 

La  Section  de  l’hygiène  post-scolaire  a  ensuite 
entendu  des  rapports  de  ÎNI.  Lapie,  sur  l’Hygiène 
de  l'adolescent)  de  ^1.  Hexbi  LabiiÉ,  sur  V Lnsei- 
i’iiement  post-scolaire  de  V  hygiène  alimentaire  ;  de 
^I""'  Moli.-Weiss,  sur  Y  Education  du  peuple  et 
plus  particulièrement  des  famines  des  régions 
libérées  en  eue  d'une  alimentation  rationnelle  ;  de 
M.  Gai.tiek-Boissiuiie,  sur  Y  Enseignement  des 
maladies  eénériennes  ;  de  M.  Rociieuox,  sur  les 
Foyers  du  soldat  -,  de  M.  Feine,  sur  la  Nécessité 
de  la  création  de  foyers  civiques  dans  les  régions 
libérées  :  de  jr""  Cojii'aix,  sur  le  Foyer  des  cam¬ 
pagnes,  etc.  A  la  suite  de  ces  derniers  rapports, 
elle  a  émis  le  vœu  suivant  : 

«  Qu’il  soit  créé  dans  les  régions  libérées  des 
centres  de  vie  communs  (maison  de  tous,  foyers 
de  campagne  ou  foyers  civiques)  comprenant  des 
salles  de  récréation  et  de  fêtes,  bibliothèques 
d'éducations  post-scolaire  et  professionnelle,  ins¬ 
tallations  de  jeux  et  de  sports  pour  la  jeunesse. 


cantines  et  restaurants,  bureaux  de  tabac,  bains- 
douches,  consultations  de  nourrissons,  dispen¬ 
saires,  sièges  de  sociétés,  de  coopératives,  etc. 

«  Le  Congrès  considère  cette  création  comme 
l’un  des  éléments  capitaux  de  la  reconstitution 
améliorée  des  régions  atteintes  par  les  événements 
de  la  guerre  et  insiste  de  la  façon  la  plus  pres¬ 
sante  auprès  des  pouvoirs  publics  pour  qu’ils 
favorisent  par  tous  les  moyens  possibles  leur 
prompte  réalisation.  » 


Hygiène  des  voyageubs.  —  Celte  dernière  Sec¬ 
tion,  après  avoir  entendu  un  rajiporl  de  .M .  Bobxe, 
smY Hygiène  des  transports  en  commun  et  un  autre 
rapport  de  M.  ^Iabcel  Lauhé,  sur  Itt  Nécessité  des 
tvagons  sanitaires  réservés  aux  malades  et  aux 
blessés  obligés  à  voyager,  a  émis  les  vœu.v  sui¬ 
vants  : 

«  Que  la  loi  sur  l’hygiène  publique  soit  stricte¬ 
ment  appliquée  et  qu’elle  soit  complétée  par  des 
sanctions  rigoureuses  dont  l’absence  actuelle  la 
rend  inefficace; 

«  Que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  en 
général  toutes  les  compagnies  de  transport 
(tramways,  autobus,  voitures  de  place,  etc.)  soient 
invités  à  réaliser  raménagement  de  leurs  nouvel¬ 
les  voitures  selon  les  règles  les  |)lus  hygiéniques,  à 
eiïcctuer  leur  désinfection  aussi  fréquemment  que 
possible,  à  réaliser  l’isolement  des  fumeurs,  à 
prescrire  l’interdiction  de  cracher  et  à  mettre  à  la 
di.sposition  du  public,  dans  des  conditions  à  déter¬ 
miner,  des  compartiments  à  l’usage  des  voyageurs 
atteints  de  maladies  contagieuses.  » 

CiEOBGES  ViTorx. 


Noua  rappolons  n  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PENSADLE  cT accompagner  chaque  changement 
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L’azote  total,  l'azote  soluble  et  l’azote  insoluble 
dans  le  cancer  hépatique.  —  M.  Albert  Robin.  A 
l'appui  de  sa  conception  sur  la  genèse  du  cancer, 
qu’il  considère  comme  relevant  d'un  ferment  et  non 
d’un  parasite,  l’auteur  démontre  que  le  tissu  cancé¬ 
reux  se  construit  dilTéremment  du  tissu  tuberculeux. 
L’azote  total  augmente  dans  le  cancer  et  ne  varie  pas 
dans  la  tuberculose.  L’azote  soluble  augmente  et 
l’azote  insoluble  diminue  dans  les  régions  encore 
saines  du  foie  cancéreux,  tandis  que  le  contraire  a 
lieu  dans  les  régions  très  atteintes.  Rien  de  pareil  ne 
s’observe  dans  la  tuberculose.  Les  protéiques  du 
cancer  se  forment  aux  dépens  des  produits  de  l’auto- 
lyse  des  protéiques  de  l’organe  dans  lequel  il  se 
développe,  tandis  que  le  tubercule  ne  se  construit 
pas  aux  dépens  de  l’azote  de  désintégration  des 
régions  encore  saines. 

Cette  manière  de  voir  est  appuyée  par  les  re¬ 
cherches  de  11.  A.  Kocher,  qui  trouve  dans  le  cancer 
une  augmentation  considérable  des  bases  hexoniques 
(igurant  parmi  les  facteurs  principaux  Je  la  crois¬ 
sance.  Ces  bases  proviennent  de  la  désintégration, 
sous  l’action  d’un  ferment,  des  protéiques  de  l’organe 
où  va  naître  le  cancer.  Elles  serviraient  à  construire 
des  protéiques  spéciaux  à  celui-ci  et  dont  la  richesse 
en  amino-acides  de  croissance  conférerait,  aux  cellules 
qui  les  intègrent,  le  pouvoir  de  croître  et  de  se  mul¬ 
tiplier  indéliuiment. 

Ces  recherches  viennent  à  l’appui  de  l'existence 
d'un  terrain  cancérisable  et  différencient  totalement 
le  processus  cancéreux,  maladie  de  ferment,  des 
maladies  parasitaires  comme  la  tuberculose. 

Deux  cas  de  syndrome  de  Raymond  par  ramollis¬ 
sement  du  corps  calleux.  —  M.  Laignel-Lavastine 
rapporte  deux  observations  anatomo-cliniques  de  ra¬ 
mollissement  du  corps  calleux  dontles  troublespsychi- 
ques  rappellent  le  syndrome  décrit  par  F.  Raymond 
au  début  des  tumeurs  du  corps  calleux  et  essentiel¬ 
lement  caractérisé  par  un  manque  de  liaison  dans  les 
idées,  une  bizarrerie  dans  les  actes,  de  l’amnésie, 
souvent  topographique,  et  une  modilication  du  carac- 


llans  le  premier  cas,  après  ictus  suivi  d’hémi¬ 
plégie,  apparut  un  syndrome  psychique  analogue  à  la 
paralysie  générale.  A  l'autopsie,  on  trouva  un  ramol¬ 
lissement  ocre  du  corps  calleux  prédominant  dans 
les  deux  tiers  antérieurs  et  débordant  dans  le  toit 
des  ventricules  latéraux. 

Dans  le  deuxième  cas,  après  fugue  avec  désorien¬ 
tation,  mutisme,  aphasie  de  'W’ernicke  et  hémiparésic 
droite  se  développe  un  syndrome  euphorique  avec 
amnésie,  aphasie,  désorientation,  lenteur  et  pauvreté 
de  l’idéation  et  de  l’activité.  A  l’autopsie  :  ramollis¬ 
sement  du  genou  du  corps  calleux  et  second  foyer 
dans  la  substance  blanche  de  la  partie  postérieure  de 
la  1'''^  temporale  gauche. 

De  ce  travail  découle  une  double  conclusion  : 

Pratiquement  le  ramollissement  du  corps  calleux 
doit  être  distingué  de  la  paralysie  générale  à  laquelle 
il  ressemble  psychiquement. 

Théoriquement,  on  ne  saurait  s’en  étonner,  car  le 
corps  calleux  étant  la  grande  voie  d’association  inter- 
liémisphérique,  il  est  logique  de  trouver  dans  l’ex¬ 
pression  clinique  de  ses  lésions  des  troubles  de 
l'intelligence  (inter  ligare). 

Enregistreur  de  travail  et  d’amplitude  articu¬ 
laire.  —  M.  Dausset  présente  un  appareil  qui  est 
à  la  fols  : 

1“  Un  ergogruphe  enregistreur  pour  les  divers 
segments  de  membre  ; 

2“  Un  goniomètre  enregistreur  de  l’amplitude  arti¬ 
culaire  ; 

3»  Une  machine  de  mécanothérapie  adiré  enregis¬ 
treuse  de  tous  les  mouvements  alternatifs  des  divers 
segments  de  membres  du  corps. 

11  se  compose  de  deux  parties  :  le  goniomètre  et 
l’enregistreur  (co  dernier  peut  s’adapter  à  n’importe 
quelle  machine  de  mécanothérapie  pour  en  contrôler 
les  résultats,  rendant  ainsi  scientifique  une  méthode 
qui  ne  l'était  guère). 

Grèce  à  cette  machine  scientifique  simple  et  com¬ 
mode  à  manier,  tout  médecin,  tout  infirmier  peut  : 
inscrire  sur  un  graphique  les  diverses  impotences  ; 
eUectuer,  contrâter  et  doser  par  un  graphique  des 
séances  de  mécanothérapie;  prendre  des  courbes  de 
fatigue,  d’un  segment  quelconque  du  corps  et,  par 


conséquent,  établir  un  critère  d’entraînement  aux 
divers  exercices  physiques. 

Grosses  explosions  de  guerre  et  commotions.  — 
M.  Chavigny.  Ou  avait  eu  tendance,  au  commence¬ 
ment  de  la  guerre,  à  rapporter  les  commotions  du 
cliamp  de  bataille  à  des  faits  de  compression  ou  de 
dépression  atmospliériques,  et  le  cas  du  baromètre 
de  M.  Arnoui  paraissait  confirmer  cette  hypothèse, 
l’ourtant  bien  des  individus  placés  au  voisinage  immé¬ 
diat  d’une  grosse  explosion  n'en  avaient  ressenti 
aucun  effet.  La  démonstration  expérimentale  n’en 
avait  jamais  été  donnée  chez  l'homme.  Elle  a  été 
donnée  récemment  par  le  lieutenant  Sellier  qui,  fai¬ 
sant  exploser  350  kilogr.  de  tolite  et  substances  ana¬ 
logues,  se  place  sans  protection  spéciale  à  80  mètres 
de  distance  du  foyer  et  n’en  éprouve  aucun  inconvé¬ 
nient.  Celte  expérience,  dit  l'auteur,  est  importante, 
parce  qu’elle  montrerait  que  la  plupart  des  commo¬ 
tionnés  ne  sont  pas  atteints  de  lésions  organiques. 
Elle  serait  importante  au  point  de  vue  médico-légal. 
L’auteur  en  conclut  qu’il  serait  illégitime  d'accorder 
des  pensions  à  la  plupart  des  commotionnés. 

Prophylaxie  et  traitement  collectif  des  enfants 
hérédo-syphilitiques  :  l’asile  Welander.  —  M.  Bal- 
zei.  Le  nombre  des  syphilitiques  a  augmenté  pen¬ 
dant  la  guerre  et  le  danger  de  l’hérédo-syphilis  s’est 
accru.  Quand  la  maladie  présente  des  manifestations 
virulentes,  l’enfant  est  un  danger  de  contagion. 
Qnand  les  accidents  cutanés  sont  guéris,  ou  sans 
qu’ils  apparaissent,  l’enfant  est  menacé  de  toutes  les 
affections  générales  ou  viscérales  de  l’hérédo-syphi¬ 
lis.  L’enfant  peut  être  traité  dans  sa  famille  s’il  est 
bien  surveillé-  La  cure  de  blanchiment  est  facile  à 
obtenir  avec  le  mercure  ou  l'arsénobenzol  ou  par 
l’union  de  ces  deux  médicaments.  Mais  pour  écarter 
tout  danger,  il  faut  un  long  traitement  qui  nécessite 
une  surveillance  de  trois  ou  quatre  ans. 

Cette  surveillance  avec  application  d’un  traitement 
discontinu  est  difficile  à  appliquer  dans  la  famille, 
surtout  dans  les  milieux  indigents.  M.  Balzer  préfé¬ 
rerait  lui  voir  substituer  le  traitement  collectif  tel 
qu’il  a  été  préconisé  en  Suède  par  M.  Welander,  et 
tel  qu’il  a  été  appliqué  non  seulement  en  Suède  mais 
en  Norvège  et  en  Danemark.  Eu  France  on  pourrait 
instituer  ce  traitement  collectif  ou  dans  des  asiles 
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spéciaux  sur  le  modèle  de  l’asile  Welander,  ou  dans 
des  pavillons  spéciaux  des  hôpitaux  généraux.  Les 
enfants  devraient  y  être  gardés  pendant  trois  ou 
quatre  ans  et  à  cet  effet  les  asiles  ou  les  pavillons 
devraient  comprendre  des  jardins  de  jeu  et  des  salles 
de  classe.  Les  médecins  devront  choisir  parmi  les 
postulants  les  enfants  qui  devraient  y  être  admis; 
pour  les  autres  les  consultations  externes  suffiraient 
pour  établir  leur  surveillance  et  le  traitement.  Ce  qui 
est  essentiel  à  comprendre  c’est  que  les  enfants  doi¬ 
vent  être  gardés  longtemps,  fl  y  aura  baisse  sur  la 
mortalité  ;  action  prophylactique  et  guérison  possible 
des  hérédo-syphilitiques. 

Préparation  et  propriétés  des  sérums  antipneu- 
mococciques.  —  AT.  Tzuebe  tue  les  germes  par 
l’alcool  éther  et  non  par  la  [chaleur  à  cause  de  la 
toxicité  des  cultures  tuées  par  la  chaleur.  On  broie 
ensuite  finement  el  on  conserve  les  flacons  stériles 
bien  bouchés.  Pour  l'immunisation  on  injecte  dix 
jours  de  suite  une  dose^déterminée  de  germes  alcool- 
éther  dans  lu  veine,  on  saigne  onze  jours  après 
la  dernière  injection  ;  quinze  jours  après  on  in¬ 
jecte  quatre  jours  de  suite  des  doses  croissantes 
de  germes  ;  on  laisse  en  repos  onze  jours  ;  on  sai¬ 
gne  et  on  continue  de  la  même  manière.  Pour  évi¬ 
ter  l’hypersensibilité  du  cheval  on  dilue  les  germes 
dans  une  grande  quantité  d’eau  physiologique  diluée. 
La  souris  est  choisie  comme  animal  réactif  eu  même 
temps  que  le  sérum  est  étudié  au  point  de  vue  agglu¬ 
tinant.  On  prépare  4  sérums  répondant  à.  4  types  de 
pneumocoques.  Les  sérums  sont  spécifiques  au  point 
de  vue  préventif,  mais  quand  ils  atteignent  une  grande 
activité. ils  deviennent  polyvalents. 

Chez  l’homme  les  sérums  ne  valent  que  contre  les 
infections  pneumococciques.il  est  donc  indispensable 
d’obtenir  un  diagnostic  bactériologique  précis. 

Dans  la  pneumonie  franche  on  injectera  sous  la 
peau  de  80  à  100.  eme  de  sérum  le  premier  jour; 
20  è  40  eme  les  jours  suivants.  Le  procédé  de  choix 
est  l’injection  intraveineuse.  On  diluera  alors  20  eme 
avec  180  eme  d’eau  physiologique  à  37”.  Ou  renou¬ 
vellera  le  traitement  plusieurs  jours  de  suite.  Si  la 
chute  du  pouls  précède  ou  accompagne  la  chute  de  la 
température  is  pronostic  est  favorable;  sinon  il  faut 
réitérer  l’injection.  Dans  le  cas  où  le  pouls  demeure 


fréquent,  il  faut  en  conclure  que  le  traitement  trop 
tardif  échouera.  Dans  la  pleurésie  on  introduira  après 
évacuation  de  l’épanchement  60  eme  de  sérum  et  les 
jours  suivants  20  cmc.  Dans  la  méningite  après  éva¬ 
cuation  du  liquide  on  injectera  40  cmc  dans  le  canal 
rachidien;  ensuite  20  cmc  dans  la  veine.  On  recom¬ 
mence  ce  mode  de  traitement  pendant  quatre  jours  au 
moins.  Dans  les  endocardites  20  cmc  dans  la  veine 
à  plusieurs  reprises.  Dans  les  méningites  mixtes  à 
méningocoques  et  à  pneumocoques  (Netter)  il  faut 
employer  les  deux  sérums  spécifiques,  lions  résul¬ 
tats  dans  la  pneumonie  où  la  défervescence  se  pro¬ 
duit  eu  24-48  heures,  dans  la  pleurésie  où  le  sérum 
constitue  un  bon  adjuvant. 

Les  statistiques  de  M.  Blazy  chez  les  noirs,  très 
sensibles  au  pneumocoque,  montrent  une  chute  de  la 
mortalité  de  32  à  12  pour  100;  l’action  du  sérum 
antipneumococcique  serait  indubitable. 

De  l’orthopédie  instrumentale.  —  M.  Jalaguier 
fait  un  rapport  sur  un  travail  de  M.  Bidou  qui  pose, 
en  principe,  que  toute  modification  de  la  statique 
humaine  décalant  l’équilibre  normal  entraîne  la  rup¬ 
ture  de  l’équilibre  de  tous  les  leviers  de  la  machine 
humaine.  11  suffit  que  l’impotent  possède  en  un  point 
de  son  corps  un  segment  doué  de  mouvement  pour 
qu’il  puisse,  grâce  à  l’assistance  d’un  appareillage 
approprié,  utiliser  ce  mouvement.  Le  mouvement 
initial  multiplié  ou  démultiplié  par  le  jeu  de  leviers, 
cames,  pignons,  poulies,  etc.,  arrivera  à  remplacer 
d'autres  mouvements  faisant  défaut.  Par  exemple,  un 
paraplégique  qui  aura  gardé  l’intégiité  de  fonction¬ 
nement  de  ses  épaules  en  utilisera  les  mouvements 
d’ascension  et  de  latéralité  pour  accomplir  des  mou¬ 
vements  de  progression. 

Il  n’y  a  pas  deux  impotents  identiques.  La  cons¬ 
truction  et  l’adaptation  des  appareils  nécessitera  une 
observation  clinique  minutieuse  de  chaque  cas,  et 
celui  qui  veut  appareiller  convenablement  les  mutilés 
doit  être  à  la  fois  mécanique,  anatomiste,  physiolo¬ 
giste  et  même  psychologue  s’il  veut  apprécier  l’in¬ 
telligence,  l’énergie,  la  volonté  du  mutilé.  Toutefois 
ces  appareils  constituent  une  machinerie  compliquée 
souvent  fragile  et  quelques-uns  ne  seront  pas  d’un 
usage  courant. 

Election  d’un  membre  titulaire  dans  la  section 


de  pathologie  médicale.  —  M.  Jeanselme  est  élu 
par  52  voix  sur  55  votants.  MM.  Claude,  Guillain, 
Jousset,  Marcel  Labbé  et  Uavaut  étaient  présentés  en 
deuxième  ligne  par  ordre  alphabétique. 

G.  Heuteu. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


PltO.MOTlON'S  AIMti;s  L’AH.MI.STICt;. 

D.  —  liludiani  à  N  inscriptions  d' avant-guerre, 
J  allais  être  nommé  médecin  aide-major  en  Juil¬ 
let  luis,  quand  j'ai  ôté  fait  prisonnier.  A  mon 
retour  de  captivité,  en  Janvier  10  lU ,  j’ ai  demandé 
a  être  nommé  médecin  aide-major  de  2“  classe  à 
T.  T.,  mais  depuis  cette  époque  je  nai  pas  reçu  de 
réponse.  Avons-nous  possibilité  d'être  nommés  ou 
sommes-nous  sacrifiés,  parce  que  nous  avons  eu  la 
malchance  d’être  faits  prisonniers 

R.  —  Depuis  l’armistice,  il  n’est  plus  fait  de 
nominations  d’aides-majors  de  2“  classe  à  T.  T. 
n  est  en  effet  fâcheux  que  votre  captivité  vous 
ait  empêché  de  réaliser  vos  espérances. 

Billet  d’iiùpital. 

D.  —  Mon  fils  a  reçu,  en  Octobre  dernier.;  u hé 
balle  à  travers  V avant-bras  droit.  Son  cubital  a  été 
intéressé  :  aussi  est-il  atteint  de  troubles  tropho- 
nevrotiques  qui  .se  sont  peu  amendés,  malgré  un 
séjour  de  trois  mois  dans  un  Centre  de  rééducation 
physique.  Pour  la  réforme,  il  ne  possède  aueitn 
certificat  d'origine  de  blessure,  mais  son  billet  d’ hô¬ 
pital  porte  la  mention  :  Blessure  de  guerre.  Est-il 
suf/i.sant  ou  faut-il  réclamer  un  certificat  d'origine 
au  médecin-chef  de  son  régiment  ? 

R-  —  Le  billet  d’hôpital  établi  aux  armées  est 
considéré  comme  tenant  lieu  d'un  certificat  d’ori¬ 
gine,  parce  qu’il  émane  d’autorités  voisines  des 
(Voir  la  suite,  p.  469.) 
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duüoct'.  PINARD 

Extrait  directement  des  osdemouton 


Littérature  et  Echantillons  Laboratoires  du  Docteur  PINARD.  Angoulême 
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PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 

|Vlaximum  d’action  et  de  tolérance  —  Conservation  absolue 


LEURS  INDICATIONS 


LEURS  FORMES 


LEURS  DOSES  : 


(KJ  oix  ivreti) 

Artério- Sclérose,  Angine  de  poitrine, 
Aortites,  Hypertension.  Syphilis. 
Asthme,  Emphysème. 

Bronchites  chroniques. 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 
Cirrhose  du  foie. 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose  , 
Sporotrichose. 

1°  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

2°  SIROP  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 


3"  GOUTTES 


—  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

==  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 


Très  variables  suivant  les  cas. 


1"  Les  Préparations  Bi-Iodurées  SOUFFRON  :  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  et  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple  ; 
2°  Les  Bromures  SOUFFRON  (KBr  ou  NaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


:Elc]3.etxLtllloxi.s  et  1-ilttérci.fuLre  sixi*  caLenxe-ixdLe. 

Etablissements  fllbei^t  BÜISSOl^,  157,  PUe  de  SèVPes,  PRIAIS  (xf) 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  â  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  de  matières  azotées,  /’ELËCTFlAyROL  esf  injectable  chez  le  malade  saats  râaottonm 
thermiques  vioientesa  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  dé  défense  de  l’organisme. 

L'EBbECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  ù  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  S  ou  5  cc.  en  îDjections  intramuscalaires  ou  intraveineaseB. 

FORMES  s  AjnpoulBB  de  ±  et  8  oc.  (12  par  boite).  —  Jt.znpoxilea  de  B  cc.  (6  par  boite)  et  de  lO  co,  (3  par  boite). 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 


N  EUR  A  STHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honnexu: 


FREYiSSiNGE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


ANEMSE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


anorexie  -  T nhercuiose^ânémie  -  Ghlorese  -  Surmenage  -  leurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


GUILLAUMIN 


SERUM 

HANADÂRSIKÉ 

EN  AMPOULES 


Une  injection  indolore  de  1  c 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- - -  augmente  L’APPÉTIT  - - 

le —  Laboratoire  A.  iîüILLAUMIN,  D''6n  Pharmacie,  ex-int.  des  Eôpit.,  13,  ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  T 


GRIPPE! 


INFECTIEUSES 


LANTOL 


L.ABOKATOIWE.S  COUTUHIEUX,  18,  Avciuiu  Hoelic  —  1»AU1S 


Rhodium  B  Colloïdal  éleetiHique 


à  S  ftmpoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 
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MEniCA.TI01St  NOUVELLiE 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVAMTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULiFOBDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  prépai’ation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
^  (Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
M  parce  gu’ il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
H  Peau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

Iji.A.Bois.A.^roi3E&x:s3 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICA-TIONS  :  S’emploie 

dans  rÂRTHRITBSiVIE  chronique, 

dans  l’ANÉiEIE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERin  ATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  mETALLIQUES, 
SATURNISIWE,  HYDRARGYRISIHE 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  ÊnjeotaÊSÊe  (ampoules  de  1  c.  cubes); 

2°  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll. par  capsule); 
qo  i  ^  pour  frictions; 

A  t’omntaae  j  closéeà2/15o  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites): 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginiles). 


1S= 


15,  SI,  K-iae  d.e  Foissy, 


J 
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LA  l}RAN])B  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’flcide  Urique 

«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n“  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 

19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi'  i 
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lieux  où  la  blessure  a  été  reçue  et  qu’ainsi  leur 
attestation  présente  le  minimum  d’erreurs. 

Si  aucune  mention  (blessure  de  guerre,  en  ser¬ 
vice  ou  étrangère  au  service)  n’y  figurait,  les' 
médecins-chefs  des  ambulances  ou  des  HOE  ren¬ 
voyaient  le  billet  d’hôpital  au  médecin  qui  l’avait 
signé,  pour  le  faire  compléter. 

Si  la  blessure  a  été  reçue  en  service  commandé 
la  solde  de  présence  est  due  aux  blessés.  En 
dehors  du  service  :  non. 

La  captivité  est  regardée  comme  un  fait  de 
service. 

En  dehors  de  la  zone  des  armées,  un  certificat 
d’origine  de  blessure  est  indispensable  et  ne 
peut  pas  être  remplacé  par  le  billet  d’hôpital. 

Pour  les  maladies,  le  billet  d’hôpital  doit  men¬ 
tionner  le  lieu  et  la  date  du  début  de  l’allection  et 
indiquer  si  celle-ci  est  imputable  au  service  ou 
aggravée  par  le  service. 

Traitement  de  la  Légion  d’honneur. 

D.  —  Un  médecin  de  complément  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  à  litre  militaire,  en  1910,  a  né¬ 
gligé  de  réclamer  Jusqu'ici  les  arrérages  afférents 
à  la  croix.  Ce  médecin  vient  d'être  démobilisé. 
Ainsi,  rentré  dans  la  vie  civile,  à  qui  doit-il  s' adres¬ 
ser,  quelles  formalités  doit-il  remplir  pour  faire 
régulariser  sa  situation  et  percevoir  les  arrérages 
échus? 

R.  —  Pour  obtenir  ce  rappel,  il  y  a  lieu  de 
faire  une  demande  de  règlement  de  compte  à  la 
Sous-Intendance  de  votre  chef-lieu  de  région,  en 
la  motivant  et  en  la  faisantpasser  par  la  voie  hié¬ 
rarchique,  c’est-à-dire  sous  couvert  du  Directeur 
du  Service  de  Santé  de  votre  région. 

A  cette  demande,  vous  joindrez  un  certificat 
affirmant  «  sur  l'honneur  »  que  vous  n’avez  pas 
reçu  le  traitement  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  depuis  votre  nomination,  au  titre 
militaire,  en  1916. 

Enfin,  si  vous  le  possédez,  joindre  à  cette 


demande  le  certificat  d’inscription  (feuille  bleue) 
de  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d’honneur 
(traitement  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur). 

Ce  certificat  porte  la  mention  suivante  :  M.  ... 

«  est  inscrit  au  registre  matricule  des  chevaliers 
de  la  Légion  d’honneur  pour  un  traitement  annuel 
de  250.  francs,  payable  par  semestre  avec  jouis¬ 
sance  du  ...(date  de  votre  nomination  officielle).  » 

Pensions  de  retraite. 

D.  —  Un  médccin-major  de  classe,  retraité  en 
1919  avec  'j.OOO  fr.  de  pension,  a  été  mobilisé 
d'office,  le  Août  191b.  Pendant  la  guerre,  il  a  été 
promu  médecin  principal  de  classe  à  titre  défi¬ 
nitif  et  a  fonctionné  comme  tel  pendant  deux 
années,  dans  son  nouveau  grade.  A-t-il  droit  main¬ 
tenant  à  la  pension  de  son  dernier  grade  ? 

R.  —  Réponse  affirmative.  Nommé,  pendant  la 
guerre,  médecin  principal  de  2'"  classe  à  titre 
définitif  et  ayant  fonctionné  comme  tel  pendant 
deu.v  ans,  notre  camarade  a  droit  à  la  pension  de 
médecin  principal  de  2'-'  classe,  et  touchera  5.000  fr. 
au  lieu  de  4.000,  en  1913.  P.  B. 

Retraite  a  25  ans. 

D.  —  Vn  médecin-major  de  l'Armée  coloniale 
ayant  plus  de  six  années  de  présence  effective  aiuc 
Colonies,  s'il  permute  avec  un  camarade  de 
l'Armée  métropolitaine,  conserve-t-il  la  possibilité 
de  prendre  sa  retraite  à  25  ans  de  service  ? 

R.  —  En  permutant  avec  un  camarade  de 
l’Armée  métropolitaine,  le  médecin-major  de 
l’armée  coloniale  perd  le  droit  de  prendre  sa 
retraite  à  25  ans  de  service.  Dura  lex,  sed  le.v. 

Médecin  a  aptitude  restreinte. 

D.  —  Pourriez-vous  me  dire  si  les  médecins  dé¬ 
clarés  définitivement  «  à  aptitude  physique  res¬ 
treinte  » ,  par  suite  de  maladie  contractée  au.v  armées, 
sont  assimilés,  pour  la  démobilisation,  aux  offi¬ 


ciers  déclarés  définitivement  «  inaptes  à  faire  cam¬ 
pagne  »  ? 

R.  —  Réponse  négative.  Pendant  les  hostilités, 
les  médecins  déclarés  comme  possédant  «  une 
aptitude  physique  restreinte  »  ne  pouvaient  pas 
être  versés  dans  les  régiments,  ni  dans  les  ambu¬ 
lances  divisionnaires:  Ils  étaient  désignés  pour 
des  postes  semi-sédentaires  (centres  hospitaliers 
ou  H.  O.  E).  Malgré  cela,  ils  ne  sont  pas  assimi¬ 
lables,  pour  la  démobilisation,  aux  officiers 
déclarés  définitivement  inaptes  à  faire  campagne. 

Toutefois,  si  votre  infirmité  est  assez  accusée, 
vous  pourriez  demander  à  passer  devant  une  com¬ 
mission  de  réforme  pour  être  déclaré  définitive¬ 
ment  inapte  à  faire  campagne  et  être  ainsi  immé¬ 
diatement  démobilisé. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


SUR  LE  TRAITEMENT 

DES  ULCÈRES  CHRONIQUES  DE  JAMBE 


L’article  de  MM.  âudiiiert  et  Fouquet  sur  «  la 
guérison  des  ulcères  chroniques  «  nous  a  valu  de 
nos  lecteurs  nombre  de  protestations  touchant  la 
priorité.  On  nous  fait  remarquer  que  Leroy,  du 
Havre,  avait  organisé,  il  y  a  quelque  vingt  ans, 
dans  un  service  de  l’hôpital  du  Havre,  un  Traitement 
ambulatoire  des  ulcères  chroniques  de  jambe.  Sa 
technique  était,  paraît-il,  exactement  celle  de  l’article 
publié  par  La  Presse  Médicale  dans  son  numéro 
du  8  Mai. . 

Le  D''  Louis  Ciiàkiion  nous  envoie  un  article  paru 
en  Mai  1917  éa.ns\e  Journal  de  Médecine  de  Bordeaux 
sous  le  titre  ;  «  Du  traitement  des  ulcères  des  mem¬ 
bres  inférieurs  par  le  bandage  à  la  colle  de  zinc  ». 

D’autre  part,  M.  Calas,  ancien  chef  de  clinique 
uro-dermatologique  à  la  Faculté  de  Montpellier,  nous 
adresse  quelques  remarques  pratiques  : 

«  1°  Il  est  inutile,  à  mon  avis,  de  tremper  les 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Alétallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique — toutes  les  qualités  de  V arsenic  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 
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bandes  dans  ii’imporle  quelle  colle  (de  Unna  ou 
autre),  encore  plus  d’y  ajouter  un  antiseptique  quel¬ 
conque.  11  suffit  de  contenir,  d'immobiliser  la  jambe 
par  plusieurs  bandes  crêpées  de  10  cm.  de  largeur, 
méthodiquement  enroulées  des  orteils  ait  genou,  et 
qui  permettent  très  bien  des  pansements  durables  et 
rares.  Ceci  mot  le  procédé  à  la  portée  rapide  du 
médecin  et  même  des  malades  intelligents,  et  la 
guérison  s’obtient  à  tout  coup  également,  sans  com¬ 
plications. 

«  2“  Les  ulcères  variqueux  traités  par  ces  grands 
pansements  rares  guérissent  sans  repos,  surtout  s’ils 
se  présentent  sans  dermite  environnante  ou  sans 
oedème  qu’il  faut  soigner  au  préalable,  mais,  en 
général,  ceux  traités  en  même  temps,  et  par  ce  pan¬ 
sement  et  par  le  repus  guérissent  plus  vite  que  par 
la  marche,..  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


Etude  anatomique  de  l’oreille  interne  osseuse,  par 
le  Dr  l’ii.  Belloc.ij,  ex-prosecteur  à  la  Eaculté  de 
médecine  dé  Toulouse.  1  vol.  gr.in-8»de  232  pages, 
avec  120  ligures  originales  d’après  les  prépara¬ 
tions  de  l’auteur  (Masson  et  C'"\  éditeurs),  l’rix  ; 
12  fr.  (-1-  10  0/0). 

La  chirurgie  des  auristes,  qui  d’abord  trépana 
timidement  l'apophyse  inastolde,  puis  osa  évider 
toute  l'oreille  moyenne,  ne  craint  pas  aujourd’hui  de 
fouiller  l’intérieur  du  labyrinthe,  où  le  succès  enhar¬ 
dit  ses  attaques.  La  neurologie  a  imaginé  des  mé¬ 
thodes  transcendantes  et  des  dénominations  savantes 
pour  explorer  l’oreille  interne;  plus  modeste,  Toto- 
logie  se  borne  à  la  guérir  ;  ou  tout  au  moins  elle 
guérit  certaines  de  ses  affections  les  plus  graves, 
celles  qui  suppurent,  c’est-à-dire  celles  qui  tuent. 
On  a  dit  qu’nu  grand  chirurgien  se  soucie  peu  de 
savoir  l’anatomie;  nous  devons  donc  nous  résigner 
à  demeurer  de  très  petits  chirurgiens,  car  nous  ne  pou¬ 
vons  aborder  le  lîibyriuthe  qu’en  possédant  une 
connaissance  approfondie  de  cette  région  qui  con¬ 
centre  tant  do  dangers  en  un  si  petit  espace. 

Aussi  l’étude  du  labyrinthe  osseux,  qui  jadis  ne 


constituait  qu’un  chapitre  secondaire  de  l’ostéologie, 
a  pris,  avec  les  progrès  de  Totologie,  une  très 
grande  importance.  On  s’attache  surtout  à  préciser 
la  topographie  des  canaux  semi-circulaires  et  l’orien¬ 
tation  du  vestibule,  à  connaître  exactement  la  topo¬ 
graphie  de  ce  qu’il  faut  chercher  ou  éviter  au  cours 
d’une  trépanation  labyrinthique. 

M.  Bellocq  apporte  aujourd’hui  une  excellente  con¬ 
tribution  à  la  géographie  de  ce  territoire,  nouvelle¬ 
ment  abordé.  Une  collection  de  deux  cents  rocliers 
lui  a  permis  de  mettre  en  évidence  certains  points 
qui  pai-aissent  avoir  échappé  à  l’attention  de  ses  pré¬ 
décesseurs. 

La  lecture  des  vingt  articles  qui  forment  ses 
conclusions  intéressera  celui  dont  la  gouge  a  eu 
plu.sieurs  fois  l’occasion  de  s’égarer  dans  les  dédales 
du  rocher  :  mais  c’est  surtout  en  examinant  les  très 
belles  photographies  qui  illustrent  son  texte  qu’on 
se  rendra  compte  à  la  fois  de  la  complexité  de  ce 
travail  et  de  l’utilité  de  ces  données. 

Un  long  préambule  historique,  très  bien  documenté, 
nous  montre  la  difficulté  de  l’étude  topographique  de 
cette  région,  en  exposant  les  efforts  que  nos  prédé¬ 
cesseurs  ont  fait  pendant  près  de  quatre  siècles  pour 
y  apporter  un  peu  de  clarté.  Malgré  tant  de  travaux, 
le  labyrinthe  continuera  longtemps  encore  à  mériter 
son  nom.  M.  Lek.motk7.. 
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tion  revue  par  Mi:  Biude,  1  vol.  de  280  pages  (John 
Wright  et  Sons  Ltd,  Bristol). —  Prix  :  1  sh.  6  p. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.r  prie 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D’HYGIÈNE 

So.MMAinE  du  u“  4  (Avril  1919). 

Mémoires  originaux;  : 

V.  Bué.  —  La  protection  de  la  maternité  ouvrière 
pendant  la  guerre. 

Juan  Peset.  —  La  vaccination  anlilypho'idique 
en  Espagne. 

Keviie  des  congrès  : 

Congrès  des  Comités  de  patronage  des  habitations 
à  bon  marché  à  Paris,  le  l'i  Avril  1919. 

Société  de  Médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

Séance  du  30  Avril  1919. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Laboratoire  d’histologie.  — M.  le  prof.  Pkkxaxt  fora 
pcrsnnnellemcnt,  uvec  le  concours  de  M.  Biianca,  agrégé, 
un  cours  élémentaire  de  technique  histologique.  Ce  coiu-s 
aura  lieu  tous  les  jours,  de  14  à  18  heures,  du  5  Octobre 
nu  5  Novembre. 

Il  convient  aux  étudiants  désireux  de  compléter  les 
travaux  pratiques  ordinaires  et  obligatoires  par  l’exer¬ 
cice  de  la  technique  histologique,  .aiosi  qu’aux  docteurs 
français  et  étrangers  non  encore  initiés  a  cette  technique. 

On  insistera  surtout  sur  les  méthodes  générales  ca¬ 
pables  de  mettre  l’élève  à  mémo  de  pratiquer  dans  de 
bonnes  conditions  l’examen  histologique  d’un  organe  ou 
tissu  quelconque.  Mais,  en  outre,  on  passera  en  revue 
les  principales  méthodes  :  examen  du  sang,  procédés  de 
coloration  des  libres  conjonctives  et  élastiques,  méthodes 
d'imprégnation  métallique;  technique  du  système  ner¬ 
veux;  méthodes  cytologiques,  etc. 

Le  droit  afférent  à  ce  cours  est  de  7.5  francs.  Le  nom¬ 
bre  des  places  est  limité. 

Le  cours  n’aura  lieu  que  si,  à  lu  date  du  15  Juillet,  le 
nombre  des  inscriptions  est  suffisant;  ces  inscriptions 
seront  donc  jusqu’à  cette  date  conditionnelles,  et  le  droit 
a  verser  ne  sera  exigé  qu’après  cette  date.  Les  étudiants 
intéressés  devront  se  faire  inscrire  nu  guichet  n»  3,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  ù  3  heures. 

Institut  de  Médecine  coloniale.  —  L’Institut  de 
Médecine  coloniale  a  été  créé  pour  donner  aux  médecins 
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français  st  étrangers  un  onscignoment  théorique  et  pra¬ 
tique  des  inolndics  Iropicalos.  Les  cours  durent  environ 
deux  mois  et  demi.  Lu  session  de  191!l  commencera  le 
G  Octobre  et  sera  terminée  vers  la  fin  de  üécerobre, 

Peuvent  s'inscrire  :  les  étudiants  pourvus  de  seize 
inscriptions  et  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers. 

A  lu  fin  dos  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent 
un  examen  et  obtiennent  le  diplôme  de  :  n  Médecin  colo¬ 
nial  de  rrniversité  de  Paris  ». 

Disposiliom  gt'nJralee.  —  L'enseignement  théorique  et 
les  démonstrations  de  laboratoire  sont  donnés  à  la 
Faculté  de  Médecine  {Ecole  pratique,  21,  me  de  l'Ecole- 
de-Mcdecinc),  dans  les  laboratoires  suivants  :  Pathologie 
expérimentale  et  comparée.  Parasitologie.  Hygiène. 

L’enseignement  clinique  est  donné  à  l’iiopital  d’.-Vuteuil 
(Hôpital  des  Dames  françaises,  !llt,  rue  Michel-Ange'. 

L’enseignement  théorique  et  de  laboratoire  a  lieu  dans 
l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf,  le  lundi, 
à  l’Ecole  pratique. 

L'enseignement  clinique,  deux  fois  par  semaine,  le. 
malin,  à  10  heures,  à  l’Hôpital  d’Auteuil. 

Le  programme  des  cours  est  mis  à  la  disposition  de 
MM,  les  étudiants  et  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers  (s’adresser  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous 
les  jours,  de  midi  è  G  heures).  H  peut  être  également 
envoyé,  sur  demande  au  Secrétaire  de  lu  Faculté  de 
Médecine,  12,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine. 

Droits  ù  verser  :  un  droit  d'immatriculution,  20  francs. 
Un  droit  de  bibliothèque,  10  francs.  Un  droit  de  labora¬ 
toire,  150  francs.  Doux  examens  gratuits. 

Condilinns  d'admission.  —  Les  inscriptions  sont  reçues 
tous  las  jour.»  nu  Secrétariat  de  la  Faculté,  de  midi  ù 
G  heures.  Les  titres  et  diplômes,  et  de  plus,  pour  les 
étrangers,  l’acte  de  naissance,  devront  être  produits  au 
moment  de  l’inscription. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Epiieuvh  ouale  de  physiologie.  — 
Elude  physiologique  de  la  pression  arlerielle.  —  Ont 
obtenu  :  .M.M.  Lorier,  18;  Dloch,  14;  Caudrolier,  1-4; 
Brocq,  10;  .Monod  (Robert),  18. 

Epreuve  orale  de  chirurgie.  —  Formes  cliniques 
dutélanos.—  Ont  obtenu  ;  MM.  Lorin,  18;  Uaudrelier,  13; 
Brocq,  18;  Monod  (Robert),  18  ;  Bloch,  18. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  II  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Rostain,  12; 
Moutier,  Ifi  1^2;  Lévy  (Fernand);  14;  Tinel,  12. 


Séance  du  l.’i  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fnure-Bonu- 
lieii,  17.  ;  Foix,  20;  Fnroy,  11;  Oiroux,  i !l  ;  Lcconte,  18. 

Séance  du  iO  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Darré,  IG; 
Esniein,  17;  Deguy.  10. 

Séance  du  il  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lian,  19;  .loi- 
train,  IG  1/2;  Fiessinger,  17;  Flnndin,  15;  liériiudel,  17. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Epueuvh  clinique.  — 
.léancc  du  12  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bréchot,  18; 
Toupet,  16;  Okinozyo,  18. 

Epreuve  supplémentaire.  —  Séance  du  t'i  Juin.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Cadenat,  19;  Berger.  18. 

Nomination.  —  Sont  nommés  chirurgiens  dos  hôpitaux  : 
M.M.  Bréoliot,  Olvinczyo  et  Cadenat. 

2“  Concours.  —  Tirage  au  sort  du  Jury.  —  Sont  dési¬ 
gnés  ;  MM.  Lejars,  Faure,  Veau,  Delbet,  Quénu,  Frédct, 
Laffitte. 

Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  —  Le  Prix 
Sirus  Pirondi  n’ayant  pas  été  décerné  durant  la  guerre, 
le  sera  eu  1921.  II  sera  par  exception  de  CdO  fr,,  mais 
pourra  être  dédoublé. 

Tous  les  docteurs  en  médecine  français  peuvent  con- 

Les  mémoires,  inédits,  sur  un  sujet  médical  au  choix 
du  candidat  devront  être  adressés  nu  Secrétaire  général 
du  Comité,  marché  des  Cdpucins,  3,  à  Marseille,  avant 
le  31  Décembre  1920.  Ils  ne  devront  pas  être  signés,  mais 
porter  en  tète  une  légende  reproduite  sur  une  enveloppe 
cachetée,  renfermant  le  nom  de  l’auteur,  qui  sera  jointe 

Cllnlcat.  — Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira,  è  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  le  lundi  7  .luillel  1919,  ù  9  heures  du  mutin. 

Places  mises  au  concours.  — 1°  Clinicat  médical,  3  titu¬ 
laires,  6  adjoints;  2“  Clinicat  chirurgical,  3  titulaire», 
3  adjoints  ;  3°  Clinicat  obstétrical,  2  titulaires,  3  adjoint»; 
4“  Clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  1  titu¬ 
laire,  2  adjoints;  5"  Clinicat  îles  maladies  nerveuses, 
1  titulaire,  2  adjoints;  G»  Clinicat  ophtalmologique, 

1  titulaire,  1  adjoint;  7»  Clinicat  des  maladies  dos  voies 
urinaires,  1  titulaire,  1  adjoint;  8»  Clinicat  médical  infan¬ 
tile,  1  titulaire,  2  adjoints;  O»  Clinicat  chirurgical  inl’an- 
tile,  1  titulaire,  2  adjoints;  lO"  Clinicat  gynécologique, 
1  titulaire,  1  adjoint  ;  1 1»  Clinicat  de  la  première  enfance, 
1  titulaire,  1  adjoint;  12“  Clinicat  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  2  adjoints. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire,  nu  Secrétariat  de  la  Faculté,  Bureau  de 
l’.'^dministration,  jusqu’au  mercredi  25  Juin  inclusive¬ 
ment.  Ils  auront  à  produira  leur  nctedo  naissance  et  leur 


diplôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscription  sera 
ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  h  concourir  ;  Tous  les  Docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  Il  ii’y  a  pas  de  limite  d'ôge.  ’ 

Les  fonctions  do  chef  do  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d  agrégé  en  cxerelce,  de  médeoiii,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux  ou  d'aide  d'aiialoinie.  Pour 
tous  autres  renseignements,  s'adresser  au  Secrétariat  de 
la  Faculté. 


NOUVELLES 


Service  de  Santé  de  la  Marine.  —  M.  le  médecin 
général  de  2“  classe  Geay  de  Couvai.ette  est  nommé  ù 
l'emiiloi  de  directeur  central  du  Service  de  Santé. 

Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique.  — 
M.  .\RNOZAN,  vice-président  des  hospices  de  Bordeaux, 
vient  d’être  élu  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'.Vssis- 
tanco  publique,  à  titre  de  membre  des  hôpitaux  et 

Le  développement  de  l'enseignement  supérieur. 
M.  le  jirof.  WiDAi,  est  nommé  membre  de  la  Commission 
oxiraparlemeutaire  instituée  au  ministère  de  l’Instruction 
publique  en  vue  d'étudier  les  projets  relatifs  au  dévelop¬ 
pement  de  l’enseignement  supérieur. 

Commission  nationale  des  sépultures  militaires. — 
M.  Richelot,  membre  de  l’Academie  de  .Médecine,  est 
nommé  membre  de  la  Commission  nationale  des  sépul¬ 
tures  militaires. 


Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  La 
commune  d’Evian  (Haute-Savoie)  est  érigée  en  station 
liydrominérale  et  climatique;  une  Chambre  d’industrie 
thermale  cl  climatique  est  instituée  dans  la  station. 


Les  étudiants  non  démobilisés.  — 
sénateur,  ayant  demandé  le  10  Décembre  di  ri 
ministre  de  la  Cuorre.qiie  les  étudiants  en  n 
n'ont  pas  terminé  leurs  études  et  ne  peuvent 
Iiilisésde  suite  soient  alfeclés  à  des  formatioi 
ù  proximité  des  Facultés  où  ils  sont  inscrits 
leur  permettre  de  suivre  des  cours,  n  reçu 


M.  llcrriot, 
nier,  à  M.le 
lédecine  qui 
t  être  démo- 
is  sanitaires 
,  de  façon  à 
1  la  réponse 


«  Los  nécessités  du  service  n’ont  permis,  jusqu'à  ce 
jour,  que  le  retour  à  leurs  villes  de  Facultés  ou  d’Ecoles 
des  étudiants  en  médecine  réunissant  certaines  conditions 
de  services  militaires.  Le  rappel  d’une  seconde  série  d'étu¬ 
diants  en  médecine  et  en  pharmacie  est  prévu  pour  le 
15  Juillet  prochain.  »  {Jour»,  off..  4  Juin  1919.) 


de  J. -P.  Laroze  ^ 


(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 
‘  1  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gn  Bromure  d" Ammonium. 


Contre  fous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHÂIS  &  C“,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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SiABQm  DÉPOSÉE 


jCe  CottauHie  (MUxHd 


M  ^oeëomtemiMùr 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


d’iodotbérapie  Intensive  sans  hdisnte 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


ftiéomnie  neWeu^e 


deé  cS 

ded  dS^éi/Zofiatdeà 


ùteé  7^a4Aym.atc^éé 
deà  Idcvccorria/rieà 


ffiffiMotCcfue  o/ntL-nc^eu/po 
,  cfaLfi/iocute  tui  ccù^e 

‘  té/ioikx/zt .  zé/iazaZeii/i> 

to^<xnü[Forvè  : 

I  ^s>abozcXÏoVieb  ^iùrx .  O.f^ffaad .  fh"r 

't,pî(xce  ^Qzxxxtd. 


Ar^TieO^OCOCCIQUE 

(ySTITE  •  JSfÉPHRiTE  ^  PïÉüîES*  PyÉLOMÉPHUITES 

^  (capsules-  ENROBEES  AU  GLÜTEn]  i  I  ^  üLUPîtr^ni  i  a:5 

OL  ’  U  rot  - 

Echantillons  surdemandes  — — - — Pharmacie  LANCOSP^IE 

^  à  M.M. Les  Docteurs  ÆLÊ^I^OE!Rr^Cït^  71, Avenue  d'Antin.PARfS  y 

_  _ 8âl0  capsules  par  jour 


Pharmacie  LANGOSME 
71,  Avenue  dAntin. PARIS 


PETIT-iyilALHEMELmR..rMlALIlEl 


8,  Rue  Favaf 
PARIS 


iiM  cnmplet  de»  Rlandes  oeRfiQuee 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Léon  (Maxime),  médecin  aide-major  de  2“  classe 
au  2=  rég.  de  marche  de  tirailleurs  :  médecin  très  méri¬ 
tant.  A  assuré  son  service  au  bois  des  Fosses,  devant 
Verdun,  pendant  les  durs  combats  de  Février  1910,  d’une 
façon  particulièrement  remarquable.  Grâce  il  son  énergie, 
son  sang-froid,  son  courage  dans  des  circonstances  diffi¬ 
ciles,  a  sauvé  de  nombreux  blessés. 

—  M.  Remouit  (Jean),  médecin  aide-major  de  2'  classe 
au  2100  rég.  d’artillerie  de  campagne  :  s’est  distingué  au 
cours  des  combats  de  la  région  de  Saint-Quentin,  du 
2!l  Septembre  au  3  Octobre  1918.  Fortement  éprouvé  par 
l’effet  des  obus  toxiques,  a  continué  son  service,  refusant 
à  deux  reprises  son  évacuation  malgré  une  forte  fièvre 
et  un  épuisement  presque  complet.  N’a  quitté  le  groupe 
que  très  gravement  malade,  est  mort  dès  son  arrivée  à 
l’ambulance.  Une  citation  antérieure,  {foiirn.  off.,  31  Jan- 

—  M.  Ellis  (James-C.),  capitaine,  médecin-chef  de 
l’Ambulance  Company  n”  27  :  officier  très  énergique  et 
d  une  activité  inlassable.  Le  Ier  juillet  1918,  à  l’attaque 
de  la  côte  204,  pendant  laquelle  le  Service  de  Santé  amé¬ 
ricain  coopérait  avec  le  Service  de  Santé  français,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  sang-froid  et  du  mépris  le  plus 
absolu  du  danger,  en  conduisant  lui-même  jusqu’aux 
postes  de  secours  de  bataillon  les  éléments  de  sa  forma¬ 
tion,  malgré  l’intensité  du  bombardement  ennemi,  contri¬ 
buant  ainsi  grandement  à  l’évacuation  rapide  des  blessés. 
A  été  mortellement  blessé,  le  lendemain,  alors  qu’il  se 
rendait  dans  la  même  région  visiter  ses  postes  avancés. 

—  M.  Paoli  (Gabriel),  médecin  aide-major  de  Ir»  classe 
au  118»  rég.  d’infanterie  ;  médecin  chef  de  service 
remarquable  de  zèle,  de  dévouement.  S’est  dépensé  san« 
compter  dans  les  endroits  les  plus  exposés  nu  cours  des 
durs  combats  livrés,  par  le  régiment,  du  2G  Septembre 
au  12  Octobre  1918,  toujours  sur  la  brèche,  jour  et  nuit, 
prodiguant  scs  soins  aux  blessés  et  assurant  leur  éva¬ 
cuation  sous  les  bombardements  les  plus  violents  et  les 
feux  de  mitrailleuses. 

—  M.  Martin  (Noël),  médecin-major  de  1'»  classe  nu 
3“  rég.  de  marche  de  zouaves  ;  s’était  tracé  la  tôche  de 
faire,  malgré  son  ûge,  toute  la  campagne  avec  le  régi¬ 
ment,  et  a  tenu  énergiquement  parole.  A  assisté  à  tous 
les  combats  de  la  campagne,  déployant  en  toutes  circons¬ 
tances  la  bravoure  d’un  vrai  soldat  et  se  prodiguant  avec 
un  dévouement  inlassable  pour  assurer  le  relèvement  et 
l’évacuation  des  blessés.  Eminent  praticien  qui  a  donné 
il  tous  l’exemple  d’un  juvénile  enthousiasme  et  d’une 
remarquable  ardeur  dans  l’accomplissement  de  ses  de¬ 


voirs.  S’est  distingué  à  nouveau  au  cours  des  alfuires  du  1 
27 Octobreau  U  Novembrel918. 

—  M.  Soulié  (François),  médecin-major  de  2“  classe  nu 
42»  balailloii  de  chasseurs  à  pied  ;  modèle  de  courage,  de 
dévouement,  d’esprit  de  sacrifice.  Aussi  brave  devant 
l’ennemi  que  doux  et  patient  avec  les  malades  et  les 
blessés.  A  été  blessé,  le  14  Octobre  1918,  en  se  portant 
courageusement  au  secours  de  deux  officiers  bitssés. 

—  M.  Cloiizet  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2*  cinsse 
au  224»  rég.  d'infanterie  :  médecin  très  actif,  aussi  intré¬ 
pide  que  modeste,  est  tombé  mortellement  atteint  le 
22  Octobre  1918,  en  prodiguant  ses  soins  aux  blessés, 
malgré  un  tir  très  violent  de  l’artillerie  ;  n’a  cessé  de 
faire  preuve  au  cours  de  la  campagne  d'un  dévouement, 
d’un  courage  digne  d’éloges,  ainsi  que  des  plus  belles 
qualités  professionnelles, 

—  M.  Brot  (Louis),  médecin  aide-major  de  1»»  classe 
au  2»  bataillon  du  139»  rég.  d’infanterie  ;  animé  d’un 
magnifique  esprit  de  dévouement,  a  fait  l’admiration  du 
régiment,  le  15  Octobre  1918,  en  se  portant  volontaire¬ 
ment.  en  jilcin  jour,  au  pied  d’un  réseau  ennemi,  pour 
relever  un  blessé  grave,  qu’il  a  réussi  è  ramener,  ainsi 
que  cinq  cadavres  restés  entre  les  lignes. 

—  M.  Goignion  (Marcel),  médecin  aide-major  de  2»  classe 
au  3»  bataillon  du  59'  rég.  d’infanterie  •;  médecin  de 
bataillon  hors  ligne.  Très  belle  conduite  au  feu  au  cours 
de  l’attaque  du  14  Octobre  1918  et  jours  suivants,  à  la 
tête  de  pont  de  Mont-d’Origny,  et  le  28  Octobre  devant 
Guise.  A  suivi  les  vagues  d’assaut  pour  panser  plus  rapi¬ 
dement  les  blessés  de  son  bataillon.  N’a  cessé  de  leur 
prodiguer  scs  soins  en  dirigeant  lui-même  leur  évacuation 
cl  foisant  preuve  d’un  admirable  dévouement. 

—  M.  Nalin  (Pierre),  médecin  nide-imijor  de  1"  classe 
au  22°  bataillon  de  chasseurs  alpins  :  le  (>  Octobre  1918, 
a  traversé  un  canal  sur  des  passerelles  soumises  au  feu 
des  mitrailleuses  et  du  canon  peur  aller  soigner  les 
blessés  sur  lu  ligne  de  feu.  Sur  le  front  depuis  le  début, 
a  refusé  d’être  relevé.  Connu  de  tous  par  son  courage  et 
son  dévouement,  reste  sous  le  feu  pour  donner  ses  soins 
aux  blessés  tandis  que  les  combattants  eux-mêmes  s'abri- 

—  M.  Lambert  (Emile),  médecin-major  de  2°  classe  au 
9»  groupe  de  chasseurs  ;  médecin  chef  de  service  au 
5»  bataillon  de  chasseurs  depuis  le  début  de  la  guerre. 
A  fait  preuve,  au  cours  des  nombreux  combats  auxquels 
il  a  pris  part,  d’un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge 
et  d’un  moral  très  élevé.  Blessé  le  29  Aoôt,  n’a  pas  voulu 
être  évacué,  a  continué  à  assurer  son  service  ]>cndant  les 
durs  combats  livrés  sans  interruption,  pur  son  bataillon, 
du  29  Aôôt  au  16  Septembre.  Six  citations.  (Jour»,  off., 
20  Mars  1919.) 
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49,  Bonleyord  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Le  Docteur  Pelon  rouvrira  le  10  Juin,  à  f.uchon 
(Haute- Garonne),  son  cabinet  de  consultations  fermé 
depuis  la  démobilisation  (affections  respiratoires, 
suites  de  grippe,  rhumatismes,  dermatoses,  syphilis). 

Ophtalmol.  franc,  ayant  litres  univ.  demande  poste 
ophtal.  ou  opht.-oto-rhino-laryng.  France  ou  colon. 
Accept.  gérance  clientèle  confrère  surmené.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  2080. 

Docteur  démobilisé,  34  ans,  ancien  interne  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  ferait  remplacement  Paris,  banlieue 
ou  province.  —  Ecrire  P.  il/.,  n°  2081. 

Grande  clinique  médicale  à  louer;  conviendrait 
égal,  à  laboratoires  ou  bureaux.  —  Ecrire  P.  M., 
n» 1694. 

Bon  poste  médical,  raisons  de  santé,  5  ans  indem¬ 
nités.  —  S’adress.  au  D»  Cartier,  à  Ardentes  (Indre). 

A  louer  de  suite  à  Nures«es(Seine), grande  propriété: 
15  chambres  à  coucher,  confort  moderne,  grand 
atelier,  communs,  écuries,  remises.  Le  tout  pouvant 
convenir  à  l'installation  de  maison  de  santé  ou  de 
sanatorium.  Parc  12.000  mètres,  beaux  arbres,  vue 
superbe.  —  Ecrire  à  M.  Delpeuch,  72,  rue  de 
Miromesnil,  Paris. 

Jeune  docteur  français,  ne  s’installant  qu’en  Octo¬ 
bre,  ferait  remplacement  Paris  ou  province.  —  Ecrire 
P.  il-,  n»  2035. 

A  vendre  :  Splendide  propriété  à  Chatou  (S.-et-O.), 
comprenant  maison  d’habitation,  parc  et  communs. 
Conviendrait  pour  maison  de  sauté.  —  S’adresser  à 
M.  Ilallin,  2,  r.  Edgard-Quinet,  Montrouge  (Seine). 

Cannes  (A.-M.).  A  louer  pour  10,  20  ou  30  ans, 
hôtel,  60  chambres,  avec  villa  attenante  11  pièces  et 
dépend.,  le  tout  bien  meublé,  aménagé  avec  tout  le 
couf.  moder.  Situation  admirable,  beau  parc,  cou- 
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ANGINES  ET  GRIPPES 

Docteurs. 

TOUS  AVEZ  LE  PLUS  GRAND  INTÉRÊT  à  posséder 

Ui>  APPAREIL  STERLING 

LE  PLUS  PETIT  APPAREIL  DE  HAUTE  FRÉQUENCE  QUI  EXISTE  ®  FACILEMENT  TRANSPORTABLE 

Parce  que  eei  appareil  vous  permettra  de  RENDRE  VOS  CONSULTATIONS  PLUS  FRUCTUEUSES  et  de 
donner  à  ros  malades  dans  VOTRE  CABINET  comme  à  LEUR  DOMICILE,  un  TRAITEMENT  DES  PLUS 
AGRÉABLES  et  DES  PLUS  EFFICACES,  même  pour  les  maladies  les  plus  graves  et  incurables. 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  DE  TCUT  PREMIER  CRDRE 

sur  demande  à  The  Sterling  Corporation  de  France,  q.  Rue  Thimonnier  -  paris 
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L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l'Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires» 
Rhumatisme,  Phosphaturle,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 
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viendrait  pour  maison  de  santé  ou  de  convalescence. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1695. 

A  vendre,  chez  médecin  décédé,  microscope,  ther¬ 
momètres,  forceps,  cathéters,  spéculums,  trousses 
et  instruments  méd.  divers,  fauteuil  gynécolo¬ 
gique,  etc.  Visible  après-midi  ou  écrire  :  BO,  rue  de 
Moscou.  Métro  «  Rome  ». 

Doctoresse  française  au  courant  clientèle,  libre 
jusqu’en  Octobre,  ferait  remplacementParls,  banlieue 
ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2082. 

Etudiant  ayant  le  P.  G.  N.  demande  occupation 
rétribuée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2083. 

Docteur  démobilisé  demande  service  dans  clinique 
médicale  après-midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  208'i. 

Docteur  expérimenté,  17  ans  de  pratique,  assistant 
de  chirurgie  pendant  3  ans,  références  sérieuses, 
cherche  poste  médico-chirurgical  ou  place  d’assistant 
dans  clinique  importante,  France  ou  étranger.  — 
Ecrire  P.  M.,  n°  2085. 

Chirurgien  désire' acheter  d’occasion  instrumeiils 
de  chirurgie.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2086. 

Médecin  bactériologiste  désire  travail  dans  labo¬ 


ratoire  d’analyses.  Uonnes  références.  —  Ecrire 
P.  .1/.,  n»  2087. 

Etudiant  en  médecine,  16  inscriptions,  ayant  fait 
fonction  d’intei-ne  pendant  deux  ans  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  un  an  de  service  dans  l'armée  serbe, 
libre  tous  les-  après-midi,  accepterait  place  d'assis¬ 
tant  dans  clinique  ou  maison  de  santé,  il  Paris  ou 
banlieue  immédiate.  —  Ecrire  P,  M.,  n“  2088. 

Veuve  médecin  mobilisé,  décédé  pendant  guerre, 
vendrait  clientèle  avec  bail,  Paris.  Ecr.  P.  1698. 

Fauteuil  roulant  d’appartement,  mobile  avec 
manettes,  acajou,  molesquine,  bon  état,  à  vendre 
250  francs.  S’adresser  :  Leroux,  129  bis,  rue  de  la 
Pompe. 

A  vendre  instruments  de  chirurgie.  S'adres.  D''  Le 
Prieur,  47,  avenue  Sainte-Marie,  à  Saint- .Mandé. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.  iS  pour  la  transmission  des  lettres. 

(  CESSION  do  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

CAdINcT  N  RT  TOUTES  AFFAIRES  PAUAMKÜ.  —  SERVICE  DE 

GALLET  f  remplacements.  Renscignomonts  gratuits 
47,  boni.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  climatique  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
.\ilnni-.-iliIcmciil  prolvgoc.  Onvt-rle  en  tuules  saisinis.  I.o  lii-üulllar>l 
.y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser;  soit  aux  Bscaldes,  pur  Aiigmistrinu  (Pyré- 
nccs-Oricnlnles],  soit  un  Sanatorium  des  Fins,  à  Lumotte- 
Reuvron  (Loir-et-Cber). 

INSTITUT  VACCINAL  de  TOURS 


Tours.  —  Et  10,  rue  do  Latran,  Paris. 

VACCIN  DE  BÉNISSE,  A  HAUTE  VIRULENCE 
En  tuiies  i-ouu  2  x4,  10,  25,  30  st  40  peksonnus 


_ pour  1  fr.,  2  fr.,  4  fr..  5  fr.  et  6  fr. _ 

"■SE"’  «Si»"  «A»™ 

OUATAPLASME  dï’D'Ï.ANiGL’ÊB^RT 


*  Grûnuîrs  de  Oatillon  1  Granules  de  Ôatiîîon  Tablettes  de  Catiiion  *2 

ù  0,001  Estiait  Titré  de  .  àooooi  c«ist.  I [Il lll B I îlul I] K ]  1  I 


■  I  Synon.  OUABAINE 

KtJ  ■.*  tonique  du  cœur  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR.  DIDRÉrroÜl!  rapide  11  NON  DIDtmTIQUB  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AlIecUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEIUARDS,  etc. 

L  Nombre  deStrophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  exiger  la SignatareCATILLON,Sri^ij^aieimedt^edec{ne. 

fAÈmjàMmmmmmmmmmmmmmmmmmrnm  paris,  s.  Boulevard  st-Martm 


0P'-25  corps  thyroïde 
tré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 
14  2  contre  Myxoedème. 


lEFiNiE  ■  m  1  à  g  contre  Myxoedeme. 

,  etc.  I  2à  8  contre Obëiitë,  Goitre, Berpètlsane, etc. 

ieda  ^édeelne,  |  Fl.  Sfr.  —  paris,  3  Bout'  st-Martln. 


BCOLLOBIASES  DAUSSEl 


I  anfi  -  rn/eef/eux  dans  foufas  /es  sep/icémies  I 


Traitement  rapide  du  rhumatisme 


iâi 


lUONS  Laboratoires  DAUS§E.4.RueAubriol  PARIS  I 


;  Dr  H.  FEUILLADE,^,# 


IQDUREdeCAFEINE 


Traitement  des  Maladies 
X  à  STAPHYLOCOQUES  X  ^  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  DRÈGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 

FXEnP'l'S  DG  P1.0UH 

=  Préparés  sous  le  contrôle  soieiitifique  de  M.  FROUIN 

f  Académie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

Communications  \  de  80  comprimés 


Alcool  de  Menthe 


RICQhÈS 

Produit  hygiénique  Indispensable 


Exiger  du  RICQLÈSs 


Mans  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ôoarigue,  ThyroMen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuia.rs,* 
néphrétique,  surrénal.  Thymique,  Hypophysaire. 

tS&AXJS.  Sa  C‘°.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  — (Téléph.î  Sais  12-b5> 


Lahoratoire  ROBERT  &  CARRIERE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


fil  JiVîi  ‘  I  d  lt\  J I  I  j 

tUiâ»Hii^iT.iyi'^nnnii  paris 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

•CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  G.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  3  à  6 
par  jour. 


TRAITEAtEIMT  DE 

imSOimiE  WERVEUSE 

LABORATOIRES  DÜRET  ET  RABY 
WluV  5,  Avcouc  des  Tilleuls .  PAqis 

Echantillons  sur  demande  à  fous  les  Docteurs 


COAVI^RIivvEtîB  DE 

NYCTAL 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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Kola  Glycérophosphatée 
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ifcr-îîà 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURAIEX^AGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Lunch,  23  Juin  1919 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  20  oantimM. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


MASSON  ET  C»,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


do  Clinique  ophlnlmologiquo,  Médecin  de  i  n 

Membre  de  rAcidémio  do  médecine.  Membre  do  1  Ace 

J--L-  FAURE  p„fee.enrd;l 

Professeur  aprdpé,  4  l'hôpil 

Chirurgien  de  rho|)llal  Coiiiiin.  Membre  de  l'Aoai 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paria 
Médecin  de  riIétel-Dion, 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


AAonnzHBNTa  :  Professeur  aprepo,  à  l'hôpital  Gocliin,  do  rhftpilal  Sainl-Ant 

Paris  et  Départements.  1 2  fr.  SO  Chirurgien  de  l'hopllal  Ce.-.hin.  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  r 

Union  postale . 18  fr..  A.  GOUGET  CH-  LENORMANT  F.  JAYLE 

Les  abonnements  parlent  Profeasour  agrégé  Professeur  agrteé  Chef  dealrav.clin.degyn.à  1' 

J - -  i. - .raa-.-  de  Tbéidlsl  Boauion.  Chirurpiou  de  l'hêpilsl  Samt-Iaims.  Secrétaire  do  la  Direo 


Ui  .MüUVEMEiNT  SYNDICAL 


Articles  originaux  ; 

1’.  NoBÉoouiiT.  —  La  rétculion  dos  clilorurc.s  et  de 
l’nrée  dans  les  néphrites  des  enfants,  p.  3^il. 
Di'i’Uï  DK  Fai-NKLi-i;.  —  La  régénération  osseuse  et 
les  conditions  de  succès  de  la  greffe,  p.  312. 


Société  médicale  des  Hôpitaux,  p. 
Société  de  Biologie,  p.  343. 
Société  de  Thérapeutique,  p.  344. 
Société  de  Neurologie,  p.  341. 
Société  française  de  Dermatolugii 
GRAPHIE,  p.  315. 

Société  de  Chirurgie,  p.  346. 


Revue  des  Journaux,  p.  347. 


Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Le  mouvem 
H.  R.  —  N.  Girard-Mangin. 
Litres  nouveaux. 


Faculté  de  Paris. 

Nouvelles. 

Rehseionehents  et  communiqués. 


L'éloquence  académique  a  coulé  à  flots  sur  la 
Déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose. 

La  question  a-t-elle  avancé  d'un  seul  pas 
Bien  téméraire  qui  l’affirmerait. 

L’Ktat  ne  peut  rien  en  celle  matière  sans  le  corps 
médical  français^;  le  corps  médical  français  n’a  pas 
confiance  dans  l’action  hygiénique  de  l’Rlat.  Le  nœud 
I  de  la  question  est  là. 


qui  considéraient  1  Iblal  comme  un  Lire  tout-puissant, 
tout  bou,  tout  sage,  qui  prévoit  tout,  qui  répond  de 
tout,  d’où  découle  tout  progrès. 

1914  est  venu.  Le  Français  a  vu  l'E'al  allemand, 
si  vanté,  si  admiré,  chanceler  dès  les  premiers  jours 
d’une  guerre  cependant  préparée  depuis  quarante  ans; 
le  médecin  français  a  vu,  de  ses  yeux  vu,  comment 
chaque.  Etat  avait  organisé  ses  ambulances,  ses 
hôpitaux,  les  soins  officiels  à  donner  aux  blessés  ; 
il  a  vu  quel  effort  a  dû  être  fourni  par  tous  les 
citoyens  pour  réparer  des  lustres  d’incurie  et  com¬ 
bler  des  abîmes  d’imprévoyance. 

Cette  leçon  de  choses  a  suffi  :  elle  a  donné  éclatante 
raison  aux  syndicalistes  qui,  en  1911,  montraient 
l’incompétence  bureaucratique  de  l’Etat  en  matière 
medicale  ;  nulle  éloquence  académique  n’est  capable 
d’effacer  l’impression  reçue. 

Depuis  la  guerre,  nombreux  sont  les  Français  qui 
considèrent  leur  Bouddha  de  la  veille  comme  un 


En  réalité  le  Dieu  des  Démocraties  ne  mérite  ; 

Ni  cet  e.xcès  d’honneur,  ni  cotte  indignité. 

Notre  Etal  français  constitue  un  ensemble  d’admi¬ 
nistrations,  un  peu  routinières  peut-être,  d’un  ren¬ 
dement  coûteux,  mais  où  s’est  amassée  l’expérience 
de  mille  ans  de  civilisation  et  où  peinent  obscurément 
une  armée  de  bons  et  loyaux  serviteurs  de  la  Patrie. 

La  maison  e:l  solide,  inutile  de  la  démolir,  elle 
peut  abriter  encore  bien  des  générations,  mais  elle  a 
besoin  de  réparations;  chacun  doit  aidera  la  tficlie. 

Au  lieu  de  tout  attendre  de  l’Etat  ou  de  le  dénigrer 
outre  mesure,  chaque  citoyen  devrait  se  rappeler 
qu’en  démocratie  chaque  citoyen  est  roi,  et  devrait 
se  dire  à  lui-même  le  mot'de  Louis  XIV  :  «  L'Etal, 
c’est  moi.  »  Chacun  doit  prendre  sa  part  de  respon¬ 
sabilité  et  ne  pas  se  contenter  du  rôle  facile  de  mou¬ 
ton  bêlant  contre  de  médiocres  bergers. 

Un  grand  mouvement  naît  en  France  ;  les  bons 
citoyens  savent  iiiainlemant  que  leur  devoir  est  de 
faire  sentir  leur  action  et  pour  cela  de  s’unir;  le 
temps  des  égoïstes  est  passé. 


Depuis  la  démobilisation,  les  adhésions  aux  Syndi¬ 
cats  médicaux  se  multiplient.  Les  hésitants  se  con¬ 
sultent  ;  i's  se  demandent  si  dans  le  conflit  d’idées 
actuel  il  est  sage  il  est  prudent,  il  sera  possible  de 


Dimanche  15  juin  1919  a 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


HÉmOBROiDES  VARICES 

ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 

IS  gouttes  2  fois  par  jour  entre  les  repu». 

A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  Paris, 


RHUMATISME 

CoHobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFIiYDRARQYRE 

Laboratoires  DAUS8E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 

XXVII"  Année.  —  N»  35.  23  Jüin  1919. 


Toux 

ÆTHONE 

CoQuelucne 


FOURNIER 


Laboratoires  KOXJRNIER  Frères 
26,  Boulevard  de l'Hôpilal —  PARIS 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTIHÉVRALGIQUE  —  AHTIRHUWiaTISWAL—  AHTIGOUTTEUX 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindeïla  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria 


GALYL 


AniisyphUitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


LITTÉRAT0B3  BT  ÉOHANTILLONB 


:  laboratoires  NAUND.  h  Viiieneara-lcfOarsnne  (SeioM,  ' 
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d’après-guerre  du  Si/ndicdt  des  Médecins  de  la  Seine. 
liC  1 1  mai  avait  eu  lieu  la  réunion  du  Si/ndicaf  médical 
de  Paris.  Des  discussions  et  des  rapports  ressort 
nettement  la  tendance  du  uiouvem'eiil  syndical  actuel. 
Cette  tendance  est  double. 

I.  Les  praticiens  eulcndent  défendre  eux-mèmes 
leurs  intérêts  moraux  et  pécuniaires  ;  ils  deniandeul 
une  juste  exonération  des  impôts  et  des  loyers  poul¬ 
ies  médecins  mobilisés  ;  ils  ne  veulent  pas  que,  pur 
le  jeu  des  équivalences,  le  diplôme  de  médecin  serve 
de  monnaie  pour  payer  les  services  rendus  à  des 
politiciens  ;  ils  veulent  que  les  médecins  étrangers 
qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie  française  pendant  la 
guerre  soient  récompensés  autrement  que  par  l'octroi 
d'un  permis  d'exercer  en  Krauce  au  détriment  des 
médecins  français. 

II.  Les  praticiens  entendent /oiier  leur  rôle  dans 
l'érolulion  socirtfe;  ils  veulent  arrachcràdes  employés 
de  ministère  incompétents,  irresponsables  et  gaspil¬ 
leurs,  l’organisation  de  l’Hygiène  publique,  pour  la 
donner  au  Corps  médical  français  ;  ils  veulent,  eu 
particulier  dans  la  lutte  antituberculeuse,  avoir  leur 
place  dans  l’organisation  des  dispensaires.  Ils  veulent, 
on  un  mot,  que  le  Corps  médical  français,  dans  son 
ensemble,  avec  ses  maîtres  et  ses  ouvriers  plus  mo¬ 
destes,  soit  a  en  France  »  le  promoteur,  te  créateur, 
le  régulateur,  le  directeur  et  Ve.récuteur  de  la  Chose 
médicale  tout  entière,  depuis  lu  loi  qui  codifie  jus¬ 
qu'au  rouage  qui  e.récute. 

*** 

Le  mouvement  syndical  est  ample  ;  il  onlruiuera 
une  évolution  importante  de  la  société.  Plus  siirs 
d’eux-mèmes,  plus  instruits,  plus  forts  les  syndicats 
évolueront  dans  un  sens  altruiste  ]  ils  sauront  ménager 
des  ententes  intersyndicales,  ils  comprendront  que 
leurs  intérêts  particuliers  exigent  le  respect  des 
intérêts  généraux  de  la  nation, 

L'Ltat  moderne  ne  sera  plus  l’ICtat  napoléoniou, 
maître  souverain  d'individus  isolés  et  sans  défense  ; 
l’Etat  devra  compter  avec  les  diverses  associations 
professionnelles  ;  mais  il  devra  compter  sur  ces 
astoclatious  pour  assurer  une  discipline  sociale  qui 
devra  être  d’autant  plus  rigoureuse  qu’elle  sera  plus 


librement  consentie;  mais  il  devi-a  trouver  daus  les 
syndicats  de  techniciens  les  conseillers  les  plus  com¬ 
pétents  pour  préparer  les  lois  d'économie  politique 
que  les  légistes  codilieront  et  le  Parle’ment  promul¬ 
guera. 


Inutile  de  vouloir  arrêter  le  temps  qui  marche.  La 
société  de  demain  ne  sera  pas  la  société  d’avanl- 
guerre;  elle  sera  autre,  probablement  meilleure,  elle 
sera  surtout  ce  .que  noire  énergie  àuous  tous  Français, 
aura  voulu.  P.  Desi-osses. 


N.  rTlUARD-MAINGlN 


Par  l'cleiidue  de  ses  coniiais.-îancc.s  .seienlili- 
ques,  par  sa  culture  générale,  par  son  dévoue¬ 
ment  aux  leuvres  sociales,  par  la  droiture  de  son 
caractère,  M'"'  Girard-Mangin  avait  acquis,  dans 
le  monde  médical,  une  place  privilégiée.  Sa  thèse 
sur  «  ]jCS  poisons  cancéreux  »  mettait  en  relief 
ses  qtialités  d’observateur  et  d’expérimentateur. 
Elle  était  complétée  par  une  série  de  recherches 
fort  originales  sur  la  toxicité  des  épanchements 
cancéreux.  On  aurait  pu  croire  qu’aprés  de  tels 
travaux,  l’auteur  allait  poursuivre  des  recherches 
e.xpérinicntales.  Mais  les  questions  sociales  la 
passionnaient,  l-ille  se  consacra  à  l’étude  de  la 
tuberculose,  lut  autorisée  à  faire  un  cours  à  la 
.Sorbonne,  publia  un  livre  remarquable  :  «  K&sai 
sur  l’hygiène  et  la  prophylaxie  antituberculeuse 
au  début  du  xx"  siècle  »  Masson,  éditeur,  lillü). 
Puis  vint  la  guerre.  M""-’  Girard-Mangin  partit 
aux  armées.  Longtemps  elle  séjourna  à  Gloricu.x- 
sous-Verdun,cn  une  région  particulièrement  bom¬ 
bardée  oh  .son  tranquille  courage  fit  l'admiration 
de  tous.  De  retour  à  Paris,  elle  organisa  l’IIéipital- 
l’.cole  Ldith-Gavell  dont  elle  fut  nommée  méde¬ 


cin-chef.  Sa  réputation  s’était  tellement  étendue 
que  des  propositions  fort  brillantes  lui  furent 
faites  par  les  Universités  étrangères.  Elle  devait 
partir  ce  mois-ci  pour  le  Nouveau -Monde.  Elle 
devait  faire  des  conférences  en  Amérique,  puis 
en  Australie.  El  voilà  qu’une  mort  subite  et 
imprévue  interrompt  cette  carrière  si  brillam¬ 
ment  commencée  et  fait  brutalement  disparaître 
une  jeune  femme  qui,  par  le  charme  et  l’origina¬ 
lité  de  sou  esprit,  avait  su  conquérir  l’allection  et 
la  sympathie  de  tous  ceux  qui  la  connaissaient. 

H.  11. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Un  pas  dans  l'essence  des  choses  :  le  plan  social; 
L’humanité,  sa  croissance  et  les  étapes  de  l’his¬ 
toire,  par  M.  Hélax  .Iawokski.  2  vol.  in-16  {A.  Ma- 
loine  et  fils,  et  M.  Ciard  et  E.  Urière,  éditeurs). 
Prix  :  'i  francs  chaque  volume,  uel. 

M.  Jaworsivi,  qui,  il  y  a  quelques  mois,  publiail, 
sous  le  titre  général  Le  Plan  biologique,  les  trois 
premiers  volumes  de  son  ouvrage  Un  pas  dans 
l’essence  des  choses,  aborde  aujourd’hui  la  seconde 
partie  de  son  .euvre,  qui  eu  constitue  Le  Plan  social, 
dans  deux  nouveaux  volumes.  Inhumanité,  sa  crois¬ 
sance  et  /.es  Etapes  de  l'histoire. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  livres,  l’auteur 
montre  qu’il  existe  un  parallélisme  réel  entre  l’his¬ 
toire  de  l’individu  et  celui  des  sociétés  et,  dans  le 
second,  il  s’efforce  d’établir  que  les  modalités  si  peu 
connues  de  la  croissance  individuelle  expliquent  les 
particularités  les  plus  bizarres  de  l’iiistoire  de  l’An¬ 
tiquité  à  l’heure  présente.  Les  deux  volumes  de 
.M.  Jaworski  sont  curieux  et  d’un  penseur,  ils  méritent 
à  ce  titre  de  retenir  l'allenlion  des  lecteurs. 


Nous  rupjjoloiis  à  nos  ahapnés  qu'il  est  indis- 
PKNSABLi.;  a'acconipagnor  chaque  changemext 
d’adhesse  do  la  bande  du  journal  et  de  60  cen- 
iJnies  en  timbres-poste. 


CACODYIATE  de  STRYCHN INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plusHNOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  La  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réeeption  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  eompte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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Travaux  originaux  : 

M.  F.  Trémolières.  —  La  Kératose  blenuorragîque. 

Ch.  Adrian  et  G  Hügel.  —  Des  formes  abortives 
delà  maladie  de  Recklinghausen. 

A.  Mougeot.  —  Conservation  du  réflexe  oculo- 
cardiaque  dans  l’iiérédo-syphilis  même  compliquée 
d’aortite  (avec  une  observation  d  insuffisance  aortique 
traumatique  chez  un  hérédo-syphilitique). 

Recueil  de  faits  : 

G.  Thlbierge.  —  Pigmentation  des  régions  décou¬ 
vertes  ihcz  des  ouvriers  tourneurs  d’obus. 

M.  Pujol.  —  Sur  un  cas  de  «  xeroderma  pigmen- 
iosum  ». 

Revue  de  vénéréolngie.  —  Revue  de  syphiligraphic. 

Variétés.  —  Nouvelles. 

Fiches  bibliographiques. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Oto- rhino  -  laryngologlo.  —  M.  Pierre  Sebileau, 
agrégé,  chargé  de  cours,  commencera  un  cours  de  tech¬ 
nique  opératoire  oto-rhino-laryngologique  le  mardi 
24  Juin  1919,  avec  le  concours  de  ses  assistants  et 
internes.  ' 

L’enseignement  sera  fait  de  la  manière  suivante  :  1“  Les 
mardis  et  samedis,  à  10  heures,  à  Lariboisière  :  a)  une 
leçon  orale  de  technique  opératoire  suivie  de  b)  l’exécu¬ 
tion  de  l’opération  décrite.  (10  leçons.) 

2»  Les  lundis  et  vendredis,  à  2  heures,  à  l’Ecole  d’Ana- 
tomie  des  Hôpitaux  :  a)  la  répétition  sur  le  cadavre,  pur 
un  démonstrateur,  des  opérations  déjà  faites;  b)  la  répé¬ 
tition  pur  les  auditeurs  de  ces  memes  opérations.  (10  le- 

Le  cours  de  Lariboisière  est  gratuit  et  sans  limite 
d’auditeurs. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
commencera  le  mardi  1"' Juillet,  à  l’hôpital  de  lu  Charité, 
une  série  de  10  leçons  sur  plusieurs  questions  d’actualité 
chirurgicale  ;  tes  greffes  en  chirurgie;  opérations  ortho¬ 
pédiques  nouvelles.  Amphithéâtre  Boyer  :  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  8  h  3/4. 

Clinique  chirurgicaie  infantile  (hôpital  des  Enfnnts- 
Malades).  —  M.  Monsaingeon,  chef  de  clinique,  fera  une 
série  de  leçons  sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie, 
du  loi  au  24  Juillet  1919.  Ces  leçons  auront  Heu  tous  les 
jours,  à  16  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique,  à 
l’hôpital  des  Enfants-Malades,  149.  rue  de  Sèvres. 

Sont  admis  à  suivre  le  cours  MM.  les  docteurs  on  mé¬ 
decine  français  et  étrangers  et  les  étudiants  immatri¬ 
culés.  S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n”  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 
Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaille  d’or  :  M.  Audibcrl,  médecin 
principal  de  1«  classe,  chef  du  Service  de  Santé  de  la 
place  de  Dakar. 

—  M.  Morin,  médecin  de  2”  classe  de  l’A.  M.  I. 

Rappel  de  médaille  d'or'.îl.  Commelcran,  médecin-major 

de  ire  classe,  a  Saint-Louis. 

Médaille  de  ve/'mci/ ;  M.  Lucas,  médecin-chcf  du  bureau 
des  enfants  de  la  Croix-Rouge  américaine,  à  Evian. 

—  M.  Le  Pileur,  médecin  honoraire  delà  maison  d’arrêt 
et  de  correction  de  Saint-Lazare.  ’ 


—  M.  Lugan,  â  Avignon. 

—  M.  Bourdon,  médecin  principal  de  Ire  classe,  à  Dakar. 

—  M.  Gomis,  aldo-médecin  de  3“  classe  de  l’A.  M.  I.  à 
K.  Médoun-Sar. 

—  .M.  Léger,  médecin-major  de  2'  classe,  à  Dakar. 

—  ,M.  Delumourd,  officier  de  santé  de  2e  classe,  prévôt 
de  rhôpital  de  Pondichéry. 

—  M.  Guérin,  directeur  du  Serviçe  de  Santé  des 
établissements  français  dans  l’Inde,  à  Pondichéry. 

Rappels  de  médaille  de  vermeil  :  M.  Joubin,  médecin 
du  Service  sanitaire  maritime,  à  Marseille. 

—  M,  Thoulon,  médecin  principal  de  2»  classe,  à  Saint- 
Louis  (Sénégal). 

Médaille  d'argent  ;  MM.  Snussol,  à  Caen;  Dockrill,  à 
Courban  (Côte-d'Or);  Déjardins,  â  Ploudnlmc/.enu  (Finis¬ 
tère);  Lasa'igucs,  â  Toulouse;  Vabre,  à  Béziers;  Arroiis, 
à  Prudes;  Bouvat,  à  Bron  (Rhône);  Monod,  à  Ugine 
(Savoie);  Gclston,  à  Evian;  M"'"  lloHingshead,  è  Eviun;- 
MM.  Guénot,  à  Paris:  Née,  à  Rouen;  Maunsell,à  Beouval 
(Somme);  Gray  Douglas,  à  Noyelles-sur-mcr  (Somme); 
Lodge  Patch,  à  Hérissart  (Somme);  Lomicr,  à  Soint- 
Valéry-sur  Somme;  Lesguillon,  à  Cbâlellerault;  Bour¬ 
geon,  à  Tivouune  (Sénégal);  Curmouze,  à  Rufisque  ; 
Combaudon,  à  Thiès  ;-Contant,  médecin-major  de  1" classe  ; 
Dartigolles,  Laveau,  Dramard,  Forgiies,  Lachaiime, 
médecins  aides-majors  de  l”  classe;  Dupont,  médecin 
principal  de  2°  classe;  Giudice,  Henry,  Herrmann,  Lail- 
heugue.  Le  Noël,  Pezat,  médecins-majors  de  2' classe; 
Murin,  â  Saint-Louis  (Sénégal);  Solier,  Le  Galien,  méde¬ 
cins  aides  majors  de  P»  çjasse;  Adeikalanadin  ;  Naiaza- 
nin,  Loganadin,  à  Pondichéry  ;  Reynal,  à  Mactar  (Tunisie)  ; 
Normand,  au  Ket;  Scurpa,  Damaschino,  a  Corfou;  René, 
à  Sun  Francisco. 

Médaille  de  éronae;  MM.  Weydenmeyer,  ou  Yal-d'Yèvre 
(Cher);  Durand,  à  Toolotise;  Dnmolt,  à  Gaslclnuu-du- 
Médoc  (Gironde);  Lescène,  â  Burdenux;  Castugné,  à 
Montpellier;  Bande,  à  Calais;  Sampnio  Mtiia,  du  Corps 
expéditionnaire  portugais;  Houssot,  à  Ispoure;  Carlude, 
â  Estagel  (Pyrénées  Oriental-s]  ;  Armstrong,  à  Evian; 
M‘i®  Child,  â  Evian  ;  M8*s  de  Soussîne,  Chauveau,  Corot 
de  Tannenb-rg,  Jollrois,  Meurs,  externes  des  hôpitaux 
de  Paris;  Vahrum,  à  Paris;  Marbais,  Derecq.  internes 
des  hôpitaux  de  Paris  ;  Dubois,  à  Rouen  ;  Alrd,  à  Fressen- 
neville  (Somme);  Simon,  à  Argoules;  Hincks,  à  Dom- 
pierre-sur-Aulhie;  Tomlin,  Strange,  Hughes,  à  Noyelles- 
snr-Mcr  (Somme);  Pnilbas,  à  Albi;  M™»  Férand-Buylon, 
ù  Toulon;  MM.  Bédier,  Martin,  à  Ouakam  (.Sénégal); 
Commes,  à  Bamako;  Moreou-Gimelli,  à  Saint-Louis; 
Ramin,  ù  Pondichéry  ;  Le  Strat,  à  Papaeti  ;  Conil,  â 

(Voir  la  suite,  p.  483.) 
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BIOLOOIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLUORÉE 
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PHOSPHATES  ASSIMILABLES. 
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TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 

Troubles  d’Ossiîication,  etc. 

\  - 

'‘•i  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
''•4  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

1  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SUR  DKMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHËRAPIE  BILIAIRE  » 

CHOLËINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOLÉÎ 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÊ'iNE  CAMUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV«). 


- - COLIQUES  HEPATIQUES 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCQLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 


lODALOSE  GALBRUN 


Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN.  ooenwi  m  ruÉimunnn 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

A- J-  oouttes  iODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin 

Doses  quotidienne?  ;  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  Jes  Aduitsp 
LirrÉBAïuB»  CT  ÉCHANTILLONS  :  LABORATOIRE  G  A  LBRUN,  8  4 10,  Ruo  du  Petit  Mrso.  PARIS 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 

NUCLÉATOL 


(Acide  nucléinique  combiné  s  oz  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÉATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  ia  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
BOUS  forme  de  :  r 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

(Nucléophospbate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c,  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(^Nuoleophosphaies  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATÉE 


(Acide  nucléinique  comUné  aux  phosphates  et  au  mëthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphatés  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbosphate  de  Soude  méthylarainé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuciéatol  tnJectabiBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinéa) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


■  Dom 


(Nucléophoephate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 
Boi£.A.rroxi£E:s  13, 15,  31,  Rue  de  Poissy,  P.A.XHS 


etc:  m 

•■r 


OlOSElNE 


PRUNIER 


IOIMINUmiIltat»  TENSION  «tTËRIELU  B 
IIÉ6UURIS«n0NdetaCIRCUUTI0N«itaN0  R 
AcUrtosolérose.UenstmMIoadllOoti'A  fl 
Trouble»  de  li»  Uénopeae» 


RECONSTITUANT 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 
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Eaux  sulfureuses  chaudes  (47“) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc.,  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUC  H  E-M  ASS  AGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berthollet), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eau.x  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST-SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANIlER  -  Physiotbérâpie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 


Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  DTNITIATITE,  Hôtel  de  Tille 


admiriistrafion  prolongée 

GAÎACOL ‘‘inodore 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL”ROCH£ 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "BOCHE 
COMPRIMÉS  PROCHE’ 
CACHETS  "ROCIffi’* 


Sohantillon  et  Littérature  ’J 
PRODUITS 

^  HOFFRANN-LA  ROCHE  &  C° 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 


ICOLLOBIASES  DAÜSSE 


COLLOBMSE.DfOR 


AffCf?/  anfi  mfecfteux  dans  foutes  /es  septicêfnàs 


COllOBIASEPf. SOUFRE 


Tnaiternent  re^Jc/Q  du  r/>ufpsf'sme 


Traitement  des  f^aladies 

:  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  ete.) 

0' APRÈS  LA  UÉTHOùE  DE  GRÉeOIRE  Et  FROUIN 
PAK  lE 

“STANNOXYL” 

{DÉPOSÉ) 

Oomprimès  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métatUque 


EXEHPTS  UK  PEOHB 

=====■—  Préparé*  «ou*  le  contrôle  loientüque  de  H.  FEOÜIH  ■— 

!  Academie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

fltfpitan*.  ae  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  |  AP—  KA 

Thèse  Marcel  PEàOL,(Paria  i$n).  j  4  IF.  DU 

Latoratolrs  ROBERT  <S  CARRIÈRE,  87,  m  üb  Bourgagna,  Patls 


Trsi.X-tôaxLexL-t  €3L& 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 
i!IIIIHH;l[.-l4»ilt|IM 

Prix  dn  flacon  :  2  fr.  2S 

SERINGUE  spéciale  du  J)r  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  13  divisions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HU'LE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  ;  3  fr.  25 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INHOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent,  cube^ 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pou r  éviter  1  es  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


Syn.  :  Bromdiéthylacétylurée  =  Adaline  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  ATonue  des  TUleuls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉOHÂMTILLOMS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  D00TEUR8 
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1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÊNINE  F  R  E  YS  SINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


N  EUR  A  STHENEE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTEGES 

•  ANÉNEEE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  F 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodarés  | 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogp.25) 
lODURE  de  POTASSIUM, .  (ogr.lO) 


Tolérance  Parfaite 

MAXHVIUM  D’EFFICACITÉ 


■ 


lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


Ieii  GLOBUL  ES  FUMOUZEà  enrobage  Dupiez  (glstino-iosiaeaz) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  5  frs. 

IPROTOWDUREHg.  . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . (0.01) 

,  lBüodateHg.(o.oo5) 
BIIODURE  lODURE? 

|IodareKI..(o.25) 


i  ■  globules  fumouze  (et  ajouter  U  nom  du  médicament) 
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LES  "  LAISSÉS  POUR  COMPTE 

DE  LA  MÉDECINE  DE  GUERRE 


La  guerre  est  terminée.  Toutes  les  questions 
ayant  trait  à  la  Chirurgie  et  à  la  Médecine  «  de 
guerre  »  ont  été  épuisées;  elles  n’attirent  plus 
l’attention  du  monde  médical.  Est-il  vraiment 
encore  temps  de  parler  d’un  sujet  bien  menu, 
bien  peu  palpitant,  petit  côté  de  la  Médecine,  que 
des  camarades  ironistes,  mais  secourables  aux 
malheureux,  n’ont  pas  craint  d’intituler  ;  les 
«  Laissés  pour  compte  de  la  Médecine  de  guerre  »  ? 
J’en  appelle  à  ceux  qui  ont  vu,  comme  moi,  défiler 
devant  leurs  yeux  attristés  ces  troupeaux  inter¬ 
minables  d’  «infirmes  u,  ou  soi-disant  tels,  des 
«  chroniques  »  vrais  ou  faux,  tous  ces  «  tarés  », 
tous  ces  «  suspects  »  que  la  médecine  militaire 
ne  pouvait  guère,  en  ces  semaines  héroïques,  mais 
fébriles,  étudier  à  fond  et  bien  démêler,  faute  de 
temps,  souvent  aussi  faute  de  moyens  suffisants. 
Je  suis  certain  de  traduire  une  impression  una¬ 
nime,  en  disant:  Que  de  «  trésors  »  à  découvrir, 
pour  ceux  d’entre  nous  qui  auraient  le  courage 
de  filtrer  cette  lourde  écume  de  la  Pathologie! 

Jugcons-cn  parla  foule  des  asthéniques,  neu¬ 
rasthéniques  et  psychopathes  que  la  Neuropatho- 
logic  et  la  Psychopalhologie  reconnurent  en 


commun,  classèrent,  traitèrent  et,  si  souvent, 
rétablirent  en  bon  équilibre  de  santé,  jusqu’à  les 
pouvoir  renvoyer,  valides  et  valeureux,  aux  for¬ 
mations  de  première  ligne.  Ceux-là  ne  furent 
point  perdus;  tout  au  contraire,  et  nous  n’en 
parlerons  pas. 

Par  comparaison,  jetons  un  coup  d’œil  rapide 
sur  les  vrais  «  abandonnés  à  leur  malheureux 
sort  ».  De  ceux-ci,  si  je  ne  m’abuse,  les  longues 
théories  furent  plus  nombreuses  encore;  elles 
comptèrent,  pour  un  chiffre  considérable,  dans 
le  bilan  de  nos  «  déchets  »  en  matériel  humain. 
Ce  sujet  d’étude  d’après -guerre  vaudra,  surtout, 
par  la  richesse  de  sa  documentation.  Qu’il  me 
soit  permis  d’apporter,  ici,  quelques  faits  sug¬ 
gestifs,  de  les  inscrire  dans  trois  cases  d’attente, 
et  de  les  offrir  à  l’historien  futur. 

éir* 

I.  Ceux  (jHO  la  médecine  de  guerre  a  laissés 
mourir.  —  On  peut  commencer  par  ceux-là  ;  ils 
furent  les  victimes  de  la  période  chaotique  de  la 
furieuse  mêlée.  Ainr  ;  ((iic  des  (lots  d’hommes  se 
ruaient,  Innoiiibrabi  -  ,  ■  cr':  les  plaines  tragiques, 
combien  de  «  malades  ut  entraînés  dans  la 

tournicntc  et  comment  soupçonner  le  noiiiliru 
de  tant  de  héros,  obscurs  et  magnanimes,  qui, 
atteints  de  lésions  matérielles  graves  (cardiaques, 
gastriques  ou  pulmonaires),  immolèrent,  sans 
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regrets,  pour  sauver  la  Pairie,  leur  vie  compro¬ 
mise  qu’ils  étaient,  pourtanl,  en  droit  de  ména¬ 
ger  ■’  Âlille  observations,  i)lns  émouvanles  les 
unes  que  les  autres,  pourraient,  devraient  même 
être  rap[)ortécs  par  nos  Camarades  de  l’avant. 
En  voici  trois  exemples,  quand  ce  ne  serait  que 
pour  engager  les  médecins  de  la  (Irande  Armée  à 
l'.onstituer,  avec  leurs  souvenirs,  ce  chapitre, 
digne  de  figurer  dans  notre  Histoire  médicale  de 
la  guerre. 

Un  jour  de  l’iiivcr  IDL.ô,  un  brave  petit  Polo¬ 
nais,  récemment  blessé  aux  deux  bras,  mais 
guéri  de  ses  plaies,  échouait  à  lloucicaut,  amené 
par  je  ne  sais  quelle  série  de  circonstances.  En 
rexaminant,  nous  découvrons,  aussitôt,  un  hydro¬ 
pneumothorax  gauche  abondant,  et  le  malade 
nous  raconte  son  odyssée.  .Atteint  de  tubercu¬ 
lose,  depuis  deux  ou  trois  ans,  il  avait  subi,  l’un 
des  premiers  h  Paris,  le  traitement  par  le  pneu¬ 
mothorax  artificiel,  qui  semblait  lui  apporter 
quelque  soulagement.  La  guerre  éclate,  il  s’en¬ 
gage,  dès  Septembre  li)14,  dans  l’armée  française, 
aux  bataillons  étrangers  :  on  l’y  prend,  sans  l'aus¬ 
culter.  Treize  mois  durant,  il  promène  sur  les 
champs  de  bataille  et  dans  les- tranchées  sa  tuber¬ 
culose  et  son  sac  pleural  plein  d’azote,  sans  se 
plaindre  jamais  et,  cela  va  de  soi,  sans  qu’une 
seule  oreille  médicale  s’applique  sur  son  thorax. 
!Mais  les  bacilles,  pendant  ces  cruels  mois  de 
soulïrances,  avaient  marché,  du  côté  droit,  et 
terrassaient  le  Polonais.  Il  mourut,  trois  semaines 
après  son  entrée,  désespéré  de  ne  plus  pouvoir 
manifester,  autrement  qu’en  paroles,  sa  «  haine 
inassouvie  envers  l’Allemagne,  notre  commune 
ennemie  héréditaire  » . 

Que  dire,  aussi,  de  ce  médecin  bien  connu, 
d’une  quarantaine  (L’années,  qui  venait  me  serrer 
la  main,  l’an  dernier,  en  passant  par  Paris,  pour 
une  permission  de  détente,  et  me  demandait  de 
l’ausculter,  parce  qu’il  se  sentait  assez  mal  eu 
train  ?  C<cur  énorme,  sans  lésions  valvulaires. 


hypertension  artérielle  extrême,  polyurie,  réac¬ 
tion  de  Bordet-Wassermanu  ultra-positive  :  le 
tableau  était  complet.  Le  malade  avait  jugé,  bien 
avant  moi,  sa  situation.  Et,  comme  je  lui  signalais 
l’intérêt  majeur  qu’il  avait  à  reprendre  haleine, 
à  se  soigner,  si  peu  que  ce  fût  ;  «  îMe  reposer? 
moil’  me  dit-il.  -le  vais  à  ...  pour  quelques  jours, 
embrasser  maman  et  je  retourne  au  front  !  On 
ne  vit  bien  que  là,  et,  là  seulement,  on  peut  mourir 
en  beauté  ».  11  fit  comme  il  avait  dit.  J’appris  sa 
mort  trois  ou  quatre  mois  plus  tard,  tjuel  Plu¬ 
tarque  saura  raconter  à  nos  petits-enfants  ces 
^'ies  illustres  de  nos  Héros  anonymes  ? 

Pour  clore  ce  premier  paragraphe,  laissez- 
moi  rappeler  encore,  en  deux  lignes,  l’épopée 
terminale  d’un  brave  général,  dont  la  fin  pèse 
sur  ma  conscience.  On  apporte,  au  cours  d’une 
matinée  du  printemps  de  1917,  à  l’ambulance 
chirurgicale  installée  à  Paris  dans  l’Hôtel  du  ... 
un  général  évacué  du  front  la  veille.  Bien  entendu, 
un  général  apporté  du  front  ne  devait  être  qu’un 
«  blessé  »  !  Par  malheur,  il  n’avait  aucune  plaie, 
mais  était  en  pleine  asystolie  aiguë.  Le  hasard 
m’amène  auprès  de  lui,  et  j’apprends  que,  dans 
son  secteur,  le  pauvre  général  s’était  trouvé,  peu 
il  peu,  très  fatigué,  car  il  s’était  surmené  depuis 
des  mois,  comme  tout  le  monde  autour  de  lui,  du 
reste.  Mais  il  avait  vu  ses  jambes  enfler,  au  point 
de  ne  plus  pouvoir  quitter  ses  chausses  et  de  ne 
plus  ou  presque  plus  uriner.  Et  tout  cela  s’était 
prolongé,  quinze  jours,  trois  semaines  durant, 
l^e  bon  général,  solide  au  moral,  fixé  à  son  poste, 
ne  se  plaignant  jamais,  n’attendant  rien  de  ses 
supérieurs  (qui  ne  s’occupaient  guère  de  lui), 
serait  mort  sur  place,  si  des  accès  de  dyspnée 
formidables  n’étaient  survenus,  accompagnés 
d’hémoptysies  assez  abondantes.  Alors,  ambu¬ 
lance,  trajet  atroce  en  chemin  de  fer,  gare  régu¬ 
latrice,  arrêt  à  Paris,  on  ne  sait  trop  comment, 
et  placement,  à  l’ambulance  chirurgicale  (’?),  d’un' 
quasi  mourant.  Cependant,  tout  s’arrangea,  tant 


bien  que  mal  :  au  bout  de  deux  mois  et  demi,  cet 
excellent  homme,  que  je  m’étais  mis  à  aimer  àcause 
de  sa  douceur  et  de  son  courage  aussi  calme  que 
silencieux,  se  reprità  vivre;  à  peine  remis,  il  vou¬ 
lait  repartir.  Enfin,  apri’ïs  centvingt  jours  d’arrêt, 
ne  pouvant  plus  le  retenir  à  Paris,  on  décide  qu’on 
laissera  le  général  regagner  son  poste,  auprès  de 
ses  poilus  qu’il  adore.  Le  cicur  s’était  calmé; 
toutes  traces  d’un  gros  infarctus  pulmonaire  logé 
à  la  base  droite  avaient  disparu.  Le  général  em¬ 
brasse  sa  femme,  commence  à  descendre  l’esca¬ 
lier  et. ..  tombe,  subitement,  mort  sur  la  quatrième 
marche  :  la  hantise  de  son  devoir  l’avait  tué... 

Il  m’est  difficile  de  ne  pas  esquisser,  encore,  à 
propos  de  nos  «  victimes  de  la  médecine  de 
guerre  »,  la  courte  histoire  de  cet  Isidore  B..., 
le  zouave  à  l’anévrysme  de  l’aorte,  qui,  guéri, 
mourut,  exprès,  par  sa  faute,  parce  qu’il  aimait 
trop  la  «  goutte  ».  Ce  pauvre  diable  m’était  en¬ 
voyé  à  l’hôpital  militaire  BulTon,  comme  atteint 
de  caverne  pulmonaire  du  sommet  gauche  et  l’on 
m’en  demandait  la  confirmation,  à  la  fois  stétho- 
.scopique  et  bactériologique.  Isidore  n’était  point 
phtisique  :  il  portait  un  volumineux  anévrysme 
de  la  crosse  aortique,  qui  comprimait  sa  bronche 
gauche.  La  .syphilis  était,  chez  lui,  avérée.  Je 
dirai,  quelque  part,  le  nombre  extraordinaire 
d’anévrysmes  aortiques  que  nous  avons  décou¬ 
verts,  Lebon  et  moi,  grâce  aux  rayons  X,  au 
cours  de  ces  années  mémorables  de  guerre.  Je 
pris  en  charge  le  zouave,  à  Boucicaut,  où  nous  le 
mimes  au  traitement  ioduré  et  mercuriel  pro¬ 
longé;  tant  et  si  bien,  qu’au  bout  de  six  mois,  ce 
diable  d’homme  allait  pour  le  mieux  et  voulait,  à 
tout  prix,  lui  aussi,  «  rejoindre  »■.  Comme  cela 
était  vraiment  irraisonnable,  je  ne  pus  le  garder 
et  continuer  à  le  traiter  qu’au  prix  de  quelques 
faveurs  ;  la  seule  qui  l'intéressât  était  une  per¬ 
mission  de  sortie,  tous  les  quinze  jours,  pour 
«faire  la  bombe».  Chaque  fois,  Isidore  rentrait 
ivre-mort,  en  proie  à  une  dyspnée  extrême  qui 
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se  jugeait  le  lendéinain  par  une  bronchorrhée 
formidable.  De  01  en  aiguille,  près  de  vingt  mois 
s’écoiulèrent  ainsi,  an  co'itrs  destftteis  l’ariévrysrnè, 
immobilisé,  devenu  latent,  né  ttatiifestait  sa  pré¬ 
sence  ét  scrn  rôle,  fort  rémàrtjuable,  dé  a  corps 
étranger  intrathoracique  »  qné  deux  fois  par 
mois  :  les  jours  de  fête  cfapulerise,  dont  l’endiablé 
zouave  ne  voulait,  ne  porüvait  plus  se  passer  !  Il 
savait  que  «  cela  finirait  mal  »,  comme  il  le  disait 
lui-même.  C’est  ce  qui  eut  lieu,  un  dimanche  soir, 
aii  cours  d’un  des  accès  bi-tncnsuels  «  expéri¬ 
mentaux  w.  A  l’autopsie,  je  vis  une  poche  ané- 
vrysmatique,  de  la  grosseur  d’un  très  gros  poing, 
cl  dont  la  cavité,  libre  de  tout  caillot,  était  limitée 
I)ar  une  paroi  de  tissu  fibreux,  dense,  lisse,  vrai¬ 
ment  cicatriciel.  Aucune  autre  lésion,  sauf  là 
bronché  gauche  notablement  déformée  par  la 
cornprésslon  exercée  sur  elle.  Cet  âiiévrySme 
syphilitique  s’était  donc  «  guéri  »,  même  au  sens 
histologique  du  mot,  puisqu’on  ne  trouvait  en  lui 
que  de  larges  champs  de  tissu  fibreux.  Et  l’on 
put  estimer,  sans  exagération,  que  l’alcool,  en 
déclanchant  des  réflexes  tumultueux  du  pneu¬ 
mogastrique  et  du  grand  sympathique,  irrités  par 
la  proximité  de  l’anévrysme  de  la  crosse,  avait 
été  la  cause  décisive  du  singulier  suicide  de 
l’intempérant  Isidore. 

*** 

11.  Ceu.i-  auj;qucls  la  médecine  de  guerre  rendit 
service.  —  Est-cé  pêcher  par  orgueil,  ou  simple¬ 
ment  par  immodestie,  mais  il  me  semble  qu’à 
l’arrière,  nous  autres,  les  «  anciens  »,  dont  on  ne 
voulut  point  employer  Tardent  désir  que  nous 
avions  de  servir,  comme  nos  jeunes  camarades, 
parmi  les  éOmbaltants,  nous  avons,  quand  même, 
été,  souvent.  Utiles. 

Il  Serait  intéressant,  pour  nous  tous,  de  dresser 
nos  listes  des  «  rescapés  »  qui  fions  doivent  la 
vie.  Sans  aller  si  loin,  et  pour  demeurer  dans  les 


limites  de  l’esquisse  historique  dont  je  voudrais 
tracer,  d’une  main  légère,  les  grandes  lignes,  je 
regarde  autour  de  moi,  parmi  mon  état-major,  à 
Buflon  et  à  Boucicaut  :  et  j'y  cueille  un  bouquet 
de  faits,  parmi  ceux  qui  m’ont  paru  les  plus  sa¬ 
voureux. 

Le  commandant  L...,  cavalier  magnifique,  du 
train  des  équipages,  traînait,  depuis  Iiuit  mois, 
une  vie  fnisérable,  au  hasard  de  ses  chevau¬ 
chées  dans  la  zone,  parce  qu’il  croyait  avoir 
contracté  un  «lumbago»,  en  couchant  sur  la 
dure.  Il  est  vrai  que,  de  temps  à  autre,  ces 
crises  de  douleurs  s’accompagnaient  de  mictions 
d’urines  colorées,  presque  noires.  Mais  a-t-on  le 
temps  de  parler  de  ses  petites  misères  au  bon 
«  toubib  »,  lui-même  écrasé  de  besogne  tenant 
à  lui  montrer  la  couleur  de  ses  urines,  il  eût  fallu 
Une  circonstance  fortuite,  quelque  chose  comme 
un  providentiel  hasard,  au  sortir  de  table  !  Enfin, 
tout  allait  cahin-caha,  quand  le  commandant  fut 
appelé  à  Paris,  pour  une  affaire  administrative. 
Passant  devant  Bullon,  l’idée  lui  vient  d’y  entrer 
et  de  parler  de  ses  malaises.  Nous  nous  mettons 
à  le  palper,  à  le  percuter,  à  Tatisculler,  tous, 
médecins  et  chirurgiens,  à  tour  de  rôle  ;  et  voici 
que  les  rayons  X  montrent  un  énorme  calcul 
rameux  du  bassinet  gauche.  Opération  par  Gos- 
set,  guérison  rapide,  et  notre  chef  d’e.scadron, 
rajeuni  de  vingt  ans,  repart  au  combat,  soulagé, 
sauvé  par  la  «  médecine  de  guerre  ». 

Des  observations  comparables  à  celle-là,  cha¬ 
cun  de  nous  en  compte  des  chapelets,  pour  ne 
pas  dire  des  kyrielles.  On  pourrait  les  ranger 
dans  un  premier  groupe,  celui  des  cas  «  com¬ 
plets  »  Où  diagnostic,  pronostic  et  traitement  se 
trouvèrent,  d’un  seùl  coup,  menés  à  bien.  Je  vou¬ 
drais  ouvrir  un  second  rayon,  pour  les  cas  dans 
lesquels  les  «  patients  »  furent  abandonnés  aux 
hasards,  maintes  fois  fantastiques,  des  randonnées 
administratives  à  eux  imposées  par  nos  règle¬ 
ments,  si  souvent  contradictoires.  Voici  uU  fait  : 


Un  jeune  sous-officier  de  carrière,  atteint  de 
lésions  chroniques  des  voies  respiratoires,  expec¬ 
torant,  épuisé,  liectiipie,  passe  devant  tontes  les 
commissions  instituées  selon  les  règles  et  est 
définitivement  réformé  n°  2  :  diagnostic  «  tuber¬ 
culose  pulmonaire  ».  OI)ligé  de  venir  à  BulTon, 
pour  une  raison  d’ordre  administratif,  il  tombe 
dans  une  maison  où  toute  affection  chronique,  de 
quelque  localisation  soit-elle,  doit  subir  toutes 
les  épreuves  de  diagnostic  mises,  de  nos  jours,  à 
la  disposition  du  médecin.  Examen  du  sang,  des 
crachats,  des  urines,  rayons  X,  notre  patient 
passe  par  cette  obligatoire  filière  d’enquêfes  mé¬ 
thodiques  :  il  en  sort,  convaincu  de  syplillis  pul¬ 
monaire,  sans  bacillose,  du  moins  apparente.  La 
médication  arsenicale  et  mercurielle  remit  sur 
pied,  en  quelques  semaines,  ce  moribond  ;  elle 
lui  rendit,  en  même  temps  que  la  joie  de  vivre, 
les  forces  nécessaires  pour  trouver  une  nouvelle 
position  sociale. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  qui  auront 
goûté  l’intéressant  travail  de  mon  cher  et  très 
dévoué  collaborateur  le  D''  Lebon  sur  les  «  hiu.v 
pneurnoUiora.c  »,  y  relèveront  quelques  faits,  des 
plus  démonstratifs,  des  services  rendus  par  la 
médecine  en  temps  de  guerre  aux  militaires 
perdus  dans  la  foule  immense  des  «  abandonnés, 
après  enquête  terminée  ». 

L’un  de  nos  malades  «  au  diaphragme  gauche 
percé  »,  dont  il  n’est  pas  que.slion  dans  fa  note 
présente  du  D'' Lebon,  était  un  brave  petit  homme, 
timide,  silencieux,  modeste,  qui  avait  oublié  de 
signaler  une  blessure  reçue  dans  le  coté  gauche 
du  thorax,  en  1917,  au  combat  de  ....  Cela  avait 
été  un  «  petit  trou  de  rien  du  tout»,  qui  s’étail 
vile  guéri  cl  dont  personne  n’avait  plus  jamais 
parlé  ;  mais  depuis  ce  temps,  le  petit  soldat  était 
devenu  mal  portant  de  «  Teslomac  »  :  il  digérait 
moins  bien,  se  plaignait  de  malaises,  de  palpita¬ 
tions  après  le  repas.  Quand  il  buvait,  même  peu, 
i  du  fameux  «  pinard  »,  c’était,  souvent  la  cause 
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d’une  grande  angoisse,  d’une  oppression  durant 
quelques  minutes...  En  un  mot,  le  petit  soldat 
devenait  un  «  névropathe  «,  un  «  qui  s’écoute 
trop  ».  Pour  un  peu,  on  l’aurait  traité  de  «  my¬ 
thomane  »,  de  simulateur  !  La  Providence  le  fit, 
par  bonheur,  placer,  à  Bullon,  dans  le  service  de 
mon  cher  ami  Lcgry.  Un  coup  de  rayons  X,  pour 
étudier  ces  singuliers  malaises  post  prandium,  fit 
découvrir  une  énorme  lésion  du  diaphragme 
gauche,  avec  hernie  partielle  de  l’estomac,  le  tout 
expliqué  par  une  balle  restée  à  l’intérieur  du 
thorax,  en  avant  du  ventricule  gauche  du  cœur. 
A  cette  découverte,  le  petit  soldat  gagna,  tout 
d’abord,  la  considération  de  ses  chefs,  ensuite  la 
médaille  militaire,  car  la  perte  d’un  demi-dia¬ 
phragme  équivaut,  sûrement,  à  la  perte  de  l’usage 
d’un  membre;  il  y  trouvera, enfin,  peut-être  aussi, 
la  guérison  et  la  gloire  si,  comme  il  l’espère,  nos 
chirurgiens  de  Paris  lui  «  rentrent  son  estomac 
dans  le  ventre  »,  à  sa  place  naturelle. 

La  médecine  de  guerre  a  rendu  bien  d’autres 
services  de  toute  sorte,  quelquefois  inattendus. 
Ecoulez  ce  cas,  «  vécu  »  devant  moi,  et  me  dites 
si,  ici,  la  médecine  militaire  n’a  pas  sauvé  plus 
que  la  vie,  l’honneur  d’un  homme.  Parmi  les 
hospitalisés,  chez  nos  fiévreux,  toujours  à  Bullon 
(où  plus  de  trente  et  un  mille  blessés  ou  malades 
ont  passé,  en  58  mois)  se  trouvait  un  homme,  d’une 
quarantaine  d’années  à  peine,  faisant  partie,  par 
son  mariage,  de  la  grande  «  famille  médicale  ». 
Atteint  d’accès  asthmatiques  violents,  emphysé¬ 
mateux  à  souhait,  les  jambes  gorgées  de  varices, 
ce  pauvre  garçon,  marié,  père  de  plusieurs  en¬ 
fants,  avait  été  versé  dans  le  service  auxiliaire, 
vu  son  état  de  santé  précaire;  il  n’y  rendait  aucun 
service.  Un  examen  attentif  le  fait  reconnaître, 
en  plus,  ataxique:  tabes  incipiens,  sans  incoordi¬ 
nation  motrice,  bien  entendu,  mais  tabes,  à  n’en 
pas  douter.  Le  médecin  traitant  jiropose  donc 
pour  la  réforme  n°  2  cet  infirme  du  poumon  et  de 
la  moelle,  parfaitement  inutilisable.  Jamais  de  ma 


vie,  je  n’oublierai  la  visite  que,  le  lendemain,  je 
reçus  de  cet  auxiliaire  «  bon  pour  réforme  » .  Le 
désespoir  le  plus  violent,  les  larmes,  les  suppli¬ 
cations  de  ce  malheureux  me  demandant  comme 
une  grâce  de  ne  point  signaler  son  tabes,  de  ne  • 
point  le  présenter  pour  la  réforme,  ses  sanglots 
étaient  pathétiques.  Il  me  disait  :  «  Mais  si  ma 
femme,  si  mon  beau-père  apprennent  que  je  suis 
tabétique,  donc  syphilitique,  je  suis  perdu!...  » 
Du  reste,  ajoutait-il,  «  c’est  fort  simple,  monsieur 
le  médecin-chef,  si  je  dois  passer  devant  la  com¬ 
mission  de  réforme  porteur  de  ce  diagnostic  qui, 
pour  moi,  est  pire  que  la  honte  et  brisera  mon 
bonheur,  je  me  suicide,  ce  soir  même.  »  L’affaire 
s’arrangea  pour  le  mieux  :  d’un  commun  accord, 
nous  conservâmes  dans  .  le  service  auxiliaire 
l’asthmatique  X...  en  demandant,  pour  lui,  un  ser¬ 
vice  le  moins  dur  possible.  Deux  années  ont  passé 
sur  ce  drame  et  je  crois  savoir  que  notre  tabétique 
récalcitrant,  qui  se  mit  à  un  traitement  vigoureux 
(à  l’insu  de  son  beau-père,  je  pense),  continue  à 
vivre  heureux  au  sein  d’une  famille  confiante. 

La  vie  militaire  fut,  pour  nous  médecins, 
pleine  d’enseignements  ;  elle  nous  permit,  à  tous, 
maintes  fois,  de  faire  quelque  bien. 

*** 

III.  Ceu.v  qui  lui  doivent  la  vie.  — Je  ne  par¬ 
lerai,  ici,  ni  des  milliers  de'blessés  ou  d’opérés 
qui  furent  sauvés  par  nos  chers  camarades,  les 
Chirurgiens,  ni  des  autres  milliers  de  malades 
qui,  grâce  aux  Médecins  de  l’armée,  échappèrent 
à  la  mort  imminente,  parce  qu’ils  furent  bien  soi¬ 
gnés,  de  la  fièvre  typhoïde,  de  la  pneumonie,  du 
paludisme  aigu,  de  la  scarlatine  ou  de  la  diph¬ 
térie.  Ces  mille  cohortes  constituent  la  gloire 
du  Corps  médico-chirurgical  de  l’armée  fran¬ 
çaise,  pendant  les  «  cinq  années  terribles  »,  et  sa 
récompense.  L’Histoire  ne  les  oubliera  pas. 

Je  voudrais  citer  seulement  des  «  miracles  » 


obtenus  sur  les  pauvres  «  abandonnés  »  de  li 
médecine,  sur  celte  pléiade  de  malades  consi 
dérés  comme  finis,  comme  inutilisables  pour  les 
services  de  l’Armé’e.  Car,  c’était  là,  en  vérité,  le 
fond  des  préoccupations  de  la  médecine  de 
guerre.  Pendant  ces  temps  héroïques  et,  forcé¬ 
ment,  féroces,  l’être  humain  ne  comptait  qu’au 
prorata  de  son  «  rendement  possible  ».  Il  n’en 
pouvait  guère  être  autrement.  Eh  bien  !  à  ce 
point  de  vue  seul,  la  médecine  de  guerre  a  opéré, 
maintes  fois,  des  miracles.  Je  dis  bien  le  mot  : 
elle  a  transformé  des  malades  jugés  comme  chro¬ 
niques  incurables,  comme  «  loques  à  rejeter 
dans  le  civil  »,  en  des  individus  solides,  bien 
vivants,  en  «  unités  »  aptes  à  devenir  ou  à  rede¬ 
venir  des  héros.  Deces  «  miraculés  »,  jene  citerai 
que  deux  exemples,  pour  ne  pas  prolonger  outre 
mesure  ces  «  Souvenirs  d’un  ancien  de  l’Arrière  ». 

J’ai  pu  suivre,  avec  mes  bons  camarades  et 
amis  Courtois-Suffit  et  Giroux,  un  capitaine  de 
l’armée  active  qui  s’était  couvert  de  gloire,  au 
début  de  la  guerre.  Tombé  malade  vers  la  fin  de 
1910,  atteint  d’ascite  symptomatique  d’une  cir¬ 
rhose  hépatique,  ce  malheureux  officier  ne  comp¬ 
tait,  dans  ses  antécédents,  ni  alcoolisme,  ni  tuber¬ 
culose,  ni  paludisme.  Plusieurs  paracentèses  du 
péritoine,  très  rapprochées,  l’avaient  amené  à  un 
état  cachectique  des  plus  inquiétants;  désespéré, 
il  se  préparait  à  mourir,  sans  gloire,  dans  un  lit 
d’hôpital!  Acetteépoque,  déjà  lointaine,  on  parlait 
beaucoup  de  la  syphilis  du  péritoine  et  de  son 
rôle  ascitogène  au  cours  des  cirrhoses  hépatiques. 
L’iode  et  le  mercure  furent,  à  tout  hasard,  appli¬ 
qués,  larga  manu,  au  capitaine  et  le  miracle  eut 
lieu:  en  tnoins  de  six  mois,  l’ascite  disparut,  pour 
ne  plus  revenir,  les  forces  revinrent  avec  la  santé 
et  cette  observation  prit  rang  parmi  les  plus 
belles  «  cirrhoses  curables  ».  J’ai  revu  cet  excel¬ 
lent  officier  :  il  est  sauvé,  aussi  bien  au  point  de 
vue  moral  tj[u’au  physique. 

Un  autre  de  nos  «  miraculés  de  BuETon  » 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métal lo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3®  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus  i „ 

assimilable  des  préparations  iodées.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 
Ne  pas.  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité  Fièvre  des' Foins.  Syphilis,  etc. 
noms  plus  ou  moins  similaires.  Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP-  et  en  activant  la  ciictilakon  du  sang. 

SIQÜE,  conBent  de  la  TYEOSpE,  le  seul  produit /!a.e.te»r-  godttes"?" 

de  liode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Profeeseur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure  '"’ïggSÆlëriBlE  ?  ...6» 

de  Pharmacie  (Voir*  1°  comptes  re7ldus  de  VÂCadémie  des  jour  {dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  à  gr,04  d'iode  métallique), 

en  Mai  i9ii:  Tnèee  V  Boulaire,  intitulée 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT^ 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation»  les 
assertions  cUdessus,  afin  quHls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  N  E> 
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proclame,  depuis  plus  d'un  an,  la  gloire  du  D''  Le¬ 
bon,  de  la  radiologie  et  du  mercure  associe 
à  l’arsenic.  C’était  un  troupier  classé  comme 
«  cancer  de  l’estomac  ».  Tous  les  symptômes 
fonctionnels  et  même  quelques  signes  physiques 
poussaient  à  ce  diagnostic.  L’inanition,  l’épui¬ 
sement  du  sujet  permettaient  de  porter  un  pro-, 
nostic  des  plus  sombres.  Par  bonheur  pour  le 
malade,  l’examen  radiologique  montra  un  estomac 
extrêmement  déformé  :  trilobé,  avec  des  stric- 
turcs  Intermédiaires  extraordinaires.  Tant  de 
lésions  et  tant  de  poches  gastriques,  appenducs 
les  unes  au-dessous  des  autres,  donnèrent  l’éveil. 

Le  traitement  antisyphilitlcjue,  en  moins  d’un 
an,  a  transformé,  de  fond  en  comble,  les  lésions 
gastriques  et  l’état  général.  Aujourd’hui,  le  trou¬ 
pier  est  ou  paraît  guéri;  il  se  nourrit  le  mieux 
du  monde  et  son  «  cancer  »  a  disparu,  laissant 
un  estomac  encore  quelque  peu  déformé,  mais 
largement  perméable. 

.l’arrête  là  la  série  de  nos  reseapés.  Si  la  plu¬ 
part  de  ceux  que  j’ai  cités  jusqu’ici  ont  dû  leur 
salut  aux  Rayons  X,  aux  moyens  de  laboratoire 
et  aux  traitements  antisyphilitiques,  il  en  est 
d’autres,  conservés  dans  nos  archives,  pour  les¬ 
quels  une  hémoculture  bien  faite,  par  mon  ami 
Bergeron,  le  dosage  de  l’urée  du  sang,  ou  encore 
une  biopsie  opportune  nous  permit  de  redresser 
une  grave  erreur  de  diagnostic  et  favorisa  une  in¬ 
tervention  décisive.  Je  les  publierai,  sûrement, 
quelque  jour. 

Pour  terminer,  je  pourrais,  s’il  le  fallait,  et 
pour  faire  contraste,  opposer  à  «  ceux  qui  doi¬ 
vent  la  vie  à  la  médecine  de  guerre  »  un  groupe, 
fort  intéressant,  lui  aussi,  mais  à  un  point  de  vue 
tout  autre  :  le  groupe  de  «  ceux  qui  ont  trom'é  le 
moyen  d'en  vivre  yi.  Là,  rentreraient  les  «  utili¬ 
taires  »,  les  «  carottiers  »  de  la  pathologie  médi¬ 
cale,  dignes  compères  des  carottiers  de  la  chi¬ 
rurgie  de  guerre.  J’en  ai  plus  d’un,  dans  mon 
sac.  11  me  serait  facile,  par  exemple,  de  citer  ce 


grand  gaillard,  de  vingt  ans,  qui,  atteint  d’insuffi¬ 
sance  aortique  de  cause  inconnue,  sut  «  ne  pas 
s’en  faire  »,  comme  ils  disent,  et  vivre,  deux  ou 
trois  belles  années  durant,  aux  frais  de  la  Prin¬ 
cesse,  en  SC  laissant  dorloter.,  dans  lou.s  nos 
hôpitaux,  sous  le  prétexte  ingénieux  et  subtil 
qu’on  ne  savait  pas  s’il  fallait  le  réformer.  Mais 
la  Providence  a  l’œil,  tout  de  même,  et  la  petite 
canaille  se  fit,  bel  et  bien,  mettre  en  prison  pour 
être  allé  mendier,  en  uniforme,  place  de  la  Con¬ 
corde,  au  cours  des  fêtes  historiques  qui  s’y 
déroulèrent  après  l’armistice. 

Je  ne  raconterai  pas,  non  plus,  l’odyssée  d’un 
vieil  officier  supérieur  qui,  hémiplégique  de  par 
son  athérome  artériel,  voulut  être  considéré 
comme  «  blessé  de  guerre  »,  parce  que,  six  mois 
avant  son  attaque,  il  avait  été  violemment  «  com¬ 
motionné  »  par  l’explosion  d’un  420,  dans  le  voi¬ 
sinage  de  la  ferme  où  il  venait  de  passer  la  nuit. 

Non,  toutes  ces  petites  histoires  vilaines,  ou 
peu  propres,  n’ont  pas  place  dans  le  cadre  de  cette 
Revue  des  bienfaits  de  la  Médecine  de  guerre  ; 
elles  ne  l’embelliraient  point:  ce  sont  scories, 
inévitables  le  long  du  grand  œuvre  accompli. 
Oublions-les. 


En  résumé,  la  «  Médecine  de  guerre  »,  qui  a 
rendu  d’immenses  services  à  l’armée  des  combat¬ 
tants  et,  par  eux,  à  la  Nation  tout  entière,  a  su 
utiliser,  pour  le  plus  grand  bien  de  tous,  les 
cohortes  de  ceux  qu’on  a  pu  dénommer,  non  sans 
tristesse,  les  «  laissés  pour  compte  de  la  grande 
guerre  ».  Elle  les  a  repris,  en  aussi  grand  nombre 
que  possible,  en  sous-œuvre.  Elle  a  su  guérir 
une  foule  de  ces  «  abandonnés  ».  Tout  au  moins, 
a-t-elle  soulagé  des  milliers  de  ces  malheureuses 
«  épaves  »,  ici  en  empêchant  une  aggravation  de 
leurs  maux,  là  en  faisant  rendre  justice  à  des 
victimes  d'erreurs,  inévitables  au  milieu  du  for¬ 
midable  chaos.  Son  travail  est  méritoire,  puis¬ 


qu’elle  est  parvenue  à  sauver,  au  moral  ou  au 
physique,  tant  de  ces  «  condamnés  à  l’incurabi¬ 
lité  ».  Elle  a,  et  c’est  sa  fierté,  pu  «  repêcher  » 
■'quelques  héros  inconnus,  méconnus,  ou,  tout 
simplement,  oubliés.  En  récupérant  tant  de 
«  forces  perdues  »,  en  restaurant  maints  «  dé¬ 
chets  »  de  la  terrible  Tourmente,  la  Médecine  de 
guerre  n’a  fait  que  son  devoir,  certes,  oui;  mais 
on  peut  dire  qu  elle  a  bellement  travaillé.  Elle 
continue,  en  silence,  chaque  jour,  dans  tous  nos 
services,  son  (cuvre  de  sauvetage  ;  elle  sait  qu’elle 
pourra  faire,  encore,  beaucoup  de  bien;  scs 
efforts  méritent  d’être  encouragés,  puisqu’elle 
façonne,  pour  l’après-guerre,  une  Humanité 
meilleure. 

jMAunicE  Letulli;. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

24  Juin  1919. 

Actinomycose  du  cœur.  —  MM.  Letulîe  et  Hufna- 
gel  rapportent  l'observation  clinique  et  anatomo- 
palbologique  d'un  malade  à  l'autopsie  duquel  ils 
trouvèrent  un  cœur  énorme,  avec  une  grosse  tumeur 
qui  envahissait  le  cœur  et  les  enveloppes,  l’œsophage, 
la  plèvre  et  le  poumon  droit.  Sur  les  coupes  on  peut 
suivre  l'envahissement  mycosique  depuis  la  paroi  de 
l’œsophage,  par  où  se  lit  sans  doute  la  pénétration, 
à  travers  le  péricarde,  le  myocarde,  et  jusqn’à  l’en¬ 
docarde.  11  y  avait  un  épaississement  et  une  réaction 
conjonctive  énorme  du  myocarde  en  même  temps  que 
production  d’une  endocardite  mycosique  végétante 
et  subaiguë.  Il  c-viste  dans  la  littérature  22  cas  de 
lésions  actinomycosiques  du  cœur,  mais  celui-ci  est 
le  premier  qui  ait  été  l’objet  d'une  étude  histologique 
complète. 

La  variole  à  Paris  d’Août  1914  à  Juin  1919.  — 
M.  Wurtz.  On  constate  ces  derniers  temps  un  cer¬ 
tain  nombre  de  cas  de  variole  à  Paris  et  dans  la  ban¬ 
lieue  :  15  en  Avril;  22  en  Mai.  La  variole  est  donc 
actnellement  menaçante.  Or,  pendant  la  guerre,  les 
cas  de  variole  ont  été  remarquablement  peu  nom- 
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breux;  en  1914  :  6;  —  en  1915  :  7;  —  eu  1916  :  4;  — 
en  1917  :  6;  —  en  1918  :  55;  —  en  1919  (5  preniisrs 
mois)  ;  47  cas.  Pendent  le  gnerre  des  efTorts  remar¬ 
quables  avaient  été  laits  par  Ips  services  pebUcs.  Dn 
notait,  en  outre,  la  fréquence  des  vaccinations  posi¬ 
tives  :  98  pour  190  de  succès  dans  une  agglomération 
de  3  OpO  enaployés, 

La  réapparition  de  la  variole  est  due,  d’une  part, 
5  l’importation  étrangère  et  vient  du  Maroc,  d’Espa¬ 
gne,  d’Italie  et  d’.Vlgérie  ;  d’autre  part,  à  la  violation 
des  règlements  sanitaires,  en  particulier  iors  des 
passages  de  l’Afrique  du  Nord  en  France;  enün  à 
l’obstination  d’nne  grande  partie  du  public  à  ne  pas 
se  faire  vacciner,  Pacoii  les  hospitalisés,  plus  de 
60  pour  100  n’avaient  pas  voulu  se  faire  revacciner 
depuis  leur  enfance.  Il  faut  obtenir  ces  revacpinatiQns 
par  une  propagande  active  des  médecins,  des  institu¬ 
teurs  et  des  maires.  C’est  le  seul  moyen  d’obtenir  la 
disparition  de  la  variole. 

Les  centenaires  eii  Californie.  —  fW.  O.  Laurent. 
Si,  dans  les  Balkans  la  longévité  est,  semble-t-il, 
justiciable  du  chimisme  aUinentaire,  eu  Californie 
elle  ressortit  plptét  an  climat.  Le  trépied  de  la  lon¬ 
gévité  y  est  constitué  par  :  1“  La  pureté  de  l’air; 
2“  la  constance  et  le  degré  généralement  modéré  de 
la  température;  .9“  la  fertilité  exceptionnelle  du  sol. 
L’enfant  s’y  développe  d’une  manière  remarquable¬ 
ment  précoce,  d’autant  que  la  vie  en  plein  air  est  plus 
répan  tue.  Et  le  vieillard  y  trouve  les  conditions  les 
plus  favorables  à  sa  santé. 

C’est  ainsi  que  sur  près  de  3  millions  d’habitants, 
la  Californie  compterait  plus  de  300  centenaires.  Du 
reste  la  caractéristique  dominante  de  la  vitalité  de 
ce  pays,  c'est  le  trè.-*  grand  nombre,  de  ses  arbres 
millénaires,  les  Séquoia,  espèce  datant  des  premiers 
âges  de  la  terre.  M.  Laurent  montre  le  portrait  d’un 
homme  qui  a  vécu  118  ans  1/2  et  qui  a  écrit  à  110  aqs 
une  brochure  sur  l’art  de  prolonger  ses  jours,  bro¬ 
chure  accompagnée  d’une  poésie.  Certain  Indien,  bien 
connu  des  missionnaires,  a  vécu  plus  de  150  ans,  se 
baignant  constamment  au  soleil  :  à  l’autopsie,  le  foie 
était  réduit  au  tiers  de  son  volume  et  la  rate  à  la 
moitié.  En  conclusion  :  Si  la  longévité  et  le  cancer 
constituent  deux  orientations  diiiérentes  du  chimisme 
vital  provoquées  par  l’hérédité  et  par  la  nutrition, 


les  facteurs  de  longévité  deviendraient  préventifs  de 

Sur  les  races  du  pneumocoque,  avec  remarques 
générales  sur  les  antigènes.  —  MM.  M.  Nicolle  et 
E.  Debains.  Les. pneumocoques  se  divisent,  au  point 
de  vue  de  la  réaction  agglutinante,  en  agglutinables, 
inagglutinables  ethyperagglutinables.  Les  types  inag- 
glntinables,  traités  par  la  méthode  de  Porges,  de¬ 
viennent  aisément  sensibles  aux  agglutinines.  A  l’aide 
de  4  sérums  réaetifs,  strictement  spécifiques,  on  peut 
s’assurer  facilement  que  l’ensemble  des  pneumo¬ 
coques  se  ramène  à  4  types  ou  races  (I,  II,  III,  IV). 
Tantôt  les  races  sont  pures,  l’échantillon  n'étant 
agglutiné  que  par  un  sérum,  tantôt  elles  sont  mixtes, 
l’échantillon  étant  agglutiné  par  déni,  plus  rarement 
trois  sérums.  Dans  ce  dernier  cas,  l’un  des  sérums 
actifs  se  montre  presque  toujours  dominant.  Le  sérum 
antipneumpcocciqne  n-  Il  jouit  dp  singulier  privilège 
d’agglutiner  nombre  d’espèces  bactériennes  ;  il  faut 
en  conclure  que  le  pneumpcoque  n“  II  qui  a  servi  à  le 
préparer  possède  un  antigène  qui  se  retrouve  cher, 
ces  diverses  espèces. 

Héliothérapie  préventive  de  la  tuberctilose  chez 
l’eufeut.  —  M.  P.  4.J'S?and-jDe//l/é,  se  basant  sur 
une  expérience  d’Ecole  au  soleil  réalisée  en  1918 
pour  les  enfants  rapatriés  dont  les  mères  tubercu¬ 
leuses  étaient  soignées  dans  un  sanatorium,  et  sur 
les  résultats  antérieurs  de  Rollier,  ainsi  que  sur  diffé¬ 
rents  cas  personnels,  montre  que  la  cure  solaire,  en 
transformant  l'organisme  de  1  enfant,  le  rend  plus 
résistant  et  lui  permet  de  triompher  de  l’infection 
tuberculeuse  lorsqu’elle  est  déjà  lateutg  chez  lui.-  H 
indique  les  prio-cipes  de  l’application  des  baiss  de 
soleil  chez  les  enfauts  préiuberpuleux, 

Traitement  des  pleurésies  séro-fibrineuses  par 
la  pneumo-séreuse  thérapeutique.  —  M.  P.-E. 
W^ifl.  Se  fondapt  sur  l’ptude  clinique  et  rad'PSco- 
pique  de  50  pleurésies  séro-fibrinenses  traitées  par 
les  injections  d’air  pu  d’azote,  l’auteur  eonplut  que 

toute  pleurésie  doit  être  évacuée  et  injectée  d’air. 
Grâce  à  ce  traitement,  82  pour  100  de  ces  pleurésies 
guérissent  complètement  et  sans  adhérences  consé¬ 
cutives,  alors  que  84  pour  100  de  ces  pleurésies  sim¬ 
plement  ponctionnées  guéiùssent  incomplètement.  La 


guérison  complète  est  exceptionnelle  eu  effet  dans 
l’évolution  spontanée  de  la  tubereulpse  pleurale,  les 
séquelles  eosto-pnenmo-diap.bragmatiques  variant 
seulement  d’importance,  Avec  la  pneumo-séreuse 
thérapeutique,  33  pour  100  des  pleurésies  sérp-fibri- 
neuses  guérissent  après  une  seule  intervention, 
quelques-unes  très  rapidement  en  moins  d'un  mois  ; 
12  pleurésies  nécessitèrent  deux  interventions  ;  — 
8,  trois  ;  —  7,  quatre  ;  —  1,  dix  ;  mais  guérirent  ee- 
pendant  complètement-  Seules  ne  guérissent  pas  les 
pleurésies  ou  d’autres  localisations  grannliques,  pé¬ 
ritonéales,  péricardiques,  méningées  accompsguftut 
le  processus  tuberculeux  pleural.  L’auteur  conclut 
sur  ces  arguments  nouveauz  que  la  méthode  préconi¬ 
sée  en  1903  par  M,  Achard  et  par  M.  Vaquez  pour  les 
épanchements  volumineux  ou  récidivants  doit  être 
employée  plus  largement  et  de  façon  précoce  pour 
toutes  les  pleurésies  séro-fibrineuses. 

Elections.  M.  Baltbazard  est  élu  membre  titu¬ 
laire  dans  la  section  d’hygiène  publique,  médecine 
légale  et  police  sanitaire,  par  37  voix  sur  54  votants. 
Ont  oblenu  ;  M.  Courtois-Sufflt,  6  voix;  M.  Vallon, 
6  voix;  M.  Léon  Bernard,  2  voix;  M.  Méry,  1  voix; 
2  bulletins  blancs. 

Q.  Henvra- 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


iNDEMNfTÉS  AbbOüéç? 

APX  MPPPCINS  CJVII,S  ItEQUIg, 

D.  —  Démo'liilisé  depuis  IS  jours,  Je  viens  d'être 
pressenti  par  le  médecin  chef  de  mon  secteur  du 
C.  R -P.  pour  savoir  si  j"  accepterais  d'élre  requispour 
soigner  les  hommes  d'une  compagnie  détachée  dans 
ma  localité.  Quelles  sont  les  nouvelles  indemnités 
allouéesanx  médecins  requis  1’  Comment  est-on  payé  i' 

R.  —  L’emploi  des  médecins  requis  est  indi¬ 
qué  pour  assurer  le  service  médical  des  détache¬ 
ments  isolés,  qui  np  méritent  pas  d'iramobjjiser 
en  permanence  un  médecin  militaire  ou  mobilisé. 


NÉOL 


Formules 

DES  HOPITAUX  Dg  |P4f|IS 

GARGARISMES  NSOIÊS 

1°  2  cuiller,  à  potage  pgr  veri’è  d’eau 

(  Néol . .  ,  l/IflgqpB 

2”  j  Eau  q.  s.  pour  i  /2  litrp  ggrgaristpp. 

(  Bicarbonate  de  soudé  (?<# 

IRRIGATIONS  NÊOllES 

i  Néol . 100  gp. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  I  litre. 

A  utiliser  s,elon  technique  de  Cartel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÜOLÊE 

dans  tous  |eg  cas,  doif  rmp.ldm 

l\au  oÿiygénèe  irritmltt  et  altérable 
(  Néol ......  1  partis 

(  Eau  ......  4  parties. 

Les  N  Solides  {cq^primés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  Etqeypé  dé  qes  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  presorit,  (4  dQse  dé  U  3)  mm 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES 


(Comprimés  . réservés  aux  {njpGtions  vaginalag). 
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I-iC  mode  d’emploi  des  médecins  civils  est 
irévu  par  l’article  17  du  règlement  du  Service 
le  Santé  <i  l’Intérieur  et  la  notice  n“  2  en  fixait 
es  indemnités. 

<lr  une  récente  circulaire  n”  0191  A  1/7  du 
10  Février  1919  a  remanié,  augmenté  les  tarifs 
le  cette  notice,  tant  pour  les  abonnements  par 
liomme  que  pour  les  indemnités  forfaitaires  men¬ 
suelles,  de  7.5  pour  100,  en  exécution  des  pre¬ 
scriptions  du  Décret  du  l'i  Août  1918. 

Des  crédits  supplémentaires  ont  été  demandés 
au  Parlement,  en  vue  d’élever  encore]  ces  tarifs. 

Actuellement  voici  le  tarif  des  réquisitions  en 
cours  : 

Pour  les  corps  de  troupe  : 

1"  5  fr.  25  par  an  et  par  homme  comptant  à 
l’effectif,  sans  que  la  somme  allouée  puisse  dépas¬ 
ser  175  fr.  par  mois. 

2“  Pour  les  services  d’hospice  mixte  et  de 
corps  de  troupe  réunis  :  2.100  fr.  paran  au  maxi- 

Enfin,  voici  comment  il  faut  procéder  pour 
toucher  ces  indemnités,  dont  le  compte  doit  rtre 
clahli  en  double  e.vpcdition,  dont  une  timbrée. 

Voici  le  modèle  réglementaire  : 

Je  aousaigné,  médecin  civil,  demeurant  n  ....  déclare 
avoir  donné  mea  aoina  aux  militairea  du  ...  en  garniaon 
dans  rette  place  et  avoir  fait  du  ...  nu  ...  Ica  diverses 
visites  prescrites  par  la  réquisition  du  général  coinmon- 
dant  le  ..."  corps  d’armée,  en  date  du  ... 

A  ...,  le  ...  tu  , 

Vu  pour  la  légalisation  de  la  signature  de 
M.  ...,  médecin  civil. 

Le  Maire  de  ... 

Nous  (membres  du  Conseil  d'administration  ou  officier 
commandant  le  détachement)  certifions  que  M.  ...  méde¬ 
cin  civil  a  donné  ses  soins  du  ...  au  ...  aux  ...  dont  l’ef¬ 
fectif  moyen  a  été  ...  (en  toutes  lettres). 

Le  décompte  de  l’indentnité,  qui  lui  est  due.  s’étnblil 
ainsi  qu’il  suit  ...  somme  nette  à  payer. 


Le  Directeur  du  Service  de  Santé, 
Rkhospitai.isations  <:n.\TUiTKS 

DUS  ANCIENS  .MII.ITAIIiES  DÉMOIIII.ISÉS. 

D.  —  Dan.'i  nos  clientèles  civiles  nous  sommes 
fréquemment  questionnés  pur  d'anciens  .soldats 
démobilisés, pensionnés  ou  non,  qui  nous  demandent 
s'ils  ont  le  droit  d’rtrc  traités  dans  les  hépitau.r 
militaires  quoique  démobilisés  et  surtout  s'ils  ont 
droit  il  la  gratuité  des  soins. 

R.  —  Réponse  affirmative.  L’article  Gé  de  la 
Loi  du  31  Mars  1919,  modifiant  la  législation  des 
pensions  des  armées  de  terre  et  de  mer,  a  ouvert 
aux  militaires,  visés  dan.s  la  Circulaire  du  10  Oc¬ 
tobre  1917,  le  bénéfice  de  cette  gratuité  des  dépenses 
d'Iiospilalisuiion . 

La  gratuité  est  donc  acquise  de  plein  droit  à 
ces  anciens  militaires  et  l’autorisation  de  les  hos¬ 
pitaliser  n’est  même  plus  à  demander  aux  Direc¬ 
teurs  du  Service  de  Santé  des  Régions. 

Pourtant  ces  dispositions  ne  s’appliquent  pas 
aux  militaires  pensionnés  ou  gratifiés  hospitalisés 
pour  affection  aiguë  indépendante  de.  celle  qui  a 
entraîné  la  réforme.  Cos  anciens  militaires  doivent, 
conformément  à  l’article  199  du  Règlement  sur  le 
Service  de  Santé,  être  traités  comme  précédemment 
à  charge  de  remboursement  (feuilles  nominales 
décomptées). 

Kn  t’ésunié,  pour  les  anciennes  blessures  de 
guerre,  pour  les  maladies  contractées  en  service 
commandé  ou  aggravées  par  les  fatigues  du  ser¬ 
vice.  les  anciens  soldats  démobilisés  ont  le  droit 
d’entrer  gratuitement  dans  tous  les  hôpitaux  de 
l'armée.  (Prescriptions  de  la  1).  iM.  n"  10206  R  2  7 
du  12  Avril  1919). 


titulaire  de  h  inscriptions,  validées  par  le  premier 
e.iamen  de  Doctorat  —  ayant  un  an  de  grade  et  un 
an  d'infanterie  —  peut-il  passer  médecin  av.riliairc 
de  la  marine  ? 

R.  —  Réponse  négative.  D’ailleurs,  après  le 
traité  de  paix,  do  nouvelles  dispositions  réglemen¬ 
taires  vont  être  prises  pour  la  nomination  au 
grade  de  médecin  auxiliaire  dans  les  années  de 


Régies  à  suivre 

1"  Cession  d'instruments  de  chirurgie  au.c  Méde~ 
cins  des  Jlégions  libérées  à  valoir  sur  les  dommages 
de  guerre. 

Adresser  au  Préfet  du  département  la  liste 
complète  des  instruments  demandés.  Cette  liste 
est  envoyée  au  ministère  des  Régions  libérées. 
Service  des  Cessions. 

2"  Cession  d'iiustruments  de  ch'rurgie  au.r  Méde¬ 
cins  mobilises  ou  ayant  été  mobilUés. 

Se  présenter  au  Magasin  Central  du  Service 
de  Santé  miliiairc,  10,  Quai  de  la  Râpée, faire  son 
choix,  dresser  la  liste  des  instruments  sur  place 
et  payer. 

.’l"  Cc.ssion  d'instruments  de  chirurgie  autres  que 
ceu.r  désignés  par  la  liquidation  des  stochs. 

Faire  une  demande  spéciale  et  l’adresser  au 
sous-secrétariat  d’Ftat  du  Service  de  Santé  pour 
approbation  (rue  de  Yarennes,  Paris); 

A“  Le  Alagasin  Central  est  ouvert  tous  les  jours 
de  8  à  11  h.  30  et  de,  13  à  17  h.  30.  Le  samedi, 
semaine  anglaise.  P.  Bonnette, 

Mvdecin  militaire. 


•  Un  médecin  auxiliaire  de  la  classe  l'.tlft, 


r  riionpour  de  notre  pays,  ^ 


COQUELUCHE 


quassÎT^  S'Î'PPÏT  I 

FRENIINT  -“MrrCI  IIJ 


Antisepsie  Intestinale 


par  les  Dérivés  Chlorés  i 


I  Toxiques  (Sodium-paratoluène-sulfo-chtoramlnoF 


Chloramine-t.  Freyssinge 


miCATIONS  ‘  Infèction  intestinale.  Fétidité 
I  dos  ScUoa,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typliiques 


U  Flacon  :  41r.  Franco  partout.  -  Echantillon  sur  demando.-Lab,  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


CAPSULES  DARTOIS 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  su  Ga'iaaoL  —  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel.  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d'Or 


1914.  —  Lyon  ;  Diplôme  d'Honnetir 


NË^RdSTHÉNINE  F  R  E  YS  S I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gou’Æes  ^  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  pontient  ni  sucre,  pl  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVA  LESCENCES 


Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  ot  Ambulances. 
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hélas  !  abondent  et  ne  se  gênent  guère  pour  prêcher 
leur  funeste  doctrine,  aucun,  cependant,  ne  s’est 
rencontré  assez  osé  pour  demander  aux  assemblées 
délibérantes  du  pays  de  sanctionner,  par  un  texte, 
leurs  lamentables  pratiques. 

11  appai  tenait  de  le  faire  à  certains  de  nos  voisins 
qu’on  aurait  pu  supposer  —  étant  donnée  la  rigidité 
des  mœurs  ([u’on  attribue  communément  aux  popula¬ 
tions  de  religion  protestante  —  moins  faciles  à  gagner 
à  une  cause  criminelle. 

Qu’on  en  juge,  en  effet,  par  la  coupure  suivante 
que  nous  pratiquons  dans  un  des  derniers  numéros 
delà  (iazette  de  lausanne  : 

U  Le  Grand  Conseil  a  adopté,  jeudi,  après  une  lon¬ 
gue  discussion  et  à  l’appel  nominal,  par  55  voix 
contre  50,  une  proposition  Welti,  socialiste,  autori¬ 
sant  l’avortement  jusqu’au  troisième  mois,  à  condi¬ 
tion  que  les  deux  époux  soient  consentants  ou,  dans 
les  unions  illégitimes,  avec  le  consentement  de  la 
femme  et  à  condition  que  l’avortement  soit  fait  par 
un  médecin  diplômé  ». 

L’initiative  des  socialistes  suisses  ne  manquera  pas 
d’être  vivement  applaudie  par  la  foule  des  avorteurs 
et  avorteuses  patentés  qui.  chez  nous,  trouvait  que 
nos  tribunaux  sont  bien  sévères  pour  leur  industrie 
malsaine. 

Mais,  à  côté  de  cette  corporation  de  malfaiteurs 
qui  sont  les  véritables  auteurs  de  l'abaissement  de  la 
natalité  on  notre  pays,  et  qui  par  suite  et  en  dernière 
analyse  auront  ainsi  été  les  véritables  artisans  de  la 
guerre  que  nous  venons  de  subir,  puisque,  si  la  France 
depuis  1870  avait  vu  sa  population  s’accroître  dans  la 
même  proportion  que  celle  de  l’Allemagne,  jamais 
celle-ci  n’aurait  ouvert  les  hostilités,  il  est  aussi  et 
fort  heureusement  une  forte  majorité  de  bons  Fran¬ 
çais  incapables  d’approiiver  un  crime  et  encore  moins 
de  s’y  associer. 

Une  loi  antisociale  aussi  scandaleuse  que  celle  qui 
vient  d’être  votée  par  le  Grand  Conseil  n’a,  assuré¬ 
ment,  aucun  espoir  d’être  jamais  proposée  en  notre 
pays.  Mais,  il  n’en  existe  pas  moins,  en  raison  du 
fait  même  quelle  vient  d’être  adoptée  par  des  voisins, 
que  nous  ne  pouvons  nous  désintéresser  des  réper¬ 
cussions  que  cette  loi  est  susceptible  d’entraîner. 

Il  ne  faut  pae  oublier,  en  effet,  que  si,  chez  nous. 


l’avortement  criminel,  malgré  l’indulgence  fâcheuse 
de  la  plupart  des  jurys  d’assises  appelés  à  en  exa¬ 
miner  les  cas,  malgré  aussi  l’inconscience  déplorable 
de  la  masse  qui  trop  souvent  considère  avec  indif¬ 
férence  un  crime  dont  elle  ne  voit  pas  toujours 
l’odieux  et  les  funestes  conséquences  pour  la  société 
tout  entière,  est  cependant,  de  par  la  loi,  toujours 
regardé  comme  un  crime  et  de  ce  fait  poursuivi 
comme  tel. 

Avorteurs  et  avortés  risquent  la  Cour  d’assises  et 
s’ils  sont  trop  souvent  renvoyés  des  fins  delà  plainte, 
d’autres  fois  aussi  sont-ils  condamnés  plus  ou  moins 
sévèrement. 

Mais  du  jour  où  l'on  saura  dans  le  grand  public 
qu’une  femme  enceinte  peut  se  faire  avorter,  sans 
avoir  aucun  risque  judiciaire  à  courir,  pourvu  que 
ce  soit  avant  l'expiration  du  troisième  mois  de  la 
grossesse,  et  pourvu  que  l’avortement  soit  provoqué 
parun  médecin!  —  mais  quel  estle médecin,  en  Suisse 
comme  ailleurs,  qui  acceptera  de  remplir  un  pareil 
rôle  !  —  simplement  au  prix  d’une  courte  villégiature 
dans  un  admirable  pays  réputé  pour  son  hospitalité, 
n’y  a-t-il  pas  lieu  de  craindre  que  toutes  les  femmes 
dévoyées,  aujourd’hui  encore  retenues  par  la  crainte 
du  scandale  du  si  «  ça  venait  à  se  savoir  »,  n’accom¬ 
plissent  alors  le  fâcheux  voyage. 

Le  vote  émis  ces  jours  passés  par  le  Grand  Con¬ 
seil  est  donc  susceptible  d’avoir  chez  nous  de 
fâcheuses  répercussions. 

En  outre  de  l’infâme  encouragement  qu’il  apporte 
à  une  pratique  criminelle,  il  constitue  pour  notre 
pays  si  gravement  atteint  par  la  guerre  et  où  la  nata¬ 
lité  est  malheureusement  si  faible,  une  menace  par¬ 
ticulièrement  grave  si  nos  législateurs  ne  savent  y 
mettre  ordre  en  prenant  des  mesures  destinées  â 
prévenir  l’e.xportation  en  Suisse  des  avortements 
criminels. 

Il  faut  prévoir  pour  la  l'ranç.aise  qui  ira  solliciter 
l’avorteur  du  pays  voisin  une  pénalité  sévère  et  jus¬ 
tifiée.  Et  cela  étant,  les  socialistes  du  Grand  Conseil 
n’auront  fait  tort  qu’à  eux-mêmes  et  qu’à  leur  pays. 

Geouges  Vitoux. 


CORRESPONDANCE 


Constantinople,  8  Mai  1919. 

Bord  Jean-Harl. 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Je  lis  dans  le  numéro  de  f.a  Presse  Médicale  du 
jeudi  13  Février  1919  un  article  de  MM.  J.  Abadie 
(d’Oran)  et  Guy  Laroche,  intitulé  «  La  méningite 
pyocyanique  et  son  traitement  par  l’autosérothérapie 
intrarachidienne  ». 

Les  auteurs  y  écrivent  ; 

«  Nous  ne  connaissons  pas  d’autre  cas  d’autoséro¬ 
thérapie  intrarachidienne  et  le  résultat  que  nous 
avons  obtenu  mérite  que  cette  méthode  originale  soit 
retenue  et  mise  en  oeuvre  à  nouveau  dans  des  cas 

Qu’il  me  soit  permis  de  signaler  à  MM.  Abadie  et 
Guy  Laroche,  que  j’avais  employé,  en  1916,  la  mé¬ 
thode  «  originale  »  qu’ils  préconisent;  j’avais  pré¬ 
senté  l’observation  de  mon  malade  à  la  Société  mé¬ 
dicale  des  Hôpitaux  de  Paris  (séance  du  17  No¬ 
vembre  1916;  compte  rendu  dans  La  Presse  Médicale 
du  jeudi  30  Novembre  1916).  Ma  communication  a 
paru  dans  les  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux,  23  Novembre  1916,  n»  31-32, 
p.  1820-1836. 

Elle  était  intitulée  :  «  Sur  un  essiii  encourageant 
d’autosérumthérapie  intrarachidienne  dans  un  cas  de 
myélite  aigue  diffuse  due  probablement  au  virus  de 
la  maladie  d’IIeine-Medin.  » 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Rédacteur,  l’expres¬ 
sion  de  mes  meilleurs  sentiments. 

Di"  PiEitiiE  Cazamian, 
Médecin  principal  de  la  marine, 
Membre  correspondant 
de  la  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
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->  OPOTHERAPIE  GLANDULAIRE 


EXTRAITS  TOTAUX 

préparés  à  frôlé  éans  le  vide 
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Cacketi  3  c  0,S0 
(làôpaxjouxj 

'MAMCUg< 
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Laboratoires  Fournier  Freres 

*  26  Boulevard  de  l’Hôpital  ^  -l^ 


sÉf\un 


Q.]par  xléveloppeineiitfi? propriétés 

h  é  m  0  P  O I  é t  i  q  U  e 

Anémies,  çoTivalescenjcejs,  tabermlosc 


mm  incinoiiÉ 

cheval  (We.ill,Carnot)y^^g7M/yaay;^ 

" ™Em  PLO™^  \Lmcoeytose ^mtvaSejndsÆesàfedj^ 

du  ôéram  de  dvsGcxl  \éeUWCytoSe  lo  Celle plffleS  ü^ecfécS, CltoTUS 


Echetn t titans ,  Lit tératupe 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  36 


■  4Ô5  - 


Jeudi,  26  Juin  1919 


LYMPHATISME  •ANEM  IE^ 


iTRlCALCiNE 


lABASe  DE  SELS  CAterÇl/ES  REHDUS  ASSLHILÀj^S, 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE 


LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


/te  peut  être  ASSURÉE 
é une  façon  CERTAINE 

ü  PRATIQUE 


TïIRFl^nîl  n^F 

I  U  ILUh/IW  Ul.^  WwJLi^  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE 

RACHITISMe 

ALLAITEMENT 

^TRICALCINE  PUR^k 

SCROFULOSE 

TROUBLES  ûeDENTITION  i 

'POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULËs\ 
ET  CACHETS  1 

.CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  1 

TRICALCINE  CHOCOLATÉE 

préparée  spécialement  pour  les  enfants  1 

1  ANÉMIE 

CONVALESCENCES 

k  TRICALCINE  i 

\  ^éthylarsinée  i  Æ. 

TL  ^dréna/mée  seulement  Æ 
Fluorée  | 

FRACTURES 

1  Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 

1^  Bien  spécifier  “  TRICALCIN.E  ”  ^ 

1  Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs, 

j  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  SCIENTIA  ",  10,  RUE 

Hôpitaux,  Ambulances 

FROMENTIN,  -  PARIS 
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La  "KéciiJciiK  à  tra>Oers  k  ‘Kondü  | 


BELGIQUE 

Prix  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique 


«  Elucider  par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin  par 
des  expériences,  la  pathogénie  et  la  thérapeutique 


des  maladies  des  centres  nerveux  et  principalement 
de  l’épilepsie.  » 

Prix  ;  17.500  francs. 

Clôture  du  concours  :  15  Octobre  1919. 

Ues  encouragements,  de  300  à  3.000  francs,  pour¬ 
ront  être  décernés  à  des  auteurs-qui  n’auraient  pas 
mérité  le  prix,  mais  dont  les  travaux  seraient  juges 
dignes  de  récompense. 

Une  somme  de  5.000  francs  et  une  de  25.000  francs 
pourront  être  données,  en  outre  du  prix  de  17.500  fr., 
à  l’auteur  qui  aurait  réalisé  un  progrès  capital  dans 
la  thérapeutique  des  maladies  des  centres  nerveux, 
tel  que  serait,  par  exemple,  la  découverte  d’un 
remède  curatif  de  l’épilepsie. 

Paix  FONDÉ  PAK  LE  D'  Da  Costa  Alvauf.N(;a. 

Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvarenga,  «  l’inté¬ 
rêt  du  capital  constituera  un  prix  annuel  qui  sera 
appelé  :  Prix  d' Alvarenga  de  Piauhii  (Brésil).  Ce  prix 
sera  décerné,  à  l’anniversaire  du  décès  (21  Juillet  1883) 
du  fondateur,  à  l’auteur  du  meilleur  mémoire  ou 
ouvrage  inédit  (dont  le  sujet  sera  au  choix  de  l’auteur) 
sur  n’importe  quelle  branche  de  la  médecine,  lequel 
ouvrage  sera  jugé  digne  de  récompense,  après  que 
l’on  aura  institué  un  concours  annuel  et  procédé  à 
l’examen  des  travaux  envoyés  selon  les  règles  acadé¬ 
miques. 

«  Si  aucun  des  ouvrages  n’était  digne  d’être  récom¬ 
pensé,  la  valeur  du  prix  serait  ajoutée  au  capital.  « 
Prix  :  750  francs. 

Clôture  du  concours  :  15  Janvier  1920. 


Paix  Melsens. 

Par  une  clause  de  sou  testament,  M""'  .Vîelsens, 
veuve  de  M.  le  professeur  Louis  Melsens,  lègue  «  une 
somme  de  10.000  francs  dout  les  intérêts  accumtilés 
seraient  consacrés  à  la  fondation  d’un  v  Prix  Melsens  » 
à  décerner  tous  les  quatre  ans  à  l'auteur  belge  qui 
aurait  soumis  au  jugement  de  l’Académie  un  ouvrage 
remarquable  sur  l’hygiène  proies  sionnelle  » 

Prix  ;  l.êOO  francs. 

Clôture  du  concours  :  20  Janvier  1920. 

Conditions  des  concours.  —  Les  Membres  titulaires 
et  les  Membres  honoraires  de  l’Académie  ne  peuvent 
point  prendre  part  aux  concours. 

Les  mémoires,  lisiblement  écrits  en  latin,  en 
français  ou  en  flamand,  doivent  être  adressés,  franc 
de  port,  au  Secrétaire  de  l’Académie  royale  de 
médecine.  Palais  des  Académies,  à  Bruxelles. 

Les  auteurs  des  mémoires  de  concours  ne  sont  pas 
tenus  à  l'anonymat  ;  mais,  dans  le  cas  où  ils  désirent 
les  garder,  leurs  mémoires  porteront  une  épigraphe 
reproduite  sur  un  pli  cacheté  qui  renfermera  l’indica¬ 
tion  du  nom  et  de  l’adresse  des  auteurs. 

Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 

ESPAGNE 

La  Medicina  Ibrra  annonce  que  200  médecins  sont 
morts  de  la  grippe  durant  la  dernière  épidémie  en 
Espagne. 

Madrid.  —  Le  .Journal  l.os  Progresos  de  la  Clinica 
relate  que  le  Protesse\ir  Lagrange,  de  Bordeaux,  a 
fait  du  18  au  31  Mars  une  série  de  conférences  à 
l'Institut  français  de  Madrid,  sur  l’ophtalmologie 
française  durant  la  guerre  ». 

—  Une  Ecole  de  Phtisiologie,  organisée  par  les 
médecins  du  dispensaire  antituberculeux  «  Marie 
Christine  »  vient  d’être  inaugurée  à  iVIadrid  en  pré¬ 
sence  de  Sa  Majesté  la  Heine. 

ANGLETERRE 

A  la  Chambre  des  Communes  a  été  présenté  un 
projet  de  loi  imposant  l’usage  des  anesthésiques 
dans  les  opérations  sur  les  animaux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  clinique  de  Neurologie  de  guerre,  par  P.  Sol- 
LIHI!,  CUAUTIEK,  FÉLIX  RoSE,  VlLLANIlHE,  1  vol. 
gr.  in-8  de  830  pages  avec  313  gravures  et  tracés 
dans  le  texte.  {Félix  Alcan,  éditeur.)  Prix  :  35  fr.  20, 

Le  Traité  clinique  de  Mcurologie  de  guerre  est  le 
fruit  de  la  collaboration  médico-chirurgicale  étroite 
de  trois  neurologues  et  d’nn  chirurgien  qui  purent 
observer  durant  la  guerre  un  grand  nombre  de 
blessés  nerveux.  Le  médecin-major  de  l"^®  classe 
Sollier,  chef  du  Centre  neurologique  de  la  XIA’»  ré¬ 
gion,  obtint  en  effet,  dès  1910,  une  organisation 
homogène  et  très  autonome  de  plus  de  900  lits,  dont 
120  chirurgicaux,  qui  constitua  un  merveilleux  champ 
pour  l’observation  d’une  part,  et  pour  le  travail  en 
commun,  d’autre  part.  Neurologues  et  chirurgiens 
purent  arriver  à  une  communauté  complète  de  vues 
et  do  doctrine  ;  comme  le  dit  Sollier  ;  «  Si  les  colla¬ 
borateurs  de  cet  ouvrage  en  ont  rédigé  séparément 
les  diverses  parties,  ils  l’ont  pensé  ensemble  et,  une 
fois  écrit  par  l’un  d’eux,  chaque  chapitre  a  été  revu 
par  les  autres.  » 

C’est  avant  tout  un  ouvrage  clinique,  divisé  eu 
([uatre  parties  suivant  l’ordre  anatomique  :  1“  trau¬ 
matismes  cranio-encéphali(]ues  ;  2”  affections  de  la 
moelle  et  des  plexus  ;  3“  affections  des  nerfs  ;  4“  trou¬ 
bles  fonctionnels.  Dans  chaque  partie,  les  auteurs 
ont  exprimé  leurs  idées  personnelles  sur  les  indica¬ 
tions  thérapeutiques  médicales  ou  chirurgicales. 
A  ce  point  de  vue  l'ouvrage  expose,  avec  toute  l’im¬ 
portance  qu’elles  comportent,  les  indications  opéra¬ 
toires  et  les  différentes  lehniques  employées  chez  le 
blessé  récent  et  chez  le  blessé  ancien. 

Les  auteurs  se  sont  attachés  également  au  côté 
pratique  ;  ils  ont  soigneusement  indiqué  les  consé¬ 
quences  militaires  qui  découlaient  des  troubles  dé¬ 
crits.  L’ouvrage  est  illustré  de  nombreuses  gravures 
et  tracés  :  photographies  toutes  prises  sur  des  ma¬ 
lades  du  Centre  neurologique  ;  planches  anatomiques 
schématisant  l'innervation  motrice  de  chaque  nerf 
périphérique  mixte  ;  les  points  d’excitation  électrique 


îiBLdCOnFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COTÎBINAISOJI  D'IODE  et  de-  PEPTONE  C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPlNl-  Etude  ph_ysique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialesL 
(Tli.deDoct.  de  l'Univ.  de  Paris-Oéc.  1910.} 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionneile 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L'emploi  da  THÉOSOL  s'impose  dans 
toas  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indlqaée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  journalière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


L’expérimentation 
ciinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  ie  même 
maiade,  la  diurèse  obte- 
nueavecie  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  pius  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 

Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 

ÜSINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

ERMOITI'  (S.&O.Jprè.i  Paiis 


Echantillons  et  Littêràture  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine)  - 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 
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lies  nerfs  et  des  muscles  ;  calques  radiographiques 
précisant  pour  la  chirurgie  nerveuse  les  points  de 
repère  squelettiques  du  système  nerveux  central; 
graphiques  des  tremblements  et  spasmes  ;  tableaux 
dressés  par  Rose  et  donnant  parallèlement  les  fonc¬ 
tions  physiologiques  des  muscles  ainsi  que  leur 
innervation  périphérique  et  l’origine  radiculaire  de 
cette  innervation  ;  maquettes  de  contracturés  et  de 
paralytiques  toutes  dues  au  remarquable  talent  du 
regretté  sculpteur  Leriche. 

En  résumé,  toutes  les  questions  concernant  la 
simulation,  la  commotion  par  les  explosifs  à  distance, 
les  troubles  fonctionnels,  la  chirurgie  des  nerfs,  la 
trépanation  et  les  réparations  crâniennes,  l’extraction 
des  projectiles  du  système  nerveux  central,  sont 
étudiées  aux  trois  points  de  vue  :  clinique,  thérapeu¬ 
tique,  administratif.  Mais,  de  plus,  Sollier  n’a  pu 
laisser  de  côté  la  pathogénie  des  troubles  fonction¬ 
nels  observés,  et  il  expose  à  nouveau  la  théorie  phy¬ 
siologique  qu’il  avait  donnée  bien  avant  la  guerre,  il 
y  a  vingt  ans. 

Cet  ouvrage,  si  documenté,  sera  d'un  précieux 
secours  aux  praticiens  et  aux  experts. 

.1.  Dumont. 

The  Anatoray  of  the  Perlpheral  Nerves,  par  Mer- 

ville  Paterson  (London),  Oxford  medical  publi¬ 
cations.  Henri  Frowde,  Ilodder  et  Stougliton,  1919. 

Prix;  12  shillings  G  (64  fig.). 

Dans  sa  préface,  l’auteur  ne  cache  point  que  son 
ouvrage  a  la  prétention  d’être  pratique.  Né  de  la 
guerre,  il  est  destiné  aux  étudiants  et  aux  chirurgiens, 
particulièrement  à  ceux  qui  fout  de  l’orthopédie  de 
guerre.  Il  serait  plus  justement  intitulé  «  Abrégé 
d’anatomie  des  nerfs  périphériques  »,  dont  il  ne  donne 
que  les  gros  rapports  en  insistant  sur  la  distribution 
des  ollatérales  et  des  branches  terminales. 

L’ouvrage  oomprend  4  parties  : 

^1“  Anatomie  des  'nerfs  périphériques,  où  est  pré¬ 
senté  un  résumé  de  l’embryologie  élémentaire  de  ces 

2*’  Etude  des  nerfs  spinaux  ; 

11°  Le  sympathique  ; 

4°  Les  nerfs  crâniens. 

Fernand  Lévt. 


Le  blé  et  la  panification,  par  MM.  M.  Leprince  et 
K.  Lecoq,  préface  de  M.  le  D''  Doleris,  de  l’Académe 
de  Médecine.  Brochure  de  40  pages  (Figof/’rère.s,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  1  franc  50. 

En  raison  des  difficultés  du  ravitaillement  et  de  la 
vie  chère,  la  question  du  pain  continue  d'être  d'ac¬ 
tualité. 

Quel  sera  le  meilleur  pour  l'alimentation  et  aussi 
le  plus  économique 

Dans  leur  intéressante  brochure,  MM.  Leprince  et 
Lecoq  s’emploient  à  montrer  que  celui  préparé  sui¬ 
vant  la  méthode  Pointe,  qui  «  permet  d'obtenir  un 
pain  contenant  l’assise  protéique  et  le  germe  mais 
ne  contenant  pas  de  son  »,  présente  le  maximum 
d’avantages.  Méritant  véritablement  le  nom  de  pain 
complet,  ce  pain  est  encore  léger,  savoureux,  très  nu¬ 
tritif,  digeste,  de  bonne  conservation  et  moins  coû¬ 
teux  que  les  pains  préparés  suivant  les  méthodes 
courantes  :  si  bien  que  M.  Doleris,  en  parlant  naguère 
à  l’Académie  de  Médecine,  n’a  point  hésité  à  le  qua¬ 
lifier  de  «  parfait  ». 

En  ce  temps  où  les  restrictions  sont  toujours 
nécessaires  il  ne  saurait  donc  être  inutile  de  signaler 
à  tous  les  intéressés,  c’est-à-dire  en  l'espèce  à  tout 
le  monde,  le  travail  de  M.\I.  Leprince  et  Lecoq. 

G.  ViTOUX. 


BIBLIOGRAPHIE 


2086.  The  Forms  of  Aicoholism  and  their  Treat- 
ment,  par  Hucii  Wingiteld,  1  vol,  de  80  pages 
[II.  Froa'do,  Iloddcr  and  Stoughton.  Oxford  Press 
Warchouse,  Falcon  Square,  London.  E-  G,  l).  -— 
Prix  ;  5  sh. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.v  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'nne  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D  UROLOGIE 

.SoH.MAïuE  des  n"'  5-6. 

Mémoires  originaux. 

Escat.  —  Des  faux  urinaires  simulateurs. 

Siivio  Rolande.  —  Sur  l'appendicite  comme  com¬ 
plication  du  rein  mobile  droit. 

René  Le  Fur.  —  Blessures  et  fistules  reoto-urétrales 
en  chirurgie  de  guerre  (diagnostic  et  traitement) 
(avec  ligures). 

Carie.  —  Quelques  réflexions  au  sujet  des  traite¬ 
ments  de  la  blennorragie  aigue  en  temps  de  guerre. 

Ch.  Gauthier.  —  Traitement  de  la  blennorragie 
chez  les  militaires  de  l'Intérieur. 

F.  Cathelin.  —  Calculs  urinaires  aux  armées  et  à 
l’intérieur. 

M.  Vivier.  —  De  l'utilité  d’une  méthode  d’enrichis¬ 
sement  pour  la  recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les 

Revue  générale  : 

Corblneau.  —  Indurations  plastiques  des  corps 
caverneux. 

Recueil  de  faits  ; 

Ehrenpreis.  —  Fistules  du  dos  de  la  verge  (avec 
figures). 

Rougier.  —  Yolumineuse  hernie  de  la  vessie  reufer- 
inaut  un  calcul. 

Crlstol.  —  Sur  un  cas  de  vessie  4iverticulaire. 

Henri  IHondor.  —  Eclatement  d.u  rein  par  projectile 
de  guerre  (néphrectomie,  guérison). 

Henrionnet.  —  Corps  étranger  de  l'urètre  pénien  : 
épingle  à  cheveux;  urétrotomie  externe,  guérison 
(avec  figures). 

Fonseca.  —  Un  oas  d’étraugleinent  de  la  verge 
c  lihidine  (avec  ligures). 

André  Bœckel.  Urètre  à  trois  méats  (urètre 
hy  pospade  avec  deux  canaux  accessoires  (avec  figures) . 

Analyses.  —  Livres  nouveau.x.  —  Nouvelles. 

Fiches  bibliographiques. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  cblrurgicele  infantile  (bopitol  dcn  KnfanU 
Midade»)  ^  M.  Monsa-imoeuw,  cliid  de  clinique,  fera  « 
rampUltbéûtru  de  le  clinique  'pavillon  Kirmisson)  les 
IcçoiiR  snivantee  du  '  nu  21!  .Iiiillet  lOlU,  tous  les  jmu’s  è 
11  h.  1/2. 

I.  yialformaUant  —  7  Juillet  :  MaUortna- 

tions  de  le  tête  et  du  cou.  Ktude  clinique.  —  8  Juillet  : 
Melformetiene  du  l’achig  et  de  la  moelle.  9  Juillet  : 
SI  al  formations  des  organes  gdaita-urinaircs  et  hernies. 
^  10  Juillet  :  huxation  congénitale  de  lu  banclie.  Pia- 
gnostic  el  traitement.  —  1|  Juillet  :  Pieds  bots  congéni¬ 
taux.  Modalites.  Traitement.  Prothèse. 

II.  Diflormitéa  acquiacs.  —  12  Juillet  ;  Paralysie  infantile 
(indications  chirurgicales.  Prolhese. —  15  Juillet  ;  Hémi¬ 
plégie  infantile.  Pieds  creux.  Pieds  plats  (indications 
orthopédiques}.  —  10  Juillet  :  Indications  chirurgicales 
et  prothétiques  dans  le  rachitisme  (Genu  valgum,  Coxa 
Tara).  —  17  Juillet  :  Scolioses.  Cyphoses.  Modalités  et 
traitement. 

III.  AffecUnnt  ckirurgirah,  aigui-s  al  chronique,.  — 
Ifi  Juillet  :  Tuberculose.  Adénites  •  cervicales.  Spinu 
ventpsa.  Ostéo-arlhrites.  Indications  thérapeutiques.  — 
19  Juillet  :  Coxalgie.  Diagnostic  et  trallement.  — 21  Juil¬ 
let  :  Mal  de  Potl.  —  22  Juillet  :  Syphilis  ostéo-articii- 
laire.  —  2.S  Juillet  :  Ostéomyélite.  —  24  Juillet  ;  Appen¬ 
dicite.  —  2.'i  Juillet  ;  Invagination  intestinale.  Hernie 
étranglée,  20  Juillet  :  l’ractures  (en  particulier  frac¬ 
tures  du  opude)  et  décollements  épiphysoires. 

S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Pacnlté.  Le  droit  a 
verser  est  de  100  francs. 


CONCOURS 

Prosectorçil!.  —  MâDKr.ixE  opÉBATOittE.  —  Ugature 

de  l’artère  humérale  au  pli  du  coftde.  —  JJémrUniIntini! 
du  poignet.  —  Ont  obtenii  :  MM.  Brocq,  2.5  ;  Bloch,  22  : 
Monod  (Elobert),  19  ;  Dorip,  17 
Dissertiou-  flégiou  ,ii,-claeie»laire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Monnd.  35;  Brocq,  21;  Bloch,  24;  Lorin,  26. 

Gi..isspif|.NT  DES  CANDIDATS.  ^  1,  M-  Brocq,  124  points  ; 
2,  M.  florin,  120  points;  2,  M-  Bloch,  118  points  ;  4,  M.  Mo¬ 
nod,  115  points. 

médecin  dot»  hôpltqux.  —  Consui.tation  kcrite.  — 
.Sénnfie  du  tu  Juin-  —  Ont  obleiip  :  .M.M,  Val|ery-Radot.  H!  ; 
Ainouille,  17;  Diivoir,  19;  beri,  20;  Voisin,  17. 

Hé-ançf  du  IP  Jiifn-  Opl  obtenu  :  MM  Heischer,  20; 
Trpisiar,  lO;  Milhit.  17  1/2;  hemoire  (ilenvyb  >7;  Israél 
de  .long,  l'i- 


Séance  du  PU  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Touraine,  17; 
Tixier,  10;  Paisseau,  15  1/2;  Ilarvier,  20:  Salomon.  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  (2*  eontour»}.  —  Cr).M- 
rosiTlON  nu  JuiiY.  —  Le  Jury  est  dérinitivemcnl  eomposé 
de  MM.  Lejurs,  Faure,  Ouibrédaiine,  Belhet,  CJuénu. 
l'redel  et  Lnffitle,  qui  ont  accepté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  — M.  Mauclaiiie,  agrégé,  fera 
une  série  de  dix  conférences  sur  le,  greU'e»  en  chirurgie 
cl  sur  /c.5  iioiwetle,  opérations  il'orthopédie. 

11  commencera  ce  cours  le  mardi  Juillet,  à  9  h.  11/4, 
et  il  li.‘  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  sniranls 


NOUVELLES 

Distinctions  honorlflquea.  —  Méoaili.e  d'uon.n-ki  u 

DE  L’iiYGi(iNE  PUBLIQUE.  —  Médaille,  de  eermeil  :  MM.  Si¬ 
monin,  &  Lyon;  Wllrtx,  Rouget,  &  Paris. 

Médaille  d'argent  :  MM.  Ilourmey,  à  .Scez  (Orne);  Ser¬ 
gent,  à  Paris. 

—  Médaille  de  U  Reconnaissance  française.  —  Médaille 

de  bronze  :  M.  Kuhn  (Victor),  à  Vitteaux  (CAte-d'Or). 
Médecin-chef  de  riiôpital  de  Vitteaux,  n  donné  en  per¬ 
manence  des  soins  éclairés  et  désintéressés  aux  mili¬ 
taires  blessés  ou  malades  évacués  sur  cet  hôpital  civil  el 
spécialement  aux  soldats  de  la  G.  B.  S.  alfeetés  à  l'exploi- 
tution  forestière.  (Jaurn.  o//'.,  19  Juin  1919.) 

—  M,  Masselot  (Pierre),  médecin  auxiliaire  à  la  com¬ 
pagnie  10/63  du  6'  rég.  du  génie  :  médecin  d'un  dévoue- 
ineol  et  d’une  bravoure  exemplaires,  le  29  Mai  1917, 
s’est  porté  résolument  nii  cours  d’un  violent  bombarde¬ 
ment  d'obus  de  gros  calibre  au  secours  d’hommes  appar¬ 
tenant  il  une  unité  étrangère  à  la  sienne  et  n’a  pas  hésité 
à  pénétrer  dans  les  abris  effondrés  et  remplis  de  gaz 
toxiques  pour  prodiguer  des  soins  aux  blessés.  Est  mort 
victime  de  son  ilévoiiement.  A  été  cité,  {Journ.  o//., 
19  Juin  1919.) 

—  M.  Bouvier  (Félix),  médecin  auxiliaire  (active)  au 
2*  bataillon  du  5«  rég.  de  cuirassiers  ;  médecin  de  hante 
valeur  professionnelle  et  morale.  Au  front  dnns  un  régi¬ 
ment  depuis  le  début  de  la  guerre.  Très  grièvement 
idessé  le  5  Juin  19t8,  à  Dnmmicrs.  en  se  portant  de  sa 
personne  au  secours  d’un  blessé,  Cumr  de  preux,  con¬ 
scient  de  la  gravité  de  son  état,  ne  songe  qu’au  régiment 
auquel  il  s’est  dévoué  el  n’a  de  mot  que  pour  exprimer 
la  fierté  de  son  sacrifice.  Décédé  des  suites  de  ses  bles¬ 
sures.  A  été  cité,  [fourn.  o//’..  19  Juin  1919.) 


Académie  des  Sciences.  —  Nous  avons  le  plaisir 
d'annoncer  l’éleelioii  du  Professeur  Feunand  Widai.  à 
l’Académie  des  Scionees  el  le  prions  de  trouver  ici  l'ex¬ 
pression  de  nos  bien  vives  félieitatinns. 

Association  corporative  des  Etudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  L'Assncialion  corporative  des  Etii- 
(lionts  en  Médecine  do  Paris,  8,  rue  Dante,  avait  dù  fer¬ 
mer  ses  portes  iiendant  la  guerre.  L'AsBocialion  vivait 
uniquement  de  ses  propres  ressources  cl  tous  scs 
adhérents  avaient  été  mobilisés. 

Aujourd’hui,  la  démobilisation  et  le  rappel  6  Paris 
d'un  certain  nombre  de  ses  membres  lui  permettent  de 
reprendre  le  cours  de  son  netivilé.  De  nombreuses  adhé¬ 
sions  de.  principe  et  des  oncoiiragemenls  lui  sont  déjà 
parvenues.  Elle  fait  un  chaleureux  appel  à  tous  scs 

Inges  :  bibliothèque,  moyens  de  travail,  conférences, 
remiilaccmcnts. 

Enfin,  elle  constitue  une  ns.soclation  de  défense  des 
intérêts  des  étudiants  en  méilecinc,  dont  la  péeessilé  se 
fait  vivement  sentir  actiiollement. 

Association  générale  des  médecins  de  France. 
—  Dans  sa  séance  de  Juin,  le  Conseil  général  de  l’Asso¬ 
ciation  générale  a  été  saisi  d'une  proposition  da  M"”  S. 
Broïdo,  de  Marrakech,  relative  à  la  création  d'une 
Koeiétc  qui  grouperait  les  médecins  français  tiliilaircs  du 
diplôme  d’Etat  exerçant  au  Maroc. 

Dans  le  but  défaire  aboutir  plus  rapidement  les  qiics- 
tian  d’ordre  professionnel,  qui  sont  surtout  du  ressort 
des  syndicats,  il  a  été  admi.s  qu’aucune  démarche  ne 
scruil  foite,  notamment  auprès  dn  Groupe  médical  par¬ 
lementaire,  sans  une  entante  complète  avec  l’Union  des 
Syndicats.  Il  a  clé,  en  outre,  émis  le  vieu  que,  lors  des 
prochaines  élections,  des  memhres  de  la  Faculté,  et  de 
rUnion  des  Syndicats,  ainsi  que  des  médecins  el  chirur¬ 
giens  des  Hôpitaux  soient  sollicités  pour  faire  pur.ie  du 
Conseil  qui  réunirait  ainsi  des  représentants  autorisés 
des  dilTérents  groupements  tnédieanx. 

L’.Assoc.iulion  a  reçu  un  nouveau  legs  ;  M.  Lavie,  de 
Bayonne,  lègue,  en  n«e  propriété,  plusieurs  immeubles, 
des  métairies  et  son  domaine  d'Oiidros  (Basses-Pyrénées  . 

Le  montant  des  sommes  allouées  ou  cours  du  preiuier 
semestre  inir  le  Conseil  g.-néral  s’élève  à  80.72?  francs 
^sociétaires  :  49.772  fr.  ;  veuves  cl  orphelins  ;  30.9511  fr.). 

Un  des  plus  anciens  pensionnés,  décédé  récemment  à 
83  uns.  a  louché  su  pension  pendant  vingt-deux  ans  cl 
demi,  soit  une  somma  totale  de  20.!100  francs.  II  aynil 
versé  40  cotisations  à  12  fr..  soit  480  francs. 

La  déclaration  de  la  tuberculose-  —  La  Pneiété 
{Voir  I»  mile,  p,  BOl,) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFEGTIOIÊS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Insomnie  Neiveuse,  ËpUepsie,  etc. 


fVoir  Communication  à  l'Academie 


Il  n'existe  ^ucunè’  a  Ut rè'ivér/table  solution  titree  de  Brome  et 
ji;  c/e  Piptpnetrypsique  que  /e  B  RO  MO  NE. 


U 

forme 


Ne  ms  confenüre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  décauoerte. 

est  ia  préparation  BRQIVIÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 


»£IÎectabi..e  I  elle  est  complètement  INOOL>ÔREi 
Remplace  Içs  RromureB  alcalins  sans  anenn  accident  de  Bromisme. 

^  Peux  foiqnea  de  prApgratlon  :  Q0UTTE8  ooncentréea  et  AMPOULES  InjeotableB. 


POSES:  4m 

I  Inlectablea  l  I 


XX  goqttes  avgqt  pheoun  des  principaux  ) 
repas.  i 

6u  3  o.  a.  toutee  les  î*  heures.  Peut  sa  oonli-.  f 
— r  aana  inconvénient  plusieurs  Bemaines,  J 


40  eouttPi  oorretpondent  comme  effet  thérapeutique 
é  i  grainme  (fa  bromure  de  petattium. 


Dépôt  GüiNépAL  et  Vente  sn  Gros  ;  f  3,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmedes. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 


l’auteur  dos  Combinait 


Le  Bromono  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  R.iymond  de  190.5  à  1906  Voir  Thèse  “  Les  Préparations  organiques 
de  Brqine”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  W.  P.  en  1906.  —  Rapport  favorable  à  t Académie  de  Médecine  par  le  Profetteur  Blaehe,  séance  du  20  Mars  1307. 
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ÏSiîosphate  Vital 


Glycérophosphates  originaux 


:azeuse 


(de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer)  H 

I  11  2à4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

I  G  ranulé  ( de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
lll  InjeCtablâ  (de  chaux,- de  soude,  de  fer, 

I  ~  1  à  2  injections  par  jour 

Echantillons  !  Etablissements  JACQUEMAIRE  *  Villefranche  (Rhône) 


TeûfCôouotie  Gkiùoiô 


et  tOtéouHie  Okiùüiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  aaents 


E 


m. 


mmym 


m 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVE) 


PRODUITS  CHIMIQUEÎVIENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragée 


Établisseipepts  y\lbert  1BUISS0N,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


TRAITEmEIMT  DE 

LmsonriiE  nerveuse 


LABORATOIRES  DURET  ET  RABY 

5,  Avenue  d<?s  Tilleuls  .  Pai^5 
Renfilions  sur  demande  à  fous  les  Doefeurs 


de: 


Sy/7.  Bromi/iéthy/acéty/uréB  =  AUa/ine  Française 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  T  ETENTE 
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médicale  des  praticiens,  après  avoir  discuté  la  question 
de  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose,  a  émis  le 

«  La  Société  médicale  des  praticiens,  convaincue  de  la 
nécessité  d’entamer,  enfin,  une  lutte  sévère  contre  la 
tuberculose  ;  désireuse  d’apporter  son  appui  aux  pouvoirs 
publics,  mais  opposée  à  la  création  de  médecins  fonc¬ 
tionnaires  pour  une  tâche  qui  incombe  aux  médecins 
pratmien»;  ne  peut  accepter  le  principe  de  la  déclaration 
obligatoire  de  la  tuberculose,  tant  que  l’Etat  n’aura  pas 


Enfin  par  application  de  la  loi  du  31  Mars  1919  sur 
les  pensions  militaires  :  les  médecins  civils  peuvent 
assister  les  anciens  militaires  lors  de  leurs  examens 
médico-légaux. 

Les  examens  des  étudiants  mobilisés.  — M.  Joseph 
Denais,  député,  ayant  demandé,  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre,  comment  joueront  ses  instructions  permettant 
aux  étudiants  mobilisés  de  passer  leurs  examens  pendant 
leur  permission  de  dix  jours,  sans  qu’il  puisse  cire 
accordé  aux  intéressés  une  permission  autre  que  la  per- 


sion  des  pensions  accordées  par  la  loi  du  31  Mars  1919  : 
MM.  Duco,  président;  Kermorgant,  Landouzy,  Pierre  Marie, 
Lejars,  de  Lapersonno,  Legucu,  Achard,  Lermoyez,  Frey, 
Vibert,  membres;  Dercle,  Blum,  secrétaires.  (Officiel, 
13  Juin  1919.) 

Le  parc  des  sports  de  l’Université  de  Paris.  — 
Un  comité  d’honneur  pour  la  création  d’un  «  Parc  des 
sports  »  de  .l’Université  de  Paris  vient  d’être  créé  sous 
le  haut  patronage  do  M.  Raymond  Poincaré,  président 
de  la  République,  de  M.  Georges  Clemenceau,  président 


lédeclns  des  classes  1907  et  1908. 
ard  (Seine),  député,  ayant  exposé  » 
la  Guerre  que  les  pharmaciens  des 
viennent  d’être  renvoyés  à  l’intérieur. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 
Citations  à  l’ordre  du  jour  : 
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GRIPPES  infectieuses  =:  par  le  LANTOL 

MW  9  ■  B  n  &  HSI  MW  .  Rhodium  B  Colloïdal  électri^uê 

ï  à  3  ampoules  par  jour,  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


LABOHATOIHKS  COCTUIUEUX,  l«,  Avi 


PETm 


Il®; 

ffl  DMLORO-BROMO-FLUOH 

iïïiT 

P  „  RhüsneSp 

^it  T 

i  Bronchites, 

3Î_«-.  SV»  _  _ _  _ •• 

Dès  les  premii 
pu; 

±  '  î  -  î  ±  - = —  *  ®  spasmoaiques, 

^  1  ^  ÿ  Supprime  rapidement 

ers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  is  tonx  sont  modifié», 
is  l’intensité  et  le  nombre  dé»  qnhtlës  dimiDnent  rapidement. 

\AQUmOL  fETTP-mALmX 


CROOKES’ 


m 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  e.xterne  ét  interne. 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAMINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  A  LEMOINE, 

117,  Rue  VIelllo  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4,  Calthoroe  Street,  London,  W  C.I 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlque,  TtiyroûHen,  Hépatique,  Pancréatique.  TesticuiaiTe, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

OSCAXaC  éto.  O”.  10.  RuederOme.  PARIS. ->  (TIléph.  t  Sau  12-5SDb' 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombi’suaea  Attestations. 


K 


DÉSODORtSÊ 


FRSSCniT  DANS  TOUS  DNS  HOPITATTX 
Employé  é  la  dose  de  3  ou  4  oulllerées  é  oafô  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  60  centigrammes  d'Extrait  hydro-alooolique  de  Valériane  sèche. 

ELIXIR  GABAIL  Bromuré 

QOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  'et  d' Ecorces  di"  Or  ange. 

3  OU  4  cuillerées  S  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
ÈCHANTII.I.ONS  SUR  DKMANDC 

Labofatoirea  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paria. 


fNSTITUT  mmhl  DE  TOURS 

TOURS  -  Et  10,  tue  Dettan  —  PARIS 
VAOeXEN  BE  QÉEISSE  A  HAUTE  TIRÜX.K1IOE 
D  tabe  poar  2  à  4.  10,  25,  30  ai  40  perâonas»  (eas  dettx  datniers 
en  àUtia  vissés  s'ouvrant  et  sa  fermant  à  volonté). 

Four  1  fr.,  ÎS  fr.,,  4-  fr.,  5  fp.  et  6  fr. 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  SE  TÂSELIHE  SFÉCIILEMENT  PURIFIÉE  FOUR  USR&E  Hn^RE 

(Paraffina  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFEMSiF 

IMHHWBK  ■  SmfSWIFiTMilf  EUOtmiK;  d«i«  {«s  ntâbHfiss  atga«s  (tiévre 
****”**—  •  ebat  les  opéré»  éà  ttatee;  dans  rappeodiette  e&rontque;  daa»  l'eafMte 
maeo-meiBbraneasa;  ebea  les  prostaftipies;  chez  le»  remises  eaesiste». 

Envois  sSATum,  tméSAtintx,  REKSSSsnisifins  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLIKE,  S9,  r.  de  Châfeawdaïf,  PAR» 

K.  B.  —  K*]gié  1»  difdeaité  de  s«  pracoror  là  tttSè*»  prêcha  a»  las  âeeéssàties, 
ova»  àvons  tosjans  pa  sppnnisKmaer  aos  eBeotS  d»  VAS«l{.AXljf K  »t  SiiSsfiià-»  i  tans 

Tons  las  PharanaMSS  «et  de  It  VAS^AXSSe  os  posveat  se  la  proaorer  e&ez  les 
Cemuiiisiaimàiree. 
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Dragées 


,.!£eeqaet 


HONTAGD,  49,  Boal.  de  Forl-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 


Cannes  (A.-M.).  A  louer  pour  10,  20  ou  OO  ans, 
hôlel,  60  ch.,  avec  villa  attenante  11  pièces  et  dépend., 
le  tout  bien  meub.,  amén.  avec  tout  le  conf.  moderne. 
Situât,  admit'.,  beau  parc,  conviend.  pour  maison  de 
santé  ou  de  couvai.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1695. 

Bon  poste  médical,  raisons  de  santé,  sans  indem¬ 
nités.  —  S’adress.  au  D"'  Cartier,  à  Ardentes  (Indre). 

Doctoresse  française  au  courant  clientèle,  libre 
jusqu’en  Octobre,  ferait  remplacement  Paris, banlieue 
où  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2082. 

Docteur  expérimenté,  17  ans  de  prat.,  assistant  de 
chir.  pendant  3  ans,  références  sérieuses,  cherche 
poste  inédico-chirurg.  ou  place  d’assist.  dans  cliniq. 
import.,  France  ou  élrang.  —  Ecrire  P.  AT.,  n“  2085. 


Veuve  médecin  mobilisé,  décédé  pendant  guerre, 
vendrait  clientèle  avec  bail,  Paris.  Ecr.  P.  AI.,  n“  169S. 

A  vendre  :  Lit  mécanique  Dupont,  eut.  neuf, 
650  fr.  —  Ecrire  ;  de  Savigny,  108,  av.  de  Wagram. 

Etudiant  cherche  place  clinique,  maisons  de  sauté 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  /■'.  .1/..  n"  2091. 

Belle  clientèle  à  céder  comi>lant,  avec  ou  sans  in¬ 
stallation.  Quartier  Etoile.  —  Ecrire  P.  Al.,  u“  1701. 

Docteur  possédant  clinique  Paris  demande  confrères 
spécialistes  ou  non  pour  participation.  Seulement 
écrire  P.  AI.,  n“  1702,  qui  transmettra. 

Clinique  de  grande  clientèle,  médecine  générale, 
chirurgie  et  spécialité  des  voies  urinaires,  à  céder, 
cause  départ.  —  S’adresser  à  M.  Bellon,  2  1er,  rue  du 
Moulin,  à  Vincennes  (Seine). 

Médecin  ayant  pratiqué  clientèle  forait  remplace¬ 
ment  Paris,  Julllet-Aoi'it.  —  Écrire  P.  Af.,  u->  2093. 

Infirmière  connaissant  les  services  de  la  salle 
d’opération,  la  stérilisation  et  surtout  les  soins  à 
donner  aux  grands  opérés,  est  demandée  dans  clin, 
chirurg.  privée,  gr.  ville  du  Midi.  Ecr.  P.  AI.,  n^lTOl. 

Méd.  inval.  fait  guerre  demande  Lille  :  l‘>  assistant 
docteur  au  courant  radiologie,  clectrologie  ;  2“  mani¬ 
pulateur-radiologiste.  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  2094. 


CABINET  ^  cession  de  clientèles  médicales 
GALLET  \  remplacements,  ucnsoiiinomonls  gratuits 


LES  ESGALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

y  est  incoiinii.  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes.  par  Angoustriiia  (Pyrc- 
nccs-OrioD  Iules),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Laïuôttc- 
Beuvron  (Loir-et-Cher  . 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMÉS  DOSÉS  t  Ogr.SO  (3  a  6  par  Jour) 
BtlBiUlTUXONs  ORATUiTS  :  4,  Faub>  PolBBonnlère.  PABIS 

EtnÈlOD  MARCHAIS  ,S’!2'“L“L 


La  Marque  ‘‘Usincs  du  Rhône” 

garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  **ljsines  du  Hhônc**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

tS  à  10  grammes  par  lilre  d’eau) 

ASl»IRATIOi\  ^'ASALK 

LYSOL 

S‘MnLTm,65,rHe  Parnientler,ITB!(8eiDe) 


VALS-SAINTJEANI 


Alcool  de  Menthe 


HICQÜÈS 

Produit  hygiénique  Indispensable 


Exiger  du  RICQ,LES 


1  I  Orgelets, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  t  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

“ STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Çpitiprimés  à  base  d^Oxyde  d’étain  et  d’étain  métaHique 


—  ■  ■  -  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  •  '  ■  — = 

!  Académie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

d.  80  «cm, rimé. 

Société  de  Cliiruri/ie.  I  a  en 

Thèse  Marcel  PEHOL  {Paris  1917).  |  4  ir,  OU 

Latoratolrè  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Purls 


Pharmacie  ViaiER,  IS,  Boolevard  Bonne-Noavelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  Bi>°lllear  Dentilxioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTQISRIQUEB  ET  KÉDIOAXENTEUX 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AHP0IIIJS8  eAIACACODTLIQIJBS,  &  0  gr.  OB  de  Cacodylate  de  Galaool 
par  oent.  cube,  pour  injections  hypodermiquei. 

HUILE  VIER8E  DE  FOIE  DE  HORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  prépartw  pour  mon  officine  et  excluiÎTement  aveo 
des  foiee  de  morue  frais,  est  tris  riche  en  principes  actifs  :  lodi,  Phosphore  et 
Àlealoîdu  ;  elle  est  très  oien  rapportée,  meme  pendant  >  été. 


rothèse&Orthopédi 

't'  't'  MANUFACTURE  FONDÉE  EN  1830  't' 

La  Réputation  de  la  Maison  Mayet-Guillot 

=  est  consacrée  par  :  - 

SES  QUATRE-VINGT-HUIT  ANNÉES  D’EXISTENCE, 

La  perfectiop  de  sop  outillage, 

Sa  fabricatiop  essentiellement  scientifique, 

La  qualité  irréprocl)able 
des  matières  premières  qu’elle  emploie, 

soisr  iFEï^soisrisrEiLi  EixiiE^ERiiiÆEisrTÉ, 


La  loyauté  de  ses  procédés. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


^  ^  ^  ^  ^ 


67,  Rue  Montorgueil,  67 

Téléph.  :  Cent.  89-0  i  PARIS  Téléph.  ;  Cent.  89-0 J 


UsifiE  jVtoDÈuE,  9,  Hue  Castesi,  9  —  Paris 


Téléphone:  Archives  17-Sâ 


N»  37 


Jeudi,  3  Juillet  1919 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

:N  vente  chez  tous  les  libraires  le  numéro  :  ao  eonümM. 


—  JlDMINISTRATION  — 

HASSON  ET  C»,  Éditeurs 

i2S,  boulevard  Saint-aermain 
PARIS  (VI*) 


aBONnBMBRTI : 

faris  et  Départements,  i  a  fr.  50 

Onion  postale . 1 8  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
dn  commencement  de  cliaqiie  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

M. LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Dojon  de  la  Facoltd  de  Paria, 

inlqno  ophtalmologique.  Médecin  do  l’hépilal  Boucicaut,  Médecin  de  l’Hétol-Du 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  m 

F.  WIDAL 

Professenr  de  clinique  médicale 

a  l'hêpital  Cochin,  - r - 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médocii 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 


J.-L.  FAURE 

Professenr  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hêpital  Cochin. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

hêpital  Saint-Autoini 
lol'Acadf  •  ■  ■■ 


A.  GOUGET 


agrégé  Professeur  agrégé  Chef  des  Irav.  clin,  de  gyn.il'hôp.Brooa, 

dial  Boanjon.  Chirurgien  de  l’hôpitm  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 
■bchAtaikeb 
P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaclion 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Gormaln  (S*!: 


SOMIVIAIRE 


Articles  originaux  ; 

CuAfFFABU  et  M"”  M.  DERNéiii),  —  Anémie  perni¬ 
cieuse  ictérigène  terminée  par  leucémie  myéloïde 
aiguë,  p.  361. 

Desmauest.  —  Cancer  du  côlon  :  1“  la  voie  d’accï's  du 
cancer  de  l’angle  colique  gauche  ;  2»  l'anus  cæoal 
dans  le  cancer  du  côlon  avec  occlusion  complète 
(3  ligures),  p,  363. 

Léon-Meu.mer.  —  Des  résidas  de  la  digestion  stoma¬ 
cale  (2  figures),  p.  364. 

Paul  Sollier.  —  A  propos  du  «  vertige  qui  fait 
entendre  »,  p.  366. 

Sociétés  de  Parla  : 

Société  médicale  des  Hôpitau.v,  p.  367. 

Société  de  Siolocie,  p.  367. 

Société  de  Médecine  légale,  p.  367. 

Société  de  Radiologie  médicale  de  France,  p.  367. 

Société  de  Chirurgie,  p.  368. 

Revue  des  Journaux,  p.  369. 


Supplément  : 

Lacapèke  —  Causes  d’orientation  de  la  syphilis  :  la 
combinaison  alcool-syphilis. 

F.  Vt^ETTEiiwALD. —  Ce  que  nous  savons  des  névralgies. 

R.  .  Mallet.  —  La  Société  médico-psychologique 
pendant  la  guerre. 

Académie  de  Médecine. 

Bibliographie.  —  Sommairf.s  des  revues.  —  Faculté 
de  Paris.  —  Concours.  —  Nouvelles.  —  Les 
Médecins  aux  Armées.  —  Renseignements  et  Com¬ 
muniqués. 


CAUSES  D'ORIENTATION 

DE  LA  SYPHILIS 


LA  ('OMli/iYAISON  ALCOOL-SYnillLIS 


Quand  on  voit  évoluer  une  iiièmo  infection  sur 
des  individus  de  race  différente,  on  peut  appré¬ 
cier  l’importance  de  certains  facteurs  étiologi¬ 
ques  qui  orientent  la  maladie  dans  telle  ou  telle 
direction,  en  donnant  à  certaines  de  ses  manifes¬ 
tations  une  importance  prépondérante. 

L’étude  de  la  syphilis  des  indigènes  de  l’Afri¬ 
que  du  Nord  nous  montre  toute  une  série  de  faits 
qui  l’opposent  à  la  syphilis  de  nos  pays.  Dans 
une  vue  d’ensemble  sur  la  syphilis  tertiaire  des 
indigènes  marocains,  j’ai  déjà,  dans  ce  journal, 
signalé  ces  différences;  je  cherclierai  aujour¬ 
d’hui  à  préciser  l’une  des  causes  qui  expliquent 
cette  diversité  d’orientation  de  la  syphilis  chez 
l’Arabe  et  chez  l’Européen.  Les  différences 
symptomatiques  se  résument  en  deux  mots  :  chez 
l'Européen,  les  atteintes  cutanées  sont  presque 
toujours  légères,  toute  la  gravité  de  la  syphilis 
réside  dans  les  atteintes  nerveuses  et  viscérales  ; 
chez  l’Arabe,  les  lésions  cutanées  et  osseuses 
sont  innombrables  et  d’une  extrême  sévérité,  les 


syphilis  viscérales  et  nerveuses  sont  exception¬ 
nelles. 

Si  l’on  serre  de  plus  près  les  faits,  on  constate 
que,  chez  l’Européen,  la  majorité  des  atteintes 
viscérales  et  nerveuses  tertiaires  se  caractérise 
par  de  la  sclérose  :  myocardite  scléreuse,  athé- 
ronie  artériel,  néphrite  interstitielle,  sarcoccle 
fibreux,  glossite  scléreuse,  leucoplasie,  cellulite 
pelvienne,  médiastinite  calleuse,  etc.  Les  lésions 
viscérales  gommeuses,  destructives,  sont  infini¬ 
ment  plus  rares.  Les  lésions  nerveuses  elles- 
mêmes  prennent  le  plus  souvent  celle  forme 
fibreuse  :  que  sont  le  tabes  et  la  paralysie  géné¬ 
rale  sinon  une  sclérose  syphilitique  systématisée 
de  la  moelle  ou  du  cerveau 

Chez  l’indigène,  pas  de  sclérose.  (Juand  la 
syphilis  tertiaire  touche  les  viscères  ou  les 
centres  nerveux,  c’est  presque  toujours  sous 
forme  nécrotique,  gommeuse.  Voici  le  tableau 
des  syphilis  viscérales  et  nerveuses  que  j’ai  re¬ 
levées  à  Fez  sur  2.850  malades  indigènes;  on  y 
contrôlera  les  faits  que  j’avance. 

Syphilis  du  tosliciilo . 30 

—  de  l’estomac  .....  9 

—  du  cœur . 8 

—  des  poumons . 3 

—  du  foie .  t 

—  des  intestins . :1 


iiésions  viscé¬ 
rales  tertiai¬ 
res  ;  57  cas. 


Convalescence  de  Grippe  -  Tuberculose 
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On  remarquera  la  rareté  de  la  syphilis  viscé¬ 
rale  si  l’on  excepte  la  syphilis  du  testicule.  Cette 
atteinte  d’ailleurs,  au  lieu  de  se  présenter  comme 
chez  riîuropéen  sous  forme  d’une  infiltration 
fibreuse,  revêt  beaucoup  plus  souvent  la  forme 
gommeuse  (17  eas  de  gommes  suppurées  du  tes¬ 
ticule  sur  ces  .'iO  cas).  Parmi  les  autres  syphilis 
viscérales,  les  formes  fibreuses  sont  également 
rares  :  les  lésions  du  rein  que  nous  avons  obser¬ 
vées  comportaient  une  albuminurie  considérable 
cadrant  mal  avec  une  lésion  scléreuse;  les  lésions 
pulmonaires  étaient  des  lésions  cavitaires  ;  seules 
les  lésions  gastri<[ues  et  cardiaques  pouvaient  être 
considérées  comme  des  formes  scléreuses  :  onvoit 
qu’elles  sont  extrêmement  rares. 

Dans  la  syphilis  nerveuse,  l’absence  des  sclé¬ 
roses  est  plus  frappante  encore;  le  cerveau  réagit 
surtout  sous  forme  de  méningite  légère,  souvent 
due  à  des  accidents  de  voisinage  (syphilis  du  nez 
et  du  voile  du  palais).  Cette  méningite  qui  guérit 
très  rapidement  est  certainement  due  à  une  simple 
exsudation  méningée,  car  elle  se  résorbe  avec  la 
plus  grande  facilité  sous  l’inlluence  du  traitement. 
Sur  l’axe  médullaire,  la  syphili.s  détermine  sur¬ 


tout  des  paraplégies  ordinairement  ducs  à  la 
myélite  transverse.  C’est  habituellement  chez  les 
individus  ayant  contracté  tardivement  la  syphilis, 
au  moment  où  la  moelle  était  déjà  traumatisée  par 
les  excès  génitaux,  que  se  réalise  cette  lésion  qui 
ne  se  rencontre  pas  chez  les  indigènes  dont  la 
contamination  s’est  produite  pendant  l'enfance,  à 
l’époque  où  le  sens  génital  est  encore  dans  le  som¬ 
meil.  Bien  qu’on  ait  invoqué  les  excès  génitaux 
pour  cxpliquerchez  l’Européeit  syphililiijue  l'ap¬ 
parition  du  tabes,  cette  cause  est  donc,  insuffi¬ 
sante  chez  les  indigènes,  malgré  le  .surmenage 
sexuel  qui  est  absolument  général  chez  eux. 

Pour<]uoi  ces  dilïérences  entre  l'Arabe  et  l'Eu¬ 
ropéen  (  Juel  est  le  facteur  étiologique  qui  manque 
chez  l’Arahe  et  qui  explique  rab.sence  de  ces 
scléroses'/  C’est  l'alcool  sous  toutes  scs  formes, 
depuis  l’alcool  pur  des  apéritifs  et  des  liqueurs 
jusqu’à  l’alcool  dilué,  d’apparence  inolïensive, 
des  boissons  fermentées  dites  hygiéniques. 

En  dehors  d'une  faible  proportion  d’individus 
qui  vivent  dans  le  voisinage,  dans  l’intimité  des 
Européens,  l'indigène  ne  boit  que  de  l’eau  ;  l’Euro¬ 
péen,  au  contraire,  boit  toujours  du  vin,  sauf  de 
rarissimes  exceptions,  et  cette  imprégnation,  si 
faible,  si  lente  qu’elle  puisse  être,  agit  profondé¬ 
ment  sur  son  organisme. 


Chez  le  syphilitique,  l’alcool  peut  agir  de  mul¬ 
tiples  façons.  Tantôt  il  frappe  un  viscère  avec 
brutalité  et  son  association  avec  la  syphilis  se 
révéle  sous  forme  d'une  modification  rapide  et 
totale  de  l'organe.  Témoin  la  cirrhose  atrophi([ue 
dont  le  Professeur  Letulle  a,  dans  un  article 
lumineux,  montré  les  relations  avec  la  sypliilis. 
Est-ce  une  preuve  contre  celte  théorie  que  l’amé¬ 
lioration  de  cette  cirrho.se  par  la  suppression  de 
l’alcool  En  aucune  façon,  car  la  combinaison 
alcool-syphilis  supprimée,  les  manifestations 


hépatiques  prendront  des  caractères  différent 
ou  pourront  même  être  tout  à  fait  annihilées. 

Tantôt  l'alcool  agit  moins  rapidement.  C’est  m 
qu’on  voit,  par  exemple,  quand  il  frappe  le  sys 
lèrae  artériel  par  une  sorte  de  traumatisme  len 
et  répété  qui  favorise  l’apparition  do  l’artério 
sclérose  avec  ses  manifestations  multiples  (ané¬ 
vrisme  de  l’aorte,  hémorragie  cérébrale,  néphrin 
scléreuse,  etc.). 

Tantôt  enfin  l’alcool  n’agit  que  par  une  impré 
gnation  lente,  créant  seulement  une  fliatliàsi 
sdcroÿùne  qui  guidera  vers  la  sclérose  les  mani¬ 
festations  de  la  syphilis.  Très  vraisemblablement 
les  doses  infinitésimales  et  longtemps  répétée; 
suffisent  à  créer  cette  prédisposition  scléreuse 
la  simple  absorption  de  boissons  fermentée; 
comme  le  vin,  pris  à  petites  doses  pendant  de; 
années,  suffit  à  préparer  notre  organisme  à  créai 
des  lésions  scléreuses  sous  l’inlluence  d’une  cause 
adjuvante  telle  que  la  syphilis. 

Celle  irnprégnalion  alcoolique  oÿil  en  créanl  c/ic: 
l' européen  une  lii/perlension  arlérielle  permanenu. 
qui  csl  nécessaire  à  la  procluclion  des  scléroses. 
Celle  hypertension  manque  chez  l'indigène  parrt 
qu’il  ne  boit  pas  d'alcool  et  aussi  parce  qu'il  es, 
très  souecnl  atteint  de  paludisme,  maladie  hypolen- 
siee  par  e.ecellencc. 

J'irai  plus  loin  :  je  crois  que  l’imprégnation 
lente  par  les  faibles  doses  d’alcool  peut  créer  une 
hypertension  héréditaire.  Chez  l’Européen,  on 
voit  quelquefois  des  individus  qui  ne  prennent 
pas  d’alcool  réaliser  des  lésions  spécifiques  sclé¬ 
reuses;  on  observe  de  temps  en  temps  ce  lait 
chez  les  enfants  et  l’on  voit  ainsi  des  hérédo- 
syphilitiques,  n’ayant  jamais  absorbé  d’alcool, 
atteints  de  lésions  sclérosantes  comme  la  média¬ 
stinite  calleuse;  très  vraisemblablement  ces  indi¬ 
vidus  doivent  à  l’hérédité  leur  diathèse  scléreuse. 
Chez  un  grand  nombre  d’enfants  européens 
atteints  de  lésions  viscérales  dues  à  l'hi'rédo- 
.syphil  s.  lin  constate  une  forte  hypertension  arié- 


Traitement  des 


En  Ampoules  |  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 
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de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  >  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 
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rielle.  Au  contraire,  je  n’ai  jamais  observé  ces 
lésions  scléreuses  chez  les  enfants  indigènes, 
dont  les  parents  ont  presque  toujours  échappé  à 
l’imprégnatiiin  éthylique  et  à  rhy[)ertension  per¬ 
manente.  Chez  l’Arabe,  qui  ne  prend  pas  d'alcool 
et  dont  les  capsules  surrénales  sont  fréi|uemment 
touchées  parle  paludisme,  les  lésions  scléreuses 
ne  se  rencontrent  donc  presque  jamais  au  cours 
de  la  syphilis,  d’où  la  rareté,  chez  lui,  des  mani¬ 
festations  viscérales  [qui,  chez  l’Européen,  se  tra¬ 
duisent  par  de  la  sclérose. 

Dans  la  syphilis  nerveuse,  quelles  sont  les 
formes  les  plus  habituelles  chez  l'indigène  ?  C’est 
la  paraplégie  par  lésion  destructive  de  la  moelle  ; 
le  tabes  et  la  paralysie  générale  n’existent  pour 
ainsi  dire  pas.  Pour  expliquer  cette  rareté  de  la 
paralysie  générale  chez  l’indigène,  on  a  beaucoup 
insisté  sur  l’apathie  ordinaire  de  l’Arabe,  sur  la 
rareté  du  surmenage  intellectuel  dans  cette  race. 
Sans  nier  l’importance  de  cette  cause  qui  est 
d’une  valeur  capitale  dans  le  complcxus  étiolo¬ 
gique  de  la  paralysie  générale,  j’attire  l’attention 
sur  l’importance  du  facteur  alcool  dans  l’appari¬ 
tion  de  cette  maladie.  Beaucoup  d’observateurs, 
me  dira-t-on,  ont  signalé  l’intoxication  alcoolique 
dans  les  antécédents  des  paralytiques  généraux. 
Chez  des  indigènes  atteints  de  paralysie  générale, 
MM.  Scherb,  Gillot,  G.  Sicard  ont  signalé  la 
fréquence  de  l’alcoolisme.  Je  l’ai  notée  également 
chez  tous  les  paralytiques  généraux  arabes  que 
j’ai  examinés,  sauf  chez  un  d’entre  eux  (qui 
d’ailleurs  peut  fort  bien  m’avoir  volontairement 
trompé).  Mais  le  rôle  de  l’alcool  dans  la  paralysie 
générale  n’est  pas,  à  mon  sens,  considéré  sous 
son  véritable  jour.  On  regarde  l’alcool  comme  un 
excitant  agissant  sur  le  cerveau  au  même  titre 
que  le  surmenage  intellectuel;  sans  lui  dénier  ce 
rôle,  je  le  considère  aussi  comme  un  hj'pertensif 
qui,  par  son  association  avec  la  syphilis,  prépare 
la  transformation  fibreuse  d’un  organe  déjà  trau¬ 
matisé  par  le  surmenage  cérébral.  Presque  tous 


les  paralytiques  généraux  indigènes  sont  des 
individus  qui  unissent  à  l'alcoolisme  des  occu])a- 
tions  intellectuelles  rel  itivemeni  fatigantes. 

Pour  le  tabes,  le  fKit  est  plus  sai-issuiit  encore 
que  pour  la  paralysie  générale.  Gomment  ex(ili- 
quer  la  rareté  de  cette  affection  chez  des  indi 
vidiis  dont  les  excès  génitaux  sont  constants,  si 
ce  n'est  par  l'absence  d'un  facteur  étiologique  de 
première  importance?  Chez  tous  les  tabétiques 
que  j’ai  pu  interroger  sérieusement  et  chez  un 
indigène  atteint  d’une  sclérose  combinée,  j’ai 
obtenu  l’aveu  d’habitudes  alcooliques.  Cette  obser¬ 
vation,  que  j’ai  faite  couramment  au  Maroc  et  que 
j’ai  fréquemment  signalée  à  mes  collaborateurs, 
est  intéressante  à  rapprocher  des  faits  récem¬ 
ment  rapportés  par  MM.  Lenoble  et  Daniel  qui 
ont  montré  la  présence  et  la  persistance  de  l’al¬ 
cool  dans  le  liquide  céphalo-rachidien  dos  indivi¬ 
dus  qui  absorbent  des  boissons  éthyliques.  On 
comprend  la  valeur  de  ce  contact  prolongé  de 
l’alcool  avec  l’axe  cérébro-spinal  comme  prédis¬ 
posant  à  la  sclérose  nerveuse  :  le  toxique  joint  le 
rôle  d'irritant  local  à  son  rôle  sclérosant  général 
pàr  l’hypertension  qu’il  détermine. 

Cette  inlluence  de  l’alcool  dans  l’orientation 
de  la  syphilis  se  manifeste  d’autres  façons  encore. 

Chez  l’Arabe  je  n’ai  jamais  observé  ces  faits, 
bien  mis  en  lumière  chez  l’Européen  par  M.  Ser¬ 
gent.  d'amélioration  de  la  tuberculose  par  une 
sclérose,  par  une  calcification  due  à  la  syphilis. 
Chez  l’Arabe,  la  syphilis  survenant  sur  un  terrain 
tuberculeux  aggrave  souvent  la  bacillose  ;  parfois 
elle  la  laisse  évnluer  sans  la  modifier;  jamais  je  ne 
l’ai  vue  l’améliorer  et  j’ai  la  conviction  que,  chez 
l’Européen,  ces  scléroses,  qui  ont  pour  résultat 
l’enky.slemenl  des  lésions  tuberculeuses,  ne  se 
réalisent  (jue  grâce  à  l’hypertension;  elles  sont  le 
fait  d’une  combinaison  alcool-syphilis  plutôt  que 
le  fait  de  la  syphilis  seule. 


Chez  les  Sénégalais,  dont  j’ai  eu  occasion 
d’examiner  au  ^laroc  un  nombre  considérable, 
l’absti-tition  d  alcool  est  complète;  chez  eux,  la 
syphilis  et  la  tuberculose  sont  fréquentes;  malgré 
l’assoi-iation  des  deux  affections,  on  n’observe 
jamais  de  tuberculose  scléreuse  chez  ces  noirs. 
L'infection  tuberculeuse,  comme  l'a  sigiiab'  le 
D''  .Mauté,  prend  chez  eux  la  meme  allure  que 
chez  le  cobaye  :  granulations  ramollies  dissé¬ 
minées  dans  tous  les  organes.  Chez  eux  la 
syphilis  seule  est  incapable  de  calcifier  la  tuber¬ 
culose;  mais,  si  à  la  tendance  sclérogène  de  la 
syphilis  vient  se  surajouter  celle  de  l’alcool, 
comme  cela  se  produit  chez  l’Européen,  là  sclé¬ 
rose  pérituberculeusc  devient  possible. 


c'est  donc  à  la  combinaison  de  ces  deuj:  facteurs, 
l'un  hypcrienseur,  l'autre  sclérosant,  l'alcool  cl  la 
syphilis,  que  me  paraissent  dues  la  plupart  des 
scléroses  viscérales  et  nerveuses. 

Le  dosage  du  mélangé  et  son  action  locale 
influent  sans  aucun  doute  sur  la  modalité  des 
manifestations.  Si  le  syphilitique  est  un  grand 
alcoolique,  un  absinlhique,  dont  l’intoxication  se 
manifeste  par  une  tendance  au  délire,  à  la  folie, 
en  même  temps  que  par  la  tendance  à  la  sclé¬ 
rose,  les  accidents  s’orienteront  facilement  vers 
la  paralysie  générale,  le  traumatisme  cérébral  pur 
les  essences  venant  doubler  l'action  sclérosante 
de  la  combinaison  alcool-syphilis. 

Si  le  sy|>hilitique  est  grand  buveur  de  vin,  il 
localisera  de  préférence  sa  sclérose  sur  le  foie, 
l’organe  que  sa  situation  expose  le  plus  directe¬ 
ment  à  l’action  de  l’alcool. 

Enfin,  le  syphilitique  lentement  et  faiblement 
imprégné  présentera  seulement  une  hypertension 
artérielle  entraînant  une  tendance  générale  à 
créer  des  lésions  fibreuses.  Cette  dialllèsè  Sclé¬ 
reuse,  probablement  transmissible  par  l’hérédité. 
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SC  traduira  par  des  altérations  des  organes  les  |  des  nerfs,  et  non  dans  la  continuité  du  tronc  I  des  théories  Scandinaves,  n’ont  gardé  que  le  sou- 


plus  traumatisés,  le  cerveau  chez  les  surmenés, 
la  moelle  chez  les  génitaux,  la  langue  chez  les 
fumeurs.  Lacapéhe. 

CI-]  01  E  .NOUS  SAVONS  DES  MÎVRALGIES 

En  donnant  ici  un  exposé  sommaire  d’idées 
qui  ont  paru  «  révolutionnaires  »  il  y  a  quelque 
dix  ans,  nous  constatons  que,  pendant  ce  laps  de 
temps,  elles  ont  rallié  nombre  de  suffrages,  et 
que  le  traitement  adjuvant,  appliqué  dans  plu¬ 
sieurs  de  nos  stations  thermales,  basé  sur  les 
connaissances  nouvelles  acquises  dans  le  domaine 
de  la  pathologie  du  tissu  conjonctif  et  dans  celui 
des  névralgies,  s’associe  favorablement  à  l’action 
interne  et  externe  des  eaux.  Quantité  d’articles 
et  de  thèses  ont  également  paru  sur  le  même 
sujet.  Nous  donnerons  un  résumé  de  nos  publi¬ 
cations  antérieures',  en  y  mêlant  ce  que  l’expé¬ 
rience  acquise  a  pu  y  ajouter. 

La  névralgie  est  le  symptôme  sensitif  d’un 
trouble  général  de  la  nutrition  qui  se  manifeste 
en  même  temps  par  d’autres  signes  caractéristi¬ 
ques  :  moteurs,  vaso-moteurs,  sécrétoires,  tro¬ 
phiques. 

L’algie  spontanée  d’un  territoire  nerveux  est 
toujours  accompagnée  d’algies  latentes  des  autres 
nerfs  sensitifs,  faciles  à  déceler. 

Les  algies  se  succèdent  cliez  un  individu,  soit 
dans  la  môme  région,  soit  en  d’autres,  à  inter¬ 
valles  de  temps  plus  ou  moins  longs. 

Le  lieu  de  prédilection  des  algies  paraît  être  le 
tissu  cellullaire  sous-cutané...  De  nombreuses 
observations  permettent  d’affirmer  que  la  plu¬ 
part  des  algies  siègent  dans  les  filets  cutanés 


nerveux  ;  il  est  probable  que  ces  rameaux  termi¬ 
naux  sont  atteints  de  névrite  interstitielle  (péri- 
névrite),  lésion  analogue  à  la  cellulite  dont  l’ori¬ 
gine  est  un  trouble  vaso-moteur  (congestion). 

La  sensation  douloureuse  peut  être  diffuse  ou 
profonde  :  la  pression  délimite  nettement  des 
points  douloureux,  et  le  pincement  de  la  peau, 
substitué  à  la  pression,  met  hors  de  cause  le 
muscle.  Il  n’y  a  pas  de  myalgies.  Ce  n’est  pas  la 
pression  des  masses  musculaires  qui  est  doulou¬ 
reuse,  mais  elle  réveille  la  douleur  dans  un  cer¬ 
tain  nombre  de  points  cutanés. 

Il  n’y  a  pas  davantage  de  zones  douloureuses, 
c’est-à-dire  de  régions  dont  chaque  centimètre 
carré  serait  dolent.  Mais  on  peut  appeler  ainsi 
des  territoires  cutanés  renfermant  un  certain 
nombre  de  points  sensibles. 

En  certains  cas,  cependant,  il  semble  qu’on  ne 
puisse  exercer  de  pression  en  aucun  point  d’une 
région  sans  provoquer  de  la  douleur.  Palpez  alors 
attentivement  ces  tissus;  faites-y  des  plis  comme 
pour  une  injection  hypodermique  :  vous  les 
verrez  et  vous  les  sentirez  infiltrés,  lardacés, 
indurés,  pâteux,  parsemés  de  nodosités  de 
volume  variable,  depuis  le  grain  de  céréale  jus¬ 
qu’à  l'orange.  Ces  tissus  (peau  et  tissu  conjonctif) 
sont  atteints  de  cellulite,  affection  décrite  depuis 
longtemps  par  les  masseurs  suédois,  qui  faisaient 
de  ces  nodosités  la  cause  de  la  migraine,  et  de 
l’algie  occipito-cervico-brachiale,  en  particulier. 
Nous  avons  commencé  par  naviguer  dans  leur 
sillon  [Congrès  de  Physiothérapie  des  Médecins 
de  langue  française,  1908)  ",  mais  n’avons  pas 
tardé  à  sentir’  que  le  courant  nous  entraînait  à 
l’impasse  où  ils  se  butent  depuis  au  moins  1890. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  persistent  à  nous 
considérer  comme  le  vulgarisateur,  en  France, 

tique  de  Kinésithérapie,  Paris,  1912,  fasc.  I  et  V  (Alcan, 
éditeur).  —  Wettekwald.  «  Les  cellulites  ».  Journal  mé¬ 
dical  français,  15  Septembre  1913.  1 


venir  de  nos  toutes  premières  publications.  Et 
pourtant,  dès  1910,  Stapfer  écrivait  : 

«  Notre  cellulite  a  germé  chez  les  Suédois  et 
ne  ressemble  pas  plus  à  la  leur  qu’une  première 
pousse  ne  ressemble  à  la  branche  ou  à  l’arbre  qui 
en  sortent  ». 

Nous  admettons,  avec  les  auteurs  Scandinaves 
qui  l’ont  ainsi  dénommée,  mais  sans  en  étudier 
la  nature,  et  avec  Stapfer  qui  en  a  fait  une  étude 
approfondie  au  point  de  vue  gynécologique, 
l’existence  de  la  cellulite,  c’est-à-dire  d’un  syn¬ 
drome  clinique  caractérisé  objectivement  par  des 
œdèmes  du  tissu  cellulaire,  une  prédisposition 
de  ce  tissu  à  la  congestion,  aux  petites  hémor¬ 
ragies  sous-cutanées,  à  la  fragilité  des  vaisseaux 
qui  y  cheminent,  et  subjectivement  par  des 
symptômes  très  nombreux  et  très  variés,  dont  le 
plus  constant  est  la  douleur.  La  cellulite  se  con¬ 
fond  ou  voisine  avec  les  affections  ou  lésions 
décrites  un  peu  partout  sous  les  noms  de  nodo¬ 
sités  rhumatismales,  rhumatisme  musculaire, 
nodosités  éphémères, adipose  douloureuse... 

Elle  consiste  en  une  hyperplasie  du  tissu  con¬ 
jonctif  sous-cutané,  inter  et  intramusculaire, 
périvasculaire,  périnerveux,  périostique  (cellu¬ 
lite  sous-cutanée,  myosite,  périartérite  et  péri¬ 
phlébite,  périnévrite,  périostite),  mais  elle  peut 
aussi  envahir  le  tissu  conjonctif  des  bronches, 
de  l’intestin,  des  articulations,  des  glandes,  et  il 
est  probable  que,  si  la  peau  et  ses  nerfs  sensibles 
réagissent  à  cette  congestion  par  de  la  douleur, 
les  autres  organes  manifestent  leur  souffrance 
par  des  symptômes  spéciaux. 

L’altération  grossière  et  réactionnelle  du  revê¬ 
tement  cutané  avait  frappé  les  praticiens  suédois  : 
ils  en  sont  restés  à  cette  conception  un  peu  pri- 

2.  \Vi;TTi;itwAi,D.  Névralgies  du  tissu  cellulaire,  dites 

3.  Wkttehwai.d.  La  Présclérose  organique  et  son  trai¬ 
tement  manuel,  Paris,  1909. 


Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 

LACTt^CILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  â  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  oii  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  â  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu  ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHUons  z\  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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mitive  de  noyaux  intradermiques  provoquant  la 
douleur  et  disparaissant  par  le  massage.  Les 
bons  auteurs,  Joseplison,  Viderstrom,  se  gardent 
bien  de  parler  d’écrasement  sous  les  doigts... 
Cette  interprétation  barbare  et  antiscientifique 
semble  n’avoir  surgi  que  plus  tard,  lorsque  le 
traitement  de  la  cellulite  est  tombé  dans  le 
domaine  d’empiriques  dépourvus  de  toute  ins¬ 
truction.  Ce  qui  nous  le  ferait  croire,  c’est 
d’avoir  vu  traduire  «  effleurage  »  par  «  broie¬ 
ment  ».  Il  n’existe,  en  suédois,  entre  ces  deux 
mots  qu’une  différence  minime.  —  Qu’ont-ils, 
depuis  trente  ans,  ajouté  à  celte  pathogénie  sim¬ 
pliste,  à  cette  explication  des  effets  du  traite¬ 
ment?  Rien.  Leur  part  étant  faite,  voici  la  nôtre. 

Nous  inspirant  des  travaux  de  Stapfer,  de  son 
enseignement  et  de  la  pratique  journalière  puisée 
à  sa  clinique  pendant  dix  ans,  mais  éfèndant  aux 
névralgies  et  à  leurs  symptômes  si  variés  ses 
recherches  sur  la  cellulite  gynécologique,  nous 
ayons  attiré  l’attention  des  médecins  : 

1°  Sur  les  cas  de  névralgies  dites  «  sine  niate- 
ria  »,  et  causées  par  la  cellulite  ; 

2“  Sur  les  erreurs  de  diagnostic  dues  à  la 
confusion  de  symptômes  d’origine  neuro-celluli- 
tique  avec  ceux  des  lésions  organiques; 

3°  Sur  les  résultats  diagnostiques,  palliatifs  ou 
curatifs  que  donne  le  traitement  manuel.  {Pre¬ 
mier  Congrès  de  Physiothérapie  des  Médecins  de 
langue  française,  1908.) 

En  1909,  à  notre  deuxième  communication  sur 
le  même  sujet,  nous  donnions  cette  conclusion  : 
la  diathèse  arthritique  est  une  prédisposition 
à  la  sclérose,  laquelle  débute  par  la  congestion 
et  l’œdème  du  tissu  conjonctif. 

En  1909-1910,  publication  d’un  volume  sur 
«  les  Névralgies  »  où  nous  étendions  au  tissu 
conjonctif  des  nerfs  les  idées  précédemment 
émises  sur  le  rôle  et  les  altérations  du  tissu 
cellulaire  en  général.  Nous  formulions  également 
l’hypothèse,  basée  sur  de  nombreuses  observa¬ 


tions,  que,  dans  les  névralgies,  les  points  dou¬ 
loureux  se  trouvaient  presque  toujours  dans  le 
voisinage  de  la  peau,  et  que  le  trajet  de  la  dou¬ 
leur  ne  correspondait  généralement  pas  à  celui 
des  nerfs.  Dans  la  sciatique,  en  particulier,  nous 
signalions  que  les  points  douloureux  apparte¬ 
naient  très  souvent  au  domaine  du  nerf  fessier 
inférieur  ou  petit  sciatique,  et  que  les  plus  fré¬ 
quents  étaient  les  suivants  : 

Région  lombaire  :  dans  le  voisinage  de  la  crête 
iliaque,  le  rameau  fessier  de  la  branche  antérieure 
de  la  R"  paire  lombaire  s’anastomosant  avec  le 
rameau  fessier  de  la  12"  intercostale. 

Région  fessière  et  Irochantéricnne  :  branche 
récurrente  du  petit  sciatique;  rameaux  posté¬ 
rieurs  du  fémoro-cutanc  externe. 

Région  fémorale  postérieure  :  petit  nerf  sciati¬ 
que,  rameaux  perforants  internes  et  externes. 

Région  jambière  postérieure  :  rameaux  terminaux 
du  même. 

Quant  aux  douleurs  de  la  région  péronière,  elles 
doivent  être  rapportées  au  nerf  cutané  péronier, 
branche  du  sciatique  poplité  externe  (nerf  grand 
sciatique).  Dans  nombre  de  cas  dénommés  sciati¬ 
ques,  ajoutions-nous,  les  points  les  plus  doulou¬ 
reux  se  trouvent  dans  la  région  crurale  (nerf 
musculo-cutané)  ;  à  la  partie  interne  du  genou 
(rameaux  rotulien  du  nerf  saphène  interne),  et  de 
la  jambe  (rameaux  jambiers  du  même). 

Le  traitement  par  les  pointes  de  feu  nous 
semblait  au  moins  inutile,  peut-être  parce  qu'on 
les  appliquait  là  où  devait  être  la  névrite  plutôt 
que  là  où  elle  était.  Depuis,  nous  pensons  qu’elles 
sont  nuisibles,  surtout  si  on  les  applique  là  où 
est  la  névrite. 

Poursuivant  nos  recherches  personnelles  sur 
l’étiologie,  la  pathogénie,  le  siège,  la  distribu¬ 
tion  et  le  traitement  des  algies,  surtout  en  dehors 
de  la  zone  gynécologique,  où  Stapfer  avait  laissé 
peu  à  glaner,  nous  fûmes  amené  à  nous  poser  les 
questions  suivantes  : 


I  Pourquoi  les  altérations  pathologiques  du 
tissu  cellulaire  causent-elles  des  troubles  si 
manifestes  et  si  fréquents  dans  la  santé  géné¬ 
rale?  Pourquoi  les  névralgies  sont-elles,  non  pais 
une  affection  unique  et  locale,  mais  le  symptôme 
récidivant  d’une  perturbation  générale  de  la 
nutrition?  Pourquoi  le  traitement,  conçu  d’après 
ces  idées,  peut-il  modifier  l’état  du  patient,  et 
amender,  non  seulement  la  douleur,  mais  les 
autres  symptômes  qu’on  persiste  à  considérer 
comme  les  causes,  lorsqu’ils  ne  sont  que  des 
conséquences  ?  Et  enfin,  où  se  trouve  exactement 
le  siège  de  la  douleur,  celui  de  la  lésion,  et  en 
quoi  consiste  celte  lésion  ? 

Valleix  avait  entrevu  et  affirmé  que  la  névralgie 
idiopathique  est  la  règle;  la  symptomatique, 
l’exception.  On  a  traduit  «  idiopathique  nparsme 
matepia,  et  trahi  une  fois  de  plus  la  pensée  d’un 
auteur.  Mais  c’est  l’anatomie  physiologique  qui  va 
nous  donner  la  réponse  à  la  plupart  des  ques¬ 
tions. 

Le  tissu  conjonctif  n’est  pas  seulement  un  élé¬ 
ment  de  soutien  :  il  pénètre  partout  avec  le  sang 
et  la  lymphe,  et  joue  un  rôle  essentiellement 
nutritif.  Il  est  l’atmosphère  vivifiante  de  tout  élé¬ 
ment  anatomique  différencié.  Ses  rapports  avec 
les  canaux  sanguins  et  la  lymphe,  d’une  part, 
avec  les  séreuses,  d’autre  part,  expliquent  les 
troubles  que  ses  altérations  apportent  à  la  circu¬ 
lation,  la  similitude  apparente  des  symptômes 
qui  trahissent  sa  simple  congestion  ou  l’inflamma¬ 
tion  de  la  séreuse,  sa  voisine,  et  la  confusion  qui 
règne  assez  fréquemment  entre  la  cellulite,  la 
lymphangite,  et  la  péritonite  localisée.  Kenaut 
(de  Lyon)  a  établi  que  l’œdème  prolongé  met  les 
parties  où  il  se  produit  en  instance  d’inflammation 
subaiguë.  Le  tissu  connectif  prend  alors  progressi¬ 
vement  la  constitution  du  tissu  muqueux,  puis  du 
tissu  cicatriciel.  C’est  exactement,  et  décrite  par 
un  anatomiste,' la  marche  de  la  cellulite  :  conges¬ 
tion,  œdème,  sclérose. 
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•Cette  digression  sur  le  tissu  conjonctif,  son 
importance  au  point  de  vue  nutritif,  la  marche 
de  ses  lésions,  est  indispensable  si  l’on  veut 
approfondir  la  nature  et  la  localisation  des  né¬ 
vralgies,  et  saisir  la  forme  et  le  but  de  leur  trai¬ 
tement. 

lies  points  douloureux  peuvent  exister  sans 
qu'il  y  ait  la  moindre  apparence  de  modifications 
dans  la  consistance  de  la  peau.  Celles-ci  sont 
prédominantes  cliez  les  adipeux,  et  alïectionnent 
les  régions  où  abonde  la  graisse,  sans  toutefois 
qu’il  y  ait  identité  entre  l’hypertrophie  du  tissu 
cellulaire  et  sa  transformation  en  tissu  adipeux. 
11  y  a  des  cellulitiques  maigres  et  des  obèses  non 
ccllulitiques.  Mais,  adipeux  et  maigres  possèdent 
un  tissu  conjonctif  ;  dans  celui  qui  double  la  peau 
viennent  aboutir  artères,  veines,  nerfs  et  lym¬ 
phatiques  superficiels,  doublés  eux-mêmes  d’une 
gaine  de  tissu  analogue.  J^es  congestions  et 
inflammations  de  l’iin  retentissent  forcément  sur 
l’autre  :  la  cellulite  sous-cutanée  est  contempo¬ 
raine  de  la  périnévrite,  pour  ne  parler  que  du 
sujet  qui  nous  occupe.  La  névrite  est  donc 
d’abord, et  probablement  reste  le  plus  souvent  une 
périnévrite  des  nerfs  sensitifs.  Cette  périnévrite, 
dont  le  symptôme  sensible  est  la  douleur,  se 
localise  aux  endroits  signalés  déjà  par  Valleix, 
endroits  où  les  nerfs  se  rapprochent  de  la 
peau  : 

a)  Au  point  d’émergence  d'un  tronc  nerveux; 

b)  Dans  les  points  où  un  filet  nerveux  traverse 
les  muscles  pour  se  rapprocher  de  la  peau  dans 
laquelle  il  vient  se  jeter-,  - 

c)  Dans  les  points  où  les  rameaux  terminaux 
d'un  nerf  viennent  s'épuiser  dans  les  téguments  ; 

d'j  Dans  les  points  de  Jonction  d'c.rtrémitôs  de 
Ctlcis  nerveux  (anastomoses  sous-eufanées)  ; 

e)  Aux  endroits  où  des  troncs  nerveux  devien¬ 
nent  très  superficiels. 

«  Rien  n  est  plus  remarquable  que  cette  pré¬ 
dilection  de  la  névralgie  pour  des  points  déter¬ 


minés  du  vaste  réseau  sensitif  formé  par  les 
nerfs  à  la  périphérie  du  corps  ». 

«  La  douleur  affecte  exclusivement  les  nerfs 
sous-cutanés  ou  qui  entretiennent  la  sensibilité 
tactile  (Valleix)  ». 

On  voit  combien  les  points  de  Valleix  diffèrent 
de  ceux  dont  on  lui  attribue  si  souvent  la  pater¬ 
nité,  et  quelle  importance  il  attache,  pour  la 
névralgie,  au  voisinage  du  tégument.  Lors  donc 
que  nous  affirmons  la  superficialité  de  la  dou- 
I  leur,  et  sa  prédilection  pour  les  rameaux  termi¬ 
naux  cutanés  des  nerfs,  nous  trouvons  la  confir¬ 
mation  de  ces  idées  «  révolutionnaires  »  dans  le 
Traité  des  Névralgies,  que  nous  sommes  lous 
sensés  avoir  lu,  et  qui  date  de  1841. 

Comme  suite  à  notre  volume  :  les  Névralgies 
nous  avons  publié  (Maloine,  1910)  une  Topogra¬ 
phie  des  Névralgies  où  nous  notions  les  points 
douloureux  que  nous  avions  le  plus  fréquemment 
observés,  avec  le  nom  des  nerfs  qui  y  abou¬ 
tissent  et  celui  des  affections  où  on  les  constate. 
Car  la  situation  de  ces  points  est  invariable,  bien 
i  que  le  nombre  de  ceux  qui  sont  atteints  soit 
I  inconstant  d’un  malade  à  un  autre, 
j  Pour  ce  qui  concerne  la  pathologie  du  tissu 
conjonctif  sous-cutané,  nous  croyons  être  dans  le 
vrai.  Ces  lésions  s’étendent-elles  au  tissu  con¬ 
jonctif. profond!'  Cela  parait  infiniment  probable, 
et  donnerait  l’explication  de  bien  des  symptômes, 
comme  aussi  de  certaines  cures  obtenues  en 
dehors  de  tout  emploi  de  médicaments  internes. 
Les  modifications  du  chimisme  gastrique,  en 
particulier,  et  des  sécrétions  glandulaires,  en 
général,  seraient  alors  des  conséquences  de 
lésions  conjonctives  des  nerfs.  Mais  ce  n’est 
qu’une  hypothèse. 

Nous  croyons  également  hors  de  doute  que  la 
névralgie  ne  siège  pas  dans  la  continuité  du 
nerf,  mais  en  certains  points  voisins  de  la  peau 
et  dont  la  situation  est  parfaitement  définie. 
Notre  Topographie  est  une  première  tentative  de 


localisation  de  ces  points,  incomplète  et  perfec¬ 
tible,  mais  dont  le  principe  est  exact. 

Il  nous  resterait,  pour  être  complet,  et  si  la 
place  ne  nous  était  mesurée,  à  parler  de  l’étio¬ 
logie  et  du  traitement  de  la  cellulite  et  de  la 
névralgie.  Il  faudrait  aussi  étayer  de  quelques 
documents  l’hypothèse  de  la  transformation  sclé¬ 
reuse  du  tissu  conjonctif.  C’est  chose  faite 
ailleurs. 

L’opinion  que  nous  avons  citée,  du  professeur 
Renaut,  témoigne  déjà  de  la  vraisemblance  de 
cette  assertion.  Nous  avons  reproduit  égale¬ 
ment,  dans  nos  publications,  les  explications 
autorisées  de  cliniciens  tels  que  Cazalis  et  Hanot. 
Enfin,  les  confrères  que  le  sujet  intéresse  trou¬ 
veront  des  preuves  anatomiques  dans  notre 
article  «  les  Cellulites  »  {Journal  médical  fran¬ 
çais,  15  Septembre  1913)  et  des  planches  repro¬ 
duisant  des  coupes  anatomiques  (rhumatisme 
chronique)  dans  Edimbourg  mediaal  Jvurnal,  nou\, 
série,  vol.  XV,  p.  107-116  et  223-235. 

F.  Wettbrwali). 


LA  SOCIÉTÉ  MÉUIGO-PSYCflOLOGlQUE 

PENDANT  LA  GUERRE 


Grâce  à  l’activité  de  son  Secrétaire-général, 
M.  Ritti,  et  sous  la  présidence  successive  du  re¬ 
gretté  Vigoureux  et  de  MM.  Chaslin  et  Colin,  la 
Société  médico-psychologique  a  joué  pendant  la 
guerre  un  rôle  un  peu  effacé,  sans  doute,  à  côté  de 
celui  des  Sociétés  de  Chirurgie  et  de  Neurologie, 
mais  qui  n’en  fut  pas  moins  fécond  en  résultats 
pratiques  immédiats,  en  enseignements  cliniques. 

Les  vœux  de  la  Société,  celui  concernant  la 
création  des  Centres  psychiatriques  notaranent, 
les  rapports  de  certains  de  ses  membres,  ceux 
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tre  autres  de  M.  Paclet  sur  la  liéformr  des  pa- 
dytiques  géneVnu.r,  de  MM.  Gapgras,  .luqn(dicr, 
lîonhomnie  sur  la  Confusion  rnenude  de  guerre, 
iront  des  conséquences  pratiques  qu’avaient 
•norées  les  discussions  scientifiques  J’avaul- 
uerre  et  que  rendit  possibles  l'heureuse  liai- 
on  établie  entre  les  Sociétés  savantes  et  le  Sous- 
ecrétariat  d’Etat  du  Service  de  Santé. 

Au  point  de  vue  cliniipie,  ce  fut  une  suite  de 
oraniunieations  qui,  souvent  complétées  par  une 
iscussion  importante,  solutionnèrent  progressi- 
ement  les  problèmes  relativement  nouveaux  de 
a  psychiatrie  de  guerre.  C’est  ainsi  qu’on  est 
rrivé  à  admettre  l’influence  unique  de  la  guerre, 
ans  hérédité  préalable  nécessaire, dans  la  genèse 
le  certains  troubles  mentaux  parmi  lesquels  les 
■tais  con fusionnais  et  dépressifs  occupent  le  pre- 
nier  rang  ;  qu’on  a  isolé  la  commotion  crrébrulc 
iroprement  dite  des  troubles  confusionncls,  émotifs 
m  fonetionncls  conséctUifs  aii.r  éclatements  d'obus; 
jue  contre  ces  troubles  fonctionnels,  véritables 
isychonérroses  de  guerre,  des  mélliodes  de  traite- 
nent  ont  été  préconisées  en  dehors  de  la  méthode 
ilectrique  instituée  par  les  neurologistes  ;  qu'à 
a  suite  de  faits  particulièrement  impressionnants 
.•apportés  par  M.  Voivenel,  la  Société  médico-p.sy- 
ihologique  a  fait  entrer  la  notion  de  la  peur  mor¬ 
bide  dans  la  justice  militaire. 

Nous  rappellerons  seulement  les  communica¬ 
tions  de  MM.  Laignel-Lavastine,  Truelle,  Cour- 
bon,  V.  llallet,  Bonhomme  sur  la  commotion  ocré- 
hralectBesscqucllesmeniales-,ce\\esà.e  MM.  Briand 
et  Landau  sur  la  méthode  de  la  simple  persuasion 
dans  le  traitement  des  troubles  organiques  d’origine 
fonctionnelle  chez  des  militaires  commotionnes  ;  de 
MM.  Mignard  et  Cilles  sur  le  traitement  brusque 
des  mutités-aphonies  psychonévrotiques  par  ht  res¬ 
piration  artificielle  ;  les  obsercations  médico-légales 
de  MM.  Vallon,  Chavigny,  Paclet,  Charpentier; 
les  réflexions  sur  trois  annécs;d' c.rpcrtiscs  dieision- 
naircs  de  M.  Voivenel;  enfin  les.  di.«cu.ssions  sou¬ 


levées  par  les  observations  de  MM.  Vigouroux, 
Claude,  Lliermitte  sur  l'influence  des  traumalisnirs 
de  guerre  dans  le  développement  des  psychoses  cons- 
litulionnclles. 

De  cet  ensemble  de  documents,  auxquels  s’a¬ 
joutent  ceux  qu’apporte  chaque  nouvelle  réunion 
de  la  Société  médico-psychologique,  se  dégagent 
d’importantes  notions  cliniques,  pathogéniques, 
thérapeutiques  même,  qui  enrichiront  les  futurs 
traités  de  Médecine  mentale  et  témoigneront  d’une 
évolution  de  la  psychiatrie  pendant  la  guerre 
parallèle  à  celle  de  ses  aînées,  la  Chirurgie  cl  la 
Neurologie. 

R.  Mai.i.kt. 


ACADEMIE  DE  MEDECINE 

1«'-  .luillel  1919. 

Sur  une  maladie  constituée  par  la  présence  de 
kystes  gazeux  dans  l’abdomen.  —  MM.  Tuffior  et 
Letalle.  Cette  affection,  relativement  rare,  puisqu’il 
u'en  existe  guère  qu’une  soixantaine  d’observations, 
a  été  découverte  sur  les  animaux,  et  dans  la  seconde 
moitié  du  xix"  siècle  chez  l’homme. 

Elle  est  caractérisée  par  uue  multitude  de  kystes 
renfermant  des  gaz  dont  la  composition  rappelle  celle 
de  l'air  atmosphérique.  Ils  siègent  à  la  surface  ou 
dans  l'épaisseur  de  l'intestin,  dans  le  mésentère,  sous 
le  péritoine  pariétal  même.  Ils  pcn'-ent  rester  pen¬ 
dant  longtemps  sans  provoquer  de  symptômes:  le 
plus  souvent,  ils  déterminent  des  rétrécissements  de 
l'intesliu  ou  des  obstructions  du  pylore  pour  lesquels 
les  malades  sont  opérés. 

Le  premier  cas  rapporté  par  les  auteurs  est  celui 
d  une  jeune  fille  de  23  ans  qui,  pendant  huit  mois, 
eut  des  troubles  intestinaux  que  rien  u'expliquait,  et 
des  phénomènes  d’occlusion  tels  qu'une  opération 
devint  nécessaire.  A  l’ouverture  de  l'abdomen,  on 
trouva  l'intestin,  le  mésentère,  l’épiploon,  rouverts 
de  vésicules  transparentes  et  crépitantes,  et,  fait  très 
curieux,  celte  jeune  fille,  qui  succomba  plusieurs  mois 
après  à  une  occlusion  intestinale,  ne  présentait  plus 


à  l’antopsie  que  quelques  rares  kystes,  les  autres 
s’étant  résorbés. 

Le  second  cas  est  celui  d’un  homme  de  ^i5  ans  qui, 
opéré  il  y  a  un  an  pour  un  rétrécissement  du  pylore, 
avait  l’intestin  et  le  péritoine  couverts  de  ces  kystes 
gazeux,  et  subit  l’anastomose  entre  reslomac  et  l’in¬ 
testin.  Toute  la  surface  du  péritoine  éiaît  couverte 
de  kystes  qui,  en  un  point,  obstruaient  le  pylore.  Le 
malade  a  guéri,  il  est  en  parfaite  santé,  les  auteurs 
l’ont  présenté  devant  l’Académie. 

C’est  qu’en  effet  celte  curieuse  maladie,  quand  on  a 
pu  lever  les  obstacles  à  la  circulation  intestinale, 
guérit  spontanément.  Des  chirurgiens,  qui  ont  opéré 
à  plusieurs  semaines  d’intervalle  et  plusieurs  fois  les 
malades,  ont  constaté  que  ces  petits  kystes,  d’abord 
innombrables,  avaient  disparu  en  partie  et  complète¬ 
ment  lors  des  opérations  ultérieures.  Ils  ne  laissent 
à  la  surface  de  l’intestin  que  des  cicatrices,  témoins 
de  l’affection  antérieure. 

Les  causes  delà  maladie  sont  encore  très  obscures. 

Le  traitement  de  l’affection  réside  uniquement  dans 
la  levée  des  causes  d’obslrnclion  intestinale  consti¬ 
tuée  par  ces  kystes,  dont  le  nombre,  de  plusieurs 
centaines  ou  de  plusieurs  milliers,  rend  impossible 
l’extirpation. 

L’histopalhogénie  des  kystes  gazeux  de  l’abdomen 
établit  que  ces  lésions,  développées  de  préférence 
dans  les  parois  de  l’intestin,  du  mésentère  et  de 
l'épiploon,  ressortissent  à  une  lymphangite  oblité¬ 
rante  insulaire.  Les  varices  lymphatiques  qui  en 
résultent,  en  amont  de  l'obstacle,  sont,  dans  les 
observations  précédentes,  envahies  progressivement 
par  des  gaz  qui  s’accumulent  et  distendent  longtemps 
les  vaisseaux  lymphatiques.  Il  en  résulte  une  sorte 
de  «  pneumo-lymphocèle  »  dont  la  cause  efficiente, 
productrice  des  gaz,  sollicite  encore  une  explication 
plausible. 

Le  vaccin  sec.  Technique  de  sa  préparâtloti.  — 
MM.  B.  Wurtz  et  L.  Camus.  On  sait  quelle  est  la 
fragilité  du  vaccin  jennérien  employé  sous  forme  de 
pulpe  glycérinée  vis-à-vis  de  la  chaleur  et  des  chan¬ 
gements  de  température. 

Le  vaccin  sec  dans  certaines  conditions  de  prépa¬ 
ration  et  d’emploi  dont  MM.  'W'^urtz  et  Camus  ont 
perfectionné  et  fixé  la  technique  n’a  pas  cet  Inconvé- 
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nient.  Son  emploi  dans  les  pays  chauds,  aux  colonies,  j 
présente  les  plus  grands  avantages.  C’est  le  vaccin 
colonial  par  excellence.  Introduit  dans  la  pratique  | 
courante,  comme  le  préconisent  les  auteurs,  il  est 
appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  et  à  réaliser 
d’importantes  économies  dans  notre  empire  colonial. 

Traitement  de  l’appendicite  aiguë.  —  M.  Témoin 
(de  Bourges)  fait  une  communication  sur  cette  ques¬ 
tion,  qui  reste  une  des  plus  intéressantes  de  la  chi¬ 
rurgie,  en  raison  de  l’extrême  fréquence  de  l’appendi¬ 
cite,  de  sa  gravité  croissante  pendant  les  épidémies 
de  grippe,  et  aussi  de  la  division  des  chirurgiens,  à 
son  sujet,  en  abstentionnistes  etinterventionnistes.  La 
doctrine  la  plus  admise  veut  que  l’on  opère  que  si  la 
crise  ne  dure  que  trente-six  heures,  et  que  ce 
délai  passé,  ou  temporise  jusqu’au  complet  refroi¬ 
dissement.  M.  Témoin  ne  partage  pas  cette  opinion. 
Une  croit  pas  qu'une  question  d’heures  doive  influen¬ 
cer  le  chirurgien,  en  présence  d’une  affection  si 
variable  dans  sa  marche,  dans  ses  symptômes,  dans 
sa  gravité.  De  1911  à  1919,  il  a  opéré  toutes  les 
appendicites  qu’il  a  vues,  si  graves  fussent-elles,  et 
exceptionnellement  l’opération  a  été  faite  dans  les 
quarante-huit  premières  heures.  11  a  fait  ainsi  1.1 75  opé¬ 
rations  à  chaud  ;  il  montre  que  le  pourcentage  des 
guérisons  varie  non  en  raison  du  nombre  d’heures 
écoulées  depuis  le  début  de  la  crise,  mais  en  raison 
des  lésions  et  des  désordres  causés  par  l’infection. 

La  guérison  est  de  100  pour  100  lorsque  les  lésions 
sont  limitées  à  l’appendice.  Les  décès,  au  con¬ 
traire,  vont  de  5  à  20  pour  100  et  plus,  selon  que  la 
péritonite,  conséquence  de  la  perforation,  est  à  une 
période  plus  ou  moins  avancée  de  son  évolution.  Il 
faut  donc  opérer  le  plus  tôt  possible;  mais  il  ne  faut 
pas  rejeter  l’opération  parce  que  le  début  de  la  crise^ 
.  date  de  plus  de  trente-six  heures.  M.  Témoin  insiste 
sur  certains  détails  de  technique  et  sur  certains 
symptômes  qui  ont  leur  importance.  Dans  tous  les 
cas,  la  statistique  est  intégrale  puisqu’il  a  opéré 
toutes  les  appendicites  qu’il  a  vues,  à  toutes  les 
phases  de  leur  évolution;  elle  permet  de  comparer 
les  résections  et  les  avantages  de  la  méthode  inter¬ 
ventionniste  aux  résultats  et  aux  dangers  de  la 
temporisation. 

—  M.  Reynier  estime  que  pour  beaucoup"  de 


formes  d’appendicite  il  y  a  des  indications  opéra¬ 
toires  selon  les  cas. 

—  M.  Témoin.  Quand  une  appendicite  commence 
on  ne  peut  savoir  quelle  sera  son  évolution.  Quand 
elle  a  des  symptômes  modérés  au  début  il  ne  s’en¬ 
suit  pas  qu’elle  évoluera  favorablement,.  Pour  les 
malades  de  la  campagne  la  temporisation  est  fâcheuse 
et  favorise  la  production  delà  péritonite  généralisée. 
C’est  une  question  de  symptômes  et  non  d’heures  qui 
doit  guider  le  chirurgien  dans  l’appendicite  aiguë 
comme  dans  une  salpingite  suppurée. 

Rapport  sur  des  demandes  en  autorisation  d’ex¬ 
ploitation  de  sérums.  —  L’Académie  adopte  les  con¬ 
clusions  de  AT.  Louis  Martin. 

La  correction  chirurgicale  sans  cicatrice  des 
formes  disgracieuses  associées  dans  les  vilains 
nez.  —  M.  Bourguet  a  montré  de  quelle  manière  il 
corrigeait  par  sa  méthode  les  formes  disgracieuses 
simples  de  l’organe  olfactif,  sans  toucher  à  la  peau, 
comme  les  nez  bossus,  longs,  ensellés,  de  tra¬ 
vers,  etc. 

Il  présente  des  moulages,  des  photographies  de 
nez  qui  présentaient  réunis,  avant  l’intervention, 
une  association  de  formes  disgracieuses.  Il  montre 
de  quelle  manière  il  fait  disparaître  toutes  ces  for¬ 
mes  inesthétiques,  et  les  excellents  résultats  aux¬ 
quels  il  est  arrivé.  Il  insiste  sur  ce  fait  qu’aucun 
opéré  ne  porte  le  moindre  liséré  cicatriciel. 

Constipation  chronique.  Ses  dangers.  Son  traite¬ 
ment  chirurgical.  —  M.  Victor  Pauchet.  La  consti¬ 
pation  habituelle  ou  stase  intestinale  chronique  (ma¬ 
ladie  de  Lane)  n’est  pas  un  fait  négligeable  auquel  le 
malade  doit  s’accoutumer  et  s’adapter.  C’est  un  état 
dangereux,  cause  fréquente  d’un  grand  nombre  de 
malaises  ou  de  maladies  (appendicite,  dyspepsie, 
affections  de  l’estomac,  de  l’intestin,  du  foie,  du  cœur 
et  des  vaisseaux,  migraines,  néphrites,  rhumatismes, 
tuberculose,  neurasthénie,  anémie,  etc...).  Les  ma¬ 
lades  ignorent  souvent  leur  constipation,  car  celle-ci 
peut  s’accompagner  de  selles  régulières  ou  de  diar¬ 
rhée.  Seuls  les  rayons  X  renseignent  le  médecin  d’une 
façon  précise. 

Ces  malades  sont  habituellement  qualifiés  d’arthri¬ 
tiques,  de  névropathes  ;  ils  sont  abandonnés  à  eux- 
mêmes,  subissent  inutilement  l’ablation  de  l’appen¬ 


dice,  la  fixation  d’un  rein  ou  l’ablation  d’un  ovaire.  Il 
s’appliquent,  sans  succès,  tous  les  médicaments  non 
veaux,  parcourent  les  maisons  de  régime  et  les  sta 
lions  thermales. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  stase  intestinale  chro 
nique  ?  D’abord  un  trouble  fonctionnel  dans  la  contrac 
tilité  de  l’intestin.  Plus  tard,  elle  est  due  à  la  for 
mation  de  coudures  intestinales,  à  la  création  d’adhé 
rences  qui  fixent  les  coudures  dans  leur  mauvaisi 
position  et  gênent  l’écoulement  des  matières. 

Symptômes.  — Le  sujet  se  plaint  de  troubles  dys' 
peptiques  et  toxiques  (indigestions,  gastralgie,  enté 
rite,  maux  de  tête,  insomnies,  fatigue  générale,  irri 
tabilité,  pigmentation  de  la  peau,  amaigrissement 
refroidissement  des  mains  et  des  pieds,  troubles  de: 
règles,  palpitations).  Cet  empoisonnement  chroniqui 
et  inconscient  ralentit  la  nutrition  et  favorise  l’appa 
rition  de  la  tuberculose,  du  cancer,de  la  vieillesse  pré 
coce.  Cet  état  diminue  non  seulement  le  rendemen 
vital,  mais  aussi  la  valeur  mentale  et  sociale  de  l’in 
dividu.  Il  raccourcit,  assombrit  sa  vie,  le  prédisposf 
à  toutes  les  maladies. 

Diagnostic.  —  Il  se  fait  par  les  rayons  X  ;  il  suf¬ 
fit  d’y  penser  ;  il  faut  radioscoper  les  malades  qu: 
se  plaignent  d’un  des  troubles  énoncés  ci-dessus.  Il 
faut  non  pas  une  radiographie,  mais  une  série  de  ra¬ 
dioscopies.  Bien  que  le  sujet  se  plaigne  générale¬ 
ment  de  dyspepsie  et  d’indigestions  le  radiologue 
ne  doit  pas  examiner  simplementTestomac,  mais  aussi 
et  surtout  l’intestin,  toutes  les  parties  de  l’intestin,  et 
à  plusieurs  jours  de  distance.  Cette  série  de  4  ou 
5  épreuves  éclairera  le  diagnostic. 

Traitement.  Pendant  la  première  période,  oU  il  n’y 
a  ni  coudure  irréductible,  ni  adhérences,  on  peut 
guérir  le  malade  médicalement,  par  l’hygiène,  le 
massage,  l’absorption  de  paraffine  et  de  tissu  glan¬ 
dulaire  (thyroïde,  surrénale,  hypophyse).  Quand 
les  coudures  sont  constituées  et  irréductibles,  quand 
le  traitement  médical  est  sans  effet,  il  faut  opérer. 

M.  Pauchet  a  pratiqué,  depuis  15  eus,  plusieurs 
centaines  d’ opérations  simples  :  sections  de  brides, 
plicatures  et  121  plus  importantes,  telles  que 
«  court-circuits  n  et  résections  intestinales.  A 
part  la  colectomie  tofâle,  qui,  faite  d'emblée  chez  les 
{Voir  la  suite,  p.  517.) 


TUBERCULOSE 


lymphatisme 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


T  R  O  U  B  LÉS  .DE  D  E  N  Tl  TI  O  N 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


.  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  “TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 

TRIC>PVLCINE  ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE  FLUORÉE 


POUDK  .  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


il'OHVHK  m 


'  Sclentia  ' 
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dAMBRINE 


PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASRJPTIQUR 
Instantanément  prêt  ❖  Applieation  facile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Échantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  37 


Jeudi,  3  Juillet  1919 


POl  1  OÏDFS  PI  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

A  JL^  Vj  A  1  1  EXEMPTS  DE  HUCLÊIHATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

la  Jl  \  Ampoules  de  6  et  10  c.c.  pour  injections  intra-muscalaires  on  intra-yein. 

I  \COllOÎdB,ll  I  <^‘‘°^S£^TlCl^l*i£S(PNEUMONIE,TYPHoi'DË,TVPHUS  EXANTHÉMATIQUI 


ELECTRAUROL  (Or colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROMARJIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSËLÊNIUM  (Sélénium  colloïdal) 


EXEMPTS  DE  NUOLÊINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

Ampoules  de  6  et  10  c.c.  pour  injections  intra-muscalaires  ou  intra-yein. 

dans S£PriCÉM/£S  (PN EU taONIE.TYPHoi'DË.TVPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
1  i:'&Lt:CTiiA.RaOL  est  également  déliyrô  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  TRAITËMËNT  LOCALdeiPLAIES  INFECTËESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules-dé  2  et  5  c.C.  —  Traitement  dn  SYNDROMË  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  è  c.c.  —  NÉOPLASMES. 


ELECTROCUPROL.  (Oïyde  de  calrfe  colloïdal)  Ampoules  de  S  et  lo  c.o.  —  néoplasmes,  tunèrculose. 
COLLOTHIOL.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  hhumatisMëSi  oermatoSes. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  télégraph.  comar- 


HYPNOSE 


SÉDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SÉDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

Imatin  et  soir. 


^SOLllTJON  ou  COMPIflMES 


lODONE  ROBIN 


lodo  organligue  physloiogstguo  assimitabfa,  vépitabfe  Paptonata  d^iadom 

(Voir  Tbôae  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIOSCLÉROSE  RH  uiwATl’s  M  ES^GOUTT  E 


L’IODONE  est  préparé  p 


métallo-peptoniques  découve 


i  l'Aoad.  de»  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique  | 


on  fondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone,  ou 
ne  sont  que  des  combinaisons  d’albttmoses  ou  d'albumtne, lesquelle 
tûtre  considérées  comme  do  véritables  peptones. 
sraotérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l'IODÔNE,  c'est  I 


lODONE  INJECTABLE 


leoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
::’est  pourquoi.I’lOOONE  KOBlHcoéritable  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

t  la  SEUL*  PNÉPARATtON  INJEOTASLE  rf  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

!0  gou  tes  d’iOUONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  a  l  gramme 
odure  dé  potassiom. 


Za.a.BORA'FOXRIEIS  X£0£IX]>a'.  13,  Bat)  âa  Poitty,  PAttiS. 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTI  PAT  OIS 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  pub  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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Médicament  Aliment  Phosphaté 


{OLTrCÉlROjPHOSpHATE,  SiOLA.  et  PEPTONE) 

MÿÈ  Gëiie  iiiiMûf  J0.  ronge  de  Kola,  est  conservé  à  l’état  naturel  comme  dans  la  üoix  Michô 

contre  ;  NËURÀâTHÊNlEj  SÜËMElÜÂâE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALEGCËIÉCEi  DIAGÊÎË,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  i  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  rèhSâ. 


(&or.A  &ij-toÈROPBtiSPiiAlcÉni  &iîjLirû±ÊÉl) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  fiei»¥éiix  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHËNIIi;,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

T.ATtOTtJ»L.VCOt1Êt.XSB  XtOBXÏNr,  13,  ftùe  de  Pdlsfiÿ,  PARIS 


itement  spéoiûque 
!É  abortif  de  la 


TUBERCULOSH  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  ~  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  MÉniPATinM  ADDUÈMinilC 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  Ifl  C  U  I  U  A  I  I  U  11  A  D  II  II  C  R  I  y  II  C. 


.  GOUTTES  dosée 

SS  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

»  AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

i  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

[  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

P  —  — 

h  2  — 

1  à  3  — 

D,  Mil©  d©  1&  F»érle.  -  MAMIS 


PETIT-|yilALRMFUXIR.,nü  MIÀLHË 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉNINE  R  E  YS  s  I 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  élément»  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  répas  aontfè  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel,  6,  Paria. 


tonique  non  excitant 

Ke  présente  aucune  contre-indication 

Me  cortfiertt  ril  SUOfë,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (MoDlmartre) 


ÊCHAnTILLOnSi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAUDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
delEWTÉROCOLITE  raUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuFTisance  biliaire 

OEs  DYSPEPS/ES  /ffr£Sr//i/tLES 
^  O  ^  „„„  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  parjouP 


Cvi.re 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  REMINERALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAÎ ACOLÉE 


MÈmCA-TION  SFÉCIFiaZJE  ET  EJL  ELUS  INOFFENSIVE 
DES  A.FFECTIONS  : 


BRONGHO  PÜ  LM  OIS  Al  R.E3 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


ETAXS  B  ACl  ELAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

X-iA.B<3T=t-A.TrOIï^E:sS  A.  BA.XIL4I-1Y 

4.S,  HTU-e  de  noua.©  — 
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sujets  faibles,  peut  être  grave,  toutes  les  autres  opé¬ 
rations  sont  bénignes.  Toutefois,  il  faut,  une  fois 
opéré,  que  le  malade  soit  encore  soumis  au  traite¬ 
ment  général,  au  régime,  au  massage,  à  la  culture 
physique,  à  la  psychothérapie.  11  faut  qu’il  prenne 
patience,  car  si  la  guérison  ou  une  amélioration  con¬ 
sidérable  sontlarègle,  cette  amélioration  se  fait  sen¬ 
tir  lentement,  progressivement.  Il  faut  que  les  or¬ 
ganes  altérés  par  l’intoxication  chronique  aient  le 
temps  de  se  reconstituer,  que  les  déformations  psy¬ 
chiques  du  sujet  aient  le  temps  de  se  corriger. 

Alimentation.  Recalcification.  —  M.  Bertbier 
conseille  pour  la  recalcifîcation  1  alimentation  par  l’os 
spongieux  à  l’état  frais  après  cuisson  dans  l'eau.  Il 
conseille  l’os  de  veau  fendu  en  deux  comme  le  plus 
favorable  à  la  mastication.  Cette  opothérapie  osseuse 
doit  être  surtout  recommandée  chez  les  tuberculeux. 

Cures  de  diète  lactée  et  diabète.  —  M.  Le  Noir 
rappelant  que  le  régime  lacté  a  été  préconisé  i  plu¬ 
sieurs  reprises  dans  le  diabète  et  s’appuyant  sur  ses 
propres  observations  conclut  que  dans  les  4/5  des 
cas  de  diabète  arthritique,  sans  dénutrition,  la 
glycosurie  est  favorablement  influencée  par  la  diète 
lactée,  que  l’état  général  est  amélioré  et  que,  même 
dans  les  cas  non  compliqués,  les  cures  de  diète  lactée 
sont  utiles  à  titre  de  correctif  du  régime  antidia¬ 
bétique. 

Phénomènes  nerveux  à  prédominance  sympathi¬ 
que  consécutifs  aux  descentes  en  parachute.  — 
Recrutement  et  surveillance  des  observateurs  en 
ballon.  —  M.  Ferry  a  observé  sur  un  observateur, 
après  son  deuxième  saut  en  parachute,  une  dissocia¬ 
tion  dans  l’antagonisme*  des  nerfs  pneumogastrique 
et  sympathique.  L’action  prédominante  de  ce  dernier 
se  traduisait  :  1“  au  repos,  par  un  type  clinique 
fruste  de  «  maladie  de  Basedow  »  ;  2“  sous  l’influence 
d’une  évocation  de  réascension  (vers  400  m.),  par  de 
la  coustriction  laryngée  suivie  de  perte  de  connais- 
'  sancc. 

L’appréhension  incontestable  du  saut,  l’émotion 
vive  qui  en  résulte  expliquent  cette  inhibition  immé¬ 
diate  du  nerf  vague. 

L’épuisement  émotionnel  possible,  les  altérations 
des  sécrétions  internes  qui  en  résultent  peuvent 


expliquer  sa  persistance  atténuée.  Un  repos  complet, 
la  suggestion  ont  raison  de  ces  troubles. 

Ces  faits  justifient  la  nécessité  d’une  sélection 
sévère  des  candidats  observateurs,  d’une  surveillance 
du  psychisme  et  de  la  circulation  des  titulaires. 

Sur  l’influence  du  repos  sur  la  tension  sanguine 
de  l’aviateur  aux  armées.  —  M.  Ferry.  Il  existe 
deux  temps  dans  le  développement  du  mal  des  avia- 

1°  Le  premier  répond  à  l’entraînement  progressif 
et  ses  troubles  à  des  réactions  physiologiques  simples 
liées  à  la  recherche  de  l’équilibre  organique  aérien, 
aux  phénomènes  émotifs  et  aux  troubles  de  l’élimina¬ 
tion  rénale.  Le  repos  supprime  la  tendance  à  l’hyper¬ 
tension  Mx  et  Mn,  notées  dans  l’intervalle  des  vols; 
il  explique  la  réduction  relative  de  l’hypertension  Mx 
consécutive  au  vol. 

2°  Le  second  répond  à  la  période  d’un  entraîne¬ 
ment  dont  on  a  dépassé  l’acmé  et  ses  troubles  à 
des  réactions  pathologiques  liées  à  l’auto-intoxication 
d’origine  rénale.  De  l’insuffisance  surrénale  en  ré¬ 
sulte  qui  provoque  l’asthénie  des  aviateurs.  Le  repos 
simple  ou  aidé  d’une  médication  appropriée  relève 
les  températures  Mx  et  Mn  et  l’état  général.  Ces 
faits  laissent  entrevoir  l’action  à  la  fois  dépressive  et 
sclérosante  de  l’aviation  de  guerre  sur  l’organisme. 

G.  Heuveii. 
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PHYTINE 


CfBA., 

Rrincipe  phospho-organique  des  Céréales 


La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini ,  de  formule 
connue  (OH«P*0'^Ca^Mg^)^ 
elle  est  par  conséquent  de  corn- 
position  invariable  et  toujours 
identique  à  elle^même. 


La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médi¬ 
caments  phosphorés.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l'organisme  les 
bases  alcaline -terreuses  néces¬ 
saires  k  sa  minéralisation. 


O  gr.  25  à  2  gr.  par  jour 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  pharmacien,  1,  place  Morand,  LYON 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Hygiène  et  maladies  de  la  première  enfance.  — 
A  ^lu^I)illil  lies  lînfants-MuliidcH,  un  l’ours  <lo  révision  cl 
de  |)orli-ctiiinni!menl  sera  fuit,  sous  la  ilireclion  de 
M.  le  prof.  Makfa.n,  du  2S  .luillet  nu  l'i  Août  1019,  par 
M.M.  .\1.VUIAN,  .Vl’HUT,  WuiLL-llAI.l.li,  AkMAXI>-DeL11.LK. 

Le  Pi.\y.  Lh.m.viiik,  1)ohi.e.\i;()Uut,  Bleuii.mann,  Lavkucxe. 

I‘ni'^ramme  des  cours.  —  Lundi  28  Juillet,  à  8  li.  1/2. 
.M.  Maiifan  :  Lu  vie  infantile.  Caractères  de  la  première 
l'iitancc.  Mortalilé  du  premier  âge.  —  .A  Hi  li.  M.  Le- 
.MAiiiE  ;  L'exploration  clinique  dans  le  premier  âge. 

.Mardi  29,  à  8  h  1/2.  M.  Weill-Hallé  :  llroncho- 
pneuinoiiie.  —  .A  Hî  h.  JI.  Le  Pl.av  :  Xécessllé  de  rullal- 
lemenl  maternel.  Obstacles  et  contre-indications.  Direc¬ 
tion  de  l’allaitement  maternel  pendant  les  preiulers 
jours,  gerçures  du  sein. 

Mercredi  80,  à  8  h.  1/2.  M.  Le.vaike  :  Syphilis  congé¬ 
nitale  du  nourrisson.  —  A  JG  h,  M.  Le  Play  ;  Direction 
générale  de  rallailemenl  maternel.  Ration  alimentaire. 

Jeudi  .'il,  à  8  h.  1/2.  M.  Le.maike  :  Syphilis  (suite).  — 
A  K)  h.  Jl.  Le  Play  :  Suralimentation  dans  la  l'"entance. 

Vendredi  i'>' Août,  à  8  h.  1/2.  M.  Lemaiiik  :  ïuhercu- 
l.ise  du  premier  Age.  —  A  IG  h.  M.  Le  Play  :  Alimenta- 
linii  iusuflisunle  dans  le  premier  Age.  Hypogalactie. 

S  imrdi  2,  il  8  h.  1/2.  M.  Le.viaire  :  Tuberculose  (suite). 
—  A  IG  h.  M.  Le  Pi.ay  :  .Altération  qualitative  du  lait  de 
romiiie.  Analyse  du  lait  de  femme. 

Lundi  4.  à  8  h.  1/2.  M.  Marfan  :  Rachitisme.  —  A  IG  h. 
.M.  Le  Play  ;  Allaitement  mercenaire.  Syphilis  et  allai- 
loEncnl. 

.Mardi  5,  AS  h.  1/2.  M.  Maufan  :  Rachitisme  (suite). — 
.\  16  h.  M.  Dorlencoukt  :  Allaitement  artificiel.  Généra¬ 
lités.  Lait  de  vache,  d'Anesse,  de  chèvre.  Microbes  du  lait. 

Mercredi  G,  à  S  h.  1/2.  M.  Blecilman.n  :  Tétanie,  con¬ 
vulsions,  hydrocéphalie.  —  .A  IG  h.  M.  Doui.enuourt  ; 
St.irilisation  du  lait.  Maladie  de  Burlow. 

Jeudi  7,  à  8  h.  1/2.  M.  Blkcum.a.nx  :  Principales  mala¬ 
dies  de  la  peau  dans  le  premier  Age.  —  .A  16  h.  M.  Dor- 
i.E.MiiuRT  :  Dilution,  sucrage  du  lait  dans  l’allaitement 
artificiel.  Laits  corrigés  industriellement. 

Vendredi  8.  à  8  h.  1/2.  M.  Apert  :  Maladies  congeni- 
lalcs  du  Cii-ur.  —  A  16  h.  M.  Diirlexcourt  :  Sevrage, 
iib'actation,  chlorose  des  nourrissons. 

Simcdi  <J,  è-  8  h.  1/2.  M.  Marfan  :  Troubles  digestifs 
,lans  la  première  enfance,  classification.  .A  16  h.  M.  Dou- 
i.E.Vi  ouRT  :  Vomi.isements,  constipation. 

Lundi  11,  à  8  h  1/2.  M.  Bi.euh.maxx  :  Diarrhée  des 
cn'auts  nu  sein.  —  A  16  h.  M.  Laveronk  :  Diarrhée  des 
eufauls  au  lait  de  vache. 


Mardi  12,  à  8  h.  1/2.  M.  Lavercne  ;  Diarrhée  due  ii 
Tusage  précoce  ou  excessif  des  farineux.  —  A  10  h. 
M.  Ulechmaxn  ;  Diarrhée  cholériforme. 

Mercredi  l:î,  8  h.  1,  2.  M.  Blech.man.x  :  llypothrejisie  et 
alhrepsie.  —  A  16  h.  M.  Le.mairf.  ;  Hygiène  générale  de 
la  première  enfance. 

Jeudi  14,  à  S  h.  1/2.  M.  Ar.maxi)-Delille  ;  Protection  de 
l'enfanre. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  iIcrite.  — 
Séance  du  M'i  Juin.  —  Ont  obtenu:  M.M.  Laroche.  18; 
Sezary,  16;  Philibert,  18;  Pinard,  18;  .Abrami,  17  1/2. 

Séance  du  JS  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rivet,  14; 
Monier-A'innrd,  17  ;  Villarel,  20;  AVeil  (.M.  P.),  15;  Gaul¬ 
tier,  16. 

Séance  du  Jf!  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Xatlinn,  a  filé 
(malnde);  Richet,  18  1/2;  Renaud,  18  1/2  ;  Goiigerot,  15  1/2; 
Beautumé,  14. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Basset,  19; 
Kiiss,  18;  Sorrel,  17;  Berger,  16;  lloudard.  14. 

Séance  du  il  Juin.  —  Ont  obteuu  ;  MM.  Sauvé,  19; 
Buzy,  18;  Martin,  17;  Toupet,  19;  Denikcr,  18. 

Epreuve  de  médecine  opératoire.  —  Séance  du 
;ili  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kiiss,  23;  Toupet,  30; 
Martin,  22;  Sorrel,  26;  Basset,  27;  Uoudard,  28;  Deni- 
her,  2.'i;  Sauvé,  27;  Berger,  2.5;  Bazy,  26. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ont  obtenu  :  M.M. 
Okinczyc,  67;  Breebot,  68;  Cadenal.  .V.l.  Le  classement 
définitif  est  le  suivant  ;  Okinczyc,  Brecliol,  Cadenut. 


Société  française  d’Histoire  de  la  Médecine.  — 
Le  21  Juin  u  eu  lieu  l’assemblée  générale  de  la  Société 
Iraneaise  d'Histoire  de  la  .Médecine,  fondée  en  1902,  dont 
les  séances  et  les  publications  étaient  interrompues 
depuis  cinq  ans  en  raison  des  hostilités. 

Le  président  sortant  .M.  Dokveaux,  bibliothécaire  de 
l’Ecole  de  Pharmacie,  a  prononcé  réloge  des  membres 
décédés,  notamment  MM.  Gilbert-Ballet,  Bi.ANCiiAKn, 
Diliekine,  Grasset,  Lacassagne,  Lanuoi"zy,  Mag.xan, 

Piciji'É.  etc- 

La  Société  a  élu  président  M.  Jean.selme,  professeur 
de  clinique  à  l’hApiluI  Saint-Louis,  et  vice-présidents 
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'  MM.  LKruLi.E,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
Hervé,  professeur  à  l’Ecole  d’Anlliropologic. 

Les  adhésions  et  les  manuscrits  sont  recos  par  le 
secrétaire  général,  M.  I'os.skyeux.  8,  avenue  Victoria. 

Comité  consultatif  de  l'instruction  publique  des 
colonies.  —  M.  Tessier,  professeur  de  clinique  des 
maladies  coulagicuses  de  la  Eaciillé  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris,  est  nommé  membre  du  Comité 
supérieur  consultatif  de  l'Instruction  publique  des 

Commission  consultative  d'hygiène  et  d’épldémio- 
logle. militaires.  —  M.  le  médecin  inspecteur  Polin 
(Louis),  du  cadre  de  réserve,  a  été  nommé  membre  de 
la  Commission  supérieure  consultative  d’bygièno  cl 
d’épidémiologie  militaires. 

Recrutement  et  nomination  des  directeurs  et 
médecins  de  la  Santé.  —  Un  décret  présidentiel  inséra 
au  Journal  officiel  (numéro  du  21  Juin  1919,  précise  les 
conditions  nouvelles  du  recrutement  et  de  jiominalioii 
des  directeurs  de  la  Santé  et  médecins  de  la  Santé  ainsi 
que  des  agents  principaux  ou  ordinaires,  docleurs  en 
médecine. 

Commission  du  Codex. —  Par  arreté  du  minislre  de 
riiislructiiin  publique  et  des  Beaux-Arts,  sont  nommés 
membres  de  la  Commission  du  Codex  :  MM.  Poucliet,  pro¬ 
fesseur  de  Pharmacologie  et  matière  médicale  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  l'Université  de  Paris  ;  Rénon,  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris;  Déses- 
quelles,  membre  de  la  Société  de  Tlicrapcutique. 

Fédération  des  Sociétés  d’agrégés  des  Facultés 
de  Médecine  de  province.  —  Le  Bureau  de  In  Fédéra¬ 
tion  des  .Sociclcs  d’agrégés  des  Facultés  de  Médecine  de 
I>rovince,  s'est  réuni  à  Paris,  le  8  Juin  1919,  sous  la 
jirésidence  de  M.  le  prof,  agrégé  Bailau.  ;  chacune  des 
Faculiés  do  province  était  représentée  à  cotte  réunion. 

M.  Garifuy,  de  Toulouse,  u  mis  le  Burciiu  au  courant 
des  démarches  faites  à  la  Direction  de  l'ensoignemcnl 
supérieur  nu  sujet  de  l’npplicniion  du  décret  du 
11  Murs  191.4. 

A  runaniniité,  le  Bureiiu  a  demandé  que,  conformémeiil 
à  l'article  2  de  ce  décret,  chaque  agrégé  soit  pourvu 
d’un  enseignement;  diductique,  technique  ou  clinique. 

Ou  u  ensuite  envisagé  lu  réduction  du  nombre  consi¬ 
dérable  des  agrégations  spéciales.  H  a  paru  que  le  futur 
professeur  ne  devait  pas  être  dès  l’origine  maintenu  dans 
un  cadre  trop  étroit  nuisible  à  sa  culture  générale  et  qui 
porterait  atleinle  ù  lu  façon  de  concevoir  l'enseignement 


Sirops  lodurés  ^ 
de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riedure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


ArtérioscléTOse  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy-  g 

IKIlICAXlONd  sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  ^ 

chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire.  | 

L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  LîonS“SaInl«Paul,  | 

PAEIS  f 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  O»''  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement 


ANTISEPTIQUE  I5ÊAL 

Voies  Biliaires etUrmirès 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  : 

Basy,  Ch.  des  H.,  Paris.  | Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille  IPotocki,  M.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  Paris.  Gulard,  Ex-Int.  II.,  Paris.  Prof.  Pousson,  de  bordeaux 
Cbaput,  Ch.  des  fl.  Paris.  Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère, Ch.  des  IL,  Bordeaux 
Ert*blBohoff,Ex-l.  H  .Paris.  Prof.  Leffueu,  Paris  (ÏKler).  Richelot,  Ch.  des  H.,  Paris. 
Floaainger.Ex-lnt.H.,  Paris.  1  Oraison,  Chef  Cl. ,  Bordeaux.  IThiroloix,  M.  des  IL,  Paris, 


Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biiiaipes  et  Upinaires, 
Rhumatisme^  Phosphatufie,  Prophyiaxie  lie  ia 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  6  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 


ÉCHANTILLONS  :  ij,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


^  TRAITE  MENT  iS 


DLJ 


DIABETE 


SANS  RÉGINE  RIGOUREUX  SPÉCIAL 

PAR  LES 


PILULES 

duDOCTEU 


‘^EiIOURNET 


A  BASE  DE  SANTONINE 

- - 

ANTIDIABÉTIQUES 

RECONSTITUANTES 


1  Pilule  à  chaque  repas 

Laboratoire 

_ _ du _ 

D?M.LEPRINCE 

62,  Rue  de  la  Tour 

_ PARIS _ 


G9MEN9L 


L’ANTISEPTIOOE  IDÉAL 
la  GRIPPE 

IL  S’ADMINISTRE: 

PRÉVENTIVEMENT 

—  en  inhalations  (cigare  ou  cigarette) 

—  en  Rhino-Gomenol  ou  Oléo  Gomenol  à  5  °lo 

ou  10  °/o  dans  les  fosses  nasales  le  soir. 

—  en  gargarismes  d’Eau  Gomenolêe  3  ou  4  fois 

par  jour  après  les  repas.  Mettre  une  gorgée 
d’eau  dans  un  verre  y  verser  2  à  3  gouttes  de 
Gomenol,  bien  brasser  dans  la  bouche  puis  se 
gargariser. 

CÜRATIVEMENT 

—  en  Capsules  de  Gomenol  4  â  8  par  jour 

suivant  l’âge. 

—  en  fumigations  et  pulvérisations. 

—  en  injections  intramusculaires  profondes  d’Oléo- 

Gomenol  à  20  %.  â  10^=  suivant  Tàge 
s’il  y  ' a  lieu  d’aseptiser  l’organisme,  d’exciter  sa 
vitalité,  d'enrayer  la  broacho-pneumome. 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


PREVENTYL 


NÉCESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPHYLAXIE  INDIVIDUELLE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Enghien,  PARIS  (X')  —  Téi.  :  Bergère  37-13 


S’est  distingué  du  6  au  30  Octobre,  où,  gravement  intoNÎ- 
qué  à  deux  reprises  en  se  portant  au  secours  de  biessés. 
il  a  refusé  de  se  laisser  évacuer. 

—  M.  Rio  (Alfred),  médecin  sous-aide-major  au  287'  rég. 
d'infanterie  ;  chargé  d’assurer  seul  le  service  médical  du 
.à'  bataillon  du  27  Août  au  1er  Septembre  1918,  s'en  est 
acquitté  d’une  façon  brillante.  Dans  la  marche  en  avant  à 
la  poursuite  de  l’ennemi,  deijuis  Roye-sur-JIatz  jusqu’au 
canal  Crozat,  sous  les  plus  violents  barrages,  a  donné  ses 
soins  les  plus  dévoués  aux  blessés  et  aux  intoxiqués.  Dans 
la  nuit  du  5  .Septembre,  un  brancardier  étant  tombé  mor¬ 
tellement  frappé  à  ses  côtés  et  un  autre  blessé  grièvement, 
a  transporté  ce  dernier  pour  le  mettre  à  l’abri  du  bom¬ 
bardement. 

—  M.  Costedoat  (André),  médeein  aide-major  de 
lr«  classe  au  l»r  rég.  de  tirailleurs  marocains  :  au  cours 
d’un  bombardement,  bien  que  blessé  lui-même,  n’a  pas 
voulu  se  laisser  évacuer  et  a  continué  de  soigner  ses 
blessés  avec  le  plus  grand  dévouement;  n’a  consenti  à 
prendre  du  repos  qu’après  que  le  dernier  blessé  eût  été 
évacué. 

—  M.  Arribat  (Léon),  médecin  auxiliaire  au  319'  rég. 
d’infanterie  ;  médecin  auxiliaire  très  brave.  A  tait  preuve 
du  plus  gran<l  dévouement  et  des  plus,  belles  qualités  pro¬ 
fessionnelles  pendant  les  attaques  du  18  Octobre  1918,  au 
cours  desquelles  il  a  été  blessé  mortellement.  (Joiirn  off’., 
11  Février  1919.) 

—  M.  Grenier  (Paul),  médecin-major  de  1"=  classe  nu 
G.  B.  D.  23  :  remplissant  les  fonctions  de  médecin  divi¬ 
sionnaire  au  cours  d’une  attaque  compliquée  du  force¬ 
ment  du  passage  d’un  fleuve,  a  déployé  une  activité 
inlassable,  s’installant  sans  hésitation  de  jour  et  de  nuit 
au  point  le  plus  dangereux,  pour  diriger  les  évacuations, 
parer  à  l’imprévu  et  assurer  aux  blessés  toutes  les  meil¬ 
leures  conditions  de  soins.  Quatre  citations  anterieures. 
{Journ.  off\,  11  Février  1919.) 

—  M.  Aimeras  (Eloi),  médecin  sous-aide-major  du 
124'  rég.  d’infanterie  :  sous-aide-major  d’un  zèle  et  d’un 
courage  remarquables.  Le  11  Octobre  1918,  lors  de 
l’attaque  d’un  village,  a  fuit  preuve  des  plus  belles  qua¬ 
lités  de  sang-froid  et  de  décision,  a  su,  par  son  exemple, 
obtenir  de  son  personnel  les  plus  beaux  efforts  et  le  plus 
beau  dévouement,  et  assurer  ainsi,  malgré  le  violent 


25  Octobre  en  dirigeant  sur  place  l’évacuation  des  blessés 
de  la  première  ligne.  Journ.  o//'.,  11  Février  1919.) 

—  M.  Bazin  (.Tcan),  médecin  auxiliaire  au  410'  rég. 
d’infanterie  :  le  27  Septembre  1918,  est  allé  chercher 
entre  les  lignes  et  sous  un  feu  intense  de  mitrailleuses 
un  officier  grièvement  blessé,  lui  a  prodigué  les  soins 
nécessaires  dans  un  trou  d’obus  et  l’a  ramené  dans  nos 
lignes.  [Journ.  off.,  12  Février  1919.) 

—  .11.  Valut  (Albert),  sous-aide-major  nu  ll.’i'  rég. 
d’infanterie  :  toujours  plein  d’entrain,  réconfortant,  par 
sa  gaieté,  les  blessés  qu’il  soigne  avec  un  dévouement 
digne  des  plus  grands  éloges.  Joint  à  ses  qualités  pro¬ 
fessionnelles,  celles  d’un  chef  énergique.  Le  8  Octobre  1918, 
malgré  une  violente  rafale  de  mitrailleuses,  alors  que 
tous  lui  en  montraient  le  danger,  est  allé  panser  les 
blessés  sur  le  terrain  même  de  combat,  donnant  ainsi  la 
preuve  du  plus  grand  courage  et  d’un  mépris  absolu  du 
danger.  [Journ  off.,  12  Février  1919.) 

—  M.  Lenez  (Léon),  médecin  principal  de  2'  classe,  au 
Sei-vice  de  .Santé  de  la  58'  division  d’infanterie  ;  modèle 
de  conscience  et  de  sang-froid.  Sur  le  front  depui.s  le 
début  do  la  campagne,  aussi  brave  que  modeste,  a  su  par 
ses  conseils  éclairés,  son  dévouement  quotidien  et  ses 
fréquentes  visites  à  la  troupe,  s’attirer  toute  la  confiance 
du  Service  de  Santé  et  du  combattant.  Lors  do  l’attaque 
de  la  Ilerie-la-Vieville  sous  les  violentes  rafales  des  mitrail¬ 
leuses  et  de  l’artillerie  ennemie,  a  dirigé  les  évacuations 
de  première  ligne  dans  des  conditions  particulièrement 
délicates  et  périlleuses.  [Journ.  o//’.,  13  Février  1919.) 

—  M.  Moutard  (Louis),  médecin  sous-aide-major  au 
171' rég.  d’infanterie  :  très  belle  attitude  pendant  l’attaque 
du  village  de  Francillyles  23,  24,  25  et  26  Septembre  1918. 
Grièvement  atteint  à  Morc  ourt,  le  9  Octobre  1918,  par  un 
obus  qui  mit  hors  de  combat  la  presque  totalité  de  son 
personnel,  est  resté  sto’i’quemenl  à  son  poste  pendant 
toute  la  nuit,  et  ne  s’est  laissé  évacuer  que  le  lendemain 
matin  sur  un  ordre  formel  du  médecin  chef  de  service. 
[Journ.  off'.,  13  Février  1919.) 

—  M.  Arène  (Soxtius),«  médecin-major  de  2'  classe  .au 
11'  rég.  de  marche  de  tirailleurs  algériens  ;  médecin- 
chef  d’un  dévouement,  d'un  zèle  et  d’un  courage  i.ilassa- 
bles.  Organisateur  de  premier  ordre,  tait  l’admiration  de 
tous,  officiers  et  soldats,  par  les  soins  empressés  qu’il 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ies  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  au.v  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Le  texte  des  annonces  doit,  conformément  au.x 
décrets,  être  visé  au  préalable  par  le  Commissaire  de 

En  réponse  à  une  question  récemment  soulevée 
dans  la  grande  presse  d’information  relativement  à 
l’industrie  du  Radium  en  France,  nous  sommes  à 
même  de  faire  connaître  au  corps  médical  qu’il  existe 
actuellement  une  firme  :  1a  Société  franraise  d'Enerpie 
et  de  Radio-Chimie  (rue  d’Alsace,  à  Courbevoie),  qui 
possède  du  Bromure  de  Radium  en  qu.antités  impor¬ 
tantes  et  immédiatement  disponibles. 

Nous  pouvons  ajouter  que  cette  même  Société  est, 
à  l’heure  présente,  la  seule  en  France  qui  fabrique 
du  Bromure  de  Mésolhorium. 

Le  Docteur  Jumon,  ancien  interne  des  hôpitaux  do 
Paris,  démobilisé,  ouvre  à  La  Rourboule  son  cabinet 
de  consultations  (Enfants). 

Bon  poste  médical,  raisons  de  santé,  sans  indem¬ 
nités.  —  S’adress.  au  D'  Cartier,  à  Ardentes  (Indre). 

(  Voir  la  suite,  p.  523.) 
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d’Iodolbérapk  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVr) 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc.,  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapenr  naturelle,  locaux  (BerthoIIet), 
_ _ généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eaux  diurétiques 

DEUX -RE  INES,  ST- SIMON,  MAS  SONNAT 

INSTITUT  ZANDER  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 
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OPIUM  INJECTABLE 
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Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


I  I PÉCÀ  total  Daussel 


Ampoules  pour  injections 
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beaucoup  mo /rtc/res 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la.  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

i,  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  cnalets  d  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  l-:glises  catliolique  et  protestante. 


Spécifique  des  Maladies  perveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


DÉSODORiSÊ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  DBS  ROPltAUX 
Employé  â  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  û  café  par  jour,  chacitie  cuillerée 
contient  r>0  centigrammes  d’EXtrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

ELIXIR  GÂBÂIL  Sromuré 

QOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES  | 

Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d' Écorces  d' Orange. 

Employé  6  la  dose  de  3  Ou  4  cuillerées  à  bouche  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  60  centigrammes  d'Extrait  hydro-alooOlique  de  Valériane  et 
25  centigrammes  de  Bromures. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 
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'  PAB  LE 

,  “STANNOXYL” 

(DÉPOSA) 

Coaprlmèt  à  base  d*0xyde  d’étain  et  d’éttin  métalUqae 


EXEMPTS  DK  PLOMB 

^ — L  TTivj'.'..  Préparé*  *ont  le  contréle  ecienüfiqne  de  I.  FSOÜIN 

!  Academie  des  Sciences.  1  Le  Flacotl 

Académie  de  Médecine.  I  ^  i  » 

Société  Médicale  des  Bâpitaua.  |  i®  >0  comprimée 
de  Chirurgie.  |  ^ 
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LaJjoratolr»  ROBERT  A  CARRIÈRE,  31,  rut  de  Bourgogna,  Faits 
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LABORATOIHES  COLTÜRIEIJX,  18,  Avenue  floche  - 
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A  vendre  splendide  propriété  i  Chatou  (S.-et-C 
comprenant  maison  d’habitation,  parc  et  commiii 


Docteur,  aue.  int,  des  liôp.  de  Paris,  an  courant 
des  nié.liodes  modernes  de  trait,  de  la  lubcrc.  pulin. 
(piieuniotliorax  arlit.,  Irait,  cliir..  clc.l  clierciie  si  uat. 
préf.  Midi  ou  Sud-Ouest.  —  Kerire  !>.  AJ.,  i.»  2071.. 

Docteur  expériraenlé,  17  ans  de  pi-ali<iui',  ass.  de 
chir.  pcndanl  l>  ans.  référ.  sér.,  clierclie  poste  médico- 
chirurgical  ou  idacc  d'assistant  dans  clinitjue  iinporl. 
Krauce  ou  Klranger.  —  Ecr.  M.,  n"  20H.Ô. 

Veuve  médecin  mobilisé,  décédé  pendant  guerre, 
veri .irait  clientèle  avec  bail,  Paris.  Ecr.  I>.  d/.,  n"  1098. 

A  vendre  ;  Lit  mécanique  Dupout,  enticrem.  neuf. 
6.50  fr.  —  Ecrire  de  Savigny,  108,  av.  VVagi-am. 

Belle  clientèle  à  céder  comptant,  avec  ou  sans 
installation,  quartier  Etoile.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  1701. 

Clinique  de  grande  clientèle,  .Médecine  générale, 
chirurgie  et  spécialité  des  voies  urinaires,  à  céder, 
cause  départ.  S'adresser  à  M.  liellon,  2  ter,  rue  du 
Moulin,  à  Vinceimes  (Seine). 

Médecin  ayant  pratique  clientèle  ferait  remplace¬ 
ment  Paris,  .luillef.  Août.  —  Ecrire  1^.  d/.,n'’  2093. 


Dame  prolusscnr  de  gymnastique,  chcrclie  emploi 
ou  association  avec  docteur  dirig.  établissement  de 
gymnasli(|uc  et  imissage.  —  Ecrire  l‘.  .1/.,  n“  2090. 

Parlograph  Edison,  l'uur  dicler  le  courrier  ou  fuiri:  , 
rééduraliou  de  paiolc  et  d'audltiuu.  Occasion  avec 
tous  accessoires. —  ICciire  /■’.  M.,  ii“  1705.  | 

A  vendre.  Inslall.  de  radiographie  et  haute  fi  éq.  ' 
Visible  après-midi  ou  écrire  :  80,  rue  Lacéjrcde. 

doctoresse  française  au  courant  ■iici.tèlc,  libre 
jusqu’en  Octobre,  ferait  rcmplaccmcul  lian'icuc  ou 
Province.  —  Ecr.  /'.  .1/.,  u»  2082. 

La  Société  fiançaise  de  Secours  aux  lllessés  de¬ 
mande  un  médecin  spécialiste  pour  sunatorium.  l’rièrc 
d’écrire  au  Secrélariat  général  de  la  Société  (bureau 
delà  Tuberculose!,  rue  Erançois-I'',  2!. 

Jeune  docteur,  pratique  clientèle,  spécialisé  tuber¬ 
culose,  clierclic  association  cliui(iue,  l’aris  ou  Etraci- 
gcr.  Ecc.  P.  M.,  U"  2097. 

Médecin  démobilisé,  42  ans.  longue  pratique  de  la 
clientèle,  cherche  association  avec  confrère  fatigué 
ou  reinplac.  de  longue  durer,  Paris  ou  cainpagiic  de 
préférence.  —  Ecrire  /•'.  M.,  n"  2098. 


{  Diurétique  —  Cardiotonique 

DIURÈNE 

i  EXTRAIT  TOTAL  [i'Adonis  vennahs 

I  CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil.  PARIS 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

y  est  iiic.onmi.  le  panorama  inoomparahie. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'ailres.srr  :  soit  aux  Escaldes.  par  .Aiigcuslriiin  (Pyré- 
iiccs-Oncnlules),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  è  Lamollc- 
Ueuvron  (Loir-et-Cher). 
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Phlegmaslos,  Ecx6ma,  AppeniUcltes,  Phlébites,  Erfïipélcs,  Brülnrcs 
Le  Gérant  ■.  O.  PoniÎE. 
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TIÎCHNIQUE  DE  L’HÉLIOTHÉRAPIE 


Le  bain  de  soleil  est  entré  dans  la  pratique 
courante  et  on  ne  peut  plus  méconnaître  sa 
valeur;  il  importe  donc  de  préciser  les  principes 
généraux  et  les  points  pratiques  de  sa  techni¬ 
que. 

L’héliothérapie  ne  doit  plus  être  appliquée 
empiriquement,  mais,  comme  tout  médicament, 
comme  tout  agent  thérapeutique,  elle  a  ses  indi¬ 
cations  précises  qu’il  faut  respecter,  elle  a  un 
mode  d’administration  particulier,  elle  a  une 
posologie  qui  varie  avec  les  sujets  et  les  cas 
traités.  Il  ne  sufJilpas  de  dire  au  malade  :  «  vous 
vous  exposerez  au  soleil  »,  mais  il  faut  lui  pres¬ 
crire  sa  cure  solaire  avec  des  détails,  sous  peine 
d’obtenir  des  résultats  médiocres  ou  nuis  et 
d’observer  des  accidents. 

La  technique  varie  avec  les  indications  :  on 
peut,  dans  les  affections  locales  non  tubercu¬ 
leuses,  se  contenter  d’une  héliothérapie  locale 
ou  mieux  régionale  large. .  Dans  les  affections 
générales,  dans  les  tuberculoses  externes,  c’est 
le  bain  de  soleil  total  qui  seul  donne  des  résultats, 
c’est  lui  surtout  que  nous  décrirons  dans  cette 
courte  étude. 


I.  —  PrincipesYgénéraux. 

1“  L’héliothérapie  doit  être  direcle; 

2“  L'héliolhérapie  doit  cire  totale; 

3“  Ij'héliothérapie  doit  être  progressive. 

1”  L’iiéliothéiiapie  doit  être  diiiiîcte.  —  Les 
rayons  solaires  doivent  frapper  directement  les 
téguments  sans  interposition  de  corps  étrangers  : 
compresses,  verres,  corps  gra.s,  etc.,  qui  inter¬ 
ceptent  les  rayons  actiniques. 

Donc,  pas  d’héliothérapie  dans  une  galerie 
vitrée  fermée,  pas  d’héliothérapie  dans  une 
chambre  aux  fenêtres  closes.  D’ailleurs,  la  galerie 
vitrée  fermée  présente  le  gros  inconvénient 
d’clre  surchauffée  si  le  soleil  est  ardent;  elle 
prive  de  plus  le  sujet  des  bienfaits  de  raérolhc- 
rapie. 

Les  rayons  solaires  doivent  donc  frapper 
directement  cl  bien  perpendiculairement  la  sur¬ 
face  à  insoler. 

2°  L’nÉi.ioTiiÉiiAiME  DOIT  iVritn  totale.  — 
C’est  tout  le  corps  du  sujet  (sauf  la  léle,  à  moins 
d’indication  spéciale  ')  qu’il  faut  exposer  au  soleil  ; 
ce  point  est  d’une  extrême  importance  et  c’est 
parce  qu’ils  se  sont  contentés  d’une  héliothérapie 
purement  locale  que  beaucoup  de  praticiens  ont 
pu  mettre  en  doute  l’efficacité  de  la  cure  solaire. 

1.  Utiliser  dans  ce  eus  des  l■cruns  percés  destinés  û 
localiser  les  rayons  solaires. 


VÂNADARSINE 

Augmente  ie  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

OODTTES  :  VI  à  XZ  gouttes  par  Jour. 

AIFODLES  :  1  ce.  par  Jour  ou  tous  les  deux  Jours. 


DIGITALINE  oristalllsi* 

NATIYELLE 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINËVRALBIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  -  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  externe. 


Latoratoiro  i.  sniLLAUMIR,  13,  m  dD  Cbercba-Hiili.  PARIS 

Sirop  DERBECQ 

à  la  Qrindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  oontient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris 

RHUMATISME 

Coliobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 
XXVIP  Année.  —  N»  38.  7  Juillet  1919. 


Granules  Solution  —  Ampoules. 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE -FOIE 

-,  etc,  etc. 

Laboratoires  T=’OURNIER  T='rères 
26,  Boulevard  de 2'Hôpilal— PARIS 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau. 


DYSENTERIE,  ENTÉRITES,  DIARRHÉES 

AMIBIASINE 

NOJV  TOXtaVK.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  Jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  ;  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


Antïsyphilitique  très  puissant 

Adopté  par  Its  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  600  et  néo-606  (914> 


DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  ceatlgr.  tous  les  4  jours  (12  à  U  tnjMlhnt  pour  uns  cun>>  j 
DOSES  MO'ÉENNES  ;  30  4  35  centlgr.  tou»  les  Sou  8  Jours  (8  à  K  Injici.  pour  un»  eunf.  \ 


Littérature  et  échantillons  :  Laboratoires  naune.  b  Viilonouvo-la-Garaimo  (Seine),  ^ 
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L'héliotliérapii;  "éncralc  doit  cire  la  rc<;lü  danx 
le  traitement  des  tuberculoses  c.rternes  et  c’est 
seulement  dans  les  alTections  locales  non  tuber¬ 
culeuses  (plaies  atones,  brûlures,  ulcères, 
escarres,  fractures  à  consolidation  lente,  ostéo¬ 
synthèses,  ostéomyélites  opérées,  etc.)  <|u'on 
peut  se  contenter  d'une  héliothérapie  régionale 
très  large. 

.'5”  L'ilKI.IOTUlill.VIMli  DOIT  iVriili  riKXiliKSSlVE.  — 
Insoler  sans  précautions  la  totalité  du  corps  d’un 
sujet,  c'est  l'exposer  à  des  congestions  viscé¬ 
rales:  il  est  nécessaire  de  doser  progressivement 
la  cure  solaire  au  début,  de  manière  à  faire  subir 
au  malade  un  entraînement.  Nous  donnerons  plus 
loin  des  indications  sur  la  progression  à  suivre. 

II.  —  Technique. 

1“  Moment; 

2“  lustallatiou  du  malade  ; 

'i“  Durée; 

5“  Conduite  à  tenir  pendant  le  bain  : 

f>"  Conduite  à  tenir  après  le  bain. 

1"  Mo.mext.  --  Itn  hiver,  les  heures  favorables 
sont  de  10  heures  à  il  h.  30  et  de  12  h.  30  à 
14  h.  30. 

En  été,  insoler  de  prél'érence  les  malades  le 
matin,  de  7  à  10  heures,  et  ne  reprendre  la  cure 
que  vers  14  heures  pour  la  terminer  vers 
17  heures. 

Nous  avons  remarqué  qu’il  était  bon  d’inter¬ 
rompre  le  bain  au  moment  du  repas  :  une  demi- 
heure  avant  environ  et  au  minimum  une  demi- 
heure  apres. 

En  été,  éviter  les  heures  chaudes  de  la  journée, 
de  11  à  14  heures  et  ne  pas  insoler  les  malades 
au  ras  du  sol  où  la  température  est  trop  élevée. 

Le  vent  violent  est  une  indication  à  diminuer 
la  durée  des  séances,  à  moins  que  le  patient  ne 


soit  très  bien  protégé,  ce  qui  est  très  facile  ' 
(exposition  dans  une  chambre  ou  dans  une 
galerie  de  cure  bien  abritée). 

Une  température  de-j--0'  est  indispensable 
pour  l'héliothérapie  totale,  n’oublions  pas  qu’il 
s’agit  de  la  température  prise  a«.s-o/c('/.  Au-dessus 
de  -f-  ,40“  la  cure  est  à  déconseiller. 

2“  IxsTAi.LATiox  i)V  MALADE.  —  Lc  Sujet  doit 
être  couché  si  l'on  veut  obtenir  de  lui  une  cure 
sérieuse. 

Installez-le  confortablement,  en  protégeant  sa 
tète  avec  un  chapeau  léger  et  large,  une  ombrelle 
épaisse,  ou  mieux,  à  l'aide  du  dispositif  do  d'Œls- 
nitz  :  un  écran  vert  placé  à  la  tête  du  lit  et  soutenu 
par  un  support  mobile  protège  la  tète  et  en  évite 
le  surchaulïage. 

On  a  une  tendance  à  trop  couvrir  le  malade  au 
début,  lorsqu’il  n’est  pas  encore  arrivé  à  l'inso¬ 
lation  totale,  sous  le  prétexte  de  lui  éviter  des 
refroidissements.  Proscrire,  au  contraire,  ces 
vêtements  épais  qui  condensent  la  chaleur  et 
peuvent  meme  déterminer  des  éry thèmes  (Vignes) 
et  protéger  les  parties  non  insolées  par  un  simple 
drap  ou  une  couverture  légère  maintenue  à  dis¬ 
tance  des  téguments  par  des  cerceaux  ou  mieux, 
pour  accoutumer  le  sujet  à  l’exposition  à  l'air;, 
libre,  le  protéger  tout  simplement  par  des 
écrans. 

3“  Lieu.  —  1^'héliothérapie  doit  se  pratiquer 
de  préférence  hors  des  villes,  mais  cette  condi¬ 
tion  ne  présente  pas  un  intérêt  capital.  L’atmo¬ 
sphère  des  villes  n’est  jamais  suffisamment  char¬ 
gée  de  poussières  pour  empêcher  l’action  favo¬ 
rable  de  la  lumière  solaire. 

Installer  une  galerie  de  cure  dans  un  hôpital 
est  chose  facile  :  à  défaut  de  terrasse,  on  se  con¬ 
tentera  de  disposer,  devant  un  mur  convenable¬ 
ment  exposé,  une  série  de  boxes  en  bois  munis 
de  lits  roulants,  de  chaises  longues  ou  de  bran¬ 
cards.  Dans  le  service  de  M.  le  Professeur  Ester, 


nous  possédons  une  galerie  bien  protégée,  et  en 
raison  du  grand  nombre  des  malades,  nous  avons 
fait  construire,  dans  le  jardin  qui  entoure  le  ser¬ 
vice,  des  planchers  surélevés  et  protégés  contre 
le  vent  par  des  toiles  tendues  entre  des  piquets 
métalliques.  Il  faut  éviter  d’utiliser  des  toiles 
blanches  à  cause  de  la  pénible  réverbération 
qu’elles  produisent  au  soleil. 

En  dehors  de  l’hôpital,  pour  Ta  cure  indivi¬ 
duelle,  on  choisira  une  chambre  bien  exposée  au 
soleil  ou  un  coin  de  jardin  ensoleillé,  en  évitant 
la  proximité  des  routes  poussiéreuses  et  les 
endroits  trop  exposés  à  la  réverbération  du  soleil 
(murs  blancs).  Pratiquer  de  préférence  la  cure 
dans  un  jardin,  au  milieu  des  arbres,  sur  une 
pelouse. 

4“  Dukée.  —  Il  est  impossible  de  fixer  la 
durée  des  séances  d’héliothérapie  par  un  pro¬ 
gramme  absolu.  Cette  durée  varie  avec  la  saison, 
l’affection  traitée  et  la  résistance  du  sujet. 

Nous  donnons  ici  à  litre  d'indication  un  pro¬ 
gramme  quotidien  qui  peut  servir  de  inodèle,  en 
tenant  compte  évidemment  de  l’intensité  de  la 
radiation  solaire  et  des  conditions  individuelles, 
car  certains  sujets  sont  plus  sensibles  que  d’autres 
vis-à-vis  de  la  lumière  solaire  : 

Au  début,  TROIS  séances  par  jour,  espacées 
d’au  moins  une  heure  et  d’une  duree  de  : 

l"’'  jour  ;  5  minutes  sur  les  jambes  et  les  avant- 

2“  jour  :  10  miuutes  sur  les  jambes  et  les  avant- 

5  minutes  sur  les  cuisses  et  les  bras, 

3'  jour  :  15  minutes  sur  les  jambes  et  les  avant- 

10  minutes  sur  les  cuisses  et  les  bras; 

5  minutes  sur  l’abdomen. 

4“  jour  :  20  minutes  sur  les  jambes  et  les  livanl- 

15  minutes  sur  les  cuisses  et  les  bras  ; 

10  minutes  sur  l’abdomen. 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


PRODUIT  FRANÇAIS  ►t-I*  DEPOT  GÉNÉRAL  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus’^ INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


Treti'toDca.eix't  luteia-slf  <3.©»  -A.n.©xiaLi©s  _  w 


SERUM  FERRUGINEUX  FRÀISSE  . . 


GAGODYLJ^lTE  de  fer  —  GLYGERO  —  STRYCH^NflIME 


r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

^  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

(Ef  Soluté  de  Sérum  NévrosÜiêuique .  le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


T  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  3  tv.  50 
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5“  jour  :  30  minutes  sur  les  membres; 

20  minutes  sur  l'abdomen; 

5  minutes  sur  le  thorax. 

6“  jour  :  trois  quarts  d’heure  sur  les  membres; 

30  minutes  sur  l’abdomen  ; 

10  minutes  sur  le  thorax. 

5  minutes  sur  le  cou. 

7®  jour  ;  une  heure  sur  les  membres; 

trois  quarts  d’heure  sur  l’abdomen; 

15  minutes  sur  le  thorax  ; 

10  minutes  sur  le  cou. 

8“  jour  :  une  heure  sur  les  membres; 

trois  quarts  d’heure  sur  l’abdomen  ; 

20  minutes  sur  le  thorax; 

15  miuutes  sur  le  cou. 

Arriver  progressivement  à  insoler  le  malade 
pendant  plusieurs  heures  par  jour  en  une  seule 
séance.  En  principe,  n’arriver  à  l’insolation  totale 
qu’entre  le  6°  elle  10'  jour.  Diminuer  la  longueur 
des  séances  en  été. 

Si  l’on  se  contente  d’une  insolation  régionale, 
la  progression  est  plus  rapide  et  la  durée  des 
séances  peut  être  augmentée. 

Il  est  bon,  avant  de  commencer  la  cure  solaire, 
d’entraîner  le  sujet  à  l’exposition  à  l’air,  surtout 
si  le  malade  a  été  brusquement  transporté  de  chez 
lui  en  montagne  ou  au  bord  de  la  mer.  On  l’accli¬ 
mate,  on  tdte  sa  susceptibilité,  sa  résistance 
physique  en  lé  découvrant  progressivement  pen¬ 
dant  quelques  jours  sans  l’insoler. 

,0“  Conduite  a  tenih  pendant  le  hain  de 
SOLEIL.  —  S’il  existe  une  plaie,  une  fistule,  on  les 
nettoie,  dès  le  début  de  la  séance,  au  sérum 
alcoolisé  au  1/5  ou  1/10.  Éviter  la  teinture 
d’iode  ou  l’alcool  iodé  qui  peuvent  donner  des 
phlyctènes.  La  plaie  est  exposée  directemenl  au 
soleil,  avons-nous  dit,  donc  proscrire  absolument 
les  écrans,  verres,  compresses.  On  peut  permet¬ 
tre  seulement,  pour  arrêter  les  mouches,  l’usage 
de  la  toile  métallique.  Nous  préférons  cependant, 
comme  moyen  de  protection  contre  les  insectes. 
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les  artifices  suivants  :  compresses  imbibées 
d’alcool  dénaturé  disposées  autour  de  la  plaie 
(Leriche),  essence  de  térébenthine  placée  dans 
une  assiette  h  proximité  de  la  plaie  (Vignes).  Les 
vapeurs  qui  se  dégagent  sous  l’influence  du  soleil 
suffisent  à  éloigner  les  mouches. 

Au  cours  des  premières  séances  d’héliothé¬ 
rapie,  il  est  souvent  utile  de  nettoyer  une  fois  ou 
deux  la  plaie  avec  la  solution  d’oléate  neutre  de 
soude,  à  cause  de  l’exsudation  qui  se  coagule  et 
arrête  les  rayons  (Vignes). 

L’alimentation  sera  modérée  pendant  la  durée 
de  l’insolation,  mais  les  boissons  seront  données 
en  abondance,  quoique  san.s  excès. 

6“  Conduite  a  teniii  apiiés  le.  eain.  —  S’il 
existe  une  plaie,  un  simple  pansement  aseptique 
sec  suffit,  mais  nous  donnons  la  préférence  au 
pansement  humide  au  sérum  légèrement  alcoo¬ 
lisé,  au  1/10  ou  au  1/20. 

Dans  les  cas  de  plaies  atones,  de  brûlures, 
d’ostéomyélites  opérées  par  large  évidement, 
toutes  plaies  bourgeonnantes  qu’il  faut  éviter  de 
faire  saigner,  c’est  le  tulle  Gras  Lumière  qui  nous 
a  donné  les  meilleurs  résultats  et  nous  ne  sau¬ 
rions  trop  recommander  son  emploi. 

Des  frictions  à  l’alcool  répétées  à  des  inter¬ 
valles  variables  sont  un  bon  moyen  à  utiliser 
pour  activer  les  fonctions  de  la  peau. 

En  terminant  nous  insisterons  sur  un  point  : 
le  médecin  ne  prescrira  pas  seulement  le  bain 
de  soleil,  mais  surveillera  étroitement,  au  moins 
au  début,  son  application,  en  général  mal  faite 
par  les  malades  abandonnés  à  eux-mêmes. 

A.  Ai.mes, 

Chef  de  clinique 
à  lu  Faculté  de  Montpellier. 


Nous  rapi)cIous  à  oos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d' accompagner  chaque  changement  d’adresse  do  la 
banda  du  journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  Cours  de  gj-nccologie  en  20  leçons, 
du  l'r  au  23  Juillet,  pur  M.  Savauiaud. 

Tous  les  jours,  à  8  h.  1/2,  10  leçons  théoriques  et 
10  leçons  pratiques  (examens  de  malades;  démonstra¬ 
tions  opératoires). 

Programme  :  I.  Examen  méthodique  des  malades.  Les 
grands  symplémes.  —  II.  Les  infections  de  l’appareil 
génital.  —  III.  Traitement  des  métrites  et  des  suppura¬ 
tions  pelviennes.  —  IV.  La  grossesse  extra-utérine  et  ses 
complications.  —  V.  Déchirures  du  périnée.  Fistule  vésico- 
vuginale.  —  VI.  Déviations  utérines.  Prolapsus.  Eventra¬ 
tion.  —  VII.  Tumeurs  des  ovaires  bénignes  et  malignes. 
Complications.  —  VIII.  Fibromes  de  l’utérus.  Différents 
types.  Traitement.  —  IX.  Cancer  de  l’utérus.  Corps  et 
col.  Divers  traitements.  —  X.  Tumeurs  de  lu  mamelle. 

Le  l®r  cours  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  de  clinique  do 
l’hùpital  le  mardi  l'®.  Juillet,  à  8  h.  1/2.  Les  droits 
d’inscription  sont  de  100  francs.  Places  gratuites  réser¬ 
vées  à  MM.  les  internes  et  externes  des  hôpitaux. 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Médecine.  —  M.  Bensaude,  hôpital  Saint- 
Antoine  :  Mardi,  à  10  heures  du  matin,  leçons  sur  les 
maladies  du  tube  digestif. 

M.  Dai.ciié,  Hôtel-Dieu  :  Lundi,  mercredi  et  vendredi, 
à  8  h.  1/2,  examen  des  malades  des  salles  et  de  la  con¬ 
sultation  externe.  Gynécologie  médicale. 

M.  Enriquez,  hôpital  de  la  Pitié  :  Mardi  et  jeudi,  à 

10  heures,  consultations  spéciales  pour  les  maladies  de 
l’appareil  digestif.  —  Samedi,  à  10  heures,  leçons  cli¬ 
niques,  présentation  de  malades  devant  être  opérés. 

M.  Le  Noir,  hôpital  Suint-Antoine  :  Lundi,  mardi, 
jeudi,  samedi,  à  10  h.  1/2,  conférences  sur  le  diagnostic 
et  le  traitement  des  maladies  de  l’estomac. 

M.  LesniI  hôpital  Tenon  ;  Mardi,  jeudi  et  samedi,  à 

11  heures,  conférences  cliniques  et  examen  de  malades. 

M.  Sergent,  hôpital  de  la  Charité  :  Lundi  et  vendredi, 

à  10  h.  1/2,  démonstrations  radiologiques.  —  Mardi  et 
jeudi,  à  10  h.  1/2,  causeries  cliniques.  —  Samedi,  à 
10  heures,  examen  des  malades  de  la  consultation. 

M.  Souques,  hospice  de  la  Salpêtrière  :  Mercredi,  à 
10  h.  1/2,  présentation  de  malades. 

Chirurgie.  —  M.  Arroü,  hôpital  de  la  Pitié  :  Lundi, 
mardi,  à  9  h.  1/2,  examen  de  malades.  —  Jeudi,  de  9  h.  1/2 
à  midi,  opérations. 

M.  Micron,  hôpital  Beaujon  :  Lundi  et  jeudi,  à  9  h.  1/2, 
examen  de  malades.  —  Mercredi  et  samedi,  à  9  h.  1/2, 
opérations  chirurgie  générale  et  urologie. 

(Koi>  .n  suite,  p.  531.) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  GAL^RUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis; 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  /odure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Lm-ÉBATURB  ET  ÊciiAWTiLLortt  !  LABORATOIRE  G  A  LBR  U  N ,  8  &  10,  RuB  du  Petit  Mosc ,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreuî^ïmîïâîrësmmm 
jpariis  depuis  notre  communication  . 


Congrès  International  de  Medecii 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  â  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matiôree  azotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  rêaottonm 
thermiques  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  CO.  en  iDjectiODB  intramusculaires  ou  intraTeineases. 

FORMES  B  Ajnpoulea  de  1  et  S  cc.  (12  par  boite).  —  Ampoule,  de  G  cc.  (6  par  boite)  et  de  lO  co.  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE  Et  iFREYSSlNGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  irou'’.tes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  tatig-uant  pas  TEstomac 

2SLl>mXS  r»ANS  r.ES  II  0^1  T  AUX  de  PiLRIS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

IHJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  - 


DETATL  :  Principales  Pharmacies. 
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[  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptoné  trypsiquej 


iode  organit/ue  physiologigue 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulairb,  1906. 


Jlatle,  véi^itabÊe  Peptonate  cf- 

tication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTI 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


L’IODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des 


métàllo-peptoniques  découi 


1881.  tComm. 


Ne  pas  confondre 
en  réalité,  ne  sont  g 
ne  peuvent  être  ooi 
Ce  qui  caractéris 
tyrosine,  qui  fixe  ( 


queoela  a  été  démontré.  (Vc 
C'est  pourquoi  l’IODONE 
est  la  SEULE  PRÉPARATIOI 
20  gou  tes  d’IOOpNE  Gori 


^  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  go 
jns  d’albumosesou  rf'aiùamjne.lesquelli 
de  véritables  peptones. 
psique  employée  pour  l’iODONE,  c'est 
molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ain 


particuli 


RECONSTITUANT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 


NEUROSINE 


"Pho$pho-GlyoérttB  de  Ch'avx  pur" 
01  Rue  de  la  TaoherlOi  O 

PARIS 


-^r>I>areils  et  Sels  <a.e 

RADIUM  *‘SATCH” 

Hm  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital^de  1.000.000  fr. 

Quai  du  Cbateher  ILE-St-DENIS  (Seine) 

C.A.17^LO(3-XJEJ  SXTie  r)EIÆ.A.ISriDE 


PET  T-miALHE 


■  CHL  ORO-  B  ROM  0- FL  UOR 

^  Ehumes, 

Bronchites, 
TouK  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

—  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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GRIPPES  infectieuses  LANTOL 

"  B  ■  ■  ■  "B  Rhodium  B  Colloïdal  électriaue 


L.ABOItATOIKES  COUTUUIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique 
à  S  ampoules  par  jour,  Intraveineuses  ou  intran 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  FOUR  USAGE  INTERNE 
(Parafftno  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

INlilPATinN^  •  CONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (Qèvre  typhoïde) 
IflinuAllUnil  ■  Qhez  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 


LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  r.  de  Châteaudun,  PARIS 


t  de  U  VASOLAXINE  on  peavent  : 


I  HEMORROÏDES  -  VARICES 
5 


Mis  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OuariQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3K-A.I.2S:  cSc  G'%  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  Saxe  12-55 


U  I  Orgelets, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  :  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APÜÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d'Oxyde  d’étain  et  d'étain  métallique 


;  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  = 


nnmmiinirnfinim  i  Académie  de  Médecine.  , 

uommumcaiioiis  \  Médicale  des  liapUaiu.  de  80  comprimes 

en  1917  ;  J  Société  de  Chirurr/ie.  ,  « 

[  Thèse  Marcel  l'EROL  {Paris  1317).  ^  II*.  OU 

i  Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


Tr^i-fc^ïxx.eix’t  cX& 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Broindiéthylaeétylurée  =  Adaliae  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (Montmartre) 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


A  PARTIR  du  JUILLET  1919 

LA  NATURE 


DYSENTERIES  COLONIALES 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


P  AVE 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  liypcrst6nif|uc  où  domino  lo 
svmplômo  hyperchlorhydrie  .sont  cmiiiemniciil  justiciables  du  Iraitomonl 
par  la  {Paslific  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  el  par  là  iiièinc  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  lonique-iiroléique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l'acide  iionnal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 
Produits  dosés  et  titrés  par  le  U-'  COUTARET,  Lauréat  de  Pliistitiit  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


y4 /ca/o  '/des  éofau^  de  /  'ûp/um 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


ItlPÉCA  tôt  a  I  D  a  U  s  s’e.  i  î 


Ampoules  pour  injections 
duss/  actif  que  /'Emét/ne  à  c/oses 
V  beaucoup  mo/nc/res 


L  DAUSSE  4-, Rue  Aubriot  PARIS 


ÎMlKKiiy 


12,  BoDlev.  Bonne-NoQTBlle 


HU'LE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Oacon  :  3  fr.  S5 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  p 


Pouréviterles  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


URôll/êurAntlsiBtlQU$.3t.lUtilult.l2,B^Bonne-Hounlli,Parl» 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  38 


531  — 


Lundi,  7  Juillet  1919 


M.  SouLicoux,  hôpitul  Beuujon  ;  Mercredi  et  samedi, 
à  9  heures,  leçons  cliniques,  pose  d’appareils. 

Opktalmolo/^ie.  —  il.  Q.iNTONNET,  hôpital  Cochin  •.  Lundi 
et  jeudi,  à  9  L  1/2,  présentation  de  malades  et  consul¬ 
tation  expliquée. 

M.  Foulard,  hôpital  Neclter,  lînfanls-.Malades  :  Tous 
les  matins,  à  9  heures,  examen  et  traitement  des  malades. 

Cours  de  vacances.  —  M.  Béclère,  hôiiital  Saint- 
Antoine  :  Du  13  au  31  Octobre  1919,  tous  les  jours  confé¬ 
rences  sur  la  radiographie  et  la  radiothérapie. 

M.  Cantonnet,  hôpital  Cochin  :  du  1"''  au  31  Juil¬ 
let  1919  et  du  l'o’  au  31  Octobre  1919,  tous  les  lundis  et 
jeudis,  à  9  h.  1/2,  consultation  expliquée  d’ophtalmologie, 
projections,  petite  chirurgie  oculaire. 

M.  Le  Lorier,  hôpital  Boueicaut  :  Du  l’r  Juillet  au 
31  Octobre  1919,  tous  les  jeudis,  à  9  heures,  leçon  sur  un 
sujet  de  pathologie  de  la  grossesse,  avec  présentation  de 
malades. 

Hôtel-Dieu  (Service  du  Dr  Caussade).  —  M.  Leven  fera 
le  jeudi  10  Juillet,  à  10  h.  30,  une  leçon  sur  le  diagnostic 
des  maladies  du  foie  et  de  l’estomac,  basé  sur  l'action 
thérapeutique. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  30  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  'X’anon,  20  ;  Cha¬ 
brol,  16  1/2;  Chiray,  17  ;  Lévy-Valensi,  19. 

■Séance  du  t”r  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laîdericli, 
15  1/2;  Debré,  18. 

2®  épreuve  clinique.  —  Sont  admis  à  subir  la  deuxième 
épreuve  clinique  ;  MM.  Leri,  Harvier,  24  points;  Foix 
22  points;  Villaret,  21  points;  Faure-Beaulieu,  Monier- 
Vinard,  Lévy-Valensi,  Herscher,  Tanon,  20  points;  Abra- 
mi,  Renaud,  19  1/2  points  ;  Géraudel,  Ameuille,  Fiessin- 
ger,  Debré,  19  points. 


Séance  du  2  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Faure-Beaulieu, 
18;  Herscher,  20;  Lévy-Valensi,  19;  Foix,  20;  Villaret,  20. 
Absent  :  M.  Géraudel. 

Séance  du  3  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Leri,  20; 
Harvier.  20;  Tanon,  19.  Absents  :  MM.  Debré,  Monier- 
Vinard,  Abrami,  .Vmeuille,  F’iessinger,  Géraudel.  — 
M.  Renaud,  présent,  s’est  retiré  du  concours. 


SfOlSiéillG  MONTAGU 


(Bl-Bromure  dé  Codélnej 

GOUTTES  (Xg.=o,0l) 
SIROP  (0  03) 
PILULES  mi} 
AMPOULES  (0.03) 

49.  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS  j 

Bon  poste  médical,  raisons  de  santé,  sans  indem¬ 
nités.  —  S’adress.  au  Ur  Cartier,  à  Ardentes  (Indre). 

Médecin  spécial,  vénéréréol.  désire  être  attaché  à 
un  cabinet  p’’  faire  consultations.  Ecr.  P.  M.,  n”  2099. 

Jeune  docteur,  3  ans  fonct.  d’interne,  tr.  au  cour, 
méd.  gén.,  obstélr.,  gyn.,  inj.  intravein.,  petite  chir.. 
demande  place  bien  rétribuée!  Ecrire  P.  M.,  n“  2100. 

Achète  microtome  bon  état.  Ecrire  P.  M.,  n"  2101. 

Physiothérapeute  cherche  place  dans  mais,  santé 
ou  clinique  ;  dispose  d’app.  électr.  Ecr.  P.  1709. 

A  vendre.  Matériels  p''  Bactériologie,  stérilisation 
et  instruments  chirurgicaux.  —  S’adresser  à  M.  J. 
Laurier,  19,  rue  de  Constantinople,  Paris. 

Médecin  cherche  clientèle  Médecine  générale  dans 
la  région  du  Nord,  de  préférence  départements  Pas- 
de-Calais,  Nord,  Somme.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1713. 


r*DIUCT  C  CESSION  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 
OAD  I  ntl  >  ET  TOUTES  affaires  PAHAMéD.  — service  DE 

GALLET  /  remplacements.  Ronsoignomonts  gratuits 
47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  -  Téï.  Bob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablomont  protégée.  OuvoiTo  on  toiilü.s  saisons.  Lo  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  ù  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). _ 


DOCTEURS!  FAITES  VOTReCORRESPONDANCE 
avec  “  %#■  V  D  ’  ’  M.\CHL\E  à  ECRIRE 

la  I  Tr  ITaiicaisc  DE  POCHE 

PRIX  :  depuis  75  francs.  —  Garantie  un  an. 

Notice  franco.  —  12,  rue  du  Hanovre,  PARIS. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  ;  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  F“r  verre  d'eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 


Dans  tous  les  cas  où  vous  ordonniez 
VUROTROFiTfE!,  prescrivez 


TU.ROFO'RlVIlNE  GOgÆV 


QUE  INTERNE  PARFAIT 


ANTISEPTIQUL  ...  . 

COMPRIMÉS  DOSÉS  à  Ogr.SO  (8  è  «  pnr  jour) 
EcBamiillom»  OBATUiTS  :  4,  raub»  Poissonnière.  PARIS 


_ Le  Gérant  ;  O.  Pobée. 

Paris.  —  L.  Mabbtbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


'  rVEXJ 

Application 
dé  la  Métboda 

JOULIE 


P-PHPSPHQI 

9,  Rue  de  la  Peule  ,  9  : 

*  PARIS 
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figadol 


jUPPüsiTOiRESi  SUPPOSITOIRES, 


à  la  glyeérine  solidifiée 

■  Et  aux-  ------ 

principaux  médicaments 


â  laglycérine  .solidifiée  ; 


ICITHYOL 


(Ficus  GADiis  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs 


JVtanufactiire  J  Appareils  OrtliopéJiques  et  Protkétiques,  FonJée  en  i83o 

MAYET-GUILLOT 


67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS  Téléphone  :  Central  Sÿ-c 


USINE  : 

9,  Rue  Castes  (Bastille) 


Téléph.  :  Arch.  17-22 


Z/irj  APPAREILS  Jabi'iquéj  daiui  Lj  Alelicrj  AIAYET-GUILLOT  réponDenl  riijourcii.vinenl  à  laïUej  Icj  cxlaenccj  médicalcj,  mécaniques  et  ejlhélhiuej. 
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PRESSE  HEDIGAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  ;  20  eentimM. 


—  A.DMINISTKATIOIK  - 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermaln 
PARIS  (VI*) 

ABonniMBKTS  : 

Paris  et  Départements.  48  fr.  SO 

Union  postale .  48fr.  i 
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LA  FUTURE  ÉCOLE 

DU  SERVICE  DE  SANTÉ  MILITAIRE 


Le  Journal  officiel  du  28  Avril  a  publié  une 
Instruction  du  7  Avril  «  relative  au  Concours 
d’admission  à  l’École  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  en  1919  (étudiants  en  médecine  et  en  pliar- 
.macie)  >».  Voilà  un  titre  fait  pour  réjouir  ceux  qui 
estiment  nécessaire  le  recrutement  des  officiers 
du  Corps  de  Santé  militaire  par  l’Ecole,  mais,  en 
y  regardant  de  plus  près,  certaines  réserves 
s’imposent  capables  de  modérer  notre  joie. 

Ces  réserves  ne  seront  pas  admises  par  tous 
parce  que,  dans  les  questions  qui  touchent  à  des 
intérêts  divers,  les  appréciations  diffèrenl  selon 
le  point  de  vue  auquel  on  se  place.  Celles  que 
nous  allons  formuler  sont  basées  sur  l’expérience 
acquise  par  de  longues  années  de  service  :  ancien 
élève  de  l’Ecole  militaire  de  Strasbourg;  ayant 
été  appelé  à  collaborer  à  la  fondation,  à  l’organi¬ 
sation  et  au  premier  fonctionnement  de  l’Ecole 
de  Lyon;  après,  avoir  vécu  cinq  années  à  l’Ecole 
de  Saint-Cyr;  ayant  exercé,  pendant  seize  années, 
les  fonctions  de  Directeur  du  Service  de  Santé  de 
corps  d’armée  ou  de  région,  nous  avons  conçu 
de  la  nécèssilé  de  l’éducation  dans  les  écoles  des 
jeunes  médecins  militaires  des  convictions  fermes 
et  nettes  et  qui  néanmoins  pourront  paraître  su¬ 


rannées  à  quelques-uns  de  nos  confrères.  Certes, 
bien  des  details  seront  toujours  à  améliorer, 
meme  dans  l’École  la  plus  parfaite,  et  nous  ne  pré¬ 
tendons  pas  que  tout  soit  à  conserver  de  ce  que 
nous  a  légué  le  passé  :  Lyon  a  perfectionné  Stras¬ 
bourg,  que  Lyon  de  demain  améliore  Lyon  d’avai>t 
la  guerre,  nous  nous  en  réjouirons  pourvu  que 
demeure  intact  le  principe  de  l’apprentissage  de 
la  discipline  militaire,  le  mot  étant  pris  dans  son 
acception  la  plus  large. 

El.  si  l’on  considère  que  le  médecin  militaire 
de  carrière  a  mission  de  protéger  la  santé  de  l’élite 
physique  mâle  de  la  nation  si  cruellement  éprou¬ 
vée  en  ce  moment  dans  scs  forces  vives,  on  demeu¬ 
rera  d’accord  que  la  question  du  recrulcnienl  et 
de  l’cducalion  du  médecin  de  notre  armée  est  en 
réalité  une  question  sociale  digne  de  la  plus 
sérieuse  attention.  Qu’on  veuille  bien,  pour  ce 
motif,  examiner  avec  le  souci  de  la  recherche  du 
progrès,  nos  critiques  qui  ne  sont  pas  toutes  des 
louanges  temporis  acti. 

En  lisant  l'Instruction  du  7  Avril,  nous  appre¬ 
nons  que  «  l’Ecole  de  Lyon  fait,  en  ce  moment, 
l’objet  d’un  projet  de  réorganisation  »  non  encore 
achevé.  Sans  insister  sur  cette  remarque  que, 
depuis  1914,  il  n’y  a  pas  eu  de  concours  d’admis¬ 
sion  à  cette  Ecole  et  que,  depuis  lors,  soit  pour 
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réorgauisiM’,  soit  surloiil  pour  aiiiélioror,  un  p(Mi 
plus  do  liùlo  eût  Oté  cliosc  avaïUagouse,  voyons 
les  principes  sur  lesquels,  nous  dil-on,  va  être 
basée  cette  réorganisation. 

Les  étudiants  admis  par  concours  à  l’emploi 
d'élèves  du  Service  de  Santé  militaire  no  seront 
réunis  à  l'Ecole  de  Lyon  que  durant  les  deux 
dernières  années  de  leur  scolarité;  jusqu'à  ce 
moment,  ils  feront  leurs  études  dans  les  Facultés 
de  leur  choix.  Même,  s’ils  ont  été  rtu.us  externes, 
ils  tic  passeront  qu'une  année  à  Lyon  et.  s'ils  ont 
été  admis  à  l’internat,  ils  pourront  n'y  pas  paraî¬ 
tre  du  tout. 

Singulier  concours  d'admission  à  l’Ecole  puis- 
<1110,  d’une  part,  les  admis  par  concours  n’j' seront 
reçus  (pic  tardivement  cl  ([ue,  d'autre  part,  ceux 
qui  sont  présumés  les  meilleurs  n'y  viendront 
que  pour  un  temps  limité  ou  n’y  scjourneroiil 
pas  un  seul  jour.  Est-il  donc  indilïércnl  pour  sti¬ 
muler  au  travail  les  moins  entraînés,  d’éloigner 
d’eux  l’cxeniple  des  plus  travailleurs:’  F.t  si  ces 
jeunes  gens  signalés  dès  leurs  débuts  dans  la 
carrière  par  des  qualités  spéciales  sont  vraisem¬ 
blablement  destinés  à  tenir  un  jour  la  tète  du  corps, 
est-il  logique,  tout  en  décapitant  l’Ecole,  de  les 
.soustraire  à  l’éducation  qu'est  chargée  de  donner 
cette  Ecole  à  l’ensemble  de  la  corporation  pour 
y  insuffler  notamment  l’esprit  de  solidarité  ? 

Il  faut  bien  reconnaître  aussi  que  les  externes 
et  les  internes  ne  présentant  pas  nécessairement 
la  même  valeur  dans  les  diiférentes  localités, 
mettre  à  la  base  du  recrutement  du  Corps  de 
Santé  dos  faveurs  'diverses  accordées  aux  internes 
cl  aux  externes,  d’où  qu’ils  viennent,  n’est  évidem¬ 
ment  pas  d’une  parfaite  équité.  Et  ne  peut-on  pas 
craindre  que  les  candidats  de  l’Ecole,  si  pareilles 
mesures  étaient  maintenues,  ne  s’empressent  de 
rechercher  les  concours  les  plus  faciles,  ce  qui 
diminuerait  le  niveau  des  connaissances  de  la 
moyenne  ? 

Non  seulement  les  internes  seront  dispensés 


du  séjour  à  l’Ecole,  mais,  de  plus,  après  l’achève- 
nient  du  temps  d'internat  suivi,  d’un  stage  au  Val- 
de-Gràce,  ((  ils  prendront  rang  entre  eux,  suivant 
leur  classement  do  sortie,  immédiatement  avant 
les  élèves  non  internes  des  hôpitaux  de  la  même 
promotion  d’origine  ». 

Faire  bénéficier  un  certain  nombre  des  futurs 
médecins  militaires  de  la  somme  d’instruction 
qu’amène  l'internat  d’une  durée  de  quatre  ans’ 
constitue  un  avantage,  nous  ne  le  contestons  pas, 
mais  le  bienfait  ne  nous  paraît  pas  compenser 
l’inconvénient  qu’entraînerait  l’éloignement  de 
l’Ecole  ni  légitimer  la  faveur  de  prendre  rang 
d’ancienneté  avant  leurs  camarades  de  promotion. 

A  l’Ecole  de  Strasl)Ourg,  les  étudiants  militaires 
ont  toujours  concouru  avec  les  étudiants  civils 
pour  les  places  d’externes  et  internes  et  même, 
outre  les  concours  communs  à  tous  les  étudiants 
un  concours  spécial  aux  militaires  leur  attribuait, 
à  l’hôpital  civil,  trois  emplois  d’internes  qui  leur 
étaient  réservés.  La  durée  de  l’internat  était  forcé¬ 
ment  réduite  à  deux  années  au  grand  maximum 
pour  les  militaires.  Les  mêmes  dispositions  n’ont 
pas  été  prises  à  Lyon,  où  l’administration  des 
hôpitaux  n’a  pas  vu  (l’un  oiil  favoral)le  des  internes 
et  môme  des  externes  devant  garder  leurs  fonc¬ 
tions  peu  de  temps.  D’autre  part,  les  chefs  de 
service  désirent  voir  auprès  d’eux  (à  Lyon  comme 
partout  ailleurs)  des  aides  qu’ils  garderont  assez 
longtemps  pour  pouvoir  se  décharger  sur  eux 
d’une  partie  de  leur  tâche  et  qui  souvent  devien¬ 
dront  demain  leurs  suppléants  et  aprîiS'demain 
leurs  remplaçants  ;  l’élève  militaire  ne  remplit 
pas  ces  conditions. 

La  solution,  pensons-nous,  si  l’on  lient  absolur 
ment  à  avoir  des  internes,  serait  le  retour  à  l’in¬ 
ternat  de  durée  réduite  tel  qu’il  existait  à  Stras¬ 
bourg,  beaucoup  des  anciens  élèves  de  cette 
Ecole  dont  les  noms  sont  connus  dans  la  science, 
ont  passé  par  cet  internat  écourté,  ce  qui  démon¬ 
tre  tout  au  moins  que  l’internat  de  quatre  ans 


n’csl  pas  indispensable  pour  former  des  hommes 
distingués  et  môme  illustres;  car  sur  la  liste  de 
nombreux  anciens  élèves  de  Strasbourg  qui  y 
ont  été  internes  pou  de  temps  figure,  pour  n’en 
citer  qu'un,  celui  de  A.  Layeran, 

L’Ecole  de  Lyon  n'a  eu  qu’un  seul  interne  et 
pourtant  elle  a  fourni,  elle  aussi,  une  lignée 
d’hommes  de  grande  valeur.  L’Académie  de  Méde¬ 
cine  ne  vient-elle  pas  d'admettre  parmi  scs 
membres  Dopter  qui  n’a  jamais  été  interne  ? 

Le  Corps  de  Santé  n’a  donc  pas  strictement 
besoin  de  l’internat  des  hôpitaux  pour  évoluer 
dans  la  voie  scientifique;  l’internat  serait  souhai¬ 
table  s’il  était  compatible  avec  le  régime  général 
de  l’Ecole,  mais,  s’il  demeure  incompatible  avec 
CO  régime,  mieux  vaut  s’en  passer  que  d’éloigner 
d’elle  ses  meilleurs  sujets  et  de  priver  ces  derniers 
de  l’enseignement  qu’ils  y  recevraient,  alors  qu’on 
risquerait  de  faire  d’eux  plus  tard  des  chefs 
militaires  insuffisamment  préparés  et  qui  forme¬ 
raient  dans  le  corps  une  catégorie  privilégiée. 

L'fnstruction  réduit  de  trois  années  à  deux  le 
séjour  des  élèves  à  l’Ecole. 

A  l’Ecole  de  Strasbourg,  les  élèves  en  médecine 
étaient  casernés  quatre  années  ;  lorsqu’en  1889, 
l’Ecole  fut  transportée  à  Lyon,  on  décida  qu’ils 
n’y  séjourneraient  que  trois  ans,  la  première 
année  d’études  médicales  devant  être  libre,  et  le 
concours  n’étant  ouvert  qu’aux  étudiants  possé¬ 
dant  4  inscriptions  :  on  voulut  ainsi  éliminer 
ceux  dont  la  vocation  militaire  était  incertaine  et 
éviter  le  déchet  considérable  qui  se  produisait, 
à  Strasbourg,  après  la  première  année  d’études 
médicales,  mais  on  estimait  que  trois  années  de 
casernement  à  l’Ecole  étaient  nécessaires  pour  le 
dressage  médico-militaire.  Nous  n’avons  pas 
changé  d’avis  et  estimons  que  le  conçours  <îoit 
s’ouvrir  pour  les  étudiants  à  4  inscriptions  (ancien 
régime  d’études  médicales)  ou  à  5  inscriptions 
(nouveau  régime),  que  tous  les  admis  doivent  en¬ 
trer  immédiatement  à  l’Ecole  de  Lj’onety  passer 
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trois  années  consécutives  et  qu’il  convient  de  re¬ 
noncer  à  cette  idée  d’élèves  militaires  dissémines 
dans  les  Facultés.  On  a  vu  les  inconvénients  de  ce 
système  b.Uard  durant  l’interrègne  entre  F  Ecole  de 
Strasbourg  et  l’Ecole  de  Lyon  :  pourquoi  revenir 
à  des  errements  condamnés  par  l’expérience  et 
qui  n’ont  été  favorables  ni  à  l’instruction  scienti¬ 
fique  ni  à  l’inslruétion  médico-militaire,  puisque 
ce  sont  ces  inconvénients  mêmes  qui  ont  amené 
la  création  de  l’Ecole  de  Lyon  ? 

Trois  années  de  casernement  à  l’Ecole  avec 
liberté  progressive  d’année  en  année  et  graduée 
selon  les  notes  de  travail  et  de  conduite  nous  sem¬ 
blent  convenir  à  la  lionne  éducationmilitaireetau 
développement  de  l'instruction  scientifique,  car 
l’émulation  d’une  part,  l’enseignement  mutuel  qui 
se  fait  naturellement  par  la  vie  en  commun  d’autre 
part,  et  enfin  l’enseignement  dispensé  à  l’intérieur 
de  l’Ecole  par  les  médecins  militaires  qui  en  ont 
la  charge  sont  des  éléments  d’une  grande  valeur 
dont  il  est  opportun  de  ne  pas  priver  les  jeunes 
gens  tenus  d’arriver  rapidement  au  doctorat  avec 
des  connaissances  sérieuses  et  qu’il  importe  par 
suite  de  soumettre  à  un  travail  intensif  qu’il  est 
essentiel  de  diriger  dans  tous  ses  détails. 

Il  est  un  élément  prépondérant  au  point  de  vue 
du  développement  scientifique  :  c’est  l’enseigne¬ 
ment  clinique  qui,  durant  les  vingt-six  années  de 
fonctionnement  de  l’Ecole  de  Lyon,  a  produit  des 
résultats  excellents,  aj^ant  été  donné  chaque 
jour  à  l’hôpital  d’instruction  Desgenettes.  Avant 
de  se  rendre  aux  cliniques  de  la  Faculté,  chaque 
matin,  l’élève  de  l’b'cole  de  Lj'on  avait  passé 
déjà  deux  heures  dans  les  salles  militaires.  Et 
n’est-ce  pas  dès  la  seconde  année  d’études  médi¬ 
cales  (ancien  régime)  ou  la  troisième  (nouveau 
régime)  que  doit  s'intensifier  l’enseignement  cli¬ 
nique,  élémentaire  d’abord,  progressif  ultérieure¬ 
ment,  individuel  toujours.  Renoncer  à  cet  ensei¬ 
gnement  complémentaire  donné  par  l’Ecole, 
c’est  du  coup  abaisser  la  valeur  moyenne  des 


futurs  médecins  militaires  que  l’admission  de 
quelques-uns  à  un  internat  de  quatre  ans  est 
incapable  de  suppléer  pour  l’ensemble  des  élèves. 

Enfin  n’c.st-il  pas  absolument  nécessaire  de 
modeler  le  plus  tôt  possible  les  jeunes  cerveaux 
en  vue  de  leurs  fonctions  ultérieures;’  Si  le 
dévouement,  le  sentiment  du  devoir,  l’amour  et 
le  respect  du  malade  sont  des  vertus  que  doit  pos¬ 
séder  tout  médecin,  il  est  essentiel  que,  de  bonne 
heure  et  d’une  favon  suffisamment  prolongée,  le 
futur  médecin  militaire  soit  imbu  de  cette  idée 
que  la  carrière  qu’il  embrasse  no  le  mènera 
jamais  à  la  fortune,  qu’il  aura  une  mission  sociale 
à  remplir  exigeant  de  lui  quelque  chose  d’ana¬ 
logue  au  vmu  de  pauvreté  que  prononce  le  reli¬ 
gieux  entrant  dans  les  ordres. 

Et  à  ce  v<eu  de  pauvreté,  il  lui  faut  ajouter 
celui  d’obéissance.  Or,  chacun  sait  que  quicon¬ 
que  n’a  pas  appris  à  obéir  jeune  sera  incapable 
de  commander,  et  commander  sera  une  des  obli¬ 
gations  du  médecin  militaire.  Cet  art  difficiie,  il  ne 
l’acquerra  que  par  l’habitude  de  la  soumission 
continue  aux  règles  d’une  discipline  formelle  et 
judicieuse  à  laquelle  il  est  indispensable  qu’il  soit 
soumis  à  l’École,  comme  y  est  soumis,  à  Saint- 
Cyr,  le  futur  officier  de  troupe. 

Qu’on  n’objecte  pas  que,  dans  la  guerre  d’hier, 
on  a  vu  de  nombreux  médecins  de  complément 
obéir  et  commander  aussi  bien  que  les  médecins 
de  l’active.  La  guerre  est  un  état  passager  et  elle 
développe  chez  ceux  qui  y  prennent  part  des 
vertus  qui  naissent  de  l’exaltation  même  du 
patriotisme;  mais  accomplir  brillamment  les 
devoirs  du  médecin  militaire  devant  l’ennemi 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  ce  n’est  pas  avoir 
nécessairement  l’esprit  adapté  à  toutes  les  cir¬ 
constances  de  la  vie  d’un  médecin  militaire  de 
carrière.  Celui-ci  devra,  pendant  toute  son  exis¬ 
tence,  aller  là  où  ses  chefs  l’enverront,  dans  la 
petite  ville  ou  la  grande,  en  Algérie,  au  Maroc, 
en  Tunisie,  au  camp,  dans  la  place  forte,  accepter 


allègrement  toutes  les  tâches  qui  lui  seront 
imposées,  se  dévouer,  où  qu’il  soit,  moyennant 
une  solde  modeste,  pour  le  bien  du  soldat  et  de 
la  famille  du  soldat,  qu’il  s’agisse  de  soigner  des 
malades  ou  de  prévenir  la  maladie  dans  le  grou¬ 
pement  auquel  il  est  alTecté  ;  médecin  de  régi¬ 
ment,  médecin  d'hôpital,  directeur  de  service,  il 
lui  faudra  sans  relâche  lutter  contre  les  difficultés 
([ui  entraveront  fatalement  son  désir  de  bien 
faire  ;  ces  difficultés  proviendront  tantôt  dos  per¬ 
sonnes,  tantôt  des  circonstances,  et  l’on  ne  sau¬ 
rait  trop  tôt  incul([uer  au  jeune  médecin  d'armée 
les  principes  des  vertus  spéciales  qu’il  aura  à 
pratiquer;  hygiéniste,  praticien,  expert,  éduca¬ 
teur,  chef  militaire,  il  lui  faudra  puiser,  toute  sa 
vie,  dans  les  enseignements  de  sa  jeunesse  les 
règles  de  sa  conduite. 

Le  médecin  militaire  de  carrière  n’est  pas,  en 
temps  de  paix,  comme  il  arrive  d’ordinaire  à  la 
guerre,  en  compagnie  habituelle  de  ses  cama¬ 
rades;  bien  souvent  il  est  complétemcrt  isolé  et 
toujours  le  groupement  de  ces  confrères  est  res¬ 
treint  ;  c’est  encore  là  un  motif  pour  lequel  il 
importe  qu’il  ait  puisé  à  l’Ecole  l’esprit  de  solida¬ 
rité  qui  l’incite  à  agir  dans  le  même  sens  que  ses 
camarades  et  à  avoir  confiance  dans  ses  chefs. 
L’esprit  de  corps,  sans  lequel  la  médecine  d’ar¬ 
mée  ne  serait  qu’un  agglomérat  sans  consistance 
et  sans  valeur  sociale  ni  militaire,  ne  peut  se 
créer  que  par  la  vie  en  commun  où  le  côte  à  côte 
journalier  resserre  les  liens  qu’engendrent 
l’éducation,  fixant  à  chacun  la  visée  vers  un  but 
semblable  pour  tous;  c’est  à  l’Ecole  que  naissent 
ces  amitiés  qui  font  le  charme  de  la  vie  et  qui 
sont,  comme  l’a  dit  Maillot,  le  lien  qui,  d’une 
troupe  désordonnée  fait  une  corporation  utile  à 
la  patrie.  C’est  à  l’École  aussi  qu’on  s’imprègne 
de  ce  principe  que  la  carrière  qu’on  embrasse 
doit  être  aux  mains  des  chefs  du  corps  de  santé 
et  non  livrée  aux  caprices  de  la  politique  et  aux 
influences  de  ceux  qui  la  pratiquent. 


auxquels  il  permet  le  sommet 
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h’/nsiriiciion  du  7  avril  admet  au  concours  des 
élèves  à  /i,  8  et  12  inscriptions.  C’est  là  une  mesure 
temporaire  à  laquelle  force  est  de  se  résigner, 
])uisquo,  depuis  1914,  il  n’y  a  pas  eu  de  concours 
d’admission  à  l’Ecole,  mais  qui  cependant  n’est 
acceptable  que  comme  mesure  transitoire. 

h' instruction  ne  parle  pas  de  l’uniforme  des 
élèves  admis  au  concours.  Il  est  à  supposer  que 
le.s  élèves  du  Service  de  Santé  restant  dans  les 
Facultés  ne  le  porteront  pas  et  qu’il  sera  réservé 
au.v  élèves  réunis  à  Lyon.  Est-ce  parfaitement 
équitable?  Et  pourtant,  comme  l’uniforme  crée 
entre  ceux  qui  le  revêtent  un  lien  qui  exige  que 
la  tenue  ne  soit  compromise  par  aucun,  on  con¬ 
çoit  difficilement  la  dissémination  dans  des  cen¬ 
tres  multiples  d’un  uniforme  caractéristique  d’une 
Fcolcunique.  L’Ecole  polytechnique  a  son  code  X, 
réglement  entre  élèves;  Ebicole  de  Strasbourg  et 
celle  de  Lyon  ont  eu  le  leur,  prévoyant  des  péna¬ 
lités  infligées  par  les  camarades  à  qui  n’aurait  pas 
re.spccté  la  tenue.  Toutes  nos  écoles  militaires 
sont  jalouses  du  bon  renom  attaché  aux  emblèmes 
do  ces  écoles.  L’uniforme  lui-même  a  sur  les 
jeunes  Français  un  prestige  qu’il  n’est  pas  indif¬ 
férent  de  négliger  et  qui  joue  son  rôle  dans 
l’éducation  militaire  et  morale. 

Un  détail  nous  a  surpris  dans  ï fnstruction  : 
c’est  de  faire  figurer  parmi  les  membres  du  jury 
d’admission  «  un  professeur  agrégé  des  Facultés 
de  médecine  ».  Si  l’on  a  voulu  ainsi  créer  un  lien 
entre  l’enseignement  universitaire  et  le  Service 
de  Santé  militaire,  il  nous  paraît  bien  faible  et 
inutile,  ce  lion  existant  nécessairement  puisque 
tous  les  élèves  militaires  sont  forcément  étudiants 
des  Facultés.  Si  l’on  a  prétendu  suspecter  la  com¬ 
pétence  des  agrégés  du  Val-dc-Gràco,  le  Corps 
de  Santé  a  le  droit  de  protester.  Les  agrégés 
de|  son  lécole  d’application  ont  toujours  été  offi¬ 
ciellement  considéré.‘5  comme  les  égaux  des 
agrégés  des  Facultés.  Lorsqu’on  réorganisa 
l’enseignement  des  Facultés  après  1870,  on 


s’adressa  aux  agrégés  du  Val-de-Gr:lce  en  même 
temps  qu’aux  agrégés  de  l’Université  :  Kelsch  à 
Lille,  Morachc  à  Bordeaux,  pour  ne  citer  que 
deux  exemples,  furent  nommés  professeurs  avec 
le  seul  titre  d’agrégés  du  '\''al-de-Gràce. 

h' Instruction  vise,  à  côté  du  recrutement  des 
médecins,  celui  des  pharmaciens  et  nous  verrons 
avec  satisfaction  ces  derniers  entrer  à  l’École  de 
Lyon  comme  ils  étaient  admis  anciennement  à 
celle  de  Strasbourg.  Les  pharmaciens  militaires 
ont  démontré  pendant  la  guerre  leur  utilité  et 
prouvé  la  justesse  de  la  conception  de  Michel 
Lévy  qui  a  voulu  faire  d’eux  des  savants  chargés, 
à  l’armée,  et  sous  la  direction  des  médecins,  d’ap¬ 
pliquer  les  données  des  sciences  physico-chimi¬ 
ques  et  naturelles.  Gréer  à  l’école  des  liens  de 
camaraderie  entre  les  deux  branches  des  officiers 
du  Corps  de  Santé  constitue  un  progrès  que  nous 
sommes  heureux  de  signaler. 

Il  en  est  un  autre  qui  serait  également  souhai¬ 
table,  c’est  l’éducation  faite  à  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  militaire  des  officiers  d’administration 
de  ce  service.  Espérons  que  la  prochaine  légis¬ 
lature  verra  discuter  et  adopter  une  loi  élevant  le 
niveau  de  ce  rouage  important  en  fortifiant  l’unité 
du  Corps  de  Santé  et  en  mettant  aux  mains  des 
médecins  l’éducation  des  administrateurs  sani¬ 
taires  dont  ils  sont  les  chefs  nécessaires  et  incon¬ 
testés. 

Enfin,  puisqu’on  est  en  train  de  réorganiser,  il 
semble  rationnel  do  transporter  de  l’Ecole  de 
Bordeaux  à  l’Ecole  de  Lyon  les  futurs  officiers  du 
Corps  de  Santé  de  l’armée  coloniale.  Celle-ci  ne 
dépend  plus  de  la  marine,  les  règlements  qui  la 
régissent  sont  ceux  do  la  guerre  et  de  même  que 
Saint-Cyr  et  Polytechnique  lui  fournissent  ses 
officiers  de  troupe,  Lyon  a  à  lui  fournir  son  per¬ 
sonnel  sanitaire.  Au  cours  de  la  guerre,  on  a  bien 
senti  l’importance  de  la  fusion  en  quelque  sorte 
des  membres  du  Corps  de  Santé  militaire  et  du 
Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales,  et  il  y  a 


intérêt  à  la  consolider  dès  la  base  et  à  profiter  de 
l’expérience  acquise  depuis  1914. 

Loin  de  nous  la  pensée  d’avoir  cherché  dans  ce 
qui  précède,  à  creuser  un  fossé  entre  les  médecins 
de  l’active  et  ceux  des  réserves.  Nous  estimons  au 
contraire  que  la  confiance  réciproque  qu’a  engen¬ 
drée  la  guerre  chez  beaucoup,  que  la  démonstra¬ 
tion  que  celle-ci  a  apportée  de  la  nécessité  de  la 
soudure  entre  tous  les  membres  du’  Corps  de 
Santé  sont  les  bases  sur  lesquelles  doit  s’étayer 
et  se  consolider  l’union  née  sur  les  champs  de 
bataille  et  dans .  les  ambulances,  afin  que  tous 
apportent  à  l’ensemble  les  forces  qu’ils  détien¬ 
nent.  Au  médecin  militaire  revient  la  charge 
d’organiser  le  Service  de  Santé,  d’en  perfectionner 
sans  cesse  les  rouages  par  une  entente  intime  avec 
le  commandement  de  façon  à  connaître  chaque 
jour  les  besoins  de  ce  dernier,  facteurs  des  pro¬ 
grès  de  la  science  de  la  guerre,  et  enfin  de  guider 
les  confrères  civils  dans  les  questions  militaires. 
Les  médecins  des  réserves  ont  à  fournir  le  nom¬ 
bre  et  à  ajouter  leur  science  de  praticien  et  de 
spécialiste  à  celle  des  médecins  de  l’active  et  il 
est  grandement  désirable  que  disparaissent  à  tout 
jamais  des  antagonismes  malsains,  s’il  s’en  est 
produit,  alors  que  le  but  commun  à  atteindre  est 
le  bien  de  l’armée  et  du  pays. 

Mais  ne  laissons  pas  péricliter  l’œuvre  d’ensei¬ 
gnement  désirée  par  Percy  et  par  Bégin,  per¬ 
fectionnée  par  Michel  Lévy,  Didiot  et  Dujardin- 
Bcaumetz  :  fortifions  nos  Ecoles  de  Lyon  et  du 
Yal-dé-Grâce  afin  que  ceux  qui  en  sortent  soient' 
des  hommes  instruits,  de  caractère  élevé,  intè¬ 
gres,  dévoués  absolument  à  leurs  fonctions,  ayant 
le  respect  de  leurs  chefs  techniques  et  du  com¬ 
mandement.  Celui-ci,  de  son  côté,  ne  saurait 
marchander  son  appui  aux  officiers  du  Corps  de 
.Santé  qui  ont  la  tâche  essentielle  de  veiller  à  la 
conservation  des  effectifs  et  qui,  en  toute  justice, 
doivent  jouir  des  mêmes  droits,  prérogatives  et 
honneurs  que  les  officiers  de  troupe  avec  lesquels 
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ils  vont  au  feu  el  se  font  tuer,  comme  l’a  montré 
une  fois  de  plus  la  guerre  qui  vient  de  finir. 

Ch.  Viuy, 

Médecin  Inspecteur. 


VARIÉTÉS 


Le  danger  des  produits  boratés  pour  la 
conservation  des  aliments. 

A  diverses  reprises  et  depuis  longtemps,  les 
hygiénistes  ont  signalé  le  danger  très  réel  pour 
la  santé  publique  de  l’emploi  de  l’acide  borique  et 
du  borate  de  soude  pour  la  conservation  des  aliments. 

Ainsi,  Barthe,  dans  sa  Toxicologie  chimique, 
signale  des  cas  de  borisme  accompagnés  de  troubles 
digestifs  et  de  psoriasis  chez  des  sujets  ayant  fait 
usage  d’acide  borique  pour  désinfecter  leurs  appa¬ 
reils  broncho-pulmonaire  et  urinaire,  et  M.  Pouchet, 
dès  1892,  ayantconslaté  que  les  digestions  artificielles 
se  trouvent  ralenties  en  présence  de  l’acide  borique 
et  du  borax  et  que  l’injection  de  ces  produits  déter¬ 
mine  chez  les  jeunes  chiens  des  troubles  graves, 
taisait  adopter  par  le  Comité  consultatif  d’hygiène 
un  rapport  tendant  à  leur  interdiction. 

A  la  suite  de  cette  dernière  décision,  on  aurait  pu 
penser  que  les  produits  boratés  allaient  être  complè¬ 
tement  délaissés  en  tant  qu’agents  conservateurs 
des  substances  alimentaires. 

Il  n’en  a  rien  été,  cependant.  Actuellement,  en 
effet,  tout  comme  avant  la  guerre,  du  reste,  et  bien 
que  la  loi  interdise  formellement  l’emploi  des  con¬ 
servateurs  chimiques,  l’acide  borique  et  le  borax 
n’ont  point  cessé  d’ètre  couramment  utilisés. 

Ainsi,  comme  vient  dele  révéler  une  discussion  sou¬ 
levée,  ces  jours  derniers  même,  au  Comité  d’hygiène 
publique  et  de  salubrité,jlu  département  de  la  Seine, 
de  1910  à  1914,  les  fromages  à  pâte  tendre,  que  leurs 
fabricants  additionnaient,  en  vue  d’assurer  leur  con¬ 
servation,  d’un  certain  produit  d’origine  allemande 
dénommé  la  magicienne,  et  qui  n’était  autre  que  du 
borax,  étaient  devenues  inmangeables.  Améliorés 


naturellement  du  fait  même  de  la  cessation  do 
l’emploi  du  produit  conservateur,  ces  fromages,  en 
ces  derniers  temps,  ont  repris  un  goût  piquant, 
salé,  fort  désagréable,  qui  révèle  un  fâcheux  retour 
à  une  pratique  oubliée  durant  quatre  ans. 

Et  les  fromages  ne  sont  point  les  seuls  aliments  à 
être  traités  de  cette  regrettable  façon.  Certains  bou¬ 
chers  peu  scrupuleux,  par  exemple,  recourent  eux 
aussi  à  l'emploi  de  solutions  à  base  de  borate  de 
soude  pour  conserver  leurs  viandes  et  l’acide  borique 
se  trouve  aujourd’hui  si  couramment  utilisé  pour 
assurer  la  conservation  des  jaunes  d’œufs  importés 
en  France  que  M.  Lindet,  au  Comité  d'hygiène  pu¬ 
blique  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine, 
a  cru  devoir  récemment  attirer  sur  ce  point  l'attention 
de  ses  collègues  par  un  rapport  dont  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  les  suivantes  conclu- 

«  Je  considère  qu’il  pourrait  être  dangereux  pour 
la  santé  publique  d'augmenter,  par  des  autorisations 
partielles,  même  exceptionnelles  et  provisoires,  la 
quantité  d’acide  borique  que  nous  consommons 
chaque  jour  dans  nos  aliments  normaux. 

.(  En  dehors  de  celle  considération,  il  y  a  Heu  de 
faire  remarquer  que  tous  les  hygiénistes  ont  repoussé 
l’emploi  des  antiseptiques  pour  la  conservation  des 
matières  alimentaires,  de  crainte  que  leur  présence 
n’en  cache  l’altération,  il  remédie  momentanément 
aux  dangers  que  présente  un  produit  mal  préparé. 

«  Malgré  la  pénurie  d’œufs,  dont  la  population 
souffre  aujourd’hui,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
prendre  la  responsabilité  de  vous  conseiller,  M.  le 
Préfet,  d’admettre  comme  înoflensive  la  consomma¬ 
tion  des  jaunes  d’œufs  additionnés  d’acide  borique.  » 

Ces  conclusions,  naturellement,  ne  pouvaient 
qu’être  adoptées  à  l’unanimité  parle  Conseil  d’hygiène 
publique  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine. 

A  l’Administration,  maintenant,  de  leur  donner  la 
sanction  qu’elles  apiîellent,  c’est-à-dire  d’assurer 
l’interdiction  complète  pour  la  conservation  de  nos 
aliments  des  produits  boratés  dontl’influence  fâcheuse 
sur  la  santé  n’est  plus  à  démontrer,  mais  est  unani¬ 
mement  reconnue  aujourd’hui  par  tous  les  médecins 
et  tous  les  hygiénistes.  G.  V. 


La  Héckcinc  tra^a's  U  Nonck 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

En  Mars  eut  lieu,  sous  le  patronage  du  Club  des 
mères,  la  Semaine  de  l’eufant  el  la  deuxième  Exposi¬ 
tion  d’hygiène  réunissant  tout  ce  qui  a  trait  à  la 
pnéricullure,  à  l’hygiène  scolaire  infantile,  à  l’édu¬ 
cation  physique,  à  l’hygiène  de  la  maison,  de  l’ali¬ 
mentation,  etc.  La  direction  médicale  e>t  entre  les 
mains  du  Dr  Emilio  Gossi,  médecin  des  écoles  et  du 
professeur  V.  Delfino.  [Médecine  scolaire.) 

Les  enfants  français  et  les  Américains. 

Pendant  les  dix-huit  mois  de  son  existence,  le 
Bureau  des  Enfants  de  la  Croi.x-Ttonge  américaine 
a  secouru  directement  au  moins  250.000  enfants 
français.  La  Croix-Rouge  américaine,  grâce  à  ce 
Bureau,  a,  depuis  sa  création  en  Août  1917,  établi 
ou  maintenu  108  établissements,  dont  17  hôpitaux, 
69  dispensaires,  9  maisons  de  convalescence,  6  crèches 
et  pouponnières,  et  7  établissements  divers.  Quatre 
hôpitaux  sont  devenus  des  organisations  permanentes 
qui  continueront  à  fonctionner  avec  des  directions 
françaises  quand  la  Croix-Rouge  américaine  quittera 
la  France. 

Le  Bureau  a  donné  l’assistance  de  ses  médecins  ou 
de  ses  infirmières  à  54  institutions,  dont  9  hôpitaux 
ou  infirmeries,  42  dispensaires,  3  maisons  de  conva¬ 
lescence  ou  colonies  enfantines.  Il  a  assure  la  direc¬ 
tion  des  examens  médicaux  de  tous  les  entants  rapa¬ 
triés  aux  stations  de  triage  Evian  el  Dieppe.  De  plus, 
depuis  le  mois  d’Aoùt  1918,  environ  300  institutions 
françaises  privées  ont  reçu  une  aide  ou  financière  ou 
matérielle.  Avant  cette  date,  plus  de  32.000  enfants 
des  écoles  de  Paris  avaient  reçu  des  suppléments  ce 
nourriture  grâce  au  service  des  cantines  scolaires,  et 
500  enfants  avaient  été  dotés  de  parrains  américains 
par  l’intermédiaire  de  la  section  Stars  and  Stripes. 
Ces  sections,  n’ayant  rien  de  médical,  furent  séparées 
du  Bureau  des  Enfants  en  Août  1918,  au  moment  de 
la  réorganisation  de  la  Croix-Bouge. 

Après  l’organisation  du  service  d’éducation  en 
Septembre  1917,  le  Bureau  des  Enfants  a  envoyé 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLËS 

1"  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2®  <  Eau  q.  3.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLÊES 

(  Néol . 100  gr. 

^  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l\au  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . 1  partie 

(  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLiDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrite  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


(Comprimés  -réservés  aux  injections  vaginales). 


S 
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des  expositions  circulantes  dans  l.'i  départements  de 
Kranre,  organisé  4  grandes  expositions  pour  le 
bien-être  de  l’enfant  dans  4  villes,  Lyon,  Marseille, 
Saint- lîtienne  et  Toulouse,  où  elles  ont  attiré  .'iOO.OOO 
visiteurs.  Environ  2  millions  de  brochures  sur  l'hy¬ 
giène  ont  été  distribuées. 

BELGIQUE 

Avant  la  guerre  la  Belgique  n'avait  d’autres  publi¬ 
cations  médicale.s  que  des  journaux  locaux,  le  grand 
effort  bibliographique  lui  venait  d'Allemagne.  Dans 
le  grand  mouvement  de  restauration  de  la  Belgique 
qui  s'ébauche,  signalons  l’effort  fait  par  nos  con¬ 
frères  Belges  pour  mettre  la  médecine  belge  è  meme 
d’être  connue  dans  le  monde.  Les  Archives  médicales 
Jielges  constituent  la  seule  revue  belge  qui  centralise 
les  collaboratious  de  toutes  les  h'acultés  de  Médecine 
de  la  nation'.  Kiles  sont  l'expression  de  la  science 
médicale  du  pays  tout  entier. 

CUBA 

L’organisation  de  l’hygiène  infantile,  qui  se  per¬ 
fectionne  chaque  jour  à  Cuba,  s'est  enrichie  d’une 
nouvelle  institution,  «  le  service  des  Infirmières  sco¬ 
laires  ».  Telles  les  «  Yisiting  nurses  »  vont  apprendre 
à  domicile  aux  familles  les  principes  indispensables 
d’hygiène.  La  réglementation  de  cette  institution 
a  été  établie  par  le  D''  Ramos  et  M'"'  Martina  Gueira, 
chefduservicedes  infirmières.  (/,a  Médecine  scolaire.) 

BOLIVIE 

Le  professeur  Nestor  Morales  a  commencé  dans 
son  pays  une  série  de  conférences  afin  d'intéresser 
les  pouvoirs  publics  à  Thygiène  scolaire.  Ancien 
élève  de  l’Institut  Pasteur,  le  professeur  N.  Morales 
s’inspire  toujours  des  méthodes  françaises.  (/,«  Méde¬ 
cine  scolaire.) 

MEXIQUE 

Bans  le  but  de  resserrer  les  liens  scientifiques 
entre  le  Mexique  et  les  Etats-Unis,  le  Département 
de  l’éducation  et  de  l’information  publiques  de  New- 
York  a  démontré  à  l’ambassadeur  du  Mexique  à 
Washington  les  avantages  qu’il  y  aurait  pour  son 
pays  d’organiser  une  série  de  conférences  sur  les 
problèmes  éducationnels  faites  par  des  professeurs 


des  Etats-Unis  venant  passer  quelques  mois  au 
Mexique,  et  aussi  par  des  professeurs  du  Mexique 
venant  aux  États-Unis. 


L’épidémie  d’influenza  se  répandit  par  toute  la 
République,  en  commençant  par  le  Nord  et  en  des¬ 
cendant  au  Sud,  pendant  les  mois  d’Octobre  et  de 
Novembre.  Le  centre  du  pays  fut  plus  sérieusement 
affecté  que  les  côtes.  La  ville  de  Püebla  fut  particu¬ 
lièrement  atteinte,  puisqu’il  y  eut  pendant  ces  doux 
mois  une  moyenne  de  300  morts  par  jour  sur  une 
population  de  100.000  âmes.  La  ville  de  Mexico,  capi¬ 
tale  fédérale,  perdit  unè  moyenne  de  75  habitants  par 
jour  au  début,  perte  qui  monta  i\  250  à  la  période  la 
plus  virulente. 

La  maladie  apparut  sous  la  forme  d’hémorragies 
nasales,  de  délire  nerveux  et  de  gastro-entérite 
aiguë,  mais  le  plus  grand  nombre  des  décès  prove¬ 
nait  des  complications  pulmonaires  et  surtout  de  la 
broncho-pneumonie. 

DANEMARK 

Copenhague. 

La  grippe  infectieuse  a  fauché  un  certain  nombre 
de  nos  prisonniers  de  guerre,  qui  venaient  de  quitter 
joyeusement  l’Allemagne  et  de  franchir  la  Baltique. 

Affaiblis,  anémiés  par  une  nourriture  insuffisante, 
par  les  tourments  physiques  et  moraux  d’une  longue 
captivité,  ces  malheureux  sont  devenus  promptemeut 
la  proie  des  germes  microbiens  :  comme  pour  la  tu¬ 
berculose,  la  misère  physiologique  a  préparé  chez 
eux  un  lit  à  l'influenza,  à  ses  redoutables  complica¬ 
tions  broncho-pulmonaires. 

Ils  sont  morts  après  avoir  eu  la  joie  de  s’enfuir 
loin  de  leurs  camps  de  réclusion  maudits  et  surtout 
après  avoir  eu  la  satisfaction  d’ètre  reçus,  fêtés, 
choyés,  soignés  par  ces  sympathiques  Danois,  qui 
les  ont  accueillis  comme  leurs  propres  enfants. 

Ils  sont  morts  sans  avoir  eu  la  consolation  de 
revoir  leur  douce  France,  leur  clocher,  leur  famille, 
en  un  mot  sans  avoir  pu  étreindre  toutes  les  ten¬ 
dresses  qui  les  atlcndaieut,  dans  la  joie  d’un  retour 
prochain. 

Ils  sont  morts...  mais  ils  vivront  longtemps  encore 


dans  la  mémoire  de  leurs  compagnons  d’exil  et  dans 
celle  de  ce  vibrant  petit  peuple  si  francophile,  qui 
est  fier  et  heureux  d’être  le  dépositaire  et  le  gardien 
de  ces  tombes  sacrées.  P.  Bonnette. 

ESPAGNE 

Signalons  la  fondation  de  l’Institut  nipiologir/ne  de 
Babàstro  par  le  professeur  Martinez  A'argas,  le 
pédiatre  barcelonien,  doyen  de  la  Faculté.  Cet 
Institut,  qui  a  pour  but  la  lutte  contre  la  dépopula¬ 
tion  et  la  mortalité  infantile,  comprend  4  sections  ; 
eugénitique,  puériculture,  hygiène  du  nouveau-né  et 
puériculture  scolaire.  [.Médecine  scolaire.) 


ACADEMIE  DE  MÉDECINE 

8  Juillet  1919. 

Pince  hémostatique  gardée  dans  l’intestin  grêle 
pendant  12  ans.  —  M.  Richelot  rapporte  une  obser¬ 
vation  de  M.  S.  Mercadé  concernant  une  malade  qui 
fut  opérée  po«r  la  première  fois  en  1894  pour  une 
grossesse  extra-utérine,  puis  pour  une  éventration, 
puis  deux  autres  fois  dont  la  dernière  pour  occlusion 
intestinale  il  y  a  12  ans.  L’an  dernier,  cette  malade 
présenta  des  signes  de  perforation  intestinale.  A  l’in¬ 
tervention,  on  trouva  une  pince  hémostatique  restée 
dans  l’intestin  grêle,  et  dont  la  pointe  avait  perforé 
l’intestin.  Il  est  possible  que  cette  pince  ait  cheminé 
depuis  la  dernière  intervention  à  travers  la  paroi 
intestinale.  M.  Richelot  a  observé  un  cas  analogue  où 
une  compresse  oubliée  dans  le  Douglas  fut  retrouvée 
ultérieui  ement  dans  l’intestin.  Mais  la  malade  de 
M.  Mercadé  ayant  été  opérée  d’occlusion  intestinale 
antérieurement,  il  est  possible  qu’elle  ait  subi  alors 
une  ré.section  intestinale  au  cours  de  laquelle  une 
pince  a  été  oubliée  dans  la  lumière  de  l’intestin.  En 
plus  de  la  tolérance  de  l’intestin,  à  noter  l’action 
énergique  des  sucs  intestinaux  sur  la  pince  réduite 
de  volume  et  dont  un  anneau  n’existait  plus. 

Vaccination  des  herbivores  contre  la  rage  au 
moyen  du  virus  éther.  —  M.  Remlinger  a  obtenu 
par  immersion  dans  l’éther  la  perte  de  virulence  de 
la  substance  nerveuse  de  l’encéphale  d’un  lapin  mort 
de  rage  ù  virus  fixe.  Il  est  facile  de  suivre  dans 


LE  l¥iEILLEUR  AQEUT 

D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  § 


CHOLËiNE 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  Gfc.  20 
,  D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLfe'iNE  CAIVIUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 
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l’épaisseur  de  la  substance  cérébrale  la  disparition 
graduelle  de  la  virulence.  Dans  les  parties  'centrales 
celle-ci  est  totalement  perdue  au  bout  de  cent  vingt 
heures  en  moyenne.  Les  émulsions,  très  faciles  à 
obtenir,  des  cerveaux  devenus  avirixleuts-  sont  sus¬ 
ceptibles  de  conférer  aux  animaux  une  immunité 
solide.  Après  avoir  étudié  l’établissement  de  cette 
immunité  chez  le  lapin  et  le  cobaye  M.  Remlinger  a 
vacciné  des  animaux  herbivores.  Pour  des  raisons 
locales  les  expériences  ont  porté  sur  la  chèvre.  Les 
résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants.  Ce  procédé 
de  l’atténuation  du  virus  rabique  parl’éllier  est  sim¬ 
ple,  rapide  et  économique,  et  comporterait  des  avan¬ 
tages  pour  la  vaccination  de  l’homme. 

L’auscultation  focale.  —  M.  Octave  Peyret. 
L’auscultation  focale  est  une  méthode  nouvelle  d'aus¬ 
cultation  basée  sur  les  propriétés  que  possèdent  les 
ondes  sonores  de  se  réunir  au  niveau  des  foyers- et 
des  lignes  focales  que  les  formes  du  thorax  per¬ 
mettent  de  déterminer  géométriquement. 

Ces  foyers  etccs  lignes  parleur  ensemble  consti¬ 
tuent  un  i-éseau,  le  réseau  focal,  qui  se  reconnaît  à 
des  caractères  spéciaux  très  faciles  à  observer  :  la 
voix  y  résonne  plus  fortement  que  dans  les  parties 
voisines,  le  murmure  vésiculaire  y  est  plus  nette¬ 
ment  perçu,  la  percussion  y  dénote  une  plus  grande 
sonorité. 

Les  bruits  produits  par  la  percussion  sur  l’un  quel¬ 
conque  de  ses  points  sont  entendus  avec  leur  tona¬ 
lité  d’origine  par  l’observateur  dont  l’oreille  est 
appliquée  sur  l’un  quelconque  de  ses  autres  points  ; 
il  en  résulte  que,  sans  déplacer  son  oreille,  cet  obser¬ 
vateur  pourra  comparer  les  tonalités  des  sons 
provenant  des  deux  sommets  percutés  alternati¬ 
vement. 

Ce  procédé  d’investigation,  alors  (jue  tous  les 
autres  signes  laissent  dans  le  doute,  donne  le  moyen 
de  porter  avec  une  grande  certitude  le  diagnostic 
précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

L’auscultation  focale  permet  de  suivre  méthodi¬ 
quement  les  bruits  du  coeur  dans  toute  l’étendue  du 
réseau  des  foyers,  de  se  rendre  compte  des  lois  qui 
régissent  leur  propagation  et  d'assurer  ainsi  au 
diagnostic  une  précision  extrême. 

L’auteur,  dans  une  prochaine  communication,  indi¬ 


quera  quelles  sont  les  autres  applications  auxquelles 
se  prêle  l’auscultation  focale. 

Grandes  hématémëses  guéries  par  intervention 
chirurgicale  avec  hémostase  directe.  —  M.  Mau¬ 
rice  Cazin  rappelle  que  Diculafoy  préconisait  l’in¬ 
tervention  chirurgicale  immédiate  dans  tous  les  cas 
de  grandes  hématémèses  se  répétant  coup  sur  coup 
malgré  le  traitement  médical.  Cette  pratique,  mal¬ 
heureusement,  n’est  pas  souvent  suivie  ;  aussi  la 
mort  consécutive  aux  grandes  hémorragies  de  l’es¬ 
tomac  est-elle  loin  d’être  rare.  Dans  quatre  cas  d’hé- 
matémèses  foudroyantes,  M.  Cazin  a  pu  intervenir 
d'urgence  et  ses  opérés  ont  guéri  très  simplement. 
Chez  trois  d’entre  eux,  après  avoir  ouvert  largement 
l’estomac  et  découvert  le  point  de  départ  de  l’hémor¬ 
ragie,  il  s’est  contenté  d’arrêter  celle-ci  an  moyen 
d’une  ligature  eu  surjet;  chez  un  autre  malade,  il  a 
réséqué  la  partie  de  l’estomac  où  se  trouvait  l’ulcé- 
ralioii  hémorragique.  Deux  de  ses  opérés  sont  restés 
définitivement  guéris,  plusieurs  années  après  l’in¬ 
tervention;  les  deux  autres  sont  également  en  par¬ 
faite  santé,  mais  leur  opération  ne  date  que  de  quel¬ 
ques  mois.  Ces  faits  viennent  ù  l’appui  do  l’opinion 
de  Dieulafoy,  qui  considérait  l’intervention  chirur¬ 
gicale  par  grandes  hématémèses  comme  sans  danger 
et  comme  étant  le  seul  moyen  d’empêcher  le  malade 
de  succomber  aux  hémorragies  répétées. 

Un  exemple  des  procédés  des  Allemands  dans  la 
lutte  sociale  contre  la  tuberculose.  —  M.  Armain- 
gaud  fait  à  plusieurs  points  de  vue  la  critique  des 
statistiques  allemandes  de  guérison  de  la  tuberculose. 
Il  présente  à  l’Académie  un  allas  rédigé  en  doux 
colonnes,  l’une  en  allemand,  l’autre  en  langue  fran¬ 
çaise,  et  signé  par  M.  Pamwltz,  secrétaire  de  la 
ligue  contre  la  tuberculose.  Cet  allas  donne  la  repro¬ 
duction  photographique  île  la  plupart  dos  sanatoria 
allemands,  accompagnée  des  noms  et  adresses  des 
fournisseurs  allemands  des  maisons  démonteblcs,  des 
lits,  et  de  toutes  sortes  de  meubles  à  l’usage  des 
sanatoria.  L’auteur  déclare  que  les  sanatoria  sont  et 
doivent  devenir  de  plus  en  plus  pour  le  peuple  alle¬ 
mand,  par  la  vente  de  ces  maisons  démontables  et  de 
ces  meubles  aux  sanatoria  des  pays  étrangers,  [la 
source  de  gros  bénéfices  industriels.  Les  maisons 
françaises  doivent  se  prémunir  contre  cette  concur¬ 


rence  allemande  qui  s’annonce  redoutable  dans  tous 
les  domaines  et  jusque  dans  l’organisation  pratique 
de  la  lutte  internationale  contre  la  tuberculose. 

Une  nouvelle  méthode  biométrlque  de  diagnos¬ 
tic  des  états  variqueux  des  membres  inférieurs. 
Contrôle  de  leur  thérapeutique.  —  M.  Léon  Ma- 
bille.  Cette  méthode  repose  sur  la  recherche  systé¬ 
matique  de  la  tension  artérielle  locale  iiar  l’oscillo- 
mètre  de  l’aohon  dans  quatre  attitudes  types  déter¬ 
minées  et  accessoirement  sur  la  notation  de  la 
viscosité  sanguine  parle  viscosimèlrc  de  Hess. 

Elle  permet  de  différencier  les  i'raics  varices  par 
iiisuf/isaiicc  valvulaire  des  pseudo-varices  par  trou¬ 
bles  hyposphyxiques,  endocriniens  ou  désordre  du 
sympathique,  par  asthénie  vaso-motrice,  etc. 

Elle  renseigne  sur  l’étiologie,  la  marche  de  la 
maladie,  dirige  la  thérapeutique  vers  le  côté  chirur¬ 
gical  ou  médical,  eu  vérifie  la  valeur  et  l’action. 

A  ces  divers  titres,  elle  est  appelée  h  rendre  de 
gros  services  au  praticien  en  introduisant  un  élé¬ 
ment  de  mesure  dans  le  champ  encore  mal  exploré 
des  états  variqueux  du  membre  inférieur. 

Les  quatre  attitudes  types  ou  varie  l’action  do  la 
pesanteur  sur  la  colonne  veineuse  sont  ;  l"  la  posi¬ 
tion  couchée,  jambe  horizontale  ;  2°  la  position  cou¬ 
chée,  jambe  relevée  perpendiculairement;  .‘1“  la  posi¬ 
tion  assise  ;  4“  la  position  debout.  Eviter  les  contrac¬ 
tions  musculaires  statiques.  Prendre  la  tension  arté¬ 
rielle  à  la  cheville. 

Chez  les  individus  normaux,  il  y  a  dans  ces  quatre 
attitudes  :  constance  de  la  pression  différentielle 
(P.  D.)  et  de  l'indice  oscillométrique  (I.).  L’écart  des 
pression  maxima  (Mx)  et  minima  (Mn)  suivant  les 
positions  dépasse  raiement  2  cm.  Les  deux  jambes 
donnent  les  mêmes  notations. 

h  éréthisme  veineux,  les  déséquilibres  momentanés, 
suite  de  fatigues  ou  d’absorption  liquide  abondante 
s’inscrivent  par  la  suppression  de  constance,  l’aug¬ 
mentation  de  pression  dilfércnlielle  par  élévation  de 
la  Mu  surtout,  hausse  de  l’indice  dans  les  positions 
debout  et  assise, 

insuffisance  valvulaire  augmente  d’une  façon  ca¬ 
ractéristique  cette  particularité.  La  pression  diffé¬ 
rentielle  et  l'indice  s’élèvent  proportionnellement 
dans  les  positions  debout  et  assise,  l’écart  de  la  Mn 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  1’ 10  DO  NE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  {læftteur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthclot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  i°  comptes  rendus  de  l'Acndémie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  3°  Thèse  du  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qü*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE» 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  do  Peptone  Trypsique; 

2»  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  lÉOÛLORE; 

3°  .La  Seule  qui  ait  eu  un  rajtport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  26  mars  19U’77. 

lIODONE  ROBIN  est  emjdoyé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  écüer  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérosfl.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diatlièse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiculaUoii  du  sang. 

MOBE  SS^EMPLOB  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additiomtée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  éO  à  !>0  gouttes  par  repas. 

lODOriE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  — . .  .  "" 

Septicémie  généralisée  —  ’ - 

goutteuses. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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peut  uttciudre  IS  cm.  comparé  an  cliiflre  de  la  posi-  i 
tion  couchée. Cependant  certains  cas  avancés, accom-  ] 
pagnés  de  troubles  douloureux  trophiques,  oedéma¬ 
teux,  enregistrent  un  indice  et  une  pression  dilléren- 
tielle  diminués  dans  la  position  debout  avec  hausse 
de  la  minima,  véritable  asystolie  artérielle  par  as¬ 
thénie  comparable  à  l’asystolie  cardiaque.  -Ainsi 
sont  dépistés  des  désordres  mal  définis  qu'il  faut 
mettre  sttr  le"  compte  d’une  insuffisance  valvulaire, 
même  si  les  signes  cliniques  habituels  manquent  ou 
ne  sont  pas  apparents  (varices  occultes  prises  pour 
des  varices  profondes).  L’état  de  varicosité  d’un 
membre  peut  être  mesuré. 

Les  troubles  endocririiens  gardent  des  modifications 
restreintes  de  la  pression  différentielle,  avec  un  indice 
oscillométrique  sensiblement  identique,  une  égalité 
de  mesures  entre  les  deux  membres.  La  viscosité  y 
est  très  élevée  alors  qu’elle  était  normale  ou  presque 
dans  les  insuffisances  valvulaires.  Les  varices  de  la 
grossesse  ont  une  double  étiologie  bien  mise  en  lu¬ 
mière  par  les  notations  des  tensions  et  la  recherche 
de  la  viscosité.  L’asthénie  raso-motrice  se  distingue 
par  la  diminution  de  l'indice  oscillométrique,  le  ra¬ 
petissement  extrême  de  la  pression  différentielle  dans 
la  position  debout.  «  Les  varices  profondes  avec  leur 
signe  réputé  classique  de  capillaires  veineux  réunis 
en  paquets  (tête  de  .Méduse)  n’existent  pas  et  doivent 
être  rangées  parmi  les  troubles  endocriniens  ou 
du  sympathique,  ou  parmi  les  '  varices  occultes  par 
iMutfisanee  valvulaire  ». 

M.  JMabille  délimite  ainsi  les  cas  justiciables  de  la 
thérapeutique  chirurgicale  et  médicale.  Les  insuffi¬ 
sants  valvulaires  bénéficient  de  l’ablation  totale  delà 
saphène  ou  mieux  de  l’anastomose  saphéno-fémorale 
de  Delbet  qui  rétablit  parfaitement  l’équilibre  circu¬ 
latoire. 

Les  autres  troubles  veineux  à  étiologie  complexe 
doivent  avoir  pour  thérapeutique  fondamentale  l’as¬ 
sociation  aux  vaso-constricteurs  classiques  du  citrate 
de  soude,  fluidifiant  du  sang  et  des  extraits  opothé¬ 
rapiques  (thyro'ide  et  hypophyse)  à  doses  minimes  et 
prolongées,  excellents  régulateurs  du  tonus  circula- 

La  tuberculose  dans  les  Postes.  Ses  causes. 
Moyens  de  la  combattre.  —  M.  Beaufumé.  Chargé 


pendant  la  guerre  de  la  direction  technique  médi¬ 
cale  des  P.  T.  T.,  l’auteur  a  établi  que,  sur  un  per¬ 
sonnel  de  105.000  unités,  il  y  a  environ  3.200  tuber¬ 
culeux,  surtout  parmi  les  sous-agents  (facteurs, 
gardiens  de  bureau,  etc.).  La  tuberculose  profession¬ 
nelle  dans  ce  personnel  est  certainement  rare  et  a 
été  très  exagérée.  En  réalité,  la  fréquence  des  tuber¬ 
culeux  tient  avant  tout  aux  conditions  suivantes  : 
recrutement  déplorable,  sans  garanties  médicales 
suffisantes,  surtout  pour  les  sous-agents  ;  locaux 
administratifs  insalubres;  logements  particulieis 
malsains;  transplantation  dans  des  régions  éloignées 
du  pays  natal  et  dans  les  grandes  villes  ;  alimentation 
souvent  défectueuse;  insuffisance  des  congés  annuels; 
contagion  familiale. 

La  déclaration  administrative  des  cas  de  tubercu¬ 
lose  a  été  sans  aucun  effet  sur  leur  fréquence,  caries 
fonctionnaires  n’ont  pas  la  possibilité  do  se  soigner 
convenablement,  puisque  la  loi  de  1853  exige  la  mise 
eu  non-activité  sans  solde  après  uu  congé  de  maladie 
de  six  mois.  Et  il  est  malheureusement  à  craindre 
que  le  nombre  des  tuberculeux  n’augmente  du  fait 
des  lois  militaires  sur  les  réformés  ou  retraités  de 
la  guerre. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  dans  les  P.  T.  T. 
doit  reposer  sur  les  bases  suivantes  : 

1°  A  Ventrée  dans  l’Administration  :  recrutement 
médical  sévère  pour  tous  les  postulants  ;  recrute¬ 
ment  surtout  régional  ; 

2“  Après  l'entrée  dans  l'administration  :  nettoyage 
effectif  et  propreté  des  locaux  ;  nettoyage  par  le  vide  ; 
dépoussiérage  mécanique  des  sacs  à  dépêches;  créa¬ 
tion  de  nouveaux  locaux  spacieux  et  en  façade  ;  relève¬ 
ment  des  traitements  et  salaires  ;  augmentation  du 
congé  annuel  avec  majoration  d'ancienneté  et  aussi  en 
raison  du  séjour  à  Paris. 

3»  Pour  les  sujets  devenus  tuberculeux,  dépistage 
rapide  ;  —  obligation  de  soins  avec  contrôles  médi¬ 
cal  et  administratif  périodiques,  —  congé  pouvant 
aller  jusqu’à  trois  ans  avec  solde  suffisante  pour 
assurer  les  soins  appropriés  et  avec  assistance  à  la 
famille  (projet  Klolz  très  amendé);  —  retraite  pro¬ 
portionnelle  au  bout  de  3  ans,  s’il  n’y  a  pas  guérison. 

4°  Après  guérison,  au  cas  de  rechute,  cessation  de 
fonctions  avec  retraite  proportionnelle. 


Physiopathologie  et  cytologie  comparées  des 
salives  sous-maxillalres  et  parotidiennes  des  oreil¬ 
lons.  —  MM.  de  la  Prade  et  Loiret  après  avoir 
décrit  antérieurement  la  cytologie  sous-maxillaire  et 
parotidienne  ont  étudié  la  physiopathologie  des  glan¬ 
des  salivaires  en  recherchant  la  puissance  et  l'activité 
de  la  ptyaline  comparativement  chez  les  normaux  et 
chez  les  malades  atteints  d’oreillons.  Leurs  observa¬ 
tions,  qui  ont  comporté  183  examens  cytologiques  ou 
chimiques  de  salives  recueillies  directement  à  l’ori¬ 
gine,  les  ont  conduits  aux  constatations  suivantes  :  la 
salive  parotidienne  normale  est  généralement  plus 
active  que  la  sous-maxillaire  d’une  part  ;  dans  les 
salives  d’oreillons,  d’autre  part,  ce  caractère  diffé¬ 
rentiel  est  conservé,  l’inflammation  ourlienne  ne 
paraît  avoir  aucune  influence  sur  l’activité  de  la  salive 
parotidienne. 

Comparativement  avec  le  contenu  cytologique  de  la 
même  salive  ils  ont  constaté  que  le  nombre  des  élé¬ 
ments  cellulaires  était  sensiblement  en  rapport  avec 
la  puissance  saccharificatrice.  La  salive  obtenue  par 
la  mastication  du  pain  contient  toujours  plus  de 
cellules  que  la  salive  obtenue  sans  pain.  Ce  parallé¬ 
lisme  entre  l’activité  physiologique  des  salives  paro¬ 
tidiennes  et  sous-maxillaires  et  leur  exfoliation 
cellulaire  se  retrouve  dans  les  oreillons.  De  l’en¬ 
semble  de  leurs  recherches  se  dégage  le  fait  que  la 
cytologie  et  la  physiopathologie  des  sons-maxillaires 
et  parotidiennes  atteintes  d’oreillons  sont  sensible¬ 
ment  les  mêmes  que  celles  des  glandes  saines.  Il  en 
résulte  que  la  réaction  inflammatoire  due  à  l’agent 
spécifique  des  oreillons  doit  se  produire  surtout  et 
presque  exclusivement  dans  le  tissu  cellulaire  péri- 
tubulaire,  en  respectant  les  éléments  glandulaires. 

G.  Heuyer. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


ClRCULAIIlE  MINISTÉRIELLE  PARUE  LE  29  MAI 
DANS  LE  «  Journal  Officiel  ». 

Afin  de  faire  bénéficier  les  Etudiants  en  méde¬ 
cine  et  en  pharmacie  appartenant  aux  unités  com- 
(Voir  la  suite,  p.  545.) 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  fernugineùx  assimilable 


DÉCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  i 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
combinaisons  :  1°  dePeptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
Il  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
Il  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  Vassimilation.n 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  ,  dcdt/iuatc  ^  ccd  onoiu 

Il  Le  rcr  !  UliA  ! L  de  rtn  nUoln  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 
«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

guettes  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  I 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  I 

_ DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  B 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBUt  avec  un  UON  COUCHÉ**. 

^  . _ Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV. 


miOCAINE  LUMIERE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


HEMOPLASE  LUMIERE 


PERSODINE  LUMIERE 


POZOHES  LUMIERE 


RHEANTINE  LUMIERE 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


TULLE  GRAS  LUMIERE 


Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  <Ie  conlre-indicalions. 
1  à  2  grammes  par  Jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  (ïuerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  II6p.  militaires. 


Médication  éiu'rgicjue  <les  écliéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  cl  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappéicncc. 


Préparations  organothérapiques  à  toys  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Vacciiiolhérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  étals  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immuiiisalion  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  conlre-indi-. 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Laboratoires 


S,  des  Tilleixls 


TI^^ITElÆEllsrT 

DE 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


PARIS  (Montmartre) 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

à  tons  les  Docteurs 


Syn.  :  BromdiéthylâGétylurée  =  Adâliiie  trmçâise. 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 
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I S  M  E  •  A  N  ÉM I E 


TRi  calcine! 


-i-: _ JJ 


lYSFfePSIE  NERVEUSE  *  TUBERCULOSES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PUR? 


ITROUBLESûe  DENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITmCALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
L  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS 


ir  ■  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
SCLENTIA  iO,  RUE  FROMENTIN,  -  PA 
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Phosphate  vifcal 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  »  Surmenage 
Débilité  «  Neurasthénie!  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er) 

2  à4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injoctabio  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

■  I  à  2  injections  par  jour 


^  Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Vi 


LANTOL 


6RPPES 


NFECTEUSES 
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battantes  des  mesures  qui  ont  été  prises  en  faveur 
de  leurs  camarades  alîeetés  au  Service  de  Santé 
pour  leur  permettre  de  continuer  leur  études, 
j’ai  décidé  de  prendre  les  dispositions  ci-après  : 

1“  Tous  les  litiidiants  en  médecine  ou  en  pharma¬ 
cie  -r-  à  l’exclusion  de  ceux  appartenant  aux 
classes  actives  —  qui  sont  actuellement  mobilisés 
dans  les  unités  combattantes  et  ijui  sont  poureus  du 
diplôme  de  P.  C.  N.  [aeant  leur  mobilisation)  et 
titulaires  de  deux  inscriptions,  seront  envoyés 
dans  les  villes  de  l'acultés  ou  d’Iécoles  pour  y 
compléter  leurs  éludes  à  partir  du  i~)  Juillet  101'.). 

2“  Les  étudiants  pourvus  d’îm  grade  d'oi'pcier 
conserveront  ce  grade. 

3“  Il  sera  sursis  au  départ  pour  l’Orient  de 
ceux  de  ces  militaires  dont  le  tour  serait  arrivé 
avant  le  15  Juillet. 

4°  Les  l'itudiants  auxquels  cette  présente  cir¬ 
culaire  est  applicable  seront  dirigés  pour  la  date 
sus-indiquée  sur  la  Faculté  ou  Ecole  à  laquelle  ils 
appartenaient  avant  leur  mobilisation  et  seront 
alîeetés  à  un  dépôt  ou  détachement  de  leur  arme, 
autant  que  possible  stationné  dans  la  place  où 
ils  continueront  leurs  études. 

Ils  pourront,  le  cas  échéant,  participer  au  Ser¬ 
vice  de  Santé  du  dépôt  ou  détachement  dans  la 
limite  du  possible  compatible  avec  les  exigences 
de  leur  scolarité. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  prescrire  toutes 
mesures  utiles  en  vue  d’assurer  l’exécution  des 
prescriptions  qui  précédent. 

Cette  circulaire  vise  spécialement  les  Etudiants 
en  médecine  et  pharmacie  qui,  appartenant  effcc- 
tivement  aux  unités  combattantes  et  non  ceux  déjà 
affectés  au  .Service  de  Santé,  sont  passés  dans  la  ré¬ 
serve  de  l’armée  active  et  sont  pourvus  du  P.C.N. 
(avant  leur  mobilisation)  et  de  2  inscriptions. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 
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SERVICE  [DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  .se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  .sont  faits,  franco  do  port  et  au.c  pri.r 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  L  INSTITUT  PASTEUR 

So.M.uAinE  du  u°  4. 

Jubilé  E.  .Metchnikoff  :  M.  Caullery  et  F.  Mesnil.  — 
Metchnikovellidii'  et  autres  protistes  parasites  des 
grégarines  d’Annélides  (avec  une  planche  hors  texte). 

G.  Gessard.  —  Diagnose  pigmeutaire  du  bacille 
pyocyanique. 

Nicolle,  C.  Jouan  et  A.  Debains.  —  Uccherches  sur 
les  antigènes  méningococciques  et  gonococciques. 

L.  Nègre  et  A.  Boquet.  —  Essais  de  sérothérapie, 
d’une  affection  mycosique  chronique  (lymphangite 
épizootique  des  Solipèdes). 

Edmond  Rosé.  —  Le  Nuoc-mam,  condiment  natio¬ 
nal  Indochinois. 

H.  Brémond  et  E.  Rosé.  —  Condiments  azotés 
solides  en  Indochine. 

E.  Rosé.  —  Etude  comparée  de  diverses  sauces 
alimentaires. 

SOMMAIHR  du  n°  5. 

Jubilé  E.  Metchniko/j  :  A.  Besredka.  —  Du  méca¬ 
nisme  de  l'infection  dysentérique,  de  la  vaccination 
contre  la  dysenterie  par  la  voie  buccale  et  de  la 
nature  de  l'immunité  antidysentérique. 

Nicolle,  C.  Jouan  et  E.  Debains.  —  Recherches 
sur  l’action  bactéricide  de  divers  sérums  antimi¬ 
crobiens. 

Edmond  Sergent  et  A.  Lhéritier.  —  Essais  de 
sérothérapie  dans  la  fièvre  ondulante. 

J.  Magrou.  —  Les  formes  actinomy cotiques  du 
staphylocoque  (avec  planche  VI). 

P.  Remllnger.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’héré¬ 
dité  de  la  rage. 


VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


7VE  C  est  la  plus  active. 
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G.PÉPIN—  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peprfones  commercialea 
(Th.de Dact.  del'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.} 
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Traitement  rapide  du  rhumafisme 


Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 

DE  L’HÂŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 
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FACULTE  DE  PARIS 

Les  thèses  de  doctorat.  —  Le  Conseil  de  la  Faciilld 
de  Médecine  de  l'Cnlversité  de  Paris,  tenant  compte  des 
(lirricultës  matérielles  que  rencontrent  les  étudiants  pour 
taire  imprimer  leur  tlié'C  et  de  l’augmentation  con.stnnte 
des  prix  d'impression,  rappelle  qu’aucune  limite  minimum 
n’est  imposée  au  nombre  de  pages  que  peut  avoir  une 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (149,  rue  de 
Sèvres).  —  enseignement  clinique  de  vacances  (1919). 
Pendant  les  mois  d’Aoét  et  de  Septembre,  M.  Noukcouht, 
agrégé  :  A  9  heures,  visite  et  examen  des  malades.  Le 
samedi,  à  10  heures,  conterence  clinique;  la  iiremière 
conférence  aura  lieu  le  samedi  9  .Août. 

Du  18  .Août  au  (>  Septembre,  cours  de  médecine  des 
enfants  :  consulter  l'affiche  spéciale. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  Programme 
du  cours  de  révision  et  de  perfectionnement  fait  sous  lu 
direction  du  professeur  et  du  professeur  agrégé 

NuitÉcouRT,  du  1.8  Août  au  (>  Septembre  1919. 

Lundi  18  .Août,  h  lu  h.  1/2.  M  Xobkcourt  :  Examen 
clinique  des  enfants.  — A  16  h.  1/2.  M.  .Miliiit  :  Diagnostic 
des  fièvres  typho’ides  et  paratypho’i’des. 

Mardi  19,  ù  10  h,  1/2.  M.  Stevkrin  ;  lIypertroi)hic 
chronique  du  tissu  lympho’i’de  du  pharynx.  —  A  16  h.  1/2. 
M.  Paisse.vu  ;  Diagnostic  et  traitement  des  laryngites 
aiguës. 

Mercredi  20,  à  10  h.  1/2.  M.  Xoiikcourt  ;  Endocardites 
et  péricardites  aiguës  rhumatismales.  —  A  16  h.  1/2. 
M.  Paisseau  :  Diagnostic  et  traitement  de  la  pneumonie 
et  des  congestions  aiguës  dos  poumons. 

Jeudi  21,  il  10  h.  1/2.  Jl.  Stevemn  :  Diagnostic  des 
angines  aiguës.  —  A  16  h.  1/2.  M.  Paisseau  :  Diagnostic 
et  traitement  des  pleurésies. 

Vendredi  22,  10  h.  1/2.  M.  Noiiécourt  :  Syndromes 
rayocarditiques  dans  les  maladies  infectieuses.  —  A 
16  h.  1/2.  M.  Miliiit  :  Diagnostic  et  traitement  des  mé¬ 
ningites  cérébro-spinales. 

Samedi  23,  ù  10  h.  1/2.  M.  Stevexin  :  Dyspepsies  et 
vomissements.  —  A  16  h.  12.  .M.  Nobécourt  :  Endocar¬ 
dites  et  péricardites  chroniques. 

Lundi  25,  à  10  h.  1/2.  M.  Stevemn  :  Diagnostic  et  trai¬ 
tement.  des  entéro-colitos.  —  A  16  h.  1,2.  Miliiit  :  Dia¬ 
gnostic  des  méningites  tuberculeuses. 

Mardi  26,  à  10  h.  1/2.  M.  Nobiccouht  ;  Traitement  des 
cardiopathies.  — A  16  h.  1/2.  M.  Paisseau  :  Diagnostic 
et  traitement  d  S  adénopathies  trachéo-bronchiques. 

Mercredi  27,  h  10  h.  1/2.  M.  Stevexi.n  :  Diagnostic  et 
traitement  de  sappcndicites  et  des  péritonites  aiguës.  — 


A  16  h.  1/2.  M.  Paisseau  :  Diagnostic  et  traitement  de  la 
tuberculose  pulmonaire  chronique. 

Jeudi  28,  à  10  h.  1/2.  M.  Nobéuourt  ;  Fonctions  rénales 
et  syndromes  cardio-vasculaires  dans  les  néphrites.  — 
A  16  h.  1/2.  M.  Miliiit  :  Oreillons.  Coqueluches. 

Vendredi  29,  à  10  h.  1/2.  Stevenin  :  Dingnostic  et  trai¬ 
tement  des  péritonites  tuberculeuses.  —  A  16  h.  1/2. 
M.  llAiiONnEix  :  Poliomyélite  aiguë. 

Saiiicdi  30,  ù  lo  h.  1/2.  M.  Nohkcouht  :  Alhuiiiinurie 
fonctionnelle,  trnitemcnl  des  néphrites.  —  A  16  h.  1/2. 
M.  Babonneix  :  Diagnostic  et  traitement  des  troubles 

Lundi  lor  Septembre,  ù  lü  h.  1/2.  M.  Sevestke  :  Scur- 
latine  normale.  —  A  16  h.  1/2.  M.  Dabonniîix  :  Diagnostic 
el  traitement  des  troubles  moteurs  (suite). 

Mardi  2,  à  10  h.  1/2.  M.  Sevestue  :  Scarlatines  graves 
el  compliquées.  Erythèmes  toxi-infeclieux.  — A  16  h.  1/2. 
M.  Baiionneix  :  Diagnostic  et  traitement  des  troubles 
intellectuels. 

Mercredi  3.  à  lo  h.  1/2.  M.  Sevestre  :  Hougeole  et 
rubéole.  —  A  16  h.  1/2.  M.  IlABonNEix  ;  Diagnostic  et 
traitement  des  syndromes  d’hypertension  crânienne. 

Jeudi  4,  à  10  h.  \ii.  M.  Sevkstre  ;  Varicelle.  Variole. 
Vaccine.  A  16  h.  l/’J.  M.  Tixier  ;  Diagnostic  et  triitemciit 
des  anémies. 

Vendredi  5,  à  10  h.  1/2.  M.  Tixier  :  Diagnostic  et 
traitement  des  purpurases  et  des  leucémies.  — A  16  h.  1/2. 
M.  Tixier  ;  Hémophilie. 

Samedi  0,  10  h.  1/2.  M.  Tixier  :  Les  insuffisances 
glandulaires  et  leur  traitement. —  .A  16  h.  1/2.  .VI.  Tixier  : 
llérédo  syphilis  tardive. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Piuîsentation.  —  A  la 
suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu  sont  présentés  ù 
lu  nomination  pour  les  places  vacantes  de  médecin  des 
liOpituux  ;  MM.  Hnrvier,  24  points  et  4  admissibilités 
antérieures;  Léri,  24  points  et  2  admissibilités  anté¬ 
rieures;  Foix,  22  points  et  2  admissibilités  antérieures; 
Vilhirct.  21  points  el  1  admissibilité  antérieure  ;  Ucrscher, 
20  points. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cLiNiciUU.  — 
Séance  du  ’i  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kiiss,  1.5: 
Toupet,  19;  Sorrel,  14;  Basset,  20. 

Séance  du  7  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Boudard,  17  ; 
Berger,  16;  Sauvé.  13. 

Relevé  des  points.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Toupet,  68  ; 
Basset,  66;  Sauvé,  61;  Houdard,  59;  Berger,  57;  Sorrel, 


Service  de  l’Assistance  médicale.  —  En  vertu  d'un 
arrêté  rendu  par  lo  préfet  do  la  Seine,  les  médecins  hono¬ 
raires  du  service  de  l’Assistance  médicale  continueront, 
désormais,  à  être  appelés  à  faire  partie  du  jury  des  con¬ 
cours  pour  le  service  médical  de  l’assistance  à  domicile, 
sous  lu  réserve  qu’il  no  pourra,  dans  un  même  jury,  y 
avoir  plus  de  deux  médecins  honoraires. 

Hospice  départemental  Paul  -  Brouaae.  —  Un 
concours  sur  litres  est  ouvori  en  vue  de  lu  nomination 
d'un  second  médecin  adjoint  à  l'hospice  départemental 
Paul-Brousse,  û  Villejuif. 

Peuvent  seuls  prendre  part  à  ce  concours  les  docteurs 
en  médecine  d’une  Faculté  fgnçuise.  Français  ou  natu¬ 
ralisés  français  el  domiciliés  à  Paris  ou  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  28  Juillet  1919 
inclus,  de  10  heures  ù  5  iicures,  ù  la  Direction  des 
Allulres  départementales,  1"’  bureau  (annexe  Est  de 
l'Hùlel-de-YiUe,2,  rue  Lobau),  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

Les  candidats  absents  ou  empêchés  devront  adresser 
leur  demande  et  leurs  pièces  par  lettre  chargée  à 
l’adresse  ci-dessus  indiquée,  de  manière  qu’elles  par¬ 
viennent  le  plus  tard  le  28  Juillet  1919. 

Toute  demande  parvenue  après  celte  date  ne  pourra 
être  accueillie. 

Les  candidats  ne  peuvent  se  faire  inscrire  qu’en  pro¬ 
duisant  les  pièces  suivantes  ; 

1“  Demande  sur  papier  timbré  énumérant  les  litres 
médicaux,  scientifiques,  adminislrutifs  ou  autres; 

2°  Diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  copie  de  ce 
diplôme  certifiée  conforme  ou  certificat  en  tenant  lieu: 

3»  Gerlifionts  constatant  les  situations  occupées  anté¬ 
rieurement; 

4“  Publications  médicales: 

5“  Expédition  de  l’acte  de  naissance. 

La  liste  des  candidats  admis  è  concourir  sera  arrêtée 
par  le  préfet. 

Les  fonctions  de  médecin  adjoint  sont  incompatibles 
avec  celles  de  médecin  des  hôpitaux  ou  des  asiles. 

L’indemnité  fixe  et  annuelle  uttribuée  est  fixée  ù 


Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

L'autre  semaine,  sous  la  présidence  de  M.  Mourier,  sous- 
secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé,  lu  Cuisse  d’Assis- 
lunce  médicale  de  Guerre  de  l’Association  générale  des 
Médecins  de  France  a  tenu,  dans  le  grand  amphithéâtre 


Glycéroplasme  hydrophile 

à  chaleur  constante  et  durable 


(S’omploie  cbaaffée  au  baiii-mario 
à  40"  environ;  recouverte  de  coton 
hydrophile  :  après  S4  à  48  heures 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines:  Laryngites;  Bronebites;  Pneumonie. 
Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  Rhumatismes. 

En  Gynécologie. 


r.n  vonle  tiaiis  foules  l*lis»ruiucies 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharuiucien 

'1  1  C»,  rue  de  la  Convention,  1 1  lî 

PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89.  * 
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^  la  Faculté  de  Jlédecine,  une  séance  publique.  Celle-ci, 
jverte  par  M.  le  prof.  Roger,  doyen  de  lu  Faculté,  qui 
souliaité  la  bienvenue  nui  assi.stunts,  a  clé  occupée  par 
es  discours  de  MM.  Bourgeois,  Bellencontre  et  Bongrnnd 
ni  ont  retracé  la  vie  de  la  Caisse  d’Assistance  médicale 
e  Guerre,  au  cours  de  ces  dernières  années. 

Cette  institution,  alimentée  par  de  généreux  donateurs, 
pu  distribuer  près  de  900.000  francs  de  secours  dont  ont 
lénéficié  spécialement  les  médecins  des  pays  envahis, 
es  veuves  et  orphelins  de  médecins,  les  étudiants  dénués 
les  ressources  nécessaires  à  la  poursuite  de  leurs  études. 

M.  Mourier  a  ensuite  prononcé  une  courte  allocution  et 
■émis  il  M.  Bellencontre,  secrétaire  général  de  l’œuvre, 
a  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Enfin,  pour 
dore  la  séance,  M.  Benjamin  a  rappelé,  dans  une  cause¬ 
rie  fort  ajiplaudie,  le  rôle  joué  par  le  médecin  au  cours 
des  cinq  années  de  guerre  que  nous  venons  de  traverser. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  au  grade 
de  médecin  inspecteur  MM.  Guihal,  Shbillon,  médecins 
principaux  de  Re  classe. 

Le  développement  de  l’enseignement  supérieur. 

—  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé  membre  de  la 
Commission  extraparleinenlaire  chargée  d’étudier  les 
projets  relatifs  au  développemrnt  de  l’enseignement  supé¬ 
rieur  institué  au  ministère  de  l'Instruction  publique  par 
un  décret  en  date  du  15  Mai  1919. 

Accidents  du  travail.  —  En  vertu  d’un  arrêté  du 
ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  en  date 
du  1®''  Juillet  1919,  M.  Puscalis,  président  de  la  Chambre 
do  commerce  de  Paris,  est  nommé  membre  de  lu  Com¬ 
mission  du  tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques 
en  matière  d'accidents  du  travail,  comme  représentant 
de  syndicats  professionnels  patronaux,  en  remplacement 
de  M.  David-Mennet,  décédé. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Est 
promu  au  grade  de  médecin  inspecteur  M.  Si'iuii.LOx, 
médecin  principal  de  1”  classe. 

Association  des  membres  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  Médecine.  —  L’Association  des  mem¬ 
bres  du  corps  enseignant  des  Facultés  de  Médecine  s’est 
réunie  en  Assemblée  générale  le  10  Juin,  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  sous  la  présidence  du  professeur 
X.  Arxozax,  de  Bordeaux. 

De  nombreux  représentants  de  toutes  les  Facultés  de 
Médecine  assistaient  aux  séances.  Avaient  pris  place  au 
bureau  les  vice-présidents  :  MM.  Fernand  Bezunçon  et 
Charmeil,  M.  le  professeur  Widal,  M.  le  sénateur  Beauvi- 
sage,  MM.  les  doyens  Roger  {de  Paris),  Weiss  .'de  Stras¬ 


bourg),  .Abelous  (de  Toulouse),  Guyot,  secrétaire  général, 
Baylnc,  trésorier. 

L'Association  a  émis  les  vœux  suivants  qui  ont  été 
portés  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  à 
M.  Goville,  directeur  de  l’enseignement  supérieur,  par  le 
bureau  le  11  Juin  1919. 

Pi(EMli-HF.  QUESTION.  —  Relèvemcni  du  Irtiilemcnt  des 
professeurs  des  FaculUs  de  Médecine.  (Rapportenr  ; 
M.  Prenant  )  L’Association  émet  le  vœu  que  : 

«  Les  traitements  de  tout  le  personnel  enseignant  des 
Facultés  de  Médecine  soient  largement  relevés  pour  les 
raisons  suivantes  : 

«  1»  Augmentation  du  coût  de  la  vie; 

«  2“  Difficultés  du  recrutement  du  personnel  ensei¬ 
gnant; 

«  3»  Nécessité  d’assurer  &  ce  personnel  qui  représente 
une  élite  et  une  force  de  la  nation  une  existence  hono¬ 
rable  et  sûre; 

Il  4“  Nécessité  impérieuse  pour  les  Facultés  de  Médecine 
françaises  de  pouvoir  lutter  contre  les  Facultés  alle¬ 
mandes  largement  dotées  et  encouragées  nctuellcment 
par  de  très  importantes  subventions  de  l’État  en  vue 
d’assurer  leur  suprématie. 

Deuxiè.me  question.  —  Hecruiemeni  du  personne/  ensei¬ 
gnant  de  ta  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  (Rappor¬ 
teur  ;  M.  J.  Guyot.)  L’.Vssocialion  ; 

l»  Salue  avec  émotion  le  retour  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg  à  l'Université  française; 

2"  Souhaite  ardemment  qu’au  point  de  vue  national 
cette  Faculté  bénéficie  de  condiiions  spéciales  permettant  ' 
de  donner  à  son  enseignement  uu  éclat  exceptionnel  ; 

3"  Regrette  que  les  nominations  aux  chaires  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg  n’aient  pas  été  faites 
après  l’avis  de  Commissions  de  spécialistes  cbargés 
d’examiner  les  candidatures,  et  qu’il  n'y  ait  pas  eu  pour 
provoquer  celles-ci  une  publicité  suffisante; 

4»  Demande  aux  pouvoirs  publics  de  prendre  •pour  les 
chaires  à  pourvoir  les  mêmes  garanties  de  titres  et  de 
compétence  qui  sont  actuollemeut  à  la  base  des  nomina¬ 
tions  professorales  dans  toutes  les  autres  Facultés. 

Troisième  question.  —  Le  prochain  concours  d'agréga¬ 
tion.  (Rapporteur  :  M.  Spillmann.)  L’Association  ; 

1°  Repousse  tout  projet  de  concours  d’agrégation 

2»  Demande  que  le  recrutement  des  agrégés  soit  assuré 
pour  chaque  section  par  un  concours  unique  ayant  lieu 
à  Paris  comme  cela  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ; 

3°  Demande  que  le  règlement  actuellement  en  vigueur 
pour  la  constitution  du  jury  soit  modifié  de  telle  sorte 
que  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  soit  représentée, 
dans  chaque  section,  pur  un  nombre  de  juges  en  rapport 


avec  son  importance  sans  qu’elle  puisse'avoir  la  majorité 
absolue  ; 

4“  Demande  que  toutes  les  Facultés  de  province  soient 
représentées  dans  les  jurys  de  concours  dos  différentes 

6“  Demande  la  révision  de  la  liste  des  Agrégations  spé¬ 
ciales  et  la  réduction  de  leur  nombre; 

C»  Émet  le  vœu  que  le  prochain  concours  d'Agrégation 
ait  lieu  au  plus  tôt  un  an  après  le  décret  de  cessation  dos 
hostilités. 

Quatrième  question.  —  Cours  complémentaires  de 
eaeances  pour  étudiants  militaires.  (Rapporteur  :  M.  Geor¬ 
ges  Gérard.)  L'Association  : 

Émet  le  vicu  que  les  cours  de  vacances  institués  cette 
année  pour  les  étudiants  militaires  soient  rétribués  comme 
les  cours  complémentaires  (le  cours  trimestriel  de  vacances 

Cinquième  question  du  p.  c.  n.  —  Son  retour  aux 
I-acultés  de  Médecine.  (Rapporteur  :  M.  Pic.)  L’Asso- 

Estimant  que  les  connaissances  des  sciences  physiques, 
chimiques  et  naturelles  sont  indispensables  aux  études 
médicales,  que  leur  enseignement  fait  par  les  Facultés 
des  Sciences  n’a  pas  donné  les  r-ésultats  espérés. 

Emet  le  vœu  que  cet  enseignement  fasse  retour  aux 
Facultés  de  Médecine. 

Sixième  question.  —  Proposition  de  loi  de  M.  llonnorat, 
ayant  pour  objet  de  donner  aux  Universités,  dans  les 
villes  de  leur  siège,  un  droit  d’occupation  sur  les  terrains 
et  bâtiments  militaires  susceptibles  d’être  déclassés  ou 

Appelle  l’attention  de  M.  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  sur  le  grand  intérêt  qui  s'attache  à  l’adoption 
par  le  Parlement  du  projet  de  loi  de  M.  le  député 
llonnorat  accordant  aux  Universités  un  droit  de  priorité 
sur  les  bâtiments  et  les  terrains  dépendant  de  l'autorité 
militaire  et  susceptibles  d'être  déclassés  ou  aliénés. 

Septième  question.  —  AffiViation  à  la  fédération  des 
Associations  de  l'enseignement  supérieur.  (Rapporteur 
M.  Latakget.) 

.A  l’unanimité,  l’Assemblée  vote  l’affiliation  à  la  Fédé¬ 
ration  et  nomme  comme  délégués  ;  MM.  Charles  Richet, 
Prenant,  RouSsy  (Paris),  Pachon  (Bordeaux),  Surmont 
(Lille),  Courmont  (Lyon),  Jeanbrau  (Montpellier),  Latar- 
get  (Lyon). 

Cours  de  vacances.  —  M.  Calot  (9«  année),  du  4  au 
10  Août  1919,  a  l’Institut  orthopédique  de  Berck-Plage 
(P.-de-C.).  En  sept  jours,  de  9  h.  du  mutin  à  6  h.  du  soir, 
enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  praticiens 
{Voir  la  suite,  p.  549.) 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

r  Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
laboratoire  BESTOL  e. avenue  DELA  barë, rennes  (l.etv.) 
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Théobrominate  qe  calcium  cristallisé 
DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

B  unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  THéosoL  n'entrame jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  a  /a  Théobromine 


'ferment pur  ^  titre  extrait  de  ta  muqueii/e  de  Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  a& al. petit  s.Rue  Favart_PARi3 

V  ECHAISTILLOINS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

l)  _  ^  TÊLÊPH:  106-17  ^ - l 


Ampoules 


£e  GMMde  Oktbmd 

toemmomm 


sont  les  meilleurs  ag’ents 


diodotbérapie  Measive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


La  Marque  UsitlCS  du 

(1^^  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. _  _ 


Société  Chimique  des  **UsIneS  du  Rhdne*\  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

miCÂTWNS  &  POS  cOGIE 
L'emploi  du  THÉOSOL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiqués,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
ù  la  dose  journalière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 

Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 

USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

:E!E.lÆOI3"a:  (S.&O.)  près  Palis 


tmoiBiiifi 

SlÊEi&Siii 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
Daboratoire  de  Stérilisation. 


Lahorâtoire  Bârdy 

QS,  rixo  3E=»^sca.’ULier,  ]E=»j3lI=LIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 


CATQDTS  *  SOIES  *  CRINS  *  AMPOULES 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRAÜSATRICE 
PAR  LE 


POLNOSEl^UN 

BAILLY  ... 


COMBINAISON  OBGANO-BIINEBAIE.  PHOSPHO-GAÏACOLÊE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


6ROMCH0  PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES.IARYHGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DBS  états  bacillaires 


i  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCHAMTIUOIIS  FRIRCO  SUR  DEMAilOE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tf.  Rue  de  Rente  —  PARIS 
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—  M.  Tassin  (Maurice),  médecin  uide-major  de  2®  classe  i 
lu  74®  réjf.  d’intantepîe  :  médecin  aidc-inajor  d’un  dévoue- 
lient  h  toute  épreuve  et  d'une  haute  valeur  morale,  chez 
cquel  s’allient  lu  oonacionoe  professionnelle  et  le  mépris 
O  plus  complot  du  donijor,  Pondant  les  opérations  du 
14  au  21  Octobre  11118,  s'est  dépensé  sans  compter  pour 
soigner  do  nombreui:  blesses,  tant  dans  son  bataillon 
que  dans  les  bataillons  voisins.  Le  14  Octobre  11118,  a  pu, 
grâce  à  son  habileté  et  &  su  bravoure,  ussui’cr  l'éva- 
cuation  de  tous  les  blessés  de  son  bataillon,  égrénés  sur 
un  parcours  de  3  kilomètres,  après  les  avoir  soignés  sous 


Dragées 

ouDplXeGquet 

»U  Sesqul-Bromure  de  Fer  J  CHLORO-ANËMIE 
{'4^6  par  Jour)  \  NERVOSISME 

MOJTiOD,  49,  Boni,  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicaue  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  il  fr,  la  ligna  (/  fr.  50  la  ligne 
pour  Ic.s  Abonnés  à  La  Prusse  Méukialic). 


Jeune  docteur,  H  ans  fond,  d'interne,  très  au  cou¬ 
rant  méd.  gcn.,  obstétr.,  gynéc.,  iiiject.  intravein., 
pet.  ehir.,  demande  place  bien  rétribuée.  —  Ecrire 
P.  J/.,  n»  2100. 

Achète  microtome  bon  étal.  Ecrire  P.  M.,  n“  2101. 

A  vendre  :  installation  radiologique  moderne  (cour, 
continu)  permettant  radiographie  iustanlanée  (1/100“ 
de  accoude),  rad.  rapide,  scopie  et  thérapie.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1708. 

Docteur  achèterait  succession  à  Paris,  avec  appar¬ 
tement  confortable,  meublé  ou  non.  Etoile,  Monceau, 
Saint-Augustin.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1712. 

Etudiant  en  médecine,  12  inscriptions,  cherche  place 
de  .luillet  ou  Août  à  Novembre  daus  clinique  ou 
maison  de  santé.  Très  au  couraut  des  travaux  de 
laboratoire;  parle  français,  anglais  et  allemand.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1714. 

Externe  des  hôpitaux,  ayant  fait  fonction  interne 
chirurgie  deux  ans,  cherche  place  rétribuée  clinique 
ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  171.'). 

Etud.  en  méd.,  démob.,  libre  après-midi,  ayant 
séjourné  dans  centre  dormato-vénéréol.  ferait  piqûres 
ou  autres  soins  dans  cliuiq.  ou  cher,  spécial.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1716. 

Docteur,  int.  des  hôp.  de  Paris,  cherche  rempla¬ 
cement  Août,  i\  la  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1717. 


Diurétique  ■—  Car  diatonique 

DIURÉNE 

EXTRAIT  TGTAL  D’Adonis  vernalis 
CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Adniirablcnioiit  prolègà,!.  Ouvortu  eu  loulos  saisons.  I.o  brouillant 
y  osl  inoouna,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROtDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreaacr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustriiiu  (Pyré- 
nées-Oiinnialcs),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lumoiic- 
lieuvron  (Loir-et-Cher). 

DOCTEURS!  FAITES  VOTRE  CORRESPONDANCE 

T'VîROTYP”ÎI.S^^^^^^ 


OUATAPLASME  ïo  iÎI'lamledSIt* 


SANHOIS  SÆ 

étude  M»  Ma.sson,  notaire  à 


bouleu.  Gambetta.  C“ 
à  pr.  (b^.OüO  fr.  Adj. 

24  .luillet,  à  14  h.  30.  1 


A  TOUTES  SES  PERIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 

mKi 

/  C7C/  LIPOIODINE-Hg 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  )  "“T"” Tolérance  parfaite. 


Echantillons  ;  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph<=<^'’,  I,  place  Morand,  LYON 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADiiiTis  )  4  Coiller^es  â  soape  par  jonr. 
ïiffAHTsj.i  à  dessert  r- 

LIQUIDÉ  mToRANULÊ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYWPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONiaUES 


ADRIAN 


OoarlQUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuialra, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

OB.AZ2S:  Oa  C7*a  10.  P.ue  de  l’Orne,  PARIS. —(Tél^pb.i  Sau  d2-üCp.' 


Affections  BRONCfJO- PULMONAIRES 

- - - - 

La  Médicaîlon  créosotée 

SANS  TOXiCiTÉ  II  SANS  SAVEUR 
SANS  CAUSTICITÉ  ||  NI  RELENTS  désagréables 
est  réalisée  par  l'emploi  des 

PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

OU  *ÏQnno»'Phospf)ate  de  Créosote  pur 

Uttêrat.etEohanto"’;  Produits  LAMBIOTTE  pres^  j Prémery  (SitTw). 


VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saocharo-Glyoérinéa 


Le  plus  Pîilssaaf  des  Reconstituants 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 

^  Maladies  de  l'Estomac  et  de  l'Intestin,  ^ 
Neurasthénie,  Tuberculose,^^^^^ 


Établissements  FDIBODZE 


DipBt 


MÉDICATION  ANTIGONOCOCCIQUE 


Iode  Colloïdal  Electro-Chimique  pur  et  stable  (en  suspension  huileuse) 

INDOLORE  =  NI  CAUSTIQUE  =  NI  TOXIQUE  =  BACTÉRICIDE  PUISSANT 

Détruit  les  Gonocoques  et  les  Microbes  des  Infections  secondaires,  même  dans  les  tissus, 
en  raison  de  sa  grande  diffusibilité. 

■  BLENNORRAGIE 

URÉTRITES  Aiguës  et  Chroniques  —  CYSTITES  —  FOLLICULITES  —  ORCHITES 

Sédation  rapide  de  la  douleur  à  la  mixtion.  —  Réduction  de  la  période  aiguë  à  quelijucs  jours. 

Tarissement  des  écoulements  rebelles.— Disparition  des  phénomènes  inllammaloires  et  douloureux  dans  les  Cystites  et  les  Orchites. 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *0  e«ntÛB«l. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Cl*,  Éditeurs 

12*,  boulevard  Satnt-Oermata 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements. 

Union  postale . 
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AUTOUR  DE  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

ClISSE  D’ASSISTANCE  MÉDICALE 

DE  GUERRE 


La  Caisse  d' Assistance  médicale  de  Guerre  a 
rendu  compte  de  son  mandat,  l'autre  jour,  dans 
le  grand  amphithéâtre  delà  Faculté  de  Médecine. 
Réunion  toute  familiale,  —  et  je  m’en  plains,  vous 
verrez  tout  à  l’heure  pourquoi.  M.  Mouricr  pré¬ 
sidait;  à  ses  côtés  :  notre  doyen,  M.  le  professeur 
Roger,  M.  le  D»  Bourgeois,  de  Reims,  président 
de  la  Caisse  d' Assistance,  M.  le  D»  Bellenconlre, 
secrétaire  général,  et  M.  le  D»  Bongrand,  tréso¬ 
rier.  En  tout,  cinq  discours,  plus  une  conférence, 
la  plus  brève  et  la  plus  exquise  des  conférences, 
par  M.  René  Benjamin.  Nous  en  parlerons  dans 
un  instant. 

Suivant  le  pli  que  nous  avons  pris  ensemble,  il 
y  a  bien  des  années,  je  retiendrai  surtout,  de  celte 
manifestation  qui  eût  pu  être  plus  éclatante,  les 
grandes  lignes.  Afin  d’en  tirer  si  possible  quel¬ 
ques  enseignements,  je  tâcherai  de  mettre  en 
lumière  certains  côtés  de  l’âme  médicale,  si  inté¬ 
ressante  quand  on  la  veut  bien  regarder. 

Tout  d’abord,  et  comme  il  convenait, notre  prési¬ 
dent,  l’excellent  M.  Bourgeois,  de  Reims,  remercia 
de  son  hospitalité  le  doyen  actuel,  puis  il  évoqua 
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l’image  de  son  compatriote,  le  professeur  Lan- 
douzy,  si  dévoué  à  la  Caisse  et  que  nous  n’avons 
pas  oublié,  nous.  Notre  confrère  rémois,  ainsi 
qu’il  convient  à  ceux  qui  ont  beaucoup  vu  et  beau¬ 
coup  souffert,  fit  ensuite  un  retour  sur  le  passé  : 

Chaque  fois  que  nous  revoyous  ces  bancs,  dit-il,  nous 
faisons,  nous,  les  anciens,  quelques  retours  vers  les  jeunes 
années,  que  nous  regrettons,  cela  va  de  soi.  Mous  nous 
rappelons  que  c’est  là  qu’ont  pris  naissance  notre  cama¬ 
raderie  et  souvent  de  solides  amitiés,  qui  sont  devenues 
plus  tard  de  la  bonne  confraternité.  Nous  ne  songions  pas 
alors  aux  calamités  de  rcxislencc,  car  même  après  la 
guerre  de  1870.  qui  nous  avait  déjà  révélé  la  barbarie  du 
peuple  allemand,  nous  pensions  que  jamais  plus  les 
Nations  ne  s’entre-déchireraient,  et  nous  n’envisagions 
certes  pas  les  horreurs  de  la  lutte  qui  vient  de  se  ter¬ 
miner.  Les  eussions-nous  envisagées,  que  peut-être  nos 
Sociétés  de  prévoyance  auraient  eu  plus  d’adhérents.  Il 
est  certain  que  bien  des  nôtres  ont  toujours  un  peu 
négligé  d’être  prévoyants;  mais  si  j'en  parle,  c’est  pour 
conseiller  aux  jeunes  genérutions  de  ne  pas  oublier 
que  l’imion  et  l’association  sont  leur  sauvegarde  pour 

Je  prie  les  jeunes  qui  inc  lisent  de  méditer  les 
paroles  de  leur  ancien.  Non,  nous  n’avons  pas 
été  assez  prévoyants  avant  la  guerre,  les  uns  et 
les  autres,  parce  que  nous  n’avons  pas  été  assez 
unis  ;  et  nous  ne  fûmes  pas  assez  unis  parce  que 
nous  étions  trop  heureux.  Nos  syndicats,  le  Con- 
'cours  médical,  avec  le  .Hou  médical  et  sa  Caisse 
d' assurances-maladies  pour  les  médecins  de  pro¬ 
vince,  Y  Association  Lagogucy,  qui,  entre  paren¬ 
thèses,  a  distribué  pendant  la  guerre  plus  de 
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200.000  francs  à  ses  mutualisles  malades  ou 
Liesses,  toutes  ces  Sociétés,  faites  pour  secourir, 
à  des  titres  divers,  les  membres  de  la  famille 
médicale,  ne  manquaient  pas  d’adhérents;  mais, 
je  puis  le  dire  en  connaissance  de  cause,  c’est 
l)eaucoup  moins  l’instinct  de  solidarité  que  l’es¬ 
prit  de  bonne  camaraderie  qui  les  attirait  dans 
nos  rangs.  On  était  de  tel  ou  tel  groupement 
parce  qu’un  ami  très  cher  nous  en  avait  prié;  on 
y  entrait  pour  lui  faire  plaisir  et  llatter  sa  marotte, 
bien  plutôt  ([ue  par  conviction.  Est-il  besoin 
de  répéter  que  nous  devons  changer  nos  points 
de  vue,  les  conditions  de  la  vie  s'étant  elles- 
mêmes  modiliées  profondément?  J’avais  demandé 
autrefois  à  notre  confrère  Vimont,  l’homme  le 
mieux  documenté  de  France  sur  nos  Associations 
professionnelles,  une  petite  étude  résumant  les 
avantages  de  chacune  d’elles.  Cette  manière  de 
Guide  eut  le  plus  vif  succès  :  pendant  des  mois, 
je  pus  à  peine  suffire  aux  demandes  qui  m’étaient 
adressées.  Vous  pensez  si  j’étais  content!  Rh 
bien,  il  me  faut  vous  l’avouer,  j’en  fus  pour  ma 
courte  joie.  On  voulut  bien  lire  notre  appel, 
même  on  me  remercia,  mais  le  recrutement  de 
nos  Sociétés  fut  à  peine  influencé  par  cet  ctt’ort. 
Conclusion  :  Le  public  éclairé  que  représente 
notre  monde  médical  vit,  comme  tous  les  autres 
publics,  sous  la  tyrannie  de  la  réclame.  Il  la  faut 
intensive,  répétée.  Peu  d’entre  nous  arrivent  à 
comprendre  de  prime  abord  ce  qu’on  a  voulu 
faire  pour  eux  et  l’intérêt  qu’a  chacun  de  nous  à 
rendre  nos  Associations  plus  riches  et  plus  puis¬ 
santes.  Je  doute  qu’un  autre  esprit  soit  né  de  la 
guerre.  Et  cela  est  profondément  triste. 

On  cite  tout  le  temps  les  terrassiers  ou  les  ba¬ 
layeurs  qui  arrivent  maintenant  à  obtenir  des 
appointements  de  ministres;  certes,  nous  ne 
saurions  prétendre,  nous,  modestes  médecins, 
aux  prébendes  des  seigneurs  du  prolétariat. 
Nous  devrions  bien  cependant  comprendre  que 
si  ces  pauvres  bougres,  exploités  hier,  parlent 


aujourd’hui  en  maîtres,  c’est  parce  qu’ils  sont 
unis  et  étroitement  solidaires  les  uns  des  autres. 
Ce  qu’ils  font,  ne  devrions-nous  pas  le  réaliser, 

A 

Le  discours  de  M.  Roger  comporte  les  mêmes 
enseignements  que  celui  de  notre  confrère  Bour¬ 
geois.  Après  avoir,  comme  maître  de  maison, 
souhaité  la  bienvenue  à  ses  invités,  notre  doyen, 
entrant  immédiatement  dans  le  vif  de  son  sujet, 
a  parlé,  lui  aussi,  de  la  solidarité  et  de  la  pré¬ 
voyance.  Ecoutons-le  : 

...  Je  suis  heureux,  a-l-il  dit.  de  l’occasion  qui  nie 
donne  un  jicu  idée  des  relations  qui,  à  mon  sens,  doivent 
exister  entre  tous.  Je  ne  crois  jms  qu'il  taille  laisser 
subsister  l'ancienne  barrière  qui  était  volontairement 
dressée  entre  le  coi’iis  des  médecins,  des  professeurs  et 
des  praticiens. 

Le  moment  est  venu  où  nous  devons  marcher  vers  la 
solidarité  complète  et  nous  grouper  pour  essayer  de 
donner  à  la  profession  médicale  une  renommée  digne  de 

Je  ne  voudrais  pas  faire  une  comparaison  entre  la 
situation  du  médecin  en  hrance  et  la  situation  du  méde¬ 
cin  à  l’étranger,  et  cependant,  en  beaucoup  de  pays,  le 
médecin  a  une  situation  bien  supérieure  à  celle  que  nous 
occupons  en  France.  On  tait  souvent  appel  à  nos  conseils, 
mais  nous  n’avons  qu'une  voix  consultative.  Voyez  les  mé¬ 
decins  à  l’étranger,  ils  font  partie  du  Conseil  d’Ktat.  des 
■grandes  Associations  nationales,  bref,  ils  occupeot  la  place 
que  leur  donne  l’autorité  de  leur  science.  Messieurs,  je 
crois  que,  dans  l’avenir,  nous  ilcvons  essayer  de  nous  grou¬ 
per  afin  d’apporter  des  réformes  utiles,  indispensables  à 
1  avenir  du  médecin. 

Déjà  une  grande  Commission  a  été  nommée  au  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique,  qui  fonctionnait  avant  la 
guerre  et  qui  vu  reprendre  bientôt.  Dans  cette  Commis¬ 
sion,  les  syndicats  médicaux,  les  praticiens  sont  large¬ 
ment  représentés  et  nous  serons  très  heureux  d’avoir  leur 
avis.  Ils  sont  plus  que  nous,  plus  que  moi  surtout,  qui  me 
confine  dans  des  fonctions  administratives,  en  contact  avec 
les  réalités,  avec  les  difficultés  de  lu  vie  du  médecin,  et 
peuvent  nous  apporter  des  suggestions  excellentes. 

Il  y  a  d’autres  questions  sur  lesquelles  il  sera  bon  d’avoir 
l’opinion  des  praticiens,  par  exemple,  cette  question  des 
étrangers,  dont  on  parlait  il  y  a  peu  de  temps  dans  vos 


Il  y  a  des  médecins  étrangers  très  nombreux  qui  sont 
venus  en  France  pendant  la  guerre.  Ils  nous  ont  rendu 
des  services,  de  très  grands  services;  un  certain  nombre 
d’entre  eux  —  2  ou  ÜOO  —  demandent,  depuis,  l’autorisa¬ 
tion  de  rester  dans  notre  pays  pour  y  exercer  la  médecine. 

Eh  bien,  j’en  ni  causé  longuement  avec  M.  le  ministre 
do  rinstruction  publique.  J’avais  écrit  officieusement  aux 
Syndicats  médicaux  et  je  suis  arrivé  chez  le  ministre  avec 
les  réponses  des  syndicats,  qui  ont  une  très  grande  valeur  ; 
à  In  suite  de  ma  visite,  une  nouvelle  Commission,  où  les 
Syndicats  médicaux  sont  représentés,  a  été  nommée,  de 
telle  sorte  ([ue  nous  aurons  désormais  l’avis  des  praticiens. 
Quoiqu'il  en  soit,  nous  sommes  arrivés  à  n'accorder  l’équi¬ 
valence  du  diplôme  universitaire  et  sa  transformation  en 
diplôme  d'Etat  qu’à  ceux  qui  se  sont  engagés,  sont  allés 
sur  le  front,  et  qui  ont  eu  des  citations  ou  une  blessure. 
Aux  braves  qui  se  sont  ainsi  dévoués  pour  la  France,  doit 
aller  notre  reconnaissance.  Mais  à  ceux  qui  sont  restés  à 
l’ai'rière  pour  gagner  de  l’argent,  pour  tenir  des  places 
qu’ils  ne  veulent  pas  reslituer  aux  collègues  qui  ont  trimé 
sur  le  front,  à  ceux-là,  sans  aucune  pitié,  nous  avons  tou¬ 
jours  refuse  l’équivalence  du  diplôme  universitaire  en  di¬ 
plôme  d’Etat. 

Et  je  tiens  à  insister  sur  ce  point  que,  lorsque  nous 
avons  vu  la  possibilité  d’accorder  des  équivalences  pour 
exercer  lu  médecine  en  France.,  nous  avons  toujours 
exigé  des  candidats  qu'ils  repassassent  au  moins  trois 
examens  et  au  besoin  iju  ils  fissent  une  thèse,  parce  que, 
nous  a-t-on  dit,  le  courage  ne  remplace  pas  l'éruditinn. 

On  fait  donc  passer  a  ces  candidats  au  diplôme  d’Etat, 
le  deuxième  et  le  troisième  examens,  on  leur  demande  de 
lu  médecine  opératoire,  etc.  llemurquez  bien  que  lorsqu’ils 
passent  ces  examens  ils  sont  déjà  en  possession  de  leur 
diplôme  universitaire  !  Toutes  les  garanties  ont  ainsi  été 
prises.  Voilà  les  quelques  idées  que  je  voulais  vous  expo¬ 
ser  et  je  termine  en  faisant  appel  à  la  solidarité  médicale. 
Soyez  persuadés  que  nous  serons  toujours  très  heureux 
à  la  Faculté,  tant  que  j'en  serai  le  doyen,  de  recevoir  les 
suggestions  de  nos  confrères  qui  croiront  devoir  jirésenter 
leurs  revendications  ;  tontes  les  suggestions  pourront 
m  ètre  faites,  soit  par  des  groupements  médicaux,  soit 
par  des  médecins  isolés,  suit  enfin  par  les  étudiants.  Je  suis 
convaincu  qu'en  combinant  toutes  ces  suggestions,  nous 
arriverons  à  réaliser  ce  double  but  auquel  nous  devons 
tendre  :  une  solidarité  complète  entre  tous  les  médecins 
français,  quelle  que  soit  leur  hiérarchie,  afin  d’assurer  la 
suprématie  de  la  médecine  en  France.  [Applaudissetnenls 
prolongés.) 

Ayant  gardé  ràmc  un  peu  ironique  de  ma  jeu¬ 
nesse,  je  ne  pouvais  m’empêcher,  tandis  que 
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notre  doyen  disait  simplement,  de  sa  voix  tran¬ 
quille,  tant  de  choses  nouvelles,  et  même 
énormes,  étant  donnée  l’enceinte  vénérable  où 
elles  étaient  dites,  je  ne  pouvais  m’empêcher, 
dis-je,  de  me  demander  si  je  ne  rêvais  pas.  «  Ils 
tiennent  des  dieux  les  secrets  qu’ils  nous  ont 
transmis  » ,  répète  aux  générations  la  devise  ins¬ 
crite  au  fronton  de  l’auguste  amphithéâtre,  ensei¬ 
gnant  ainsi  à  tous  que  la  parole  des  maîtres,  fille 
de  la  tradition,  a  en  elle  comme  une  force  sacrée. 
Ah!  qu’eussent-ils  pensé,  ceux  qui  la  rédigèrent 
avec  amour,  cette  devise,  s’ils  avaient  pu  deviner 
qu’un  successeur,  réservé  dans  l’apparence,  peut- 
être  audacieux  dans  la  réalité,  ferait  quelque  jour 
appel  au  plus  humble  des  praticiens,  au  plus  novice 
des  élèves?  Il  faut  en  louer  d’autant  plus  celui 
qui  a  osé  dire,  en  pareil  lieu,  ce  que  l’heure  vou¬ 
lait  qui  fût  dit. 

Je  retiendrai  surtout,  dans  l’allocution  du  doyen, 
ce  qui  a  trait  aux  étrangers  installés  chez  nous  à 
la  faveur  d’une  alliance  qui  risqua  de  nous  con¬ 
duire  à  notre  perte.  Sous  le  plus  futile  prétexte, 
on  accorda  un  instant  le  diplôme  de  docteur  fran¬ 
çais  à  un  tas  de  nouveaux  alliés.  Vagues  équi¬ 
valences,  parchemins  douteux,  tout  était  bon, 
pourvu  que  S.  E.  l’Ambassadeur  daignât  au¬ 
thentifier.  De  ce  laisserraller,  le  corps  médical 
français  a  particulièrement  pâti  duiant  la  guerre 
et  il  en  garde  un  lourd  ressentiment,  —  je  le 
sais  mieux  que  personne,  moi  qui  reçus  tant 
de  confidences.  Si  encore  ces  Métèques,  pour 
les  appeler  par  leur  nom,  avaient  consenti  à  ser¬ 
vir  leur  nouvelle  Patrie  !  mais  point.  M.  Roger 
nous  dit  ce  qu’il  a  fait,  tout  le  monde  l’en  re¬ 
merciera  chaleureusement.  Mais  pendant  qu’il, y 
est,  ne  pourrait-il  pas  attirer  l’attention  des  ser¬ 
vices  de  l’Intérieur  sur  la  situation  privilégiée 
consentie  trop  souvent  par  les  préfets  à  ces 
médecins  indésirables?  Il  faudrait  aussi  qu’à 
l’exemple  du  doyen  chacun  de  nous  adoptât 
comme  un  frère  l’étranger,  qui  fraternellement 


prit  place  dans  nos  rangs  à  l’heure  du  danger, 
car  celui-là  est  un  Français  d’élection.  En  re¬ 
vanche,  notre  mépris  irait  aux  autres,  que  nous 
devons  nous  refuser  désormais  de  connaître  :  Ils 
ne  sont  pas  de  chez  nousl 

A 

M.  le  D''  Bellencontre,  un  des  orateurs  les  plus 
fins  que  j’aie  entendus,  a  peint,  lui,  avec  sa  pa¬ 
lette  élégante,  le  visage  des  donateurs.  7.000  ont 
répondu  à  l’appel  de  la  Caisse  d' Assistance  médi¬ 
cale  de  guerre.  Je  relève  d’abord  les  noms  de  trois 
femmes  généreuses  :  M““  Brouardel,  la  veuve  de 
notre  ancien  doyen,  M”"  Dieulafoy,  veuve  de 
l’éloquent  clinicien,  et  M"®  Pomay,  interne  des 
Hôpitaux  de  Paris,  qui  nous  offrit,  vous  vous  en 
souvenez,  le  produit  d’une  année  de  travail. 

Le  nom  de  M™''  Brouardel  a  été  particulièrement 
applaudi,  et  c’est  justice.  Peintre  distingué,  elle  a 
vendu  pour  notre  Caisse  les  meilleures  de  scs 
œuvres,  nous  enrichissant  ainsi  de  38.000  francs, 
annonça  M.  Bellencontre.  M'"®  Brouardel  eut  alors 
un  de  ces  délicieux  gestes  de  femme  française  qui 
valent  d’être  soulignés.  Interrompant  l’orateur  en 
souriant:  «  Dites  40.000  francs  »,  fit-elle,  La  gé¬ 
néreuse  femme  venait  spontanément  d’ajouter 
2.000  francs  aux  38.000.  Est-il  plus  gracieuse  et 
plus  discrète  façon  d’arrondir  un  chiffre? 

M.  Bellencontre  n’a  pas  manqué  de  remercier 
nos  frères  latins  de  l’Amérique  du  Sud,  médecins 
de  l’Uruguay,  de  l’Argentine,  de  l’île  Maurice, 
de  l’Union  Jeanne  d’Arc  de  Montevideo,  du  Gou¬ 
vernement  de  Cuba,  qui  voulut  bien  m’envoyer 
50.000  francs.  Mais  que  dire  du  professeur  Pouey, 
«  qui  abandonna  pendant  deux  ans  à  notre  Caisse 
de  guerre  la  totalité  de  son  traitement  à  la  Faculté 
de  Montevideo,  soit  13.529  fr,  75?  «  Autant  de 
marques  de  chaude  sympathie  confraternelle, 
ajouta  M.  Bellencontre,  mais  surtout  d’admiration, 
d’attachement  pour  la  France  endolorie,  pour  la 
France  victorieuse...  » 


Vous  pensez  bien  que  la  gestion  de  la  Caisse 
fut  loin  d’être  une  sinécure.  Le  Comité  a  tenu 
90  séances,  il  a  envoyé  HO. 000  lettres,  délivré 
32.000  reçus  et  distribué  8  à  10.000  francs  de  se¬ 
cours  mensuels.  Tout  cela  s’est  fait  très  simple¬ 
ment,  grâce  au  concours  de  notre  caissier,  M.  Mail¬ 
lard,  un  actif,  un  modeste,  un  dévoué  aussi,  et 
que  je  m’en  voudrais  de  ne  pas  remercier.  Mais 
quelle  récompense  pour  tous  !  M.  Bellencontre  a 
lu  quelques-unes  des  lettres  reçues  par  le  Bureau. 
Quelle  noblesse  de  sentiments,  et,  surtout,  quelle 
délicatesse  !  Les  souscripteurs  peuvent  être  tran¬ 
quilles,  leurs  dons  furent  bien  placés  et  je- vais 
vous  en  fournir  immédiatement  la  preuve,  après 
notre  secrétaire  général  : 

Nous  avons  dù  taire  face  à  429  demandes  de 
médecins,  médecins  auxiliaires  et  étudiants  en 
médecine.  Or  il  faut  remarquer,  pour  les  méde¬ 
cins,  que  tous,  moins  58,  appartiennent  aux 
régions  envahies.  Comme  le  faisait  observer 
M.  Bellencontre  : 

15.000  des  nôtres  furent  mobilisés,  des  centaines,  des 
milliers  peut-être  sont  dans  la  gêne,  sinon  pire,  et  68 
seulement,  je  le  répète,  se'tournent  vers  nous.  Ne  vous  y 
trompez  pas,  a  ajouté  l’orateur,  il  y  a  là  un  trait  admi¬ 
rable  de  dignité,  de  réserve,  une  entente  tacite  de  ne 
point  amoindrir  la  part  de  ceux  dont  la  détresse  défie  la 
comparaison.  125  veuves  ou  femmes  de  médecins  dont  les 
maris  étaient  restés  dans  les  régions  occupées,  250  orphe¬ 
lins  ou  enfants  ont  bénéficié  de  dons  uniques  ou  d’allo¬ 
cations  régulières,  auxquelles  s’ajoutait  presque  toujours 
une  attribution  supplémentaire  pour  achats  de  linge  et  do 
vêtements.  La  dépense,  de  ce  chef,  est  de  103.000  francs. 

L'observation  de  notre  Secrétaire  général  ne 
pouvait  être  passée  sous  silence  ;  elle  témoigne, 
chez  les  praticiens,  d’une  indéfectible  délicatesse 
que  le  malheur  même  n’a  fait  que  renforcer.  Il  faut 
dire  que  nos  veuves  se  sont  montrées  tout  aussi 
parfaites;  elles  aussi  sont  de  la  famille.  Comme 
le  remarquait  M.  Maillard,  l’agent  de  l’Association 
qui  nous  aime  autant  qu’il  nous  estime,  on  ne  peut 
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imaginer  eu  qu’il  y  a  de  noblesse  et  de  fierté  en 
certaines  âmes.  Une  veuve  voyait-elle  sa  situa¬ 
tion  s’améliorcîr,  aussitôt  elle  écrivait  pour  qu’on 
reportât  sur  d’autres,  plus  malheureux  qu’elle, 
l’indemnité  allouée.  Un  médecin  faisait-il  une 
rentrée  imprévue,  vite  il  olTrait  un  don  à  la 
Cfii.tse,  et  qui  équivalait  aux  sommes  reijues. 
Chez  tous  les  médecins,  ajoutait  M.  Maillard,  je 
constate  une  dignité  qui  toujours  m’émeut  et 
souvent  me  réconforte  dans  l’humilité  de  ma 
tâche  silencieuse  et  solitaire. 

Certains  confrères,  parmi  les  heureux  de  la 
profession,  m’accusent  parfois  d’avoir  du  médecin 
moderne  une  trop  haute  idée  et  de  le  proclamer; 
n'ayant  jamais  été  président  de  rien,  n’aspirant  à 
rien,  je  ne  dis  pas  ces  choses  par  flatterie,  mais 
parce  qu’elles  sont  vraies,  parce  qu'elles  s’ap¬ 
puient  sur  des  faits.  Ne  peut-on  pas  être  fier 
d’une  profession  où  l’on  voit  un  homme,  maire  de 
sa  commune,  et  condamné  par  les  Allemands  à 
se  séparer  des  siens,  leur  donner  comme  via¬ 
tique,  pour  regagner  la  Franco  libre,  cette  simple 
lettre  :  a  Je  confie  ma  femme  et  mes  enfants  aux 
médecins  qu’ils  rencontreront  sur  leur  route!...  » 
Rappellerai-je  encore  le  geste  de  ce  confrère  que 
me  signalait  mon  bon  maître,  M.' Le  Gendre,  et 
qui,  contraint  d’abandonner  subitement  au  milieu 
de  la  nuit,  avec  sa  nombreuse  famille,  son  village 
envahi,  n’emportait  avec  lui  que  le  vieux  Christ 
d’ivoire  devant  lequel  avaient  prié  tous  les  siens, 
devant  lequel  il  s’était  agenouillé  lui-même  aux 
jours  de  prospérité?  Inutilité  d’insister,  n’est- 
ce-pas  ? 

l’aurais  bien  des  choses  à  dire  encore  sur  le 
rôle  de  la  Caisse  d' Assistance  médicale  de  guerre, 
mais,  comme  toujours,  j’ai  laissé  vagabonder  ma 
pensée  et  me  voilà  au  bout  de  mes  lignes.  Il  faut 
qu’on  sache  cependant  que  notre  (Euvre  n’a 
jamais  refusé  ni  livres,  ni  instruments.  Et  ici 


nous  devons  un  remerciement  tout  particulier  à 
nos  éditeurs,  qui  accordèrent  des  remises  s’éle¬ 
vant  à  .ôO  pour  100.  De  même  nous  sommes  par¬ 
ticulièrement  reeonnaissants  de  l’aide  que  nous 
apporta  âl.  Mirman,  gouverneur  de  la  Lorraine. 
Grâce  à  lui,  nombre  de  postes  médicaux  ont  pu 
être  attribués  aux  praticiens  des  pays  envahis. 
M.  Mirman,  là  comme  ailleurs,  a  été  admirable  et 
il  mérite  nos  plus  chaleureux  éloges. 

Ces  éloges,  M.  Mourier  dans  son  discours  ne 
nous  les  a  point  marchandés.  Parlant  à  la  fois 
comme  membre  du  Gouvernement  et  comme  pra¬ 
ticien,  il  a  bien  voulu,  pour  le  premier  point, 
apporter  la  croix  de  la  Légion  d’Honneur  à  notre 
secrétaire  général,  M.'Bellencontre,  ce  qui  nous 
a  valu  une  minute  de  familiale  émotion;  et  je  prie 
notre  confrère  de  recevoir  encore  mes  sincères 
félicitations. 

Gomme  praticien,  M.  Mourier  a  trouvé  les 
vrais  accents  qui  pénètrent  jusqu’au  fond  des 
cœurs.  Voici  la  conclusion  de  sa  touchante  allo¬ 
cution  : 

Mesdames,  Messieurs,  l’humble  médecin  que  je  suis 
se  sent  ici,  si  j'ose  dire,  en  famille.  Notre  profession, 
faite  de  dévouement  et  d’efforts  continuels,  u  fini  pur 
façonner  nos  âmes.  Nous  devons  tous  nous  unir  et  nous 
soutenir  mutuellement;  votre  œuvre  a  fait  beaucoup  pour 
resserrer  ce  lien  de  solidarité;  mais  l'union  la  plus 
étroite  n’est-elle  pas  née,  pour  nous  comme  pour  tout  le 
pays,  dans  la  camaraderie  du  combat,  dans  le  péril 
encouru  en  commun,  dans  les  angoisses  partagées  au 
chevet  de  nos  grands  blessés  ?  Puisse  cette  concorde 
française,  dont  il  est  permis  d’attendre  les  plus  grands 
effets,  survivre  à  la  Guerre  d’où  elle  est  sortie  t 

Notre  séance  s’est  terminée,  tel  un  feu  d’arti¬ 
fice,  par  l’étincelante  causerie  de  M.  René  Ben¬ 
jamin,  l’auteur  de  Gaspard  et  de  tant  d’autres 
œuvres  fortes  et  charmantes  tout  à  la  fois.  M.  René 
Benjamin  est,  à  mon  avis,  le  premier  conféren¬ 
cier  de  notre  pays.  Avec  les  moyens  les  plus 
simples,  il  sait  tour  à  tour  déclancher  le  rire  et 
faire  couler  les  larmes.  Ce  jour-là,  il  s’est  sur¬ 


passé.  M.  Duhamel,  dans  sa  Vie  des  martyrs. 
a  dit  de  façon  définitive  ce  que  les  médecins  pen¬ 
saient  des  Poilus  blessés;  mais  que  pensaient  le.‘ 
Poilus  de  leurs  médecins':’  C’est  sur  ce  derniei 
thème  que  M.  René  Benjamin  a  brodé.  Et  quelle 
broderie!  Soldat  de  2°  classe  et  ancien  blessé 
l’auteur  de  Gaspard  a  d’abord  fait  observer  que 
c’était  la  première  fois  qu’il  comparaissait  devant 
les  médecins  sous  un  costume  autre  que  celui 
d’Adam,  notre  premier  père.  Quant  à  l’opinior 
du  Poilu,  elle  fut  variable  à  l’excès  :  «  Lorsque  je 
suis  blessé,  je  rencontre  un  toubib,  qui  s’élance 
pour  me  panser  sous  la  mitraille.  Brave  homme  I 
me  disais-je.  Mais  à  l’Ambulance  je  trouve  ur 
autre  major  all’olé,  qui  me  contraint  à  partir  è 
pied  parce  que  je  ne  suis  blessé  qu’au  bras,  de 
deux  balles.  Pas  commode  le  frère!  remarquai-je 
En  1915,  on  évacue  pour  les  poux  et  tout  le  monde 
achète  des  totos  pour  être  épouillé  loin  des  lignes 
et  avoir  deux  ou  trois  jours  de  repos.  En  1916  et 
plus  tard,  la  liaison  entre  médecins  et  Poilus 
s’accentue  et  devient  de  plus  en  plus  intime.  Le 
Poilu  dans  la  tranchée  vit  avec  le  petit  major  ou 
l’auxi,  qui  «  bouffent  des  briques  »  comme  lui 
Dans  la  vie  civile,  il  n’avait  considéré  le  médecir 
que  comme  un  consolateur  planant  au-dessus  des 
douleurs  humaines;  sur  le  front,  il  se  dit  :  «  Le 
«  médecin  souffre  donc  comme  nous? 

«  Lorsque  les  vagues  d’assaut  se  forment  et  st 
ruent  vers  l’inconnu  redoutable,  le  médecir 
s’élance  au  milieu  d’elles.  —  Le  toubib  se  ba- 
donc  comme  nous?  remarque  encore  le  Poilu.  E 
quand  le  major  tombe  sous  les  balles,  notre  Poih 
attendri  note  que  celui  qui  le  soigne  se  sacrifie  e 
meurt  aussi,  tout  comme  lui...  » 

Je  ne  peux,  hélas!  retracer  l’émotion  de  l’audi 
toire  à  ces  beaux  accents.  Me  faisant  rinterprèt( 
de  tous,  je  prie  simplement,  de  tout  mon  cœur 
M.  René  Benjamin  d’accepter  l’expression  de 
notre  admiration  profonde  et  de  notre  inaltérable 
gratitude. 


Le  plus  Puissant 
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Pourquoi  faut-il  qu’un  regret  se  mêle  au  sou¬ 
venir  de  cette  belle  manifestation?  L’^ssociatiora 
générale  des  médecins  de  France  avait  envoyé 
1.200  cartes  d’invitation.  125  confrères  à  peine 
répondirent  à  l’appel,  malgré  les  notes  parues 
dans  les  journaux,  et  j’avoue  qu’il  me  vint  un 
sentiment  de  honte  en  voyant  l’amphithéâtre  si 
peu  garni.  Comment  se  fait-il  que  nos  confrères 
soient  restés  à  ce  point  sourds  à  nos  sollicita¬ 
tions?  Les  étudiants  avaient  été  convoqués,  eux 
aussi,  aucun  n’est  venu;  les  maîtres,  pas  davan¬ 
tage.  Seuls  les  chefs  militaires,  MM.  les  Inspec¬ 
teurs-généraux  Gouzien  et  Rouget,  avaient  tenu 
compte  de  notre  invitation  ;  et  nous  ne  saurions 
trop  leur  rendre  hommage. 

Ah!  ça,  allons-nous  persister  dans  les  erre¬ 
ments  de  l’avant-guerre  ?  Quand  nous  déciderons- 
nous  à  vivre  un  peu  de  la  vie  collective  et  à  con¬ 
sacrer  un  peu  de  notre  temps  à  notre  corpora¬ 
tion?  Il  y  a  tout  de  même  quelque  chose  de 
changé  depuis  1914!  Finirons-nous  par  le  com¬ 
prendre? 

Notez  que  c’est  toujours  la  môme  chose. 
L’autre  jour,  à  la  séance  de  la  Société  de  puéricul¬ 
ture,  l’Amphithéâtre  de  la  Faculté  était  presque 
vide,  alors  que  nous  avions  à  remercier  nos 
frères  américains  des  millions  qu’ils  nous  appor¬ 
taient.  Même  remarque  pour  la  réunion  France- 
Amérique,  si  clairsemée.  L’individualisme  va-t-il 
prendre  fin,  voyons? 

Je  sais  qu’il  y  a  en  tout  ceci  une  technique  à 
suivre.  Les  étudiants  devraient  avoir  des  déléga¬ 
tions  de  service,  toujours  prêtes  à  répondre  à 
l’appel  des  organisateurs  pour  nos  grandes  mani¬ 
festations  ;  les  maîtres  pourraient  bien  s’organiser 
aussi  dans  ce  sens.  Quant  aux  promoteurs,  ils 
devraient,  eux,  préparer  longtemps  à  l’avance 
chaque  cérémonie  et  multiplier  davantage  encore 
les  appels.  C’est  ce  qui  sera  fait,  je  l’espère,  dans 


1  avenir.  Nous  avons  vécu  d’une  vie  solidaire 
admirable  pendant  cinq  lourdes  années,  le  succès 
de  la  Caisse  d  Assistance  médicale  de  guerre  en 
témoigne;  mais  ce  serait  un  grand  malheur,  je  le 
dis  en  terminant,  si  l’esprit  de  confraternité 
n  arrivait  pas  à  consolider  dans  la  paix  cette 
féconde  union  sacrée  née  au  souffle  ardent  de  la 
guerre. 


P-'S.  —  M.  le  médecin  Inspecteur  Général 
Vincent,  du  Val-de-Grâce,  vient  d’être  nommé 
Grand-Officier  de  la  Légion  d’Honneur.  Mon  chef 
et  mon  maître  voudra  bien  trouver  ici  l’hommage 
reconnaissant  et  les  sincères  félicitations  de  celui 
qui  eut  l’honneur,  pendant  plus  de  quatre  années, 
d’être  son  très  modeste  collaborateur.  F.  H. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Pourrépondre  auxnombreusesquestionsposées 
sur  ce  sujet,  pour  éviter  les  redites  et  préciser 
cette  passionnante  question  «  du  retour  provisoire 
sur  les  villes  de  Facultés  des  étudiants  en  médecine  et 
en  pharmacie  mobilisés  »,  nous  allons  publier 
presque  m  e.rtenaoles  trois  notes  du  G.  Q,  G.,  qui 
règlent  cette  relève  : 

1°  Note  du  G.  Q.  G.,  n°  7.228,  du  10  Dé¬ 
cembre  1918  ; 

2“  Note  du  G.  Q.  G.,  a»  45.603,  du  30  Dé¬ 
cembre  1918  ; 

3“  Note  du  G.  Q.  G.,  n"  3.480,  du  2  Février  1919. 

A.  Note  du  10  Décembre  1918.  —  A  l’heure 
actuelle  la  situation  nouvelle  permet  d’envisager 
le  retour  provisoire  dans  une  ville  de  Faculté  ou 
d’école,  pour  une  période  desi.v  mois,  d’une  partie 


sents  aux  armees. 

Là,  ils  seront  affectés  dans  les  formations  sani¬ 
taires  de  la  Place  et  suivront  les  cours  et  travaux 
pratiques.  Les  frais  universitaires  seront  à  la 
charge  des  étudiants. 

Le  choix  sera  détermine  sur  les  données  d’ordre 
militaire  suivantes  : 

1“  Temps  passé  sous  les  drapeaux,  exprimé  en 
mois; 

2°  Temps  de  séjour  dans  une  unité  d’infanterie 
ou  groupe  de  brancardiers  ; 

3“  Rlessure  n’ayant  pas  permis  le  retour  dans 
ces  mêmes  unités  ; 

4°  Classe  de  mobilisation  de  l’intéressé. 

Dans  ce  but,  chaque  grande  unité  procédera 
d’urgence  au  recensement  général  de  tous  les 
étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  présents 
aux  armées,  à  la  date  du  15  Décembre. 

B.  S'otc  du  30  Décembre  1918.  —  La  première 
série  de  médecins  aides-majors  non  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  de  médecins 
sous-aides-majors,  médecins  auxiliaires  et  phar¬ 
maciens  auxiliaires  non  diplômés,  sera  renvoyée 
le  8  Janvier  au  plus  tard  pour  une  durée  de 
six  mois  sur  les  villes  de  Facultés  ou  d’Ecoles 
auxquelles  appartenaient  les  intéressés  avant  la 
guerre. 

Cette  série  comprendra  ; 

1°  Tous  les  médecins  aides-majors,  sous-aides- 
majors  et  médecins  auxiliaires  ayant  un  temps  de 
présence  sous  les  drapeaux  égal  ou  supérieur  à 
cinquante-quatre  mois  au  15  Décembre  1918. 

2°  Les  médecins  aides-majors,  sous-aides- 
raajors  et  médecins  auxiliaires,  qui  se  trouvent 
sous  les  drapeaux  depuis  51,  52,  53  mois,  auraient 
un  minimum  de  32  mois  de  séjour  dans  une  unité 
d’ infanterie  ou  dans  un  groupe  de  brancardiers,  ou 
auraient  été  atteints  de  blessures  n’ayant  pas 
permis  le  retour  dans  ces  mêmes  unités. 


—  - 

RÊ6UUBISATI0N  DES  FONCTIONS  DE  L’INTESTIN 

Péristaltine  Ciba 

&LUG0SIDE  PUR  DU  REAMNUS  PURSEIANA  EXEMPT  DE  TOUS  DÉRIVÉS  ANTERAGÉNIQUES 


Agit  sur  la  fibre  musculaire  de  l’intestin 
sans  effet  exsudatif  ou  hypersécrétoire. 

ACTION  DOUCE  ®  SANS  COLIQUES  ®  SANS  ACCOUTUMANCE 


VOIE  DIGESTIVE 

Comprimés  à  O  gr.  lO  :  1  à  4  par  Jour. 

Constipation  habituelle. 


VOIE  HYPODERIVIIQUE 

Ampoules  de  1  cm^  5  :  1  à  3  par  24  heures. 

Parésie  post-opératoire. 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAJVD,  Pharmacien,  1,  place  Morand,  à  LYOÏV 
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.‘P  Tous  les  pharmaciens  auxiliaires  ayant  un 
temps  de  présence  sous  les  drapeaux  égal  ou  supé¬ 
rieur  à  54  mois  au  15  Décembre  11)18. 

4°  Les  pharmaciens  auxiliaires  qui,  se  trouvant 
sous  les  drapeaux  depuis  50,  51,  52  et  53  mois, 
auraient  un  séjour  minimum  de  24  mois  dans  une 
unité  d’infanterie  ou  dans  un  groupe  de  brancar¬ 
diers,  ou  auraient  été  atteints  de  blessures  n’ayant 
pas  permis  le  retour  dans  ces  mêmes  unités. 


C.  Note  du  2  Février  1919.  —  Au  sujet  de  la 
précédente  note,  il  y  a  lieu  de  préciser  les  points 
suivants  : 

1°  Les  54  mois  de  présence  sous  les  drapeaux 
au  15  Décembre  1918  ne  doivent  pas  obligatoire¬ 
ment  avoir  été  accomplis  d’une  manière  con¬ 
sécutive; 

2°  Les  32  mois  de  séjour  dans  une  unité  d’in¬ 
fanterie  ou  groupe  de  brancardiers  ne  doivent  pas 
non  plus  obligatoirement  avoir  été  accomplis 
d’une  manière  consécutive  ; 

3“  Le  temps  de  séjour  dans  une  unité  autre  que 
l’infanterie  ou  les  groupes  de  brancardiers, 
quelle  que  soit  cette  unité,  n’entre  pas  en  ligne  de 
compte; 

4“  Le  temps  de  séjour  passé  en  captivité  ou 
dans  les  dépôts  d’infanterie  ne  peut  être  assimilé 
au  temps  de  séjour  dans  une  unité  d’infanterie  ou 
groupe  de  brancardiers,  mais  compte  comme 
temps  passé  sous  les  drapeaux. 

D.  Circulaire  ministérielle  n°  4.218  3/11  du 
28  Mai  1919.  —  Elle  est  ainsi  conçue  :  Afin  de 
faire  bénéficier  les  étudiants  en  médecine  et  en 
pharmacie  appartenant  aux  unités  combattantes  des 
mesures  prises  en  faveur  de  lenrs  camarades 
affectés  au  Service  de  Santé,  j’ai  décidé  de  prendre 
les  mesures  suivantes  : 

1“  Tous  les  étudiants  en  médecine  ou  en  phar¬ 
macie  {à  l'exclusion  de  ceux  appartenant  aux  classes 
actives)  qui  sont  actuellement  mobilisés  dans  des 


unités  combattantes  et  sont  pourvus  du  diplôme 
du  P.  C.  N.  (avant  leur  mobilisation)  et  titulaires 
de  deux  inscriptions,  seront  envoyés  dans  les  villes 
de  Facultés  ou  d'Ecoles  pour  y  compléter  leurs 
études  à  partir  du  15  Juillet  1919,  etc.  « 

Les  dispositions  de  la  Circulaire  ministérielle 
n“  4.218  3/11  du  28  Mai  1919  ne  concernent  que 
les  étudiants  en  médecine  qui  ont  tu  leurs  pro¬ 
fessions  et  leurs  études  médicales  pour  faire 
partie  îles  unités  combattantes  et  non  ceux  déjà 
affectés  au  Service  de  Santé. 

Par  «  appartenant  aux  unités  combattantes  »,  il  ne 
faut  pas  comprendre  affectés  aux  unités  combat¬ 
tantes,  par  exemple  un  médecin  auxiliaire  affecté  à 
un  régiment  d’infanterie,  mais  comprendre  les 
étudiants  en  Médecine  qui  ne  sont  pas  placés 
danfele  Service  de  Santé,  par  exemple  un  étudiant 
en  médecine  qui  est  sous-lieutenant  d’infan¬ 
terie. 

Cette  interprétation  est  basée  ; 

1“  Sur  les  termes  mêmes  de  la  circulaire  qui 
débute  ainsi  ;  Afin  de  faire  bénéficier  les  étudiants 
en  médecine  appartenant  aux  unités  combattantes 
des  mesures  prises  en  faveur  de  leurs  camarades 
affectés  au  Service  de  Santé.  (Le  Service  de  Santé 
est  opposé  aux  unités  combattantes.) 

2°  Sur  ce  fait  que  les  étudiants  renvoyés,  s’ils 
sont  officiers,  conservent  leur  grade. 

3°  Enfin,  si  cette  circulaire  ne  visait  que  les 
étudiants  appartenant  au  Service  de  Santé,  soit 
comme  médecin,  soit  comme  infirmier,  on  devrait 
en  tirer  cette  conclusion  que  tout  étudiant  en 
médecine  appartenant  à  une  unité  quelconque 
serait  renvoyé  dans  une  Faculté,  à  l’exclusion  de 
ceux  qui  sont  affectés  aux  hôpitaux,  ce  qui  serait 
illogique. 

Cette  récente  circulaire  du  28  Mai  ne  vise  donc 
que  les  étudiants  en  médecine  qui  ont  préféré 
rester  dans  le  rang,  au  lieu  de  rentrer  dans  le 
Service  de  Santé. 


Pour  assurer  des  soins  médicaux  à  de  faibles 
unités  ne  justifiant  pas  la  présence  d’un  médecin 
militaire  ou  mobilisé,  la  récente  circulaire  minis¬ 
térielle  du  20  Avril  1919  (parue  au  Journal  offi¬ 
ciel  du  4  Mai  1919,  pages  4002  et  4603),  vient 
d’abroger  les  dispositions  de  la  circulaire  minis¬ 
térielle,  n°  6191  A  1/7  du  10  Février  1919,  que 
nous  avions  publiée  presque  in  extenso  dans  La 
Presse  Médicale,  n“  36,  page  491,  1919. 

Dans  la  dernière  circulaire,  le  mot  si  choquant 
de  réquisition  a  complètement  disparu.  En  effet  la 
nature  des  services  envisagés  est  peu  compatible 
avec  l’idée  de  contrainte,  argument  qu’il  faut  évi¬ 
ter  d’invoquer,  sauf  dans  des  cas  tout  à  fait  ex¬ 
ceptionnels.  Le  mode  normal  est  la  convention, 
déjà  d’ailleurs  en  usage  pour  les  soins  à  donner 
au  personnel  civil  des  établissements  mili¬ 
taires. 

Ce  procédé  pourra  également  être  utilisé  pour 
les  pharmaciens  et  les  dentistes  civils. 

Ces  nouvelles  dispositions  font  honneur  aux 
deux  hommes  politiques  —  tous  deux  médecins  — 
qui  les  ont  signées,  Clemenceau  et  Mourier. 


La  circulaire  du '20  Avril  1919  prévoit  des  in¬ 
demnités  qui  peuvent  être  de  300  francs  par 
mois  (soit  3.600  par  an)  et  qui  peuvent  même 
être  exceptionnellement  augmentées,  mais  avec 
V approbation  du  ministre. 

Le  tau.v  par  an  et  par  homme  de  l’effectif  moyen 
est  porté  à  9  francs,  au  lieu  de  5  fr.  25  (Circulaire 
du  10  Février  1919). 

A  priori  cette  somme  paraît  être  dérisoire,  être 
un  vrai  salaire  de  misère,  mais  «  ce  fixe  »  n’est 
pas  à  dédaigner,  car,  dans  les  petites  unités  déta¬ 
chées,  le  nombre  des  malades  est  très  restreint  et 


Traitement  des  Affections  Gastro-intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  -  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à.  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba¬ 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  a.u  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’Us 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  réstdtant  d’intoxications  intestinales,  entérites. 


INDICATIONS.  -  Toutes 
diarrhées,  dermatoses 


DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Auctm  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


Échantilloos  d  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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dès  que  la  maladie  est  un  peu  sérieuse^  le  malade 
est  évacué  sur  l'hospice  mixte  ou  l'hôpital  militaire 
voisins. 

Généralement  les  compagnies  détachées  (envi¬ 
ron  150  hommes)  possèdent  une  salle  de  visite  et 
une  salle  de  repos  avec  quelques  lits,  qui  permet¬ 
tent  de  mettre  «  en  observation  »  un  malade  au 
début,  avant  do  l’évacuer,  s’il  y  a  lieu,  sur  l’hôpi¬ 
tal  voisin  :  donc  pas  de  traitement  à  suivre,  pas 
de  vrais  malades  à  soigner. 

Quand  le  détachement  comprend  au  contraire 
deux  compagnies,  et  qu’il  y  a  dans  la  localité,  un 
hôpital  civil,  le  Service  de  Santé  passe  une  conven¬ 
tion  avec  l’administration  civile  de  cet  établisse¬ 
ment  pour  obtenir  2  ou  3  salles  {blessés,  fiévreux, 
contagieux)  et  fait  traiter  sur  place  ses  malades, 
moyennant  un  prix  de  journée  convenu. 

.  Dans  ce  cas-là,  le  médecin  civil  passe  d’abord 
la  visite  au  quartier,  puis  à  l’hôpital,  où  il  assure 
tous  les  soins  jusqu’à  la  guérison  complote,  exa¬ 
mine  quelques  malades  «  externes  »,  établit  des 
certificats  de  visite,  présente  ses  malades  pour 
des  congés  de  convalescence,  de  réforme,  pour 
les  stations  thermales  ;  en  un  mot,  ce  médecin 
chef  improvisé  fait  un  certain  nombre  d’exper¬ 
tises  médico-légales,  qui  lui  demandent  du  temps, 
de  la  réflexion  et  des  préoccupations. 

Pour  ces  derniers  (visite  au  quartier  etrà  l’hô¬ 
pital),  il  est  indispensable  d’accorder  le  maximum 
du  tarif  et  pendant  les  trois  mois  de  l’hiver  (de 
Janvier  à  fin  Mars),  durant  lesquels  la  morbidité 
et  la  mortalité  militaires  sont  toujours  assez  éle¬ 
vées,  il  sera  même  juste,  en  cas  d’épidémie  sur¬ 
tout,  de  leur  accorder  un  supplément  de  traitement 
avec  V approbation  du  ministre,  pour  ce  surcroît  de 
travail. 

Ces  conventions  à  l’amiable,  ces  nouveaux  ta¬ 
rifs  —  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner  —  se  rappro¬ 
chent  mieux  de  la  conception  et  des  exigences  de 
la  vie  actuelle. 

Cette  nouvelle  circulaire  dénote  un  progrès 


réel,  et  il  est  bon  de  l’examiner  sans  parti  pris. 
Cette  fonction  a  ses  avantages  :  elle  augmente  la 
notoriété  du  praticien  et  attire  la  clientèle  civile 
pour  des  motifs  divers  (convalescences,  etc.). 


Les  directeurs  du  Service  de  Santé  des  divers 
corps  d’armée,  agissant  au  nom  de  l'Etat,  passe¬ 
ront  ces  conventions  et  ordonnanceront  sur  les 
crédits  affectés  aux  frais  de  traitement  des  ma¬ 
lades  et  blessés,  les  honoraires  des  médecins, 
pharmaciens  ou  dentistes  appelés  en  collabora¬ 
tion. 

La  convention  fixe  le  ou  les  services  à  assurer, 
leur  durée,  leur  fréquence,  le  montant  de  la  rétri¬ 
bution  mensuelle.  Si  le  service  comporte  un  dé¬ 
placement  régulier  en  dehors  de  la  place,  il  faut 
fixer  dans  la  convention  l’indemnité  mensuelle  ou 
forfaitaire  à  laquelle  est  évalué  le  rembourse¬ 
ment  des  frais  de  transport.  Les  indemnités  de 
transport  seront  soumises  à  l'acceptation  du  mi- 

Modèle  type  de  convention  (résumé). 

Entre  les  soussignés  : 

M.  ...,  directeur  du  Service  de  Santé  de  la  ...»  région, 
agissant  au  nom  et  pour  le  compte  du  ministre  do  la 
Guerre, 

Et  M.  ...  •  d’autre  part; 

II  a  été  convenu  ce  ciui  suit  : 

1“  M.  s’engage  à  assurer  le  service  médical  pour 

Il  accepte  de  remplir  les  obligations  imposées  aux 
membres  du  corps  de  santé  militaire; 

20  Le  service  comporte  ...; 

30  II  sera  payé  à  M.  ...  une  somme  mensuelle  de  ...; 

40  Le  paiement  des  sommes  dues  sera  effectué  chaque 
mois  par  ordonnancement  du  directeur  du  Service  de 
Santé  sur  la  production  d’un  mémoire  en  double  expé¬ 
dition  dont  une  timbrée  ; 

50  Les  frais  de  timbre  et  d’enregistrement  sont  à  la 
charge  du  titulaire. 

Fait  en  doubie  exemplaire,  à  ...,  le  ... 


Liquidation  de  la  gueuhe. 

Admission  dans  l’active  des  médecins  de 

COM  ELEMENT. 

lîn  raison  du  nombre  élevé  de  vacances  exis¬ 
tant  dans  les  grades  de  médecin  aide-major  do 
1''°  et  2"  classe  du  cadre  actif  (les  Ecoles  de  Lyon 
et  du  Val-de-Gràce  n’ayant  pas  fonctionné  depuis 
cinq  ans),  le  ministre  de  la  Guerre  fait  appel  à  nos 
jeunes  camarades  de  complément  pour  être  admis 
dans  l’armée  active  (Circulaire  ministérielle, 
n“  23.221  A  1/7  du  19  Juin  1919). 

Ces  admissions  ne  pouvant  avoir  lieu  que  pen¬ 
dant  la  durée  de  la  guerre,  il  est  donc  indispen¬ 
sable  pour  les  candidats  de  se  hâter  à  faire  éta¬ 
blir  leurs  dossiers. 

Voici  les  conditions  exigées  : 

1"  Que  l’admission  dans  l’armée  active  des 
médecins  aides-majors  de  complément  ne  peut 
avoir  lieu  que  pendant  la  durée  de  la  guerre; 

2“  Que  les  candidats  doivent  avoir  servi  effec¬ 
tivement  aux  armées  comme  médecins  aides- 
majors  pendant  un  an  au  moins  ;  toutefois  l’ad¬ 
mission  peut  être  prononcée,  sans  condition  du 
minimum  de  séjour  aux  armées,  à  la  suite  d’une 
action  d’éclat,  d’une  blessure  grave  ou  d’une 
citation  à  l’ordre  de  l’armée  ; 

3“  Que  la  limite  d’âge  pour  l’admission  dans 
l’armée  active  est  fixée  à  35  ans  pour  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l'’”  classe  et  de  2°  classe  ; 

4“  Que  les  aides-majors  admis  dans  l’armée 
active  y  prendront  rang  à  la  date  de  leur  nomina¬ 
tion  dans  leur  grade,  sans  que  leur  ancienneté 
puisse  remonter  au  delà  du  jour  de  la  mobilisa¬ 
tion. 

Les  demandes  d’admission  seront  adressées 
d’urgence  au  Sous-Secrétaire  d’Etat  du  Service  de 
Santé  militaire  avec  l’avis  des  chefs  hiérarchiques 
'ét  seront  accompagnées  des  pièces  ci-après  : 

1"  Le  relevé  des  notes  inscrites  au  feuillet  de 
campagne  ; 
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2°  Un  état  des  services  indiquant  exactement 
les  emplois  remplis  depuis  le  2  Août  1914  ; 

3"  Les  certiQcats  de  visite  et  de  contre-visite 
cons^tant  l’aptitude  physique  des  candidats  ; 

4“  La  liste  des  diplômes  et  titres  universitaires  ; 

5“  L’indication,  s’il  y  a  lieu,  de  la  connais¬ 
sance  des  langues  étrangères. 

Prksentation  devant  les  Commissions 

DE  nÉFORME. 

D.  — Dans  nos  clientèles,  nous  voyons  souvent 
des  soldats  démobilisés  qui  viennent  nous  demander- 
un  certificat  constatant  leur  incapacité  fonctionnelle 
consécutive  à  une  blessure  de  guerre,  à  une  grippe 
infectieuse  contractée  au  front,  ou  à  une  bronchite 
chronique  suite  d'intoxication  par  les  gaz.  Ce  cer¬ 
tificat,  disent-ils,  leur  est  nécessaire  pour  appuyer 
une  demande  de  pension  ou  de  gratification.  Que 
faut-il  leur  conseiller  pour  qu’ils  puissent  obtenir 
la  Juste  récompense  de  leur  diminution  de  travail? 

R.  —  L’article  5  de  la  loi  du  31  Mars  1919 
prescrit  aux  démobilisés,  qui  croient  avoir  un 
motif  valable  pour  obtenir  une  pension,  une' gra¬ 
tification  ou  un  secours,  d’adresser  leur  demande, 
par  lettre  recommandée,  au  Directeur  du  Service  de 
Santé  de  la  région  de  leur  domicile.  Ce  dernier  fait 
convoquer  l’ex -soldat  devant  la  Commission  spé¬ 
ciale  de  réforme  la  plus  voisine.  Avec  l’aide  de  son 
dossier  sanitaire,  de  son  curriculum  vitæ  milita- 
ris,  elle  statue  sur  son  sort  ou  du  moins  lui  fera 
délivrer,  s’il  y  a  lieu,  un  titre  provisoire  de  pen¬ 
sion,  comme  cela  a  été  proposé  dans  la  récente 
discussion  des  pensions  militaires  à  la  Chambre. 

Car,  malgré  toute  la  bonne  volonté  de  ces  Com¬ 
missions  de  réforme  qui  ont  le  souci  de  leur  haute 
responsabilité,  il  ne  faut  pas  craindre  d’insister 
sur  les  difficultés  sans  nombre  que  rencontre  le 
règlement  de  la  situation  des  GOO. 000  réformés  n°  2, 
réformés  temporaires  n°  1  et  des  hommes  classés 


dans  le  service  auxiliaire  pour  blessures  de 
guerre. 

Les  examens  superficiels,  hâtifs,  seraient  la 
source  d’innombrables  mécontentements  et  de 
nombreuses  réclamations  motivées. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Le  D’’  Lop,  professeur  à  l’Kcole  de  Médecine  de 
Marseille,  nous  fait  observer  qu’il  n’est  pas  exact, 
comme  l’ont  publié  divers  journaux  médicaux,  que, 

«  par  décision  gouvernementale  spéciale  du  8  Mai  1919, 
ne  sont  plus  autorisés  à  naviguer  que  les  docteurs  en 
médecine  français  munis  de  la  Commission  de  médecin 
sanitaire  » . 

M.  Lop  ne  croit  pas  que  le  décret  du  21  Sep¬ 
tembre  1908  ait  été  abrogé,  aucune  notification  à  sa 
connaissance  n’ayant  été  faite  à  ce  sujet. 

Par  conséquent,  le  diplôme  des  médecins  sani¬ 
taires  maritimes  n’est  pas  exigible  sur  les  navires 
qui  font  des  traversées  de  quarante-huit  heures  ;  il 
suffit  simplement  d’être  Français  et  docteur  en  méde- 

En  terminant,  M.  Lop  rappelle  que  les  Compagnies 
marseillaises,  avant  la  guerre  et  bientôt  quand 
elles  auront  repris  leur  essor,  occupaient  et  occupe¬ 
ront  encore  un  grand  nombre  de  médecins  sur  les 
lignes  d’Algérie  et  de  Tunisie.  La  'loi  ne  leur  fait 
aucune  obligation  d’avoir. un  médecin,  a  fortiori  un 
médecin  sanitaire,  les  traversées  ne  dépassant  pas 
quarante-huit  heures.  Par  conséquent,  les  docteurs 
en  médecine  non  munis  du  certificat  de  médecin  sani¬ 
taire  maritime  peuvent,  jusqu’à  preuve  du  contraire, 
exercer  leur  profession  sur  nombre  de  navires  de  com¬ 
merce  où  ils  trouveront  une  situation  matérielle  qui 
peut  être  intéressante. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  journal  ei.de  60  centimes  en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  septicémie  grippale,  par  A.  Sanchez  de  Val.  1  vol. 
de  400  pages.  Préface  de  Salvatv  Navarro.  {Sagosta, 
éditeur,  Carthagène,  1919.)  Prix  :  4  pesetas  50. 

Le  titre  même  de  l’ouvrage  indique  son  orienta¬ 
tion  générale.  La  grippe  des  dernières  épidémies 
doit  être  soigneusement  distinguée  des  «  endémies 
grippales  antérieures  ».  Le  bacille  de  Pfeiffer  s’y 
rencontre  rarement.  Contrairement  à  l’endémie  grip¬ 
pale,  la  septicémie  grippale  donne  l’immunité,  est 
souvent  mortelle,  s’attaque  plus  spécialement  aux 
sujets  jeunes  et  robustes.  Après  une  phase  respira¬ 
toire,  elle  évolue  à  la  façon  d’une  septicémie  ;  c’est 
à  elle  que  l’auteur  attribue  les  lésions  cardiaques  et 
rénales  ;  au  lieu  de  foyers  multiples  et  isolés,  ce 
sont  des  pneumopathies  d’emblée  diffuses  et  bilaté¬ 
rales.  La  maladie  s’accompagne  presque  constamment 
de  leucopénie,  parfois  d’énauthème,  d’exanthème  et 
d’adénopathies. 

Après  avoir  esquissé  la  description  des  formes 
bénignes,  graves,  foudroyantes,  compliquées  et 
traînantes,  l’auteur  passe  en  revue  les  différents 
symptômes  de  la  maladie,  son  évolution  variable 
suivant  l’état  antérieur  du  sujet.  Ces  différents  cha¬ 
pitres  sont  écrits  et  pensés  au  Ht  du  malade,  ils 
s’appuient  sur  de  nombreuses  observations  soigneu¬ 
sement  étudiées,  critiquées  et  assemblées. 

L’auteur  a  voulu  faire  de  cet  ouvrage  une  oeuvre 
essentiellement  pratique;  plus  de  la  moitié  du 
volume  est  consacrée  à  la  thérapeutique.  Nos  connais¬ 
sances  pathogéniques  sont  encore  bien  sommaires  ; 
«  On  ne  peut  pas,  dit-il,  se  croiser  les  bras  à  les 
attendre,  il  faut  agir  ». 

Sanchez  del  Val  a  tout  essayé  :  sérum  antipneumo- 
coccique,  streptococcique,  sérum  de  malades  guéris, 
autosérothérapie,  vaccinothérapie;  il  en  indique  la 
posologie  et  les  résultats,  et  ces  chapitres  donnent 
lieu  à  des  considérations  de  pathologie  générale  inté¬ 
ressantes,  originales,  exprimées  en  style  clairet  imagé. 

Il  passe  ensuite  aux  médications  destinées  à  favo¬ 
riser  les  processus  dé  défense  ;  abcès  de  fixation, 
{Voir  la  suite,  p.  565.) 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  XRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE-COMPRIMES-ORANULES 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE 


TRICA.LCINE 

TRIC/\LCINE 

TRIC/\LC1NE 

ittérature  sur  demande.  Laboratoire  des  Produit 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

ELUORÉE 

‘•Sclentia",  10.  rue  Fromentin.  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  40 


-  561  - 


Jeudi,  17  Juillet  1919 


LA  &RANBB  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  rfleide  Umque 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’U  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi") 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES  ■ 

Ng  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT  OS^ 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Set  10.  pub  du  Petit-Musc,  PARIS. 


Échantlllo) 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  UÉniPATiflil  A  D  D  U  È  il  I  f)  Il  C 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MtUlbAllUN  AKKlItNIyUC. 


GRIPPES  infectieuses  =z  parle  LANTOL 

■  B  ■  B  B  !■  Rhodium  B  CoUoïdaJ  éleOlxique 


I,\nOIl.VTOIUI,S  COlJTUIlli:uX,  IS,  Avenue  1 


ipéciüque  Q' 

r  de  ia  U 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS.  VARIOLE,  SCARLATINE,  ËHYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses.etc. 
L’electraRGOL  ne  se  montre  ’amais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbe®  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici 
FORMES  t  Ampoalea  de  5  et  lO  c.c.  pool  .n  e-t  ons  intramascaiaires  ou  intruve  neases  —  Flacons  de  60  et  lOO  o.o.  pour  osage  cQiriirgioali  ai  looaL 

^  LABOlFSATOmES 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

K  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

À  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

f  GRANULES  —  à  1  centigr.  2  à  6  — 

f  _  _à2-  là3- 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINE  gri  F  R  E  YS  S I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  goUvîes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEUAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


N  EUR  A  STHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  Ir.  —  Rue  Abel,  6,  Paria. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Hdïïl Oi^M^OÏd 0S  ( fistules  -prurit  anal 

SUPPOSITOIRES  ic 
POMMADE  **MID 


ADRENO-STYPTIQUES 


A.drénalin€  j 

Sfovaïne 
Anesthesine 
Ex  t .  M  arrons  dinde  frais 
Stabilisé 
ïiomm  élis.  Opium. 
[ch’^PhSMfùyJéO  ff.ôi Honoré.  Par/s. 


efficacité 

certaine 


/'POMMADE 


ADRENO  SryPTIQUE  <• 

MIDY  II 
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MEniCA-TIOlSr  NOUVELLE 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquement:  pur 

Très  ÜSrêdèlBf  sans  SOÛt,  ni  Oüêur,  —  contient  0,10  centlgr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oœygénês  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa.  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  collo’idal 
(Sulfoïdol)  reste  un  cplloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

^  llaj<VB0IS.A.7OIX£ES3  IS, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S'emploie 

dans  1  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËHlIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
t»  ÊnjectabÊB  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2°  Capsules  glutipl;ées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qo  )  ■*“  ®  t/lb®  pour  frictions; 

d  fommaae  j  josée  à  2/18®  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniles); 
4°  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaglnites). 


15,  SI.  K.-U.e  de  Foissy, 


pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites);  |R 
olloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites).  H 

3sy,  r».A.K.IS  M 


HYPNOSE 

SÉDATION  NERVEUSE 


^  SES  iNDicimoNS  :  Insomnles. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 


SA  COMPOSITION  : 


O  gr.  25  de  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 
incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par  || 
Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES  :  Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  : 


Hypnotique  : 


1  à  2  cuillerées  à  soupe  ou  1  à  2  Comprimés 
le  soir,  au  coucher. 


Sédative  I  1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


DB3clra.n.-tilloixs  et  I_jlttêr»t:-u.x*e’  sixi:*  ca.exi3.;»xxca.e  : 

Établisscmetits  Albet^t  BUlSSOfl,  157,  Pue  de  Sèvres,  PAfilS  (xf) 
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ferments  métalliques,  nucléinates,  sérums  artificiels; 
aux  autitoxiques  :  camphre,  cholestérine,  colloïdes  ; 
aux  antiseptiques,  parmi  lesquels  il  réserve  une 
place  spéciale  au  sublimé. 

Chaque  appareil  est  passé  en  revue  avec  les 
indications  spéciales  qu’il  comporte. 

C’est  un  ouvrage  suggestif  et  vivant,  écrit  par  un 
clinicien  et  un  thérapeute  des  plus  avertis. 

M.  Xatiian. 

Ruies  for  recovery  frotn  pulmonary  tuberculosis 
(Règles  pour  guérir  de  la  tuberculose  pulmonaire), 
par  IjAwkrsox  Brow.n  M.  D.  2"  édition,  revue,  !  vol. 
in-16  de  18'i  pages.  (/,ee  and  l'ebigers,  éditeurs, 
Philadelphie,  191G.) 

Ce  petit  livre  est  avant  tout  écrit  pour  les  malades 
atteints  de  tuberculose  pulmonaire.  C’est  en  grande 
partie  la  réimpression  d’une  série  d’articles  originaux 
parus  dans  un  magazine  américain  :  The  journal  of 
tlie  Outdoor  Life.  L’auteur  estime  que  le  médecin 
moderne  doit  avoir  confiance  dans  l’intelligence  de 
ses  malades,  qu’il  doit  les  mettre  à  même  de  com¬ 
prendre  pourquoi  un  traitement  a  été  institué. 

Cet  ouvrage  ainsi  compris  est  le  vade-mecum  du 
tuberculeux,  il  doit  être  lu  lentement,  chapitre  par 
chapitre,  jour  par  jour. 

Les  moindres  actes  de  la  vie  journalière  sont  con¬ 
trôlés,  réglementés  d’une  manière  extrêmement  sé¬ 
vère,  féroce  meme.  Un  exemple  entre  autres  :  un 
long  paragraphe  est  consacré  à  la  manière  de  s’enve¬ 
lopper  dansune couverture surune chaiselougue.  Les 
Anglo-Américains  sont,  on  le  sait,  absolument  intran¬ 
sigeants  sur  le  «  Confortable  ». 

Cet  ouvrage  mérite  d’être  lu,  pour  son  originalité 
parle  praticien,  qui  trouvera  là  d’excellentes  réponses 
aux  Innombrables  questions  de  certains  malades, 
Ivan  Bertrand. 
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ments  of  the  War,  par  W.  S.  Bainbridge,  numéro 
spécial  du  United  States  naval  medical  Bulletin,  1  vol. 
relié  de  250  pages  avec  de  nombreuses  figures  dans 
le  texte  et  hors  texte  {Government  printirif'  office, 
\N'ashington). 

2094.  Pneumotorax  artlHclal  y  otras  inter ven- 
ciones  en  la  tuberculosis  pulmonare,  premier  fasci¬ 
cule.  1  volume  de  664  pages  avec  de  nombreuses 
figures  dans  le  texte;  second  fascicule,  1  volume  de 
1.2Ï8  pages  avec  ligures  dans  le  texte  et  planehes 
hors  texte,  par  J.  B.  MoREi.i.f(/m/;renlo  Nacional,k 
Montevideo). 

2095.  Chirurgie  urinaire  de  guerre,  par  K.  Cathe- 
LiN,  1  vol.  de  323  pages  avec  187  figures  dans  le  texte 
(liaillière  et  fils,  éditeurs,  Paris).  —  Prix  :  15  fr. 
-f  10  o/o- 

2096.  Code  médical.  Répertoire  des  dispositions 
régissant  l’art  de  guérir  et  l’hygiène  dans  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  par  MM.  Prau.m  et  Kn.w-e, 
1  vol.  de  468  pages  (imprimerie  Th.  Schra-ll,  à 
Luxembourg). 

2098.  De  l’inconscient  au  conscient,  parle  U'  Gus¬ 
tave  Geley,  1  vol.  de  346  pages  [Télix  Alcan,  édi¬ 
teur).  —  Prix  :  10  fr.  (-f-  10  “/„). 

2099.  Le  Poilu  tel  qu’il  se  parle,  par  Gaston 
Esnault,  1  vol.  de  603  pages  {Bossai-d,  éditeur, 
43,  rue  Madame,  Paris).  —  Prix  ;  7  fr.  50  net. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annonces. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  GYNÉCOLOGIE  ET  D’OBSTÉTRIQDE 

Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Hartmann  et  A.  Bergeret.  —  Quelques  remar¬ 
ques  à  propos  de  186  cas  consécutifs  de  grossesse 
extra-utérine  observée  dans  les  premiers  mois. 

M.  Potocki.  —  Hématome  rétro-péritonéal  au  cours 
de  la  gestation. 

A.  Pinard.  —  De  la  protection  maternelle  et  infan¬ 
tile  pendant  la  quatrième  année  de  guerre  dans  le 
camp  retranché  de  Paris  (fin). 

Revue  anah/lique. 

Vices  de  conformation. 


Sommaire  du  n»  7. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Bérard  et  Ch.  Dunet.  —  L’omphalome  bénin 
à  structure  intestinale. 

E.  Lévy-Solal  et  J. -A.  Phellp.  —  Pronostic  et  trai¬ 
tement  de  l’exomphale  chez  le  nouveau-né. 

F.  Legueu.  —  De  la  voie  transpéritonéo- vésicale 
pour  la  cure  de  certaines  cures  vésico-vésicales. 

Revue  générale  : 

Paul  Bar.  —  Place  qu’il  convient  d’attribuer  à 
l’opération  césarienne  haute  parmi  les  interventions 
obstétricales. 

Revue  clinique  ; 

Joseph  Glrou.  —  Pseudo-hermaphrodisme  mas¬ 
culin. 

üociétés  savantes  : 

Société  de  Chirurgie.  —  Traitement  des  fistules 
vésico-vaginales  consécutives  à  l’hystércctomie. 

Académie  de  Médecine.  —  L’opération  césarienne. 

Index  bibliographique  semestriel. 


Sirops  Bromurés 

de  J.~P.  Laroze  ^ 

Une  cuillerée  à  potage 

contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure.  | 

chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  BromateSo 

- - -  Sii 

S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses^ 


L  ROHAIS  &  e'-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  40 


—  566  — 


Jeudi,  17  Juillet  1919 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Anatomie  médlco-chlrurglcale.  —  Dans  sa  sdancc 
du  10  Juillet,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  a  pré¬ 
senté  au  choix  du  Ministre  pour  occuper  la  chaire  d’Ana- 
tomie  médico-chirurgicale  présentement  Tncunte  :  en 
première  ligne,  M.  CuNiio;  en  seconde  ligne,  M.  Gkiîgoirev 

Pathologie  externe.  —  M.  Gosset,  agrégé  des  Facul¬ 
tés  de  Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  1"'  Noyem- 
bre  1919,  professeur  de  pathologie  externe  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  l'ilniversité  de  Paris,  en  remplacement 
de  M.  Lejars,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

Opérations  et  appareils.  —  M.  Duval,  agrégé  des 
Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  !"■  No¬ 
vembre  1919,  professeur  d’opérations  et  appareils  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Broca,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

Gynécologie.  —  M.  Faure,  agrégé  des  Facultés  de 
Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  l'"'  Novembre  1919, 
professeur  de  gynécologie  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paria,  en  remplacement  de  M.  Pozzi, 
décédé. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Gou- 
GET,  agrégé  des  Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  à  par¬ 
tir  du  l'r  Novembre  1919,  professeur  de  pathologie  et 
thérapeutique  générales  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Aciiard, 
appelé  à  d’autres  fonctions. 

Médecine  légale.  —  M.  Balthazard,  agrégé  des 
Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  1er  No¬ 
vembre  1919,  professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  l’Université  de  Paris,  en  remplacement 
de  M.  Thoinot,  décédé. 

Hygiène.  —  M.  Bernard,  agrégé  des  Facultés  de 
Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  l'r  Novembre  1919, 
professeur  d’hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Chante- 
MESSE,  décédé. 

Histoire  de  la  Médecine.  —  M.  Menetrier,  agrégé 
des  Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  à  partir  du  l^r  No¬ 
vembre  1919,  professeur  d’histoire  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie  è  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Letulue,  appelé  ù  d'autres 

Parasitologie  et  histoire  naturelle.  —  M.  Brumpt, 
agrégé  des  Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  à  partir  du 


pr  Novembre  1919,  professeur  de  parasitologie  et  histoire 
naturelle  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Blanchard,  décédé. 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  M.  G.  Rou- 
iiiER,  chef  de  clinique,  et  M.  P.  Sejournet,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionnement  à  lu 
Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca),  à  partir  du  jeudi 
17  Juillet  1919.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  saut 
les  dimanches,  à  17  heures.  Le  cours  complet  en  12  leçons 
aura  un  caractère  essentiellement  pratique.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  à  l’examen  gynécologique 
des  malades. 

Programme  du  cours.  —  Ir»  Leçon  ;  Examen  gynécolo¬ 
gique  des  malades.  —  2®  Leçon  ;  Les  voies  de  l'infection 
génitale.  Vulvite  et  vaginite.  Bartholinite,  symptômes, 
diagnostic,  traitement.  Lésions  organiques  de  la  vulve  et 
du  vagin.  Fistules  vaginales.  —  3'  Leçon  :  Troubles  et 
accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  Ménopause.  Sté¬ 
rilité  ;  indications  et  technique  de  la  stomatoplustie.  — 
4®  Leçon  :  Les  métrites  et  leur  évolution.  Complications 
des  métrites  (en  dehors  des  salpingites).  Les  métrites 
hémorragiques  (en  dehors  du  fibrome  et  du  cancer). 
Traitement  médical  des  métrites.  Indications  du  traite¬ 
ment  opérnloire.  Indications  et  technique  du  curettage. 
—  5®  Leçon  :  Malformation  des  organes  génitaux.  Les 
déviations  utérines.  Traitement  palliatif.  De  l’emploi  du 
pessaire.  Indications  du  traitement  opératoire.  — 
G»  Leçon  ;  Les  salpingites  et  les  ovarites.  .Salpingite  et 
appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri-métro-sal- 
pingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Indications  du 
traitement  opératoire.  Hystérectomie  vaginale.  —  7®  Le¬ 
çon  :  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Trai¬ 
tement  prophylactique.  Indications  du  traitement  chirur¬ 
gical.  —  8"  Leçon  ;  Fibromes  utérins.  Types  anatomiques 
et  cliniques.  Complications  et  diagnostic.  Traitement 
palliatif  et  indications  opératoires  des  fibromes.  — 
9®  Leçon  :  Kystes  de  l’ovaire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire. 
Anatomie  pathologique,  signes  et  diagnostic.  Complica¬ 
tions.  Kyste  de  l’ovaire  et  grossesse.  —  10®  Leçon  :  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne.. 
Signes,  diagnostic,  traitement.  —  11®  Leçon  ;  Cancers  de 
l’utérus.  Anatomie  pathologique,  signes,  diagnostic.  Tu¬ 
meurs  placentaires.  Traitement  palliatif.  Influence  du 
radium.  Limites  de  l’intervention  dans  les  cancers  uté¬ 
rins.  —  12®  Leçon  :  De  l’hystérectomie  abdominale  et 
suhtotale  en  général.  De  Thystérectomie  élargie  pour 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  ù  la  fin  du  cours. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la 


présentation  de  lu  quittance  de  versement.  Les  bulletins 
de  versement  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  M.  Maillard, 
agrégé  des  Facultés  de  Médecine,  chif  des  travaux  pra¬ 
tiques  de  chimie  pathologique  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  à  partir  du  1®®  No¬ 
vembre  1919,  professeur  de  chimie  biologique  à  la  Fa¬ 
culté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université 
d’Alger. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.. —  M.  Poligard, 
agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharma¬ 
cie  de  l’Université  de  Lyon,  est  nommé,  è  partir  du 
1er  Novembre  1919,  professeur  d’anatomie  générale  et 
histologie  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Re¬ 
haut,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  M.  Mouriquand,  agrégé  près  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est 
nommé,  à  partir  du  1®®  Novembre  1919,  professeur  de 
pathologie  et  théi-apeutique  générales  à  ladite  Faculté, 
en  remplacement  de  M.  Lesieur. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  — ’M.  Jammes, 
professeur  adjoint,  maître  de  conférences  de  zoologie  ù 
la  Faculté  dés  Sciences  de  l’Université  de  Touiouse,  est 
nommé,  à  partir  du  1®®  Novembre  1919,  professeur  de 
zoologie  appliquée  et  hydrobiologie  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  français  de  Londres.  —  M.  F.  G.  Crooksiiank 
(de  Londres)  est  nommé  médecin  des  maladies  externes 
de  l’Hôpital  français  de  Londres. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Henri  Sellier,  le  Conseil  général  de 
la  Seine  vient  de  prendre  une  délibération  renvoyant  à  la 
7®  Commission  et  ù  l’Administration  la  proposition  sui- 

«  Article  premier.  —  Il  sera  créé  à  la  Maison  départe¬ 
mentale  de  Nanterre  un  service  de  puériculture  compre¬ 
nant  à  la  fois  une  consultation  pour  femmes  enceintes, 
pour  nourrissons,  distribution  de  lait  gratuite  et  clinique 
d’accouchement. 

«  Art.  2.  —  L’Administration  préfectorale  établira  le 


EMPLOYE  DANSfLES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  éoliantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (m®) 


PRODUIT  FRANÇAIS 


FABRICATION  FRANÇAISE 


AGIT 

plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


Rhumatismos 

Articulaires 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 


COUPE 

l’attaque  de 

Goutte  Aiguë 

et  modifie 

LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 

(3  à  8  par  24  heures). 
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règlement  de  cette  institution,  qui  devra  être  placée  s( 
la  direction  d'un  médecin  spécialiste. 

«  Art.  3.  —  Un  crédit  de  10.000  francs  est  inscrit  au  1) 
get  départemental  pour  trais  de  fonctionnement  du  cen 
de  puériculture  pendant  le  dernier  trimestre  de  l'ex 
cicc  1019.  » 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  (3»  concours).  —  Co.m- 
POSiTiON  DU  JuuT.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
Jury  du  3®  concours  de  chirurgien  des  hôpitaux  :  MM. 
Reynier,  Baudet,  Lapointe,  Potherat,  Launay,  Mouchet  et 
Thiroloix. 

École  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 
—  Par  décision  du  ministre  de  la  Marine,  les  officiers 
auxiliaires  du  Corps  de  Santé,  les  médecins  et  pharma- 


Crawford-Smith,  Brown-Craig,  Iluntcr,  Dudgeon,  Poots, 
Norwing-Eager,  O’Toole,  Sydney,  Sam  Ballai-d,  Saxon- 
Davics,  du  Royal  Army  medical-Corps  (Pas-de-Calais); 
Cornu,  à  Bassens  (Savoie)  ;  Touyéras,MagdeIuinc,  llamc- 
lin,  et  M”®"  Fernet  et  Condat,  à  Paris;  Macarel,  médecin 
inspecteur  de  la  protection  des  enfants  du  premier  ôge  du 
département  de  la  Vienne,  (/oarn.  off.,  Il)  Juillet  1910.) 

Le  prix  des  visites  médicales.  —  Le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  com¬ 
munique  la  résolution  prise  par  le  Syndicat  au  sujet  des 
honoraires  médicaux.  En  voici  le  texte  ; 

«  Le  Syndicat  des  médecins  de  lu  Seine  a  l’honneur  de 
faire  connaître  à  la  population  parisienne  que  les  hono¬ 
raires  médicaux  sont  généralement  augmentés  (prix 
d’avant-guerre  doublés).  En  plus,  les  visites  demandées 
après  7  heures  du  soir  et  les  visites  faites  le  dimanche 
comporteront  des  honoraires  doubles,  les  visites  de  nuit 
(9  heures  du  soir  à  7  heures  du  matin),  des  honoraires 


Association  des  gynécologues  et  des  obstétriciens 
de  langue  française.  — L’Association  des  gynécologues 
et  obstétriciens  de  langue  française  tiendra,  sous  le  haut 
patronage  de  LL.  M.\I.  le  Roi  et  la  Reine  des  Belges,  son 
premier  congrès,  à  Bruxelles,  du  25  au  27  Septembre  1919. 
Les  séances  auront  lieu  au  Parc  Léopold,  .à  l’Institut  de 
Physiologie. 

Prosrranuue  du  congres.  —  Jeudi  25  Septembre  1919, 
10  heures  ;  l®  Rajiport  du  secrétaire  général  de  l’Asso¬ 
ciation  ;  2®  constitution  définitive  du  bureau  de  l'Associa¬ 
tion  ;  3”  discours  du  Président  du  congrès  ;  4®  lecture  du 
rapport  I  :  Diagnostic  biologifjue  de  la  gestation,  par 
M.\l.  Bak  et  Egali.e  (Paris)  et  MM.  Fieux  et  .Mauuiac  (Bor¬ 
deaux). 

14  heures,  1®  Lecture  du  rapport  II  ;  Indications  et 
technique  de  l’bystérectomie  dans  le  traitement  des  sup¬ 
purations  annexielles,  par  MM.  Fauue  (Paris)  et  Bégouin 
(Bordeaux);  2®  Communications  particulières  :  a)  Traitement 
conservateur  des  nnnexites  chroniques,  par  M.  de  Rouville 
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ANTIGONQCOCCIQUE 

(YSTITE  •  JSfÉPHRlTE  UsufeS  ENROBÉES  AU '  f'^^ÉLONÉPHRlTE^ 

Echantillons  surdemandes  — — - — Pharmacie  LANCOSME 

à  Mfl. Les  Docteurs  Zl^^îff/VORRÎTO^K-.  71.  Avenue  d'Antin.PARIS  / 

8à10  capsules  par  jour 


Ài 


I  ________  Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 

!,  (i^V@ÏE)  radio-actives 

)  "'  (4  millions  de  litres  par  jour). 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE-MASSAGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berthollet), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  Ic.s  Eaux  diurétiques 

DEUX -RE  INES,  S^- SIMON,  MAS  SONNAT 

INSTITUT  Z ANBEB  - Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARI_IOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D’INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


C  vtre  R-e  s  To 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  REMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MiNÉRALE.  PHOSPHO-G aI'aCOLÉE 


MEDICATION  SDECIEIQUE  ET  LA  ELUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  : 


B RON  0îiO  LM  ON  AITIB S 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


ETAXS  BAC11.,EA.1RES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


IS,  nn.e  «aie  fioixie  — 
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l'ouvrière  enceinte  et  nourrice,  pur  .Mil.  Lévy  (Paris)  et 
Keiffeii  (Bruxelles):  2“  Communicatinns  parüculièrcs  : 
a)  Ln  protection  de  l'ouvrière  enceinte  et  nourrice  aux 
usines  du  Creuset,  par  M.  Bouuhet  (Le  Creuset);  h)  De 
lu  sexualité  dans  ses  rapports  avec  lu  niorti-nutnlité  en 
l-'runce,  par  11.  Cii.s.mueei.ent  (Bordeaux);  c)  Principes  de 
l'org-anisation  d'une  maternité  moderne,  par  II.  Li  pace 
(Paris):  3"  Fixation  du  lieu  de  la  prochaine  réunion. 

21  heures  :  Réception,  à  l'IIotel-de- Ville  de  Bruxelles, 
par  la  municipalité. 

A  l'issue  du  congrès  aura  lieu,  le  dimanche  28  Sep¬ 
tembre  lUlU,  une  excursion  aux  champs  de  bataille  de 


LES  MEDECINS  AUX  ARMEES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honnenr,  pour  : 

Chemlier  :  IIM.  Audry,  médecin  princijiul  de  2"  cl.; 
Louet,  Pheulpin,  Martin,  Bnurrier,  Schickelo.  Raoul, 
Deleuze,  Mouzcls,  'Vermullen,  Behaguc,  Zaleski,  l'unon. 
Labordc,  Courcoux,  Leduc,  Vundeputte,  Leclercq,  Choc- 
quet,  llurie/.,  Autefage,  Froment,  Desforges,  Boidin, 
Versepuy,  Rochette,  Okinczyc,  lleuriot,  Dubreuil-Cham- 
bardel.  Guyot,  Aubineau,  Dionis  du  Séjour,  Latour,  .Mayet. 
Leriche,  Lecurd,  Chocreaux,  Molinié,  Campanu.  Caste, 
Waton,  Caillol,  Argaud,  Batailler,  Rouyer,  Buradat, 
médecin-major  de  1>*  classe;  .Masson,  Clôt,  Jeanty,  Gro- 
mier,  Clarion,  Ullerte,  Georges,  de  Brianson,  .leannin, 
Contant,  Coulon,  Lemoine,  Sciaux,  Trêves,  Sergeant, 
Martinet,  Perdrizet,  Le  Landais,  Bovier-Lapierre,  Sulinier, 
Chabardès,  Vendeuvre,  Lurroque,  Ruebaud,  Landret,  ,Iour- 
dan,  Ilaméon,  Minouflet,  BrilTe,  Brunhammer,  Camus, 
Ehringer,  Marque,  Faure.  Boucher,  Duperron,  Vadon, 
Giguct,  Castets,  Barthélemy,  Bataille,  Ibeckel.  Izard, 
lluleux,  Monter- Vinard,  Mathieu,  Pitre,  Foucaud,  Tosti- 
vint,  Le  Coucdic,  Devraigne,  Bernard-Lapommeray,  Ro- 
braz.  Geraudel,  Goidin,  Bourée.  Labbé,  Morisson,  Faure- 
Miller,  Mayer.  Tabary, Dartigues,  Ilouzel,  Pinard,  Louart, 
Lestoquoy,  Thomas,  .leunet.  Van  Oldenbarneveld,  Duvoir, 
Gigon,Caramano,  Rainon,  Aubertin,  Mallot,  Capette,  Bluni, 
Boureau,  Coulon,  Finelle,  Fredet,  Heins,  Ileitz,  Ilusson, 
Petit,  Isracls  de  Jong,  Galezowski,  ilautant,  Monod, 
Coulomb,  Delherm,  Nigoul,  Garageorgiades,  Trêves, 
Bonhoure,  Rotteustein,  Odoul,  Thibault,  Lacomme, 
Ganevet,  Français,  Calloué,  Blondln,  Méret,  Lance, 
Payenneville,  ’l'illicr,  Bctuel,  Faivre  d’Arcier,  .Muret, 
Guénot,  Gerst,  Rollin,  Vurdin,  Renaud,  llugueiiin,  Gal- 


lier,  Ravary,  Pigot,  Chrétien,  Petit,  ilanotte,  .Nory,  Jomicr, 
llurdouin,  Lanzenborg,  Bertrand,  Bcllcmanière,  Leven, 
Gadaud,  Puyaubert,  Verdier,  Rousseau,  Bruncau  de 
Laborie,  lianes.  Barbé,  Ilcllouin,  Dosgouttes,  Froment, 
Costa,  Pacauil,  Maury,  Livon,  Léna,  Figuiera.  Beis,  Blan¬ 
chard,  Jean,  Lyons,  .\zemar,  Guihert,  Olier,  Deveze, 
Louvrier,  Coulunib,  Vigouroux,  Colombie,  Rimi)aud, 
Aversenq,  Gomma,  Galand,  Houeix,  Raiiibaiid,  Ramond, 
Andricii,  Martin,  .Vthané,  Loubal,  Meunier,  Stanislas, 
Marso,  Rozier,  Gaignerot,  Costa,  Sergent,  Caillou,  Pavil- 
lard,  Perrin,  Gu.edj ,  Quintard,  Franrois-Dainvillc, 
Liederirh,  Portât,  llouchard,  Guichard,  Bouchet,  Lehmann, 
Gombert,  médecin.s-ninjors  de  2“  classe;  Loauticr,  Mouri- 
quand,  Kopp,  Ratinslry,  Eymeoud,  Sicard  de  Plauzolles, 
Constantini,  Mercier,  Quenouille,  Ropitcau,  Arnal,  Lo- 
bligeois,  Beyraud,  Rousseau,  Caillé,  Touraine,  Millet, 
VVicart,  Vigne,  Ferrand,  Marre,  Loyer,  Brin,  Rattier,  Mas, 
Bordreuil,  Lebd'ul,  Lucchini,  Chopin,  Crozet,  Parés, 
Descottes,  Tassin,  Walter,  Peyri,  Combler,  médecins 
aides-majors  de  1''“  classe;  Sergent,  Seeligmann,  May, 
Hubert,  Boulin,  Chalut,  médecins  aides-majors  de 
2“  classe. 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Bou  Ilanna  (Camille),  médecin  aide-major  de 
2'  classe  au  3(i7n  rég,  d'infanterie  :  s'est  dépensé  sans 
compter  pendant  les  combats  du  è  au  8  Octobre  11)18,  en 
prodiguant  ses  soins  aux  blessés  du  régiment,  faisant 
jrreuve  du  plus  grand  sang-froid  et  d'un  mépris  absolu 
du  danger  en  assurant  son  service  dans  un  élément  de 
tranchée  sous  un  violent  bombardement  et  des  tirs  de 
mitrailleuses.  [Journ.  nj]’.,  20  Février  191!).) 

—  M.  Aubry  (Georges),  médecin-major  de  2'  classe  au 
367*5  rég.  d’infanterie  1  médecin-major  d’un  courage  exem¬ 
plaire,  d’un  moral  très  élevé  et  d’un  dévouement  à  toute 
épreuve.  Pendant  les  combats  du  4  au  12  Octobre  1918,  a 
fait  fonctionner  le  poste  de  secours  en  rase  campagne 
sans  le  moindre  abri  dans  des  conditions  très  périlleuses 
sous  des  bombardements  violents  et  incessants.  A  accom¬ 
pli  sa  mission  en  donnant  l'exemple  du  devoir  et  en  ob¬ 
tenant  de  son  personnel  le  plus  grand  rendement  et  le 
plus  bel  «spril  de  sacrifice.  Journ.  ojj'.,  20  Février  1919.', 

—  M.  Blanc  (Henri),  médecin-m.ajor  de  2“  classe  au 
al»  bataillon  de  chasseurs  :  médecin  chef  de  service  diri¬ 
geant  depuis  Janvier  191.5  le  service  médical  du  batail¬ 
lon  avec  une  intelligence  remarquable.  Du  ;io  Septembre, 
au  9  Octobre  191.S,  s’est  surpassé  lui-même,  installant 
les  postes  les  plus  avancés,  se  portant  de  sa  personne 
aux  points  les  plus  exposés,  réglant  l’évucuulion  des 
blessés.  S'est  imposé  une  fois  de  plus  à  l'estime  des  offi¬ 
ciers  et  à  l’admiration  des  hommes.  {Journ.  o//'.,  21  Fé- 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codélnë) 

GOUTTES  tXe.=0, 01)  i  Toux 

s/fio/> (0.01)  é  Emphysème 
PILULES  {0,01)  (  Asthme 

49,  Boulevard  de  Pori-Royal,  PRRIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  l’uiissE  Médicale  rappelle  h  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  au.c  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  dircctcnient.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  lipne  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Phessi:  Médicale). 

A  vendre  ;  .Splendide  propriété  à  Chatou  (S.-el-O.), 
comprenant  maison  d'habitation,  parc  et  communs. 
Conviendrait  pour  maison  de  santé.  —  S’adresser  à 
-M.  Hallin,  2,  r.  Edgard-Quinet,  Montrouge  (Seine). 

On  recherche  un  médecin  pour  être  attaché  à  une 
importante  exploitation  eu  Océanie,  près  Tahiti. 
—  Lcr.  .M.  Bertrand,  28,  rue  de  Châteaudun,  Paris. 


Cannes  (A.-.M.).  A  louer  pour  10,  20  ou  .'10  ans, 
hôtel,  60  chambres,  avec  villa  alteuaule,  11  pièces  et 
dépend.,  le  tout  bien  meublé,  aménagé  avec  tout  le 
conf.  mod.  Situation  admirable,  beau  parc,  cou- 
vitndrait  pour  maison  de  sauté  ou  de  convalescence. 
-  -  Ecrire  P.  .1/.,  ii»  1721. 

Médecin-major,  34  ans,  très  actif,  démobilisé, 
cherche  place  clinique  ou  maison  de  santé  Paris,  ou 
près  confrère.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n”  1722. 

Docteur,  établi  dans  un  grand  port  sur  la  .Manche, 
désire  changer,  pendant  le  mois  d’Août,  avec  un 
{Voir  ta  suite,  p.  571.) 


COLLOBIASES  DALSüE 


A^enf  anfi •  infectieux  e/sms  fautes  /es  septicémies 


NOUVEL  HYPOTENSEUR  VEGETAL 

AUX  PRINCIPES  UTILES  DU  GUI 


Traitement  rapide  du  rhumatisme 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRftGIE.CYSTITES.PYÉLITESetc. 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8. AVENUE  DELA  6ARE, RENNES  (l.elV.) 


^NTISCLÈREUX'^} 

ty\ANmÉMORRAG/Quf^ 


.Antialbuminurique^ 


ET  PUISSANT  DIURETIQUE 

6aI0pilules  par  jour 
ENTRE  LES  REPAS 


SPÉCIFIQUE  DE  L  HYPERTENSION 


LA  PHKSSI'  .-MKDICAI.K,  V) 


—  570  — 


Jeucli,  1.7  Juillet  1919 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0®’’  50 

d’hexaméthylône-tétramine  chimiquement  j^UfJ 


ANTiSEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiürmif es 


Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l'Urotropine  : 

Antisopsie  des  Idoles  BiÊialfos  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  de  la 
Fiàvre  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  troide. 


ÉCHANTILLONS  :  it,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Oastro-Entérites  nostras  ; 

ENTEROSANOL  GIMAROBA 

iitlér»  nrdemiiilt:  E.TIIINES,  Capbreton  (laadti). 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTOOOFORHE  .soi 

I  ANE9THË8IQUB 


(Wûir  l'odeur  désagréable., 


Savons  antiseptiques  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
SAVON  doux  (iii  pur,  S.  hyjçicMiiiiiK;,  S.  siirgriis  au  liourro  do  Ciu  uo» 
S.  il  lu  (;iyi'ôi'iui'(/)OMr /c  visage,  la  pmlvhie,  leçon,  olr.l,  S.  l’aniiinu,  S.  l’a" 
iiiiiiKi  ot  (ioudron,  S.  Nuphlol,  S.  .\aplilol  soul'n'',  S.  Loudroii  ot  Naplilol 
(jinitr  les  soins  de,  la  ckccelurc,  de  la  l>arbe,  j)elliciiles,  séborrhée,  alopécie,  nnda- 
dies  culaiiées),  S.  Suliliiiiô,  S.  l’Iiôniquo,  S.  Iloriiiué,  S.  Civoliiic,  S.  Euca- 
lyidiis,  S.  Euciilyplol,  S  liosoroiuo,  S.  Sulicylô,  S.  Siilol,  S.  uu  Sulvéol. 
S.  Iliyiuol  {iiccoiicbemenls,  anllini.r,  rouijeoic,  scarlatine,  variole,  olr.l, 
S.  i\  l'Oxyde  do  riuc,  S.  à  la  l'oriniildoliydo. 


Ezirolts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

ûüariquB,  Thyrotciien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaim, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

OEtAlSSE  Sa  C">.  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS. -(Téléph.;  Sa»  12U^' 


PREVENTYL 


iNÉGESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPHYLAXIE  INDIVIDUELLE 


Alcool  de  Menthe 

RICQIiÈS 

Produit  hygiénique  ludispensable 
Lb  Meilleur  et  le  plus 
Économique  des  Dentifrices 

Exiger  du  RICQLÈS 


I  ASTH  M E.CŒU R.  REI NS 


O  gr.  25  Par  cuillerée  à  café 

Elixir  Wartin-Mazade, 

Eco.  rnéd.tlimfmOt.srVàllier.  (Drôme) 


SAVON  à  l'Irhlhyol,  S.  l’auam.-i  ol  Ichllivoi,  S.  Sulfureux,  S.  à  riiuilo 
do  Ciido,  S.  lïoudron,  S.  lîoriilé.  S.  rôlrid.',  S.  (ioudron  l.oriciuô,  S.  Iodé 
il  il  p.  lüO  d'Kul.',  S.  Morouriol  à  iCi  ji.  RIO  do  mercure,  S.  au  Tami. dorme 
colUre  le.'i  sui'urs,  S,  à  l’iuiile  du  Chaulmooiira  contre  la  lèpre,  lu 
psoria.^:is,  utc.  '■  ^ 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  fflEILLEUE  SAVON  ANTISEPTIQUE  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PharmaciB  TlfllEB  et  BDEHBE,  Dpcloar  As-scleoces,  12,  BonleYard  BoiuiB-HonYBllB,  PARIS 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Engbien,  PARIS  (X“)  —  tôi.  :  Berbère  87-18 
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médecin  exerçant  à  Paris  ou  dans  les  environs.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1723. 

Un  poste  de  pharmacien  est  vacant  à  l’Asile  agri¬ 
cole  de  Chezal-lBenoit  (Cher).  —  Prière  de  s'adresser 
au  Directeur  dudit  Asile  pour  tous  renseignements 
et  pour  candidature. 

Jeune  docteur,  3  ans  fond,  d’interne,  très  au  cou¬ 
rant  méd.  gén.,  obstétr.,  gynéc.,  inject.  intravein., 
pet.  chir.,  demande  place  bien  rétribuée.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  2100. 

A  vendre  ;  Installation  radiologique  moderne  (cour, 
continu)  permettant  radiographie  instantanée  (1/100“ 
de  seconde),  rad.  rapide,  scopie  et  thérapie.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1708. 

Docteur  achèterait  succession  à  Paris,  avec  appar¬ 
tement  confortable,  meublé  ou  non.  Etoile,  Monceau, 
Saint-Augustin.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1712. 

Bonne  clientèle  à  céder  dans  importante  ville  du 
Midi.  Bon.  condit.  Suite  de  Bail.  Ec.  P.  M.,  n»  1725. 

A  vendre  :  .1/er.s  (Somme).  Etablis,  douches  près  la 
plage.  S’adr.  M"'  Michellet,  16,  r.  Bu/.eaux.  Mèmeadr. 
bureau  ministre  et  fauteuil  chêne  tr.  bon  état,  500  fr. 


Docteur  est  demandé  pour  pays  de  montagne  ;  fixe 
intéressant.  —  Ecrire  à  M.  Bourcier,  72,  quai  de 
l’Hôtel-de-Yillc,  à  Paris. 

La  Section  technique  de  l’Artillerie  (1,  place  Saint- 
Thomas-d’Aquin)  demande  un  médecin  pour  assurer 
à  forfait  le  service  médical  de  son  personnel  civil  et 
des  personnels  des  divers  établissements  militaires 
rattachés  à  sa  masse  médicale.  Les  médecins  que  cette 
situation  pourrait  intéresser  sont  invités,  à  partir  du 
17  Juillet  1919,  à  venir  prendre  connaissance,  au 
bureau  du  sous-directeur,  des  conditions  d’exécution 
du  contrat  à  intervenir. 

Docteur,  int.  des  hôp.  de  Paris,  cherche  rempla¬ 
cement  Août,  à  la  campagne.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  1717. 

Occas.  ;  Microscope  Nachet,  chambre  claire,  5obj. 
gross.  1300/1,  parfait  état.  Ecrire  P.  M.,  n”  1728. 


PUDIUTT  (  CESSION  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

LADlNtl  )  ET  TOUTE.S  AKFAIBE.S  PARAMHD.  —  SF.RVICK  DE 
RAI  I  FT  )  KEMPLACEMENTS.  Honscignemonts  gratuits 
UH  U  1.1.  I  ^  sur  domando. 

47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Gob.  24-81. 


DOCTEURS!  FAITES  VOTRE  CORRESPONDANCE 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Adniirablonicnt  proldgéc.  Oiivortc  on  loulos  saisons.  I.o  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  p.-ir  Angoustrinii  (Pyrc- 
nées-Orienlulcs),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
lleuvron  (Loir-et-Cher). 

'SS?’  Mm  MABCHÂI5  ÆS'Æ 


«•••••••••aMMsaoMeMsac - 

S  Granules  de  Catillon 

K  _ ti  0,001  Egtrait  Titré  de _ 

i  -  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION, 

^Nom^l^^trophantus  sont  inertes,  les  tein 


G-rantiles  a  Catillon 


,  ■  ■  B  Synon.  OUABAiNE 

^  ™  A.  m  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

UE  RAPIDE  II  NON  DIURETIQUB  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

IN,  ŒDÈMES,  Alfcctlons  MITRALES,  Cudlopathiei  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

[einturessont  infidèles,  ezigtrlaiignatuTeC  ATHLON,  de  ,Uédictne. 


Tablettes  de  Catillon  5 

0b''-26  corps  thyroïde  S 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  5 

1  à  2'  contre  BSyzœdème.  ■ 

2  à  8  contre  Oboiltè,  Ooitre,  Berpèttssne,  etc.  ■ 
Fl.  s  fr.  —  PARIS,  3  Boni*  St-Martln.  M 


TRAITEmEIMT  OE 

LinsonniE  rerveuse 

6b  LABORATOIRES  DURETetRABY 


5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PAqis 
Lchanf nions  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 

Syn ,  Bro/nc//Éthy/acBly/uréB  -  Ada/ine  Française _ 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  f  ÉTENTE 


.  Acné,  Orgelets, 

:  à  STAPHYLOCOQUES  X  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d’Oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique 


===  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  - 

!  Académie  des  Sciences.  Le  Flacon 

Académie  de  Médecine.  _ 

Société  Médicale  des  mpitaux.  “O  80  comprimes 
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LINAUGURATIOX 

DE  L’ÉCOLE  DE  PUÉRICULTURE 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
(Fondation  Franco-Américaine) 


La  séance  inaugurale  de  l’Ecole  de  puériculture 
de  la  Faculté  qui  s’est  tenue  le  1“''  Juillet  dans 
le  grand  amphithéâtre  sous  la  présidence  de 
M.  Lucien  Poincaré,  vice-recteur  de  l’Université 
de  Paris,  représentant  le  ministre  de  l’Instruction 
publique,  fut  un  événement  sensationnel  par  sa 
haute  portée  sociale  en  même  temps  qu’une  mani¬ 
festation  touchante  de  solidarité  franco-améri¬ 
caine.  Aussi  de  nombreuses  personnalités  ont- 
elles  tenu  à  répondre  à  l’invitation  de  notre  vénéré 
doyen  auprès  duquel  prirent  place  le  préfet  de 
police,  le  sénateur  Paul  Strauss,  M.  Mesureur, 
directeur  de  l’Assistance  publique,  M.  Brisac, 
directeur  de  l’Hygiène  et  de  l’Assistance  au  mi¬ 
nistère  de  l’Intérieur,  M.  Appell,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences,  le  médecin  inspecteur  gé¬ 
néral  Rouget,  le  médecin-major  Grouzon,  repré¬ 
sentant  le  sous-secrélaire  d’Etat  du  Service  de 
Santé,  etc.  Un  grand  nombre  de  professeurs  et 
agrégés  de  la  Faculté, de  médecins  etaccouclieurs 
des  hôpitaux,  de  représentants  et  délégués  des 


luuvres  d’assistance  cl  des  sociétés  de  la  Croix- 
Rouge  étaient  répartis  dans  l’hémicycle  ou  dans 
la  salle  au  milieu  d’un  public  nombreux  et  entiè¬ 
rement  dévoué  à  la  cause  de  l’enfance. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  en  s’associant 
à  la  fondation  et  à  la  direction  de  celte  nouvelle 
Ecole,  établit  qu'elle  entend  désormais  donner  à 
l’enseignement  de  l’Hygiène  sociale  une  place 
importante  en  conformité  avec  les  conceptions 
et  les  exigences  de  l’Etat  moderne.  L’Hygiène 
sociale  englobe  un  grand  nombre  de  problèmes  ; 
il  n’en  est  point  de  plus  urgent  pour  l’avenir  de  la 
France  que  celui  de  la  dépopulation  et  la  Faculté, 
ainsi  que  l’a  montré  le  professeur  Roger  dans  une 
allocution  éloquente,  désire  apporter  à  sa  solution 
l'appui  de  son  autorité  et  de  sa  compétence. 

La  vision  d’indicible  horreur  qui  se  dégage  de 
nos  plaines  saccagées,  de  nos  villages  rasés,  de 
nos  maisons  détruites  ou  incendiées  ne  dit  pas 
toute  la  réalité.  Les  vastes  nécropoles  oii  .sont 
couchés  des  régiments  entiers,  les  humbles  cime¬ 
tières  des  tranchées,  les  innombrables  petites 
croix  isolées, éparses  sur  la  région  sacrée, révèlent 
à  peine  l’ed'royable  tuerie  ;  un  million  des  nôtres 
—  dont  nous  avions  tant  besoin  —  ont  été  égorgés 
et  beaucoup  d’autres  encore  sont  morts  de  priva¬ 
tions,  de  maladies... 

La  Paix  est  maintenant  revenue  sur  la  terre, 
mais  celte  paix  quelle  sera-t-elle  Notre  doyen 
croit  devoir  à  son  sujet  nous  donner  un  avertis- 
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AntÊsyphilltÊquB  très  puissant 
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sement  salutaire.  «  Loin  de  nous  apporter,  a-t-il 
dit,  comme  on  aurait  pu  l'espérer, une  période  de 
calme,  de  repos  et  de  trainpiillité,  elle  inaugure 
une  ère  de  luttes  nouvelles  qui, pour  ne  pas  être 
sanglantes  et  meurtrières,  n’en  seront  pas  moins 
âpres  et  acharnées  ».  En  prévision  de  ces  luttes,  il 
faut  se  hâter  de  construire,  de  réparer,  et  la  tâche 
de  chacun  est  nettement  définie.  Celle  des  mé¬ 
decins  est  de  veiller  à  ce  que  les  existences  hu¬ 
maines  —  celles  des  tout  petits  surtout  —  ne 
soient  plus  gaspillées  comme  elles  l’ont  été  jus¬ 
qu’ici  ;  elles  sont  trop  rares,  trop  précieuses,  il 
faut  à  tout  prix  les  sauver. 

Jja  faculté  de  Médecine  de  Paris,  inspirée  par 
des  sentiments  à  la  fois  hntnanitaires  et  patrioti¬ 
ques,  a  compris  qu’il  était  de  son  devoir  de  parti¬ 
ciper  à  la  lutte  contre  la  mortalité  infantile  et  de 
la  diriger.  Après  avoir  créé  durant  la  guerre  la 
chaire  d'ilygiène  de  la  première  enfance  dont  le 
titulaire  est  un  de  nos  maîtres  les  plus  réputés,  le 
professeur  Marfan,  voici  que  sous  la  présidence  de 
notre  doj-en  le  professeur  Roger, et  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Pinard,  elle  prend  soua  sa  tu¬ 
telle  la  nouvelle  Ecole. 

Cette  tutelle  constitue  un  fait  inédit  de  la  plus 
haute  importance  qui  sans  doute  provoquera 
d’autres  initiatives  fécondes.  Jj'Lcole  de  puéri¬ 
culture  de  la  Faculté  est,  en  ell’ct,  une  école 
autonome  et  indépendante.  Placée  sous  le  haut 
patronage  du  président  de  la  République,  des 
ministres  de  l'Instruction  publique  et  de  l’Inté¬ 
rieur,  elle  est  constituée  par  un  conseil  composé 
d’une  cinquantaine  de  membres  appartenant  an 
monde  de  l'industrie  et  de  la  finance,  auxquels 
s’ajoutent  des  représentants  de  l’Amérique,  de  la 
Faculté  de  Médecine,  de  divers  groupements 
médicaux,  philanthropiques  et  même  ouvriers. 
Cependant  l’Ecole  dépend  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  qui  dirige  le  côté  scientifique  et  médical 
et  réglemente- tout  ce  qui  touche  à  l’enseignement. 

La  Faculté,  on  acceptant  ce  mode  d’association, 


entre  dans  une  voie  nouvelle,  celle  d’une  collabo¬ 
ration  étroite  avec  les  (ouvres  privées.  Elle  donne 
ainsi  un  exemple  d'union  entre  les  institutions 
puhllcjues  et  les  groupements  particuliers, ardem¬ 
ment  désirée  par  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
questions  sociales  et  du  bien  du  pays. 

La  Faculté,  en  assumant,  d'autre  part,  la  direc¬ 
tion  de  l’Ecole,  a  réalisé  un  des  V(eux  les  plus 
chers  du  professeur  Pinard  qui,  durant  toute  sa 
vie,  a  lutté  infatigablement  pour  que  la  puéricul¬ 
ture  occupe  dans  notre  enseignement  officiel  la 
place  qui  doit  lui  revenir  normalement,  et  à  plus 
forte  raison  du  fait  des  circonstances.  L’émotion 
ressentie  par  le  maître  honoré  de  l’obstétrique 
framjaisc  en  prenant  la  parole  était  donc  bien 
naturelle.  Il  montra  les  difficultés  qu’il  lui  fallut 
vaincre,  les  préjugés  qu'il  eut  à  combattre  au 
cours  de  son  existence  bien  remplie  et  fit  parta¬ 
ger  à  son  auditoire  la  satisfaction  qu’il  éprouvait 
en  voyant  se  réaliser  cette  fondation  si  longtemps 
réclamée.  D’autres  écoles  de  puériculture,  sous 
l’impulsion  de  médecins  spécialisés  et  dévoués 
à  l’intérêt  public,  ont  depuis  un  certain  nombre 
d'années  contribué  à  former  des  élèves,  hommes 
et  femmes,  destinés  à  remplir  d’utiles  fonctions, 
mais  il  est  très  certain  qu’aucune  ne  dispose  d’un 
personnel  enseignant  aussi  autorisé  ni  d'un  ma¬ 
tériel  aussi  complet  que  la  nouvelle  Ecole  de  la 
Faculté. 

Cette  Ecole,  dont  les  statuts  présentés  par 
M.  Weill-llallé  ont  été  approuvés  à  l’unanimité, 
fonctionnera  dans  le  xv“  arrondissement,  à  proxi¬ 
mité  de  la  porte  de  Versailles.  Elle  occupera  rue 
Desnouettes  les  locaux  de  l’Ecole  Edith-Cavell, 
construits  pendant  la  guerre  et  servira  de  dis¬ 
pensaire  type  d'ilygiène  infantile.  -Elle  com¬ 
prendra  Une  consüllation  de  nourrissons,  une 
consultation  de  femmes  enceintes,  une  salle  d’hos¬ 
pitalisation  pour  les  mères  nourrices,  un  service 
social.  L’enseignement  qui  .y  sera  pratiqué  est  des¬ 
tiné  aux  médecins, aux  étudiants, aux  élèves  sages- 


femmes,  aux  institutrices,  aux  infirmières.  Les 
cours  seront  sanctionnés  par  un  examen  et  un 
diplôme  universitaire  de  puériculture  seradécerne 
parla  Faculté  aüx  élèves  méritants.  Ce  diplôme 
permettra  en  particulier  aux  femmes  d’embrasser 
la  profession  d’infirmières  visiteuses  d’hygiène 
infantile,  et  dans  ce  but  l’Ecole  de  la  Faculté 
entretiendra  des  relations  suivies  avec  les  diverses 
écoles  d’infirmières  publiques  ou  privées  :  école 
de  la  Salpêtrière  (Assistance  publique),  école  de 
la  rue  Amyot  (M"“  de  Joannis),  école  de  la  rue 
Vercingétorix  (M""  Chaptal),  école  de  la  rue  de  la 
Glacière  (M’”®  Achille  Fould)  ;  association  des 
infirmières  visiteuses  de  France  (M‘“®  de  Ganay). 

L’Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  ne  sera 
pas  seulement  une  institution  universitaire  et 
sociale  de  premier  ordre,  elle  constituera  un 
témoignage  permanent  et  vivant  de  l’amitié  des 
Etats-Unis  pour  la  France.  La  grande  Répu¬ 
blique  américaine  a  démontré  qu’une  démocratie 
puissante,  guidée  par  le  droit,  doit  être  redoutable 
envers  ses  ennemis  et  secourable  envers  ses  amis. 
Par  sa  Croix-Rouge  elle  s’est  efforcée  d’atténuer 
tous  nos  maux,  et  comme  puériculteurs  nous  ne 
pourrons  jamais  oublier  ce  que  son  Bureau  de 
l’Enfance  a  fait  pour  les  petits  Fran(;ais  et  leurs 
mères.  Tous  les  Américains  rattachés  à  ce  bureau 
qui  tour  à  tour  apportèrent  leur  savoir,  leur  éner¬ 
gie  et  leur  dévouement  à  la  cause  que  nous  défen¬ 
dons,  ont  droit  à  notre  gratitude,  et  parmi  eux 
nous  devons  remerciertout  spécialementM.  Lucas 
et  M.  Haynes  qui  furent  successivement  les 
chefs  du  Childrens  Office.  Aussi  lorsqueM.  Ken- 
nettWygatt,  représentant  de  la  Croix-Rouge  amé¬ 
ricaine  à  la  séance  d’inauguration  de  l’Ecole,  dé¬ 
clara  que  c(  la  belle  langue  française  n’était  plus 
belle  dans  sa  bouche  »,  s’attira-t-il  la  réponse  sui¬ 
vante  de  M.  Lucien  Poincaré  qui  souleva  des  ap¬ 
plaudissements  dans  toute  la  salle  :  ((  Vous  nous 
disiez.  Monsieur  le  représentant  de  la  Croix- 
Rouge  américaine,  que  vous  ne  parliez  pas  très 
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bien  le  fran^-ais  :  nous  ne  nous  en  sommes  pas 
aperçus,  mais  alors  même  que  la  facilité  de  vous 
exprimer  en  notre  langue  vous  aurait  fait  quelque 
peu  défaut,  il  y  a  quelque  chose  que  Vous  con¬ 
naissez  très  bien  :  c’est  le  chemin  des  cœurs  des 
Erâhçàis  ël  dés  Eràfiçaises.  Vbüs  voüs  êfés  ihiéüx 
exprimé  qü’ëh  bon  frariçais  ;  voiis  Vous  étés  ex¬ 
primé  ëh  américain  qtii  aime  la  Frâfacë  et  (Jui  la 
cdrilprénd  ». 

Là  Ghoix-Rdügë  àmébîcaihe,  avant  de  quitter  là 
Efahcej  a  voiilti  qllë  sOn  influence  Bienfaisante  ën 
faveur  de  l’eflfànce  sürvécùè  à  la  éesSation  dès 
ho.Stiiitêe.  Désirëüsé  de  cbritfibuër  au  dévelop¬ 
pement  d’une  œuvre  française,  elle  nous  a  dit  : 
((  Trouvez  Un  million  et  nous  Vous  apporterons 
une  somme  équivalente  ».  Rëcèvoil’uh  millidh  ëst 
bien  agréable,  mdis  recueillir  un  million  est  bien 
pénible.  Cependant,  comme  il  s’agissait  du  sort 
des  nouveau-nés  et  de  la  France,  on  se  mit  en 
campagiie;  oh  fit  appel  à  toutes  les  boürsés,  â 
toutes  les  bonnes  volontés.  Les  souscriptions 
affluèrent,  les  unes  modestes,  les  autres  magni¬ 
fiques.  Hélas  !  nos  amis  américaifis  rtous  avaient 
fixé  une  date  d’échéance  et  celle-ci  devenait  de 
plus  en  plus  proche  sans  que  notre  million  fût 
rassemblé,  alors  qu’il  était  certain  cependant  que 
pdur  une  si  belle  cause  l’argent  français  ne  ferait 
pas  défaut.  La  veille  du  jour  indiqué  il  fallut 
prendre  une  décision  héroïque.  Notre  doyen 
s’adressa  à  son  collègue  M.  Appell,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  et  president  dü  SeeOüfs  na¬ 
tional.  Inutile  de  vous  dire  qü’il  ne  s’adressa  pas 
à  lui  en  vain.  Immédiatement  une  garantie  fut 
constituée  :  à  l’heure  prescrite  le  million  fran¬ 
çais  était  là.  Quelques  jours  plus  tard,  une  lettré 
venue  d’Amérique,  uUe  toute  petite  lettre  qui 
n’était  même  pas  reedmmahdééj  apportait  uh 
chèque  d’un  million.  L’Ecole  dé  puériculture 
franco-américaine  était  fondée. 

Nos  frères  du  Nouveau-Continent  ont  versé 
pour  nous  leur  sang  et  leur  or.  Nous  ne  pouvons 


pas  leur  ménager  notre  reconnaissance,  car  ils  ne 
nous  ont  jamais  ménagé  leur  aide;  celle-ci  fut 
toujours  large  comme  leur  pays,  pure  comme 
leur  idéal.  Pour  cette  Ecole  de  puériculture  de  la 
Faculté  ils  ont  versé  un  million,  mais  cet  effort  ne 
leüf  a  pas  paru  Suffisant.  Ecoutez  plutôt  la  tou¬ 
chante  histoire  du  sou  des  Enfants  d'Amérique, 
telle  que  nous  l’a  contée  notre  doyen  : 

«  Les  Enfants  d’Aihérlqué,  les  pauVres  comme 
lésfichesj  ont  voulu  cohtrihüer  â  soulager  la  mi¬ 
sère  des  énfants  dé  France.  Ils  se  sônt  privés 
d’un  plaisir,  d’iin  jouet,  d’une  friandise  pour 
mêttre  de  côté  ühé  pétite  piècé  de  Monlàâièj  et  lés 
sommes  ainsi  recueillies  ont  augmenté  peu  à  peu, 
et  les  petites  Oboles  sont  devenues  si  nombreuses 
que  lés  soüs  se  sOht  transformés  èh  billets  de 
banque  et  il  y  én  a  beaucoup  de  billets  dè  banque  : 
il  y  en  a  pour  .550.000  francs  !»  . 

Cet  élan  américain  dans  la  solidarité,  pareil 
chez  lés  grands  et  chez  les  petits,  n’est-il  pas  de 
tous  points  admirable  ?  Voici,  grâce  à  lui,  assuré 
le  fonctionnement  deFEcolé  de  puériculture  de  la 
Fàéülté  qui  disposé  de  là  sommé  précédente,  des 
revértüs  des  2  millions  français  et  américain,  soit 
100.000  francs,  et  én  outre  d’une  subvention  an¬ 
nuelle  dé  50.000  francs,  àcéordée  par  l'Office 
public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la 
Seine.  Ces  sommes,  si  élevées  qu’elles  soient, 
sont  encore  insuffisantes  pour  donner  à  l’Ecole 
l’ampleur  qui  convient  à  un  centre  d’enseigne- 
mertt  et  de  pratique  qui  doit  servir  de  modèle 
à  la  Francé  éntièrê  et  aux  nombreux  pays  amis 
de  langue  française  Ou  d’autre  langue  qui  vien¬ 
dront  désormais  chercher  chez  nous  des  inspira¬ 
tions  et  des  exemples.  Il  faut  encore  donner 
daVàhtàgë  et  la  proposition  du  professeur  Roger 
mérite  d’être  réienue  ;  «  La  Croix-Rouge  améri¬ 
caine  a  doublé  le  million  apporté  par  la  souscrip¬ 
tion  française.  Les  enfants  de  France  tiendront  à 
honneur  de  doubler  le  sou  des  enfants  d’Amé¬ 
rique.  » 


La  journée  d’inauguration  de  l’Ecole  de  puéri¬ 
culture  a  été  bonne  pour  la  France,  bonne  pour 
notre  Faculté.  Elle  indique  que  les  réalisations 
hardies  ne  nous  font  plus  peur,  elle  nous  inspire 
confiance  pour  affronter  les  difficultés  prochaines. 

G.  ScHtlElBEIl. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

En  ntison  do  la  véperctission  do  la  Journée,  do 
S  heures  sur  lés  salaires,  nous  rencontrons,  dans 
tous  les  éléments  du  prix  de  revient  dos  Livres  et 
des  journaux,  de  telles  majorai  ions,  venant  s’ajouter 
à  celles  que  nous  avons  déjà  subies  depuis  trois  ans, 
que  nous  nous  voyons  dans  In  nécessité  de  modifier 
le  tarif  des  ahonnewents  de  LA  PHESSE  MÉ¬ 
DICALE. 

Nou.s  nous  étions  eiïorcés  pendant  la  guerre,  et 
malgré  les  sacrilices  qui  eu  résultaient,  de  ne  pas 
demander  cette  contribution  à"  nos  abonnés,  mais, 
devant  des  circonstances  économiques  nouvelles  et, 
aussi  dans  fintention  où  nous  sommes  de  continuer' 
à  améliorer  la  présentation  de  la  PRESSE  ME¬ 
DICALE,  ses  services  d’information, et  d’augmenter 
l’étendue  des  matières,  nous  pensons  que  celte  me¬ 
sure  sera  comprise  cl  acceptée  volontiers  par  nos 
lecteurs. 

A  partir  du  J"  Août  1910,  lès  prix  sont  ainsi 
modifiés  : 

Fronce  et  Colonies  .  20  fr.  10  fr.  5  fr. 

Etranger .  25  tr.  12  tr.  50  7  fr. 

Le  Numéro  :  25  centimes. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  du  concours 
qni  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  ;  MM.  Toupet,  Basset  et  Sauvé. 

3=  Concours.  —  Consultation  éciute.  —  Séance  du 
Il  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Berger,  19;  Moure,  18; 
Picot,  17  ;  Boudard,  16;  Sorrel,  20. 

(Voir  la  suite,  p.  ^19.) 
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médication  phagocytaire 


(Acide  nucléiaique  combiné  B  ax  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NlICLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÉATOL  INJECTABLE 

(Nucléopbosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,. etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL.  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÉATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Aoide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodique) 
Le  NUCLÉ ARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLËARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophoepbate  de  Soude  méibylarsiné  chimiquement  pur) 
S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéato!  ÊnjoctabÊOm 

NUCLËARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbatea  de  Chanx  et  de  Soude  méthylarsinée) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


■  Donne  le  . 

K^mmà 


(Nucléophoepbate  do  Soude,  Métbylarsinate  disodique  et  Métbylaramaie  ue  otrycuume/  ^ 

e  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  Qto:  H 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.)  ■ 

I^.A.soR.A.ai'oxxz.Eis  IKOBIüNr,^  13, 15,  ^ B 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Feptoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docv-kur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lmtératiirb  et  échantillons  :  LABORAToiRe  GALBRUN, 8&10,RueduPetitMusc.  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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administration  prolongée 

gaîacol^înodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


TH10C0L”R0CHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «ROCHB’ 
CACHETS  "BOCHE” 


EohMtiUon  9t  Littératur* 

PRODUITS 


ai.  Place  des  Vosges  Paris. 


DU 

P?LÂVOUÉ 


BLENNORRAGIE, CYSTITES,PYÉllTESetc 


^NTIGONOCOCCIQÜE 

analgésique  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
aur  le  traitement  des  affections  des  voies  uriiiaires. 


tSOSE  î  é  à  iO  capsules  par  OOÜR 

UABORATOIRE  BESTOL  8. AVENUE  OE  LA  6ARE, RENNES  (I. et  V.) 


Traitement  des  [Vlaladies 

t  à  STAPHYLOCOQUES  t  ostéomyélite,  etc.) 

a' APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  SRÉQOIRE  Ef  FROUIH 
PAH  LE 

“STANNOXYL” 

(DÉPOSt:) 

CoMprlMAt  à  basa  d’Oxyde  d'étalii  et  d’éialn  métallique 


EXEMPTS  »S  PLOilE 

rv..  ..«■iitta,  pféfaréi  fôrit  is  éoiilrôlo  «oleiltiBqne  de  M.  FSOODl  a===*s=s 

iAéadëmie  dus  Seienits.  |  Le  Flaoon 

Aeadétaie  dt  liideeiHe.  !  j  _ _ _  ' 

Société  Médicale  de,  Bépitdu».  |  d»  8d  aoUtpîlmei 
Société  de  Chirurgie.  I  j  ciA 

Thèse  Marcel  PEROU  [Parti  1Hl).  |  4  IP.  OU 

Inhnrntnira  ROBERT  A  CARRIÈRE.  37.  rUB  da  Boursoena.  PdllS 


Us  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES^— - 

OuariQUB,  TfiyrûîdiBn,  Hêfiàtlquê,  PaiierôatiquB,  TBSticulairB,  ï  EST0MÂG~i 
NéphrétlquB,  Surrénal,  ThymlquB,  Hypophysaire.  |  -,*TmT^-cnrmT:' 

C3M:-A-I3S1  cSc  C3'“,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tkl.:  Saxe  12-55p  tlS  1  .ttlri  1  Jj 


ESTOMAC -INTESTIN  |  Alcool  de  Menthe 


VALS-SAINT-JEAN 


LITHIASE8  BILIAIRES  et  RÉNALES  ^ 
eOUTTE  -  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE 

Bien  préciser  le  nom  des  Sodtces 


RICQIiÈS 

I  Produit  hygiénique  indispensable 


Exiger  du  RlCQLÈS 


IIOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  PfRLB- 

PARIS  . 


BROMALBIN 


BiiÛMÉ  dRGAfilOÜË  DISSIMULÉ 


10  D  ALBIN 

A.TD  ItXÀTV 


«mm:»!?:— 
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tronêin®  montagu 


GOOTTES  fX|  =0,M)  1  , V  nerveiiêes 

SIROP  (0  03)  !  T OUX 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

Le  D'’  Qomtnaa  rouvert  à  Aï-les-Thermes  (Ariège) 
sou  cabinet  de  consult.  fermé  depuis  la  mobilisation. 

Docteur  achèterait  succession  Paris  avec  apparte¬ 
ment  confortable,  meublé  ou  non  :  Etoile,  Monceau, 
Saint-Augustin.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1712. 

On  recherche  un  médecin  pour  être  attaché  à  une 
importante  exploitation  en  Océanie,  près  de  Tahiti. 
—  Ecr.  M.  Bertrand,  28,  rue  de  Chàteaudun,  Paris. 

Bonne  clientèle  à  céder  dans  importante  ville  du 
Midi.  Bondes  condit. ,  suite  de  bail.  Ecr.  Af. ,  n»  1725. 

A  vendre  :  10  milligr.  17  de  radium  dans  un  tube 
de  platine.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1729. 


Paris  ;  A  vendre  occasion  matériel  radiologie 
et  électricité  statique  (chez  Gaific).  —  S’adresser 
M.  herret,  82,  rue  de  Lévis,  Paris. 

Jeune  docteur  français  accepterait  remplacement 
d'interne  ou  poste  de  médecin  suppléant  dans  hôpital 
ou  clinique  médicale  pour  les  vacances.  —  Ecrire 
P.  A/.,  n»  1732. 

Jeune  docteur  Pac.  Genève,  longue  prat.  en  l'T-auce, 
chir.  méd.  gén.,  cherche  remp.  longue  durée  ou  place 
bien  rétrib.  l' rance  ou  étrang.  Ecrire  P.  M.,  n"  1733. 

Médecin  cherche  situât,  dans  cabinet  spécial  de 
trait,  de  la  syphilis  pour  y  instal.  technique  nouvelle 
très  avaut.  et  haut,  scientifique.  Ecr.  P.  M.,  n"  1731. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Adniirahlemoiil  pioldgoo.  Ouverte  eu  toutes  saisons.  I.e  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 


Diurétique  —  Gardiotonique 

DIURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  D’Adonis  vernalis 
CARTERET,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE. -  bu  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillcrtU-s  à 
potage  de  NÉOL  par  eerre  d’eau.  Chez  les  enfants.  le.s 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  ù  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  uéolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

Sg’  tBiiiiii  MBMS 

OUATAPLASME  'rSUisotSKiT 


TRIDIGESTINE  Granulé  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJydigesÙfs 


,Oyspepsies  gastro-inlesHnales  par  insujjisance  sêefëtoire. 


Médicallôtt  Tonique  Heconstiluanle 

par  lès 

Pilules ‘GIP’ 

(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

Réiéttératricessaa^rÆrfi 

DOSE  :  4  à  s  par  jour  Qft 

(2  avant  chaque  repaô)  (impôt  ïomp?^)  U  uü 

Laxatif  Dépuratif 


à  base  d'extraits  végétaux 

in  seul  pain  repas  du  soir  effet  le  leniemalii  malin 
Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chdsse  la  hile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLONS  au  Corps  Médical:  64,  Boul"  Port-Royal, PARIS 


Doamns, 


VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 


MAYET-GUILLOT 

Q7,  Rue  Montorgueil  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gastex  (Bastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-GUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 


GRIPPE!  iWFECTIEUSES  LANTOL 

H  8  I  I  I  Sh  RbodiuUl  B  Colloldal  électrique 


LABORATOIRES  COÜTURIEUX.  18.  Avenue  Hoche  —  PARIS 


i  à  â  ampoules  par  iour  IhtràvSinéüsaa  6ü  ititrainuscuJalres. 
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L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oor  les  COMPRIMÉS  de 


COLLOBIASES  DAUSSE 


Syn.  :  Bromdiétbylacàtylurée  =  Adaline  ftançaisa. 


VERITABLE  SOIVIMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TiUenls,  PARIS  (Montmartre) 


É0HAMTILL0V8  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


iCOLLOBrASE  D  ORl 


anfi  ■  inFecfîeux  e/a  ns  foufes  /es  septècém/es 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


Tratfement  rap/c/e  e/u  rhumafisn 


^  Littérature  tT  EoHg^TULONS  Laboratoires  DAUS8E4.RueAubrioi  PARIS  I 
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Globules  Fumouze  lodarésl 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (0gr.«5) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.lU) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

IPROTOlODUREHg . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque.  (O.OM.OOS) 
BIIODURE  Hg . (O.m) 


ANTIASTHMATIQUES  (EI=0gr.20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glatino-réiiisDi) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouter  le  nom  du  métficiimeitt) 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 


Qlmoside,  hydrate  de  fer  et  tanins 
de  la  SALIGAIRE 


(LITHIUM  SALICARIA) 


VIEL 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 
DIARRHÉES  INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Shiga,  HIs) 
lARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES  -  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

Pas  de  contre-indications 


POSOLOGIE 


SOLUTION  titrée  à  1  p.  lOO  : 

.FfECn.«S  .  j  •:  ^  i'”"" 


GOAIPRIMÉS  dosés  à  2  p.  1 OO  : 

AFFECTIONS  AIGUES . Adultes  :  G  à  20  ) 

AFFECTIONS  CHRONIQUES  .  .  Adultes  :  4  à  8  )  heures. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  _ 

E.  VIEL  &  0%  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS  | 
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LE  NUMÉRO  :  2S  cantlmes. 


—  ADIlIinilSTBATIOiV  — 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VF) 

—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hôtel-Dien, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

—  RÉDACTION  — 

secrétaires 

p.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

Paris  ot  Départements.  20  fr.  » 

Union  postale .  25  fr.  » 

^  Los  abonnemenls  partent 

do  clinique  gynécologique  Membre  de  TInslilut  de  rhôpital  Saint-Antoine, 

à  l’hôpital  Broca.  et  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

A.  GOUGET  CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  à  la  Faculté,  Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Médecin  do  l'hôpital  Beaujon.  Chirurgien  do  l’hôpilal  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Diroclion. 

Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  ESédicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6”) 

Articles  originaux  ; 

L.  Ombrédanme.  —  Restauration  de  l’auvent  nasal 
la  méthode  italienne  (9  figures),  p.  413. 

René  Le  Fort.  —  Traitement  chirurgical  de  la  g 
cubitale  (4  figures),  p.  414. 

Livio  Losio.  —  Splénectomie  et  omentopexie  ] 
splénomégalie  primitive,  avec  cirrhose  du  fc 
la  période  ascitique,  p.  415. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  417. 

Société  de  Biologie,  p.  417. 

Société  de  Chirurgie,  p.  417. 


Académie  des  Sciences,  p.  419. 

Revue  des  Journaux,  p.  420. 

Revue  des  Thèses,  p.  424. 

Supplément  : 

H.  Roger.  —  Albert  Gouget  (1868-1919). 

J.-L.  Faure.  —  A.  Demoulln  (1859-1919). 

Avis  aux  Abonnés. 

Bonnette.  —  L’œuvre  actuelle  du  Service  de  si 
La  liquidation  de  la  guerre. 

Intérêts  professio.nnkls. 

Georges  Vitoux.  —  Mise  au  point  nécessaire. 

Académie  de  Médecine. 

La  Médecine  a  travers  le  Monde. 

Livres  nouveaux.  —  Bibliographie.  —  Sommaibeî 
REVUES.  —  Faculté  de  Paris.  —  Facultés 
province.  —  Hôpitaux  et  hospices.  —  Concc 
—  Nouvelles.  —  Les  Médecins  aux  Arméei 
Renseignements  et  Communiqués. 


ALBERT  GOUGET 

(1868-1919) 


ce  pessimisme  démoralisateur.  Jamais  il  n’a  rien 
sollicité.  Jamais  il  n’a  rien  demandé.  Toute  sa 
situatioi>v  il  l’a  due  à  son  seul  mérite.  11  marchait 


Un  deuil  aussi  cruel  qu’imprévu  vient  de  frapper 
la  médecine  française.  Albert  Gouget  meurt,  brus¬ 
quement  emporté  en  quelques  jours,  au  moment 
même  où  il  venait  de  recevoir  la  récompense  de 
son  travail  acharné.  Il  y  a  quelques  mois  à  peine, 
le  Conseil  de  la  Faculté,  par  un  vote  unanime,  lui 
avait  confié  la  chaire  de  Pathologie  et  Thérapeu¬ 
tique  générales.  Tous  les  compétiteurs  s’étaient 
retirés.  Tous  ceux  qui  pouvaient  faire  valoir  des 
titres  sérieux  à  la  place  vacante  avaient  compris 
que  la  lutte  était  impossible.  La  nomination  de 
Gouget  s’imposait.  C’était  la  consécration  d’une 
vie  toute  de  labeur  et  de  méditation.  C’était  l’inves¬ 
titure  conférée  à  un  homme  que  recommandaient 
au  choix  du  Conseil  la  valeur  de  ses  travaux  et  la 
beauté  morale  de  son  existence.  Il  suffisait  de  le 
voir  pour  comprendre  l’élévation  et  l’intégrité  de 
son  caractère.  Sa  figure  maigre,  mélancolique  et 
triste  était  éclairée  par  un  regard  franc,  droit, 
loyal,  et  l’austérité  un  peu  douloureuse  de  sa  phy¬ 
sionomie  était  tempérée  par  un  sourire  plein  de 
bonté  et  d’indulgence. 

On  a  trop  souvent  parlé,  dans  notre  profession,  droit  de’ 
de  compromissions,  d’intrigues,  de  favoritisme.  son  devi 
L’exemple  donné  par  Gouget  suffirait  à  renverser  rien,  a  t( 


mplement  préoccupé  de  remplir 
it  homme,  qui  ne  recherchait 


THEOSÂLVOSE 


Pure 

DigltaUqne 

Strophantiqne 

Sparléinée 

ScUlltlqne 


Cacheta  dosés  à  Ogr.50  et  Ogr.25  Utblnés 

Laloratoire  A.  oniLLAniII,  13,  m  Un  Cbercbe-Hiili.  PABIS. 

DIGITALINE  -«tamsée 

PETIT-MIALHE 

Granules  — Solution — Ampoules 


DIGITALINE  orlBtalllBto 

NATIVELLE 


Granules  —  Solation  —  Ampoules. 


BlLÉYl 


SELS  BILIA.IRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  CentigE 

ilTHIASE-  ICTÈRE  -  EWTÉRO-CQLITE 

Laborirtoires  FOURNIER  Frères 
£6,  Boulevard  de  l'Hôpital— PARIS 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LiaUIDB) 

AHTIHÉVRALfilQUE  -  AHTIRHUMATISMAL  -  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 

Eapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
Associées  aux  CHOLAGOGUE8 

TRAITEIVIENT  COMPLET 

PANB  L  NE 

ttdii  VOIES  BILIAIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  «t  des  syndromes  qui  on 

_ _  dérivent. 

Kn  France  :  Prix  de  la  belle  Pilules  S  fr.  50;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILIHE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYF^H  I  l_IS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoire  PAU88E,  4,  pu»  Aubrlot,  PARI8. 
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GALYL 


AntisyphUïtique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  nèo>60a  (914) 


Littératdrb  BT  ÉCBAMTII.LOHS  :  LaboratoiNB  NAUNE,  a  Villeaaava-la>Garanno  (Seiaek  * 
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Interne  des  hôpitaux,  il  eiileviiit  de  haute  lutte 
la  médaille  d'or.  Bientôt  il  était  nommé  médecin 
du  Bureau  central,  puis  agrégé  de  la  l’acuité,  et 
chaque  fois  il  conquérait  la  preiiiiére  place.  C’est 
(ju'il  faisait  preuve,  dans  les  concours,  d'une 
érudition  impeccable,  parfois  déconcertante.  A 
plusieurs  reprises  des  juges  se  demandèrent  si 
un  homme  était  capable  d’emmagasiner  dans  sa 
mémoire  autant  de  noms  et  de  faits.  On  prit  des 
notes,  on  vérifia,  et  force  fut  de  reconnaître  que 
tout  ce  ([u’il  avançait  était  scrupuleusement  exact. 
C’est  (pie  (louget  avait  consacré  son  existence 
entière  au  culte  exclusif  de  la  Science.  Il  ne  quit¬ 
tait  son  service  ou  son  laboratoire  que  pour  aller 
s’enfermer  à  la  bibliothèque.  Sa  connaissance 
approfondie  des  langues  étrangères  facilitait  sa 
tâche  et  sa  mémoire  prodigieuse  lui  faisait  re-' 
trouver  immédiatement  le  fait  précis  ou  la  cita¬ 
tion  juste. 

Les  lecteurs  de  la  J’rcssa  ont  pu  apprécier 
depuis  longtemps  les  n  ^Mouvements  médicaux  » 
qu’il  faisait  paraître  régulièrement  tous  les  quinze 
jours  avant  la  guerre. 

C’étaient  des  mises  au  point  aussi  remarquables 
par  le  choix  judicieux  du  sujet  que  par  la  clarté 
de  l’exposition  et  la  finesse  de  la  critique.  Ces 
articles,  si  courts  et  si  bien  remplis,  intéressaient 
également  les  candidats  qui  préparaient  les 
concours,  les  chercheurs  qui  travaillaient  dans 
les  laboratoires,  les  médecins  qui  voulaient  se 
maintenir  au  courant  de  la  Science. 

Gouget  ne  fut  pas  seulement  un  érudit  et 
un  vulgarisateur.  11  a  poursuivi  des  recherches 
originales,  mettant  constamment  à  profit  les 
données  de  l’expérimentation  et  leur  demandant 
toujours  d’éclairer  et  d’élucider  les  problèmes 
soulevés  par  l’observation  clinique.  Cette  mé¬ 
thode  impeccable,  la  seule  valable  aujourd’hui, 
il  l’avait  apprise  auprès  de  ses  maîtres,  deBrouar- 
del,  de  Jaccoud,  et  surtout  de  Bouchard.  On  a 
pris  plaisir  à  critiquer  Ibcuvre  du  rénovateur  de 


la  Balhologic  générale.  On  a  poussé  l’injustice 
jusqu’à  vouloir  méconnaître  l’heureuse  inlluence 
([u’il  exerça  sur  l’évolution  do  la  médecine.  Bou¬ 
chard  inculqua  à  Gouget,  comme  à  tant  d’autres, 
l’amour  de  la  recherche  précise  :  il  le  poussa  vers 
■  l’expérimentation,  il  lui  apprit  à  penser  biologi¬ 
quement  et  à  mettre  au  premier  plan  de  ses  con¬ 
ceptions,  non  l’anatomie,  mais  la  physiologie.  De 
toute  l’œuvre  de  Gouget,  cette  tendance  se  'dé¬ 
gage.  Sa  thèse  inaugurale  est  un  modèle  de  ce 
(juc  peut  donner  l’expérimentation  appliquée  à  la 
clinique.  11  avait  repris  un  sujet  bien  connu  et 
bien  souvent  traité.  Il  avait  étudié  l’influence  des 
alïections  hépatiques  sur  l’état  du  rein.  Cette 
([uestion  ancienne,  il  la  rajeunit'etla  transforma. 
Des  problèmes  qui  restaient,  il  donna  la  solution 
définitive,  et  tous  ceux  qui  ont  repris  la  question 
n’ont  fait  que  confirmer  ce  qu’il  avait  dit.  Lui- 
même  y  revint  à  plusieurs  reprises.  Il  y  fut  ra¬ 
mené  par  ses  recherches  sur  les  cllets  que  pro¬ 
duisent  les  injections  répétées  d’urine.  Puis 
élargissant  son  champ  d’action,  il  étudia  l’in¬ 
fluence  sur  le  foie  de  toute  une  série  de  liquides 
organiques  et  profita  des  matériaux  (ju’il  avait 
accumulés  pour  publier  dans  la  Collection  J.éauté 
un  volume  sur  ((  l’insuffisance  hépatique  ».  Je  ne 
puis  citer  tous  ses  travaux.  Qu’il  me  suffise  de 
mentionner  encore  ses  recherches  sur  les  sub¬ 
stances  qui  provoquent  le  coma  diabétique,  sur  la 
leucémie  spléno-médullaire,  sur  l’athérome  taba- 
g'que. 

La  carrière  scientifique  de  Gouget  fut  interrom¬ 
pue  par  la  guerre.  Malgré  son  âge,  malgré  l’état 
précaire  d’une  santé  toujours  chancelante,  Gouget 
voulut  reprendre  du  service.il  sollicita  et  obtint 
un  poste  fatigant  et  périlleux  et,  pendant  plu¬ 
sieurs  années,  il  dirigea  l’hôpital  militaire  de  Toul. 
Homme  de  devoir  et  de  dévouement,  il  remplit 
merveilleusement  sa  nouvelle  tâche  et  le  Service 
de  Santé  a  su  reconnaître  son  zèle  en  lui  décer¬ 
nant  il  y  a  quelques  semaines  la  rosette  de  la 


Légion  d’honneur.  Malgré  les  fatigues  et  les 
soucis  de  la  guerre,  sa  santé  semblait  s’amé¬ 
liorer,  et  tous  ses  amis  espéraient  qu’il  allait 
reprendre,  et  pour  longtemps,  le  cours  de  ses 
travaux.  Il  venait  de  se  remettre  à  de  lourdes 
charges.  Avant  la  guerre  nous  avions  fait  appel  à 
sa  haute  compétence  pour  diriger  avec  quelques 
collègues  un  nouveau  Traité  de  Médecine.  11 
cumulait  les  fonctions  de  co-direcleur  et  de  secré¬ 
taire  général.  11  avait  tracé  le  plan,  avait  réuni 
les  collaborateurs  et,  grâce  à  son  érudition  et  à 
sa  critique,  avait  pu  assigner  à  chacun  sa  tâche 
dans  l’œuvre  commune.  Il  mettait  toute  son 
ardeur  à  l’organisation  définitive  de  ce  gros 
ouvrage,  qui  paraîtra  dans  (juelques  mois  et  con¬ 
tribuera  à  faire  connaître  et  à  répandre  les  acqui¬ 
sitions  de  la  science  française. 

En  même  temps  il  était  devenu  co-directeur  de 
La  Presxe  Médicale.  Aussitôt  qu’il  eut  accepté  cette 
nouvelle  charge,  il  se  mit  au  travail.  11  étudia  les 
améliorations  qu’il  conviendrait  d’apporter  à 
notre  journal;  il  réorganisa  le  service  des  ana¬ 
lyses;  il  examina  tous  les  articles  de  médecine, 
faisant  profiter  auteurs  et  collaborateurs  de  sa 
vaste  et  solide  érudition.  La  perte  que  vient’  de 
faire  La  Presse  Médicale  est  immense.  Mais  son 
passage  à  la  direction,  quelque  courte  qu’elle  ait 
été,  n’aura  pas  été  inutile.  Il  a  préparé  le  travail, 
il  a  tracé  un  sillon  nouveau  que  nous  nous  elîorce- 
rons  de  suivre. 

C’est  dans  la  chaire  de  pathologie  générale  que 
Gouget  allait  donner  la  mesure  de  sa  valeur  :  il 
était  sur  d’attirer  et  de  retenir  de  nombreux 
disciples  qn’il  aurait  dirigés,  auxquels  il  aurait 
imposé  cette  discipline  de  l’esprit  et  cette  critique 
de  soi-même  qui  sont  les  principes  fondamentaux 
d’une  œuvre  sérieuse. 

J’avais  éprouvé  une  joie  profonde  du  succès  de 
celui  qui  avait  été  mon  interne  et  qui  était  resté 
mon  ami.  Je  me  réjouissais  à  l’idée  qu’au  mois  de 
Novembre  j’aurais  le  bonheur  de  le  recevoir  au 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 


échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple, Paris 


COI  ï  OÎDFS  C!  ÎN  PURS,  isotoniques  et  titrés 

^  ^  JL  1  ^  EXEMPTS  DE  HUOLÉIHATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

A  ^  \  J  Ampoules  de  5  et  lOc.c.  pour  inleotions  intra-masculaires  ou  in(ra-ve!n. 

H  \eOÎÎOÏd&l]  f  <^^°^^^PTlC£fflf£S(PNEUMONIE,TYPHOi'DE;TYPHU3EXANTHËMATI0UE. 

>  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM ATISMES, et(^) 
ELEOTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’éiEcruAROOi,  est  également  délivre  en  Flacons  de  50  et  i00c.c.  pour 

et  métaux  do  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdei  PLAIES  INFECTÊESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELEOTRO RH  ARTBOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÈLÉNIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoulesde5o.c.— néoplasmes. 
ELECTROCUPROL  (Ozyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

O  O  !■  LOT  moi*  (Soufra  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes»  dermatoses. 


_  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  dt/rasae  fé/égrapft.  comar- paris  mi. 
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Conseil  de  la  Faculté.  Le  destin  en  a  décidé  autre¬ 
ment.  Gouget  n’entrera  pas  au  Conseil,  il  n’occu¬ 
pera  pas  la  chaire  que  lui  avait  confiée  le  vote 
unanime  de  ses  collègues.  Le  discours  de  bien¬ 
venue  que  j’aurais  eu  tant  de  joie  à  prononcer 
s’est  changé  en  une  notice  nécrologique  que 
j’éprouve  une  grande  peine  à  écrire,  et  c’est  avec 
une  profonde  sensation  de  tristesse  et  avec  un 
invincible  chagrin  que  j’adresse  un  dernier  adieu 
au  collègue,  au  collaborateur,  à  l’ami. 

Celui  qui  part  est  moins  à  plaindre  que  celle 
qui  reste.  Gouget  s’est  senti  toujours  trop  souf¬ 
frant  pour  songer  au  mariage,  trop  malade  pour 
fonder  une  famille.  Célibataire,  il  avait  vécu  avec 
sa  mère  et  c’est  vers  elle,  si  fière  et  si  heureuse 
des  succès  de  son  fils,  que  se  tourne  ma  pensée 
émue.  Au  moment  même  où  elle  venait  d’éprouver 
les  joies  les  plus  grandes  et  les  plus  pures,  tout 
s’est  effondré.  En  quelques  Jours  le  bonheur  a 
été  brisé  et  la  demeure,  hier  si  joyeuse,  est 
aujourd’hui  vide,  déserte  et  désolée. 

II.  Roger. 


À.  DEMOULIN 

(1859-1919) 

Il  n’y  a  pas  eu  de  héros  que  sur  le  front!  Et 
l’homme  qui  vient  de  s’éteindre,  après  plusieurs 
années  de  souffrances  stoïquement  supportées, 
a  été  pour  nous  tous  un  exemple  magnifique  de 
tranquille  courage  et  de  fermeté  d’âme. 

Il  y  a  environ  deux  ans,  alors  qu’il  se  savait 
frappé  à  mort,  nous  l’avons  vu  monter  à  la  tri¬ 
bune  de  la  Société  de  Chirurgie  et,  avec  une 
clarté,  une  facilité  et  cette  précision  scientifique 
qu’il  mettait  en  toutes  choses,  nous  exposer  dans 
tous  ses  détails  l’histoire  du  traitement  des  plaies 
de  guerre.  Un  bon  sourire  éclairait  le  visage  de  cet 
homme  qui  se  sentait  mourir,  et,  quand  il  eut  fini. 


les  applaudissements  de  scs  collègues,  qui  cepen¬ 
dant  ne  les  prodiguent  pas,  vinrent  lui  apporter 
le  témoignage  des  sentiments  qui  nous  animaient 
tous.  Ce  furent  parmi  nous  ses  dernières  parole.s 
—  et  ce  fut  sans  doute  sa  dernière  joie! 

Quelque  temps  après,  il  quitta  Paris  pour  tou¬ 
jours.  11  voulut  aller  mourir  dans  le  doux  pays 
qu’il  aimait,  dans  ces  Landes  aux  forêts  profondes 
et  aux  horizons  infinis  où  le  soleil  d’été  se  couche 
dans  des  vagues  de  sang  et  dans  des  lueurs  d’in¬ 
cendie.  C’est  là  que  ses  yeux  se  sont  fermés  à  la 
lumière,  presque  à  l’heure  précise  où  les  nôtres 
s’ouvraient  pour  contempler  sous  l’Arc  de  la 
Victoire  le  cortège  desJTriomphateurs. 

Je  le  connaissais  depuis  plus  de  trente  ans  et  je 
n’oublierai  jamais  l’impression  que  me  fit,  quand 
je  le  vis  pour  la  première  fois,  ce  petit  homme 
vif  et  pétillant,  à  la  parole  merveilleusement  facile, 
à  la  physionomie  d’une  incessante  mobilité  et  qui 
déjà  nous  étonnait  par  l’étendue  et  la  précision  de 
ses  connaissances. 

Depuis  ces  jours  lointains  nous  avons  ensemble 
cheminé  lentement  sur  l’âpre  route  des  concours. 
C’était  un  cœur  droit,  un  ami  sûr  et  qui  se  réjouis¬ 
sait  du  bonheur  de  ses  camarades  comme  de  ses 
propres  succès. 

Il  n’avait  pas  les  dons  naturels  de  l’opérateur 
impeccable,  bien  qu’ilfiït  meilleur  chirurgien  qu’on 
eiU  pu  le  penser  à  l’entendre  raconter  à  tout  venant 
les  fautes  qu’il  pouvait  commettre  I  Car  il  ne  disait 
jamais  ce  qu’il  faisait  de  bien,  et  je  lui  ai  cependant 
connu  de  belles  séries  de  succès  opératoires.  Mais 
c’était  un  clinicien  de  premier  ordre,  un  homme 
d’une  érudition  chirurgicale  extraordinaire,  un 
éducateur  excellent.  Il  avait  la  passion  de  l’ensei¬ 
gnement  et  le  talent  de  bien  enseigner,  et  son  ser¬ 
vice  d’hôpital  était  un  de  ceux  où  les  jeunes  étu¬ 
diants  puisaient  les  meilleures  leçons.  Ses  amis  le 
savaient,  lui  confiaient  des  élèves  et  l’estime  dans 
laquelle  ils  le  tenaient  sous  ce  rapport  était  une  de 
ses  joies  les  plus  pures. 


C’était  un  modeste.  Il  no  connaissait  pas  l’am¬ 
bition,  il  ignorait  l’envie.  Mais  il  connaissait  le 
devoir!  Il  s’était  donné  sans  compter  au  travail 
si  délicat  et  si  plein  de  responsabilités  des  exper¬ 
tises  chirurgicales  et  y  avait  acquis  une  autorité 
légitime  justifiée  par  sa  haute  conscience  et  la 
rectitude  de  son  jugement. 

Nous  aimions  tons  cet  homme  de  bien,  ce  col¬ 
lègue  qui  n’avait  jamais  une  parole  amère,  cet 
ami  toujours  prêt  à  rendre  service,  et  sa  mort, 
que  nous  attendions  depuis  longtemps  comme 
une  délivrance,  nous  attriste  profondément,  nous, 
ses  amis  de  trente  ans,  qui  voyons  disparaître 
avec  lui  quelque  chose  de  notre  jeunesse. 

J.-L.  FAtnE. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

En  rnison  do  la  rojiorciission  do  In  Joiirnéo  do 
S  licuros  sur  les  snlaircs,  nous  roncoutrons,  dans 
tous  les  cléments  du  prix  do  revient  des  Livres  et 
dos  Journaux,  de  telles  nnijoralions,  venant  s’ajouter 
à  celles  que  nous  avons  déjà  subies  depuis  trois  ans, 
que  nous  nous  voyons  dans  ht  nécessité  do  nwdiüer 
le  tarir  des  abonnements  de  LA  l'IlESSE  MÉ¬ 
DICALE. 

Aous  nous  étions  elîorcés  pondant  la  guerre,  et 
malgré  les  sacriücos  qui  on  résullnienl,  do  no  pas 
demander  cette  contribution  à  nos  abonnés,  mais, 
dorant  des  circonstances  économiques  nouvelles  et, 
aussi  dans  l'intention  où  nous  sommes  de  continuer 
à  améliorer  la  présentation  de  la  PIIESSE  ME¬ 
DICALE,  ses  services  d’information,  et  d’augmenter 
l'étendue  des  matières,  nous  pensons  que  cette  me¬ 
sure  sera  comprise  et  acceptée  volontiers  par  nos 
lecteurs. 

.‘1  partir  du  1'-^  Août  101(1,  les  prix  sont  ainsi 
modiliés  : 

France  et  Colonies  .  20  fr.  .  10  fr.  5  fr. 

Etranger .  25  fr.  12  fr.  50  7  Ir. 

Le  Numéro  :  25  centimes. 


ÆTHONE 

Toux  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émélisante  des  Tuberculeux 


POSOLOQIB 


Réréti-r  SAS  fois  les  doses 
^lu9.  par  24  heures,  selon  le»  li€ 
ADULTES;  50  h  60  gouttes  ps 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


*j«Mrsîai®<B  (easR«ia»u  î/ÀLCÔ*  * 
«.Rua  Vstjj», 
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L’ŒUVRE  ACTUELLE  DU  SERVICE  DE  SANTÉ 

La  liquidation  de  la  guerre. 

Le  principe  fondamental  de  la  démobilisation  est 
que  tous  les  militaires  (ofiiciers,  sous-officiers  et 
hommes  de  troupe  de  complément),  appartenant  à 
une  même  classe,  soient  démobilisés  en  même  temps, 
à  l'exception  des  officiers  considérés  par  leurs  chefs 
comme  indispensables  (spécialistes,  médecins,  etc...), 
qui  seront  provisoirement  maintenus. 

En  conséquence,  les  médecins  du  cadre  de  réserve 
vont  être  dé  uobilisés  avec  les  hommes  de  leur 
classe,  à  l’exception  de  ceux  qui  seront  considérés 
comme  indispensables  ou  qui  auront  demandé  à  ne 
pas  être  démobilisés  (médecins  des  pays  envahis  et 
antres.,.).  Ils  remplaceront  momentanément  les 
médecins  de  l’active  tués,  gravement  blessés  ou 
atteints  par  la  limite  d'd:<e. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  guerre,  les  Ecoles  du 
Service  de  Santé  de  Lyon  et  du  Yal-de-Gràce  n’ont 
pas  fonctionné  et  les  rangs  des  médecins  de  l’active 
se  sont  bien  éclaircis. 

Or,  si  pour  les  combattants,  la  guerre  est  ter¬ 
minée,  pour  le  Service  de  Santé,  il  1  li  reste  encore 
à  accomplir  une  œuvre  sociale  considérable  :  celle 
de  traiter  les  séquelles  de  toutes  les  anc  ennes  bles¬ 
sures  de  guerre  (curettage  des  trajets  fistuleux,  appa¬ 
reillage  des  mutilés,  envoi  aux  eaux  thermales  de 
Barèges,  de  Bourbonne-les-Bains,  etc...,  enfin  de 
liquider  toutes  les  réformes  avec  pensions,  gratifica¬ 
tions  ;  en  un  mot  de  réparer  le  capital  humain  qui  a 
fait  la  guerre  et  de  l’indemniser  de  ses  diverses  inca¬ 
pacités  de  travail. 

Cette  œuvre  de  longue  haleine  demande  un  person¬ 
nel  nombreux,  instruit,  ayant  l’habitude  des  exper¬ 
tises  médico-légales  pour  apprécier  sainement,  en 
toute  justice,  les  justes  revendications  de  nos  blessés, 
qui  sont  légion. 

Pour  mener  à  bien  cette  œuvre,  celte  liquidation 
de  la  guerre,  le  Service  de  Santé  sera  obligé  île  faire 
encore  appel  a  l'aide,  à  la  compétence  et  au  dévoue¬ 
ment  de  nos  confrères  civils,  qui  n'ont  jamais  boudé 
à  l'ouvrage  et  seront  si  keureu.r,  au  lendemain  du 
traité  de  Paix,  de  recevoir  quelques  «  distinctions 
honorifiques  »,  juste  récompense  de  leurs  longs  et 


laborieux  clforts  pour  réparer  sans  tiêve  et  sans 
merci  le  formidable  outil  qui  nous  a  donné  la  Victoire. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


L  Assistance  medicale  gratuite. 

[Augmentation  des  tarifs.) 

Avant  la  guerre  le  prix  de  la  consultation  oscillait 
entre  O  (la  gratuité.  Pourquoi?)  et  1  fr.  25. 

Ces  prix  sont  restés  les  mêmes  dans  18  départe¬ 
ments  sur  47  services  à  la  visite  connus. 

Elle  est  encore  gratuite  {'■)  dans  l’Aveyron,  la  Cha¬ 
rente-Inférieure,  le  Gard  et  le  Gers:  àOfr.  50  (pour¬ 
boire  de  gardon  dans  un  petit  restaurant)  dans  la 
Manche  et  la  Loire-Inférieure,  à  0  fr.  75  dans  la 
Dordogne; 

Ailleurs  à  1  franc,  1  fr.  25  et  1  fr.  50. 

Par  contre  elle  a  été  augmentée  de  80  pour  100 
dans  l’Ailier  et  les  Bouches-du-Rhône;  de  50  pourlOO 
dans  l’Eure,  la  Mayenne,  la  Saône-et-Loire,  le  Rhône. 

Son  prix  est  doublé  dans  l’Ain,  le  Calvados,  le 
Cher,  le  Kinistère,  la  Gironde,  l’Ille-et-Vilaine,  le 
Loir-et-Cher,  le  Lot,  la  Nièvre,  l’Orne,  la  .Sqyoie  et 
les  Vosges. 

l'n  seul  département  a  obtenu  la  consultation  à 
3  francs  :  la  Haute-Vienne. 

Le  prix  de  la  visite  en  1914  variait  peu;  il  était  à 
peu  près  uniformément  fixé  à  1  franc  et  exceptionnel¬ 
lement  à  1  fr.  25  et  1  fr.  50. 

Ce  .sont  encore  les  mêmes  tarifs  dans  l’Ailier,  la 
Haute-Marne,  la  Charente-Inférieure,  les  Côtes-du- 
Nord,  rille-et-Vilaine,  le  l.oiret,  le  Morbihan,  la 
Haute-Savoie,  la  Seine-Inférieure  et  le  Var. 

Des  améliorations  sont  promises  ou  demandées 
dans  la  Charente,  la  Dordogne,  la  Haute-Loire. 

Nos  confrères  ont  vu  leurs  honoraires  de  visites 

De  33  pour  100  dans  l’Eure  (2  francs); 

De  50  pour  100  dans  la  Creuse  (1  fr.  50),  les  Lan¬ 
des  (1  fr.  50),  la  Mayenne  (1  fr.  50),  la  Saône-et- 
Loire  (3  francs)  et  le  Rhône  (2  fr.  25); 

Doublés  dans  le  Cantal  (2  francs),  le  Cher  (2  francs). 


le  h’iuistère  (2  francs),  la  Gironde  (2  francs),  le  Jur, 
(2  francs),  le  Loir-et-Cher  (2  francs),  le  Lot(2  francs) 
la  Nièvre  (2  francs),  l’Orne  (2  francs),  les  Hautes 
Pyrénées  (2  francs),  la  Savoie  (3  francs)  la  Seine-et 
Oise  (5  francs),  la  Vienne  (2  francs)  et  les  Vosges  (3  fr.) 

Les  Ardennes  obtiennent  150  pour  100  en  plu 
(2  fr.  50); 

Enfin  seuls  les  3  départements:  l’Ain  (3  francs),  li 
Haute- Vienne  (3  francs),  et  la  Marne  (3  francs)  ont  vi 
tripler  leurancicn  barème. 

En  résumé,  en  1919,  13  départements  ont  la  visite 
à  1  franc,  3  autres  à  1  fr.  25,  6  à  1  fr.  50,  16  à  2  fr 
1  seul  à  2  fr.  25,  un  autre  2  fr.  50,  enfin  6  obtiennen 
3  francs  sur  47  résultats  connus. 

En  Seine-et-Oise,  le  Conseil  général  octroie  géné¬ 
reusement  5  francs,  grâce  à  la  persévérante  action  des 
Syndicats  et  de  leur  Fédération  départemen'ale. 

Mais...  il  y  a  un  mais,  il  est  réservé  dans  une 
clause  du  contrat  que  les  crédits  médicaux  doublés 
(120.000  francs  en  1913  et  240.000  en  1920)  ne  seront 
pas  dépassés.  (  Le  71/é<fecm  syndicaliste,  1919,  .fuillet. 

MISE  AU  POINT  NÉCESSAIRE 

Mon  récent  article,  «  Une  loi  infâme  »  [La  Presse 
Médicale  du  26  Juin  1919),  a  soulevé  parmi  les  lec¬ 
teurs  de  ce  journal  une  certaine  émotion  qui  s’est 
traduite  par  des  lettres  approuvant  plus  ou  moins 
complètement  notre  façon  de  voir  et  présentant  aussi 
certaines  critiques  que  je  ne  saurais  passer  sous 
silence. 

Dans  cet  article,  je  notais,  d’après  la  Gazette  de 
Lausanne,  que  le  «  Grand  Conseil  »  venait  d’adopter 
une  proposition  due  à  l’un  de  ses  membres,  le 
socialiste  Velti,  proposition  portant  qu’il  y  a  lieu 
d'autoriser  comme  acte  légitime  l’avortement  pra¬ 
tiqué  durant  les  trois  premiers  mois  de  la  grossesse, 
pourvu  que  les  deux  époux  soient  consentants  ou, 
dans  le  cas  d'une  femme  non  mariée,  sur  la  simple 
volonté  de  celle-ci. 

Le  fait,  en  soi,  était  exact,  encore  que  la  note  repro¬ 
duite  par  moi  ail  pu  donner  lieu  à  une  confusion 
regrettable. 

C’est  que  la  décision  en  question,  comme  on  a 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Ma’urice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n'ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  RpBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rIODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  i91i;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques"  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1"  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  2t)  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  Vladure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Solérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D»EMPLOi  s 

lODONE  GOUTTES  ;  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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pu  être  tenté  de  le  croire  et  comme  me  l’ont  fait 
justement  observer  plusieurs  de  nos  correspondants, 
n’engageait  pas  la  Suisse  entière,  mais  seulement  un 
canton,  celui  de  Bàle-Ville,  ayant  en  effet  été  prise 
non  par  le  Grand  Conseil  national,  mais  parle  Grand 
Conseil  de  ce  dit  canton  et  encore  seulement  en  pre¬ 
mière  lecture. 

Disons  de  suite  que  depuis  —  et  notre  article  n’a 
vraisemblablement  pas  été  sans  action  dans  la  cir¬ 
constance,  —  le  dit  Grand  Conseil  de  Bêle-Ville,  reve¬ 
nant  sur  sa  délibération  première  et  se  ralliant  à  l’avis 
formulé  par  la  majorité  de  la  Commission  chargée 
d’examiner  la  proposition  Velti,  après  un  long  déba^, 
par  «  61  voix  contre  51  »,  a  finalement  rejeté  cette 
proposition. 

Mais,  ces  précisions  nécessaires  données,  nous 
devons  constater  qu’unanimement,  —  il  n’en  pouvait 
être  autrement  de  la  part  de  médecins,  —  nos  cor¬ 
respondants  se  sont  accordés  avec  nous  pour  juger 
très  sévèrement  l’initiative  déplorable  prise  en  la 
circonstance  par  le  député  socialiste  Velti. 

C’est,  par  exemple,  M.  E.  Veillon,  médecin  en  chef 
de  l’hôpital  des  diaconesses  de  Pichen,  qui  adresse  à 
La  Presse  Médicale  les  lignes  suivantes,  à  la  date  du 
2  .Juillet  : 

«  Permettez  à  un  lecteur  assidu  de  votre  journal 
de  vous  faire  part  de  sa  vive  satisfaction  au  sujet  de 
la  digne  et  ferme  attitude  prise  par  M.  Georges  Vitoux 
à  l’égard  de  la  loi  sur  V avortement  adoptée,  il  y  a  une 
quinzaine  de  jours,  par  le  Grand  Conseil  de-BAle... 

«  Cette  loi  que  M.  Vitoux  qualifie  avee  raison 
d'infâme  a,  d'ailleurs,  soulevé  un  flot  d' indignations 
dans  le  public  btilois,  dont  la  mentalité  est,  heureuse¬ 
ment,  encore  valide  et  le  corps  médical  de  noire  ville 
a  immédiatement,  comme  il  convenait,  protesté  avec 
toute  l'énergie  possible  contre  un  décret  aussi  scan¬ 
daleux  que  criminel  ». 

C’est  encore  M.  Robert  Livet  (de  Genève)  qui  nous 
écrit  de  son  côté,  tout  eu  nous  annonçant  le  rejet 
définitif  de  la  proposition  Velti  par  le  Grand  Conseil 
de  Bâle-Ville  :  «  Les  raisonnables,  en  Suisse,  pen¬ 
sent  comme  vous  »,  et  c’est  aussi  M.  Georges  Cuttat 
qui  nous  adressse  une  lettre  ou  se  trouve  nettement 
précisée  la  rectification  nécessitée  par  la  confusion 
que  je  signalais  tout  à  l’heure  : 


«  La  Oazettede  Lausanne  du  26  Mai  écoulé  publie, 
dit-il,  sous  la  rubrique  :  «  Un»  décision  scanda¬ 
leuse  »,Mine  dépêche  de  BAle  par  laquelle  on  apprend 
que  le  «  Grand  Conseil  »  a  adopte  une  proposition 
socialiste  autorisant  l'avor'ement  jusqu'au  troisième 
mois,  etc.,  etc.  Cette  proposition  de  loi  concerne 
exclusivement  le  canton  de  Bâle-VilL,  ayant  été  adop¬ 
tée  par  le  Grand  Conseil  de  ce  canton.  Elle  ne  regarde 
donc  pas  le  reste  do  la  Suisse  ». 

Et  cotte  même  préoccupation  de  bien  spécifier  que 
le  vote  du  Grand  Conseil  de  Bâle-Ville  n’engage  pas 
la  Suisse  entière  sc  retrouve  pareillement  dans  des 
lettres  que  nous  adressent  M.  Raoul  Hoffmann, 
MM.  A.  Guisan,  vice-président  et  C.  Blanc,  secrétaire 
de  la  Société  vaudoise  de  Médecine,  et  dans  une  autre 
lettre  que  M.  Edouard  Martin,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  nous 
écrit  de  sou  cô  é,  à  la  date  du  5  Juillet  :  «  Ce  n’est 
heureusement  pas  le  Grand  Conseil  de  la  Suisse, 
mais  celui  d'un  s-ul  canton  (Bâle-Ville),  sur  22,  qui, 
en  bonne  partie  socialiste,  a  voté  en  premier  débat  la 
loi  infâme  sur  l'avortement,  comme  votre  correspon¬ 
dant  l'appelle  à  juste  tiire.  » 

Mais  il  est  encore  un  point  sur  lequel  je  crois  utile 
de  m'expliquer. 

Dans  une  lettre  d’une  haute  élévation  de  pensée  et 
dont  je  remercie  vivement  sou  auteur,  M.  Maurice 
Arthus,  professeur  à  la  Kaculté  de  Médecine  de  Lau¬ 
sanne,  m’écrit,  à  propos  du  passage  de  mon  article  : 

«  Il  appartenait  de  le  faire  à  certains  de  nos  voisins 
qu'on  aurait  pu  supposer  —  étant  donnée  la  rigidité 
des  mœurs  qu'on  attribue  communément  aux  popula¬ 
tions  de  religion  protestante  —  moins  fa-  lies  à 
gagner  à  une  cause  criminelle  les  lignes  suivantes  : 

<1  Vous  ne  vous  rendez,  certainement  pas  compte  de 
l’impression  pénible,  douloureuse,  que  va  produire 
ce  paragraphe  sur  nos  confrères  protestants,  même 
les  plus  tièdes,  même  les  plus  indifférents  pour 
l’Eglise  à  laquelle  ils  appartienncui.  Nous  vivons 
ici  sous  le  régime  de  la  tolérance  la  plus  complète  ' 
et  la  plus  large.  Aucun  de  mes  collègues  protestants  ; 
n'a  jamais  dit  devant  moi,  depuis  plus  de  douze  ans 
que  je  suis  ici,  le  moindre  mot,  fait  la  moindre  allu-  1 
sion  capable  de  blesser  dans  ses  sentiments  le  catho-  | 
lique  que  je  suis,  et  j’ai  eu  vis-à-vis  de  mes  collègues 


protestants  la  même  attitude.  Votre  membre  de 
phrase  entre  tirets,  qui  n’était  pas  nécessaire  à  votre 
exposé,  va  vexer  bien  des  gens,  et  je  suis  convaincu 
que  vous  no  vouliez  blesser  personne.  » 

A  ces  remarques  de  M.  Arthus,  à  celles  aussi  de 
M.  Livet  qui  m'écrit  également  dans  le  même  sens  : 
,(  Sans  vouloir  rechercher  à  quelle  religion  appar¬ 
tient  la  majorité  du  groupe  Velti,  ce  serait  faire  une 
injure  à  la  population  de  Bâ'e  el,  eu  particulier,  â  la 
communauté  protestante  que  de  croire  celle-ci  capable 
de  soutenir  proposition  aussi  scandaleuse  et  si  éloi¬ 
gnée  de  la  morale  »,  je  dois  très  simp'ement  déclarer 
que  jamais  il  n’a  été  dans  ma  pensée  d’établir  un 
rapport  de  cause  à  effet  entre  la  religion  protestante 
et  une  pratique  que  tous  les  honnêtes  gens,  à  quelque 
confession  qu’ils  appartiennent,  considèrent  comme 
détestable. 

Les  lignes  que  j’ai  écrites  n’avaient  d’autre  objet 
que  de  montrer  combien  est  dangereuse  la  propaga¬ 
tion  des  théories  malthusiennes,  puisqu’elles  peuvent 
arriver,  grâce  à  des  circonstances  particulières,  à 
triompher  —  au  moins  momentanément  —  jusque 
dans  les  milieux  qu'on  pourrait  croire  les  plus 
rebelles  à  les  accepter,  comme  c'est  le  cas  précisé¬ 
ment  pour  les  pays  protestants  dont  les  populations 
sont  justement  réputées  pour  leur  honnêteté  et  la 
rigidité  de  leurs  mœurs. 

L’avortement  criminel,  aujourd’hui,  est  devenu 
pour  notre  pays  un  tel  danger  qu'on  ne  saurait  trop 
agir  pour  le  combattre.  Or,  il  n’est  pas  douteux  que 
si  la  mesure  votée  en  première  délibération  par  le 
Grand  Conseil  de  Bâle-Ville  avait  été  définitivement 
adoptée,  elle  eût  justifié  pleinement  cette  dernière 
lettre  que  nous  avons  reçue  de  M.  Maljean  ; 

(c  Dans  La  Presse  Médicale  du  26  Juin  1919,  M.  G. 
Vitoux  flétrit  avec  raison  le  vote  récent  par  lequel 
le  Grand  Conseil  sui.sse  a  aulnrisé  l’avortement  à 
condition  q-i’il  soit  pratiqué  par  un  médecin  diplômé. 

«  Ce  vote  ne  doit  pas  nou»  étonner  ;  il  n’est  que  la 
reconnaissance  légale  d'une  industrie  prospère  chez 
nos  voisins.  En  1909,  à  propos  d'une  enquête  ouverte 
dans  le  corps  medical  au  sujet  de  l’avortement,  un 
praticien  de  Genève,  le  D’’  Lardy,  écrivait  ceci  ; 

«  Genève  est  un  centre  d'avortement  pour  toute  la 
.Suisse,  l’Allemagne  du  Sud,  la  région  française  des 
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zones,  même  passé  Lyon,  jusqu'à  Sainl-Etienne  et  Mar¬ 
seille.  Un  professeur  d’obstétrique  disait  récemment 
au  cours  d’un  procès  d’infanticide  :  80  pour  100  des 
sages-femmes  de  Genève  pratiquent  couramment 
l’avortement.  L'avortement  est  absolument  toléré  à 
Genève...  et  avec  raison.  Si  je  ne  le  pratique  pas, 
c’est  uniquement  parce  que  je  respecte  la  loi  tant 
qu’elle  existe;  mais  je  suis  absolument  convaincu 
qu’il  faut  modifier  la  loi.  Je  suis  donc  partisan  de 
l’abrogation  complète  de  l’article  317  ou  similaires 
dans  d’autres  pays  *.  » 

La  réprobation  générale  soulevée  par  la  proposi¬ 
tion  Veltî,  son  rejet  définitif  par  le  Grand  Consolide 
Bâle-Ville,  montrent  sans  réplique  que,  s’il  est  en 
Suisse,  comme  ailleurs,  hélas!  certains  esprits 
dévoyés,  en  énorme  majorité,  cependant,  ses  habi¬ 
tants  sont  foncièrement  honnêtes  et  attachés  à  tous 
leurs  devoirs. 

Et  c’est  là  une  constatation  qu’un  Français  aujour¬ 
d’hui  ne  saurait  faire  sans  une  vive  satisfaction. 

Georgks  Vitoux. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

29  Juillet  1919. 

Endoprothèses  en  caoutchouc  armé  pour  pertes 
de  substance  du  squelette.  —  MM.  Pierre  Delbet, 
Girode  et  Contremoalîa  ont  présenté  deux  blessés 
chez  lesquels  ils  ont  remplacé  des  segments  de  sque¬ 
lette  par  des  pièces  en  caoutchouc  armé. 

Le  10  Mars  1914  et  le  25  Septembre  1917,  les 
auteurs  ont  présenté  à  l’Académie  leurs  recherches 
sur  l’utilisation  endoprothésique  du  caoutchouc. 
Depuis,  le  caoutchouc  a  été  utilisé  un  assez  grand 
nombre  de  fois  en  feuilles  minces  pour  refaire  des 
gaines  tendineuses,  pour  protéger  des  nerfs,  en 
feuilles  épaisses  pour  traiter  des  hernies  musculaires 
ou  consolider  des  parois  abdominales.  Les  tentatives 
pour  remplacer  des  segments  de  squelette  n’ont  pas 
encore  tr.ouvé  d’imitateurs  en  chirurgie  humaine. 
Elles  étaient  d’ailleurs  fort  imparfaites.  M.  Contre- 

1.  Chronique  médicale,  1909,  p.  123. 


moulin  a  réussi  à  construire  des  appareils  métalliques 
complètement  engainés  de  caoutchouc. 

Ces  appareils  se  composent  de  deux  corbeilles 
d’embottement  et  d’une  pièce  intermédiaire  variable 

Les  deux  blessés  présentés  avaient  une  perte  de 
substance  du  radius  datant  de  sept  mois  et  demi  et 
huit  mois.  Chez  l’un,  elle  était  haute  et  s’accompa¬ 
gnait  de  paralysie  complète  de  la  branche  postérieure 
du  radius,  partielle  du  médian.  Chez  l’autre,  elle  était 
basse  et  avait  entraîné  une  main  bote  avec  limitation 
des  mouvements  de  la  main  et  des  doigts,  et  perte  de 
toute  force.  Ces  mains  botes  constituent  une  infirmité 
si  considérable  que  l’on  a  proposé  et  exécuté  la 
résection  d’un  segment  de  cubitus  pour  ramener  les 
deux  08  à  la  même  longueur,  opération  qui  raccourcit 
l'avant-bras  et  expose  à  la  pseudarthrose. 

—  M.  Ombrédanne  a  eu  recours  à  la  synostose 
radio-cubitale,  qui  donne  la  solidité  mais  supprime 
complètement  la  pronation  et  la  supination.  Avec  la 
greBe  osseuse,  le  maintien  de  la  correction  présente 
d’énormes  difficultés,  souvent  insurmontables. 

La  méthode  proposée  n’aurait  aucun  de  ces  incon¬ 
vénients.  Les  deux  extrémités  osseuses  convenable¬ 
ment  préparées  sont  coiffées  par  les  corbeilles  d’em- 
boitement  qui  doivent  les  eugainer  à  frottement.  Sur 
l’épaulement  des  corbeilles,  qui  sert  de  point  d’appui, 
on  applique  les  deux  mors  d’un  instrument  réducteur 
construit  par  M.  Contremoulin.  La  réduction  obtenue, 
on  place  la  pièce  intermédiaire  qui  s’engage  par  des 
tenons  dans  la  base  des  corbeilles.  L’un  des  tenons 
est  fileté  et  refoule  à  mesure  qu’il  pénètre  un  piston 
qui  repousse  l’extrémité  osseuse  de  telle  sorte  que 
la  correction  est  intégralement  maintenue.  L'avant- 
bras  recouvre  immédiatement  sa  forme  et  sa  solidité  : 
il  n’est  pas  besoin  d’appliquer  d’appareil  exté- 

Chez  l’un  des  blessés,  l’opération  date  de  soixante- 
dix  jours  ;  le  résultat  orthopédique  est  parfait,  mais 
un  certain  nombre  de  mouvements  sont  supprimés 
par  les  lésions  nerveuses,  qui  vont  d’ailleurs  s’amé¬ 
liorant.  Chez  l’autre,  l’opération  date  de  quatre-vingt- 
huit  jours.  Le  résultat  est  partait  au  double  point  de 
vue  orthopédique  et  fonctionnel.  Ainsi,  grâce  à  une 
pièce  de  métal  et  de  caoutchouc  enfouie  dans  les 


tissus,  ce  blessé  a  un  avant-bras  normal  au  point  de 
vue  de  la  forme  et  des  fonctions. 

Traitement  préventif  et  curatif  du  shock  trauma¬ 
tique  par  ia  sérothérapie.  —  M.  Paul  Bouchet. 
L’auteur,  qui  a  observé  au  front  pendant  toute  la 
durée  de  la  guerre,  a  remarqué  que  l’injection  soUs- 
cutanée  de  20  eme  de  sérum  antitétanique  et  de 
20  eme  de  sérum  polyvalent  de  Leclalnche  et  Vallée 
faite  aussi  précocement  que  possible  empêchait  l’ap¬ 
parition  ou  le  développement  du  shock  traumatique. 
Dans  un  bataillon,  il  a  constaté  que  dans  75  cas  où 
Ü  a  appliqué  cette  méthode,  il  n’est  pas  apparu  de 
shock;  sur  12  blessés,  les  symptômes  de  shock 
marqués  ont  rétrocédé,  et  leur  évacuation  a  été  pos¬ 
sible. 

L’hôpital  militaire  Villemln  pendant  la  guerre. 

.  —  M.  Lejare.  Bien  que,  déclassé  depuis  près  de 
vingt  ans  l’hôpital  Villemin  semblât  peu  préparé 
aux  intenses  besognes  de  la  guerre,  une  activité  par¬ 
ticulière  lui  était  réservée  pendant  la  campagne.  Il 
comprenait  560  lits,  191  de  chirurgie,  369  de  méde¬ 
cine  et  de  spécialités.  Or,  du  2  Août  1914  au  6  Juin 
1919,  on  y.  relève  30.546  hospitalisés,  dont  18.250 
fiévreux  et  12.296  blessés. 

La  mortalité  générale  y  a  été  de  2,77  pour  100; 
celle  des  hospitalisés  de  médecine  (fiévreux  et  conta¬ 
gieux)  de  2,71  pour  100;  celle  des  hospitalisés  de 
chirurgie  de  2,85  pour  100. 

Parmi  ces  derniers,  on  compte  5.867  blessés  ordi¬ 
naires  et  malades  chirurgicaux,  avec  2,11  pour  100 
de  mortalité  ;  6,429  blessés  de  guerre,  avec  3,53  de 
mortalité.  Ces  blessés  de  guerre  n’étaient  pas  seule¬ 
ment  des  blessés  évacués  des  formations  de  l’armée 
après  opération,  mais  des  blessés  récents,  non 
opérés,  et  cela,  surtout,  en  1914  et  en  1918. 

En  Septembre  1914,  792  grands  blessés  de  ce  genre 
furent  directement  évacués  sur  l’hôpital  Villemin  :  il 
y  eut  6,3  pour  100  de  mortalité,  les  décès  portant 
surtout  sur  les  plaies  de  l’abdomen,  du  crâne,  du 
rachis;  de  10  cas  de  tétanos,  5  guérirent;  de  17  cas 
de  gangrène  gazeuse,  4  succombèrent,  13  guérirent; 
15  amputations  avaient  été  pratiquées,  avec  13  gué¬ 
risons  et  2  morts. 

En  1918,  919  blessés  non  opérés  ont  été  dirigés  sur 
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riiôpilal,  fonctionnant  comme  H.  O.  E.  ;  la  mortalité  a 
été  de  5,50  pour  100,  les  décès,  presque  tous  très 
rapides,  s’étant  produits  également  dans  les  plaies  du 
crâne,  de  poitrine,  de  l’abdomen,  du  rachis,  et  le  plus 
souvent  chez  des  blessés  condamnés  è  l’arrivée;  sur 
15  gangrènes  gazeuses,  il  y  eut  3  morts  et  12  guéri¬ 
sons,  par  l’excision  musculaire  ou  par  l’amputation, 
combinées  à  la  sérothérapie. 

Ces  chiffres,  rapprochés  de  la  proportion  élevée  des 
très  grands  blessés  qui  y  ont  été  traités,  et  du  nombre 
considérable  d’opérations  qui  y  ont  été  pratiquées, 
montreutquel’hôpital  Yillemin  a  pu  s’accommoder  aux 
exigences  multipliées  du  temps  de  guerre,  et  remplir 
tout  son  rôle  d’hôpital  militaire  régional. 

Le  rendement  professionnel  des  mutilés.  —  MM. 
Gourdon  et  Dijnnneaa  se  sont  attachés  à  préciser 
la  valeur  professionnelle  exacte  des  mutilés  à  l’ate¬ 
lier.  lis  apportent  leurs  conclusions  relatives  à 
l’exercice  du  métier  d’ajusteur,  un  des  plus  recher¬ 
chés  en  raison  des  salaires  élevés  qu'il  procure. 
Pour  régler  leurs  recherches,  les  auteurs  ont  établi, 
tout  d’abord,  les  conditions  de  travail  de  l’ajusteur 
normal  dans  l’atelier  :  statique,  mouvements  des 
membres  supérieurs,  efforts  dans  le  maniement  des 
différents  outils  et  pendant  la  journée  ordinaire  de 
travail.  Ces  observations  leur  ont  servi  à  préciser 
l’amplitude,  la  force  et  la  direction  des  mouvements 
professionnels  indispensables  et  à  faire  construire 
des  appareils  de  prothèse  permettant  aux  amputés 
du  bras  et  de  l’avant-bras  d’exécuter  ces  mouvements. 
Elles  ont,  en  outre,  permis  de  déterminer  les  muti¬ 
lations  paraissant  compatibles  avec  l’exercice  du  mé¬ 
tier  d’ajusteur. 

Les  amputés  d’un  seul  membre  inférieur,  les  bles¬ 
sés  atteints  de  raccourcissement  d'un  membre  ou  de 
paralysies  d’une  des  branehes  terminales  du  scia¬ 
tique,  bien  appareillés,  sont  aptes  à  devenir  ajus¬ 
teurs  complets.  Les  amputés  d’un  avant-bras,  d’une 
main,  les  blessés  atteints,  unilatéralement,  de  pseu¬ 
darthrose  d’un  des  os  de  l’avant-bras,  d’ankyloses  du 
coude  à  angle  obtus,  ne  peuvent  être  que  des  ajus¬ 
teurs  incomplets  maniant  la  lime,  le  burin,  le  mar¬ 
teau,  le  grattoir. 

Les  amputés  de  bras  peuvent  manier  la  lime  et  le 
burin.  Quant  aux  réséqués  du  coude  et  du  poignet 


avec  articulations  lâches,  aux  blessés  atteints  de 
pseudarthroses  des  deux  os  de  l’avant-bras,  le 
seul  travail  qui  leur  soit  permis,  c’est  le  travail  de  la 
lime.  Toutes  les  autres  mutilations  du  membre  supé¬ 
rieur  constituent  une  contre-indication  dans  le  tra¬ 
vail  d'ajusteur,  même  spécialisé  au  maniement  de  peu 
d'outils. 

L’évaluation  du  rendement  au  travail  a  été  faite  en 
tenant  compte  des  trois  éléments  :  qualité  du  travail, 
durée  d’exécution,  résistance  à  la  fatigue.  Les  résul¬ 
tats  généraux  constatés  démontrent  que  certains  mu¬ 
tilés  graves,  même  amputés  d’une  main  ou  de  l’avant- 
bras,  peuvent,  avec  un  appareil  de  prothèse,  effectuer 
un  travail  aussi  fini  que  celui  exécuté  par  un  ouvrier 
normal,  sans  excès  de  fatigue,  mais,  et  c'est  ce  qui 
abaisse  leur  rendement,  dans  un  temps  beaucoup 
plus  long. 

Les  auteurs  apportent  des  conclusions  fermes, 
basées  sur  le  rendement  utile,  pour  l’orientation 
professionnelle  des  mutilés  vers  le  métier  d’ajusteur/ 
1“  Les  amputés  d’une  cuisse  ou  d’une  jambe,  les 
estropiés  d’un  seul  membre  inférieur  susceptibles  de 
se  maintenir  en  station  verticale  prolongée  peuvent 
être  éduqués  ou  réadaptés-,  2“  L’ éducation  des  muti¬ 
lés  diminués  fonctionnellement,  d’une  façon  appré¬ 
ciable,  d’un  seul  membre  supérieur,  réclame  trop  de 
temps  et  d’effort  de  la  part  du  sujet  pour  êlre  con¬ 
seillée  :  3»  Ou  peut,  au  contraire,  réadapter  dans  leur 
métier  les  anciens  ajusteurs  amputés  de  la  main  et  de 
l'avant-bras,  bien  appareillés,  avec  un  gain  sufiisam- 
ment  rémunérateur,  eu  les  spécialisant  comme 
limeurs;  4“  Les  anciens  ajusteurs,  amputés  de  bras, 
ceux  atteints  de  paralysies  du  membre  supérieur,  de 
pseudarthroses  de  l’humérus  ou  des  os  de  l’avaut- 
bras,  munis  d’appareils  de  prothèse,  sont  aptes  à 
être  utilisés  comme  contremaîtres. 

La  correction  chirurgicale  des  rides  du  visage. 
—  M.  Passât  indique  une  méthode  nouvelle  destinée 
à  faire  disparaître  les  rides  du  visage,  à  l’aide  des 
petites  incisions  dissimulées  dans  l’épaisseur  des 
gheveux.  La  petite  intervention,  nullement  doulou¬ 
reuse,  donne  des  résultats  esthétiques  excellents  et 
n’interrompt  pas  le  cours  de  la  vie  normale  à  cause 
de  l'emploi  d’un  pansement  spécial,  aisément  caché 
sous  la  chevelure  et  applicable  dès  le  lendemain  de 


l’intervention.  Ce  traitement  a  déjà  été  appliqué  d 
42  malades  avec  des  résultats  esthétiques  excellenis. 

Discussion  sur  le  traitement  de  l’appendicite.  — 
M.  Témoin  répond  aux  critiques  de  iM.  .lalaguier 
sur  sa  technique  d’intervention  constante  nu  cours  de 
l’appendicite  aiguë.  Une  appendicite  peut  s’accompa¬ 
gner  d’emblée  des  plus  graves  complications  ou  u’cu 
présentent  aucune  longtemps  après  le  début  des  acci¬ 
dents.  L’heure  importe  peu  pour  iiillucncrr  ie  chirur¬ 
gien.  M.  Témoin  cite  deux  observations  parmi  de 
nombreuses  où  ce  fut  une  question  d'heures  plus  que 
de  symptômes  qui  guidait  le  médecin  pour  pratiquer 
la  temporisation  et  qui,  dans  ces  cas,  faiilit  coûter  la 
vie  des  malades.  L’opportunisme,  dit  M.  Témoin,  ne 
peut  mener  progressivement  qu’à  l'interventionnisme. 
Dans  la  réponse  de  M.  Jalaguier  il  n’est  plus  question 
d’heure  mais  d’opportunité  opératoire.  M.  Jalaguier, 
d’ailleurs,  a  étendu  notablement  les  indications  de 
l’opération  précoce.  Après  avoir  été  interventionniste 
par  nécessité,  M.  Témoin  Test  devenu  par  raisonne¬ 
ment.  La  statistique  de  M.  Jalaguier,  qui  est  celle 
d'un  chirurgien  opportuniste, est  plutôt  en  faveur  de 
l’intervention,  puisqu’il  s’agit  des  malades  sélection¬ 
nés  bien  surveillés  et  suivis  à  1  hôpital  ou  à  la  clini¬ 
que.  Or  cette  statistique  e-t  sensiblement  la  même 
que  celle  d’un  chirurgien  qui  opère  tous  les  cas  dans 
les  pires  conditions.  Toutefois  au  sujet  des  abcès 
enkystés  intrapéritonéaux  M.  Témoin  reconnaît  qu’on 
peut  attendre  à  catise  des  difficultés  opératoires, 
comme  le  demande  M.  Jalaguier. 

—  M.  Jalaguier  demande  la  permission  de  ren¬ 
voyer  sa  réponse  au  mois  d'Octobre  pour  pouvoir  la 
taire  aussi  complète  que  possible. 

—  M.  Hartmann  a  passé  par  trois  phases  ;  d’abord 
il  opérait,  puis  à  la  suite  des  travaux  de  Jalaguier  et 
Brun  il  a  eu  recours  au  refroidissement;  les  résultats 
lui  ont  paru  moins  bons;  aussi  est-il  revenu  au  camp 
des  opérateurs  immédiats.  Quand  une  appendicite 
commence,  on  ne  peut  savoir  comme  elle  évoluera  ;  la 
conclusion  logique  est  l’intervention  dès  que  l’appen¬ 
dicite  aiguë  est  diagnostiquée.  C’est  ce  qu'il  faut  faire 
pénétrer  dans  l’esprit  des  praticiens.  Opérer,  c'est 
guérir  immédiatement  le  malade,  c’est  ne  pas  le  lais¬ 
ser  exposé  à  toutes  les  complications  qui  peuvent 
survenir,  à  la  perforation  et  à  la  péritonite. 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITE 


S'emiiloie  comme  la  Cocaïne 


He  crée  pas  d'accoutumance 


La  Stovàîne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  S'tO'V’Stïue  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

de  S-tOVSiïXl.0  BlllOXH  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI-ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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D’autre  part  l’étude  précise  des  faits  conduit  à 
cette  conclusion  que  lorsqu’il  y  a  erreur  de  dia¬ 
gnostic,  le  malade  bénéficie  dans  un  certain  nombre 
de  cas  tout  au  moins  de  l’ouverture  précoce  du 
ventre.  A  part  les  cas  de  plastron  adhérent  qui  in¬ 
dique  la  limitation  des  lésions  et  dont  l’opération 
présente  de  réelles  difficultés,  dans  tous  les  autres, 
d’une  manière  générale,  M.  Hartmann  considère  l’in¬ 
tervention  immédiate  comme  indiquée  dans  tous  les 
cas  d’appendicite  aiguë. 

—  M.  Quénu  partage  les  opinions  de  MM.  Jala- 
quier  et  Tnffier;  il  opère  les  appendicites  dans  la 
période  aiguë  dans  certains  cas  mais  non  d'une  façon 
systématique.  La  clinique  permet  de  faire  dans  la 
plupart  des  cas  une  sélection  des  appendicites  justi¬ 
ciables  d’une  opération  immédiate.  A  la  Société  de 
Chirurgie,  M.  Quénu  a  signalé  la  valeur  de  la  douleur 
étendue  à  la  ligne  médiane  et  à  sa  gauche  dès  le  début 
de  la  crise.  La  surveillance  doit  être  faite  par  le  chi¬ 
rurgien  lui-même.  Une  erreur  de  diagnostic  dont 
bénéficie  quelquefois  le  malade  ne  peut  servir  à  sou¬ 
tenir  qu’il  faut  opérer  d’une  façon  systématique:  par 
contre,  une  fièvre  typho’ide  ou  une  pneumonie  ne  tirent 
aucun  bénéfice  de  l’acte  opératoire. 

De  plus  le  ballonnement  et  les  agglutinemenls 
péritonéaux  précoces  peuvent  rendre  l’intervention 
plus  complète  et  plus  grave.  Enfin,  les  cliniciens 
doivent  rejeter  les  formules  absolues. 

L’état  sanitaire  des  enfants  dans  les  écoles  des 
régions  rurales  et  l'inspection  médicale  scolaire.  — 
M.  Léon  Azoùlay.  On  connaît  l’ignorance  de  notre 
population  en  pratique  d’hygiène,  l’absence  de  tout 
moyen  de  surveiller  la  santé  des  écoliers  et  de  la 
défendre  surtout  contre  les  parents  (la  loi  de  1882  est 
sans  effet)  ;  enfin,  nos  besoins  en  hommes  et  en 
valeurs  productives;  l’inspection  médicale  scolaire 
peut  et  doit  parer  à  tout  cela. 

Il  est  donc  urgent,  et  l’Académie  peut  le  faire 
entendre  aux  Pouvoirs  publics,  d’instituer  sans  délai 
par  une  loi  spéciale  une  inspection  médicale  obliga¬ 
toire,  même  dans  l’enseignement  supérieur,  étendue 
à  la  France  et  à  ses  colonies,  réelle,  sérieuse,  accom¬ 
pagnée  de  sanctions  et  d’organisations  la  rendant 
efficace,  telle  que  soins  obligatoires  des  enfants, 
infirmières  scolaires,  dispensaires  sociaux,  surtout 


dans  les  régions  rurales  soustraites  aux  autorités 
municipales  et  départementales,  associées  à  toutes 
les  oeuvres  publiques  et  privées  qui  la  complètent  et 
confiées  à  des  médecins  compétents  uniquement 
occupés  d’elle.  Cette  inspection  protégera  la  seconde 
enfance  comme  devrait  le  faire  la  loi  Roussel  pour  la 
première  enfance. 

Election  d’un  membre  titulaire  dans  la  section  de 
physique  et  de  chimie  médicales.  —  Est  élu  M.  Des- 
grez,  par  50  voix  sur  52  votants.  Ont  été  présentés  en 
sertonde  ligne  par  ordre  alphabétique  :  MM.  Bardet, 
Maillard,  Nicloux,  Tiffeneau. 

Rapporteur  une  station  climatérique.  — M.  Meil- 
1ère. 

Rapport  sur  les  épidémies.  —  M.  Thlbierge. 

G.  IlEUïKa. 


La  >îéci<iciiK  à  k  Nondtj 


ESPAGNE 

Indépendamment  des  secours  donnés  à  l’armée  au 
corps  expéditionnaire  de  Cuba,  de  la  fondation  d’une 
centaine  d’hôpitaux,  postes  de  secours  installés  dans 
toute  l’Espagne,  de  l’organisation  du  sanatorium 
central  de  Vallehormoso,  la  Croix-Rouge  espagnole 
s’est  occupée  de  la  lutte  antituberculeuse.  Elle  s’est 
également  intéressée  à  la  vaccination  antivariolique. 

Alors  qu’en  1904  ses  services  de  vaccination  gra¬ 
tuits  ne  secouraient  que  523  personnes,  en  1916  le 
nombre  de  personnes  vaccinées  et  revaccinées  attei¬ 
gnait  le  chiffre  de  9.481.  Les  menaces  d’invasion  du 
choléra,  surtout  en  1910,  furent  l’occasion  d’un  grand 
élan  de  charité  de  la  part  de  tous  les  Comités  pro¬ 
vinciaux.  Lors  de  la  peste  bubonique  en  1899  son 
action  ne  fut  pas  moins  efficace,  elle  organisa  un 
hôpital  où  les  pestiférés  reçurent  assistance.  (Bulle¬ 
tin  international  de  la  Croix-Rouge.) 

INDE 

La  grippe  a  causé  dans  l’Inde  5  millions  de  décès, 
autant  que  la  peste  en  a  produit  durant  les  vingt 
dernières  années. 


MONTRÉAL 

Les  journaux  canadiens  rendent  un  hommage  à  la 
mémoire  du  D’’  Louis  Desjardins  qui  fut  un  des  pion¬ 
niers  de  nos  institutions  médicales  canadiennes-fran¬ 
çaises  à  Montréal.  Avec  lui  disparaît  un  des  doyens 
d’Age  de  la  corporation  médicale,  puisque,  né  le 
10  Septembre  1837,  il  avait  passé  81  ans,  lorsque  la 
mort  vint  le  frapper.  Il  disparaît  en  laissant  derrière 
lui  un  passé  d’honnête  homme,  de  bon  patriote  et  de 
bon  médecin.  Spécialiste  en  ophtalmologie,  il  occupa 
les  principaux  postes  dans  l’enseignement  de  cette 
science  et  représenta  dignement  la  médecine  cana¬ 
dienne  aux  divers  Congrès  internationaux. 

BELGIQUE 

La  Croix-Ronge  de  Belgique  est  en  voie  de  com¬ 
plète  réorganisation. 

Actueliement  un  Comité  provisoire  est  à  l’oeuvre, 
dirigé  par  M.  Depage,  le  chirurgien  bien  connu  qui 
a  été  pendant  la  guerre  le  fondateur  et  le  chef  de 
l’hôpital  Océan,  à  la  Panne,  la  comtesse  de  Nérode  et 
M.  Didier,  secrétaire  général. 

De  nouveaux  statuts  vont  être  élaborés  et  soumis 
à  la  sanction  royale.  Le  siège  social  est  rue  de 
Livourne,  Bruxelles.  Selon  la  tradition,  ils  seront 
présentés  à  l’approbation  du  Comité  international, 
afin  que  celui-ci  en  toute  connaissance  de  cause  puisse 
accréditer  à  nouveau,  s’il  est  besoin,  la  nouvelle 
Croix-Rouge  Belge  auprès  des  autres  Sociétés.  (Bul¬ 
letin  international  de  la  Croix-Rouge.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  applications  de  la  physique  pendant  la  guerre, 
par  H.  Vigneron,  1  vol.  de  328  pages  avec  224  fig. 
(Mas.’son  et  C"',  éditeurs).  Prix  ;  7  francs  net. 
L’effort  fait  en  quelques  années  par  la  Science 
française  pour  réparer  le  manque  de  préparation  à 
la  guerre  a  été  formidable;  ce  sera  un  sujet  d’éton¬ 
nement  pour  les  générations  futures  qu’en  si  peu  de 
temps  aient  jailli  du  sol  français  des  laboratoires 
(Voir  la  suite,  p.  593.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NËOLËS 

i»  2  cuiller,  h  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2“  <  Eau  q.s.  pour  1/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  .selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËOLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l’<,au  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . 1  partie 

(  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  [comprimés  alcalins 
des  principes  du  Séol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  ÎSéol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
iitjections  vaginales  hygiéniques. 


Récalcification  INTENSIVË 

‘  paréssimilation  MAXIMÀv  , 


Si  t’on  veut  déminéraliser  un  phospha- 
ftlHçue,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lui  fera  absorber  pendant  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  l’on  peut  lui 
fournir  dès  sels  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

l’aide  de  L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 
Professeur  Albert  ROBIN  \ 
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He  méthylarsmate  de  soudé  par  cuillerée  à  bouchji’ 

laSorâtoires  (/ui)odeur^JNARÛ,  Ân^ou/ême  (Cht) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  42 


—  590  — 


Jeudi,  31  Juillet  1919 


némorra^ 


les 


riacorvs- Ampoules  .Comprimés 


^]par  xlèveloppemeiit^jîe pvopriéiés 
.SFRIIM  (?®';"opo'’étiques/>a7a&cfëèr«»(Carnot) 

à  ^  .  çonvalescenjcejs,  tuiericulose 

chenal  (WeUL,Carnot)yS^^:yz^7^^yg^^ 

LO j^^^cptose  ^mèj^e-.ma/adres  infedijeii 
du  ôéaurL  de  cheual  ^euwcytose  locale^fe^A^  ù^eeféesMoTies 


COnVALEiSCEnCES 

TUBERCULOSE 


Echantillons,  Llttèratupe 
\^S  Rue  ôaH/on.RABIS 


LA  {PRESSE  MÉDICALE,  N»  42 


{Jeudi,  31  Juillet  1919 


TUBERCULI^^È  -  LYMPHATISME  -  ANÉMIE 


iTRiCALCiNEl 


\À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


/K?  peut  être  ASS  URÉE 
dune  façon  O ERTAI  N  E 

et  PRATIQUE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISMÈ 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  pure: 


TROUBLES  ûeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  j 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
k  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
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I  Le  PREMI  E.R  Produit  FRANÇAIS] 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF- REGULE. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PA I LLETTES  1  à 4 oui I. é  ca Té  â  chaque  repas 
CACHETS  ..là 4à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8àchaque  repas 
GRANULÊ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
/ Spécià/ement  préparé  pour/es  en^/7ésj 


Ecfiantifhns  £  lifférature 
sur  demande  adressée: 

;  LABORATOIRES 

DURETsRABY 


6,  avenue  des  Tilleuls- 
PARIS  (18  =  ) 


r7  .  \  irmiT£filEr/T  SPECIFIQUE 

h:  L  ENTEROCOLITE 

6a8-Ûvoïdês  prrjour  MUCOMEMBRANEUSE 


CLtrc  Rcsp  ir aLoirc 


HYSTOGÉNIQOE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


BAILLY 


COnsmAISON  ORGANO-niNtRAlE,  PHOSPHO-GAIACOLÊt 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  POLMONAIRES 


TOÜX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


Q£$  |ta|s  bacillaires 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


tCHXHTILLOIIS  FRINCD  SUR  OEIRARDÊ 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

1$,  J^tie  de  Rome  PARIS 
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suffisamment  équipés  pour  mettre  en  échec  et  finale¬ 
ment  pour  battre  les  laboratoires  splendides  dont 
l’ÂUcmagne  était  si  Gère. 

Les  sciences  les  plus  diverses  ont  été  mises  à  con¬ 
tribution  pendant  la  lutte  :  mécanique,  optique,  élec¬ 
tricité,  chimie,  aérodynamique,  etc.  Toutes  ont  fait 
des  progrès,  toutes  se  sont  ouvert  de  nouveaux 
horizons.  Les  maîtres  de  la  .Science,  confinés  jus¬ 
qu’en  1914  dans  les  sphères  élhérées  de  la  spécula¬ 
tion,  ont  été  obligés  d’entrer  dans  la  lutte,  de  trouver 
de  nouvelles  méthodes,  de  rajeunir  leurs  formules; 
la  nécessité  de  parer  à  des  besoins  imprévus  a  été 
pour  ces  maîtres  une  gymnastique  intellectuelle  fé¬ 
conde  en  résullu^ts.  De  la  guerre  la  Science  française 
sort  plus  brillante,  plus  forte,  plus  jeune. 

Les  spécialistes,  les  «  initiés  «,  ont  été  seuls  jus¬ 
qu’ici  capables  de  suivre  ces  progrès  :  de  hautes 
raisons  de  prudence  et  de  convenance  nationales 
s’opposaient  à  la  divulgation  de  procédés  précieux. 
Maintenant  que  ces  raisons  n’existent  plus,  il  était 
bon  de  révéler  au  grand  public  cultivé  dont  font 
partie  les  médecins  toutes  les  nouvelles  applications 
de  la  Science  qui  nous  ont  conduit  à  la  Victoire. 
Cette  oeuvre  nécessaire  de  vulgaiisation  a  été  faite 
par  H.  Vigneron  dans  son  livre  sur  les  Applicatinns 
de  la  Physique  pendant  la  guerre. 

L’auteur  passe  en  revue  les  diverses  branches  de 
la  physique  et,  pour  chaque  application,  il  résume  à 
la  fois  les  principes  généraux  sur  lesquels  elle  repose 
et  les  détails  techniques  qui  lui  ont  permis  de  re¬ 
joindre  la  pratique. 

L’ouvrage  est  divisé  en  sept  chapitres,  traitant 
successivement  : 

1°  La  reconnaissance,  le  repérage  et  la  signalisa¬ 
tion  optique  :  éclairage,  télévision,  optique,  photo¬ 
graphie. —  2»  La  guerre  aérienne  ;  résistance  de  l'air, 
bombardement  par  avion,  problème  du  dirigeable. — 
3®  La  guerre  sous-marine  :  problème  du  sous-marin, 
la  torpille.  —  'i“  La  balistique  :  trajectoire  des  pro¬ 
jectiles,  effets  des  projectiles,  élude  physique  des 
projectiles,  etc.  —  5»  La  mécanique  :  affûts  des  canons, 
gyroscopes.  —6“  La  télégraphie  sans  fil. —  /«Appli¬ 
cations  diverses  :  l’audition  et  la  guerre,  la  recherche 
des  projectiles  dans  l’organisme,  etc.,  etc. 

'l'ous  ceux  que  les  problèmes  scientifiques  et  tech¬ 


niques  intéressent  trouveront  un  intérêt  dans  la 
lecture  de  ce  livre  dépouillé  de  toute  aridité  et  au¬ 
quel  les  circonstances  donnent  un  relief  tout  parti¬ 
culier.  P.  D. 

Brltain’s  Heritage  of  Science,  par  Aiitiu  u  Schuster 
et  /Vrthl-k  E.  SciiirLEY.  1  vol.  in-8“  de  334  pages, 
nombreuses  illustrations.  [Constable,  éditeurs, 
London,  1917.)  Prix  :  8  sh.  6  net. 

Cet  ouvrage  expose  brièvement  la  part  qui  a  été 
prise  par  les  Anglais  dans  les  différentes  branches 
scientifiques.  On  trouvera  là  une  biographie  assez 
détaillée  des  principaux  savants  anglais,  avec  l’ana¬ 
lyse  sommaire  de  leurs  travaux.  Les  auteurs  ont  à 
peine  cité  les  travailleurs  modernes,  cela  il  est  vrai,  à 
dessein  pour  éviter  toute  discussion  de  priorité  de  la 
part  de  savants  vivants. 

Ce  n’est  donc  pas  une  histoire  complète  de  la 
Science  anglaise,  mais  la  mise  en  évidence  des  prin¬ 
cipaux  points. 

Les  auteurs  ont  divisé  leur  sujet  eu  deux  parties  : 
l’une  consacrée  aux  sciences  physiques,  l’autre  aux 
sciences  biologiques. 

Peut-être  la  vie  et  l’œuvre  de  chaque  savant  sont- 
elles  trop  fragmentées  et  disséminées  dans  trop  de  cha¬ 
pitres  divers.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  ouvrage  consti¬ 
tue  un  essai  très  Intéressant,  rappelant  beaucoup  la 
suite  de  monographies  publiées  parlamaison  Larousse 
sous  le  titre  "  la  Science  française  ». 

IvAN  Bertrand. 
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librairie  de  La  Presse  Médicale  .ve  tient  h  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 
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nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
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JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D'ÉLECTROLOGIE 

Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux  : 

Auguste  Lumière.  —  Sur  les  foyers  des  radiations 
émises  par  les  tubes  utilisés  e.T  radiologie. 

H.  Gulllemlnot.  —  La  valeur  des  tubes  à  rayon  X. 

A.  Strohl.  —  La  résistance  électrique  du  corps 
humain  et  les  nouvelles  méthodes  d’électrodiagnostic. 

A.  Gunsett.  —  Le  service  de  radiologie  et  de  bal- 
néo-physiothérapie  de  l’hôpital  civil  de  Strasbourg. 

Moles  de  pratique  : 

Paul  Aubourg.  —  A  propos  du  traitement  de  cer¬ 
taines  radiodermites  chroniques  professionnelles  par 
les  applications  de  neige  carbonique. 

H.  C  Gage.  —  La  radiographie  deslésionssuspectes 
de  la  colonne  vertébrale  par  la  méthode  latérale. 

Notes  de  radiologie  de  guerre  : 

R.  Pecker.  —  Contribution  à  l’étude  radiogra¬ 
phique  et  au  repérage  des  esquilles  intracrâniennes. 

Costantlni  et  Gosselin.  —  Electro-aimant  pour 
extraction  des  projectiles  magnétiques  inlracéré- 

Analyses. 

Nécrologie. 

Société  de  radiologie  médicale  de  Paris  : 

Séance  du  8  Mars  1919. 

Cours  et  conférences . 


îiBLECOhFQNDRe  AVEC  AUCUNt AUTRE  COMBINAISO/I D'IODE  btdb  PEPTONE  , 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  __ 

G. PÉPIN—  Etude  phy/sique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.deOoct.  de  l’Univ.  de  Paris.  Déc.  1310.} 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
FÉPmerLEBOUCQ.(Coarberoie.Sei„e)  .  - 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOBIE 
L'emploi  du  THÉOSOL  s'imposa  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  ta  dose  journalière  de  2à  3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


(C'H’Az’-O.’fCa  ' 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  de  calcium  CRISTALLISÉ 

diurétique  cardio-rénal 

PAR  EXCELLEN  C  E 

D’unetoléraifce  parfaite  chez  tous  les  malades 
/‘emploi  du  rnioeoL  n'entr<aù>e Jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  à  /a  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 

Boite  de  20  Cachets  ;  5  Fr. 

USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

EiaiÆOITT  (S.  &0.)  près  Paiis 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicaie  de  i'Hôtei-DIeu.  —  M.  Mai-rick 
ViLi-ARET,  agrégé,  fera  pendant  ies  mois  d’AoiU  et  de 
Septembre,  un  cnselgniMiient  clinique  do  vacances.  Tous 
les  matins,  à  U  b.  1/2,  visite  et  examen  des  malades  Le 
mercredi,  à  tO  h.  3/4,  à  rAinphitkéitlrc  Trousseau,  leçon 
clinique  et  présentation  de  malades  (première  leçon  le 
mercredi  6  Août  lUl'J). 

Le  premier  cours  de  perfectionnement  et  de  révision 
aura  lieu  le  13  Octobre  11)19  :  Cours  de  Clinique  pratique 
et  d’application  des  méthodes  de  laboratoire  nu  diagnos¬ 
tic.  (Voir  raflicbe  spéciale.) 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  Mé¬ 
decine  expérimentale  et  comparée  de  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  TUniversite  de  Lyon  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

—  Cerlificat  d'éludes  d'Hy^iène:  —  L'enseignement  de 
perfectionnement  de  Tllygiène  sanotionné  par  le  certificat 
d’études  d’Uyglèno  de  l'Université  de  Lyon,  fondé,  en 
1905,  pur  le  regretté  professeur  Jules  Cour.mo.nt,  a  été 


de  son  successeur,  le  professeur  Paul  Couhmont. 

Gel  enseignement  qui  a  rendu  de  si  grands  services 
avant  lu  guerre,  pour  la  spécialisation  des  médecins  se 
destinant  aux  fonctions  de  l’Hygiène  publique,  a  |)u, 
malgré  les  difficultés  actuelles,  être  fait  dans  son  inté¬ 
gralité.  On  sait  qu’il  embrasse  l'Hygiène  dans  son  ensem¬ 
ble  :  Hygiène  générale  et  appliquée  (Faculté  de  Médecine), 
Hygiène  alimentaire  (Institut  de  Chimie),  Législation  et 
Administration  sanitaire  (Faculté  de  Droit),  Hydrogéolo¬ 
gie  (Faculté  des  Sciences),  Maladie  des  animaux,  conta¬ 
gieuses  pour  l'homme  (Ecole  Vétérinaire),  Hygiène  sco¬ 
laire  (Faculté  des  Lettres),  etc.  Quarante,  cinq  séances  de 
travaux  pratiques  et  douze  visites  complètent  l'enseigne¬ 
ment  théorique. 


Il  est  inutile  d’insister  sur  l’intérêt  d’un-  tel  enseigne¬ 
ment  nu  moment  où  l’Hygiène  publique  va  être  réorga¬ 
nisée  sur  de  vastes  et  nouvelles  buses,  pour  aider  à  la 
reconstitution  de  notre  paya,  si  épuisé  par  la  guerre. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  La  cbairc  d'Ac- 
couchements  et  d'Hygiène  de  la  première  enfance  (fonda¬ 
tion  de  l'Université)  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  cl 
de  Pharmacie  de  FUniversilé  de  Lille  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  litres. 

'  Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  M.  Lambert , 
agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  do  l'Université  de 
Nancy,  est  nommé,  à  pai-tir  du  l'c  Novembre  1019,  j>ro- 
fesseur  de  Physique  médicale  à  ladite  Faculté,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Charpentier,  décédé. 

Maternité  d'Arras.  —  Pur  arrêté  du  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  la  maternité 
d'Arras  (Pas-de-Calais)  est  autorisée  à  donner  aux  élèves 
sages-femmes  renseignement  des  deux  années  d’études 
prescrites  par  l’article  l'c  du  décret  du  9  .lanvier  1917,  et 
dont  le  programme  a  été  fixé  par  un  arrêté  du  11  du 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  des  Enfants  assistés.  —  Sur  la  demande 
de  ,M.  Rendu,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prononcer  le  renvoi  à  l’Administration  d’une  proposition 
relative  ù  la  création  d’un  service  spécial  nu  dépôt  du 
service  des  Enfants  assistés. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Henri  Sellier,  le  Conseil  général  de 
la  Seine  a  pris  une  délibération  renvoyant  a  l’Adminis¬ 
tration  et  à  sa  7’  Commission  la  proposition  suivante  ; 

(I  A  dater  du  1"'  Août  1919,  ne  seront  admis,  en  cas 
d’urgence,  les  malades  dans  les  services  médicaux  et 
chirurgicaux  de  la  maison  départementale  que  dans  la 
mesure  oit  les  communes  dont  ils  relèvent  auront  pris 
l'engagement  préalable  de  verser  au  département  une 
indemnité  égale  au  prix  de  journée  fixé  pour  le  traitement 


placement  familial  d’aliénées,  à  partir  du  1“'  Août  1919  ; 
elle  sera  constituée  en  annexe  de  la  colonie  familiale  de 
Dun-sur-Auron. 

«  Art.  ’J.  —  Un  crédit  de  32. .500  francs  est  ouvert  au 
budget  départemental  de  1919  pour  dépenses  d’installa- 


Chlrurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  Séance  du  10  Juillet,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hazy,  19; 
Martin,  17;  Kllss,  19;  Deniker,  17;  Capette,  19. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  22  Juillet.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Ktiss,  28;  Sorrel,  29;  Deniker,  25:  Bazy, 
27;  Capette,  29;  Martin,  28;  Picot.  26;  Moure,  30;  Ber¬ 
ger,  24;  Boudard,  20. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  2i  JuilUl.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Picot,  13;  Moure,  16;  Sorrel,  16;  Berger,  16. 

Inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène. 

—  Un  concours  sera  ouvert  à  Bar-le-Duc,  dans  lo  pre¬ 
mière  quinzaine  d'octobre,  &  une  date  qui  sera  ultérieu¬ 
rement  fixée,  pour  l'emploi  d'inspecteur  départemental 
des  services  d’hygiène  de  lu  Meuse. 

Les  candidats  devront  être  Français,  Agés  de  30  ans  au 
moins,  de  43  ans  au  plus  et  pourvus  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours, 
établies  sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  ù  M.  le 
Préfet  de  la  Meuse  et  accompagnées  :  1»  de  l’acte  de 
naissance  du  candidat  ;  2»  d’un  certificat  tnédicnl  d’apti¬ 
tude  physique  ;  3»  d’un  exposé  des  titres  du  candidat, 
comprenant  ses  états  de  .services  et  le  résumé  de  ses 
travaux:  4“  de  ses  principales  2>ubIications ;  5“  de  l’enga¬ 
gement.  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de  renoncer  à 
faire  de  la  clientèle;  de  se  consacrer  exclusivement  à  ses 
fonctions,  de  ne  prétendre,  en  conséquence,  a  aucune 
antre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidatures  sera 
clos  le  25  Septembre  1919. 

Les  avantages  attachés  à  la  fonction  ne  seront  arrêtés 
définitivement  pur  le  Conseil  général  qu’à  sn  session 
d’Aoùt  prochain. 

Le  programme  du  concours  pourra  être  demandé  à  la 
Préfecture  (l"  division). 

Hôtel-Dleu  d’Orléans.  —  Un  concours  aura  lieu  le 
mardi.  9  Décembre  1919,  à  2  b.  1/2  (salle  de  la  Biblio¬ 
thèque),  pour  6  places  d’internes  titulaires.  Les  épreuves 
de  ce  concours  consistent  : 
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1°  En  une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’unntomie, 
tiré  au  sort; 

2“  En  l’eiHinen  de  deux  malades,  l'un  de  médecine, 
l’autre  de  chirurgie  ;  chaque  examen,  d’une  durée  do 
vingt  minutes,  suivi,  après  vingt  minutes  de  réOexinn, 
d’une  exposition  orale  d’une  durée  de  dix  minutes. 

Une  heure  est  accordée  pour  la  composition  écrite. 

Seront  seuls  titularisés  les  candidats  qui  auront  obtenu 
le  nombre  de  points  fixé  par  le  Jury. 

Les  candidats  qui  n'auront  pas  obtenu  le  minimum  de 
points  nécessaire  pourront  être  admis  à  titre  provisoire 
pur  l’Administration,  d’après  le  rang  obtenu  nu  concours. 
Ils  auront  les  mêmes  avantage^  matériels  que  ceux  accor¬ 
dés  aux  internes  titulaires;  mais  ils  ne  jouiront  ni  du 
titre  d’interne,  ni  des  prérogatives  qui  s'y  attachent, 
c’est-ii-dire  ;  prix,  gratifications,  exemption  de  stage  de 
spécialités. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  l'f  ,I envier  1920. 

Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture, 
le  logement,  le  chauffage  et  l’éclairage,  une  somme 
annuelle  de  1.000  francs  et  des  gratifications  quand  il  y  a 

De  plus,  un  prix  spécial  de  200  francs  sera  accordé  à 
chacun  des  candidats  ayant  obtenu  les  2/;i  du  maximum 
des  points  au  concours,  à  la  condition  qu’ils  aient  donné 
toutes  satisfactions  à  leurs  chefs  de  service  et  ù  l’Admi¬ 
nistration  pendant  leur  première  année  d'internat. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans. 

Ils  ne  doivent  faire  aucun  remplacement  médical  sous 
peine  de  renvoi. 

Sont  admis  nu  concours  ;  tous  les  etudiants  et  étu¬ 
diantes  en  médecine  français  ou  naturalisés  français, 
ayant  au  moins  huit  inscriptions.  En  cas  d’insuffisance 
du  nombre  de  candidats  français,  les  étudionts  et  étu¬ 
diantes  étrangers,  élèves  d'une  Faculté  française,  pourront 
être  admis  ù  concourir  dans  la  limite  où  l’Administration 
croira  devoir  le  décider. 

Pour  s'inscrire  un  concours  et  pour  tous  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  au  Secrétaire  général  des  Hospices 
d’Orléans. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Lkgio.n  d’honnhuh. 
—  Officier  :  M.  Rochefort  (Eugène),  médecin  principal 
de  la  marine  en  retraite.  (Journ.  off.,  17  Juillet  1919.) 

—  M.M.  Dubief,  Dnlché,  de  la  Rive  de  Desplanets, 
Savoire,  à  Paris;  Barbary,  à  Nice;  Brou  de  Laurière,  à 
Condrieux  (Dordogne)  ;  Mnssot,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales).  {Journ.  off.,  27  Juillet  1919.) 


Chevalier  ;  MM.  Cullerrc  (Stanislas  de  Kostku  de  Paule), 
directeur  médecin  honoraire  des  asiles  d’nliéncs;  Fré- 
baull  (Aristide),  professeur  honoraire  à  la  Faculté  mixte 
de  Médecine  et  do  Pharmacie  de  Toulouse.  (Journ,  off'. 
17  Juillet  1919.) 

—  MM.  Rcbière,  Pochon,  Moizurd,  Ouilhaud,  a  Paris; 
Joubert,  à  Burio  (Charente-Inférieure);  Maschnt,  ù  Tulle 
(Corrèze);  do  Lamer,  à  Perpignan;  Laporte,  è  la  Suze 
(Sarthe);  Pillot,  à  Auxerre  (Yonne).  (Journ.  off.,  27  Juil¬ 
let  1919.) 

Distinctions  honorifiques.  —  Le  Gouvernement 
porto  à  la  connaissance  du  pays  la  belle  conduite  de 
M.  Dcsplous  (Jules),  docteur  en  médecine,  conseiller 
général  des  Ardennes,  ù  Uimogne  (Ardennes)  :  resté  ù  son 
poste  ù  l'arrivée  de  l’ennemi  en  1914,  n  assuré,  pendant 
toute  la  durée  de  l’occupation  allemande,  le  service 
médical  et  le  ravitaillement  civil  dans  les  communes  de 
la  région  de  Rocroi.  Malgré  son  grand  ége,  a  stimulé  les 
énergies,  pur  son  attitude  ferme  et  courageuse,  et  récon¬ 
forté  les  familles  ou  cours  de  ses  visites.  Est  mort  des 
suites  de  ses  fatigues  et  du  dur  régime  qu’il  dut  subir 
pendant  cinquante  mois. 

Société  de  Médecine  publique  et  de  génie  sani¬ 
taire.  —  Cette  Société  tiendra  cette  année,  comme  les 
années  précédentes,  une  Réunion  sanitaire  provinciale, 
qui  se  tiendra  û  Paris,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
l’Institut  Pasteur,  les  lundi  3,  mardi  4,  mercredi  5  et 
jeudi  6  Novembre  1919. 

Le  programme  en  o  été  arrêté  ainsi  qu’il  suit  : 

Lundi  matin  3  Novcmbi’c  1919  :  .\llocution  de  M.  le  Pré¬ 
sident  d’honneur.  Discours  du  Président  de  la  Société. 
Rapport  de  M.  Makcuoux,  secrétaire  général.  Rapport 
de  M.  Paul  Faiviuî,  sur  In  défense  sociale  contre  les 
maladies  vénériennes. 

Lundi  après-midi  3  Novembre  :  Discussion  du  rapjiort 
de  M.  Faivki!.  Questions  diverses. 

Mardi  matin  4  Novembre  ;  Rapport  de  MM.  Duruy, 
directeur  de  la  Santé,  à  Marseille,  et  Loir,  directeur  du 
Bureau  d'Hygicne,  Le  Havre.  Action  connexe  des  Services 
Sanitaires  maritimes  et  des  Services  d'IIygiène  du  terri¬ 
toire  pour  la  défense  contre  les  maladies  transmissibles. 

Mardi  après-midi  4  Novembre  :  Rapport  do  M.  Liiox 
BEnNARD,  professeur  d’IIygiène  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  Echange  de  vues  sur  l’enseignement  de  l’IIygiène 
dans  les  Facultés  et  Ecoles  do  Médecine. 

Mercredi  matin  5  Novembre  :  Rapport  de  M.  Marchoux  : 
L’Hygiène  à  l'Ecole. 

Mercredi  après-midi  5  Novembre  :  Réunion  des  direc¬ 
teurs  de  Bureaux  Municipaux  d'IIygiène  et  des  inspec¬ 
teurs  départementaux  d’IIygiène. 


Jeudi  fi  Novembre  :  Questions  diverses  et  visites  saiii 

Les  questions  qui  figurent  au  programme  seront  plus 
spécialement  étudiées  et  mises  en  discussion,  mais  lu 
Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire 
accueillera  encore  les  communications  relatives  ù  l’orga¬ 
nisation,  au  foiictinnnement  des  Bureaux  municipaux 
d'IIygiène  cl.  en  général,  ù  tout  ce  qui  concerne  l'hygiciie 
humaine  ou  l'hygiène  vétérinaire. 

Pour  être  imprimés  les  rapports  ne  devront  pas  avoir 
plus  d’une  demi-feuille  (8  pages)  et  les  communieulions 
plus  de  quatre  pages. 

Pour  le  bon  ordre  des  séances,  il  ne  pourra  être  accordé 
plus  do  dix  minutes  à  chaque  communication. 

I.  Les  adhésions  ù  In  Réunion  sanitaire  provinciale 
ainsi  que  les  demandes  de  communication  seront  reçues 
jusqu’au  1.5  Août  dernier  délai  ;  elles  doivent  être  adres¬ 
sées  il  M.  Bos.sus,  agent  de  la  Société,  boulevard  du 
Montparnasse,  l'i2,  Paris  (Vl»).  L’inscription  est  gratuite. 

II.  Les  démarches  nécessaires  seront  fuites  en  temps 
utile  pour  faire  accorder,  è  tous  les  adhérents  à  la  Réu¬ 
nion  sanitaire  provinciale,  la  réduction  ù  demi-tarif  du 
transport  par  chemin  de  fer,  du  lieu  de  leur  résidence  ù 
Paris.  Les  adhérents  sont  priés  de  bien  vouloir  indiquer, 
en  faisant  leur  demande,  la  gare  de  départ. 

III.  Une  circulaire  ultérieure  fera  connuitre  l’horaire  des 
séances,  ainsi  que  des  visites  aux  Institutions  sanitaires. 

Médecins  des  Ecoles.  —  Sont  nommés  médecins 
inspecteurs  titulaires  des  Ecoles  pour  une  période  de 
trois  années  :  MM.  Ilnrvier,  Doury,  Blondin,  François, 
Neel,  Paisseau,  Perrin.  Milhit,  Morellet,  Boudon,  Morin, 
Moulin,  François-Duinville,  Duvoir,  Gléret  Gasne,  Fer¬ 
rand,  Vigneron,  Mnhar,  Deglns,  Schnefl'er,  Rabassc, 
Duclaud,  Pinard,  Faure-Beaulieu  et  Sourdel. 

Le  placement  des  Enfants  assistés.  —  Sur  un  rap¬ 
port  de  .\I.  Ricukii.i.ari),  au  nom  de  le  3'  Commission,  le 
Conseil  général  do  la  Seine  vient  do  prononcer  le  renvoi 
à  l’Administration  de  In  délibération  suivante  : 

<1  L’Administration  —  en  particulier  le  service  des 
Enfants  assistés  de  la  Seine  —  est  invitée  à  rechercher 
des  centres  de  placement  et  des  sièges  d’agence  d’enfants 
assistés  dans  les  trois  départements  d’.tlsuce-Lorrnine 
afin  d’y  envoyer  en  aussi  grand  nombre  que  possible  les 
enfants  des  familles  de  l’agglomération  parisienne  confiés 
ù  l'Assistance  publique,  » 

Association  corporative  des  étudiants  en  Méde¬ 
cine.  —  Le  Comité  do  l’Association  a  rendu  visite  ù 
M.  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine.  En  réponse  aux 
différentes  questions  du  Comité,  M.  le  Doyen  lui  a  donné 
Voir  la  suite,  p.  597.) 


Eromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Xneomnie  ITeivenset  f^ilepeie,  etc. 

(Comlnt  aveo  muaoés  la  Morphinomanie) 


BROMONE  ROBIN 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

déOOU'V’erte  en  1902  par  Maurice  BOBINi  l’euleur  des  Combinaisons  Mélallo-Peptoniques  de  Peptono  et  de  Fer  en  1881. 

(voir  Communication  d  V Académie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  1885) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Raymond  de  1905  à  1906  'Voir  Thè.se  “Les  Préimrations  organiques 
de  Brome’  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  ~  flapporc  faveraile  i  FAcadémie  ds  Uéiseine  par  le  Professeur  Blaehe,  séance  du  SB  Mars  1007, 


//  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  Brome  et 
de  Peptone  trypsique  que  le  B  RO  Wl  O  NE, 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMËE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  s 
forme  INUECTABLE;  elle  est  complètement  INOOLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formée  de  préparation  :  OOUTTES  conceotréea  et  AMPOULES  inJeotableB. 


DOSES;  ADULTES 


f  XX  gouttes  avant  ohaoun  des  principaux  ' 


40  gouttsi  oorreipondent  comme  effet  thérapeutique 
i  1  gramme  de  bromure  de  potattlum. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag-ents 


diodôtbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLÜOREE 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Compriiné,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
/57,  rue  de  Sèvres,  PARIS, 
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l’assurance  que  seulcmenl  dix  à  douze  diplômes  de 
l’Université  avaient  été  transformés  en  diplômes  d’Etat,  et 
tous  en  raison  de  la  conduite  particulièrement  brillante 
de  leurs  titulaires  pendant  la  (fuerre.  Encore  est-il  que 
les  bénéficiaires  ont  dû  repasser  deux  ou  trois  examens. 
11  a  annoncé  que  ces  mesures  ne  seraient  pas  étendues. 

M.  le  Doyen  a  également  promis  de  faire  tout  son  pos¬ 
sible  pour  constituer  des  séries  d’examens  à  partir  du 
15  Septembre  et  pour  les  faire  se  succéder  rapidement  a 
partir  de  celte  date. 

Conseil  supérieur  de  Santé  des  colonies.  — 
M.  le  médecin  inspecteur  général  Gouzien,  président  du 
Conseil  supérieur  de  Santé  des  colonies,  est  délégué  comme 
représentant  du  Service  de  Santé  des  colonies  au  Conseil 
supérieur  de  l’Assistance  publique. 

Commission  supérieure  d’aménagement,  d'em¬ 
bellissement  et  d  extension  des  villes.  —  MM.  Cal- 
mette,  sous-directeur  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris,  et 
Gariel,  membre  de  l’Académie  de  Médecine  sont  nommes 
membres  de  la  Commission  supérieure  d'aménagement, 
d’embellissement  et  d'extension  des  villes. 

Commission  consultative  d'Hyglène  scolaire.  — 
Sont  nommés  membres  de  la  Commission  consultative 
d’Hygiène  scolaire  :  MM.  Cumbier,  chef  du  Laboratoire 
d’Hygicne  de  la  ville  de  Paris;  Ilarvicr,  Uoury,  méde¬ 
cins  inspecteurs  des  écoles;  , Iules  Renault,  .lean  Halle, 
mé  iecins  des  hôpitaux. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de 
M.  Dormoy,  au  nom  de  la  5“  Commission,  vient  do  proposer 
le  renvoi  à  l’Administration  d'une  pétition  de  la  Société 
des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de  Paris  et  de  la 
Seine,  demandant  la  réorganisation  médicale  des  écoles 
de  banlieue. 

Les  étudiants  mobilisés  et  le  P.  C.  N.  —  M.  Cro- 
LARD,  député,  ayant  demandé  ùM.  le  ministre  de  l’Iustruc- 
tion  publique  si  un  étudiant  mobilisé  classe  IBlil,  dési¬ 
rant  faire  ses  études  de  médecine,  peut  espérer  avoir  des 
facilités  pour  préparer  et  passer  procliainement  rexamen 
du  P.  C.  N.,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  étudiants  qui  font  leur  temps  de  service  mili¬ 
taire  actif,  par  conséquent  les  étudiants  de  lu  classe  lillU, 
ne  peuvent  continuer  leur  scolarité  pendant  qu’ils  sont 
sous  les  drapeaux.  Des  mesures  leur  permettant  de  pour¬ 
suivre  leurs  études  et  do  passer  les  examens  ne  peuvent 
être  prises  que  par  le  ministre  de  la  Guerre.  »  {Journ. 
off.,  20  Juillet  1919.) 

Mise  à  la  disposition.  —  Par  arreté  du  ministre  de 
l'Intérieur,  M.  Trenel,  médecin  en  chef  de  l’asile  public 


d'aliénés  de  'Ville-Evrard,  est  mis  à  la  disijosition  de 
M.  le  Commissaire  général  de  la  République,  à  Stras¬ 
bourg. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Grand  officier  :  M.  Vincent  ;Jean),  médecin  inspecteur 
général,  inspecteur  des  Services  d  hygiène  et  d'épidémio¬ 
logie  de  l'armée. 

Commandeur  ;  M.  Sieur  (CéleslinI,  médecin  insjiecteur 
général,  président  du  comité  consultatif  de  santé,  inspec¬ 
teur  des  services  chirurgicaux  de  l’armée.  {.Jonrn.  off, 
8  .luillet  1919.) 

—  M.  Wallhcr  (Charles),  médecin  principal  de  le-  classe 
(réserve)  à  l'hôpital  milituire  du  Val-de-Grâce.  ,.lourn., 
off.,  8  Juillet  1919.) 

—  M.  Ilriand  (Marie),  médecin  principal  de  Ire  classe 
(réserve)  à  rhôpilal  militaire  du  Val-de-Grâce.  {.lonrn. 
off.,  8  Juillet  1919.) 

—  M.  Pasquelle  (Jules  ■.  médecin  principal  de  Iro  classe 
(réserve),  chef  des  services  du  matériel  sanitaire  au 
sous-secrétariat  du  Service  de  Santé.  {Journ.  off.,  8  Juil¬ 
let  1919.) 

—  M.  Monarl,  (Aimé),  médecin  principal  de  Ire  classe 
(territorial),  directeur  adjoint  au  Service  de  Santé  de  lu 
150  région.  (Journ.  off.,  8  Juillet  1919.) 

Officier  :  M.M.  Vassal,  Jourdran,  médecins  principaux 
de  Ire  classe;  Gouget,  Laval,  Nnrmet,  Tanvet,  Curtillet, 
Uicliardière,  llugard,  Morel,  Dctling,  Faivre.  .Mangenot, 
Rémond,  Lafeuille,  Malaval,  Coullaud,  médecins  princi- 
pau.x  de  2“ classe;  Mendy,  Salzes,  Pech,  George,  Kerrest, 
Damiens,  Gaillard,  Montalenot,  Jeanselme,  Ilenaull, 
Chompret,  BoulTe  de  Saint-Biaise,  Bataille,  Luys,  Avira- 
gnet,  Boularan,  Caboche,  Crouzon,  Caujole.  médecins- 
majors  de  Iro  classe;  Castaigne,  de  Rycker,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  Pottevin.  Claude,  Banzet,  Roussel, 
médecins  aides-majors  de  l'»  classe.  [Journ.  off.,  11  Juil- 
1  t  1919.) 


Dragées 

cuDR.Hee(iuet 

•U  Sesqul-Bromure  de  Fer  (  CHLORO-ANÉMIE 
(ne  par  Jour)  \  NERVOSISME 

HONUGI,  49,  Boal.  dB  Forl-Boyal,  FABIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicaue  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  au.c  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  liane  U  fr.  .’jO  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Miiiiir.Ai.E). 


Le  D'  Gomma  a  rouvert  à  Ax-les-'l’hcrmes  (Ariège) 
sou  cabinet  de  consultations  fermé  depuis  la  démo¬ 
bilisation. 

Hospices  civils  de  Dieppe  (Seine-Inférieure).  Sage- 
femme  interne  est  demandée  pour  le  pr  Septembre 
1919.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  Direc¬ 
teur  des  Hospices.  Les  demandes  devront  parvenir 
avant  le  11  Août  1910. 

A  vendre:  Splendide  propriété  à  Chatou  (S.-el-O.), 
comprenant  maison  d’habitat'on,  parc  et  communs. 
Conviendrait  pour  maison  de  santé.  —  S’adresser  à 
M.  llallin,  2,  r.  Edgard-Quinet,  Montrouge  (Seine). 

Docteur  achèterait  succession  à  Paris,  avec  appar¬ 
tement  confortable,  meublé  ou  non.  Etoile,  Monceau, 
Saint-Augustin.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1712. 

On  recherche  un  médecin  pour  être  attaché  a  une 
importante  exploitation  en  Océanie,  près  de  Tahiti. 

—  Ecr.  M.  Bertrand,  28,  rue  de  Châteaudun,  Paris. 

Cannes  (A.-M.).  A  louer  pour  10,  20  ou  30  ans, 

hôtel,  60  chambres,  avec  villa  attenante,  11  pièces  et 
dépend.,  le  tout  bien  meublé,  aménagé  avec  tout  le 
conf.  mod.  Situation  admirable,  beau  parc,  con¬ 
viendrait  pour  maison  de  santé  ou  de  convalescence. 

—  Ecrire  P.  M..  ii"  1721. 

Un  poste  de  pharmacien  est  vacant  à  l’Asile  agri¬ 
cole  de  Chczal-Bcnoit  (Cher).  —  Prière  de  s’adresser 
au  Directeur  dudit  Asile  pour  tous  renseignements 
et  pour  candidature. 

Docteur  est  demandé  pour  pays  de  montagne  ;  fixe 
intéressant.  —  Ecrire  à  M.  Bourcier,  72,  quai  de 
l’Hôtel-de-Ville,  à  Paris. 

Paris  :  A  vendre  occasion  matériel  radiologie  et 
(Voir  la  suite,  p.  599.) 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  basedeVanaiJiura,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sums  scs 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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PNEUMONIE  = 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Noyembre  et  21  Décembre  1911.) 

L.VBOUATOIRES  COLTUUIEUX,  18,  Avenue  Iloclie  —  PA  «US 


et  INFECTIONS  Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

<3l&  s  cm.3 


PETITE  Ml ALHÜ 


mORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 


Supprime  rapidement 

~  les  oomissements 

s  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
pois  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


lAPWim  PETIT-Mimm 


PAVÉ  RO  N 


/cB/o  '/i/es  éo'faux.  de  /'Op/am 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


Extraits  OPOTHERAFIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculacre, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

raCTAT-jg  sc,  CS"’*  10.  Rue  de  l’Orne,  PARIS.— (TÉLiPn.i  .SaXB  12-tS(0i 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


DÉSODORiSÊ 

PRESCRIT  DANS  TONS  LES  HOPITANX 
Employé  b  la  dose  de  3  ou  é  cuillerées  &  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ËLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


GOUT  et  ODEUR  AGREABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Écorces  d’Orange. 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Qastro-Entérltes  nostras  : 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires,üsage  externe  et  interne. 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAIVIINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 
_ g/4,  Caltborpe  Street,  London,  W  C.I _ 


TRAITEMENT  DE  U  SYPHILIS 

MNIIWïïNAtJNN'lWil  Bomu-NoiiTelie 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  :  2  fr.  2S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


lêUêlIlmrAntluptlauê-Sb  nuault.tl.B’*  Bonne-NouvtlIt.Pirlt 
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électricité  statique  (chez  Gaille).  —  ICcrire  à  M.  Ker- 
ret,  82,  rue  de  Lévis,  Paris. 

Jeunedocteur,  Fac.  Genève, longue prat.  en  France, 
chir.  méd.  gén.  cherche  renip.  longue  durée  ou  place 
bien  rétrib.  France  ou  étrang.  Bon.  réf.  —  Ecrire 
P.  M.,  n”  1733. 

On  désire  acheter  d’occasion  électro-vibreur  Ber- 
gonié,  courant  continu,  110  volts.  —  Ecrire  P.  M., 
no  1735. 

Etudiant,  16  iusoript.  ferait  remplacement  docteur, 
durée  quelconque.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1736. 

Jeune  docteur  ayant  prat.  clientèle,  ferait  rempla¬ 
cement  Août-Septembre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1737. 

Docteur  ferait  remplacement  ou  aiderait  confrère 
fatigué  à  Paris;  médecine  générale  ou  vénéréologie. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1738. 

Hôpital  d’usines,  Algrange  (Lorraine)  cherche 
assistants  parlant  allemand (12  inscriptions).  Nourri¬ 
ture,  logement,  300  fr.  par  mois,  l'rgent.  Ecrire  ; 
Dr  Grimault,  médecin  chef. 

Externe  fin  études,  interne  en  chir.  pendant  guerre 
ferait  remplaç.  Paris  ou  banl.  —  Ecrire  P.  M., 
no  1740. 

IWM.  les  Docteurs  en  médecine  de  nationalité  fran¬ 
çaise  qui  ont  pris  connaissance  à  la  Section  technique 
de  l’Artillerie  des  conditions  du  contrat  pour  assurer 
à  forfait  le  service  médical  du  personnel  civil,  sont 
priés,  s’ils  le  jugent  à  propos,  d’adresser  du  3  au 
4  Août  1919,  à  la  Section  un  projet  de  convention  et 


de  fournir  leurs  références.  Leurs  propositions 
seront  soumises  le  5  Août  1919,  à  la  Commission 
d'Administration  de  la  masse  médicale. 

Etudiant,  thèse  seule  reste  à  ]iasser,  demande 
remplacer  ou  succéder  médecin.  Ecr.  P.  M.,  n“  1741. 

Chirurgien  pays  dévastés  désire  faire  remplacement 
ou  association.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1742. 

Achète  inst.  O.  R.  L.  tubage,  trachéos.  —  Ecrire 
P.  N.,  n”  1743. 

Docteur  ferait  remplacement  Paris,  Août-Sep¬ 
tembre.  Médecine,  app.  digestif.  Ecr.  P.  M.,  n”  17 i4. 

Ext.  hôp.,  16  inscr.  A.  R.  demande  remplacement. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1745. 

Recouvrements  d’honoraires  de  docteurs.  S’adr. 
à  M.  Brun,  4,  rue  Gît-le-Cœur,  Paris  (VI»). 

Jeunedocteur,  ayant  tait  fonction  d’interne  pendant 
quatre  ans,  références  très  sérieuses,  demande  situa¬ 
tion  dans  sanatorium,  maison  de  santé,  clinique,  etc. 
De  préférence  pour  Octobre.  —  Ecrire/’.  M.,  n»  17  i7. 

Docteur,  anc.  ext.  chirurgie  hôp.  Paris  cherche 
situation  le  matin  dans  clinique  accidents.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1748. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

y  o8l  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  uux  Escaldes,  pur  An^roustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  ù  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

DOCTEURS!  FAITES  VOTRE  CORRESPONDANCE 
iivcc  ‘  ‘  If  I  V  O  ”  MACHINE  tiKCKIRE 

la  VlIlVl  I  Yr  française  DE  POCHE 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 


■  sisF  M»  HABCHHS  .SifS 

OUATAPLASME  dû^D^LANGLEB^RT 


r.niur-r  (  OESSION  de  CLIENTELES  MÉDICALES 

CAOINCI  )  ET  TOUTES  APS AIBKS  l-AHAMKn.  —  SKaVIGB  ns 

GALLET  )  remplacements.  Itonsotgnemonts  gratuits 
47,  bout.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Gob.  24-81. 


La  Marque  “Usines  du  Rhône” 

garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine,  Antipyrine 


Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. _ 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône”,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


REVUE  DES 

ET  DE  LEURS  3^— 

A  L’ART  ET  A 


SCI  E  N  C  ES 
APPLICATIONS 
L’INDUSTRIE 


A  repris  depuis  le  1®*'  Juillet 

SA  PÉRIODICITÉ  HEBDOMADAIRE 


ABONNEMENT  ANNUEL  :  Fn 


e  et  Colonies,  30  fr.  ;  Élr 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

t5  à  10  grammes  par  litre  d'eau) 

ASPlUATIOIV  NASALE 

LYSOL 

S«  jD  ITSOL,  6B,  m  PjriMiitler,  lYET  (SalnB) 


Alcool  de  Menthe 

HIGQIiÈS 

Produit  hygiénique  indispensable 
Lb  Meilleur  et  le  plus 
Économique  des  Dentifrices 

Exiger  du  RICQ.LÈS 


Traitement  des  Maladies 

:  à  STAPHYLOCOQUES  i  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  DE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN 
PAR  LE 

“ STANNOXYL ” 

(DÉPOSÉ) 

Comprimés  à  base  d'Oxyde  d^étain  et  j|étain_niètalliq^ 

EXEMPTS  DE  PLOliB 

-  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  — 

i  Académie  des  Sciences.  |  Le  Flacon 

SoâféfPMétalfApilau:e.  I  de  80  comprimés 
Société  de  Chirurgie.  I  A  fy.  Rfl 

Thèse  Marcel  PEROL  (Paris  1917).  |  ir.  OU 

Laboratoire  ROBERT  &  CARRIÈRE,  57,  rue  de  Bourgogne,  Paris 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

•  (Parafftne  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

Iimil't'nnilï  ■  constipation  habituelle -,  dans  les  maladies  alguBs  (A*/" 
mulEATlDHa  .  chez  les  opérés  du  ventre;  dans  l  appendlcUe  chronique-,  dans  l  entérite 
- SôS^membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

ERVOIS  ORATD1T8,  LITTÉRATURE,  REBSBIGHEMERTS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  r.  de  Ohâteaudun,  PARIS 
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ÉITA  BLiSS^MElN  TB 

MAYLT-GUlUâT 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpThlÉSE.  a^ORJHOPÉDit 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  d  ’ORTHOPÉdIE  , 
ET  CEINTURES.  de  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

67 RUE  MonTorgueIl., Paris  II-  9  rue  CasTex  ,  ParIs  IV*  . 

Téléphone  :  Centrau  S9  "  Oi  i  Téléphone  ;  ArchIveS  1  7  “  2.  2. 


SIÈGE  5oc1al‘^et  Usine  9  rue  Casteix  Parîs  IV?' 


V.ris 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  2S  centimes. 


—  AD.UIi\lSTBATIOi\  — 
IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI«) 


Paris  et  Départements.  20  fr.  » 

Union  postale .  25  fr.  » 

Los  abonnements  pcirtenl 
du  cominoncemonl  do  chaque  moi.s. 


—  DlBECTIOiV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Cliniaiio  ophlalinolo^’-iquc, 
^lombro  de  l'Acaddmio  do  u  iecim 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  .'t  la  FariilW,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Alédecin  do  l'IInlol-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académiio  do  médecine. 


—  BÉDACTIOIV 

SECnfcTAIUES 

P.  DESFOSSES 


A.  GOUGET 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l'iiôpilal  Hcaujoti 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clin!  pie  médicale.  Médecin 

Membre  de  l'institul  do  l'hôpital  Saiiil-.Aiiloino,  j 

et  de  rAcadéuiie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

CH,  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  apfrcpé.  Chef  dos  trav.  clin.de  pyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6-) 


somniAiRE 


Articles  originaux  : 

A.  Lemikrre,  m.  Brulé,  André  Weiil  et  Laudat.  — 
Les  troubles  de  l’absorption  intestinale  des  graisses 
dans  les  retentions  biliaires  et  les  aiTections  pan¬ 
créatiques.  Modes  de  recherche  et  valeur  diagnos¬ 
tique,  p.  425. 

Gudin.  —  L'extraction  dos  projectiles  par  la  méthode 
du  conlréle  exceptionnel  (7  figures),  p.  427. 

Henri  Mondor.  —  Sur  la  symptomatologie  des  plaies 
artérielles  (2  figures),  p.  429. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  430. 

Société  de  Biologie,  p.  431.  . 

Société  anatomique,  p.  431. 

Société  de  Chirurgie,  p.  432. 

Revue  des  Journaux,  p.  433. 

Revue  des  thèses,  p.  436. 


Supplément  : 

F.  Helme.  — 14  Juillet  1919.  L’enseignement  du  défilé. 

Avis  aux  Abonnés. 

Intérêts  professionnels. 

E.  Arnould.  —  La  viande  réfrigérée. 

Georges  Vitoux.  —  Société  de  Médecine  publique  et 
d’Hygiène  sanitair-e. 

P.  B.  —  Questions  médico-militaires. 

Organisation  des  cures  «  militaires  »  dans  les  stations 
hydrominérales  pour  l’après-guerre. 

La  médecine  a  travers  le  mo.nde. 

Livres  nouveaux.  —  Bibliographie.  —  Sommaires  des 
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Convalescence  de  Grippe  -  Tuberculose 

PHOSOTE  injectable 

LAMBIOTTE  Frères 

Phosphate  de  Créosote  chimiquement  pur 
fixe  et  complètement  asslmllahle. 

UttértU  «lEehanl™;  Produlls  LAMBIOTTE  F"",  1  Prémery  (KlltiiJ. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

85,  avenue  Uozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aax  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


14  JUILLET  1919 

L’ENSEIGNEMENT  DU  DÉEILL 


On  a  tout  dit  sur  la  rentrée  triomphale  des 
Armées  victorieuses.  Avec  le  lyrisme  de  circon¬ 
stance,  chacun,  dans  la  presse,  s’est  efforcé  de 
traduire  les  émotions  de  cette  grande  journée  et 
de  fixer  pour  les  générations  à  venir  ces  trop 
courts  moments  d’ivresse  patriotique  si  chère¬ 
ment  payés.  L’avons-nous  assez  attendu,  ce  jour! 
Et  vraiment,  comme  à  moi,  ne  vous  semble-t-il 
pas  qu’il  fut  le  pivot  autour  duquel  évoluèrent 
toutes  les  péripéties  de  la  guerre?  Tantôt  on  le 
croyait  proche,  ô  mirage  !  et  tantôt  il  s’éloignait; 
mais  jamais,  non,  jamais,  on  ne  désespéra  de  vivre 
les  grandes  heures  de  cette  formidable  matinée. 
Même  n’était-ce  pas  cet  espoir,  —  espoir  fou, 
souvent  —  qui  nous  soutenait  quand  l’existence 
du  pays  était  en  jeu  ? 

De  ce  retour  des  troupes  nous  avions  établi  le 
programme  dans  nos  cœurs  ;  par  la  pensée,  nous 
nous  figurions  ce  qu’il  pourrait  être.  Mais  que 
vaut  parfois  la  pauvre  imagination  humaine  à  côté 
de  la  réalité?  En  amour,  vous  le  savez  tout  aussi 
bien  que  moi,  il  y  a  d’abord  le  regard,  puis  les 
paroles,  ressorts  précieux  pour  la  fusion  des 
âmes  ;  tout  cela  n’est  rien  cependant,  comparé  à 
l’étreinte.  Le  14  Juillet  1919,  c’est  le  pays,  le 


Toux 

ÆTHONE 

coQuelucm 


BlOWCTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  -  PARIS 


pays  tout  entier  qui  étreignit  son  Armée  et  ses 
incomparables  Poilus. 


(>n  estime  à  six  millions  le  nombre  des  spec¬ 
tateurs.  J’ignore  ce  que  ce  chiffre  peut  avoir 
d’excessif  ou  d’insuffisant,  mais  ce  que  je  sais 
bien,  c’est  que  vieillards,  femmes,  cnl'anls,  tout 
un  peuple,  comme  au  temps  des  grandes  migra¬ 
tions,  était  venu,  guidé  par  l’I'Uoile,  du  plus  pro¬ 
fond  des  provinces.  J’ai  eu  personnellement  la 
visite  d’anciens  aux  chapeaux  invraisemblables, 
et  dont  les  petils-fils  avaient  sou  à  sou  économisé 
sur  leur  maigre  solde,  afin  que  le  grand-père  pût 
venir  les  contempler  une  dernière  fois  sous  le 
liarnois  de  guerre.  Ah!  bon  peuple  de  France, 
comme  ils  te  connaissent  peu,  ceux  qui  osèrent 
douter  de  Ion  destin!  Certes,  on  a  commis  des 
fautes  dans  la  guerre,  et  l’on  a  commis  des  fautes 
aussi  depuis  l’armistice.  De.s  gens  très  profonds 
soutiennent  qu’on  eût  pu  endiguer  la  vie  chère  à 
l’intérieur  en  faisant,  pour  les  dix  denrées  les 
plus  nécessaires  à  l’alimentation,  le  sacrifice  con¬ 
senti  pour  le  pain  par  le  Gouvernement.  Peut- 
être  eût-on  dépensé  une  douzaine  de  milliards 
par  an,  mais  certainement  on  eût  arrêté  la  course 
aux  salaires,  dont  le  coût  est  impossible  à  estimer. 
Sans  doute,  ils  ont  raison  encore,  les  gens  pro¬ 
fonds,  lorsqu'aux  ouvriers  de  la  paix  ils  repro¬ 
chent  de  n’avoir  pas  groupé  autour  de  la  France 


Succédané  du  Sallcylate  de  Mélbyle,  inodore. 
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gciuu'ciisc  IcH  petites  nations  <(iii,  grâce  à  la  force 
des  impondérables,  pins  peut-être  que  par  leur 
nombre,  eussent  rétabli  en  notre  faveur  ré(jui- 
lihre  diploiuati<pie. 

Tout  eebr,  avec  sa  linesse  ancestrale,  l’ànie 
jiopulaire  le  sent  d'instinct;  mais  en  cette 
Journée,  que  lui  importait  l'erreur  humaine! 
Soulevé  au-dessus  ^e  lui-même,  le  Peuple-lloi 
ne  portait  en  lui  que  des  idées  divines.  Il  avait 
maîtrisé  le  Destin  :  pour  demain,  on  verrait:  A 
chaque  jour  suffit  sa  peine. 

Dans  les  grandes  lignes,  les  idées  qui  domi¬ 
nèrent  la  scène  se  réduisent  à  deux.  D'abord,  la 
Pète  était  la  Fête  des  morts  plutôt  que  des  vivants. 
Il  est  même  à  noter  que,  pour  la  première  fois 
dans  l'histoire  de  l'Humanité,  les  peuples  alliés 
tinrentà  affirmer  et  leur  joie  légitime  du  triomphe, 
et  la  douleur  des  deuils  qu’il  avait  coûtés.  A  la 
guerre  «  fraîche  et  joy'euse  »  ils  ont  voulu  ainsi 
opposer  leur  horreur  de  la  guerre  et  la  conscience 
qu’ils  portaient  en  eux  d’avoir  combattu  pour  que 
pareil  fléau  ne  vint  plus  désormais  ensanglanter 
l’Humanité. 

Ensuite,  —  l’avez-vous  remarqué?  —  la  joie  si 
pure  ne  laissait  place  au  moindre  sentiment  de 
haine  pour  le  vaincu.  Aucun  cri,  aucun  geste 
de  malédiction  dans  cette  assemblée  d’hommes, 
menacés  pendant  près  d’un  dcjni-siècle,  mar¬ 
tyrisés  injustement  durant  quatre  longues  années. 
Non,  ce  n’était  pas  une  fête  de  revanche;  on 
acclamait  la  libération  et  les  libérateurs,  et  nul 
ne  songeait  à  voir  au  delà. 

Je  ne  dirai  rien  de  l’ornementation,  sinon 
qu’elle  fut  au-dessous  du  médiocre.  Faire  défiler 
l’Armée  française  dans  un  décor  munichois,  —  le 
mot  est,  dit-on,  de  notre  confrèreClcmenceau,  — 
fut  une  de  ces  idées  baroques  qu’on  ne  put  ou 
qu’on  n’osa  pas  repousser.  Et  c’est  grand  dom¬ 


mage.  Quant  au  monument  aux  iMorls.  il  n'y  a 
rien  non  plus  à  en  dire,  si  ce  n’est  qu'on  a 
manqué  de  la  plus  élémentaire  psychologie.  En 
face  de  cette  boite  dorée  aux  formes  géométri¬ 
ques,  ornée  do  figures  assyriennes,  quelques-uns 
ont  regretté  la  grâce  et  le  sentiment  si  juste  de 
l'art  français.  Sans  aller  .si  loin,  on  peut  se 
demander  pourquoi  on  a  systématiquement  banni 
du  moment  funéraire  l’emblème  même  de  la  Mort 
et  du  Sacrifice,  devant  lequel  on  est  accoutumé 
de  prier  ou  de  se  recueillir.  Une  simple  croix  de 
bois  avec  la  cocarde  tricolore,  toute  pareille  à 
celles  qui  se  dressent,  fleurs  de  la  Mort,  dans  la 
solitude  des  champs  de  bataille;  des  veuves,  des 
orphelins,  des  mères,  entourant,  avec  les  soldats 
de  garde,  le  monument,  tout  cela  aurait  eu  une 
autre  allure,  n'est-ce  pas? 

De  même,  le  j^opulaire  m’a  paru  regretter 
qu’on  n’eùt  pas  marqué  un  temps  d’arrêt  avant 
de  franchir  la  voûte  sacrée  de  l’Arc  triomphal. 
Voyez-vous  le  maréchal-généralissime  descen¬ 
dant  de  cheval.  Un  soldat  l’arrête  :  «  Qui  vive?  » 
«  France!  »  répond-il.  Alors  le  Poilu,  levant  son 
arme  vers  le  ciel,  crie  :  —  «  Victoire!  »  C’eût  été 
le  seul  mot  de  la  journée  et  dit  par  le  Poilu,  qui 
aurait  ainsi  marqué  le  point  final  de  la  grande 
guerre.  Mais  il  n’importe. 


Le  soir  du  13,  je  me  suis  intéressé  à  la  foule 
(]ui  s’installait,  d’abord  sur  la  Place  de  l’Etoile, 
place  de  choix,  fauteuils  d’orchestre,  ensuite  et 
dans  l’ordre  des  préférences,  sur  l’avenue  de  la 
Grande-Armée  et  les  Champs-Elysées,  h'oule 
mêlée  mais  bon  enfant  et  pleine  de  tact.  Inutile 
de  lui  faire  la  leçon,  elle  saura  d’instinct,  et 
mieux  que  tous  le.s  malins  du  Protocole,  doser 
les  applaudi.ssements  et  mettre  chacun  à  sa  place. 
Pour  l’instant,  elle  prépare  son  campement  et 
accepte  l’inéluctable  attente  avec  philosophie.  — 


Qu’est-cc  qu’une  nuit  à  la  belle  étoile,  me  disait 
une  jeune  fille,  quand  nos  Poilus  en  ont_tant  passé 
sans  étoiles  et  dans  la  boue  des  tranchées  ? 

Parmi  les  groupes,  la  première  partie  de  la 
soirée  s’écoule,  sous  l’œil  amusé  des  mamans  ou 
des  chaperons,  en  petits  jeux  de  pensionnaires, 
et  auxquels  prennent  fraternellement  part  les 
gamins  et  les  femmes  du  peuple.  Vers  2  heures 
du  matin,  émoi  :  on  a  faim;  de  plus,  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  fraîcheur,  la  fatalité  du  corps,  comme 
disait  la  Duchesse  de  Séran  du  Monde  où  l'on 
s'ennuie,  commence  à  peser  sur  la  partie  féminine 
des  groupes.  C’est  moins  «  l’endroit  écarté  »  qui 
fait  défaut  que  la  facilité  de  s’y  rendre.  Les  spec¬ 
tateurs  sont  déjà  tassés  sur  7  ou  8  rangs  :  Qui  va 
à  la  chasse  perd  sa  place!  Heureusement  le  sj's- 
tème  D  n’a  pas  été  inventé  pour  les  hommes  seu¬ 
lement.  On  finit  par  se  débrouiller  et  l’on  atteint 
tant  bien  que  mal  3  heures  du  matin. 

A  ce  moment  précis,  tous  les  becs  ou  lampes 
de  l’avenue  s’éteignent  à  la  fois  :  c’est  la  nuit  pro¬ 
fonde,  absolue,  et,  du  même  coup,  le  grand  si¬ 
lence.  Il  semble  qu’une  vague  de  recueillement 
soit  venue  soudain  refouler  toutes  les  paroles 
dans  toutes  les  gorges.  Durant  cette  demi-heure 
solennelle,  fille  de  la  nuit,  on  n’a  pensé  qu’aux 
morts,  me  disait  une  spectatrice.  Et  ce  fut  très 
doux.  Mais  voici  que  l’aube  commençante  pointe. 
Peu  à  pett  l’Arc  surgit  de  l’ombre,  comme  si 
quelque  géant  avait  eu  le  pouvoir  de  l’édifier 
en  quelques  minutes.  Enfin,  le  soleil,  chassant 
définitivement  la  nuit,  vient  ranimer  les  êtres  et 
les  choses,  hit  c’est  un  enchantement.  «  Coco¬ 
rico!  »  chante  un  titi  qui,  parlant  comme  à  l’Aca¬ 
démie,  déclare  n’avoir  jamais  rien  vu  de  plus 
<1  épatant)..  Epatant,  en  effet,  car  le  Roi  Soleil 
ne  vit  jamais  tant  d’êtres  humains  assister  élans 
la  même  enceinte  à  son  lever  somptueux. 

Mais  les  heures  ont  marché.  Nous  voici  dans 
le  Bois  on  sont  concentrées  les  troupes.  Venues 
de  loin,  elles  se  sont  massées  dans  les  longues 
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avenues  qui  vont  des  portes  de  Passy  aux  Portes 
Maillot  ou  Dauphine.  Suivant  leur  habitude,  les 
Poilus,  qui  en  ont  tant  vu,  ne  «  s’en  font  pas  ». 
Les  uns  jouent  comme  des  gosses;  d'autres  man¬ 
gent  lentement,  à  la  manière  paysanne;  d’autres 
encore  dorment  lourdement,  tel  Alexandre  la 
veille  de  son  triomphe  d’Arbelles.  Quand  un  gé¬ 
néral  passe,  c’est  à  peine  si  l'on  s’interrompt.  Il 
faut  ôtr(Ê?un  grand  chef  connu  pour  avoir  les 
lionneurs  du  garde-à-vous.  Le  soldat,  comme  la 
foule  dont  il  émane,  sait,  en  dépit  des  règle¬ 
ments,  doser  les  honneurs. 

Du  côté  de  Bagatelle,  nos  amis  Anglais,  groupés 
pour  la  décoration  d’un  de  leurs  étendards. 
Attirés  par  les  fanfares,  deux  de  nos  généraux 
arrivent  !:  l’un  d’eux,  brun,  vit,  d’allure  alerte, 
rappelle  très  vaguement  la  silhouette  de  Mangin. 
Aussitôt,  un  nom  court  dans  les  rangs  :  «  Aoh  ! 
Mandgine!  Mandginc!  'it  Et  les  poitrines  de  bom¬ 
ber  davantage,  les  armes  de  s’allermir  aux  mains 
des  Tommies. 

A  la  Porte-Maillot,  le  généralissime  attend 
l’heure  marquée.  Il  est  nerveux,  si  l’on  en  juge  à 
la  précipitation  qu’il  met  à  tirer  les  bouffées  de 
son  cigare.  Enfin,  après  la  cérémonie  de  l’ouver¬ 
ture  des  portes,  partout  décrite,  voici  le  moment 
sol.ennel.  Le  «  père.lolTre  »  est  arrivé,  salué  d’une 
immense  acclamation!  .le  l’avais  vu  un  peu  dé¬ 
laissé  à  Strasbourg,  où  ses  deux  collègues  l’avaient 
fait  inviter.  Ici,  c’est  le  triomphe  intégral.  Brave 
père  Joffre!  Où  aurions-nous  été,  sans  la  ténacité 
■  silencieuse  de  cette  manière  de  muet,  qui  fuit  la 
parole  quand  d’autres  la  recherchent,  mais  que 
tous,  en  ce  pays  latin,  ont  hélas!  pris  l’habitude 
de  révérer  comme  une  force!  Et  en  avant  pour  le 
défile  ! 

Je  ne  dirai  pas  ce  qu’il  fut.  Tout  au  plus  sou- 
lignerai-je  le  geste  élégant  du  maréchal  Foch  : 
Avant'  de  passer  l’Arc,  il  retint  légèrement  les 
rênes  de  sa  bête.  Le  maréchal  Jofîre  prit  alors 
une  petite  avance,  et  c’est  le  vainqueur  de  la 


Marne,  notre  première  victoire,  qui  entra  le  pre¬ 
mier  sous  la  voûte  de  gloire!  D’ailleurs,  la  foule 
comprit  très  bien  le  be.au  geste,  et  incontinent  le 
souligna  de  cris  et  de  trépignements  enthou¬ 
siastes. 

Sur  tout  le  parcours,  même  tact,  même  tenue 
de  maîtres  qui  reçoivent  chez  eux  et  savent  pro¬ 
portionner  l’accueil  à  la  valeur  des  invités.  A 
certain  endroit,  près  de  la  Madeleine,  les  bar¬ 
rages  risquent  d’être  rompus  :  petit  moment 
d'angoisse.  Mais  un  spectateur  a  l’idée  d’en¬ 
tonner  la  MarseiUnise.  Aussitôt,  les  têtes  se  dé¬ 
couvrent,  les  pieds  se  fixent  au  sol,  et  le  chant  de 
la  France,  la  Marseillaise  ailée,  qu’on  enten¬ 
dait  hier  au'  milieu  des  batailles,  monte  dans 
la  splendeur  du  matin.  Des  Poilus  pleurent, 
d’autres  essayent  de  chanter,  tous  communient 
djins  l’amour  de  la  Patrie,  dont  la  grande  âme  a 
plané  sur  cette  inoubliable  matinée. 

.le  pourrais  citer  bien  des  détails  gracieux  ou 
émouvants  :  Ici,  pendant  une  courte  pause,  c’est 
une  jeune  fille  qui  apporte  des  fleurs  au  général 
Dégoutté.  Il  les  prend,  remercie,  fait  volter  son 
cheval  et  offre  le  bouquet  à  un  do  scs  aides  de 
camp  amputé  d’un  bras.  Là,  c’est  un  vieil  homme, 
décoré  de  70,  qui  franchit  la  chaussée  pour  saluer 
de  près  son  ancien  drapeau.  Ailleurs,  ce  sont  des 
jeunes  femmes  qui  supplient  les  cavaliers  formant 
la  haie  de  les  prendre  en  croupe.  Ailleurs  encore, 
c’est  la  foule  se  précipitant  pour  mieux  dire  aux 
fils  de  la  loyale  Belgique  toute  la  reconnaissance 
de  la  France.  Ah!  l’incomparable  fête!  Ah!  l’in¬ 
comparable  peuple! 

Maintenant,  nous  voilà  revenus  aux  préoccupa¬ 
tions  de  la  vie  journalière.  En  ces  heures  qu’on 
n’avait  jamais  vues, —  et  qui,  espérons-le,  n’auront 
plus  à  revenir,  —  les  délégués  anonymes  de  la 
France  ont  affirmé  leur  amourpour  notre  commune 


mère.  Il  s’agit,  maintenant  que  les  acclamations  ont 
cessé  avec  les  dernières  illuminations,  de  prouver 
cet  amour  par  nos  gestes.  Je  ne  doute  pas  qu’ils 
soient  parfaits  et  que,  tous,  nous  nous  remettions 
d’arrache-pied  au  travail,  comme  le  font  déjà  nos 
ennemis  d’hier.  Mais  il  me  semble,  à  moi  très 
humble,  que  parmi  tous  les  devoirs  à  remplir, 
c’est  à  nous  qu’incomlic  le  plus  lourd  et  le  plus 
sacré.  Sans  titres  ni  grande^  autorité,  je  parle 
comme  je  pense.  Veuillez  donc  écouler  d’une 
oreille  bienveillante  ce  que  j’ai  encore  à  vous 
dire. 

Pendant  cinq  ans,  riliiinanité  a  produit  pour 
détruire;  il  faut  désormais  qu’elle  ])roduisc  pour 
l’œuvre  de  vie  après  l'n'uvrc  de  mort.  Et  elle  n’y 
manquera  point.  Or,  pour  ce  qui  regarde  plus 
spécialement  la  France,  il  est  une  production  où 
le  médecin  a  un  rôle  à  jouer,  rôle  redoutable,  j’y 
insiste,  mais  dont  la  portée  sera  incalculable. 
Comme  Œdipe  aux  portes  do  Thèbes,  nous 
sommes,  les  uns  et  les  autres,  devant  le  Sphinx  : 
ou  nous  lui  déroberons  son  seeret,  ou  il  nous 
dévorera.  Autrement  dit  :  Par  notre  acharnement 
à  lutter  contre  la  tuberculose,  la  syphilis,  le 
cancer,  les  maladies  infectieuses  et  le  bistro,  nous 
arriverons  à  enrayer  r<euvre  de  mort  et  la  dépo¬ 
pulation,  ou  nous  périrons.  La  question  ne  se 
borne  pas  pour  la  France  à  remettre  en  train  ses 
usines  et  à  labourer  ses  champs  :  il  faut  en  outre 
que  lesmédecins  français  évangélisent  les  femmes, 
car  la  natalité  est  une  alTaire  de  femmes,  ne  l’ou¬ 
blions  pas.  Il  faut  aussi,  je  le  répète,  que  chacun 
de  nous  devienne  un  apôtre  de  l’Ilygiènc. 

C’est  à  cette  grande  tâche  que  je  me  permets 
de  vous  convier  tous.  Que  nos  maîtres,  un  peu 
trop  discrets  durant  la  guerre,  prennent  hardi¬ 
ment  la  tête  du  mouvement,  qu’ils  organisent 
l’union  active  do  tous.  Ils  le  doivent,  nous  les 
suivrons.  Hésiterait-on  quand  il  s’agit  du  salut 
même  de  la  France? 

Jem’excuse  de  finir  sur  une  note  angoissée,  mais 
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le  moment  est  venu  de  parler  net.  La  guerre  nous 
a  coûte  près  de  deux  millions  d’hommes;  cette 
année  même,  le  relevé  des  naissances  accuse  un 
délieit  de  près  d’un  million  de  naissances,  .le 
vous  supplie  de  faire  le  compte  :  si  chaque  année; 
pendant  .'50  ans,  —  et  c’est  court,  30  ans  —  nous 
enregistrions  pareil  déficit,  la  Voie  triomphale 
serait  toujours  là;  il  y  aurait  toujours  l’Arc  triom¬ 
phal,  mais  il  n';/  aurait  plus  de  Jeunes  /■'raiirais 
pour  passer  dessous  ! 

F.  Ill-I.ME. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

Kii  riiisnn  de  lu  rcpcrciission  de  lu  Joiinièo  do 
S  haiiros  sur  les  suluires,  nous  roncontrons,  duiis 
tous  los  élémonts  du  prix  de  revient  dos  Livres  et 
dos  Journaux,  do  telles  inujoralions,  venant  s’ajouter 
à  eclles  ipie  nous  avons  déjà  subies  depuis  trois  ans, 
(lue  nous  nous  voyons  dans  la  nécessité  do  inoditier 
le  tarit'  dus  abonnements  de  LA  PltldSSE  ME¬ 
DICALE. 

Aous  nous  étions  elloreés  pendant  la  guerre,  et 
malgré  les  sacriCieos  gui  en  résultaient,  de  ne  pas 
demander  ectto  oontribution  à  nos  abonnés,  mais, 
devant  des  eirconstaneos  économiques  nouvelles  et, 
aussi  dans  l'intention  où  nous  sommes  do  continuer 
à  améliorer  la  présentation  de  la  l’HESSE  ME- 
DIC.‘\LE,  scs  .services  d’information,  et  d’ augmenter 
f  étendue  dos  malicres,  nous  pensons  que  celte  me¬ 
sure  sera  comprise  et  acceptée  volontiers  par  nos 
lecteurs. 

partir  du  .iotil  1010,  les  prix  sont  ainsi 
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Etranger .  2.5  fr.  12  fr.  50  ,7  fr. 

Le  Numéro  ;  25  eenlinics. 


Nous  rappelons  h  nos  abonnés  qu’il  est  indispeksable 
d'accompagner  chaque  changement  u'adhesse  do  la 
bande  da  journal  et  do  60  centimes  ou  timbres-poste. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Al-(:.mextaiiox  nr  TAitiF  Di  tiim-. 

Dejuiis  la  fin  de  la  guerre,  avec  l’énorme  accrois¬ 
sement  du  prix  de  la  vie,  le  tarif  des  honoraires 
médicaux  pour  accidents  du  travail,  communé¬ 
ment  désigné  sous  le  vocable  Tarif  Dubief,  était 
ridiculement  bas.  Grâce  aux  démarches  des  .syn¬ 
dicats  médicaux  cette  anomalie  va  être  réparée 
dès  maintenant. 

Le  tarif  des  accidents  du  travail  voit  ses  chilTres 
doublés  ainsi  qu’il  ressort  de  la  sentence  rendue 
par  l’arbitre  choisi,  d’un  commun  accord,  parles 
-Assureurs  et  les  délégués  des  Syndicats  médicaux 
de  F''rance.  Voici  le  texte  de  cette  sentence  : 

«  Je,  soussigné,  Bienvenu-Martin,  sénateur, 
président  de  la  Commission  de  révision  des  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques  ; 

«  Après  avoir  constaté  que  la  réunion  des 
Assureurs  contre  les  accidents  du  travail  est 
d’accord  avec  les  délégués  des  Syndicats  médi¬ 
caux  de  France  pour  accepter  mon  arbitrage,  en 
ce  qui  concerne  la  fixation  d’un  tarif  provisoire  à 
appliquer  aux  frais  médicaux,  en  matière  d’acci¬ 
dents  du  travail,  en  attendant  la  révision  à  laquelle 
doit  procéder  la  Commission; 

<1  Décide  : 

«  TjC  tarif  actuellement  en  vigueur  est  majoré 
de  100  pour  100  à  dater  du  l"'  Avril  lOlil,  sauf  en 
ce  qui  concerne  les  frais  réglés  avant  le  jour  du 
présent  arl)itrage. 

«  Cette  majoration  aura  effet  jusqu’au  1”''  Jan¬ 
vier  11)20  et  elle  sera  prorogée  de  trois  mois  en 
trois  mois  si  elle  n’est  pas  dénoncée  par  une  des 
parties  un  mois  avant  la  lin  de  chaque  période.  « 
Fait  à  Paris,  le.  2!)  Juillet  1911). 

Bi  i;xvExr-MAHTi.v . 


IXDEMXISATIOX  DES  ni-ESSÉS.  ExI'EUTS  civils. 

D.  —  Ayant  appris  que  les  médecins  civils  étaicn 
appelés  à  faire  des  expertises  pour  pensions  miU 
taircs  dans  les  C.S.IL  {centres  spéciau.r  de  rc forme 
voulez-vous  me  dire  : 

1”  Comment  on  apprend  à  faire  ces  expertise 
médicales  ?  Suit-on  des  cours?  Quelle  est  leur  du 
réc  ?  Est-on  très  exigeant  ?  Quelle  en  est  I^ré/nuné 
ration?  Et  comment  fait-on  pour  la  toucher  ?  En  ni 
mot,  donnez-nous  quelques  indications  sur  le  réb 
que  los  e.rperts  civils  ont  à  jouer  dans  les  C.S.It 
Et  enfin  combien  d’expertises  peut-on  faire  dans  uni 
matinée  avec  un  peu  d'habitude? 

11.  —  L’instruction  provisoire  pour  l’applica 
tion  de  la  loi  du  31  Mars  1919,  n»  828 Ci/?,  du  ■; 
Juin  1919,  qui  vient  de  paraître,  répond  à  la  plu¬ 
part  des  questions  posées.  Mais,  comme  elle  cou 
tient  12  pages  de  texte,  je  vais  vous  en  résumei 
les  principales  indications  et  vous  donnerai  qucL 
ques  conseils  pratiques  pour  devenir  expert  civi 
dans  un  C.S.R. 

L’instruction  des  demandes  de  pension  d’infir¬ 
mité,  ou  de  révision  pour  aggravation,  la  visite 
des  candidats  et  l'établissement  des  propositions 
sont  ell’ecluées  dans  chaque  région  de  Corps 
d’armée,  ou  Gouvernement  militaire,  sous  la 
haute  autorité  du  directeur  du  Service  de  Santé, 
agissant  par  délégation  du  général  commandant 
ou  du  gouverneur. 

Une  ou  plusieurs  commissions  de  réforme  fonc¬ 
tionnent  auprès  de  chaque  C.S.R. 

Les  hommes  libérés,  qui  croient  avoir  droit  à 
une  pension  doivent  demander  au  Directeur  du 
Service  de  Santé  de  leur  région,  par  lettre  recom¬ 
mandée,  d’être  examinés  par  un  C.S.ll.  pour  une 
indemnisation  (blessure  ou  maladie  contractée  ou 
aggravée  dans  le  service). 

Le  directeur  transmet  pour  exécution  ces  de¬ 
mandes  au  C.S.R.  dans  le  ressort  duquel  réside 
l’intéressé. 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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Aussi  le  nombre  de  ces  expertises  (on  a  parlé 
de  600.000  à  la  Chambre)  sera  très  élevé  et  il  est 
de  toute  nécessité  de  faire  appel  à  de  nombreux 
experts  civils,  qui  sont  proposés  par  les  direc¬ 
teurs  régionaux  et  agréés,  nommés  par  le  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé  militaire. 

Malgré  toute  la  diligence  de  ces  diverses  com¬ 
missions  de  réforme,  ces  expertises  médico-léga¬ 
les  dureront  de  nombreux  mois,  surtout  si  on  veut 
les  faire  faire  consciencieusementpar  des  experts 
sérieux,  avec  radios,  examens  électriques,  exa¬ 
mens  de  spécialistes,  neurologistes,  analyses 
d’urines,  réaction  de  Wassermann,  etc.,  etc. 

Pour  éviter  les  récriminations  futures,  il  faut 
donc  que  ces  experts  puissent  éclairer  leurs  dia¬ 
gnostics  à  la  lumière  de  toutes  les  ressources 
scientifiques  modernes  (radiologie,  bactériologie, 
etc.).  Et  ces  expertises  sérieusement,  scientifique¬ 
ment  conduites  sont  la  meilleure  garantie  pour  les 
intérêts  sacrés  des  blessés  et  pour  la  sauvegarde 
du  Trésor. 

Cours  d’instruction.  —  A  Paris,  les  médecins 
désignés  comme  experts  accomplissent  un  stage 
de  huit  Jours,  qu’ils  passent  six  dans  les  deux 
C.S.R.  de  Paris  et  deux  à  la  Commission  consul¬ 
tative  médicale,  qui  siège,  9,  avenueFranco-Russe, 
Paris. 

En  province,  il  n’y  a  point  de  cours  d’instruc¬ 
tion  à  proprement  parler,  pour  les  médecins  civils 
candidats  à  l’emploi  d’expert  vacateur.  Ceux  qui 
le  désirent  viennent  au  C.S.R.  avec  l’autorisation 
du  directeur  ou  du  médecin-chef,  voient  leurs 
aînés  pratiquer  des  examens,  leur  demandent 
des  conseils,  prennent  des  notes,  s’enhardissent, 
examinent  un  blessé,  font  un  certificat  qui  est 
corrigé  par  un  voisin  complaisant,  puis  volent  de 
leurs  propres  ailes,  demandent  à  examiner  un 
homme  devant  le  médecin-chef,  font  le  projet  du 
certificat  d’examen.  Si  le  médecin-chef  juge  que 
le  médecin  candidat  peut  être  agréé,  il  propose 
sa  nomination  au  directeur,  qui  la  fait  ratifier  par 


le  ministre.  Une  semaine  de  préparation  suffit  en 
général  pour  être  au  courant  et  demander  à  être 
titularisé. 

Comme  il  faut  des  experts  nombreux,  on  n’est 
pas  très  exigeant.  Ilfaut  surtout  èlre  clinicien,  car 
on  apprend  vite  à  décrire  les  lésions  importantes, 
à  résumer  sa  pensée  et  à  apprécierle  degré  d’inva¬ 
lidité  et  le  taux  du  barème  qu’il  faut  appliquer  à 
chaque  cas.  Avec  l’habitude,  on  va  vite  et  on  juge 
mieux.  Est-il  utile  de  répéter  que  «  pour  bien 
faire  un  métier,  il  faut  V apprendre  ». 

Au  début,  vous  ferez  4  ou  5  certificats  par  jour, 
puis,  à  la  longue,  vous  irez  plus  vite,  et  dans  la 
matinée  vous  pourrez  en  faire  8  ou  10. 

Or,  chacun  de  ces  examens  avec  certificat  est 
payé  5  francs.  Et  si  un  médecin,  avec  une  cer¬ 
taine  habitude,  arrive  à  faire  10  certificats  dans  sa 
matinée,il  gagne  la  sommerondelette  de  60 francs  : 
C’est  loin  d’être  un  traitement  «  de  misère  ». 

Quant  à  la  question  de  rémunération  pour  ces 
expertises  médico-légales,  je  ne  puis  mieux  faire 
que  de  vous  résumer  les  dispositions  de  la  C.  M. 
n"  6674  A  1/7  du  14  Février  1919  qui  règle  cette 
importante  question  : 

Opérations  faites  en  séance  au  centre  spé¬ 
cial  DE  RÉFORME.  —  Il  Sera  alloué  par  militaire 
examiné,  et  au  sujet  duquel  un  certificat  d'examen 
réglementaire  aura  été  établi,  une  indemnité  de  .7 
francs.  Cette  somme  rémunère  à  la  fois  l’examen 
pratiqué  par  le  médecin  et  sa  participation  au 
certificat. 

Examens  ou  consultations  préalables  hors 
DU  C.S.R.  —  Quand  il  sera  nécessaire  de  faire 
appel  à  la  consultation  de  médecins  civils  dans  les 
laboratoires  ou  services  extérieurs,  cette  consul¬ 
tation  sera  rémunérée  au  même  tarif,  soit  ,5  francs, 
par  militaire  examiné.  Cette  somme  correspond  à 
la  fois  aux  examens  de  l’homme  faits  par  le  même 
spécialiste  et  à  larédaction  du  certificat  ou  rapport 
établi  par  lui. 


Mode  de  paiement.  —  Les  médecins-chcis  des 
Centres  de  réforme  tiennent  un  cahier  sur  lequel 
sont  enregistrés  les  examens  pratiqués  et  les  cer¬ 
tificats  délivrés. . 

Ils  y  portent,  au  fur  et  à  mesure  des  séances, 
le  nom  des  militaires  ayant  fait  l’objet  d’examens 
définitifs  et  de  certificats  en  indiquant,  en  face  de 
chacun  d’eux,  le  nom  des  médecinsayant  participé 
à  l’examen  et  à  la  rédaction  du  certificat. 

Ils  y  inscrivent  également  les  consultations 
extérieures  et  les  certificats  ou  rapportsdélivrés, 
avec  le  nom  du  médecin  consultant.  Ces  inscrip¬ 
tions  sont  faites  au  fur  et  à  mesure  de  l’envoi  des 
certificats  par  les  médecins  consultants  ;  cet  envoi 
devant  [être  fait  aussitôt  après  la  consultation  au 
médecin-chef  du  Centre  chargé  de  produire  le  cer¬ 
tificat  à  l’examen  ultérieur  en  séance. 

Mensuellement,  le  médecin-chef  du  Centre  éta¬ 
blit,  pour  chaque  médecin  civil,  le  relevé  décomp¬ 
té  des  examens  faits  et  des  certificats  délivrés;  il 
le  certifie  avec  le  médecin  intéressé  et  l’adresse 
aux  fins  d’ordonnancement  au  Directeur  régional 
du  Service  de  Santé. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LÀ  YIANDE  RÉFRI&ÉRÉE 


La  viande  tient  une  telle  place  dans  l’alimenta¬ 
tion  —  et  à  juste  titre  selon  nous,  quoi  qu’en  aient 
pensé  naguère  bien  des  médecins  cédant  peut-être 
trop  à  l’influence  de  certaines  théories  —  qu’on 
nous  excusera  de  traiter  encore  ici  d’une  question 
qui  s’y  rapporte  et  d’exposer  des  vues  appelées 
selon  toute  vraisemblance  à  amener  de  grands 
changements  dans  l’organisation  du  commerce  de 
cette  précieuse  denrée  alimentaire. 

L’intérêt  des  changements  à  prévoir  est  sur¬ 
tout  économique  ;  mais  en  pareille  matière  la 


Traitement  lies  Affections  Sastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrliées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

Échantillons  ef  lillérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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santé  publique  est  toujours  intéressée  elle  aussi,  vince,  soit  pour  les  besoins  de  divers  abattoirs, 
soit  directement,  du  fait  des  conditions  auxquelles  soit  pour  aller  séjourner  quelque  temps  dans  des 
sera  soumis  l’aliment  dont  il  s’agit,  soit  indirec-  régions  où  elles  sont  engraissées, 
tement,  du  fait  des  prix  qui  en  seront  demandés  :  Il  y  a  donc  un  énorme  et  continuel  mouvement 

ces  conditions  influent  sur  la  valeur  alimentaire  de  bétail  vivant  dirigé  de  presque  toute  la  b'rance 
ou  même  la  salubrité  de  la  viande  fournie  au  sur  la  Villette,  d’où  près  de  la  moitié  de  ce  bétail 
consommateur;  ces  prix  interviennent  vis-à-vis  repart,  toujours  sur  pied,  par  voie  ferrée, pour  de 
de  l’importance  de  la  consommation  en  rendant  la  multiples  destinations. 

viande  plus  ou  moins  accessible  aux  acheteurs.  Ce  fait  a  une  première  et  très  fâcheuse  consé¬ 
quence  sur  laquelle  les  vétérinaires  ont  depuis 
longtemps  attiré  l’attention  :  le  marché  de  la 
Villette  est  une  grande  cause  de  diffusion  des.épi- 
OitoANisATioN  GÉNKRAii;  ACTfKM.E  DU  co.M-  zooties,  et  notamment  de  la  fièvre  aphteuse,  en 
MEiicE  DK  i.A  VIANDE  EN  FKANCK.  —  Nous  nc  vou-  France.  Les  bêtes  sont  expédiées  contaminées. 
Ions  parler  ici  que  de  l’exploitation  du  bétail  ou  se  contaminent  en  route,  et  répandant  la  con- 
français  ;  nous  laisserons  de  côté  ce  qui  concerne  tagion  sans  qu’on  puisse  s’en  douter  tant  qu’elles 
l’importation  des  viandes  de  provenance  étran-  ne  sont  qu’en  période  d’incubation  de  la  mala- 
gère,  importation  momentanément  très  considé-  die  ;  celle-ci  se  transmet  soit  directement,  soit 
rable  parce  que  le  troupeau  national  a  subi  une  indirectement  par  les  wagons,  les  abreuvoirs, les 
forte  diminution  pendant  la  guerre  et  doit  être  étables  de  passage  ;  et  elle  se  répand  avec  d’au- 
ménagé  :  les  idées  exposées  plus  loin  ont  juste-  tant  plus  de  facilité  que  les  bêtes  qui  s’y  trouvent 
ment  pour  objet  l’épargne  de  nos  ressources  pro-  exposées  sont  dans  de  médiocres  conditions  par 
près  en  visant  à  réaliser  un  meilleur  rendement  suite  de  leur  voyage,  de  leur  stationnement  sur  le 
de  leur  exploitation.  Du  reste, nous  ne  prétendons  marché,  de  l’alimentation  défectueuse  reçue  pen- 
donner  les  principales  lignes  de  l’organisation  dant  ce  temps. 

du  commerce  de  la  boucherie  qu’en  ce  qui  con-  Ces  médiocres  conditions  que  subit  le  bétail 
cerne  les  grands  centres  de  population,  sans  vivant  au  cours  de  ses  déplacements  nc  sont  pas 

nous  occuper  du  petit  commerce  local  afférant  sans  exercer  parfois  une  influence  défavorable  sur 
aux  localités  peu  importantes  ou  aux  campagnes.  la  qualité  de  la  viande  qu’il  fournit  après  son  aba- 
Actuelleinent,  de  toutes  nos  régions  d’élevage  tage,  sans  parler  des  accidents  proprement  dits, 
ou  d’engraissement,  la  majeure  partie  du  bétail  des  traumatismes;  il  n'est  pas  rare  que,  en  été, 
vivant  destiné  à  la  boucherie  est  dirigé  par  voie  durant  les  grandes  chaleurs,  des  bêtes  succombent 
ferrée  sur  le  marché  de  la  Villette  et  ou  celui  de  dans  les  wagons  où  on  les  transporte.  D’où  des 
Vaise(prèsdeLyon),  ce  second  marché  n’étant  que  pertes  sérieuses,  dont  les  éleveurs  et  les  consom- 
peu  de  chose  à  côté  du  premier.  Ces  marchés,  et  mateurs  font  tous  les  frais  ;  les  bouchers  de  la 
spécialementcelui  de  la  Villette,  ne  sont  pas  desti-  Villette  ne  voient,  bien  entendu,  aucun  inconvé- 
nés  d’une  manière  exclusive  à  approvisionner  nient  à  cela;  ils  sont  satisfaits  d’avoir  auprès  d’eux 
les  abattoirs  de  Paris  ou  de  Lyon;  ainsi  55p. 100  un  marché  libre  en  théorie,  et  où  en  pratique  ils 
seulement  des  bêtes  passant  au  marché  de  la  Vil-  sont  les  maîtres  ;  selon  eux  les  méthodes  actuelles 
lette  sont  abattues  à  Paris;  7  pour  100  vont  en  sont  bonnes,  et  il  n’en  faut  point  changer, 
banlieue  ;  .'58  pour  100  sont  réexpédiées  en  pro-  Leur  avis  est  partagé  par  les  autres  intermé- 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 

(2  à  6  capsnift.si  par  Jour)] 


diaires  que  ces  méthodes  nécessitent  entre  1  éle 
veur  et  le  consommateur  :  car  le  bétail  ne  se  rem 
pas  tout  seul  à  la  gare  d’embarquement  et  a  encor 
besoin  qu'on  s’occupe  de  lui  en  descendant  d 
wagon.  Au  surplus  il  tient  beaucoup  de  place  su 
les  chemins  de  fer,  et  ceci  coûte  de  plus  en  plu 
cher.  On  entrevoit  par  là  l’explication  du  scandai 
apparent  que  constitue  l’écart  entre  le  prix  di 
vente  du  bétail  par  l’éleveur  et  celui  de  la  viand- 
par  le*boucher  détaillant. 

Cependant  le  commerce  de  la  boucherie  ni 
donne  pas  lieu  exclusivement  à  un  énorme  trans 
port  de  viande  sur  pied  ;  on  transporte  aussi  ui 
peu  de  viande  abattue  :  il  en  entre  à  Paris  sous  h 
nom  de  viande  foraine  une  quantité  atteignant  i 
peu  près  le  quart  de  ce  que  fournit  la  Villette 
(annuellement  45  millions  de  kilogr.  contn 
200  milions  de  kilogr.  vendus  par  l’abattoir  pa 
risien).  Mais  en  France  on  s’est  contenté  jusqu’i 
présent  des  moyens  les  plus  rudimentaires  pou 
expédier  cette  viande  et  la  recevoir  dans  les  cen¬ 
tres  de  consommation  :  aussi  subissons-noui 
encore  de  ce  côté  de  très  grosses  pertes  du  fai 
que  la  viande  abattue  reste  à  la  merci  des  vicissi 
tudes  atmosphériques,  soit  en  cours  de  route, soi 
dans  les  marchés. 

C’est  un  Français,  Charles  Tellier,  qui  a  mon¬ 
tré  à  se  servir  du  froid  pour  transporter  et  garde) 
la  viande, mais  c’est  en  Amérique,  en  Angleterre 
en  Danemark,  en  Suisse,  et  en  Allem.igne  natu 
rellement,  qu’on  a  mis  ce  merveilleux  moyen  ai 
service  du  commerce  de  la  viande  et  de  nom 
breuses  autres  denrées  périssables,  pour  le  plu. 
grand  bénéfice  de  l’intérêt  général.  Chez  nom 
l’ignorance  de  ces  progrès,  le  respect  des  rou 
tines  traditionnelles,  ont  au  contraire  continué  i 
favoriser  des  intérêts  particuliers  :  il  en  coûtai 
déjà  fort  cher  à  notre  pays  avant  la  guerre,  et  i 
lui  en  a  coûté  des  centaines  de  millions  duran 
celle-ci.  Les  Français  éclairés  voudront  sam 
doute  comme  nous  qu’on  sorte  au  plus  tôt  de  cctli 


Prix  du  flacon  :  5  francs. 


Echantillons  ;  Henry  ROaiER,  19,  avenue  de  "VilUers  —  PARIS. 
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ornière,  car  l’emploi  du  froid  —  d’un  froid  très 
modéré,  comme  nous  le  dirons,  car  il  ne  s’agit 
pas  en  l’espèce  de  produire  et  de  faire  consommer 
des  viandes  congelées  —  est  à  la  base  des  modi¬ 
fications  dont  l’introduction  paraît  nécessaire 
dans  le  commerce  de  la  viande  indigène. 

E.  Aiinoui.d. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DUDLKJllE 

ET  D’IIYGIÈNE  SANITAIRE 


La  surveillance  et  l'assistance  des  femmes 
enceintes  occupées  dans  l'industrie..  —  11  n’est 
aujourd’ui  personne  s’intéressant  au  problème  si 
important  pour  notre  pays  du  relèvement  de  la 
natalité,  qui  ne  reconnaisse  l’utilité  et  la  nécessité 
pressante  d’assister,  et  aussi  de  surveiller  avec 
le  plus  grand  soin,  la  femme  enceinte  occupée  aux 
besognes  industrielles.  Aussi,  M.  Etii-xxe  Mau- 
tin,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon, 
ne  pouvait-il  que  rencontrer  l’approbation  una¬ 
nime  des  membres  de  la  «  Société  de  Jlédccine 
publique  et  d’hj'giène  sanitaire  »  en  consacrant 
sa  communication  à  l’étude  de  cette  question  qu’il 
a  pris  soin  de  résumer  lui-même  dans  les  conclu¬ 
sions  suivantes  : 

«  La  surveillance  médicale  desfemmes  enceintes 
qui  sont  occupées  dans  les  diverses  industries  doit 
être  établie  d’une  façon  systématique. 

«  Elle  permet  de  donner  aux  femmes  enceintes 
les  conseils  et  les  soins  dont  elles  ont  besoin, 
d’arrêter  le  travail  et  d’établir  le  repos  obligatoire 
dès  qu’il  est  nécessaire  pour  leur  faciliter  de 
mener  à  bien  leur  grossesse. 

«  L’assistance  de  la  femme  enceinte  qui  ne  peut 
plus  travailler  est  assurée  d’une  façon  parfaite 
par  la  maison  maternelle  dont  le  type  a  été  créé 
pendant  la  guerre  à  Saint-Etienne. 
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«  L’allaitement  maternel  entrepris  par  la  mère 
pendant  son  séjour  à  la  maison  maternelle  est 
continué  lorsqu'elle  va  reprendre  sa|)lacc  à  l'ate¬ 
lier  et  son  enfant  sa  plaee  à  la  eréebe  d’usine » 

Projet  d'organisation  et  de  surveillance  de  la 
santé  des  enfants  îet  des  nourrissons  en  parti¬ 
culier)  au  moyen  des  dispensaires  d'hygiène 
sociale.  —  En  l’absence  do  M.  Aiimaxd-Dhi.illi:, 
et  sur  sa  demande  expresse,  «  la  Société  de  Méde¬ 
cine  publique  et  d'bygiène  sanitaire  »,  remettant 
sa  discussion  à  une  date  ultérieure,  s’est  contentée 
d’entendre  lecture  de  cette  communication  dont 
les  traits  essentiels  sont  résumés  dans  l’exposé 
suivant  : 

«  L’organisation  doit  comprendre  comme  jrer- 
sonnel,  pour  que  son  fonctionnement  soit  assuré  ; 

1"  Un  ou  deux  médecins.  Ceux-ci,  chaque 
semaine,  doivent  faire  :  une  consultation  de  nour¬ 
rissons  sains  ;  une  consultation  d'enfants  malades  ; 
une  consultation  chirurgicale  et  orthopédique 
pour  enfants  malades  ;  une  consultation  de  femmes 
enceintes. 

«  2°  Une  directrice  (visiteuse  d’hygiène  diplô¬ 
mée).  Celle-ci  a  pour  mission  :  de  tenir  à  jour  des 
fiches  sociales  et  sanitaires;  d’assurer  la  direction 
des  visiteuses  à  domicile;  d’entretenir  des  rap¬ 
ports  administratifs  intimes  avcclcs  infirmiers  sco¬ 
laires  et  les  infirmiers  soignants  à  domicile,  avec  la 
Fédération  des  œuvres  ou  avec  les  dillérentes 
œuvres  pour  le  placement  des  enfants  et  aussi  avec 
les  bureaux  de  bienfaisance. 

«  3°  Une  visiteuse  d’hygiène  pour  nourrissons 
sains  ayant  pour  rôle  de  donner  des  conseils  aux 
mères,  de  les  diriger  sur  la  consultation  de  nour¬ 
rissons,  d’assister  et  d’aider  le  médecin  à  ces  con¬ 
sultations. 

«  4“  Une  infirmière  soignante  pour  enfants 
malades.  Celle-ci  doit  assister  aux  consultations 
médicale  et  chirurgicale  et  soigner  les  enfants  à 
domicile  sous  la  direction  du  médecin  de  famille 
ou  de  celui  du  bureau  de  bienfaisance. 
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Il  5“  Une  sage-femme  ayant  pour  mission  de 
visiter  à  domicile  les  femmes  enceintes,  et  aussi 
d’assister  et  d’aider  le  médecin  à  ses  consultations 
de  femmes  enceintes.  » 

L’Œuvre  Grancher  et  les  œuvres  similaires.  — 
Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  l’tEuvre  Cran- 
cher.  On  sait,  en  règle  générale,  qu’elle  s’adresse 
à  l’enfance  et  (pi’elle  s’occupe  plus  particulière¬ 
ment  de  placer  les  enfants  à  la  campagne.  Cette 
conception,  pour  n’être  point  tout  à  fait  fausse, 
n’est  ])oint  non  plus  tout  à  fait  exacte.  Ainsi  que 
Ta  fort  bien  montré  M.  GuAX.irxdans  sa  commu¬ 
nication,  l’fEuvre  Craneber  esten  réalité  quelque 
chose  de  plus  qu’une  simple  (cuvre  de  placement 
des  enfants  à  la  campagne.  C’est  que  les  enfants 
dont  elle  s’occupe  sont  l'objet  d’une  sélection 
particulière.  Les  pupilles  de  l’ccuvre,  en  effet, 
sont  tous  sans  exception  des  enfants  encore 
indemnes  de  tuberculose  pulmonaire,  mais  expo¬ 
sés,  du  fait  même  des  conditions  de  vie  dans 
lesquelles  ils  se  trouvent,  à  contracter  cette  affec¬ 
tion. 

Envoyés  à  la  campagne  on  ils  sont  l’objet  —  et 
c’est  là  la  caractéristique  essentielle  de  l’œuvre  — 
d’une  surveillance  médicale  Constante,  d’une  sur¬ 
veillance  familiale  aussi,  car  ils  doivent  par  le  con¬ 
trat  même  dont  ils  sont  l’objet  rencontrer  dans  les 
maisons  qui  les  accueillent  le  même  traitement 
que  s’ils  étaient  les  fils  réels  de  leur  hôte,  ces 
enfants  ainsi  soustraits  au  péril  du  foyer  tuber- 
.  culeux,  non  seulement  ne  tardent  pas  à  voir  leur 
santé  s’améliorer  de  façon  remarquable,  mais 
encore  ils  prennent  communément  si  bien  goût  à 
la  vie  rustique  qu’ils  n’ont  ])lus  qu’un  désir,  une 
fois  arrivés  à  l’expiration  de  leur  placement,  celui 
de  rester  définitivement  au  village  pour  s’y  adon¬ 
ner  aux  métiers  des  champs  et  qu'ils  demandent 
presque  tous  à  demeurer  à  la  campagne  pour  y 
travailler  au  lieu  de  revenir  à  Paris. 

Mais  l’Q'luvre  Grancher  a  encore  une  autre  por- 
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tée.  Non  seulement  elle  réalise  pour  les  enfants 
le  placement  idéal,  parce  que  le  placement  dans 
meilleures  conditions  hygiéniques  et  sociales, 
mais  aussi  elle  est  pour  les  familles  qui  les 
accueillent,  en  raison  de  la  surveillance  constante 
exercée  naturellement  par  le  médecin  du  pays, 
une  occasion  précieuse  de  s’instruire  des  choses 
de  l’hygiène. 

L’d'iuvre  Grancher,  et  c’est  là,  peut-être,  ce  qui 
la  distingue  le  plus  de  toutes  les  autres  œuvres, 
est  donc  à  la  fois  utile  à  l’enfant  qu’elle  préserve 
de  la  contagion  tuberculeuse  et  à  la  collectivité 
qu’elle  éduque  peu  à  peu. 

Geouges  Vitoux. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Repkise  des  études  médicales. 
OllGAXISATIOX  DE  LA  2“  SÉHIE  (kÉSEHVe)  ET  DE 
LA  8'  SÉniE  DOUE  LES  ÉLÈVES  MEDECINS  AUXI- 
LIAlliES  DE  l’active. 

1“  Par  note  n°  23.517  A  1/7,  en  date  du21Juin 
1919,  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  du  Service  de 
Santé  militaire  a  rétabli,  pour  le  15  Juillet,  la 
2"  série  des  cours  dans  les  Facultés  de  Médecine 
pour  tous  les  étudiants  en  médecine  et  en  phar¬ 
macie  des  classes  1917  et  antérieures  du  service 
armé  ou  du  service  auxiliaire  (non  compris  les 
ajournés  de  ces  classes  qui  sont  rattachés  aux 
classes  1918  et  1919)  et  qui,  pour  une  raison  quel¬ 
conque,  n’ont  pas  été  compris  dans  la  première 
série  organisée  en  Janvier  dernier.  Comme  précé¬ 
demment  et  pendant  les  six  mois  de  leur  détache¬ 
ment;  ces  étudiants  seront  affectés  aux  formations 
sanitaires  des  villes  de  Facultés  ou  Ecoles. 

Les  étudiants  des  mêmes  catégories,  mais  non 
encore  pourvus  de  l’un  des  grades  de  :  médecin 
aide-major,  médecin  sous-aide,  médecin  ou  phar¬ 
macien  auxiliaires,  suivront  en  outre  sur  place  un 


cours  d’instruction  militaire  pour  pouvoir  être 
nommés  médecins  auxiliaires. 

Ceux  de  ces  étudiants  qui,  par  la  suite,  seront  i 
touchés  par  un  ordre  de  démobilisation  devront 
être  rendus  à  la  vie  civile  dans  les  conditions  de 
la  dépêclie  ministérielle  n°  9265  A  2/7  du  27  Fé-  | 
vrier  1919.  1 

2°  Organisation  d’une  huitième  série  d’élèves  mé¬ 
decin  ou  pharmacien  auxiliaires.  Les  étudiants  en 
médecine  ou  en  pharmacie  du  service  armé  ou  du 
service  au.viliaire,  des  classes  1918  et  1919  (y  i 
compris  les  ajournés  des  1917  et  antérieures  qui  j 
sont  rattachés  aux  classes  1918  et  1919),  titulaires 
du  P.  G.  N.  avant  leur  incorporation,  actuellement 
en  possession  de  deux  inscriptions  de  doctorat 
pour  les  étudiants  en  médecine,  ou  inscrits  à  une 
Ecole  de  pharmacie  avant  leur  incorporation  et 
titulaires  actuellement  de  deux  inscriptions  pour 
les  étudiants  en  pharmacie  (c’est-à-dire  tous  les 
étudiants  qui,  du  fait  de  leur  classe,  ne  peuvent 
pas  faire  acte  de  scolarité)  seront  dirigés,  pour 
le  15  Juillet,  sur  le  Centre  d’instruction  de  Paris, 
en  vue  d’y  suivre  le  cours  d’élèves  médecin  ou 
pharmacien  auxiliaires.  L’enseignement  qui  sera 
donné  à  ces  étudiants  sera  réglé  par  le  directeur 
du  Service  de  Santé  du  Gouvernement  militaire 
de  Paris,  dans  les  conditions  prévues  à  l’instruc¬ 
tion  du  8  Avril  1917. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


ORGANISATION  DES  CIRES  “MILITAIRES” 

DANS  LES  STATIONS  HYDROMINÉRALES 

POUR  L’APRÈS-GUERRE 


M.  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé 
militaire  a  décidé  d’augmenter  considérablement  le 
nombre  des  Stations  hydro-minérales  où  pourront  être 
soignés  les  militaires  et  anciens  militaires  dont  les 


affections,  contractées  ou  aggravées  pendant  le  ser¬ 
vice,  sont  justiciables  d’une  cure  thermale. 

On  sait  qu’avant  la  guerre,  il  n’existait  que  six 
hôpitaux  thermaux  militaires  :  Amélie,  Barèges, 
Bourbon-l'Archambault,  Bourbonne,  Plombières  et 

Pendant  la  guerre,  profitant  de  ce  que  la  plupart 
des  stations  thermales  avaient  transformé  leurs  hôtels 
en  hôpitaux  temporaires,  le  Service  de  Sauté  institua 
des  cures  thermales  militaires  dans  36  de  ces  villes 
d’eaux;  au  cours  de  l’année  1918,  il  y  eut,  environ, 
20.000  cures  militaires  effectuées. 

11  ne  pouvait  être  question  de  conserver  ces  for¬ 
mations  après  la  guerre,  les  hôtels  devant  être  rendus 
à  la  clientèle  civile. 

Une  Commission  fut  chargée  d’établir  la  Hsle  des 
stations  jugées  nécessaires  pour  répondre  à  la  plu¬ 
part  des  indications  posées  par  les  «  séquelles  » 
d’affections  médicales  ou  chirurgicales  pouvant  se 
présenter,  désormais,  chez  des  militaires  ou  anciens 
militaires. 

Une  circulaire,  datée  du  26  Mars  1919  (n“  823  Ci/7) 
établit  la  liste  des  20  stations  autorisées,  et  indique 
quelles  sont  les  formalités  nécessaires  pour  l'admis¬ 
sion  aux  cures  thermales.  Elle  renferme,  en  outre, 
un  tableau-formulaire  rappelant  les  principales  indi¬ 
cations  de  ces  cures. 

Les  stations  désignées  par  la  Commission  ministé¬ 
rielle  sont  : 

Amélie,  Ax,  Bagnoles-de-V Orne ,  Barèges,  Biarritz, 
Bourhon-V Archambault,  Bourbonne,  Capvern,  Caule- 
rets,  Châtelguyon,  Dax,  Lamalou,  La  Mouillère- 
Besançon,  Ludion,  Martigny,  Le  Mont-Dore,  Plom¬ 
bières,  Salies-de-Béarn,  Vichy  et  Vittel. 

Des  services  chirurgicaux  spécialement  destinés 
aut  fistules  osseuses  sont  maintenues  à  Amélie, 
Barèges  et  Bourbonne. 

Le  choix  de  ces  20  stations  a  été  déterminé  par  la 
variété  des  indications  à  remplir,  le  nombre  pro¬ 
bable  des  cures  à  satisfaire,  en  tenant  compte  des 
possibilités  locales  d’installation  et  des  nécessités 
budgétaires. 

Dans  l’ensemble,  on  voit  qu’il  n'est  guère  d’indica¬ 
tion,  dans  le  cadre  des  affections  imputables  au  ser- 
[Voir  la  suite,  p.  613.) 
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ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  mmUêeee  axotéee,  /'ELECTR AUROL  est  Injectable  chez  le  malade  ean»  eëaotlona 

thermltiuem  eiolenteam  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  ef  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  Porganisme. 

L'ELECTRAUROL  esf  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doaea  moyennes  i  2  ou  B  oo.  eu  injectioQB  intrarnuBoaiairas  OU  intraVeinenBaB. 

FORMES  I  Ampontea  da  i  mt  3  oo.  (12  par  boite).  —  Xmpoalea  da  6  oe.  (8  par  boite)  •<  da  iO  de,  (3  pat  boita). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS. 


HYPNOSE  —  SÉDATION  NERVEUSE 


XDose 

HYPNOTIQUE 

1  à  a  cuillerées  à  soupe] 
ou  1  à  2  comprimésj 
le  Soir  au  coucher. 


SOUniOTi  ou  COMPTi^MES 


SÉDATIVE 

1  cuillerée 
à  café 

'.matin  et  soir. 


“"‘""sT.'.e".»™""'"'  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  y  ^ 


lODONE  ROBIN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  88tlO,PuaduP0tlt-Husc.PARIS. 
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Inisuaivo  MÉDICATION  ABRHÊNIQUL 


GOUTTES  dosées  à  2  milligp.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  --  à25  .  là  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigp,  2à  6  — 

_  _à2--  là3  — 


9,  Fiti©  dL©  lëk  F*©!;»!©.  »  3PA.FIIS 


1913. -Gaüd  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gduttes  de  Glycérophosphates  alealitis 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURBffENAaE 

DÉPRESSIOM  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris, 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


F  R  EŸS  S IN  GE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Né  contient  ni  ôuofé,  fil  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 

EehaatllloBS  et  Pri*  gpSclanï  Bflar  les  Hflplf . 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


KOLAxROBIN 


(GUjyOÉlROPHOBPtlATXSt  KOLA  Bi  PBPTOKB} 

Bans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 
contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  i  un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


JLiABORATOIREg  aoBlgJ,  13,  Rne  de  Polssy,  PARIS 


(KOLA  &LYOÉHOPJSÔSPHATÉ1S1  GRAKXiLÊB) 

Reconstituant  ct  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuSeIre 

contre:  NeVRALOlE,  NEURA8THËNIE,  ttËBILITE,  SURMENAGE, 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 
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Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  "de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Échantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs.’^ 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Cicatrisation  par  l’AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 
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vice  militaire,  qui  ne  puisse  être  remplie  avec  ces 
ressources  thermales;  il  a  fallu  renoncer  à  quelques 
indications  spéciales,  eu  raison  du  petit  nombre  des 
cas  prévus  dans  l'espèce,  ne  comportant  pas  les  frais 
d’une  installation  permanente,  ou  par  suite  de  diffi¬ 
cultés  provenant  des  éléments  locaux  de  certaines 
stations. 

La  direction  médicale  compétente  des  cures  est 
assurée  par  les  médecins  consultants  de  chaque  sta¬ 
tion,  qui  ont  accepté  do  remplir  ces  fonctions  de 
médecins  «  traitants  «  moyennant  la  rétribution 
attribuée  aux  médecins  civils  réquisitionnés  par  le 
décret  du  20  Avril  1919. 

MM.  Durand-l'ardel  et  Sellier  restent  chargés  de 
surveiller  le  fonctionnement  des  formations  ther¬ 
males  militaires. 

L’utilisation  des  stations  hydrominérales. 

Les  stations  hydrominérales  répondant  aux  néces¬ 
sités  de  traitement  des  soldats  ou  anciens  soldats  de 
la  guerre  ayant  été  arrêtées  ainsi  qu’on  vient  de  le 
vo.ir,  comment  les  utiliser? 

Dos  instructions  spéciales  de  M.  Louis  Mourier, 
instructions  précisées  dans  une  circulaire  adressée  à 
tous  les  directeurs  du  Service  de  Santé  de  toutes  les 
régions,  y  pourvoient  de  la  façon  suivante,  selon 
qu'il  s’agit  de  militaires  en  activité  de  service  ou  au 
contraire  d’anciens  militaires. 

En  ce  qui  concerne  les  soldats  en  activité  de  ser¬ 
vice,  qui  doivent  tous  être  envoyés  aux  eaux  dès  que 
les  séquelles  de  blessures  ou  de  maladies  qu’ils  pré¬ 
sentent  sont  susceptibles  d’être  améliorées  par  le 
traitement  hydrominéral,  des  mesures  spéciales 
seront  prises  suivant  les  cas  : 

a)  S’ils  sont  en  traitement  à  l’hôpital,  on  devra 
établir  en  leur  faveur  une  demande  d’évacuation  sur 
un  certificat  individuel  (modèle  n”  17),  demande  sur 
laciuclle  le  directeur  du  Service  de  Santé  statuera 
quand  elle  ne  comportera  pas  de  changement  de 
région,  et  pour  laquelle,  quand,  au  contraire,  le  trai¬ 
tement  thermal  devra  s’opérer  dans  une  autre  région, 
il  s’adressera  par  les  voies  les  plus  rapides  à  son 
collègue  de  ladite  région,  en  vue  de  savoir  l’instant 
précis  où  il  sera  possible,  en  raison  des  places  dis¬ 
ponibles,  de  pratiquer  l’évacuation  du  militaire  inté¬ 


ressé.  Ce  renseignement  obtenu,  le  directeur  du  Ser-  | 
vice  de  Santé  prononcera  l’évacuation  de  l’intéressé 
exactement  dans  les  memes  conditions  que  s'il  devait 
l’envoyer  dans  une  station  de  sa  propre  région. 

h)  Pour  les  militaires  présents  à  leur  corps  ou  à 
leur  service,  pour  ceux  en  congé,  soit  qu’ils  jouissent 
d’un  congé  de  convalescence,  d’>in  congé  illimité, 
comme  tel  peut  être  le  cas  pour  des  militaires  eu 
instance  de  pension  ou  de  gratification,  etc.,  ils  seront 
les  uns  comme  les  autres  envoyés  aux  eaux  dans  les 
mêmes  conditions  que  ceux  de  la  catégorie  A  et 
devront  être  mis  en  route  sans  hospitalisation 
préalable. 

Pour  les  anciens  militaires,  dont  l’envoi  aux  eaux, 
jusqu’ici,  était  réglé  par  la  loi  du  12  Juillet  1873  et 
par  le  décret  du  25  A'ovembre  1889  portant  règle¬ 
ment  sur  le  Service  de  Santé  de  l’armée,  une  fois 
qu’ils  auront  adressé  leur  demande  au  général  com¬ 
mandant  la  subdivision,  ils  seront  convoqués  devant 
la  Commission  spéciale  de  réforme  en  vue  d’y  être 
visités  et  contre-visités.  Le  résultat  de  cette  double 
opération  sera  consigné  dans  un  certificat  individuel 
adjoint  à  la  demande  de  chaque  postulant,  en  même 
temps  qu’un  cxlrail  du  procès-vevhal  de  la  Commis¬ 
sion  indiquant  formellement  que  les  blessures  ou 
infirmités  constatées  proviennent  bien  du  fait  du  ser¬ 
vice  militaire,  ou,  tout  au  moins,  ont  été  contractées 
pendant  le  service,  ou  encore,  comme  le  spécifie  la 
circulaire  n°  504  Cl/7  C.C.M.  du  5  Mai  1917,  ont 
été  aggravés  pendant  le  service. 

C’est  seulement  après  ces  formalités  remplies 
que  la  demande  peut  être  transmise  au  ministre  aux 
fins  d’autorisation. 

Des  cas  spéciaux  sont,  en  outre,  prévus. 

S’il  s’agit  de  diriger  sur  une  station  thermale  un 
malade  des  voies  respiratoires,  son  évacuation  doit 
être  demandée  avec  un  avis  succinct,  mais  précis, 
attestant  qu'il  n’y  a  dans  son  cas  aucun  signe  objectif 
de  bacillose  en  évolution,  basé,  en  particulier  et  au 
moins,  sur  deux  eiamens  successifs  de  crachats. 

Pour  les  fistuleux  osseux,  l’évacuation  doit  être 
demandée  avec  l’avis  d’un  chirurgien,  consultant 
régional  ou  celui  d’un  chef  de  centre  de  chirurgie 
osseuse. 

Naturellement,  quand  plusieurs  stations  similaires 


répondent  aux  mêmes  indications  thérapeutiques, 
c’est  sur  la  plus  proche  que  le  malade,  dont  la  dui'ée 
de  cure  n’est  pas  limitée,  doit  être  dirigé. 

Enfin,  pour  les  stations  ([ui  ne  sont  ouvertes  que 
pendant  la  saison  d’été,  il  ne  devra  être  demandé  par 
les  médecins  traitants  aucune  évacuation  à  partir 
d'un  mois  avant  la  date  fixée  pour  leur  fermeture. 

Telles  sont,  dans  leur  ensemble,  les  dispositions 
nouvelles  qui  viennent  d’être  arrêtées  par  le  sous- 
secrétariat  du  Service  do  Santé  militaire,  en  ce  qui 
concerne  l’utilisation  des  stations  hydro-minérales, 
en  vue  du  traitement  des  soldats  en  activité  de  ser¬ 
vice  ou  retirés  de  l'armée.  Il  n’était  pas  indifférent 
de  les  signaler  aux  lecteurs  de  La  Presse  Médicale. 


La  "MécLciiK  c\  tra>0ers  k  Nenck 


MARSEILLE 

Le  vœu  suivant  concernant  la  déclaration  ohliga- 
toirc  de  la  tuberculose  a  été  adopté  à  l’unanimité 
par  la  Commission  scientifique  et  le  Conseil  d'admi¬ 
nistration  du  Comité  médical  des  Houchcs  du-lthône 
(séances  des  16  et  28  Mai  1919)  ; 

«  Pénétré  du  danger  redoutable  qui  résulte  pour 
notre  pays  de  l’extensiou  de  la  tuberculose,  le  Comité 
médical  des  Bouches-du-Rhône,  qui  a  déjà  émis  en 
1912  un  vœu  précis,  insiste  denonveau  sur  lanéces- 
sité  d’une  collaboration  intime  du  Corps  médical  et 
des  Pouvoirs  publics  dans  l’organisation  de  la  lutte 
contre  ce  grand  fléau  social. 

«  Sans  toucher,  pour  l’instant,  aux  questions  déli¬ 
cates  que  soulève  le  principe  même  de  la  déclaration 
obligatoire,  il  est  d’avis  que  cette  déclaration  serait 
une  mesure  prématurée  et  inopérante,  à  un  moment 
où  notre  organisation  antituberculeuse  n’est  encore 
qu’ébauchée  ; 

«  Il  émet  le  vœu  qu’un  large  programme  de  pro¬ 
phylaxie  et  de  thérapeutique  sociale  soit  auparavant 
conçu  et  réalisé  ; 

((  Par  la  création  d’hôpitaux,  de  sanatoriums,  de 
dispensaires,  de  laboratoires,  décaissés  de  secours, 
de  caisses  d’assurances.  Il  faut  qu’il  soit  possible  de 
dépister,  d’isoler,  d’assister  les  semeurs  de  bacilles 


Sirop  Polybromuré 
de  J.-P.  Laroze  ^ 


(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 
Bromure  de  Sodium, 

(1  gr.  Bromure  d' Ammonium, 

Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


SÈM 

U 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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cl  «le  venir  en  aide  à  leurs  familles.  Mais  ce  pro¬ 
gramme  serait  incomplet  et  inellicace  s’il  ne  prévoyait 
pas  éffalement  l'cnsernhlc  des  mesures  destinées  à 
préserver  le  terrain  en  supprimant  les  logemenls  et 
ateliers  insalubres,  en  luttant  contre  l'alimentation 
insuflisanto,  la  misère,  la  malpropreté,  l'alcoolisme, 
eu  soustrayant  à  la  contaffion  les  prédisposés  et  plus 
particulièrement  les  enfants,  par  le  développement 
dos  colonies  de  vacances,  des  écoles  de  plein  air,  des 
couvres  de  prc''servation  et  l'inspection  médie.ale  elfec- 
tive  des  écoles,  n 

BELGIQUE 

M.  Demoor  vient  de  pxiblier  un  travail  sur  la  taille 
et  le  poids  des  élèves  des  écoles  communales  à 
ISruxcllcs  pendant  la  guerre,  il  montre  que,  pendant 
les  années  de  guerre,  la  croissance  des  enfants  a  été 
progressivement  et  considérablement  retardée.  La 
mortalité  fut  exagérée.  On  nota  un  nombre  excessif 
d’adénites  cervicales,  d’alTections  chroniques  du  naso- 
pharynx,  de  manifestations  racbiti'ques. 

ÉTATS-UNIS 

Des  médecins  et  des  chirurgiens  américains  de 
marque  viennent  de  fonder  1'  <c  Association  de  New- 
York  pour  l’avancement  des  études  médicales  et  de 
la  science  médicale  ».  lille  débutera  par  une  vaste 
campagne  dans  l'Union,  pour  recueillir  50  millions 
de  dollars,  afin  de  faire  de  New-York  le  centre  médi¬ 
cal  du  monde,  à  la  place  de  Berlin  et  de  Vienne,  qui 
passaient  pour  l’être  jusqu’à  ce  jour. 

Le  D'’  Wendcll  G.  Phillips,  auriste,  est  à  la  tête 
de  cette  organisation:  le  Dr  Haven  Emerson,  ancien 
directeur  sanitaire  de  New-York,  en  est  le  secrétaire. 


La  mortalité  eu  Hollande  est  montée  à  115.'i26 
décès  en  lOltS,  contre  8". 'iTS  en  1917.  Ces  chiffres  cor- 
resoondeut  à  17,06  et  13,12  pour  1.000.  Le  nombre 
exacts  des  décès  par  induenza  en  1918  fut  de  I7.7'i4. 

SUISSE 

Le  nombre  des  étudiants  en  médecine  en  Suisse  a 
été  pendant  l’hiver  dernier  de  1.701  :  1.170  hommes, 
231  femmes,  531  étaient  des  étrangers.  Pour  ces  der¬ 
niers  c’est  l’université  de -Genève  qui  est  la  plus 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  section  totale  de  la  moelle  dorsale,  par  J.  Liiek- 

.MtTTK,  ancien  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  1  vol.  de  225  pages  avec  21  planches. 

Prix  :  15  fr.  net  (Boürges,  Tardtj  Pigelet). 

Peu  d’auteurs  étaient  aussi  compétents  que  Lher- 
mitte,  avec  ses  observations  personnelles  anatomo¬ 
cliniques,  pour  taire  une  étude  d’ensemble  de  la 
transsection  médullaire. 

L’évolution permetdedistiuguerdeux  périodes  dans 
la  section  médullaire  : 

1°  La  phase  Immédiate  ou  phase  de  shock  ; 

2“  La  période  tardive  ou  d’automatisme  médul- 

La  première  période  se  caractérise  par  une  para¬ 
plégie  flasque  seusitivo-motrice  complète,  avec  abo¬ 
lition  totale  des  réflexes  rotuliens,  achilléens  et  des 
adducteurs.  Les  réflexes  cutanés  varient  ;  les  cré- 
mastériens  sont  souvent  conservés,  le  réflexe  cutané 
plantaire  est  discuté.  Pour  Lhermitte  «  la  réponse  à 
l’excitation  plantaire  ne  saurait  être  représenté  par 
une  formule  univoque  ».  Il  y  a  rétention  complète 
des  urines  liée  au  spasme  des  sphincters  urétro- 
vésicaux,  mais  d’ordinaire  on  note  l’incontinence 
des  matières  fécales.  Il  existe  de  l’anidrose  contras¬ 
tant  avec  l’abondante  transpiration  du  segment  supé- 
rienr  du  corps,  une  infiltration  œdématense  modérée 
des  membres  inférieurs  avec  variations  de  la  tempé¬ 
rature  locale. 

A  la  période  d’automatisme  médullaire,  apparais¬ 
sent  des  mouvements  réflexes,  qui  ont  été  considérés 
par  certains  comme  une  ébauche  de  réapparition 
de  la  motilité  volontaire.  En  réalité  la  paralysie  du 
mouvement  volontaire  reste  complète  et  absolue.  La 
sensibilité  objective  ne  réapparaît  pas  davantage, 
le  tonus  musculaire  reprend  son  activité  normale  et 
même  peut  s’exagérer.  Les  réflexes  tendineux  revien¬ 
nent  :  d’abord  les  tibio-fé moraux  postérieurs,  les 
rotuliens,  puis  le  réflexe  des  adducteurs  et  enfin  les 
achilléens.  Leur  intensité  est  seulement  sujette  à 
variations.  Pour  les  réflexes  cutanés,  les  crémasté- 
riens  sont  presque  toujours  abolis,  le  réflexe  plantaire 


est  souvent  inversé.  On  assiste  à  l’apparition  des 
réflexes  dits  de  défense  on  d’automatisme  médullaire  : 
le  plus  souvent,  c’est  un  mouvement  uniforme  stéréo¬ 
typé.  consistant  dans  la  flexion  intense  de  tous  les 
segments  du  membre  inférieur.  L’automatisme  médul¬ 
laire  ne  se  manifeste  pas  seulement  par  des  contrac¬ 
tions  au  niveau  des  muscles  striés,  mais  exerce  une 
action  dans  le  jeu  des  muscles  vésicaux  et  rectaux  : 
d’où  miction  et  défécation  par  la  réplétiou  des  réser- 

La  transsection  médullaire  se  termine  le  plus 
souventparla  mort  due  à  dos  complications  diverses. 

A  cette  partie  clinique  si  complète,  fait  suite  une 
étude  anatomo-pathologique  des  plus  minutieuses  : 
lésions  du  segment  supérieur,  du  segment  inférieur, 
du  système  nerveux  extraspinal,  du  squelette,  des 
muscles,  etc.,  qui  sont  multiples  dans  leur  origine, 
leur  mécanisme,  leur  nature.  Lhermitte  termine  par 
une  étude  de  physiologie  pathologique  du  tonus 
musculaire,  des  réflexes  tendineux,  des  réflexes  de 
défense,  du  fonclionnemenl  des  réservoirs,  des 
réflexes  génitaux  et  des  phénomènes  sympathiques. 

Ce  livre  sera  lu  avec  fruit  par  tous  ceux  qui 
s’intéressent  à  la  neurologie.  Feiinano  Li’:vt. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0M.MAIRE  du  n“  6  (Juin  1919).  ^ 

Mémoires  originaux  : 

J.  Comby.  —  Scorbut  infantile  ou  maladie  de 
Bariow  [fin). 

L.  Guinon.  —  Sur  la  nécessité  de  créer  dans  les 
écoles  primaires  des  villes,  un  service  d’infirmières 
scolaires. 

Adrien  Bleyer.  —  Mesures  anthropométriques  de 
deux  mille  enfants  d’une  ville  Industrielle  du  Dau¬ 
phiné. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Les  enfants  dans  les  régions  dévastées. 
Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

— 

Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assns).  —  Cours  de  vacances.  —  Pratique 
obstétricale,  par  M.  Lkqueux,  agrégé;  assisté  de  MM. 
Lemeland  et  .Metzcer,  anciens  chefs  de  clinique  ;  Chômé, 
délégué  dans  les  fonctions  de  chef  de  clinique;  Ecai.le, 
chef  de  clinique;  Pellissikr  et  Vaudescal,  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints;  DiniEii,  délégué  dans  les  fonctions  de 
chef  de  clinique  adjoint;  et  de  MM.  Roter,  Buunel,  Des- 
TUEMONT,  Duchamp,  VrALA,  moniteurs.  Réservé  aux  étu¬ 
diants  ayant  1(1  inscriptions,  et  aux  docteurs  français  et 
étrangers. 

Le  cours  commencera  le  29  Septembre  1919.  Il  com¬ 
prendra  une  série  de  leçons  cliniques,  théoriques  et  pra¬ 
tiques.  qui  auront  lieu  tous  les  jours  <\  9  heures  du  matin, 
à  4  heures  et  à  (1  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront 
personnellement  exercés  ù  l’examen  des  femmes  enceintes 
et  en  couches,  à  la  pratique  des  accouchements  et  aux 
manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  29  Septembre,  ù  9  b. 
du  matin  ;  Examen  des  femmes  accouchées  et  des  nouveau- 
nés  (visite  dans  les  salles);  à  6  h.  :  Diagnostic  des  pré¬ 
sentations  et  des  positions  par  le  palper.  —  Mardi  30  Sep¬ 
tembre,  ù  9  h.  du  matin  :  Présentation  de  malades;  à 
4  h.  :  Exercices  de  palper  au  lit  des  malades  ;  à  6  b.  : 
L’auscultation  en  obstétrique.  —  Mercredi  lor  Octobre, 
îi  9  h.  du  matin  :  Consultation  des  femmes  enceintes; 
examen  des  malades  par  les  élèves  du  cours;  à  4  h.  : 
Exercices  d’auscultation  au  lit  des  malades  ;  ù  G  h.  ; 
Le  toucher  en  obstétrique.  —  Jeudi  2  Octobre,  à  9  h.  du 
matin  :  Examen  des  nouveau-nés  et  consultation  des  nour¬ 
rissons  ;à4h.  :  Exercices  de  toucher  ;àC  h.  ;  Le  forceps  sur  le 
sommet  fpositions  directes).  —  Vendredi 3 Octobre,  à  9 li.  du 
malin  :  Consultation  des  femmes  enceintes;  examen  des 
malades  par  les  élèves  ;  à  4  h.  :  Exercices  pratiques  de 
forceps;  a  G  h.  :  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions 
obliques).  —  Samedi  4  Octobre,  à  9  b.  du  matin  :  Les 
procédés  de  dilatation  rapide  du  col;  à  4  h.  ;  Exercices 
pratiques  de  forceps;  à  G  h.  :  Le  forceps  sur  la  face  et 
le  front.  —  Lundi  G  Octobre,  ù  9  h.  du  matin  :  Consulta¬ 
tion  des  nourrissons  ;  à  4  h.  :  Exercices  pratiques  de  for¬ 
ceps;  à  G  h.  ;  Le  forceps  sur  la  présentation  élevée  du 
sommet.  —  Mardi  7  Octobre,  à  9  h.  du  matin  :  Présenta¬ 
tion  de  malades;  à  4  h.  :  Exercices  pratiques  de  forceps; 
à  G  b.  :  Révision  générale  des  leçons  sur  le  forceps 
(Indications  et  technique).  —  Mercredi  8  Octobre  :  à  9  b. 
du  matin  ;  Consultation  des  femmes  enceintes;  examen 
des  malades  par  les  élèves  du  cours;  à  4  h.  :  Exercices 
pratiques  de  forceps  (révision);  à  6  h.  ;  Lu  version  par 
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manœuvres  internes  (version  séparée).  —  Jeudi  9  Octobre, 
è  9  h.  du  matin  ;  Examen  des  femmes  accouchées  (visite 

à  G  h.  :  L’extraction  du  siège  décomplété  mode  des  fesses 
et  après  version.  —  Vendredi  10  Octobre,  ù  9  h.  du  matin  : 
Consultation  des  femmes  enceintes;  examen  des  malades 
par  les  élèves  du  cours;  à  4  h.  :  Exercices  pratiques  : 
L'extraction  du  siège  (siège  décomplété,  mode  des  fesses, 
et  après  version);  à  G  h.  ;  L’extraction  des  épaules’et  de 
la  tête  après  la  version  :  Les  difficultés.  —  Samedi  11  Oc¬ 
tobre,  ù  9  h.  du  matin  :  Indications  et  technique  de 
l’opération  césarienne  ;  à  4  h.  :  Exercices  pratiques  de 
version  par  manœuvres  internes  (révision)  ;  ù  G  h.  :  L'em¬ 
bryotomie  céphalique  (perforation,  ■  basiotripsie,  cranio- 
clasie).  —  Lundi  13  Octobre,  à  9  h.  du  matin  ;  Examen 
des  femmes  accouchées  (visite  dans  les  salles);  à  4  h.  : 
Exercices  pratiques  d’embryotomie  céphalique;  à  6  h.  : 
L’embryotomie  rachidienne.  —  Mardi  14  Octobre,  ù  9  h. 
du  malin  :  Présentation  de  malades  ;  à  4  h.  ;  Exercices 
pratiques  d’embryotomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  clinique  ïarnier.  Les  bulletins  de 
versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi 
à  3  heures.  Le  droit  à  verser  esl  de  100  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  d’application  des  médecins  et  pharmaciens 
de  3“  classe.  —  Un  arrêté  du  ministre  de  la  Marine 
modifie  comme  suit  le  titre  I  ;  «  Personnel  enseignant  », 
de  l'instruction  du  14  Avril  1910  portanl  réorganisation 
de  l’Ecole  d’application  des  médecins  et  pharmaciens  de 
3e  classe,  à  Toulon  : 

Il  Les  chaires  de  clinique  externe  et  chirurgie  d’armée, 
de  clinique  interne  et  maladies  exotiques,  d'hygiène 
navale,  de  diagnostic  spécial  et  de  bactériologie,  sont 
confiées  à  des  officiers  supérieurs  du  Corps  de  Santé.  » 
Le  reste  sans  changement. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine  (Services  de  MM.  Le  Nom, 
Bensaude  et  Félix  Ramond).  —  Un  cours  gratuit  sur  les 
maladies  du  tube  digestif  commencera  le  11  Novembre, 
à  l’hêpital  Saint-.Antoine.  Leçons  tous  les  jours  dans  la 
matinée;  exercices  pratiques  dans  l’après-midi. 

Voir  la  suite,  p.  617.) 
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Hosplcë  Favler.  —  Sur  un  rappoi  l  de  11.  Biîc.bet,  nu 
nom  de  la  S"  Commission,  le  Conseil  (général  de  la  Seine 
vient  do  prendre  la  délibération  suivante  ; 

«  Article  premier.  —  Le  prix  de  pension  des  vieillards 
hospitalisés  à  la  fondation  l'avier.  ii  titre  payant,  est 
élevé  à  1.000  francs  par  an,  à  compter  du  l'c  Octobre  1919. 
Ce  chiffre  pourra  être  modilié  chaque  année,  , sur  propo¬ 
sition  du  Préfet,  après  avis  de  la  Commission  de  sur¬ 
veillance.  D’autre  part,  des  réductions  pourront  être 
accordées  par  l’Administration,  après  enquête,  aux  vieil¬ 
lards  reconnus  incapables  do  payer  la  totalité  de  la  somme 
li.xée. 

<>  .Art.  2.  —  L'hospice  Favier  est  rayé  de  la  liste  des 
établissements  affectés  au  service  de  l'Assistance  obli¬ 
gatoire.  En  conséquence,  il  n'y  sera  plus  adressé  aucun 
nouvel  hospitalisé  à  ce  titre.  Touteiois,  ceux  qui  y  sont 
actuellement  placés  pourront  y  être  maintenus.  » 

Le  relèvement  de  l'indemnité  aux  internes  en  mé¬ 
decine  et  en  pharmacie  des  hôpitaux.  —  Sur  un  rap¬ 
port  de  M.  Henri  Koussclle,  au  nom  de  la  à”  Commission,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  qu'il  y  a  lieu  : 

«  1"  De  fixer  de  la  façon  suivante  le  taux  des  indemnités 
fixes  et  annuelles  accordées  aux  internes  en  médecine  et 
en  pharmacie  des  hôpitaux; 

«  Internes  de  Ire  année  internes  provisoires,  2.300  fr. 

«  Internes  de  2»  année,  2.600  fr. 

«  Internes  de  3“  année,  2.900  fr. 

«  Internes  de  4''  année,  3.200  fr. 

«  Internes  lauréats,  3.500  fr. 

n  Internes  en  pharmacie  de  5»  année,  3.400  fr. 

«  Internes  de  Berck,  Hendaye  et  Brévannes,  2.900  fr. 

«  Internes  de  Sainte  -  Périne  et  Chardon -Lagache, 
2.600  fr. 

«  2“  D'allouer  aux  internes  une  indemnité  de  vie  chère 
de  730  fr.  par  an,  qui  suivra  le  sort  de  l’indemnité  de  même 
nature  accordée  aux  autres  catégories  du  personnel. 

«  3»  De  fixer  au  1"  Juillet  1919  la  date  de  la  mise  en 
ai>plicalion  de  la  présente  réforme.  » 

En  ce  qui  concerne  les  citernes  des  hôpitaux,  le  Con¬ 
seil  municipal  s’est  montré  favorable  au  principe  de 
l’augmentation  de  leur  indemnité  avec  ellet  rétroactif  à 
partir  du  1®^  Juillet  1919  et  a  renvoyé  à  l’Adminislralion 
l’examen  de  lu  question. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epkiîuve  ci.ixiquE.  — 
Séance du  ja  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Martin,  16;  Capette, 
j6;  Küss,  18;  Bazy,  19. 


Classement  des  candidats.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu.  MM.  Bazy,  Küss  et  Sorrel  sont 
nommés  chirurgiens  des  hôpitaux. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Lêoion  d'iionnei’u.  — 
Marseille.  -'amtaiie  maiitime,  a 

—  Médaille  d  érA'CH/:  Al.  Sabàilini,  médecin  de  la  Société 
«  La  Corse  s  (déi>artemcnt  d’Alger). 

Mention  hunurahle  :  M.  Fabre  {département  d’Oran). 

Externat.  —  Jeudi  7  Août  1919,  à  16  li.  30,  aura  lieu 
à  l’aiuphilhéAtre  Trousseau  (Hôtel-Dieu',  une  réunion  des 
candidats  à  l’externat  mobilisés,  blessés  et  réformés  de 
guerre. 

Des  résolutions  importantes  y  seront  prises  en  vue  du 
prochain  concours. 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  La  Chaire  de  phy¬ 
siologie  générale  et  comparée  du  .Muséum  national  d’his¬ 
toire  naturelle  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingtjours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

I®''  Congrès  de  l’Association  des  gynécologues  et 
obstétriciens  de  langue  française.  —  Le  1'®  Congrès 
de  cette  association  se  tiendra  à  Bruxelles,  les  25,  26  et 
27  Septembre  1919. 

Les  rapports  suivants  seront  discutés  ; 

1“  AI.  Bak,  AIM.  Fieux  et  AIauuiac  :  Diagnostic  biolo¬ 
gique  de  la  gestation  ; 

2"  AI.M.  Fauhe  et  Bégoin  ;  Indications  et  technique  de 
1  hystérectomie  dans  le  traitement  des  suppurations  an¬ 
nexielles  ; 

3"  MAI.  Boukcaht,  Bbouiia,  Gonnet  :  Lever  précoce 
des  accouchées  et  des  opérées  ; 

4°  MAI.  Poi.ossON  et  Forgue  :  Traitement  opératoire 
du  cancer  de  l’utérus; 

5“  M.  Rouffaut  :  De  la  valeur  des  différentes  incisions 
dans  les  laparotomies  en  gynécologie  et  en  obstétrique; 

6®  AIM.  Keiffer  et  Lévy  ;  Delà  protection  de  l’ouvrière 

Peuvent  seuls  faire  partie  du  Congrès  les  membres 
des  sociétés  françaises,  belges  et  suisses  d’obstétrique 
et  de  gynécologie. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  secrétaire 
général  pour  la  France  :  AI.  Bah,  122,  rue  de  la  Boétie 
et  au  secrétaire  général  pour  la  Belgique  :  AI.  Cheval, 
37,  rue  Joseph  II,  à  Bruxelles. 


La  Maison  du  médecin.  -  ■  La  Alaison  du  médecin, 
institution  reconnue  d’utilité  publique  par  décret  du 
25  .Mai  1912,  fuit  appel  à  tout  le  Corps  médical  en  vue  de 
développer  rapidement  ses  ressources.  Après  la  guerre 
que  nous  venons  de  subir  et  qui  a  si  fortement  éprouvé 
le  Corps  médical,  il  est  de  la  jilus  haute  importance  de 
ne  pas  laisser  iiériclitcr  les  (euvres  susceptibles  de  venir 
en  aide  à  ses  membres. 

L’ap|iel  (pie  la  Alaison  du  médecin  adresse  aujourd'hui 
au  Coiqis  médical  n'a  point  un  autre  objet. 

Association  générale  des  étudiants  de  Paris.  — 

Les  (Hiidian  ts  en  médeeine.  inem  lires  de  l’Association  ou  non, 

aux  mobilisés  avec  des  conditions  analogues  à  celles  qui 
ont  été  faites  aux  candidats  ii  l’internat  (un  un  de  pré¬ 
sence  aux  armées  ou  réformés  au  passage  dans  le 
service  auxiliaire  pour  blessures  ou  maladies  contrac¬ 
tées  au  front),  sont  priés  de  venir  s’inscrire  ou  d’en¬ 
voyer  leur  nom  et  leur  adresse  au  siège  de  l’Association, 
13  et  15,  rue  do  la  Bûrheric  (Puris-V"). 

Corps  de  Santé  militaire.  —  AI.  Le  Tanneur  est 
nommé  médecin  principal  de  2®  classe. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Le  Président  de  l’Association  a  communiqué  au  Conseil, 
au  cours  de  sa  dernière  séance,  l’adresse  suivante  : 

«  Le  Bureau  du  Syndicat  des  Alédccins  de  Strasbourg 
])rie  AI.  le  D®  Bcllencontrc  de  transmettre  au  Conseil  de 
l’.Association  générale  des  Alédecins  de  France  ses  chaleu¬ 
reux  remerciements  pour  ses  souhaits  de  bienvenue  à 
l’occasion  du  retour  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine  à  lu 
mère  patrie  et  Te.xpression  de.  lu  joie  imnionse  que  res¬ 
sentent  tous  les  médecins  alsaciens  à  l’idée  de  pouvoir 
fraternisera  tout  jamais,  sans  entrave,  avec  leurs  collègues 
de  toute  la  France.  » 

Les  substances  vénéneuses  en  Indochine.  — 
Un  décret  présidentiel  inséré  au  Journal  officiel  du 
30  Juillet  1919  réglemente  l’importation,  le  commerce,  la 
détention  et  l’emploi  des  substances  vénéneuses  en  Indo- 

Ce  décret  abroge  celui  en  date  du  10  Juin  1915  sur  la 
même  matière  et,  de  façon  générale,  rend  applicables  à 
l'Indochine,  sous  réserve  de  certaines  modifications  et 
additions,  les  principes  admis  dans  la  métropole  par  le 
décret  du  14  Septembre  1916,  concernant  l'importation, 
l’achat,  la  détention  el  Tem{>loi  des  substances  vénéneuses. 

Nécrologie.  —On  annonce  la  mort,  à  Alaisons-Luffitte, 
de  AI.  Georges  Bertillon,  président  de  la  F'édération  des 
syndicats  médicaux. 
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Granules  de  Catillon 
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Granules  de  Catillon 


H  BV  ■  I  Synoa.  OUABAlNE 

B  B  M  ■  g»  1  k  ■  B,  ”  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DTORÉTIQUE  RAPIDE  |{  NON  DIDRETIQtlE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOIIE,  DYSPHÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Affections  MITRAIES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILIARDS,  etn. 

,  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  laiignatoieCATILLON,  SNxdti'^taiémiide  ^édeetsi. 

•••••eŒEE»  paris,  3,  Boulevard  St-Martin  .1  MC 


Tablettes  de  Catillon  | 

06^  25  corps  thyroïde  § 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
i  à  2  contre  Myzœdème.  • 

2A  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc.  ■ 
Fl.  s  fr.  —  paris.  3  BouI'  St-Martln.  ^ 


[les  SAFIATORIUMcS  de  LEYSlll 
UiSO"-  SUISSE  2  II.  de  Ldiusanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQUE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

A  Sandirciiums  modernes  —  Apparrements  et  Clialers  à  louer 
Siruarioii  ensoleillée  er  abritée  —  Églises  cariiolique  er  prorestanre. 

Pour  tous  T{enseignements  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLITK ^TÉJ^iQlfE 

Directeur  du  Sanalorium-Grand-Hôiel,  LEYS1JN  /Suisse). 


OPOlllEllAl'lES  IIEPATIÜEE  ET  EILIAIRE  associées  aux  CUOIAGOGEES 

EXTRAITS  HfiPATlQUE  et  BILIAIRE-lrLYCËRINE-BOLDO-POCOPHYLLlN 

ANGIOCHOLÉCYSTITES  qui,  aeissanl’à  la  fois  sur 

IIYPOIILI’.VITIC  la  secrétion  hdpatiquo  et 

nÉPATISME -  ARTHRITISME  ^  loxo.ot.on  bilia.ro, 

BIABÈTE  BTSHEPATIQUE  f.ix  des  PILUlES  :  5  fr.  50  co"'*'"'®  *'o‘’OTn™APiR  et 

CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACON  :  7  fr.  60  iUuo  “no  théraYeulinue  com- 
SCROFULE  &  TUBERCULOSE  dins  IoqIps  les  FLiTuiAi'iéS  plèto  en  qiielnue  sorte  spécifique 


EXTRAITS  DAUSSE  1 


OPIUM  INJECTABLE 


P AVÉ  RON 


/! /cs/o  '/c/es  fofauT^  de  /  'Up/um 

Ampoules  _  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


fcPAUSSE  4,Rue Aubrioi:  PAFIIS 


Ezlralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariqUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiouia^re, 
néphrétique,  surrénal.  Thymique,  Hypophysaire. 

CMTTATSg  ss,  0‘".  10.  Buedel’Ome.  PARIS. —  (TÉLÉpii.t  Sam  l2-à5)i 


SCROFULE  Sc  TUBERCULOSE  dinà  toQlfS  les  FhiTuîAi'ies  plèto  en  qiiolnue  sorte  spécifique 

Justlclaliles  de  IHullo  rtc  FOIE  éo  Morue  .  dos  m.iladicsdu  Foie  ot  dos  Voies 

D\ Si'I'.l'.SihS  e(  I•..^TI•,I^ITES  lïIED.  D  OR  biliaires  ot  dos  sj-ndromos  qui  on 
HYPERCHLORHYDRIE  GAND  dérivent.  Lo  Panbliine  so  prépare  on 
COLITE  MUCOIWKMBRANEUSE  „  „  Pilules  et  en  Solution  d  absorntion 

CONSTIPATION  -  HEMOHIIOIBES  -  PITUITE  f  j  et  on  Solution  d  absorption 

WIGRAINE-  GYNALGIE  -  ENTEROPTOSES  looik  Vrs  Aulôrou  l  Té  cuill^^^^^ 

NEVROSES  ET  PSYCHOSES  DYSHEPATIQUES  „  à  dessert  par  jour  au  début  dos  ropas. 
U  I>  I  L  H  1>  .m  K  -  N  li  U  R  A  S  T  H  1>  N 1 E  £nf,inls  ■  domi  dnso 

BEHMATOSES  AUTO  ot  HÉTÉHOTOXIDUEs  La  traitement,  qui  eomblue  la  subatanee  de  plu- 

INTOXICATIONS  ot  INFECTIONS  PALMA  sieurs  spécialités  oicoUentes.  eonsUtuo  une 
TOXHEIÏIIE  GRAVIDIQUE  dépense  de  0  Ir.  25  .  pro  dlo  .  à  la  dose  ha- 

F 1 10  V  H  K  typhoïde  bltuelle  de  e  Pilules  ou  d'une  culUerée 

HÉPATITES  ET  CIRRHOSES  é  dessort  quotidiennement. 

Littérature  et  Keliaiitillon  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILIXE,  Aiinonay  (ArdJehs). 


Alcool  de  Menthe  | 

HICQLÈSg 

Produit  hygiénique  Indispensable 

Ls  Meilleur  et  le  plus  Dosa 

Économique  des  Dentifrices  ^ 

Exiger  du  RICÔLÈS 


CŒUR 

irop  de  Digital© 


ÎELONYE 


StPÏGtement^^Tit^ 

lowf  sa  teneur  en  principes  actifs. 
NORMALE  :  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
99,  Mue  d'Aboukir,  PARIS 


DESGBOR3SÊ 


ELlXiR  GABAIL  .V.r.; 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ecorces  d’Orange. 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  a  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
centigramnies  d’Eitrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  et 
25  ceatigrammoa  de  Bromures. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l'Estrapade,  Paris.  ' 


DU 

D?t AVOUÉ 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉT I  QUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BlEHHORRAGIE,CYSTITES,PYÉliTESetc. 


DOSE  :  6  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.AVENUE  DE  LA  GARE. RENNES  (l.olV.) 
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Xodéine  i 


GOUTTES  as.=0,0t)  i  Toux 
SIROP  (OM}  j  EMPHYSÈM 

PILULES  (0,01)  (  ASTHME 


49,  BoBlerard  de  Pori-Royal,  P7UUS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  ;  3  fr.  la  ligne  (l  fr.  30  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  MédicalkV 

L’Administration  de  La  Presse  Médicale  ne  pouvant 
répondre  au-v  nombreuses  demandes  de  collections 
qui  lui  sont  faites,  par  suite  de  l’épuisement  particu¬ 
lièrement  rapide  des  dernières  années,  est  acheteur 
des  années  suivantes  complètes  et  én  bon  état  de  La 
Presse  Médicale  :  années  1914-1916-1917-1918. 


Docteur,  ancien  int.  des  hôp.  de  Paris,  au  courant 
des  méthodes  modernes  de  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  pulm.  (pneumothorax  artif.,  trait,  chirurg.,  etc.), 
cherche  situation,  préfér.  Midi  ou  Sud-Ouest.  — 
Ecrire  P.  M.,  u“  2076. 

Vieille  clientèle  médicale  à  céder  en  Côte-d’Or. 
Conviendrait  à  un  célibataire.  S’adresser  à  la  phar¬ 
macie  Bardout,  2,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 


Docteur  ferait  remplacement  ou  aiderait  confrère 
fatigué  à  Paris  ;  médecine  générale  ou  vénéréol.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1738. 

Doctoresse  française,  médecine,  aliénés,  6  a.  pratiq., 
désire  poste  lîxe  Kr.auce,  Colon.,  Orient.  —  Ecrire 
P.M.,n'‘llhO. 

Med.,  32  ans,  cert.  prat.  méd.  gén.,  spéc.  euf.  et 
mal.  cœur,  act.,  cert.  aisance,  accept.  remplac.  vieux 
docteur  pour  prendre  la  suite,  de  préfér.  Midi.  — 
Ecrire  P.  M..  n”  1751. 

Etudiant,  16  inscriptions,  fatigué,  cherche  service 
non  chargé  dans  sanatorium  ou  clinique.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1752. 

Docteur  faisant  toute  chirurgie,  recherche  Paris  ou 
province,  poste  chirurgical,  clinique,  assistant,  acci¬ 
dents  du  travail,  etc.  —  Ecrire  P.  .)/.,n“  17.53. 

A  vendre  :  Statif  microscope  Leitz  en  boîte,  éclai¬ 
rage  Abbe;  s.ins  oculaire,  ni  objectif;  état  neuf, 
150  fr.  —  S'adresser  au  docteur  Dramard,  50,  rue 
d’illlers,  à  Orléans. 

Etud.  en  méd.  démobilisé  cherche  place  rétribuée, 
clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1755. 

A  céder  de  suite  bonne  clientèle  de  20  ans,  petite 
ville,  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée 
riche.  Facilités  de  paiement.  —  Ecrire  seulement, 
P.  M.,  n”  1757. 

Etud.  en  méd.  lie.  ès  sciences,  cherche  place  rétri¬ 
buée  laboratoire  bactériologie,  histologie  patholo¬ 
gique,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n*  1756. 


Diurétique  —  Cardiotonique 

DIURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  D’Adonis  vernatis 
CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil.  PARIS 

Le  LaLomtoirc  ALPH.  BRUNOT 
i(),  rue  de  Boit]  ainvilliers,  à  ParÉs, 
met  le  “*Sel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  dÉsposition  de  ALAL.  les 
Docteiiiv;  pour  leurs  L.s.sai.s  ClinKJlie6’. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 


SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  t 
nécs-Oricntales),  soit  au  Sanatorium  di 


OUATAPLASIVIE 


MIALG  OLGtàfiuié  DALLOZ 


Qu  in  6  S  àlicyla  te  de  Pyramidon 


Névralgies  Migraines  Grippe  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc* 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

t5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOIV  IVASALE 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâoe.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYQÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénieu. -Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMAN 


■  .kKa  ■J-/.,:- 

EXTRAITS ’w-'J 

ÉQUIVALENTaùxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE^  AUTOLYSE 

VERS  0?  ...v:  MkV  NI  CHÀLEilB  ^ 


S.26.Bue  duFounPe.PARIS 


TiRA8TEIC^Er*aT  OE 


fgfinN  LABORATOIRES  DURET  ET  RABY 
jWlUW  ô,  Avcduq  des  Tilleuls . 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Syn.  Bromc/iÉthy/acÉty/ursB  =  Ads/ire  Frsnç. 

VÉRITABLE  SOmEILDEfÉTE 
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lodotannîque  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  oa  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


/V®  44 


Lundis  11  Août  1919 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  25  centimes. 


—  AD.Ui:\TSTRATIOi\  — 
iVIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI') 


Paris  et  Déparleiiienls.  20  fr.  » 
Union  postale . 25  fr.  » 


—  DIBEOTIOA'  SC'IE:\TTITQCE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Cliniatio  oniitalinolo^iquc,  M« 

Monibrc  do  rAcadt^inic  de  mcdccia*»  Mon 


M.  LETULLE 


H.  R03ER 

Doyen  do  la  Facilite  de  Paria, 
Médecin  do  l'IIôtol-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


—  UÉDAC'nO,\  — 

SEORKTAIIiES 

P.  DESFOSSES 


J.-L.  FAURE 

ProlehSfur 
à  riiôpilal  Uroca. 

PH.  PAGNIEZ 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

car  de  clinique  incdicalo,  Médecin 

cmhro  de  l'InstituL  do  l'iiônilal  SninUAtUoino, 

’Acadéinio  do  médocino.  Membre  do  l'Acadôinio  de  médecine. 


CH'  LENORMANT 


F.  JAYLE 

i  tniv.  clin,  «le  jryn.  à  Thop.  Broca, 
ccrélairo  do  la  Direction. 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
.1  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  t6') 


SOmiVIAIRE 


Articles  originaux  : 

J.  Dui'.uing.  —  De  rélargisseiiicnl.  des  iudicalions 
opératoires  dans  les  plaies  pénétrantes  de  poi¬ 
trine  récentes  avec  thorax  fermé,  p,  hZl. 

J  KAN  PuivAT.  —  Prothèse  fonctionnelle  du  uerf  radial 
(2  iig.),  p.  4:i9. 

Sociétés  de  Parla  : 

Académie  des  Sciences,  p.  i40. 

Société  anatomique,  p.  441. 

Société  de  Pathologie  co.mpabée,  p.  441. 

Revue  des  Journaux,  p.  442. 

Revue  des  thèses,  p.  444. 


Supplément  : 

II.  R.  —  Le  monument  oomménoratif  des  médecins 
morts  pour  la  patrie. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 

Livres  nouveaux. 

Sommaires  des  Revues. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Nouvelles. 

Renseioneiients  et  communiqués. 


VlNtDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

OPUTTES  :  TI  à  XX  gonttes  par  Jour. 

ASF0DIi£S  :  1  cc.  par  Jour  on  tous  les  deux  Jours. 

LaioratnirB  i.  GDlLLiBHIH,  13.  ras  iln  CherchB-HiM.  PiBlS 


Sirop  DERBECQ 

à  la,  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 
XXVll»  Année.  —  N»  44.  11  Août  1919. 


LE  MONUMENT  COMMÉMORATIF 

DES  MÉDECINS 

.MÜliTS  POUR  I..V  PArUIK 


Conserver  à  jamais  le  souvenir  des  médecins 
cl  des  étudiants  en  médecine  qui  sont  morts 
pour  la  Patrie,  commémorer  par  un  monument 
grandiose  le  dévouement  et  l’héroïsme  du  Corps 
medical  franc;ais  pendant  la  grande  guerre,  telle 
est  l’idée  que  la  Faculté  de  Paris  veut  faire  abou¬ 
tir.  Elle  s’est  adressée  aux  Facultés  et  Ecoles 
de  province  et  a  sollicité  leur  concours  et  leur 
collaboration.  Toutes,  ou  presque  toutes,  ont 
approuvé  le  projet.  Quelques-unes  ont  pensé  que 
mieux  valait  glorifier  nos  morts  dans  les  régions 
où  se  sont  déroulées  les  terribles  phases  de  la 
lutte,  en  Champagne,  dans  le  Nord  ou  dans  l’Est. 
Mais  est-il  possible  de  choisir  une  région  limitée, 
quels  que  soient  les  prodiges  qui  y  furent  ac¬ 
complis,  quand  l’héroïsme  a  été  répandu  sur  tous 
les  champs  de  bataille,  par  toute  la  France,  en 
dehors  même  de  nos  frontières?  Créer  un  lieu  de 
pèlerinage  conviendra  peut-être  à  la  commémo¬ 
ration  d’une  grande  bataille,  de  la  victoire  de  la 
Marne  par  exemple  où  l’avalanche  allemande  fut 
arrêtée,  où  les  armées  ennemies  reçurent  la  pre¬ 
mière  blessure,  celle  qui  devait,  plus  tard,  entraî- 


DIGITALINE  orlstalllséo 

NATIVELLE 

Granules  ~  Solation  —  Ampoules. 


ENDOCRISINES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE  _  FOI  E 

etc,  etc. 

l,gboral6ires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l’Hôpital  —PARIS 


lier  leur  delinilive  défaite.  Pour  rappeler  à  tout 
jamais  le  dévouement  du  corps  médical,  il  faut 
un  monument  élevé  à  Paris,  non  loin  de  la 
Faculté  de  médecine,  ce  qui  n’empêchera  pas  cer¬ 
taines  Facultés  ou  Ecoles  d’organiser  des  mani¬ 
festations  locales  à  la  mémoire  do  leurs  élèves. 
Quand  il  s’agit  d'honorer  des  héros  on  ne  saurait 
trop  multiplier  les  manifestations  de  notre  admi¬ 
ration  et  de  notre  reconnaissance. 

L’idée  d’un  monument  commémoratif  érigé  à 
Paris  ayant  été  généralement  approuvée,  la  Fa¬ 
culté  vient  de  solliciter  le.  concours  de  tous  les 
groupements  médicaux,  associations  amicales  et 
syndicats.  Elle  leur  a  demandé  de  désigner  deux 
délégués  qui  se  réuniront  avec  les  délégués  des 
Facultés  et  Ecoles  et,  d’un  commun  accord,  éla¬ 
boreront  l’appel  qui  sera  lancé  au  mois  de  No¬ 
vembre  prochain,  organiseront  les  souscriptions, 
étudieront  les  divers  projets. 

Le  succès  de  l’entreprise  ne  peut  faire  de 
doute.  Tous  les  médecins  de  France  tiendront  à 
s’unir  pour  rendre  un  hommage  suprême  à  ceux 
qui  ont  succombé.  Jamais,  on  le  sait,  le  dévoue¬ 
ment  du  médecin  n’a  été  en  défaut  ;  jamais,  au  plus 
fort  des  épidémies  meurtrières  ou  des  tourmentes 
sociales,  son  courage  n’a  faibli.  Mais  jamais  il 
n’y  eut  autant  d’abnégation  et  d’héroïsme  que 
pendant  la  grande  guerre.  Ceux-là  même  que  leur 
âge  dispensait  de  toute  charge  militaire  ont  tenu, 
les  uns  à  rentrer  dans  l’armée,  les  autres  à  assu- 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTINÉURALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usago  extorno. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  ;  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  ITél.  :  Elysée  17-10) 


AnttsypbîUtÊque  très  puissant 

Adopté  par  its  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  tolèrè  que  606  et  néo-606  (914) 


IDOSES^BAOTtONNÉES  T2(rcMtigr.7ou8le34joui^«T^ 

DOSES  MOÏENHES  ;  30  A  35  centigr.  toui  les  6  ou  8  Jours  (8  â  10  InjKt.  pour  uns  eun),  | 

Litt£ratur3  BT  ÉCHANTiLLONi  •  Laboratoires  HAIANi:.  à  Viiieneay-Ia-gareono  (SelnW. 
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mer  des  fonctions  civiles  lourdes  et  fatigantes. 
Tous  ont  donné  sans  compter,  chacun  suivant 
ses  forces  et  même  au  delà  de  ses  forces,  et  plu¬ 
sieurs,  parmi  ceux  qui  sont  restés  à  l’arrière,  ont 
sucüombéaux  fatigues  d’un  trop  dur  labeur  quoti¬ 
dien.  Los  mobilisés  ont  tous  rivalisé  de  aèle  et  de 
courage,  mais  c’est  peut-être  vers  les  jeunes  que 
doit  aller  la  plus  forte  part  de  notre  admiration. 
Médecins  auxiliaires  ils  ont  cOUru  les  mêmes  ris¬ 
ques  que  les  combattants  ;  ils  les  accompagnaient 
sur  le  champ  de  bataille  et,  tandis  que  les  balles 
sifflaient  et  que  la  mitraille  pleuvait  de  toute  part, 
ils  se  penchaient  vers  ceux  qu’immobilisait  la 
blessure,  leur  apportant,  avec  le  secours  immédiat, 
l’espérance  et  le  salut.  Sublime  exemple  de  cou¬ 
rage  !  Car  le  médecin  n’était  paç  entraîné  par  la 
voix  des  chefs  ni  par  l’exemple  des  camarades. 
C’est  par  un  acte  réfléchi  de  sa  volonté  qu’il  bra¬ 
vait  le  danger  et  faisait  le  sacrifice  de  sa  vie. 

Ce  n’est  pas  seulement  au  corps  médical  qu’il 
convient  d’honorer  l’héroïsme  des  médecins.  Nous 
ferons  appel  à  tous  ceux  qui  doivent  leur  vie  ou  leur 
santé  à  la  science  et  au  dévouement  de  nos  confrè¬ 
res.  Les  blessés  et  les  malades  qui  ont  obtenu  la 
guérison  ont  contracté  une  dette  de  gratitude. 
Ils  tiendront  à  l'acquitter;  ils  apporteront  leur 
obole  et,  chacun  suivant  sa  situation,  ils  contri¬ 
bueront  à  commémorer  la  mémoire  de  ceux  qui, 
pendant  ces  années  de  carnage  et  de  luttes  homi¬ 
cides,  se  sont  efforcés  de  diminuer  la  douleur  et 
de  faire  reculer  la  mort. 

Quand  les  souscriptions  auront  été  recueillies, 
quel  en  sera  l’emploi  ? 

Plusieurs  projets  ont  déjà  été  examinés.  On  a 
proposé  d’ériger  un  monument  commémoràtif 
devant  la  Faculté  de  médecine,  sur  la  place  Dan¬ 
ton,  par  exemple. 

D’aucuns  ont  trouvé  l’idée  banale  et  ont  pensé 
qu’on  pouvait  faire  mieux  qu’encombrer  une 
place  par  u,?  nouveau  monument.  Ils  se  sont 
demandé  s’il  ne  conviendrait  pas  d’utiliser  l’an¬ 


cien  amphithéfitre  de  l’Ecole  de  Chirurgie,  aujour¬ 
d’hui  enclavé  dans  l’Ecole  des  Arts  décoratifs. 
Ce  monument,  précieux  joyau  architectural  du 
xyhi"  siècle,  est  condamné  à  disparaître.  On  le 
démolira  quand,  réalisant  un  projet  adopté  depuis 
quelque  vingt  ans,  on  prolongera  l’Ecole  pratique 
jusqu’au  boulevard  Saint-Michel.  Il  faudrait 
transporter,  pierre  par  pierre,  l’ancien  amphi¬ 
théâtre  dans  le  petit  square  qui  sera  aménagé  à 
l'angle  des  rues  Racine  et  de  l’Ecole-de-Médecine. 
On  en  ferait  une  sorte  de  temple  où,  sur  des 
plaques  de  marbre,  seraient  gravés  les  noms  des 
médecins  et  étudiants  morts  pour  la  Patrie. 

Voilà  deux  projets,  et  il  y  en  aura  probable¬ 
ment  d’autres,  que  la  Commission  devra  examiner 
et,  suivant  les  sommes  recueillies,  elle  prendra 
une  décision  définitive. 

On  se  mettra  à  l’œuvre  au  mois  d’Octobre.  Mais 
il  était  bon  de  faire  connaître,  dès  maintenant, 
les  intentions  de  la  Faculté.  Certes,  l’idée  est 
ancienne.  Dès  1914,  le  Conseil  de  la  Faculté 
avait  décidé  de  commémorer  ses  morts.  En  1915, 
le  doyen  Landouzy  faisait  apposer  un  tableau, 
que  l’on  peut  voir  au  fond  de  la  salle  des  Pas- 
Perdus,  où  sont  inscrits  les  noms  de  ceux  qui 
ont  succombé.  Une  maquette  indique  le  projet 
qu’on  avait  adopté  à  cette  époque,  projet  très 
simple,  qui  consistait  à  graver  sur  un  mur  les 
noms  des  disparus,  et  à  les  entourer  d’une  orne¬ 
mentation  mosaïquée,  au  centre  de  laquelle  on 
aurait  placé  la  célèbre  statue  de  Paul  Dubois  : 
le  Coarage  militaire'. 

Mais  la  guerre  a  continué,  les  morts  ont  aug¬ 
menté,  l’héroïsme  s’est  encore  accru.  Le  projet 
ancien  est  devenu  trop  modeste.  Il  faut  propor¬ 
tionner  notre  monument  commémoratif  à  la  gran¬ 
deur  des  sacrifices  et  de  l'héroïsme.  Voilà  pour¬ 
quoi  nous  avons  pensé  à  honorer  non  plus  seu- 


1.  LA.KDOUZY.  — .11  Le  Livre  d’or  de  la  Faculté  ».  Ao 
Presse  Médicale,  9  Décembre  1915,  p.  489. 


lement  les  morts  de  la  Faculté  de  Paris,  mais  les 
victimes  du  corps  médical  tout  entier;  pourquoi 
nous  avons  voulu,  à  l’inScription  sur  un  mur 
intérieur,  substituer  un  monument  qui  rappellera 
à  tous  que,  pendant  la  guerre  de  1014-1918,  le 
Coi'ps  médical  français  a  payé  Un  large  tribut  à  la 
mort  et  a  contribué,  autant  que  les  combattants,  à 
créer  cetté  atmosphère  d’hérOïsrae  qui  a  sauvé  la 
Patrie.  H.  R. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


CliUTII'lCAT  d’okîginiî  de  blessure 
ou  PROCÈS-VERBAL  D’EXQUÈïE. 

D.  —  Il  y  a  à  peu  près  un  an,  alors  que  J’étais, 
au  front,  chirurgien  d'une  ambulance,  il  m'est  arrivé 
un  accident  (^c/iute  dans  un  escalier,  la  nuit,  au 
montent  où  Je  sortais  de  la  salle  d'opérations).  J'eus 
dès  le  lendemain  une  légère  réaction  articulaire, 
J  en  parlai  à  mon  chef,  puis  Je  ne  m'en  occupais 
plus,  malgré  la  persistance  d’un  petit  épanchement. 
Depuis  deux  mois  J’en  souffre  par  moments.  Ce  ne 
sera  peut-être  rien.  Mais  sait-on  Jamais  '/ 

En  tout  cas,  et  en  prévision  d'une  aggravation 
dans  l'avenir,  il  me  semble  prudent  de  posséder  un 
certificat  d’origine  de  blessure.  J'ai,  évidemment , 
eu  tort  de  ne  pas  le  demander  de  suite.  Mais  Je  ne 
pensais  pas,  et  Je  ne  pense  toujours  pas,  qu’il  y 
aura  des  suites  fâcheuses. 

A  qui  dois-je  demander  ce  certificat  pour  qu’ il 
ait  une  valeur  officielle  ’/  Quelle  voie  suivre?  Mon 
ancien  chef  s’en  soUviéM  bien  et  tries  témCiiis  aussi. 
Je  suis  encore  mobilisé  pour  quelque  temps,  comme 
médecin  des  pays  envahis. 

R.  —  Un  certificat  d’origine  de  blessure  est  le 
moyen  classique,  réglementaire  d’authentifier  un 
traumatisme  acquis  «  en  service  »  :  c’est  le 
baptême  officiel,  qui  doit  avoir  lieu  dans  les  24  ou 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


des  DIURETIQUES 


SOOS  SES  QUATRE  FORMES 

PUR.1B1  I  PHOSPHAXÉE  |  CI'aï^Ê*I«ÉE 

Médicament  régulateur  du  cœur  par  oxcollonoo,  (  Adjuvant  le  plus  sûr  dos  euros  do  déchlorura-  Lo  médlcamont  do  choix  des  cardiopathi 

d’uiiD  efllcacité  sans  égale  dans  l'artério-Sclé-  tion,  ost  pour  lobrightiquo,  ce  quo  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  ot  la  dyspnée,  ren- |  sos  maniiosiaiio 

ose,  la  préscléroso,  l’albuminurie,  l'iiydroplsio.  |  pour  lo  cardiaque,  lo  romèdo  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique, 

DOSES  î  2  à  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  COËUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs 
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PRODUIT  FRANÇAIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rua  du  Rot-de-Siolle,  4  -•  PARIS  •î-l»  PRODUIT  FRANÇAIS 
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1 1  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSËI  i 

8  GA.GODTLiiVTB  DE  FER  —  RLYGÉRO  —  STRYGHNINE 


g  r  en  AMPOULES 

^  nOSÀGE  : 

8  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  Oi 

fl  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 

8  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


T  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à 
dose  de  26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  tr.  50 


§  ÜIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  **®*^*‘‘  ~  ^  ^  ^  _ H 
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48  heures  qui  suivent  l’accident.  Dans  ce  cas-là, 
tout  le  monde  est  présent  :  les  témoins,  le  méde¬ 
cin,  la  formation  ou  le  corps  qui  détient  le  regis¬ 
tre  à  souche  et  l’intendant  qui  signe  et  approuve 
toutes  les  signatures. 

Mais  un  an  après  l’accident,  il  est  bien  difficile, 
souvent  impossible  de  retrouver  les  trois  témoins 
qui  se  souviennent  vaguement,  le  médecin  qui  a 
fait  le  premier  examen,  l’unité  à  laquelle  on 
appartenait  et  l’intendant  qui  était  chargé  de  la 
surveillance  de  la  comptabilité  de  cette  unité. 

Dans  ce  cas-là  ce  qui  remplace  le  certificat 
d’origine  c’est  un  procès-verbal  d’enquête,  qui  de¬ 
mande  un  long  temps  pour  l’établir. 

Mais  vous  me  dites  que  vous  avez  l’adresse  de 
votre  ancien  médecin  chef  et  des  trois  témoins. 
Sans  retard  écrivez-leur  et  demandez  à  chacun 
de  ces  trois  témoins  de  vous  certiQer  «  sur  l’hon¬ 
neur  »  qu’ils  vous  ont  vu  tomber  dans  l’escalier... 
et  qu’en  vous  relevant  vous  boitiez  très  fort  et  vous 
paraissiez  souffrir,  —  cela  à  titre  d’exemple.  — 
Rappelez-vous  que  les  témoins  ne  doivent  pas 
employer  des  termes  techniques,  mais  relater  sim¬ 
plement  ce  qu’ils  ont  vu,  en  un  mot  narrer  les  cir¬ 
constances  de  l’accident.  Conservez  leur  adresse. 

Après  les  certificats  des  trois  témoins,  deman¬ 
dez  à  votre  médecin  chef  un  certificat  médical 
relatant  les  lésions  constatées,  précisant  surtout 
les  régions  anatomiques  atteintes  pour  permettre 
d’établir  plus  tard,  s’il  y  a  lieu,  la  filiation  de  cause 
à  effet.  11  certifiera  en  outre  que  vous  n’avez  pas 
voulu  être  évacué. 

Ces  quatre  attestations  garantirontsuffisainment 
votre  avenir  et  vous  permettront  de  faire  établir 
rapidement  le  procès-verbal  d’enquête,  en  cas  de 
besoin  ultérieur. 

Pour  donner  plus  de  valeur  à  leurs  attestations, 
recommandez-leur  de  faire  légaliser  leurs  signa¬ 
tures  par  le  maire  de  leur  localité  ou  par  le  méde¬ 
cin  chef  de  leur  formation,  s’ils  sont  encore 
mobilisés. 


Ainsi  vous  aurez  réparé  votre  oubli  et  vous 
serez  à  l’abri  d’une  complication  ultérieure,  qu’il 
est  actuellement  impossible  de  prévoir,  mais  qui 
peut  survenir  un  jour. 

P,  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  tuberculose  par  M.  Roger  Hyvert,  1  vol.  de 

229  p.  [A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  Prix  5  fr.  net. 

La  lutte  antituberculeuse  est  aujourd'hui  à  l’ordre 
du  jour  et  constitue  du  reste  un  des  plus  importants 
problèmes  sociaux,  en  présence  desquels  nous  nous 
trouvons  aujourd’hui. 

Comment  le  poursuivre  utilement?  Dans  son  ou¬ 
vrage,  M.  llyvert  insiste  très  justement  sur  les  avan¬ 
tages  du  diagnostic  précoce,  sur  l’importance  de 
l’établissement  d'un  traitement  rationnel,  sur  la 
nécessité  d’une  bonne  prophylaxie  générale. 

Ce  programme  antituberculeux  est  en  somme  faci¬ 
lement  réalisable.  Les  Américains  en  ont  donné  chez 
eux  la  preuve.  Comme  eux  nous  pouvons  le  réaliser 
et  en  retirer  les  mêmes  bous  effets.  G.  V. 
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Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Sur  la 

demande  de  M.  liniile  Massard,  le  Conseil  général  du 

i  I  Administi-alion  d'une  proposition  de  M.  Henri  Sellier 
tendn^nt  à  la  création  d'un  centre  de  puériculture  à  la 
maison  départementale  de  Nanterre. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  :  MM.  Blum,  professeur  à  la  Faculté  do  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg  {Jntirn.  o/f,  2  Août  1919);  Ozoux,  à  la 
Réunion  ;  Degorce,  à  Hanoi.  [Journ.  a/f.,  3  Août  1919  ) 

—  Médaille  d'iionnkuh  des  épidé.mies.  Médaille  de 
vermeil  ;  M.  Alquier.  à  Chellala  (département  d’Alger). 
[Journ.  ojf.,  2  Août  1919.) 

—  Médaille  d'arsenl  :  MM.  Aucaigne,  à  Vialar  (dépar¬ 
tement  d’Alger)  ;  Bérard,  ù  Douera  (départemeot  d'Alger)  ; 
Koziell,  à  Duperré  (département  d’Alger) ;  Maillet,  Bar- 
raud.  Cochez,  l  Alger.  [Jonrn.  o/f.,  2  Août  1919  ) 

—  Médaille  de  brome  :  MM.  Dembo,  interne  en  méde¬ 
cine,  à  Alger;  Primislas-Lallement,  àOran;  Hardouin,  à 
Philippeville;  Bonfils,  à  Altbou  (département  de  Constan- 
line).  [Journ.  off.,  2  Août  1910.) 

XIX'  Congrès  français  d’Urotogie  (8-11  Octobre 
1919).  Le  XIX«  Congres  de  l’Association  française 
d’Urologle  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de  Médecine, 
le  mercredi  8  Octobre  1919, 

La  question  suivante  a  été  mise  à  l’ordre  du  jour  du 
Congrès  ;  Traitement  des  pyélo-népbrites  non  tubercu¬ 
leuses  chez  l'homme.  Rapporteur  ;  M.  Erizbischoff  (de 
Paris). 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer 
le  litre  de  leurs  communications  à  M.  0.  Pasteau,  secré¬ 
taire  général,  13,  avenue  de  Villurs,  à  Paris  (VII’). 

Inspection  de  la  Morgue.  —  M.  Balthazard,  profes¬ 
seur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Universilë  de  Paris,  est  nommé  uiédecin  inspecteur  de 
lu  Morgue,  et  charge  de  la  direction  scientifique  du  Labo¬ 
ratoire  de  Toxicologie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Paris,  do 
M,  F.  Reynier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine, 
chirurgien  des  hôpitaux  et  membre  'de  l’Académie  de 
Médecine. 
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I  TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

I  ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  nniformeë 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie, typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAllNE,  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TEL ECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’electraRGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’icL 
FORMES  t  Ampoules  de  6  et  lo  c.o.  pool  >D  e„t.ons  intramuscQlaires  où  intrave  neoses  —  Plaçons  de  SO  et  loo  c.c.  pour  aaage  cnirurgicaii  ai  local 

’  laboratoires  CLIN|  20.  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  paris.  —  Adressa  té/e>ap4.  comar- paris  u» 


GlycérophospJ^^ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  F*hosphatç  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomao 

.A.D1»IXS  33ANS  Z.ES  XXOPirr^UX  DE  PifLRIS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.13  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VEN’TE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÊTATLi  :  Principales  Pharmacies. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gou'-ies  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Ne  présente  aucune  contre-indipation 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


ot  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambuh 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  ooctcur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

:  Vingt  gouttes  lOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Lm-ÉRATim»  KT  ÊcnA.TiLLorrs  :  Laboraxoire  G  albrun,  8 &10.  Rue  duPetit  Mnsc,  PARIS 


he  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 


parus  depuis  notre 'communication  bu  Congrès  international  de  Medecina  de  Paris  1900. 
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LIÛDONE  ROBIN  est  la  ^eule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


tique  physiologique  as 

(Voir  Thèse  du  D'  Bodlairb,  1906.  —  Ce 


itable  Peptonate  d’iodet 

mie  de  Médecine,  1907). 


orgai 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLEROSE 


métallo-peptoniques  découi 


préparé  par  M.  Mau 


ï  Sciences,  Mai  1911). 
'e  nettement  défini, 
IMILABLE. 
lutique  à  1  gramme 


ela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  a 
it  pourquoi  l’IODONE  ROBIN. méritaOie  pepU 
SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA 
;ou  tes  d’iODONE  correspondent  comme  efl 


Ne  pas  con  fondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  q 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  rf’aiiitimine,  lesquel 
n^euventôtre  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  o’esi 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  moiécale  Iode  d’une  façon  stable,  ai 


est  dosée  fi  ra 
itimètre  cube 


1  de  0.02  cer 
0.04  oentigi 


RECONSTITUANT 


SYSTÈME  NERVEUX 


imprimés  Puo-nitriié* 
tonhoardiaquBt. 
POSE  aABITÜElItB 

tk  4  Comprimé*  par  iour, 


'Phoipho-Glyoértta  de  Chivx  PUf’ 


OIHINtmON  Ce  !•  TENSION  «RTÉRIEUL 
RÉGUlARISAnONtotaCIRCtlUTIONduSANO  I 
AcMnosolérosft  uenstraauoD  dllfiolVï , 
TMuUm  d«  1«  SlésopaaMb  | 


e<  Rue  de  la  TacherlSi  O 


administration  prolongée 

OAÏACOL  '‘inodore 

à  hautes  doses  . 

sans  aucun  inconvénient 


ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  PROCHE 
COMPRIMÉS  »GOCHE 
CACHETS  "ROCHE‘ 


EohantilloB  «t  Littératur»  : 
PRODUITS 

?.HOFFMAHN-LA  ROCHE  iC’ 

21,  Plao*  des  Voeges  Paris. 
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INFECTIONS 


et  TOUTES  Traitement 

SEPTICÉMIES  = 


LANTOL 


(Àcadérnle  des  Sciences  et  Société  des  Hipitaux  du  22  Décembre  1911.) 

L.VItOK.\T<>IKr:s  COüTLKIEU-V,  18,  Avenue  lloc-lie  —  I 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

<3L&  s  CIXL3 


A  TOUTES  SES  PERIODES 

.  Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 

(Biâa 

/  LIPOIODINE“Hg 

Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
merçure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  jSur.  Tolérance  parfaite. 

Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph'*«",  I,  place  Morand,  LYON 


lits  OPOTHERAPJQUES  INJECTABLES  - j - 

oarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,  j  HIBISOII  OG  dHIIIG  61  06  b0llVâl6SC60C6 


Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GH-A.XX  cSc  CS  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  Saïe  12-55 


Toute.®  le®  DYSPEPSIES  ilu  groupe  hypersléniquo  où  domine  le 
.symplùme  hyperchlorhydrie  sont  émineininènl  justiciables  du  traitement 
par  la  {l‘u.ilille  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  sùr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  môme  soulage 
très  rapidement  les  malades. 

VIN  DE  SAPAIÔËRBÂŸ 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANEMIES,  CONVALESCENCES 
Produits  dosés  et  titrés  par  le  D’  CODTARET,  Lauréat  de  ITnstitut  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


LA  VASOLAXINE 

HÜILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


Z  les  prostatiques  ;  chez  les  fem 


LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  p.  de  Ohiteaudun,  PARIS 


Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directecr  :  D'  Gaston  MAILLABD 

AKCIIN  inTERm  DSS  HÔPITAUX  DI  PARIS  ST  MSDXCUI  DI  BICÉTRI 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  a»  5 

V  W..  NOTICE  SUR  DEMANDE 

_ _ _ ^ 


A  PARTIR  du  1‘  JUILLET  191! 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadai 
France.  30  fr.  —  Etranger.  40  fi 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  liygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  tilycérinc  [pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S.  l’anama,  S.  l’a- 
iiama  et  tioudron,  S.  Naphlol,  S.  .\aphtol  soufré,  S.  Goudron  et  Naplitol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  ta  harhe, pellicules,  séborrhée,  alopécie,  iwda- 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Pliéuiqué,  S.  Poriqué,  S.  Créoliiie,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  lîiicalyplol,  S.  Ilésorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  elc.'i, 
S.  à  rOxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITchlhyol,  S.  Panama  et  Ichtliynl,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  iloraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S.  Iodé 
à  b  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure.  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  BEILLEDa  SAVON  ANTISEFTIQDE  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

Fliariiiaeie  TIBISB  et  HIIEBBB,  Docteiir  Is-eciencee,  12,  Booleiard  BomiB-Ioavelle.FiBIS 


PETIT-IYIIALHE 
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Sroméinen 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui,  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  â  là  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligné  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Bel  Appart.  médical,  meublé  ou  non,  à  céder  (17'). 
Clientèle  à  reprendre,  conviendrait  ii  jeune  médecin. 
Indem.  légère.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1769. 

A  céder  de  suite,  bonne  clientèle  de  20  ans,  petite 
ville  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée  riche. 
Facilités  de  paiement.  —  Ecrire  P.  AT.,  n»  1757. 

Médecin  radiologue,  pouvant  disposer  d’une  partie 
de  son  temps,  cherche  occupation  dans  clinique  ou 
dispensaire.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1758. 

Situation  offerte  à  médecin  de  compl.  blessé  ou 


Médecin,  30  ans,  réformé  de  guerre,  actif,  bonnes 
relat.  méd.,  cherche  sit,  méd.  ou  para-méd.  Accepte¬ 
rait  représ,  produits  et  spéc.  pharm.,  instr.  et  app. 
méd.-chirürg.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1760. 

Jeune  médecin  des  pays  envahis  démobilisé,  stomat., 
libre  l’après-midi,  cherche  place  à  Paris  dans  clinique 
ou  rempl.  de  longue  durée.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1761. 

Docteur,  ancien  int.  des  hôp.  de  Paris,  se  tient  à  la 
dispos,  de  ses  confrères  pour  remplaoem.  dans  clien¬ 
tèle.  Ecrire  P.  M.,  n°  1762. 

On  cherche  installation  radiologique  moderne  et 
bien  conservée  (cour,  cont.)  permettant  radio  rapide, 
scopie,  thérapie.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1763. 

Docteur,  40  ans,  conn.  toutes  spéc.,  achèterait  belle 
clientèle  et  app.  confortable  avec  ou  sans  mobilier, 
occupé  ou  non  par  un  confrère.  Champs-Elysées, 
Etoile,  Monceau,  Saint^Augustîn.  Ecr.P.  M.,  n»  1764. 

Etudiant  en  médecine,  15  inso.,  démob.,  libre 
matin  et  soir,  de  suite  cherche  une  place  rétribuée 
dans  clinique  radiol.  ou  vénér.  Références  sérieuses. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1765. 


T  VIROTYP 


Invention  franyiise 


CABINET  {  clientèles  médicales 

GALLET  /  REMPLAOKMBNTS.  Renssignoments  gratuits 


OUABÂINE  ARNAUD 

PHiNciPii  Acrir  nnisTAi.usÉ, 
chimiquement  pur,  du  StrOptlOntUS  SPOtUS 


LABORATOIRE  NATIVELLE,  49.  boni.  Port-Royal,  Paris 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FHANÇAISE  à  1400  mètres 

Admkablomonl  protégée.  Ouvorlo  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCÊS  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrina  (Pyré- 
nees-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIIVIËS  DOSÉS  k  Ogr.SO  (3  à  6  par  jour) 
;El!aAtn'tLLO»l  ORATUITS  :  4,  Faub>  Poissonnière.  PABIS 


CHLORO-BROn/rO- FLUOR 


AOrnTOLPETU^MiALHE 


A.%>-]£>st.rG±l.s  et:  Sels  de 

RADIUM  “SATCH 


Quai  du  Chateher 


S'-^  AN*^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  fr. 

C-A-T.A.LOG1-XJE  SXJK  r)E]SÆ.A.ITX)E 


ILE^SUDENIS  (Seine) 


IIIODALBINI 

A-TD 


IBROMALBIN 

A.I> 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 


ÏIOÏJÉÜR  PËPTOi-PHQSPHdRiO  ADRIAN 

smiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 

les  Domissements 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

»»  I  i  fr"  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS]  | 


FIGADOLi 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodnrés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (0gr.?5) 


lODURE  de  SODIUM . (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20)  en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glatiao-résinem) 

_  ®®"/nso/uWes  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 

PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicameni 


PROTOlODUREHg . (Ogr.  05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . (0.01) 

,  lBiiodureHo.(o.oo5) 
BIIODURE-IODURE? 

lIOduiB  Kl..  (0.25) 


jMlanufacture  J  Appareils  OrtkopéJiques  et  Protkétiqiies,  rondée  en  i83o 

MAYET-GUILLOT 

67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS  Téléphone  :  Central  89-01 


IIÊIIêIêê^ 


s 


^  U  s  I H  E  :  V  ly  Téléph.  :  Arch.  17-22 

9,  Rue  Castex  (Bastille)  ” 

Lei  APPAREILS  fahriijiiéj  danj  leJ  Alelierô  AIAYET-GUILLOT  répanDenl  rîgoiircitiemenL  a  louled  Icj  exigences  médicales,  mécaniques  et  eslhéliques. 
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Jeudi,  14  Août  1919 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD.1IIMSTRAT10i\'  — 
fflASSON  ET  C‘6,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


NNEMENTS 


Paris  et  Départements.  20  fr.  » 

Union  postale .  25  fr.  » 

Los  abonnemcnls  jiiirtent 
du  commcncetnnnf  de  elinquo  mois. 


do  Cliniouo  ophlalmoloeique. 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


-  DIBECTIOW  SCIEIKTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  FacuUé, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL 

Profossour^de  clinique  médicale, 
et  do  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

^  Professeur  apréjré,  ( 


M.  LERMOYEZ 


:  Jayle; 

*0  do  la  liiroc 


LE  NUMÉRO  :  25  centimes. 

-  RÉD.VCTIO.\  - 

SECBÉTAIRES 

P.  DESKOSSKS 
J.  DUMONT 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

Almbotii  lî.  Wkight.  —  Les  leçons  de  la  guerre  et 
les  nouvelles  vues  dans  le  domaine  de  l’immunisa¬ 
tion  thérapeutique  [Conférence  faite  à  la  Kacullé  de 
Médecine  de  Paris,  le  25  Février  1919]  (U  figures), 
p.  4'i5. 

Revue  des  Journaux,  p.  454. 

Revue  des  Thèses,  p.  -456. 


Supplément  : 

Titus  Künteschwei.i.ek.  —  Pyrélothérapie. 

J.-L.  Faube.  —  Paul  Reynier  (1851-1919). 

J.  Eu/.iiiBK.  -i-M.  Carrleu  (1851-1919). 

M.  Letui-le. —  La  Société  anatomique  de  Paris  et  sa 
séance  de  réouverture. 

Lntébèts  professio.nnels. 

VAmérÉ.  —  La  marche  dans  l'eau. 

La  Médeoi.ve  a  tbavebs  le  Monde. 

Livres  nouveaux. 

Biiiliogkapiiie. 

S0M.MAIBES  des  Revues. 

Facultés  de  Province. 

Hôpitaux  et  IIuspices. 

Nouvelles. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Renseignements  et  Commu.niqués. 


DIABÈTE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échanf.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


DIGITALINE 

PETIT-MIALHE 

Granules  — Solation — Ampoules 


rhumatisme: 
Collobiase  de  SOUFRE 

CVDUII  IC£ 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoir*  0AU88E,  4,  rua  Aubrlot,  PARIS. 


PYRÉTOITIÉRAPIE 


La  conception  d'une  méthode  de  traitement 
par  des  agents  provoquant  de  la  fièvre  —  signe 
apparent  des  modifications  parallèles  du  milieu 
sanguin  et  de  l’augmentation  des  cclianges  orga¬ 
niques  —  se  dégage  d’un  très  grand  nombre  de 
recherches  thérapeutiques,  poursuivies  cepen¬ 
dant  dans  la  majorité  des  cas  en  partant  d’idées 
bien  différentes  de  celles  que  nous  nous  propo¬ 
sons  d’exposer. 

La  vaccinolhérapic,  qui  à  ses  débuts  était  stric¬ 
tement  spécifique,  préventive  ol  sous-culanéc, 
fut  employée  plus  tard  dans  un  but  curatif. 

Roger  et  Hallopeau  (1896),  en  traitant  le  lupus 
tuberculeux  avec  des  streptocoques  et  du  B.  pro- 
digiosus,  lurent  les  véritables  précurseurs  de 
riiétéro-vaccinothérapie,  qui  a  donné  des  résultats 
brillants  dans  un  grand  nombre  d'affections  et 
qui  conduit  directement  à  la  conception  d’une 
thérapeutique  par  réaction  fébrile. 

Fait  plus  important  encore  :  on  obtient  les 
mciiics  améliorations  en  se  servant  d’agents  qui 
n'onl  plus  rien  de  commun  avec  les  microbes, 
mais  qui  sont  pyrdlogènes,  par  exemple  les  col¬ 
loïdes. 

1.  Hbiegeb  et  Wasser.mann.  —  Vaccinolhér!i|iie  aous- 
ciiUinécdcla  fiùvre  typhoïde.  —  Iciiikaiva,  Penna,  Tuiuies. 
etc.;  Vnci-inothÏTiipie  inlraveiiiciisc,  1914. 


Ici  encore  une  vue  de  l’esprit  présida  aux 
essais  thérapeutiques  :  on  supposait  que  l’action 
antiseptique  de  l’argent  serait  exaltée  par  l’état 
d’extrême  division  colloïdale. 

Nous  connaissons  actuellement  d’autres  pyré- 
togènes. 

D’une  manière  générale  la  voie  ht  plus  facile 
est  l’injection  intraveineuse;  nous  dirons  même 
([tie  les  9;10  des  substances  injectées  dans  les 
veines  provoquent  une  réaction  thermique  plus 
ou  moins  violente. 

La  supériorité  de  la  voie  intraveineuse  pour 
l'administration  d’un  grand  nombre  de  médica¬ 
ments  réside  précisément  dans  celle  action  géné¬ 
rale  pyrélogènc,  qui,  bien  entendu,  n’excliit  pas 
d’autres  effets. 

Le  nucléinate  de  soude  en  injection  intravei¬ 
neuse  à  la  dose  de  quelques  milligrammes  ii 
1  centigramme  est  un  pyrétogène  énergique  ;  le 
914  en  injection  intraveineuse  provoque  presque 
toujours  une  réaction  fébrile. 

I,es  injections  intramusculaires  d'agents  variés, 
pourvu  qu’elles  soient  copieuses,  produisent  fré¬ 
quemment,  en  meme  temps  qu’une  dmilrur  locale 
assez  vive,  une  réaction  félirilc  violente,  qui  ne 
le  cède  en  rien  à  celle  obtenue  par  voie  inlra- 

Lc  lait,  type  du  pyrélogènc  pur  .à  la  dose  de 
5  à  10  cmc.)  a  été  beaucoup  employé  en  Alle¬ 
magne. 

Les  injections  mercurielles  et  surtout  les  injec- 
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lions  d’huile  grise  provoquent  assez  fréquem¬ 
ment  de  la  fièvre*  ;  nous  verrons  plus  loin  ce 
que  l’on  peut  penser  de  l’aclion  de  la  fièvre  sur 
la  syphilis. 

Les  injections  de  sérums,  quels  qu’ils  soient, 
élèvent  très  souvent  la  température  et  c’est  vrai¬ 
semblablement  de  cette  façon-là  qu’il  faut  inter¬ 
préter  l’efficacité  de  la  sérothérapienon  Spécifique 
(action  des  albumines  étrangères  pour  certains 
auteurs). 

Etant  donné  que  la  résorption  sanguine  s’ac¬ 
compagne  d’une  réaction  fébrile,  nous  pourrons 
supposer  que  l’efficacité  paradoxale  de  l’auto- 
hémotliérapie  est  due  au  même  mécanisme. 

Parmi  les  médicaments  administrés  par  la 
bouche,  seul  le  mercure  semble  être  pyrstogène, 
encore  faut-il  arriver  aux  doses  toxiques  pour 
avoir  une  fièvre  appréciable. 

Los  anciens  médecins  recherchaient  les  phé¬ 
nomènes  d’intolérance,  dont  la  fièvre  est  un  des 
plus  constants. 

Il  serait  fastidieux  d’énumérer  toutes  les  appli¬ 
cations  de  la  pyrétothérapie".  La  fièvre  agit  favo¬ 
rablement  dans  la  plupart  des  affections,  aussi 
bien  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës  que 
dans  certaines  affections  chroniques;  il  serait 
plus  facile  de  citer  les  maladies  dans  lesquelles 
l’action  de  la  fièvre  est  nulle  ou  nuisible. 

La  tuberculose  pulmonaire  à  tous  ses  degrés 
constitue  une  contre-indication  absolue. 

Pour  les  lésions  valvulaires  nous  croyons  pou¬ 
voir  distinguer  deux  cas  :  un  sujet  jeune,  à  lésion 
bien  compensée,  supportera  facilement  une  réac¬ 
tion  fébrile  même  assez  forte,  tandis  qu’un  asys- 


1.  Paul  îlnitvorr.  —  «  Etats  fébriles  consécutifs  aux 
injections  de  sel.s  mercuriels  ».  Thèse  de  Paris,  1903. 

2.  Titus  Kontesciuveller.  —  «  Pyrétothérapie  ». 
Thèse  de  Paris,  1918,  .llaloine. 


tolique  avéré  verra  sûrement  son  état  empirer,  j 
Les  affections  dyspnéisantes,  particulièrement 
l’emphysème  pulmonaire  très  prononcé,  doivent 
être  comptées  parmi  les  contre-indications  rela¬ 
tives. 

Les  cas  de  mort  imputables  au  traitement  par 
la  fièvre  sont  infiniment  rares  et  presque  tous 
ont  été  observés  au  coure  des  maladies  infec¬ 
tieuses  graves,  plus  particulièrement  chez  les 
typhiques;  encore  n’est-il  pas  toujours  facile  de 
faire  le  départ  entre  les  phénomènes  dus  à  la 
maladie  elle-même  et  ceux  provoqués  par  la  réac¬ 
tion  fébrile. 

Il  est  même  étonnant  de  voir  des  malades  pro¬ 
fondément  affaiblis  supporter  des  températures 
excessives.  Au  cours  du  traitement  de  la  fièvre 
typhoïde  par  l’or  colloïdal  on  â  noté  des  tempé¬ 
ratures  de  42”  sans  suites  fâcheuses.  Personnel¬ 
lement  nous  avons  vu  des  tuberculeux  cachecti¬ 
ques  supporter  des  élévations  brusques  de  3SI°  à 
41  ”6. 

L’épidémie  actuelle  de  grippe  nous  a  permis 
de  vérifier  l’action  des  pyrétogénes'*  et  nous  a 
montré  l’influence  de  la  fièvre  sur  les  affections 
préexistantes*. 

Non  seulement  tous  les  pyrétogènes  se  valent 
à  très  peu  de  chose  près,  mais  la  fièvre  naturelle 
possède  la  môme  action  curative  que  la  fièvre 
artificielle.  Il  est  plus  utile  de  doser  la  réaction 
fébrile  selon  le  tempérament  du  malade,  le  genre, 
la  période  et  la  gravité  de  la  maladie  en  augmen¬ 
tant  les  quantités  de  pyrétogèhe  jusqu’à  obten¬ 
tion  d’une  réaction  suffisante,  optima.  Les  aggra¬ 
vations  doivent  être  mises  sur  le  compte  d’une 
réaction  trop  forte  ou  tout  au  moins  inadéquate. 

L’étude  de  certaines  affections  nous  montre 


3.  Thikoloix.  —  Le  traitement  de  )a  grippe  par  les 
injections  de  lait  à  lu  dose  de  10  eme  est  séduisant  par 

4.  Maillakd  et  M'"“  Bkuné.  — -  -i  Grippe  et  épilepsie». 
La  Presse  Médicale,  10  Février  1919. 


l’exacerbation  thermique  comme  processus  de 
guérison  :  précrise  de  la  pneumonie  et  oscilla¬ 
tions  du  stade  amphibole  de  la  fièvre  typhoïde. 
La  fièvre  est  certainement  un  phénomène  de  dé¬ 
fense  dans  un  grand  nombre  d'all’dctionSi  tuais 
c’est  surtout  l’élévation  brusque  et  passagère  de 
température  qui  parait  salutaire. 

L’aggravation  transitoire  de  tous  ies  symptômes 
morbides  pendant  l’apogée  thermique  est  un 
phénomène  d'ordre  général  se  traduisant  de  façon 
variable  :  ainsi  dans  la  blennorragie  l’écoulement 
augmente,  dans  le  psoriasis  les  éléments  éruptifs 
sont  le  siège  d’une  poussée  congestive  dé  mêUie 
que  dans  la  syphilis;  au  cours  du  rhumatisme 
blennorragique  les  douleurs  articulaires  s’exa¬ 
cerbent,  les  néos  ulcérés  du  sein  sécrètent  en 
abondance  et  sont  le  siège  d’hémorragies,  dans 
la  fièvre  typhoïde  on  a  signalé  du  méhena  avec 
issue  fatale  (il  s’agit  vraisemblablement  d’une 
congestion  intense  réactionnelle  des  ulcérations 
intestinales),  etc. 

La  réaction  locale  possède  une  certaine  valeur 
pronostique;  toutes  les  fois  qu’elle  est  prononcée, 
on  peut  prédire  une  amélioration  à  peu  près  cer¬ 
taine,  qui  est  souvent  proportionnelle  à  l’inten¬ 
sité  de  la  fièvre. 


Si  nous  voulons  pénétrer  le  mécanisme  de  l’ac¬ 
tion  des  pyrétogènes  dans  des  affections  aussi 
diverses,  il  nous  faut  scinder  la  question  et 
envisager  séparément  l’action  dans  les  maladies 
générales  (spécialement  dans  les  septicémies)  et 
dans  les  maladies  locales. 

La  réaction  de  foyer,  la  réaction  locale,  qui 
précède  l’amélioration  et  qui  "varie  dans  le  môme 
sens,  est  certainement  une  des  causes  de  l’action 
thérapeutique. 

'  Quand  nous  soignons  par  exemple  un  psoriasis 
par  la  fièvre,  nous  voyons  se  produire  sous  nos 
yeux  une  forte  congestion  des  éléments  éruptifs 
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pendant  la  réaction  fébrile,  une  sorte  de  réaction 
d’Herxheiiner. 

La  même  réaction  congestive  avec  toutes  le's 
modifications  qui  s’ensuivent  doit  avoir  lieu 
dans  la  profondeur  de  l’organisme  au  niveau  des 
organes  malades  ;  un  processus  chronique  se 
trouve  ramené  à  l’état  aigu.  Quand  l'organe  est 
lacilcinent  accessible  toute  médication  locale,  pro¬ 
duisant  l’hyperémie,  devrait  logiquement  donner 
des  résultats  analogues. 

Si  l’on  introduit  dans  la  circulation  d'un  ani¬ 
mal  des  microbes  en  nombre  insuffisant  ou  peu 
virulents,  l’organisme  se  défend  en  les  aggluti¬ 
nant  et  en  les  entourant  de  plaquettes  sanguines, 
ce  qui  donne  naissance  à  des  agglomérats  retenus 
dans  les  capillaires  ‘. 

Un  sérum  agglutinant  spécifique  injecté  dans 
le  sang  au  cours  d’une  septicémie  à  dose  suffi¬ 
sante  produisant  l’agglutination  des  microbes 
circulants,  nous  pourrons  trouver  dans  cette 
direction  une  médication  rationnelle,  curative 
des  états  septicémiques. 

Le  traitement  non  spécifique  a  déjà  pu  être 
réalisé  grâce  aux  pyrétogenes,  qui  produisent 
1  agglutination  des  plaquettes  sanguines  et  des 
leucocytes  retenus  dans  les  organes  ;  modifica¬ 
tion  physique  du  milieu  sanguin,  instabilité  leu- 
cocj'taire  très  voisine  de  celle  qui  provoque  leur 
adhérence  au.x  microbes. 

La  leucopénie  apparente  qui  suit  immédiate¬ 
ment  l’injection  de  pyrétogene  correspondrait 
donc  à  la  formation  de  ces  agglutiuats.  Au  con¬ 


traire,  pendant  le  stade  d’élévation  thermique,  on 
constate  de  la  leucocytose  apparente. 

En  injectant  dans  la  circulation  de  l’homme 
des  microbes  vivants  en  petit  nombre  dans  un  but 
de  vaccination*,  il  ne  se  produit  pas  de  septicé¬ 
mie,  l’organisme  se  défendant  par  une  réaction 
hématofébrile. 

La  pyrétothérapie,  qui  imite  ce  processus  na¬ 
turel,  est  peut-être  Vunique  voie  nous  conduisant 
au  traitement  curatif  des  septicémies. 

La  conception  d’une  thérapeutique  par  «  réac¬ 
tion  fébrile  ')  est  fertile  en  déductions  théoriques 
et  pratiques. 

Xous  sommes  à  même  d’interpréter  le  mode 
d’action  d’un  grand  nombre  d’agents  thérapeu¬ 
tiques  et  le  principe  de  l’équivalence  des  pyréto- 
gènes  nous  fait  prévoir  des  indications  nouvelles 
pour  certains  médicaments. 

D’un  autre  côté,  l’action  presque  universelle 
de  la  fièvre  justifie  des  essais  dans  des  affections 
plus  ou  moins  voisines  de  celles  qui  font  déjà 
partie  du  domaine  de  la  pyrétothérapie. 

Enfin,  comparativement,  l’action  de  certîiins 
médicaments  paraît  tellement  insignifiante,  qu’on 
peut  la  tenir  pour  nulle. 

En  rapprochant  l’action  favorable  de  l’électro- 
sélénium  de  celle  des  injections  microbiennes, 
nous  pourrons  nous  demander  avec  juste  raison 
si  l’action  générale  pyrétogèné  ne  prime  pas 
l’action  spécifique  sur  les  cellules  cancéreuses. 

L’efficacité  de  la  coUobiase  de  quinine  dans  le 
paludisme  “ne  peut  s’expliquer  que  par  l’éléva- 

injcctions  intraveineuses  de  coUobiase  de  quinine  ».  1m 
Presse  Mi’dicale.  27  Juin  1U1.S. 

4.  Bouïcuii.s.  —  «  Ferments  métaltiques  ».  La  Presse 
Médieale,  13  Mai  l!»18. 

5.  IJOUÏ.  —  La  Presse  Médicale,  22  Août  1U18. 

(i.  ScuLLY.  —  «  Intravenous  forcign  protein  in  lhe  treat- 


tion  thermique,  les  doses  de  quinine  étant  telle¬ 
ment  faibles. 

D’ailleurs  d’autres  pyrétogenes*  dans  la  même 
maladie  ont  produit  des  améliorations. 

Les  injections  d’hiiilc  soufrée,  jiréconisées  pour 
le  traitement  du  psoriasis  par  Bory'ct  essayées 
dans  un  certain  nombre  de  cas  d’alTeetions  gono¬ 
cocciques,  agissent  vraisenil)lablenicnt  par  le 
même  mécanisme  que  les  injections  de  lait  ou 
de  vaccins  antityphiques '''. 

Les  résultats  obtenus  dans  le  traitement  du 
tabes  par  le  914’  sont  pour  ainsi  dire  identiques 
à  ceux  que  donnent  d’autres  pyrétogenes*  ;  même 
réaction  fébrile  accompagnée  d’une  réaction  de 
foyer  variable  portant  sur  un  ou  plusieurs  symp¬ 
tômes,  même  amélioration  consécutive. 

*** 

L’observation  clinique  nous  a  appris  que  les 
maladies  fébriles  survenant  au  cours  de  la  période 
secondaire  de  la  syphilis  retardaient  l’apparition 
des  exanthèmes  ou  les  faisaient  disparaître  rapi¬ 
dement.  On  a  meme  soutenu  que  ces  malades, 
pourvu  que  la  fièvre  ait  eu  une  certaine  durée, 
n’arrivaient  jamais  à  la  parasyphilis.  liiach*  a  vu 
disparaître  très  rapidement  des  éruptions  papu- 
lcu.7es  en  injectant  de  la  tuberculine.  Pendant  la 
réaction  fébrile  il  se  produisait  une  réaction  con¬ 
gestive,  en  tous  points  comparable  à  la  réaction 
d’Herxheimcr. 

L’arsénobenzol  qui  ne  possède  aucune  action 
parasiticide  in  vitro  est  doué  in  vivo  d’une  action 
indiscutable. 

Qu’il  s’agisse  d’une  fixation  élective,  d’une 

mont  ot  Psoriasis  «.The  Jour,,.  A,„.  ,„.  Ass..  17  iNov.  1!lt7. 

7.  15.  Lekedde".  —  Traitenient  du  lahes  IIIIS,  Mnioiiic. 

8.  Diellken.  —  ■<  Injoction  de  staphylocoques  ».  H.  kl. 
Woeh.,  11)14.  n»»  4(1  cl  47.  —  Del  Valle  y  Aldahalda. 
—  I.  Sérum  antidiphtérique  »,  191)8,  etc. 

9.  Biacii.  —  Wiener  klin.  Woeh.,  1918,  n'>  49. 
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action  parasitotrope,  d’une  augmentation  des 
moyens  de  défense,  de  phénomènes  d’oxydation 
ou  de  réduction',  de  réaction  fébrile  avec  tout 
son  cortège  de  modifications  organiques,  il  est  à 
peu  près  certain  que  l’action  de  l’arsénobenzol 
in  l’ô’o  est  indirecte. 

D’un  autre  côté,  il  résulte  des  recherches  expé- 
rinicntalcs  de  llata  que  la  plupart  des  agents 
parasiticides  in  t-itro  ne  jouissent  plus  in  vU'o  que 
d’une  efficacité  très  faible  ou  nulle  \ 

D’ailleurs  l'arsénohenzol  ne  limite  pas  son 
action  aux  spirilloses,  à  la  syphilis  et  aux  trypa¬ 
nosomiases  ;  on  a  signalé  des  améliorations  dans 
le  paludisme  et  dans  un  grand  nombre  d’affec¬ 
tions  variées. 

Cette  action,  qui  n’est  plus  strictement  spéci¬ 
fique  et  qui  ne  permet  nullement  de  déduire  de 
l’efficacité  de  l'arsénobenzol  la  nature  syphilitique 
ou  spirillaire  d’une  affection  quelconque,  cadre 
assez  bien  avec  la  conception  d’une  exaltation 
de  la  défense  organique  par  le  processus  de  la 


L'emploi  des  antipyrétiques  paraît  au  premier 
abord  illogique  et  nuisible  dans  toutes  les  affec¬ 
tions  qui  s’améliorent  sous  l’action  de  la  fièvre 
provoquée,  dans  toutes  les  maladies  infectieuses 
aiguës.  Même  dans  les  formes  hyperpyrétiques 
les  pyrétogènes  ont  donné  quelques  succès,  aussi 
brillants  que  paradoxaux. 

Par  contre  dans  la  tuberculose  pulmonaire 
l'effet  des  réactions  fébriles  moyennes  est  fran¬ 
chement  nuisible;  les  désastres  occasionnés  par 
l’emploi  inconsidéré  de  la  tuberculine  sont  bien 
connus. 

L  emploi  d’antipyrétiques  énergiques  paraît 
partout  indiqué  dans  la  tuberculose,  où  la  fièvre. 


I  loin  d’être  un  phénomène  de  défense,  traduit  une 
I  intoxication,  qui  conditionne  la  dénutrition. 

La  créosote  et  le  gaïacol  agissent  peut-être  en 
tant  qu'antipyrétiques,  action  vérifiable  chez 
l’homme  sain. 

Cependant  l’effet  des  antipyrétiques,  tout  pas¬ 
sager,  est  plus  complexe;  souvent  après  un  abais¬ 
sement  rapide,  accompagné  de  sueurs  et  pouvant 
aboutir  au  collapsus,  on  note  une  hyperthermie 
secondaire  réactionnelle. 


-Nous  j)ourrons  aborder  le  problème  thérapeu¬ 
tique  de  la  recherche  de  nouveaux  pyrétogènes 
de  la  manière  suivante. 

Etant  donnés  les  grands  écarts  de  la  suscepti¬ 
bilité  thermique,  qui  varie  d’un  individu  à  l’autre 
au  moins  du  simple  au  triple  et  pour  ne  pas  avoir 
affaire  à  deux  facteurs  inconnus,  nous  choisi¬ 
rons  comme  point  de  départ  un  médicament  net¬ 
tement  défini  au  point  de  vue  chimique  parmi  les 
agents  déjà  employés  en  tant  que  pyrétogènes  ou 
parmi  ceux  qui,  prescrits  aux  doses  actuelles 
dans  un  but  diff’érent,  ne  produisent  que  des 
réactions  faibles,  ayantq)u  passer  d’autant  plus 
facilement  inaperçues,  que  l’attention  n’avait  pas 
encore  été  attirée  sur  ce  point  particulier. 

Nous  devons  rejeter  les  préparations  micro¬ 
biennes  qui  s’altèrent  assez  rapidement  et  dont  le 
dosage  n’est  pas  extrêmement  rigoureux. 

Le  nucléinate  de  soude,  produit  trop  complexe 
et  trop  variable,  ne  donne  pas  toujours  la  réaction 
fébrile. 

Certains  auteurs  se  sont  adressés  à  la  peptone 
pour  obtenir  la  réaction  fébrile  (traitement  non 
spécifique;,  mais  le  désaccord  règne  en  ce  qui 
concerne  la  nature  et  la  posologie  du  produit  à 
employer. 


Une  cause  d’erreur  doit  être  signalée  :  c’est  1 
présence  dans  certaines  peptones  commerciales 
même  très  pures  en  apparence,  de  microbe; 
variés  qui  y  ont  cultivé. 

La  valeur  des  collo'ides  est  inégale  et  leui 
action  inconstante  sur  la  température  est  souven 
due  uniquement  au  liquide  stabilisant. 

Parmi  les  agents  chimiques,  nous  pourrons 
nous  adresser  aux  substances  hémolytiques  pro¬ 
prement  dites. 

h' hémolyse  a  déjà  été  constatée  pour  un  certain 
nombre  de  pyrétogènes,  véritables  corps  étran¬ 
gers  du  milieu  sanguin.  Dos  produits  de  dégra¬ 
dation  du  sang  (  sang  défibriné,  hématies  laquées) 
ont  produit  chez  l’animal  des  réactions  fébriles 
violentes. 

D’ailleurs  ne  voyons-nous  pas  au  cours  de 
l’accès  paludéen,  qui  simule  à  s’y  méprendre 
l’accès  de  fièvre  artificielle,  une  très  forte  des¬ 
truction  de  globules  rouges  ? 

Nous  pourrons  également  avoir  recours  aux 
substances  douées  pour  tous  les  tissus  en  général 
de  propriétés  irritantes  (par  exemple,  certains 
antiseptiques)’. 

'fiTCS  Konteschweli.er. 


PAUL  REYMER 


La  nature  implacable  obéit  à  ses  propres  lois 
La  mort  ne  prend  pas  de  repos  ! 

Reynier  avait  depuis  deux  années  environ  cess 
toute  activité  chirurgicale.  Au  début  de  la  guerre 
il  avait  repris  l’uniforme  et  mis  toutes  ses  force 
au  service  de  nos  blessés.  Mais  il  avait,  avant  1 


COQUELUCHE  T.°AT' 


APPÉTIT ' 


Antisepsie  Intestinale 

por  les  Dérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Sodium-paratoluène-sulfo*chloramlne}i 

CHLORAMINE-T.  FREYSSINGE 

Pilules  glutino-kératinisÆes,  |  /JVD/CAT/OffS  '  Inttciion  inlestimle.  Fétidité 
contenant  chacune  0,05  Chlorainine-T.  I  des  Selles,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typhiques 

AVANTAGES:  Pil.  inaltérables,  inattaquées  par  POSOLOGIE  :  Prescrire  :  Chloramine-T.Freyssinge 
le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans  l'intestin.  I  1  fl.  £  Cà.  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

la  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Echantillon  snr  demande _ Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


CAPSULES  DARTOI S 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIttUES.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d'Honneur 


NEVROSTH  ENINE  rifï  F  R 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  (r.—  Rue  Abel,  6,  Paris. 


SINGE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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6n  de  la  tourmente,  senti  la  nécessité  du  repos. 
Des  deuils  cruels,  celui  d’un  fils  mort  noblement 
dans  l’exercice  du  devoir  médical,  celui  d’une 
fille  bien-aimée,  avaient,  sinon  brisé  son  courage, 
au  moins  abattu  son  ardeur.  Il  n’était  plus  le 
même,  et  nous  ne  le  voyions  plus,  à  la  Société  de 
Chirurgie,  prendre,  comme  autrefois,  la  parole 
avec  une  vivacité  parfois  un  peu  désordonnée, 
mais  avec  une  conviction  toujours  ardente. 

Il  avait  commencé  sa  vie  scientifique  par  l’étude 
de  la  physiologie.  Il  en  avait  conservé  une  ten¬ 
dance  à  fair^graviter  toute  la  chirurgie  autour 
de  cette  donnée  admirable,  mais  dont  les  méthodes 
rigoureuses  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  ce 
que  notre  art  a  de  personnel  et  de  spontané.  Une 
opération  chirurgicale  n’est  pas  une  expérience 
de  physiologie  et  le  chirurgien  doit  exercer  instan¬ 
tanément  sur  ses  propres  actes  le  contrôle  souve¬ 
rain  que  le  physiologiste  confie  à  des  instruments 
merveilleux.  Peut-être  faut-il  attribuer  à  cette 
habitude  d’esprit  un  certain  degré  d’imprécision  et 
de  flottement  qu’il  apporta  toujours  dans  la  tech¬ 
nique  de  son  art. 

En  revanche,  malgré  sa  parole  heurtée  et  son 
aspect  un  peu  froid,  il  entourait  ses  malades  d’une 
affection  véritable  et  d’une  sorte  de  tendresse 
dont  j’ai  connu  des  exemples  touchants  ! 

Il  travailla  pendant  de  longues  années  dans  son 
grand  service  de  Lariboisière,  s’intéressant  à 
tout  ce  qui  touche  à  la  chirurgie,  et  particulière¬ 
ment  à  cette  grande  question  de  l’anesthésie,  qui  fut 
l’objet  de  sa  dernière  communication  à  la  Société 
de  Chirurgie.  C’est  dans  ce  service,  qu’il  aimait 
malgré  des  démêlés  légendaires  avec  l’administra- 
tralion  de  l’hôpital,  que  l’heure  de  la  retraite  avait 
sonné  pour  lui,  il  y  a  quelques  années. 

Et  maintenant  voici  l’heure  du  grand  repos  ! 

Si  la  mort,  qui  survient  naturellement  au  terme 
d’une  vie  bien  remplie,  ne  saurait  émouvoir  pro¬ 
fondément  nos  âmes  endurcies  par  les  morts  in¬ 
nombrables  des  jeunes  gens  fauchés  autour  de 


nous  pendant  ces  quatre  années  de  meurtres  etde 
sang,  elle  attristera  profondément  ceux  qui  vi¬ 
vaient  à  son  foyer,  tous  ceux  qui  approchaient  et 
qui  aimaient  cet  homme  bon,  serviable  et  généreux 
et  bien  des  membres  de  notre  grande  commu¬ 
nauté  médicale,  dans  laquelle  il  avait  acquis,  par 
d’étroits  liens  de  famille,  une  place  éminente  et 
une  haute  autorité  morale. 

J.-L.  Fauue. 


M.  CÂRRIEü 

(1851-1919) 

La  Faculté  de  ^Médecine  de  Montpellier,  si 
éprouvée  pendant  la  guerre,  vient  de  faire  une 
nouvelle  perte.  Le  D'  Carrieu,  professeur  de 
Clinique  médicale,  est  mort  le  25  Juin  dernier. 

Il  était  un  médecin  de  grande  race,  d’une  forte 
érudition  classique,  d’un  sens  clinique  hors  de 
pair  et  d’une  bonté  inépuisable.  Sa  disparition  a 
été  ressentie  comme  un  deuil  personnel  par  tous 
ceux  qui  furent  ses  élèves.  On  ne  pouvait  l’appro¬ 
cher  sans  l’aimer  :  c’est  qu’on  devinait  vite  combien 
son  cœur  était  grand  et  il  suffisait  de  le  voir  une 
fois  auprès  d’un  malade  pour  apprendre  que,  dans 
notre  profession,  sentir  est  aussi  indispensable 
que  comprendre. 

Observateur  minutieux  et  esclave  des  faits,  ses 
examens  cliniques  n’avaient  pas  le  brillant  artifi¬ 
ciel  qui  conduit  toujours  à  un  diagnostic  précis 
mais  souvent  faux;  il  savait  insister,  revenir  en 
arrière,  douter  et  apprendre  aux  élèves  à  ne  pas 
se  fier  aux  premières  impressions  et  à  n’affirmer 
que  les  symptômes  bien  définis. 

Amoureux  de  son  art,  il  ne  restait  indifférent  à 
rien  de  ce  qui  s’y  rapportait.  Sans  cesse  au 
courant  des  idées  nouvelles,  il  les  jugeait  avec  un 
sens  critique  averti,  servi  par  sa  longue  expé¬ 


rience  et  son  savoir  encyclopédique.  Son  dévoue¬ 
ment  était  sans  bornes  et,  s’il  meurt  avant  l’heure, 
c’est  en  victime  du  devoir;  malgré  son  Age  et  ses 
obligations  professionnelles,  il  accepta  pendant  la 
guerre  la  charge  d'un  gros  secteur  médical. 
L’ironie  du  sort  voulut  qu’après  plus  de  trente  ans 
de  pratique  des  maladies  contagieuses,  il  con¬ 
tractât  la  scarlatine  auprès  d’un  soldat  malade. 
Les  fatigues  de  son  service  et  les  séquelles  de 
cette  infection  l’ont  empêché  de  supporter  une 
opération  depuis  longtemps  dilîérée  et  devenue 
inévitable.  Il  en  connaissait  toute  la  gravité  et 
l’accepta  stoïquement. 

Certains  ont  pu  le  voir,  avant  de  s’y  soumettre, 
parcourir  les  salles  de  l’hôpital  où  si  longtemps 
il  avait  prodigué  ses  soins  et  son  enseignement. 
Il  venait  revoir  le  théâtre  de  sa  vie  profession¬ 
nelle.,  où  sa  mémoire  fidèle  évoquait  tant  de  choses 
et  l’on  percevait  qu’il  faisait  à  tous  ses  souvenirs 
des  adieux  qui  n’étaient  que  plus  tragiques  à 
être  silencieux. 

Ses  élèves  et  ses  malades  ne  sont  pas  les  seuls 
qui  souffriront  de  sa  perte  :  soucieux  de  la  noblesse 
de  notre  profession,  il  s’est  occupé  activement  des 
questions  de  déontologie  et  des  intérêts  médicaux 
avec  un  désintéressement  et  un  dévouement  que 
ses  confrères  sauront  ne  pas  oublier.  La  modestie, 
qui  fut  un  des  grands  traits  de  son  caractère,  lui 
a  fait  demander  qu’aucun  discours  no  fût  j^ro- 
noncé  sur  sa  tombe.  Personne  n’a  donc  exprimé 
ce  que  tout  le  monde  pensait  toutbas,  et  c’est  peut- 
être  l’hommage  le  plus  grand  qu’on  puisse  rendre 
à  une  mémoire  d’homme  que  celui  du  deuil  silen¬ 
cieux  de  chaque  cœur  et  du  témoignage  muet  de 
chaque  conscience. 

J.  Euzière. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  ({accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  cen 
times  en  timbres-poste. 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÉOLËS 

1®  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

l  Néol . 1/2  flacon 

2“  I  Eau  q.  s.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  {ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypocklorites. 

EAU  NËOLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l’i,au  oxygénée  irritante  et  altérable 

(  Néol . 1  partie 

^  Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  {comprimés  alcalins 
des  principes  du  Wéol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrite  {à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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LA  SOCIÉTÉ  ANATOMIQUK  DE  PARIS 
ET  SA  SÉANCE  DE  IIÉOÜVEUTURE 


La  guerre  finie,  les  soeiétés  savantes  repren¬ 
nent  leurs  travaux.  La  Société  anatomique  de 
Paris,  la  plus  ancienne  après  la  Société  médicale 
de  Paris,  puisqu’elle  date  de  1803,  est  une  réu¬ 
nion  ouverte  aux  étudiants,  aux  internes  des  hôpi¬ 
taux,  aux  médecins  du  Bureau  central,  qui  y  ont 
trouvé,  de  tout  temps,  le  plus  cordial  accueil. 

Le  samedi  28  Juin  dernier,  après  être  demeurée 
silencieuse  près  de  5  ans,  la  Société  anatomique 
rouvrait  ses  portes,  sous  la  présidence  d’Albert 
Brault,  en  une  séance  solennelle  d'une  importance 
exceptionnelle. 

Le  Président,  après  avoir  payé  un  tribut  de 
regrets  à  nos  morts,  en  particulier  aux  membre.s 
du  Conseil,  Lagane,  Vigoureux  et  Morestin,  se 
lit  un  devoir  de  retracer,  à  larges  traits,  l’histoire 
d’une  Société  fondée  pour  les  jeunes  et  qui  n’a 
jamais  failli  à  son  devoir.  11  rappelait  qu’à  l’in¬ 
verse  de  la  plupart  des  Sociétés  médicales  qui, 
chaque  année,  renouvellent  leur  Bureau  et  chan¬ 
gent  de  président,  la  Société  anatomique  con¬ 
serve  les  siens,  et  qu’en  (juatre-vingts  ans,  de 
182(j  à  1907,  elle  n’en  compta  que  trois  :  Cruveil- 
hier,  Charcot  et  Cornil. 

<1  Charcot  présida  la  Société  pendant  dix  ans,  de 
«  Janvier  1873  à  Janvier  1883.  A  ce  moment,  nommé 
«  professeur  de  clinique  des  maladies  du  système 
«  nerveux  à  la  Salpêtrière,  il  préféra  se  consacrer  à 

son  nouvel  enseignement.  Pendant  celte  période  de 
■t  dix  années,  il  enrichit  nos  Bulletins  d’un  grand 
«  nombre  d'observations  recueillies  dans  sou  service. 
«  Avec  ses  élèves,  il  contribua  dans  une  large 
«  mesure  à  parfaire  l’étude  des  localisations  céré- 
«  braies  et  des  affections  systématisées  de  la  moelle. 

«  Cornil,  plus  éclectique,  de  1883  à  1907,  favorisa 
«  davantage  les  recherches  d’histologie  pathologique 


et,  plus  tard,  de  bactériologie.  Pendant  les  vingt- 
cinq  années  de  sa  présidence,  son  activité  ne  s’est 
pas  ralentie. 

«  La  direction  imprimée  par  Charcot  et  Corail  à 
l’ensemble  de  nos  travaux  a  certainement  été  con¬ 
forme  aux  intentions  du  fondateur  de  la  Société 
anatomique.  Aujourd’hui,  où  nos  méthodes  de  re¬ 
cherches  ont  atteint  un  rare  degré  de  perfection, 
nous  ne  pouvons  nous  faire  qu’une  idée  bien  im¬ 
parfaite  des  efforts  qu’il  a  fallu  surmonter,  au 
début  du  XIX'-  siècle,  pour  sortir  du  chaos  où  se 
trouvaient  confondues  la  plupart  des  maladies.  Et 
nous  devons  conserver  toute  notre  reconnaissance 
à  Cruveilhier  ainsi  qu’à  Dupuytren  d'avoir  indiqué 
la  voie  qu’il  fallait  suivre. 

«  C’est,  en  effet,  Dupuytren  qui  eut,  le  premier, 
l’idée  de  réunir,  dans  un  but  de  travail  commun,  les 
élèves  de  l'Ecole  pratique  et  fonda,  le  12  frimaire 
an  XII  (3  Décembre  1803),  la  Société  anatomique. 
La  rapidité  de  sa  carrière  est  vraiment  surprenante. 
Né  à  Pierre-Buffière  (Hte- Vienne;,  il  fut  remarqué 
par  un  ofGcier  de  cavalerie  de  passage  en  Limousin 
qui,  séduit  par  la  précocité  de  son  intelligence, 
obtint  l'autorisation  de  l’emmener  à  Paris  et  le 
confia  à  l’un  de  ses  frères,  directeur  du  collège  de 
la  Marche.  Il  avait  12  ans  alors,  et  c’est  à  18  ans 
que  Dupuytren  est  nommé  prosecteur  et,  à  2'»  ans, 
chef  des  travaux  anatomiques.  La  Société  fondée 
par  lui  eut  une  durée  éphémère,  de  1803  à  la  fin  de 
1808,  ou  au  commencement  de  1809.  Son  dernier 
président  fut  i.ai'-nnec  qui  lui-même  n’avait  alors 

«  Pourquoi  cette  première  tentative  échoua- t-elle  ? 
Ou  nous  lai'se  entendre  que  plusieurs  membres 
influents  delà  Société  ayant  disparu,  on  fut  obligé 
de  la  dissoudre.  Cependant,  Dupuytren  était  encore 
entouré  d'Iiommes  de  la  valeur  de  Bayle,  Laënnec, 
Corvisart,  Magendie,  Geoffroy-St-Ililaire.  A  cette 
époque,  il  était  en  pleine  activité,  puisque  trois 
ans  après,  à  3'i  ans,  il  enlevait,  de  haute  lutte,  après 
un  concours  des  plus  mouvementés,  la  chaire  de 
médecine  opératoire,  l’emportant  sur  Roux  et  Mar- 
jolin  déjà  connus  par  leurs  travaux. 

«  Il  faut  donc  chercher  ailleurs  l’explication  de  son 
échec.  N’est-ce  pas  plutôt  parce  que,  de  caractère 


un  peu  rude,  il  ne  sut  pas  concilier  les  vues  diver¬ 
gentes  de  ses  collaborateurs  ’i 
«  S’il  en  est  ainsi,  comme  le  laissent  supposer  cer¬ 
taines  indiscrétions,  on  s’explique  mieux  comment 
Cruveilhier,  de  nature  affable  et  bienveillante, 
réussit,  là  où  Dupuytren  avait  échoué  :  mais, 
malgré  tout,  Cruveilhier  eut  besoin  de  la  protec¬ 
tion  et  des  encouragements  de  Dupuytren. 

«  Cruveilhier  arrive,  en  effet,  à  Paris,  vers  le 
milieu  de  l’année  1810,  deux  ans  après  la  dissolu¬ 
tion  de  la  Société  anatomique.  Son  père,  qui  avait 
été  chirurgien  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  du 
Rhin  et  de  la  Moselle,  et  qui  exerçait  à  Limoges, 
lui  remit  une  lettre  de  présentation  pour  Dupuytren. 
Celui-ci  reçut  son  compatriote  en  lui  faisant  bon 
accueil. 

«  Mais  Cruveilhier,  victime  d’ime  sensibilité  extrê¬ 
me  et  fortement  impressionné  par  les  premières 
opérations  auxquelles  il  assista,  abandonna  la 
médecine,  pour  se  réfugier  an  séminaire  de  St-Sul- 
pice.  Son  père  dut  l’en  retirer.  L’alerte  d’ailleurs 
fut  courte,  car,  un  an  et  demi  après,  en  Décem¬ 
bre  1811,  Cruveilhier  arrivait  à  l’internat,  en  tête 
de  liste.  C’est  peu  de  temps  après  que  Dupuytren 
prenait  possession  de  la  chaire  de  médecine  opé- 

u  En  1816.  Cruveilhier  choisissait  comme  sujet  de 
thèse;  Essai  sur  l'anatomie  pathologiipte  en  gêné- 
ral.ha.  même  année,  ce  premier  travail  fut  complété 
par  la  publication  de  deux  volumes  sur  le  même 
sujet  :  c’était,  en  quelque  sorte,  le  programme  de 
toute  sa  vie.  Malgré  des  débuts  si  brillants  et 
seulement  dans  sa  vingt-cinquième  année,  on  le  vit 
retourner  à  Limoges,  pour  y  exercer  la  médecine. 
Mais,  en  1823,  une  ordonnance  royale  instituait  le 
concours  d'agrégation.  Son  père  l’engage  aussitôt 
à  se  mettre  sur  les  rangs.  De  retour  à  Paris,  après 
sept  ans  d’absence,  il  était  nommé  le  premier  à 
ce  concours.  Deux  ans  après,  il  remplaçait  P.  A. 
Béclard  dans  sa  chaire  d’anatomie.  Il  avait  .‘ii  ans. 
Pins  tard,  eu  1836,  il  occupa  la  chaire  d'auatomie 
pathologique,  due  à  la  libéralité  de  Dupuytren. 
«  C’est  le  12  Janvier  1826,  que  Cruveilhier  inau¬ 
gurait  la  nouvelle  Société  anatomique  dont  il  fut 
«  nommé  président  perpétuel.  Il  en  conserva  la  direc- 


CAPSt.rt,ES  GLUTINISÉE3  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDÉCIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉ'iNE  CAfVlUS.  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVe). 


- COLIQUES  HEPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES  % 
ÙÇù  CHOLÉMIE -ICTÈRES -CONSTIPATION  Ùui 
- AUTO-INTOXICATIONS - ^ 
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«  lion  pendant  plus  de  46  ans.  jusqu’au  mois  d’Aoùt 
«  1872,  époque  à  laquelle  il  fut  obligé  de  se  retirer 
«  à  Sussac,  dans  la  Haule-Yicnne.  Cette  résidence,  où 

■  ■  il  mourut,  le  10  Mars  1874,  à  l’ilge  de  83  ans,  est 
Il  située  non  loin  de  Chàteauueuf,  où  sou  grand-père 
«  avait  exercé,  et  très  rapprochée  de  l’ierre-Buffière 
«  d’où  Dupuytren  était  parti... 

«  Notre  Société  s’adresse  aux  élèves  de  la  Kacultéet 
«  des  hôpitaux  qui  cherchent  avant  toutuueuseigne- 
II  ment  pratique,  les  discussions  ayant  toujours,  ici. 
Il  comme  point  de  départ  des  faits  bien  observés. 

«  A  parcourir  nos  Bulletins,  on  peut  constater  que 
«  les  noms  des  médecins  et  des  chirurgiens  les  plus 
Il  illustres  s'y  trouvent  attachés  aux  discussions 
Il  importantes.  Pendant  les  premières  années,  les 
Il  présentations  concernaient  surtout  des  décou- 
i<  vertes  d’anatomie  normale,  d’anatomie  patholo- 
«  gique  et  de  tératologie.  Par  une  extension  toute 
«  naturelle,  Cruveilhier  fit  voir  l’intérêt  qu’il  y 
Il  avait  à  rapprocher  l’élude  des  lésions  des  troubles 
Il  physiologiques  qui  en  découlent  et  des  indications 
Il  thérapeutiques  que  suggèrent  les  observations. 
Il  L’anatomie  pathologique,  aimait-il  à  répéter,  doit 
Il  céder  le  pas  à  l’observation  clinique,  marcher  avec 
Il  elle  et  après  elle. 

Il  Plus  tard,  Cruveilhier  montra  l’importance  de 

■  I  l’expérimentation  et  de  la  pathologique  comparée. 
Il  11  indiqua  le  bénéfice  que  l'on  pourrait  retirer  de 
«  l’étude  des  altérations  du  sang  et  de  tous  lesliqui- 
II  des  de  l’économie.  Et  même,  il  insista  sur  la 
Il  nécessité  de  pousser  le  plus  loin  possible  les  études 
«  microscopiques,  abordées,  vers  1845,  par  Lebert, 
Il  puis  poursuivies  par  Ch.  Robin  et  définitivement 
((  entrées  dans  le  domaine  de  la  pathologie  française 
Il  sous  la  haute  autorité  de  Cornil  et  de  Ranvier. 

Il  C’est  donc  bien  sous  l’influence  de  Cruveilhier 
Il  que  la  Société  anatomique  doit  d’être  restée  le 
Il  centre  d’un  mouvement  scientifique  ininterrompu 
Il  constamment  renouvelé.  11  n’en  pouvait  être  aulre- 
II  mentsous  ladireotiond’nn  homme  qui  futun  anato- 
II  miste  éminent,  un  anatomo-pathologiste  incom- 
I.  parable,  un  clinicien  à  l’esprit  large  et  dont  l’œuvre 
Il  immense  remplit  la  moitié  iluxix"  siècle... 

Il  Enfin,  Messieurs,  il  me  reste  à  vous  parler  d’un 
«  projet  dont  votre  Bureau  s’est  également  occupé  : 


Il  ce  serait  la  création  de  Sociétés  filiales,  dans  les 
•I  pays  amis  et  alliés,  à  l'instar  de  celles  qui,  déjà. 
Il  fonctionnent  avec  l’appui  de  la  Société  de  Biologie. 
Il  Permettez-moi,  à  ce  propos,  de  remercier  eu  votre 
Il  nom  les  professeurs  Th.  Jonnesco  et  Cantacuzène 
«  qui,  sur  la  demande  de  nos  collègues  Mourc  et 

■  '  Sorrel,  ont  bien  voulu  nous  faire  l’honneur  d'assis- 
II  ter  à  notre  séance  en  se  déclarant  prêts  à  accepter, 
■I  au  nom  de  leurs  confrères  de  Roumanie,  le  projet 
Il  que  je  viens  de  vous  soumettre. 

■  Il  Si  ce  projet  se  réalise  et  s’étend  à  d’autres  pays 
«  comme  j’en  ai  la  conviction,  nous  aurons  largement 
Il  étendu  le  champ  de  notre  influence,  au  plits  grand 
Il  bénéfice  de  l’Association  tout  entière.  ■> 

Après  ce  discours-,  dont  nous  ne  pouvons  rap¬ 
porter  qu’une  partie  écourtée,  les  professeurs 
Cantacuzène  et  Th.  Jonnesco  prirent  la  parole  au 
nom  des  savants  de  Roumanie,  ils  se  firent  un 
devoir  d’annoncer  qu’en  ce  jour  méinoraltlc,  la 
Société  anatomique  roumaine  était  fondée,  comme 
filiale  de  celle  de  Paris,  qui  lui  ouvre  toutes 
grandes  les  portes  de  son  Bulletin.  Cet  événe¬ 
ment,  d’une  importance  majeure,  servira  certaine¬ 
ment  de  guide  à  d’autres  sociétés  françaises. 

I,a  victoire  de  nos  armées  serait  stérile  et 
vaine,  si  tous,  dans  la  mesure  de  nos  moyens, 
nous  ne  contribuions  pas  au  formidable  effort  qui 
doit,  dorénavant  et  sans  relâche,  entraîner  la 
Science  française  à  la  conquête  intellectuelle  des 
Nations  alliées. 

IM.  Leti/lliî. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Roi.i;  DES  i;.\i>EHTs  civils  dans  lès  G.  S.  R. 

TAUX  DES  l’KXSIONS. 

D.  —  (juds  te.rtcs  pourrais-je  consulter  sur  les 
pensions  d’infirmité  Quel  est  le  tau.r  ina.riinuni  et 
mininiiim  pour  un  soldat  de  2"  classe? 


R.  —  Vous  pouvez  avantagensoment  consulter  : 
l”  La  loi  du  .’îl  Marslitlil  concernaul  les  pensions 
des  blessés;  —  2“  rinslriietion  provisoire  pour 
l’applicaiion  dci-cUcloi  n"<S2iS  Ci  7.  du 7.1uiii-lt)l '.I. 
Cos  deux  documents  vous  les  iroueerez  dans  tou¬ 
tes  les  librairies  inililaircs.  Miifnalnns  en  iiarticulier 
ie.fccUent  ( ’iuide  de  T l-lNporl  aux  commissions  de 
rélorme  de  (’iarnaud.  (jui  tient  de  pnraitre  en 
librairie  et  fjui  contient  tous  les  documents  néees- 
saires  ainsi  i/ne  leur  commentaire  médirai  et  Juridi¬ 
que  ‘.  —  3"  Le  décret  conci-riianl  les  règles  et 
barèmes  pour  la  classifiration  des  infirmités, 
d'après  leur  gravité,  en  vue  de  la  concession  des 
pensions  accordées  par  la  loi  du  31  Mars  IBIB 
(Voir  .1.  (I.  du  13  Juin  lUl!),  p.  (itliT)  à  tilD.ô). 

Ce  guide-barème  des  invalidités  a  été  confié  à 
une  comiuissiou  inlerminislérielle,  comprenant 
les  plus  éiiiinente.s  notabilités  médicales  (Pré¬ 
sident  :  (Médecin  Inspecteur  Duco;  —  Mem¬ 
bres  ;  ÎMM.  Kermorgaut.  Landouzy,  Pierre  Marie, 
Lejars,  de  Lapersonue,  Legueu,  Ae.hard,  Ler- 
iiioyez,  Frcy,  Vihert),  dont  la  haute  eompétence 
est  le  plus  sûr  garant. 

Une  inliruiiié  ou  maladie  ouvre  un  droit  à  la 
pension,  cjuand  elle  a  été  créée  ou  aggravée  par  le 
service  militaire.  La  loi  du  31  Mars  11)1!)  admet 
ipie,  sauf  preuve  du  contraire,  c'est  au  service 
militaire  qu’il  faut  rattacher  toute  blessure  con¬ 
statée  avant  la  libération,  ainsu  i|ue  les  maladies 
constatées  sur  la  demande  des  intéressés,  dans  les 
six  mois  qui  suivent  la  libération. 

Le  classement  dos  infirmités  «  ù  pension  »  a  pour 
base  :  a'i  le  degré  d'inealidité-,  b)  la  permanence 
ou  la  curabilité. 

L’invalidité  est  considérée  on  soi  absolue,  mais 
indépendamment  de  tome  contingenceprofession- 

1.  /.!'  !{i<idc  de  l'expert  tiu.r  Commissions  de  réforme. 
Pensions  de  réforme,  linrème.  Coeffeients  d'inealidité, 
par  G.mix.vui),  mililccin- major  de  1™  classe.  1  volume  de 
184  pages  avec  nombreux  labli‘au.\-,  (i  tr.  (Kl  net  (Masson 
et  G"|,  éditeurs,  l'aris'i. 


PEPTONATEïde  FER  ROBIN 

':'i  est  le  Véritable  Sel  férrugine ux  assimilabj& 


DêCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BURTïîEIaOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier.  .  . 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecine^  l’appréciait  ainsi  ; 

..  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité^  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 
Médecine,  écrivait;  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Sluelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pL  jrmaceutique  l 

Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 

Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 


Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

D  :  10  ù  30  gouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 


Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-EUXIR  ROBIN 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBÊN  avec  un  UON  COUCHÉ»’. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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nelle  ou  sociale  ;  ruraux,  violoniste  ou  écrivain, 
tous  sont  égaux  devant  la  loi. 

L’invalidité  est  fixée  de  0  à  lOOpour  100  :  ce  der¬ 
nier  chiffre  correspond  à  l’invalidité  totale. 

En  principe,  l’incurabilité  ne  doit  être  déclarée 
d’emblée  qu'en  cas  d’ablation  de  tissus  ou  d’orga¬ 
nes.  Dans  les  autres  circonstances  la  plus  grande 
circonspection  sera  apportée  à  cette  déclaration. 

Taux  dcn  pensions.  —  Quant  au  taux  des  pen¬ 
sions,  il  est  fixé  par  la  loi  du  dl  Mars  :  240  francs' 
minimum;  2.400  francs  maximum,  pour  un  soldat 
de  2"  classe.  Silcblessc  a  une  infirmité  entraînant 
l’invalidité  absolue  100  pour  100  (perte  des  deux 
yeux,  par  exemple),  puisdes  infirmités  autresplus 
ou  moins  graves,  il  aura  un  complément  de  pension 
variant  de  100  francs  à  1.000  francs,  par  multi¬ 
ples  de  100  francs  (art.  12  de  la  loi  du  .31  Mars). 

Il  n  y  a  plus  de  gratifications  ni  de  retraites, 
mais  des  pensions  temporaires  (1  an  ou  2  ans)  et 
des  pensions  dé/iniliocs.  Les  pensions  temporaires 
peuvent  être  renouvelées  à  un  taux  inférieur,  égal 
ou  supérieur,  si  l’infirmité  n’estpas  devenue  incu¬ 
rable  à  l’expiration  de  chaque  période,  mais  dans 
un  délai  de  i  ans  à  dater  de  leur  départ,  les  pen¬ 
sions  temporaires  deviennent  définitives  s’il  n’y  a 
pas  guérison,,  ou  sont  supprimées  s’il  y  a  guéri¬ 
son  (art.  7). 

Il  existe  trois  barèmes  d’invalidité  :  la  vieille 
échelle  de  gravité,  le  guide-barème  de  1915,  le 
guide-barème  de  1919.  Les  trois  sont  réunis  et 
imprimés  en  un  seul  volume,  avec  trois  colonnes 
pour  chaque  infirmité,  chaque  colonne  donnant  le 
taux  de  ces  guides.  Il  faudra  prendre  le  plus 
avantageu.r  pour  r homme.  Ce  bréviaire,  impatiem¬ 
ment  attendu  par  les  experts,  est  annoncé  comme 
devant  paraître  incessamment. 

D''  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


1.  Sous  le  Grand  Roi,  tout  homme  devenu  infirme 
recevait  une  indemnité  pécuniaire,  proportionnée  à  la 


VARIÉTÉS 

La  marche  dans  l’eau. 

Hu  la  saison  estivale  que  nous  traversons,  c’est 
faire  preuve  d'actualité,  on  en  conviendra  volontiers, 
que  de  parler  avec  M.  Pierre  Xadal  de  la  marche  à 

Celle-ci,  pourrait-on  croire  au  prime  abord,  doit 
être  chose  tout  à  fait  simple. 

En  réalité,  il  n’en  est  rien.  La  marche  dans  l'eau, 
tout  en  étant  soumise  aux  mêmes  lois  mécaniques  que 
la  marche  dans  l’air,  présente  cependant  certaines 
particularités  qui  la  rendent  incomparab'ement  plus 
pénible  et  font  qu'elle  n’est  possible  que  sous 
certaines  conditions.  Pour  qu’elle  soit  réalisable, 
comme  le  note  très  justement  M.  Nadal,  il  faut  que 
le  système  constitué  par  le  sujet  et  sa  surcharge 
représente  un  poids  notablement  supérieur  à  celui  de 
l’eau  qu’il  déplace.  L'expérience  apprend  qu’en  eau 
calme  la  marche  est  assez  aisée  quand  l’excédent 
de  poids  atteint  de  20  à  25  kilogr.  :  si  le  courant  est 
rapide,  l’excédent  de  poids  doit  être  plus  considé¬ 
rable. 

La  marche  dans  l’eau,  à  l’encontre  de  ce  qu’on 
pourrait  penser,  ne  fait  pas  double  emploi  avec  la 
natation,  mais  en  réalité  la  complète  à  l’occasion  de 
fort  heureuse  façon,  en  permettant  au  sujet  qui  en 
fait  usage  le  transport  de  fardeaux  qu’il  lui  serait 
impossible  de  véhiculer  en  nageant. 

Les  nageurs  seuls,  du  reste,  peuvent  recourir  à  la 
marche  dans  les  eaux  quelques  peu  profondes.  Dans 
ces  cas,  ils  font  en  sorte  de  n’avoir  point  à  marcher 
un  temps  supérieur  à  celui  durant  lequel  ils  sont 
susceptibles  de  retenir  leur  respiration.  Au  surplus, 
s'ils  ont  fait  une  fausse  appréciation  de  leurs  forces, 
ils  doivent  avant  d’être  à  bout  de  résistance  déposer 
leur  fardeau  au  fond  de  l’eau  de  façon  à  pouvoir 
regagner  la  surface  et  au  besoin  la  rive  prochaine. 
Les  forces  une  fois  recouvrées,  ils  plongent  à 
nouveau  pour  reprendre  leur  charge  et  accomplir  le 
reste  de  la  route  qu’ils  doivent  parcourir. 


qualité  du  blessé  et  à  lu  gravité  de  la  blessure  :  30  à 
40  livres  étaient  allouées  aux  soldats,  300  à  400  aux  offi- 


Naturellement  la  marche  dans  l’eau  ne  peut  être 
pratiquement  opérée  que  lorsque  la  température  est 
douce.  Aussi  est-elle  susceptible  de  rendre  des  ser¬ 
vices,  dans  nos  climats,  seulement  en  été,  et  surtout 
dans  les  pays  tropicaux.  Dans  ces  dernières  régions, 
en  effet,  elle  peut  être  mise  en  œuvre  en  toutes 
saisons  et,  de  ce  fait,  peut  recevoir  des  applications 
d’autant  plus  fréquentes  et  plus  heureuses  que  les 
moyens  de  transports  par  d’autres  voies  font  plus 
complètement  défaut. 

G.  V. 


La  NédaiiK  à  traças  k 


BELGIQUE 

Parmi  les  efforts  faits  de  tous  côtés  pour  donner 
un  plus  brillant  éclat  à  la  Erance,  à  la  science  fran¬ 
çaise,  aux  richesses  naturelles  de  notre  France,  il 
faut  signaler  d’une  façon  particulière  l’heureuse 
initiative  de  M.  Gaston  Stalins,  directeur-fondateur 
de  la  revue  scientifique  et  littéraire  néerlando-belge 
intitulée  La  France  (Anvers,  7,  rue  Yan  Lerius). 

La  revue  La  France  est  un  périodique  extrêmement 
luxueux  et  soigné  qui  a  pour  but  de  faciliter  les 
relations  entre  la  Erance,  la  Belgique  et  la  Hollande, 
et  d’exalter  les  beautés  et  les  bienfaits  de  la  terre  de 
Erance.  On  y  trouve  reproduits  d’une  façon  merveil¬ 
leuse  nos  plus  beaux  sites,  nos  principales  stations 
d’eaux  minérales. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  gloire  de  notre 
pays  auront  plaisir  à  lire  et  à  répandre  une  œuvre  si 
patriotique  et  qui  montre  chez  sou  fondateur  autant 
d’initiative  que  de  goût. 

FRANCE 

La  Croix-Rouge  américaine. 

Du  rapport  de  la  Croix-Rouge  américaine  sur  sou 
travail  en  connexion  avec  Tarmée  américaine  en  Erance 
extrayons  quelque  chiffres.  La  Croix-Rouge  améri¬ 
caine  a  reçu  dans  ses  hôpitaux  89.539  blessés  ou 


ciers  (in  Chirurgiens  et  blessés  à  travers  l'histoire,  du 
Dr  Cabanes,  page  175).  {Voir  la  suite,  p.  641.) 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique,  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  Y  arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose, 
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Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  ri©OOWEa 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Hue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


LiODOi^E  ROBiM  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  gui  soit  INJECÎÂBLË  et  INDOLORE; 

3®  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
r Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blacbe 
(Séance  du  2ü  mars  19Ü7). 

lIODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiculalion  du  sang. 

MODE  O’EMPLOÊ  s 

lODONE  GOUTTES  ;  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  typas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  03  et  àOgr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l'IODONË  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONË  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP¬ 
SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Rertbelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D®  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 
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TRiCALCiNEl 


IX^BAse  PI  sns  çmciçûis  RcitPuiAfiinii-WSSi 


SPEPSIE  NERVEUSE  •TUBERCULOSE 


LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 

LE  PLUS  RATIONNEL 


Ne  peut  être  ASS  URÉE 
dune  fdçon  CERTAI  N  E 
d  PRATIQl 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 


TîlRF^rïlî  fl%F  pulmonaire -OSSEUSE 
,  1  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE 

RACHITISME 

ALLAITEMENT  ^TRICALCINE  PUR^^ 

SCROFULOSE 

TROU  BLES  OE  DENTITION 

iCARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  (tRICALCINE  CHOCOLATÉE 

B  préparée  spécialement  pour  les  enfants  1 

1  ANÉMIE 

ICONmiZSCENŒ^Ë?!:^^ 

1  Fluorée  1 

FRACTURES 
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laTHAOLAXINE 


Laboratoires  DURET  &  RABY^  5.  Av.  des  Tilleuls. par rs-moNTnARTRE 


TRAITEIVIEINT  de  la 
CO  IN  STI  PATI  O  IN 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour  Tusage  interne 


Ce  OMoiode  GkWmd 

COCeoCoite  (DuiMHù 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affents 


mmlalmmjiÊmMmm 


mimi 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


SÉDATIF-AN  ALGESIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEWIENTS 
I  S  <z>  liÆ  ]>a- 1  Ei  S 

Douloureuses 


in 


COLIQUES 

Ilépafiqiies  et  Néphrétiques 

G  JLISTCEISS 

Gx'lses  'X^alséticxu.es 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hynodermiques. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albept  BUISSON,  157,  nin  i 


IodoresorcinosMlfi(ede  Bismuth* 


1  _ _ _ _ - - - — 

li 

)®I 

lâi: 

I  _ _  Eaux  sulfureuses  chaudes  (47“) 

(8â.V@Sl)  radio-actives 

)  -  (4  millions  de  litres  par  jour). 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOÜ  C  H  E-M  ASS  AGE 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berthollel), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  Eaux  diurétiques 

DEUX-REINES,  S^- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANDER  -  Pbysiotbéra,pie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  affeclions  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D'INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 
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malades,  qui  ont  donné  lieu  à  1.110.000  jours  d'hospi¬ 
talisation. 

Le  pri.'c  de  la  journée  de  malade,  y  compris  les 
soins  médicaux  et  chirurgicaux,  a  été  de  9  fr.  78. 
Au  moment  de  l’armistice,  I,a  Croix-Rouge  améri¬ 
caine  avait  en  fonctionnement  22  hôpitaux  militaires 
avec  l'i.;i2G  lits  occupés. 

Pour  illustrer  la  façon  rapide  dont  fonctionnaient 
les  services,  signalons,  par  exemple,  une  journée  de 
.luin  1918  ;  une  demande  de  3.000  couvertures,  de 
vêtements,  d’instruments  de  chirurgie,  de  médica¬ 
ments,  arriva  au  bureau  de  Paris  du  front  de  bataille 
de  Château-Thierry,  à  4  heures  dp  l’après-midi,  un 
camion  automobile  alla  s’approvisionner  dans  quatre 
dépôts-magasins  différents,  quitta  Paris  à  8  heures 
du  soir,  et,  à  minuit,  était  arrivé  sur  le  front  de 
bataille. 

IRLANDE 

L’état  sanitaire  est  toujonrs  assez  défectueux  en 
Irlande.  Les  décès  par  tuberculose  y  sont  toujours 
très  nombreux. 

Durant  la  période  quinquennale  1911-1915,  compa¬ 
rée  avec  la  période  quinquennale  1806-1870,  la 
diminution  des  décès  par  tuberculose  fut  en  Angle¬ 
terre  et  Pays  de  Galles  de  56  pour  100;  en  Irlande  la 
diminution  ne  fut  que  de  13  pour  100. 

fin  1916,  la  mortalité  par  tuberculose  en  Angleterre 
et  Pays  de  Galles  fut  de  1 ,53  pour  1.000  habitants; 
en  Irlande  elle  fut  de  2,15,  soit  une  différence 
de  0,62.  En  1917,  le  chiffre  des  décès  par  tuberculose 
fut  de  1,68  pour  1.000,  soit  0,24  pour  1.000  de  plus 
qu’en  Angleterre  et  Pays  de  Galles.  La  mortalité 
infantile  en  Angleterre  et  Pays  de  Galles  pendant  la 
période  quinquennale'1911-1915,  comparée  à  celle 
de  1866-1870,  montra  une  diminution  de  30  pour  100 
pendant  qu’en  Irlande  cette  diminution  ne  fut  que 
de  4  pour  100. 

Le  problème  du  logement  est  une  des  questions 
hygiéniques  les  plus  difficiles  à  résoudre  eu  Irlande. 

ITALIE 

Le  corps  médical  italien  a  été  très  éprouvé  pendant 
la  guerre.  1.060  membres  de  la  grande  famille  médi¬ 
cale  ont  succombé  : 


Médecins  de  l’armée . 317 

—  de  la  marine .  10 

de  la  Croix-Rouge .  42 

de  l’Ordre  de  Malte  ....  2 

—  de  la  Marine  marchande  .  ,  3 

—  du  Service  colonial  ....  2 

Vétérinaires . .  .  23 

Pharmaciens .  40 

Etudiants  en  médecine . 216 

—  eu  chimie .  26 

Prêtres .  40 

Officiers  du  Service  sanitaire  ...  11 

Parmi  le  personnel  féminin  : 

Infirmières  de  la  Croix-Rouge  ....  26 

—  de  TOrdre  de  Malte  ...  1 

—  des  autres  Institutions  .  .  6 


Des  médecins  décédés,  30  succombèrent  en  capti¬ 
vité. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’âge  critique  (étude  biologique  et  clinique),  par 
G.  Mahanon,  médecin  de  l’Ilupital  général  de  Ma¬ 
drid.  1  vol.  de  500  pages  (Ruiz  Hermanos,  éditeurs. 
Madrid,  1919).  —  Prix  :  ÎO  pesetas. 

Ce  volume,  d’une  lecture  agréable  et  facile,  est 
l’œuvre  d’un  physiologiste  averti  doublé  d’un  fin 
lettré.  C’est  qu’ici,  comme  dans  beaucoup  de  ques¬ 
tions  psychologiques  ou  psychiatriques,  l’artiste,  le 
littérateur,  le  moraliste  ont  été  de  véritables  précur¬ 
seurs,  et  c’est  è  juste  titre  que  l'auteur  invoque  le 
témoignage  de  Molière,  d’Octave  Feuillet  ou  de  Bern¬ 
stein.  11  traite  avec  une  égale  aisance  de  psychologie, 
de  psychiatrie  ou  de  physiologie  endocrinienne. 

L’idée  maîtresse  est  la  suivante  :  l’âge  critique 
intéresse  tout  l’ensemble  de  l’appareil  endocrine. 
'Poules  les  glandes  y  prennent  leur  part  variable 
suivant  chaque  sujet,  combinant  les  déficits  aux 
hyperfonctionuements  et  aux  états  «  d’instabilité  « 
pour  employer  l’expression  si  suggestive  de  Léo- 
pold-Lévi. 

L’hyperépiuéphrie,  tout  au  moins  chez  la  femme, 
atirait  un  rôle  prépondérant,  expliquant  l’hyperten¬ 


sion,  les  troubles  psychiques,  les  troubles  cardio¬ 
vasculaires,  aussi  bien  que  le  type  u  hommassc  » 
présenté  par  certaines  femmes  aux  approches  de  la 
ménopause.  Cette  opinion  n’est  pas  une  simple  vue 
de  l’esprit,  puisque  le  sérum  est,  à  ce  moment,  parti¬ 
culièrement  riche  en  cholestérine  et  en  substances 
mydriatiques. 

Les  autres  glandes  participent  également  à  la 
ménopause  et  l’auteur  décrit  successivement  les  syn¬ 
dromes  thyro-ovariens  et  hypophysaires  avec  hyper- 
ou  hypofonctionnement  de  la  glande. 

Passant  à  l’étiologie  des  troubles  de  l'âge  critique, 
l’auteur  fait  une  large  part  aux  émotions.  Toute  émo¬ 
tion,  dit-il,  met  en  jeu  l’appareil  endocrine  ;  les  ma¬ 
nifestations  extérieures  de  l’émotion  ne  diffèrent  en 
rien  des  symptômes  glandulaires  eux-mêmes.  Or, 
ces  manifestations  endocrines  agiraient  secondaire¬ 
ment  sur  notre  état  cenesthésique,  et  leur  retentisse¬ 
ment  sur  notre  conscience  conditionnerait  ainsi 
notre  état  émotif.  On  comprend  que  des  états  émotifs 
qui  se  prolongent  impriment  à  nos  sécrétions  in¬ 
ternes  des  déviations  définitives. 

Dans  la  ménopause  normale,  ces  modifications  sont 
progressives,  relativement  harmonieuses;  dans  la 
ménopause  provoquée,  après  castration,  elles  sont 
brusques,  discordantes  et  déterminent  chez  le  sujet 
un  état  de  désarroi  physique  et  psychique. 

L’auteur  passe  ensuite  eu  revue  les  troubles  de 
l’âge  critique,  appareil  par  appareil,  s’arrêtant  lon¬ 
guement  sur  les  stigmates  psychiques,  les  uns, 
en  quelque  sorte  physiologiques,  les  autres  essen¬ 
tiellement  pathologiques,  telles  les  aberrations  du 

Mais  chacun  fait  son  «  âge  critique  »  à  sa  façon,  et 
Maranon  distingue  les  types  plus  particulièrement 
surrénaux,  génitaux,  hypophysaires  ou  thyro'idiens. 

Après  quelques  considérations  sur  Tâge  critique 
de  l’homme,  l'auteur  étudie,  en  détail,  la  thérapeu¬ 
tique  hygiénique,  diététique,  opothérapique  et  psy¬ 
chique  du  retour  d’âge.  Suit  une  bibliographie  fort 
complète. 

Un  ouvrage,  aussi  riche  en  documents  et  en 
aperçus  originaux,  se  prête  mal  à  une  analyse  d’en¬ 
semble  ;  il  demande  à  être  lu  et  étudié  dans  tous  ses 
détails.  M.  Nathan. 
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SËF 

;UM  FERRUGI 

[NEUX  FRÂl 

:ssE 

CACODYLATE  DE  FER  —  G 

1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . ) . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  ÔO 

rLYGÉRO  —  STRYCHNINE 

2°  ©n  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  l/2milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  ir.  50 

(A  IIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 

«S—— S— sgsggsgs— ——as»» 


C’est  à  l’état  colloïdal 


sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

IHDICATIOHS  &  POS  iOGIE 
L'emploi  du  THËOSÛL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
ù  la  dose  Journalière  de  2ù3  cachets 


Échantillon  sur  demande 


THËOSOL 

tuéobbominate  oe  calcium  cristallisé 

DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLEN C E 

■D’unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  THioeoL  n'erilraîne  jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  à  la  Théobromine 


iXcoMMÊatt  ftivwv»  -  ! 


L’expérimentation 
clinique,  poprsuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavec le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 


Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 


&  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EIÎ,3yi:O3SrT(S.&0.)près  Palis 
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l’aviateur. 

Pierre-Paul  Lévy  et  Joseph  de  Léobardy.  —  Notes 
sur  le  pouvoir  immunisant  du  sérum  des  porteurs  de 
bacilles  diphtériques. 

G.  Roussy,  M.  d'ŒIsnitz  et  L.  Cornil.  —  Section 
totale  de  la  moelle  dorsale  par  contusion  rachidienne 
■  fracture  des  apophyses  transverses  de  D.9,  D.  lûj, 
avec  conservation  des  réflexes  rotulien  et  achilléen 
gauches,  présence  de  réflexes  d'automatisme  médul¬ 
laire.  dix-huit  moisaprèsle  traumatisme  (avec  ligures). 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecoles  annexes  do  médecine  navale.  —  Les  jeunes 
gpn.s  désireux  de  suivre  les  cours  des  écoles  annexes 
doivent  justifiei- qu’ils  remplissent  les  conditions  suivantes: 

1"  Etre  Français  on  naturalisé  français; 

2»  Avoir  eu  au  l»"-  .lanvier  1919  moins  de  22  ans  révolus 
et  n'ètre  ]>n3  susceptible  d’être  appelé  sous  les  drapeaux 
au  mois  d’Octobre  1919; 

Se  Avoir  été  vacciné  .avec  succès  ou  avoir  eu  la  petite 

4“  Etre  robuste,  bien  constitué,  et  n’ètre  atteint  d’au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  rendre  inapte 
au  service  militaire; 

,5»  a)  Pour  la  ligne  médicale  ;  être  pourvu  du  bacca¬ 
lauréat  de  l’enseignement  secondaire  ou  de  tout  autre 
baccalauréat  ou  certificat  permettant,  aux  termes  des 
règlements  universitaires  en  vigueur,  do  taire  les  éludes 
médicales,  et  du  certificat  d’études  physiques,  cliimiqucs 
et  naturelles  ; 

b)  Pour  la  ligne  pharmaceutique  :  cire  en  possession 
d’un  diplôme  de  bachelier. 

Les  pièces  à  produire,  à  l’appui  de  la  demande  (qui  doit 
indiquer  le  lieu  de  résidence  du  candidiil)  pour  être 
admis  à  suivre  les  cours  dos  écoles  annexes  sont  les 
suivantes  : 

1»  L’acte  de  naissance  du  candidat,  dément  légalisé; 

2°  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
famille,  constatant  que  le  candidat  est  Français  on  natu- 

3“  Un  certificat  d’un  médecin  de  la  marine  ou  de  l’armée 
do  terre  constatant  que  le  candidat  est  robuste,  bien 
constitué  et  qu'il  n’est  atteint  d’aucune  maladie  ou  infirmité 
susceptible  du  le  rendre  impropre  au  service  militaire; 

4"  Les  di[)lômca  ou  certificats  mentionnés  ci-dessus. 
Les  candidats  doivent  produire  leurs  diplômes  ou,  s’ils 
n’ont  pas  été  délivrés,  les  certificats  provisoires  .les  co])ies, 
meme  certifiées  de  ces  pièces,  ne  sont  pus  admises  à  en 
tenir  lieu.  Exceptionnellement  les  candidats  peuvent  être 
Inscrits  j)rovisoiremcnl  dans  une  école  annexe  sans  pro¬ 
duire  l’un  des  diplômes,  s’ils  remplissent  toutes  les  autres 
conditions  réglomenlnires,  mais  leur  admission  définitive 
ne  peut  être  prononcée  que  s’ils  justifient  avanlleSÜ  No¬ 
vembre  de  la  possession  du  diplôme  manquant; 

5°  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mieiirs; 

(i'>  Le  consentement  des  parents  si  le  candidat  est 

Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adressées 
au  préfet  maritime  du  port  où  se  trouve  l’école  annexe 
choisie  par  le  candidat  entre  l“r  et  le  15  Üotobi-c. 


Le  préfet  maritime  statue  ourles  demandes,  après  avli 
du  directeur  du  Service  de  Santé,  et  arrête  lu  liste  dei 
candidats  admis  à  suivre  les  cours.  Il  avise  les  intéressé! 
de  leur  admission  et  de  la  date  à  laquelle  Us  dcvroni 
rejoindre  le  port. 

Les  élèves  des  écoles  annexes  s’eiitrcliennent  à  leun 
frais;  ils  logent  et  prennent  leurs  repas  en  ville  et  nt 
portent  pas  d’uniforme. 

Ces  élèves  acquittent  les  frais  des  quatre  premières 
inscriptions  et  du  premier  examen  de  fin  d’année. 

Les  élèves  ayant  subi  un  premier  conooiirs  d'admission 
à  l’Ecole  de  liordeaux  sans  sucocs  pourront  être  autorisés 
par  le  préfet  maritime,  sur  la  proposition  du  directeur  de 
leur  écolo,  à  redoubler  une  année  d’études  tant  qu’ils 
réuniront  les  conditions  d’Age  et  d’aptitude  requises. 

Les  cours  reprendront  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon,  le 
3  Novembre  1919. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Noguet  est  nommé 
dentiste  titulaire. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Boxa  est  nommé  dentiste 
titulaire. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Rousseau  est  nommé  den¬ 
tiste  titulaire. 

Hospice  de  Brévannes.  —  M.  Schaeller  est  nommé 
dentiste  titulaire. 

Asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Gulano 
est  nommé  membre  de  la  Commission  do  surveillance 
des  asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine. 


Ecole  supérieure  de  guerre.  —  Sont  désignés  pour 
taire  partie  de  l’état-major  de  l’Ecole  ; 

M.  le  médecin  principal  de  2“  classe  Cadiot,  adjoint  au 
cours  de  tactique  générale  et  état-major. 

M.  le  médecin-major  de  2*  classe  Garnier. 

Assistance  médicale  à  domicile-  —  Sont  nommés 
médecins  de  l’.Assislance  médicale  à  domicile  :  MM.  Rein- 
burg,  VU'  arrondisseincntfconsultations);  Dupuy,  V1I“  ar¬ 
rondissement  (traitement  à  domicile)  ;  Cabessa,  XX’  arron¬ 
dissement  (traitement  à  domicile);  Ferry,  XV"  arron¬ 
dissement  (traitement  à  domicile);  Burnier,  IV"  arron¬ 
dissement  (consultations)  ;  Roi,  XII"  arrondissement  (con- 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN,  par  le 

“STANNOXYL- 

A  base  d’oxyde  d'étain  et  d’étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  .  Ss  dllltant  faeilent  te  l’estoiae. 

STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  ampoules  stérilisées. 
STANNOXYL  liquide.  .  .  .  .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  En  boîte  métallique  autoclavée. 

-  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  ZZZZZZUZZZZ 

^  Aciiclémio  dos  Scionces,  Aoadémw  de  Médecine,  Socicté  Médicale  dos  Hôpitaux, 
Communications  ^  py,-yyOL  [Paris,  1917). 

I.ITTÉR.-VTüUE  ET  É(  H.VXTIl.LOXS  SUIÏ  UE.M.^iVOE 

Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37.  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téléph.  :  Saxe  29-49  —  Fleurus  13-09 
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talions);  Uoudard,  XIII®  arrondissement  -  (com 
ns);  , Tanin,  V'  arrondissement  (traitement  à  dom 
alard,  II"  arrondissement  (traitement  à  domicile 

Ecole  centrale  de  puériculture.  —  L’Ecole  centrale 
arend  ses  cours  élémentaires  tous  les  samedis  de  2  à 
leures,  à  partir  du  4  Octobre.  La  1"'  série  aura  lieu  en 
dobre,  Novembre  et  Décembre  1919;  la  2“  série  en  Jan- 


Servlce  de  Santé  militaire.  —  MM.  Rouffiandès, 
Svy,  Savornin  et  Langlois,  médecins  principaux  de 
classe,  passent,  les  trois  premiers,  au  sous-secrétariat 
t  Service  de  Santé  et  le  quatrième  au  Gouvernement 
îlitaire  de  Paris. 

Les  invalides  de  la  guerre.  —  Une  conférence 


priere  d  indiquer  le  sujet  et  le  métrage. 

Des  remises  do  tarif  ont  été  demandées  aux  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  françaises  et  italiennes. 

La  situation  des  élèves  de  l’Ecole .  de  Médecine 
navale  de  Bordeaux  qui  ont  fait  campagne.  — 
M.  Bussière,  sénateur,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Marine  d’admettre  qu’à  égalité  de  services  militaires 
et  de  scolarité  les  élèves  do  l’Ecole  de  Médecine  navale 
de  B...,  qui  ont  fait  campagne  dans  l’armée  de  terre, 
soient  placés  sur  le  même  pied  de  grade  et  de  traitement 
que  leurs  camarades  restés  dans  la  marine  et  qui  ont 
joui  d’avancement  plus  rapide,  a  reçu  la  réponse  suivante; 

«  L’instruction  publiée  au  Journal  officiel  du  9  Mai  1919 
mentionne,  en  son  titre  VI,  que  les  étudiants  en  Médecine 
et  en  Pharmacie  qui  seront  admis  à  l’Ecole  de  Bordeaux, 
à  la  suite  du  concours  de  1919,  et  qui  sont  pourvus  d’un 
grade  dans  l’armée  de  terre,  seront  nommés,  dès  leur 
entrée  à  l’Ecole,  à  un  grade  correspondant  dans  l’armée 


tonal)  nu  l®®  escadron  du  3»  rég.  do  dragons 
d’un  courage  et  d’un  dévouement  absolus,  ( 
blessé,  le  5  Janvier  l9l5,  en  première  ligne,  a 
de  la  plus  belle  abnégation  en  no  se  laissa 
qu’une  fois  son  service  terminé.  {Journ.  a/f-,  iO; 

—  M.  Fabre  (Charles),  médecin  aide-major  d 
à  titre  temporaire  (réserve)  au  2®  bataillon  du 
tirailleurs  de  marche  :  médecin  aide-major 
toujours  refusé  lu  relève  accordée  aux  médecin 
exerce  les  fonctions  de  médecin  de  bataillon 
début  de  la  campagne  et  a  pris  part  à  toutes 
auxquelles  le  régiment  a  assisté  depuis  1910.  D 
ment  absolu  et  d’une  bravoure  au-dessus  de 
vient  encore  de  se  distinguer  au  cours  de  1 
avance  faite  par  le  2®  rég.  de  tirailleurs.  Le 
bre  1918,  en  particulier,  devant  llirson,  aloi 
bataillon  était  soumis  à  un  feu  de  mitrailleusi 
lent,  a  pansé  sous  les  balles  de  nombreux  bl 
a  assuré  l’évacuation  avec  une  diligence  exce 
ment  digne  d’éloges.  Une  blessure.  Six  citatic 
o/r.,  10  Avril  1919.) 


LES  MEDECINS  AUX  ARMEES 


décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légi 


ne  LE  CONFONDRE  AVEC  AU  CURE  AUTRE  COFIBINAISOR  DWDE  btde  PEPTONE 


Enfants  ;  10  a  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 

rUBOUCg.fCaurùeroie.Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.fCourbei^oie,  Seine) 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constant© 

6,  PÉRI  N  L  Etude  physique  e.t 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales, 
(Th.iliî Doct.  de  T'Univ,  de  Paris  _  Géc.  1310,J 


La  Marque  **Usin€S  dit  RhÔîîC** 


(^)  garantit  la  pureté  de^  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidôn,  Sctirocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 
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Glycéroplasme  hydrophile 

à  chaleur  constante  et  durable 


{S’emploie  chauffée  an  bain-marie 
à  40°  environ;  recouverte  de  coton 
hydrophile  ;  après  S4  à  48  heures 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines;  Laryngites;  Bronchites;  Pneumonie. 
Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  Rhumatismes. 

En  Gynécologie. 


En  vente  dans  toutes  Pharmacies 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

PhartnacieD 

1  1 6,  rue  de  la  Convention,  116 

PARIS 

Téléphone  ;  SAXE  40-89. 


PVRETHA 


60ÜT''-iS  !  25  à  50  par  dose 
300  pro  die 
(en  eau  blcai  bonntée). 
AMPOULES  A  2  c°.  Antithenuiques. 
AMPOULES  B  5c°.  Antinévralgiques. 
I  à  2  par  jour  avec  ou  sans 


Anlittéyralgique  Puissant 

GOUTTES 

Kcliantillons.  —  Litldrature  :  Laboratoire  du  PTRÉTHANE,  Ablon  (S.-et-O.) 
OÉPÔT  :  PARIS,  P.  LOISEAU,  7,  Hue  du  Rocher  (viii'). 
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donné  depuis  le  début  de  la  campagne  et  dans  des  j  rompue  de  Mars  à  Novembre  1918.  C’est  grâce  à  ses  émi-  |  obtenu  un  excellent  rendement  dans  les  soins  prodigués 
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CoQUëluchë 

I  Traiiemenî  efficace  et  inoffensif  | 

SUliFOLÉI^E 


du  D'^  ROZET 


SULFOUTHOLATE  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ  A  10  „ 

ANTISEPTIQUK  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT 

B  A  L  S  A  M  I  Q  U  E  ANTICONi  ÎESTIF 


Ni  toxique  ~  Ni  narcotique 
Ni  antispasmodique 
N  ^entrave  jamais  l’expecteration 


J  à  s  cuillerées  à  café,  à  dessert,  h  soupe, 
suivant  les  âges. 


Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITÎER,  Vendôme  (Loir-et-Cher) 

A  PARIS,  6,  RUE  ABEL  • 


EAU  de  RÉGIME  des 

Arthritiques 

DIABETIQUES  -  HEPATIQUES 

VICHY 
CËLESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRES  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  lie  la  Bouche  et  de  VBstomac 

Pastilles  Vichy-Etat 

i  Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT  , 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


PULNOSÉPN 

BAILLY 


COIDBINtlSON  ORGANO-niNtRALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÉE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


M.mm 


PULMONAIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


MS  ETATS  BAÇILt AIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHAHTIUOnS  FRANCO  SUR  DEBARDE 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Rue  de  Rome  —  PARIS  ,  .l 
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Dragées 

i,u»»Keequef 

eu  Sêgqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANÉMIE 
(4  i  6  par  jour)  (NERVOSISMÉ 

HOÜfAOfl)  49,  Boni,  ds  Fort-Royal,  PARIS 

RëNSëignements  et  communiqués 

La  PttfisSE  Médicale  fappellê  à  ëes  îecteurê  qu'elle 
tranëtilet  toutes  tes  lettres  adressées  aux  titulaires 
dés  annortces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  âlieurie  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Ptidc  des  insertions  :  5  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
poub  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Etuâ.  eü  méd.  démobilisé  cherche  place  rétribuée, 
clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire/*,  if.,  n»  1755. 

Ëtud.  en  méd.  lie.  ês  sciêlioes,  chéfébe  place  rétri¬ 
buée  laboratoire  bactériologie,  histologie  patholo¬ 
gique,  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n»  1756. 

A  céder  de  suite  bonne  clientèle  de  20  ans,  petite 
vilie,  banlieue  sud,  demi-heure  de  Paris,  contrée 
riche.  Facilités  dé  paleffleüt.  ^  Ecrire  seulement, 
P.  M.,  n“  1757. 

On  cherche  inst.  radiol.  moderne  etbien  conservée 


(cour,  cont.)  permettant  radio,  rapide,  scopie,  thé¬ 

rapie.  —  Ecrire  P,  M.,  n»  1768. 

Oueet,  très  belle  clientèle  été  et  hiver  dans  station 
balnéaire  très  fréquentée.  Indemnité,  10.000  fr. 
Loyer,  2.500.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1767. 

Docteur,  40  ans,  con.  toutes  spéc.  achêt.  belle 
clientèle  fel  appürt.  confort,  avec  OU  sans  mobilier 
occupé  ou  non  par  confrère.  Champs-Elysées,  Étoile, 
Monceau,  Sainl-AugUstin.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1764. 

Etudiant  eu  méd.  15  inscript. ,  démobilisé,  libre 
mâtin  et  soir,  de  suite  cherche  une  place  rétribuée 
dans  clinique  radiologie  oU  vénér.  ftéférences  sèr.  — 
Ecrire  P.  31..  n»  1765. 

Appareil  ôalfle  pour  IP'  fréquence  diathermie  220, 
V.  continu.  Chaise  longue  et  tous  accessoires  état 
neuf.  ^  Ecrire  P.  M.,  n*  1766, 

Externe  hôplt.,  16  inscript,  ayant  passé  exam.  cli¬ 
nique,  demande  place  interne  dans  maison  santé.  — 
Ecrire  P.  31.,  n»  1773. 

Doctoresse  française,  véuve  guerre,  demande 
situation  Erâncê  ou  étranger,  accompagn.  famille 
voyageant  éirang.  —  Ecrire  P,  M.,  n"  1770. 

Oh  detiiatide  associés  pour  exploitation  prodoit 
pharmaceutique  grande  consommation.  Très  gros 
bénéfices  prouvés.  —  Ecrire  P.  31.,  n"  1774. 

Jeutlë  docteur,  au  cour.  Chirurgie  génér.,  gyii., 
voies  ürin.,  acCept.  pla.cè  rétribuée  dans  clinique 
chirurgie.  >—  Ecrire  P.  M.,  n”  1772. 


ANTISEPTIQUE  -  DÉSINFECTANT 

LUSOFORME 


CARtERET,  15,  rue  d  Argenteuil,  PARIS 

LES  ESCALDÉS 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROtDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


OUATAPLASIVIE  du'o^LANGLEBE^KT 


WIHîHTT 


En  Comprimés  inaitêfàbles  représentant  38  îols  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  OÔÜTÜRIEUX,  18,  Avenue  Hoché,  PARIS. 


HEMORROÏDES -  VARICES 


•  î?  1  î  ■  eorieetilféBâ 

.  de  marrons  d’Inde. 


12,  Bonlev.  BoDne-HoQïeEe 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  ;  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  O  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr,  60 

Capsules  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .80;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50  ;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr,  âO,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  d&nheiii  à  la  dose  de  S  à  6 

par  jour. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTBs  I  4  Cuillerées  s  soupe  par  jour, 
BBPAiiTsj.l  à  dessert  r. 

LIQUÏDEouGRANULË 

TROUBLES  deuCROISSANCE 
LYmPHSTISME-fiNÉBliE 
lïl&UDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIO.UES 

0,  Rue  de  lu  Perle,  PARIS. 


Exinlis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Omtm,  WPQïdm,  mpauqua^  panemtimo.  TdsttouiaCi^s, 
HéphrBttme,  suttêml,  Thymiqua,  Hypophysaitô. 

ragTAgsg  ^  0“.  10.  Buedel’Ome.  PARIS.— (Téléph.i  Saxe  £2-3S!h' 


EXTRAITS  DAUSSE  r~ 

OPIUM  iNJECTÂBLE 


// /ca/oit/es  fyjfaux  de  /  ’ Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Daussé 
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Établissements  FUHODZE 


Le  plus  Puissant  des  Reconstihianfs 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 


MÉDICATION  ANTiaONOCOCCIQUE 


Iode  Colloïdal  Electro-Chimique  pur  et  stable  (en  suspension  huileuse) 

INDOLORE  =  NI  CAUSTIQUE  =  NI  TOXIQUE  =  BACTÉRICIDE  PUISSANT 

Détruit  les  Gonocoques  et  les  Microbes  des  Infections  secondaires,  même  dans  les  tissus, 
en  raison  de  sa  grande  di (fusibilité. 

-  BLENNORRAGIE 

URÉTRITES  Aiguës  et  Chroniques  —  CYSTITES  —  FOLLICULITES  —  ORCHITES 

S4aation  rapide  de  la  douleur  à  la  mixtion.  —  Réduction  de  la  période  aiguë  à  quelques  jours. 

Tarissement  des  écoulements  rebelles. —  Disparition  des  phénomènes  iutlammaloires  et  douloureux  dans  les  Cystites  et  les  Orcliiles. 


FORMES  (  Ampoules  de  2  cent.^  pour  injections  uréthrales.  |  Flacons  de  4i;  cenl.“  pour  pansements  {Orchites). 

pharmaceutiques  (  Flacons  de  20  cent.’  pour  injections  uréthrales.  |  Pausements  vaginaux,  etc. 

Littérature  et  Echantillons  :  DE3-  ’VIIEïIj  cfc  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  — Téléphone  :  Aroh.  44-71. 


MiaaraBUX, 
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PRESSE  fflEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  ceutimss. 


—  ADSIIMSTKATIOX  — 
IVIASSON  ETC'®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VH) 


H.  R03ER 

Doyen  do  la  Faonltô  do  _ 
Médecin  do  l'IInlel-Dioii, 


—  DiRECTlOA'  SriEXTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Protnssoiir  Professeiip  .à  la  Parullé, 

do  Clininno  utddalniolo;;iqno,  Méiiccin  lionorairc  dos  liôpitanx,  Médecin  do  l'IInlel-Dicii, 

oinbro  de  l'Acadéinic  do  mcdeciue  Memiiro  do  l'Académie  de  médecino.  Membre  do  TAcadémio  do  médoc.ino. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Proli'.ssour  Professeur  lie  cliniqno  médicalo,  Médecin 

do  clinique  "vnécoliiciquo  Membre  de  l'Inslitul  do  l'iiônital  Sainl-Antoino, 

à  l'iiiqdlàl  Rroca.  cl  do  l'.icadémic  ilo  médecino.  Momliro  do  l’Acadôinio  do  môdocinc 


PH.  PAGNIEZ 


CH.  LENORWIANT 


F.  JAYLE 

ides  Irav.  cliu.  do  uyn.  à  l'hôp.  lïroca, 
Secrétaire  do  la  Diroclion. 


—  RÉD.ICITO.X  — 

sf.i;kktaiki.;.s 

P.  DJÎ.SKOSSICS 
J.  DUMONT 


SOmiYlAiRE 


Articles  orlglnanx  : 

Desmauest  et  Amiot.  —  L'aneslhéBie  au  protoxyde 
d’azote  (5  ligures),  p.  'i57. 

11.  Alamakti.mc.  —  Les  gaugrènes  ptilustrcs  des 
membres,  p.  'i59. 

R.  Ualmondi.  —  Is’adéno'idile  aiguë  au  cours  de  la 
première  et  de  la  seconde  enfaucc,  p.  'i61. 

Mouvement  médical  ; 

IsÉoN  Bi.NET.  —  Les  applications  pratiques  de  la  roiii- 
pressioii  oculaire  (1  figure),  p.  'ifi’i. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Académie  des  Sciences,  p.  'ifid. 

Revue  des  thèses,  p. 

Revue  des  Journaux,  p.  'iO'i. 


Supplément  : 

Andué  Bekgeko.n.  —  La  moutagne  dans  la  lutte  contre 
la  tuberculose.  Indications  et  contre-indications  de 
la  cure  d’altitude. 

11.  Bohdieii.  —  La  radiothérapie  pendant  la  guerre. 
D''  Bonnette.  —  Variétés. 

Biblioguapiiie. 

So.MMAmES  DES  RevuES. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Renseignements  et  communiqués. 


Affections  Broncho-Pulmonaires 

PLUS  de  GRÉOSOTISMB  grâce  aux 

PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

t/Hérat-et  Ecftinl™;  Produits  LAMBIOTTE  F"»,  i  PfémarvtlüTiil. 


GRIPPE  —  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  rue  du  Quatre-  Septembre.  —  Paris. 

EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 

HYPOPHYSAIRi:  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC, 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Télépuone  :  Fleurus  13-01 

XXVII”  Annéb.  —  N®  46.  21  Août  1919. 


LA  MOaNTAGNE 


L.\  lAiTTE  CONTRE  \A  TLHERClii.üSE 

INDICATIONS  ET  CONTRE-INDICATIONS 
DE  LA  CURE  D'ALTITUDE 


(lliaiiue  année  voit  augmenter  la  foule  dc.s 
liommes  qui  viennent  demander  aux  montagnes 
la  santtî  cl  la  vie.  Beaucoup  d’entre  ceux  qui  ont 
la  sagesse  d’y  faire  un  séjour  sufftsainment  pro¬ 
longe,  dans  un  lieu  de  cure  bien  choisi,  en  revien¬ 
nent  améliorés  ou  guéris.  Car  le  climat  de  la  mon¬ 
tagne,  dont  j’ai,  jadis,  tenté  de  définir  les  carac¬ 
tères*,  a,  sur  les  tuberculeux,  une  action  lente, 
mais  solide  et  profonde. 

Cependant,  la  France,  qui  est  un  des  pays  les 
plus  montagneux  de  l’Europe,  ne  possède  qu’un 
seul  sanatorium  dont  l’altitude  soit  supérieure  à 
1.000  mètres  ;  il  faut  le  déplorer. 

Je  n’ai  pas,  toutefois,  l’intention  de  mésestimer 
la  valeur  des  trop  rares  sanatoriums  français  de 
plaine  ou  de  moyenne  altitude  :  leur  utilité  est 
d’autant  plus  grande  que  la  montagne  ne  convient 
pas  à  tous  les  tuberculeux.  Certains  supportent 


1.  .A.NDHÉ  Beiigeeiin.  —  «  Lcs  curactères  du  climat  mon¬ 
tagnard  ».  [m  Presse  Médicale,  2.1  Septembre  1918. 


Toux 

ÆTHONE 

GOQUBlUCnB 


BïOLACTyu 

FERMENT  LACTIQlUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J'HôpiteJ  -  PARIS 


mal  son  air  pur,  mais  trop  peu  dense,  son  climat 
ensoleillé,  mais  froid. 

Quels  sont  les  malades  qui  ])cuvcnl  reiircr  un 
véritable  profil  de  la  euro  d'altitude  (jucls  soûl 
les  tuberculeux  ([u'il  ne  faut  pas  envoyer  à  la 
montagne  ?  C’csl  ce  que  je  voudrais  rechercher, 
en  appuyant  ma  faible  expérience  personnelle  sur 
la  légitime  autorité  des  médecins  des  stations 
alpestres. 

Les  cas  de  lubcrculose  pulmonaire  au  début, 
les  indurations  des  sommets,  sont,  avant  tous 
autres,  jusliciahles  du  climat  montagnard  qui  sti¬ 
mule  étrangement  ces  organismes  alîaiblis.  L’ap- 
pélit  de  ces  malades  se  réveille,  leurs  forces  re¬ 
naissent,  leur  anémie  diminue,  leur  poids  re¬ 
devient  normal,  leur  température,  jusqu’alors 
instable  et,  quehiuefois,  subfébrile,  se  régularise. 

De  nombreux  cas  d’inlillration  pulmonaire,  de 
tuberculose  ulccro-caséeiisc,  peuvent,  également, 
bénéficier  de  la  cure  alpestre.  On  peut,  avec 
profit,  envoyer  à  la  montagne  des  malades  qui 
présentent  un  ou  inéinc  plusieurs  foyers  de  ra¬ 
mollissement  et  qui  crachent  d’assez  nombreux 
baiùlles.  La  dilïusion  des  lésions  est,  plus  que 
leur  profondeur,  une  contre-indication  au  séjour 
dans  les  Alpes.  J’ai  connu  des  cavitaires  qui  sup¬ 
portaient  les  '1.700  mètres  de  Davos,  qui  se  sont 
même  guéris  dans  la  sation  grisonne  :  mais  leurs 
lésions  étaient  limitées  au  soiuinel  d’un  poumon. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Anémia ,  Conoalescen^e, 

Oôùt'lté,  Surmanaga. 

Musculosine 

==ByIa=“ 

GBNTILLY  (Sslne). 


AntâsyphMÊâtSqsBB  très  puissant 

Adopté  par  las  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  60a  et  néo-606  (914) 

I  DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centigr.  loas  les  i  jours  (1Z  i  U  Injictions  peur  uns  cursf.  | 
j  POSES  MOYENNES  :  30  6  35  centigr.  tou,  lea  6  ou  8  jours  (8  HO  Injscl.  pour  uns 

HTTÉEATOR3  ET  ÉCHANTILLONB  I  LoborstoiFee  MALSiE.  A  ViHoaoDva-Ia-Qaropae  (SeiaW. 
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Tout  au  contraire,  les  sujets  qui  ont  des  lésions 
dilïuscset  dont  le  champ  d'hématose  est  par  trop 
restreint  soufïreiit,  à  la  montagne,  d'une  vérita¬ 
ble  asphyxie,  qui  provient  de  ce  que  la  quantité 
pondérale  d’oxygène  contenue  dans  (■ha(|ue  litre 
d'air  inspiré  est  notahlement  diminuée,  par  suite 
de  la  fail)le  densité  de  ratmosphère. 

La  fièvre  ne  contre-indique  pas  formellement 
la  eure  d'altitude.  La  nionlague  a  meme  une  ac¬ 
tion  souvent  rapide  sur  la  temiu'rature  des  ma¬ 
lades  atteints  de  tuhereulose  uleércuse  commune. 
ÎNIais  la  montagne  ne  convient  i)as  aux  tubercu¬ 
loses  à  niarche  aiguë  :  les  malades  atteints  de 
granulie,  de  typho-hacillose,  de  pneumonie  mi- 
séeuse  ne  supportent  jias  la  cure  d’altitude. 

La  montagne  peut,  parfaitement,  convenir  aux 
sujets  qui  soulïrcnt  de  tuberculose  (ibrense, 
lente,  torpide,  pourvu  que  le  cœur  de  ces  tuber¬ 
culeux  ait  encore  une  valeur  fonctionnelle  suffi¬ 
sante.  11  ne  faudrait  pas  soumettre  à  la  cure 
d’altitude  ces  tuberculeux  emphysémateux  et 
fibreux  dont  le  cœur  dilaté,  forcé,  ne  peut  plus 
qu’à  grand’peine  suffire  à  sa  tâche. 

Les  hémoptysies  jiassentpour  conlre-indiquer, 
de  manière  absolue,  le  séjour  à  la  montagne. 
Certes,  je  n’enverrais  pas  volontiers  à  l.üOU  mè¬ 
tres  d’altitude,  sans  étapes  intermédiaires,  un  de 
ces  malheureux  cracheurs  de  sang  qui  voient,  à 
propos  de  tout  et  de  rien,  leur  crachoir  se  tein¬ 
ter  de  rouge.  Cependant,  il  faut  reconnaître  que 
les  hémoptysies  ne  sont  pas  plus  fréquentes  ;i 
Davos,  ^lontana  ou  Leysin,  qu'à  Pau,  Cannes  ou 
Menton.  L’existence,  dans  les  commémoratifs  de 
la  maladie,  d'une  ou  de  plusieurs  hémoptysies  ne 
saurait  être  un  empêchement  dirimant  à  la  cure 
d'altitude.  11  suffit,  par  prudence,  de  ne  diriger 
le  tuberculeux  congestif  vers  la  haute  montagne 
qu'en  dehors  des  poussées  aigues  et,  si  faire  se 
peut,  en  été  ou  en  automne,  plutôt  qu'en  hiver. 

Bien  que  l’opinion  inverse  soit  assez  répan¬ 
due,  la  tuberculose  laryngée  est  très  souvent  jus¬ 


ticiable  de  la  cure  d’altitude.  Elle  peut  guérir, 
sous  son  inlluence,  en  dehors  de  tout  traitement 
chirurgical  ou  topique.  Toutefois,  la  phtisie  laryn¬ 
gée  qui  apparaît  chez  un  tuberculeux  pulmonaire 
contre-indique  le  séjour  à  la  montagne. 

Les  tuberculoses  pulmonaires  (|ui  s’accompa¬ 
gnent  de  néphrite  confirmée  ou  de  luhereulose 
du  rein  ne  doivent  être  dirigées  vers  la  montagne 
qu’avec  beaucoup  de  prudence.  La  tuberculose 
rénale  unilali’rale,  dite  primitive,  jieul  être  amé¬ 
liorée  par  la  cure  d'allitude.  lorsque  le  rein  du 
côté  ojiposé  e>t  en  état  de  suffire  à  la  double 
tâche  qui  lui  e.sl  imposée.  On  devrait,  d'ailleurs, 
toujours  déterminer  la  valeur  fonctionnelle  des 
reins  avant  de  décider  le  dép'art  d’un  malade 
quelc()m[ue  pour  la  montagne. 

La  tuberculose  de  l'intestin,  qui  s'accompagne 
de  diarrhée  plus  ou  moins  profuse,  n’est  pas  jus¬ 
ticiable  de  la  montagne,  lorsqu'elle  vient  compli¬ 
quer  une  tuberculose  pulmonaire  antécédente, 
^lais  la  tuberculose  intestinale  primitive  peut, 
au  contraire,  singulièrement  s’améliorer  à  l’alti- 
titude,  sous  l'inllucnce  des  bains  de  soleil,  sur¬ 
tout  lorsqu'elle  est  localisée  à  un  segment  de 
l'intestin. 

Les  tuberculoses  des  séreuses  peuvent  devenir 
un  véritable  triomphe  pour  la  cure  d'altitude.  Ün 
voit,  maintes  fois,  à  la  montagne,  disparaître  les 
douleurs  les  plus  rebelles  des  pleuritcs  sèches, 
SC  résorber  des  épanchements  jusqu’alors  inta¬ 
rissables.  Des  exercices  de  marche  et  de  respira¬ 
tion  bien  réglésont,  souvent,  raison  des  séquelles 
les  plus  tenaces  des  vieilles  pleurésies.  La  tuber¬ 
culose  (léritonéalc,  qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  ait  pas 
d’épanchement  ascitique,  est  également  tributaire 
de  la  montagne  et  de  la  cure  de  soleil  sagement 
et  méthodiquement  conduite. 

Mais  les  malades  atteints  de  tuberculose  éten¬ 
due  des  séreuses,  qui  enveloppe  simultanément, 
de  ses  rôts  fibrineux,  poumons,  cieur,  foie,  intes- 
tin.s,  ne  doivent  être  dirigées  vers  la  montagne 


qu’au  déclin  de  la  période  initiale  de  leur  maladie  : 
faute  de  cette  précaution,  on  risquerait  de  provo¬ 
quer,  chez  ces  malheureux,  l’apparition  d’une  tu¬ 
berculose  fébrile  à  marche  suraiguë. 

Je  serai  bref  au  sujet  des  tuberculoses  dites 
chirurgicales.  C'est  h  leur  propos,  cependant,  que 
s'était  élevée  la  vive  querelle  qui  divisa  jadis  le 
soleil  du  Midi  et  le  soleil  de  l’Alpe.  Chacun  d'eux 
réclamait  toutes  les  coxalgles,  tous  les  maux  de 
l’otl,  toutes  les  arthrites  tuberculeuses  que  Berck 
ne  jiouvait  recevoir. 

C'est,  il  me  semble,  une  grave  erreur  que  d’op¬ 
poser  sans  cesse  ces  trois  climats  qui  ont  chacun 
leur  indéniable  valeur.  Il  est  assurément  difficile 
de  dire,  a  priori,  si  telle  arthrite  tuberculeuse 
s’améliorera  pim  rite  à  la  montagne  qu’aux  bords 
de  la  Méditerranée  ou  delà  Manche.  Mais  on  peut 
allirmer  qu'en  général,  les  lésions  ganglionnaires 
sont,  avant  tout,  justiciables  du  climat  maritime. 

Elles  sont  l'indéniable  triomphe  de  Berck,  qui, 
toutefois,  ne  saurait  convenir  aux  sujets  dont  les 
poumons  ne  sont  plus  normaux  :  dans  ce  cas,  la 
cure  de  soleil,  à  la  montagne,  reprend  tous  ses 
droits. 

11  est  toute  une  catégorie  de  malades  qui  s’adap¬ 
tent  avec  peine  au  climat  montagnard.  Tous  pré¬ 
sentent  un  tempérament  semblable,  un  aspect 
identique,  quelle  que  soit  la  diversité  de  leur» 
lésions.  Ils  sont  pâles  ou  cyanosés,  anémiés,  fri¬ 
leux.  La  vue  de  la  neige  les  fait  douloureusement 
frissonner.  Le  nombre  de  leurs  globules  rouges 
est  peu  élevé,  le  taux  de  leur  hémoglobine  plus 
faible  encore.  Leur  appétit  est  capricieux,  leur 
.sommeil  irrégulier,  leur  température  instable; 
leur  pouls  dépasse  souvent  100  pulsations  au  l'c- 
pos.  Les  plus  atteints  d’entre  ces  malades  doivent 
renoncer,  sans  hésitation,  à  la  curcd'altitude.  Les 
moins  atteints  peuvent,  au  contraire,  bénéficier  de 
cette  cure,  à  la  condition  de  ne  point  arriver  à  la 
montagne  durant  la  saison  d'hiver. 

Pour  me  servir  de  la  pittoresque  comparaison 


dosées  à  1/3  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

lîolTE  DE  12  Akpoules  :  4*50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2a  gouttes  contiennent  f/1  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 
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(ju’ulïeclionne  Cari  Spénprlcr  (de  Davos),  ces 
malades  sont  des  poêles  qui  brûlent  trop.  Or,  qui 
donc  serait  assez  malavisé  pour  placer  dans  un 
courant  d’air  froid  un  poêle  qui  tire  avec  excès  et 
<'onsomrae  plus  de  combustil)le  qu’on  ne  peut  en 
jeter  sur  la  ffrille  du  foj'er':’  C'est,  cependant,  ce 
que  l’on  fait,  lorsque  l’on  envoie  de  tels  sujets  à 
la  montagne  pendant  l’hiver. 

L’été  montagnard,  ensoleillé  mais  frais,  amène 
au  contraire,  chez  la  plu[)art  de  ces  inalades,  la 
sédation  de  leurs  jilus  fâcheux  .symptômes,  et, 
l’automne  venu,  certains  de  ces  sujets,  transfor¬ 
més,  se  trouvent  en  état  de  supporter  la  froidure 
de  l’hiver. 

Beaucoup  de  tuberculeux  sont  des  êtres  fra¬ 
giles  qu’il  n’est  pas  bon  de  soumettre  à  des 
épreuves  que  ne  pourraient  supporter,  sans  dom¬ 
mage,  des  gens  sains  et  vigoureux.  Pour  repren¬ 
dre  un  mot  connu,  à  la  montagne  cotnmc  à  la 
plaine,  il  ne  faut  pas  «  geler  nos  tuberculeux  ». 
La  cure  d’alliludc  ri'csi  pus,  ne  doit  jxis  être  une 
cure  de  froid. 

Sans  doute,  nos  maîtres,  nos  devanciers,  en 
faisant  pénétrer,  dans  les  chambres  jusqu’alors 
obscures  et  calfeutrées  des  malades,  le  soleil  et 
l’air  pur,  ont  accompli  une  œuvre  salutaire.  11  ne 
s’agit  pas  de  la  renier  et  de  revenir  aux  mauvais 
jours  des  serres  chaudes  et  de  l’air  confiné.  Je 
veux,  simplement,  rappeler  ((ue  la  cure  d’air  hi¬ 
vernale  est  difficile  h  mettre  en  <cuvre,  en  qnchjuc 
endroit  que  ce  soit  :  dans  notre  climat  humide  et 
sombre  de  1  Ile-de-France,  comme  dans  le  climat, 
plus  chaud  mais  inégal,  du  l\Iidi,  comme  aussi 
sous  le  ciel  ensoleillé  mais  froid  de  la  montagne,  ! 

La  cure  d'air  est  un  traitement  délicat  et  qui 
demande,  pour  être  mené  à  bien,  une  surveil¬ 
lance  médicale  sérieuse,  dans  un  établissement 
bien  agencé  :  le  malade  ne  peut  être  laissé  à  lui- 
même  qu’apres  avoir  bien  compris  les  modalités 
de  la  cure. 

Ces  modalités  ne  sont  pas  toujours  aisées  à 


définir,  à  la  montagne.  Mais  la  supériorité  des 
résultats  obtenus  par  la  cure  d’altitude  doit  faire 
passer  sur  ces  difficultés. 

Cependant,  aujourd’hui  encore,  nous  sommes 
contraints  d’exiler  à  l’étranger  nos  tuberculeux 
français,  lors(iue  nous  jugeons  que  la  montagne 
leur  est  nécessaire. 

Sans  cesser  d’utiliser  les  belles  ressources  (pu! 
continuera  do  nous  offrir  le  pays  voisin  et  ami 
qu’est  la  Suisse,  j’espère  qu'un  jour  viendra  où 
nous  pourrons  diriger  nos  malades,  en  grand 
nombre,  vers  nos  belles  montagnes  de  France. 

AxDliÉ  BlilUiEIKIN. 


LA  RADIOTULKALIE 

AU  CUNTllE  PHYSIOTHÉRAPIQUE  DE  LYON 

LA  Gl  iîRUI-: 


L’importance  du  Service  de  Radiothérapie  que 
j’ai  organi.sé  et  dirigé  au  Centre  physiothérapique 
de  la  XIV"  région,  ainsi  que  lerrésultats  obtenus 
me  font  un  devoir  de  faire  connaître  ce  qu’a 
donné  la  radiothérapie  pendant  la  guerre. 

Depuis  Juillet  iDlti  jusqu’à  Février  1011),  le 
nombre  des  séances  faites  sur  des  blessés  ou  des 
ilialades  militaires  a  atteint  lO.T.'iS,  d’après  le 
relevé  des  chiffres  figurant  sur  les  rapports 
mensuels. 

La  technique  et  la  méthode  suivies  dans  ce 
Service  in'étant  personnelles,  je  dois  en  dire 
d’abord  <|uelques  mots  :  c’est  la  rnethodr  des  sé¬ 
ries  que  j'iti  introduite  dans  mon  Service  et  qui  a 
été  appliquée  constamment.  Elle  consiste  à  faire 
j  absorber  en  trois  séances,  faites  en  trois  jours, 
toute  la  dose  de  rayons  compatible  avec  l’inté¬ 
grité  de  la  peau  et  à  laisser  agir  cette  dose  pen¬ 


dant  un  mois  avant  de  rccommeneer  les  irradia¬ 
tions.  Cette  méthode,  ([ue  j’ai  adoptée  dès  lOO.ô, 
a  fait  ses  preuves  et  est  bien  préférable  à  celle 
qui  consiste-  à  faire,  par  exemple,  une  séance  par 
semaine,  l’endant  l'intervalle  qui  sépare  deux 
séries  consécutives,  l'énergie  radiante  absorbée 
se  transforme  dans  les  cellules  radio-sensibles 
dès  (|ne  la  période  latente  est  achevée,  celle-ci 
nécessite  douze  à  quinze  jours  pour  les  doses 
généralement  appliquées  '. 

La  fi/irriiion  du  faisceau  de  rayons  a  été  faîte 
dans  toutes  les  affections  traitées,  sauf  pour  cer¬ 
taines  dermatoses,  au  moyen  de  lames  d’alumi¬ 
nium  de  1  à  11  mm.  :  le  filtre  de  1  mm.  a  été  de 
beaucoup  le  plus  employé  et  les  résultats  clini¬ 
ques  ol)tenus  prouvent  que  cette  épaisseur  con¬ 
stitue  un  bon  filtre  cha([ue  fois  que  l’irradiation 
doit  agir  sur  des  tissus  dont  la  profondeur  ne 
dépasse  pas  8  à  4  cm.,  ce  qui  a  été  le  cas  le  plus 
fréquent  en  radiothérapie  militaire.  Dans  le  trai¬ 
tement  des  splénoniégalies  et  des  affections  ini'- 
dullaires  au  contraire,  la  filtration  a  été  faite  avec 
2  ou  3  mm.  d'aluminium. 

Dn  sait  ({ue  tous  les  résultats  de  la  radiothé¬ 
rapie  dépendent  de  la  technique  suivie  et  surtout 
de  la  mesure  de  la  quantité  reçue  par  les  tissus 
que  l’on  cherche  à  modifier.  Le  chromoradio- 
mètre  que  j’ai  imaginé  en  JDOti  a  permis  de  me¬ 
surer  exactement  les  doses  appliijuées. 

Cet  appareil  venant  d’être  commenté  récem¬ 
ment  par  M.  Xogier(/.a  Presse  Médienie  dn  f)  Jan¬ 
vier  loft),  page  L'i)  qui  en  apprécie  liautcimMil  les 
services,  je  n’ai  pas  à  m'y  arrêter  longtemps.  Je 
ferai  seulement  remarquer  que  la  comparaison 
du  platinocyanure  irradié  avec  les  teintes  étalons 
nécessite  une  assez  longue  cxpérien<'e  pour 
trouver  les  conditions  d’éclairement  voulues. 

La  dose  de  rayons  a  été  mesurée  le  plus  sou- 

1.  II.  BoitDiER.  —  a  Action  bioclii inique  des  radiuliuni,  ». 
Itiipporl  nu  Congrès  interiinlional  de  physiothérapie, 
Berlin,  .Mars  11)13. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '''• 

Prix  Desportes. 


'  ....  «  Toutes  les  prejjarniwBs  de  Digiiaie,  nées  ou  à  naître,  . 
«  no  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiâque  ^ 
'  «  et  pratique,  la  sigstaline  cs^sstalusée  (t)  dont  / 

'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  . 

'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  ‘ 

EÜCEARD  ' 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


GRANULES  BLANCS  au  Vi  de  i 
SOLUTION  au  ffiiiueme. 
AMPOULES  au  I/IO*  de  mUlicr 


I  Dosa  d’entretien  cardio-tonique; 

I  Traitement  préventif  de  l’Âtyatolla. 


•>  Itturatw 


*.  Bout*  Pert-RoriL  Perle. 
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vent  xiir  le  filtre  appliqué  contre  la  peau  du  ma¬ 
lade  :  parfois  aussi,  la  mesure  a  été  faite  en  même 
temps  sur  la  peau  et  sur  le  filtre.  Les  irradiations 
filtrées  par  un  millimètre  d'aluminium  étaient 
arrêtées  lorsque  le  platinocyanure  avait  franche¬ 
ment  viré  à  la  teinte  I  de  mon  cliromoradiomètre, 
ce  qui  correspond  à  une  dose  de  é  unités  I 

La  rjualiié  des  rayons  émis  par  les  diilérentes 
ampoules  Pilon  employées  était  telle  que  le 
degré  de  pénétration  a  toujours  été  le  plus  grand 
possible.  L’étincelle  équivalente  variait  entre  20  et 
24  cm.,  le  degré  Benoit  entre  8  et  11. 

Comme  je  l’ai  soutenu  il  y  a  de  nombreuses 
années,  une  ampoule  destinée  à  la  radiothérapie 
doit  être  aussi  dure  que  possible,  même  pour  le 
traitement  des  alïections  superficielles.  J’ai  vu 
avec  plaisir  la  même  opinion  admise  par  Albert 
Weilî  [Paris  médical,  2  Mars  1918). 

En  possession  du  nombre  considérable  de 
séances  que  j’ai  indiqué  plus  haut,  il  est  possible 
de  se  faire  une  opinion  sur  la  valeur  de  notre 
méthode  de  dosage  des  rayons  X  et  une  idée  juste 
des  services  qu’elle  peut  rendre  par  la  constata¬ 
tion  suivante  :  après  10.755  applications  de 
rayons  X  sur  des  militaires  blessés  ou  malades, 
il  n'ij  a  pas  eu  un  seul  cas  de  radiodermite,  pas  le 
plus  petit  accident  dû  au.r  rai/ons  .V.  C’est  assu¬ 
rément  la  meilleure  référence  qui  puisse  être 
apportée  pour  justifier  l’emploi  et  la  dilïusion  de 
cet  appareil  de  mesure. 

A 

Dans  la  revue  qui  va  suivre,  je  m’occuperai 
seulement  des  affections  les  plus  courantes  trai¬ 
tées  au  Service  de  radiothérapie  :  elles  ont  été 
assez  variées  et  leur  nombre  a  été  pour  quelques- 
uns  très  élevé.  Elles  peuvent  se  diviser  d’une 

1.  L’unitfc  I  repose  sur  des  pesées  et  correspond  à  une 
quantité  de  ruyons  bien  déterminée  ;  M.  Nogier  l’appelle 
iinitc  de  Bordier  Joe.  eit.,  p.  1(5).  1 


façon  toute  naturelle  en  affections  à  siège  plus  ou 
moins  profond  et  en  affections  h  siège  superficiel. 

Les  malades  arrivaient  toujours  avec  leur 
diagnostic  fait  soit  par  les  médecins  traitants, 
soit  par  les  directions  des  centres  spéciaux. 

Les  chiffres  qui  vont  suivre  résultent  de  la 
compilation  des  statistiques  officielles  publiées 
tous  les  mois  dans  le  Rapport  mensuel  de  la 
X1V'=  région.  Je  serai  aussi  bref  que  possible  dans 
le  résumé  suivant  : 

1“  CicATiucKS  DOULOUiiEüSEs.  —  Il  y  a  eu 
805  cas  traités  :  les  résultats  obtenus  ont  été  très 
satisfaisants,  presque  toujours  là  douleur  a  dis¬ 
paru  après  une,  deux  ou  au  maximum  trois 
séries.  Le  faisceau  de  rayons  a  toujours  été  filtré 
avec  un  millimètre  d’aluminium. 

2°  Moigxoxs  douloukeux.  —  Les  20  blessés 
que  j’ai  eu  à  soigner  ont  accusé  une  amélioration 
du  symptôme  douleur  après  la  première  série. 
11  a  fallu  chez  quelques-uns  trois  séries  pour 
amener  la  cessation  de  la  douleur  :  celle-ci  paraît 
due  presque  toujours  à  de  la  névrite  et  même  à 
de  petits  névromes  très  sensibles  aux  rayons  X. 

.8"  CicATnicES  ADiiÉHENTES.  —  Au  nombre 
de  531,  ces  cicatrices  ont  été  souvent  bien  amé¬ 
liorées  par  la  radiothérapie.  Les  adhérenees  ont 
dans  bien  des  cas  disparu  et  la  cicatrice  est 
devenue  beaucoup  plus  souple.  Quand  l’adhé¬ 
rence  se  fait  sur  un  plan  osseux,  on  ne  peut  pas 
compter  sur  les  résultats  de  la  radiothérapie. 

4"  Chéloïdes  et  cicatiuces  ciiéloïdiexxes. — 

Les  effets  de  la  radiothérapie  ont  été  ici  tout  à 
fait  remarquables  :  les  126  cas  qui  se  sont  pré¬ 
sentés  ont  donné  120  guérisons.  Je  n’ai  pas  vu 
une  seule  chéloïde  de  guerre  ayant  résisté  à  plus 
de  deux  ou  trois  séries.  La  fragilité  et  la  radio¬ 
sensibilité  des  chéloïdes  chez  des  militaires  bles¬ 
sés  depuis  quelques  mois  seulement  constituent 
des  facteurs  évidemment  très  favorables. 


5°  Lésions  nerveuses.  —  La  radiothérapie 
peut  donner  des  résultats  dans  les  lésions  graves 
des  nerfs  par  blesures  de  guerre,  ainsi  que 
M.  Hesnard  l’a  montré  un  des  premiers  *. 

Moi-même  ’  j’ai  publié  une  trentaine  de  cas  où 
le  nerf  lésé  présentantlaR.D.  complète,  et  inexci¬ 
table  par  conséquent  par  le  courant  galvanique,  a 
pu  redevenir  excitable  après  deux  ou  trois  séries. 

Le  nombre  de  ces  blessés  que  j’ai  eu  à  traiter 
s’est  élevé  à  558.  La  technique  a  consisté  à  irradier 
le  nerf  .lésé  au  niveau  de  la  blessure  môme  avec 
un  filtre  d’un  millimètre  et  une  dose  de  4  unités 
sur  le  filtre.  Dans  beaucoup  de  cas  j’ai  vu  laR.  D. 
totale  faire  place  à  la  R.  D.  partielle  après  les 
deux  ou  trois  premières  séries. 

Malheureusement,  bien  des  blessés  ont  été  éva¬ 
cués  avant  la  fin  du  traitement  radiothérapique.  • 

Chez  plusieurs  blessés  dont  le  nerf  avait  été 
réséqué  et  suturé,  la  R.D.  totale  s’est  effacée  peu  à 
peu  sous  l’influence  du  traitement  radiothérapique 
pour  faire  place  à  des  réactions  électriques  nor¬ 
males  après  le  retour  des  mouvements  volon¬ 
taires. 

Il  y  a  donc  dans  l’effet  des  rayons  X  filtrés  sur 
les  lésions  nerveuses,  noyées  au  milieu  de  proli¬ 
férations  et  d’adhérences,  un  moyen  précieux  pour 
déblayer  l’ambiance  du  nerf  et  pour  réparer  le 
tissu  nerveux  dont  la  conductibilité  est  rétablie. 

6“  Névro.mes.  —  J’ai  eu  à  traiter  11  cas  de  iié- 
vromes  douloureux,  certains  même  très  doulou¬ 
reux,  arrachant  aux  blessés  des  cris  nuit  et  jour. 
Ces  petites  tumeurs  ont  toujours  été  favorable¬ 
ment  influencées  d’abord  dans  le  symptôme  dou¬ 
leur  et  ensuite  dans  le  volume  du  névrome  qui, 
dans  chaque  cas,  a  disparu  ou  beaucoup  diminué. 

7°  Névrites  et  douleurs  névritiques.  —  La 


2.  Archic.  d’Elect.  méd.,  1U16,  p.  277. 

3.  U.  UouDiEH  et  Gï;h.\iii).  —  «  Ce  que  peut  donner  la 
radiothérapie  dans  les  lésions  nerveuses  par  blessures  de 
(fuerre  ».  La  Presse  Médicale,  1917,  pujje  453. 
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Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à.  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba¬ 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  EUle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  même  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient  C’est  dans  ^  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  quils 
élaborent  l’acide  lactique  naiSSâllt  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

ÉchanHUons  et  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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radiothérapie  a  été  appliquée  dans  99  cas  :  les  né¬ 
vrites  le  plus  souvent  traitées  ont  été  celles  inté¬ 
ressant  le  nerf  sciatique.  Les  résultats  ont  été 
souvent  favorables,  surtout  au  point  de  vue  des 
douleurs  névritiques. 

8“  Niîvhai.gies.  —  Dans  la  névralgie,  la  radio¬ 
thérapie  constitue  une  arme  très  eflicace.  J’ai  eu 
à  soigner  145  cas  de  névralgies  parmi  lesquelles 
3  névralgies  faciales  :  la  plupart  des  autres  inté- 
ressaientle  nerf  sciatique.  Dans  celles-ci  les  résul¬ 
tats  ont  été  le  plus  souvent  remarquables. 

Dans  la  névralgie  faciale,  les  irradiations 
étaient  dirigées  sur  le  territoire  douloureux  du 
trijumeau  :  les  3  malades  traités  ont  obtenu  une 
amélioration  tellement  grande  qu’ils  se  sont  dé¬ 
clarés  guéris  après  3  ou -4  séries  d’irradiations. 
Ces  résultats,  et  d’autres  constatés  dans  la  clien¬ 
tèle  privée,  permettent  d’affirmer  que  la  radio¬ 
thérapie*  appliquée  d’après  la  technique  indiquée 
doit  être  placée  au  premier  rang  des  moyens 
thérapeutiques  efficaces  dans  là  névralgie  du  tri¬ 
jumeau. 

9“  Adénites.  —  Les  adénites  traitées  ont  été 
au  nombre  de  551. 

L’opinion  qui  se  dégage  des  résultats  obtenus, 
c’est  que  toutes  les  adénites  ne  bénéficient  pas 
également  du  traitement  radiothérapique  :  les 
améliorations  les  plus  complètes  ont  été  obtenues 
dans  les  adénites  suppurées  :  la  cicatrisation  a 
été  constatée  après  la  deuxième  ou  la  troisième 
série.  Les  adénites  inguinales  ont  également  un 
grand  intérêt  :  la  plupart  ont  disparu  après  une 
ou  deux  séries.  Quant  aux  adénites  sous-maxil¬ 
laires,  certaines  se  sont  résorbées  complètement; 
d’autres,  après  avoir  subi  une  régression  mar¬ 
quée,  ont  persisté. 

Il  y  aurait  là  un  champ  d’études  à  explorer  pour 

1.  Kl  pourtant,  iliins  les  Traités  elassiqiies  et  dans  les 
Revues  les  |)lus  réceiiles  consacrées  aux  névralgies,  la 
radiothérapie  n’est  même  pas  mentionnée  1 


déterminer  la  nature  des  hypertrophies  ganglion¬ 
naires  qui  sont  ou  ne  sont  pas  justiciables  du 
traitement  radiothérapique. 

10"  Ly.mi>hai)i;nomes.  —  La  radiothérapie  est 
ici  d’une  grande  efficacité  :  j’ai  eu  à  traiter  (»  cas 
de  lymphadéuomes  dont  plusieurs  ont  été  com¬ 
plètement  examinés  au  point  de  vue  héiuatolo- 
gique.  Sous  l’influence  des  doses  de  rayons  ab¬ 
sorbées,  les  tumeurs  ont  subi  une  régression  tel¬ 
lement  grande  que  plusieurs  malades  ont  paru 
être  complètement  guéris  de  cette  grave  affection,  i 
C’est  le  cas  de  deux  soldats  que  j’ai  présentés,  I 
l’un  à  la  Société  médico-chirurgicale  militaire 
avec  ]M.  Guillaud,  l’autre  à  la  Réunion  des  Radio¬ 
logistes  de  la -NIY”  région.  Ces  malades  devraient 
pouvoir  être  suivis  et  surveillés  pour  savoir  ce 
qu’ils  deviennent  par  la  suite. 

11"  Spléxomégalies.  —  Le  Centre  de  Lyon  a 
reçu  de  nombreux  cas  de  splénomégalies  reve¬ 
nant  de  l’armée  d’Orient  :  54  cas  se  sont  présentés 
au  Service  de  Radiothérapie.  La  technique  suivie 
a  consisté  à  filtrer  les  rayons  à  travers  2  ou  3  mm. 
d’aluminium  avec  une  dose  incidente  de  8  unités. 
Les  résultats  qu’il  m’a  été  permis  de  consigner  se 
bornent  aux  variations  de  volume  subies  par  là 
rate  :  chez  à  peu  près  tous  les  malades  irradiés, 
la  rate  a  diminué  dans  des  proportions  souvent 
notables.  Les  analyses  de  sang  faites  dans  les 
hôpitaux  où  étaient  hospitalisés  certains  malades 
n’ont  pas  indiqué  toujours  une  amélioration  com¬ 
plète,  ni  une  guérison. 

Il  en  a  été  de  même  dans  un  cas  de  maladie  de 
Banti  étudié  et  suivi  par  M.  Cordier.  Les  dimen¬ 
sions  de  la  rate  étaient  de  27  cm.  sur  14  avant  le 
traitement  radiothérapique  '.  Après  5  séries  d’ir¬ 
radiations,  la  rate  de  ce  malade  était  réduite  à 
18  cm.  sur  7  cm. 


2.  Socictc  tnédico-chirttrf>!cale  mîîitairc^^éixncùàw  8  Juin 
1918  cl.  Lyon  imhUcaL  1919,  p.  07. 


I.es  affections  qu’il  me  reste  à  passer  en  revue 
intéressent  la  penu  nt  scs  annexes.  11  y  a  eu  un 
grand  nombre  do  dermatoses  envoyées  au  Centre 
de  physiothérapie  aux  fins  de  traitement  par  les 
rayons  X.  Dans  les  alVeclions  traitées  sans  filtra¬ 
tion,  une  seule  irradiation  a  été  faite  sur  chaque 
placard  ;  la  dose  employée,  mesurée  toujours  au 
moyen  du  chromoradiomètre,  n’a  jamais  dépassé 
4  unités  1. 

12"  Sycosis.  —  Le  nombre  des  cas  traités  a 
été  de  185  :  dans  tous  les  cas,  la  guérison  a  été 
obtenue  après  une  séance  seulement  de  4  unités  : 
les  malades  convoqués  un  mois  après  ont  tou¬ 
jours  présenté  la  disparition  de  leur  sycosis  et 
une  épilation  régulière  des  placards  irradiés  ;  le 
sycosis  tricophytique  ne  paraît  pas  avoir  réci¬ 
divé,  tandis  que  dans  le  sycosis  staphylococcique, 
au  contraire,  la  récidive  n’a  pas  été  rare. 

13"  Follicumtes.  —  Il  y  a  eu  22  cas  de  folli¬ 
culites  traités  ;  la  plupart  siégeaient  sur  les 
jambes.  Les  irradiations  donnent  les  mêmes 
résultats  que  dans  le  sycosis,  épilation  et  guéri¬ 
son  des  pustules.  Mais  la  radiothérapie,  dans  le 
sycosis  aussi  bien  dans  la  folliculite,  ne  borne  pas 
son  action  à  produire  la  dépilation  :  il  y  a  en  outre 
un  effet  sur  l’état  inflammatoire,  effet  qui  se  ma¬ 
nifeste,  avec  la  petite  dose  de  rayons  absorbée, 
par  une  excitation  de  la  nutrition  du  follicule 
pileu.x. 

14"  Eczémas  et  plaies  f.czé.matel'ses.  —  La 
radiothérapie  se  montre  très  efficace  dans  cette 
dermatose,  à  condition  que  la  dose  de  rayons  soit 
modérée.  On  peut  dire  la  même  chose  pour  les 
plaies  eczémateuses.  Les  cas  traités  ont  reçu  une 
dose  de  1,8  à  3  unités. 

15°  Favus.  — La  teigne  faveuse  a  fourni  quel¬ 
ques  cas  au  Service  de  Radiothérapie  :  j’ai  eu 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  — toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose, 
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l.S  soldais  à  li-ailer.  La  guérison  a  été  coiislanlc 
avec  la  technique  employée  :  l’épilation  totale!  du 
cuir  chevelu  est  obtenue  en  5  séancfîs,  les  che¬ 
veux  tombant  seize  jours  après  l’irradiation  et  la 
repousse  ayant  lieu  deux  mois  environ  après  la 
chute. 

1(>°  Ui.ci:iiES  vAiiiQüKOX.  —  Dans  S  ca.s  d’ul¬ 
cères  variqueux  chez  des  militaires  Agés,  la  radio¬ 
thérapie  a  fourni  d’excellents  résultats  :  la  cica¬ 
trisation  de  ces  plaies  essentiellement  atones  s'est 
faite  le  plus  souvent  après  une  seule  dose  de 
2,î)  unités. 

17“  Lympiuxciome.  —  Trois  malades  atteints 
de  lymphangiome  ont  été  traités  :  les  irradiations 
n’ont  plus  été  faites  à  nu,  comme  dans  les  alïec- 
tions  précédentes,  mais  avec  un  liltre  de  1  mm. 
en  employant  une  dose  de  (i  unités  mesurées  sur 
le  filtre.  Une  série  de  trois  irradiations  a  amené 
dans  un  cas  la  disparition  du  lymphangiome. 
Pour  les  autres,  il  a  fallu  deux  à  trois  séries 
semblables. 

18“  AexÉ  PUSTULEUSE.  —  Le  traitement  a  été 
appliqué  à  4  malades  atteints  d’acné  pustuleuse 
de  la  face.  C’est  encore  à  la  méthode  des  séries 
que  j’ai  recours  dans  ces  cas.  Il  faut,  en  général, 
deux  à. trois  séries  pour  obtenir  la  guérison  qui 
est  très  probablement  due  à  l’atrophie  de  la  plu¬ 
part  des  glandes  sébacées  des  régions  irradiées. 
L’épilation  consécutive  aux  irradiations  est  l’in¬ 
convénient  de  ce  traitement  chez  l'homme,  mais 
il  n’est  que  passager,  car  les  poils  repoussent 
environ  deux  mois  après  la  fin  du  traitement. 

19“  AexÉ  cnÉLOïoiEXNE.  —  Dans  les  23  cas 
traités,  il  s’agissait  d’acné  chélo'fdienne  de  la 
nuque.  D’après  ce  que  j’ai  dit  de  l’action  des 
rayons  X  dans  les  chélo’ides,  on  comprend  l’effi¬ 
cacité  de  la  radiothérapie  dans  cette  ad'ection.  La 
dose  employée  a  été  de  6  unités  avec  filtre  de 
1  mm.  :  après  trois,  quelquefois  quatre  séries, 


j’ai  vu  l’atlaissement  de  la  chéloïde  être  à  peu 
près  complet.  Les  doses  employées  ici  doivent 
être  plus  fortes  que  pour  les  chéloïdes  des  blessés 
de  guerre,  celles-ci  étant  beaucoup  plus  récentes 
sont  aussi  bien  plus  radiosensibles. 

20“  IIyi'EUTIIichose.  —  Il  est  n  priori  surpre¬ 
nant  de  voir  l’hypcrtrichose  figurer  parmi  les 
all'ections  des...  u  poilus  Cependant  13  cas  ont 
été  adressés  au  Service  de  Radiothérapie  :  dans 
ces  cas-là,  il  s’agissait  de  blessés  à  qui  on  avait 
*  fait  à  la  face  des  greffes  avec  des  lambeaux  pro¬ 
venant  de  régions  couvertes  de  pdils.  La  tech¬ 
nique  utilisée  (filtration  avec  1  mm.)  a  permis 
d’obtenir  le  résultat  demandé  après  quatre  à  cinq 
séries. 

Un  des  malades  traités  mérite  une  mention 
spéciale  :  à  la  suite  d’une  grave  blessure  à  la 
joue,  une  petite  surface  de  la  peau  s’étaitretournée 
en  dedans,  en  sorte  que  les  poils  poussaient 
agglutinés  ensemble  dans  la  bouche.  La  radio¬ 
thérapie  réussit  parfaitement  à  faire  tomber  défi¬ 
nitivement  ce  paquet  de  poils,  et  cela  d’autant 
plus  facilement  que  les  follicules  pileux  se  trou¬ 
vaient  très  près  du  tégument  externe  cicatriciel 
paj-  où  se  faisait  l'entrée  des  rayons. 

21“  TunBitcuLOSES  cutanées.  —  Le  nombre 
des  tuberculoses  cutanées  et  des  lupus  envoyés  à 
la  radiothérapie  a  été  de  38  :  la  technique  suivie  a 
toujours  donné  de  très  bons  résultats.  La  réac¬ 
tion  vive  qui  apparaît  une  dizaine  de  jours  après 
la  dose  de  8  à  10  unités  appliquée  en  une  seule 
séance  est  suivie  de  la  cicatrisation  des  placards 
lupiques. 

22"  Epithéliomas  cutanés.  —  .l’ai  eu  à  traiter 
23  cas  d’épithélioinas  de  la  face.  Après  tout  ce 
que  j’ai  déjà  publié  depuis  1900  sur  la  tech¬ 
nique  qui  me  parait  la  meilleure ',  je  ne  m’éten¬ 


drai  pas  longuement  :  une  seule  irradiation  de 
1,5  unités,  et  quelquefois  plus,  amène  la  coagu¬ 
lation  des  grains  colloïdaux  albumino'ïdiques 
dans  les  cellules  néoplasiques  ’’.  La  période  latente 
n'est  que  de  sept  à  huit  jours  et  la  cicatrisa¬ 
tion  qui  suit  la  réaction  produite  est  terminée 
après  quatre  à  cinq  semaines.  De  nombreuses 
photographies  que  je  possède  prouvent  la  valeur 
de  celte  technique. 

La  radiothérapie  s’est  montrée  efficace  aussi 
dans  deux  cas  de  cancer  récidivé  après  l'inter¬ 
vention  chirurgicale,  l’un  du  maxillaire  supérieur 
dont  une  partie  avait  été  réséquée,  l’autre  de 
l'angle  interne  de  l’œil.  Les  résultats  furent 
remarquables  :  après  trois  séries  d’irradiations 
filtrées,  toute  trace  de  la  récidive  avait  disparu. 
Ces  deux  malades  seraient  évidemment  à  suivre. 


Par  l’exposé  très  succinct  qui  précède,  on  voit 
quels  grands  services  ont  été  rendus  aux  blessés 
aussi  bien  qu’aux  malades  par  la  radiothérapie  et 
combien  leur  nombre  a  été  élevé  au  Centre  de 
Lyon.  Assurément  chaque  catégorie  d’affections 
traitées  nécessiterait  un  développement  particu¬ 
lier,  tant- au  point  de  vue  radiothérapique  qu’au 
point  de’vue  pathologique:  c’est  ce  que  je  ferai 
dans  les  revues  spéciales  de  radiologie.  Mais  ce 
tpi’on  peut  retenir  de  cet  exposé,  c’est  que  la  con¬ 
dition  primordiale  pour  la  bonne  application  de 
la  radlolh(’-rapie  doit  être  de  posséder  une  tech¬ 
nique  correcte  et  une  méthode  de  dosage  exemple 
d’erreurs. 

Le  nombre  imposant  de  malades  ou  de  blessés 
de  guerre  que  j’ai  traités  dans  mon  Service  et  qui 
s’élève  à  3.390,  le  nombre  considérable  de  séances 
radiothérapiques  faites,  10.755,  les  résultats  ob- 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITE 


S’emploie  comme  la  Cocaïne 


He  crée  pas  d'accoutumance 


La  Stovaïne  possède  une  action  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 

La  Si'tO'vetixi.e  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 

de  StovÊtïne  Billoxi.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RACHI -ANESTHESIE, 
ODONTOLOGIE 
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;nus,  souvent  très  remarquables  et  que  j'ai 
ssayé  d’exposer  dans  ce  mémoire,  montrent 
Importance  prise  par  la  radiothérapie  pendant 
i  guerre  et  en  même  temps  la  puissance  de  cette 
rme  thérapeutique  dont  le  développement  ne 
ourra  que  grandir  dans  l’avenir. 

I-I.  BonniER, 

Professeur  og^régé.  médccin-mojor  de  1^*®  classe. 


VARIÉTÉS 


îloge  du  médecin-inspecteur  Coste,  à  la  fête  de 
l’Indépendance  américaine,  à  "Versailles. 

Le  4  Juillet  1918,  à  l’Hôtel  de  A'ille  de  Versailles, 
e  maire  prit  l’heureuse  initiative,  en  présence  des 
luîorités  civiles  et  militaires  franco-américaines, 
l’évoquer  la  mémoire  du  médecin-inspecteur  général 
Zloste,  qui  fut  le  premier  maire  élu  de.Versailles,  le 
1  Février  1790,  après  son  retour  d’Amérique,  où  il 
ivait  accompagné  les  troupes  de  Uocliambeau  et  de 
Lafayetle,  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance. 

Devant  le  beau  tableau  de  M.  Coste,  qui  orne  une 
des  salles  de  l’Hôtel  de  Ville,  M.  Simon  rappela  le 
rôle  éminent  de  ce  médecin  chef  comme  organisateur 
et  hygiéniste,  et  plaça,  sous  son  égide,  la  cérémonie 
interalliée  qu’il  présidait. 

L’assemblée,  très  émue  par  ce  rapprochement,  lit 
une  longue  ovation  à  ce  médecin  militaire  qui,  par 
son  talent,  sut  nouer  des  liens  de  sincère  amitié  dans 
le  nouveau  monde  et  par  son  énergie,  son  éloquence 
et  sa  droiture,  sut  maintenir  la  paix  et  la  concorde 
dans  son  municipe,  aux  heures  ronges  de  la  Révo¬ 
lution. 


Notnmé  médecin  chef  du  corps  expéditionnaire  de 
Rochambeau,  CoBte.-jp’embarqua  ivre  de  joie  et  d'en¬ 
thousiasme  pour  ce  vaillant  peuple,  qui  luttait  pour 
la  plus  noble  des  causes,  la  Liberté,  dont  nos  soldats 
allaient  faire  l’apprentissage  avant  de  la  proclamer 


en  France  et  dans  le  monde  entier.  «  Germe  immortel, 
écrit  M.  Bourdin,  dont  les  fruits,  plus  d'un  siècle 
plus  tard,  poussaient  le  grand  peuple  américain  à 
venir  se  ranger  à  nos  côtés,  défenseur,  à  son  tour,  de 
nos  droits  et  de  nos  libertés  !  ■) 

Pendant  son  séjour  aux  Ftats-Unis,  le  médecin 


.Médecin  idicf  du  Corp.s  expedilionnaire  de  Rochambeau, 
du  12  Mars  17.SO  au  25  Mars  1784. 

Premier  maire  élu  de  Versailles,  do  17!I0  à  1791. 

Né  à  Vllles-en-Mlchaillc  (Ain),  1741. 

Mort  à  Paris,  l,Sl!). 

chef  Coste  publia  en  latin  Un  formulaire  court  et 
précis  avec  l’épigraphe  suivante  :  Quidquid  præci- 
pies,  esta  brevis  et  un  opuscule  sur  \’ Asphyxie. 

Reçu  et  acclamé  par  toutes  les  sociétés  savantes 
du  nouveau  monde,  le  médecin  chef  de  l’armée  fran¬ 


çaise  étudia  tour  à  tour  le  sol,  les  productions,  les 
constitutions  atrao.sphériques,  les  mœurs,  les  cou¬ 
tumes,  les  maladies  régnantes,  les  épidémies  et  l’état 
de  la  médecine  américaine. 

Ainsi  documenté,  Coste  composa  son  fameux  dis¬ 
cours  qu’il  prononça  en  latin,  le  12  Juin  1782,  au 
Capitole  de  Williamburg,  devant  les  chefs  militaires 
des  deux  armées  et  les  grands  maîtres  de  FUniversité. 
Le  sujet  était  le  suivant  ;  /le  onliyiia  medieu  philoso- 
pbia  orbi  nnro  adatania.  (Oratio  habita  in  capitolio 
GulielmopoHtano,  etc.) 


Au  moment  où  nos  grands  Alliés  s'apprêtent  à 
nous  quitter,  il  semble  opportun  de  rappeler  ici  les 
sages  conseils  que  leur  donnait  notre  glorieux  ancêtre, 
en  1782.  Ils  verront  ainsi  le  chemin  qu’ils  ont  par¬ 
couru  et  les  progrès  qu’ils  ont  accomplis. 

Pour  ce  faire,  citons  (|uelques-unes  de  ces  pages 
savoureuses,  qui  ont  été  traduites  et  relatées  dans  le 
.tournai  de  Médecine  militaire  de  Dehorne  (t.  Il, 
p.  267  et  sequantes,  1783). 

U  La  médecine,  dit-il,  dans  l’exorde,  doit  être  libre, 
autrement  elle  .s’avilit  et  ne  mérite  que  le  nom 
d  Hsr.i.Avi:,  dès  qu  elle  s’asservit  à  jurer  d’après  l’auto- 
r'Ité  même  des  maîtres  les  plus  célèbres...  Tout  ce 
qui  peut  ajouter  à  la  liberté,  à  la  dignité  des  hommes, 
vous  appartient,  Messieurs,  ou  doit  vous  appartenir; 
vous  combattez  pour  Tindépendance  du  nouveau 
monde,  je  dis  mieux,  vous  l’avez  établie;  (|ue  l’indé¬ 
pendance  de  la  médecine  y  suive  de  près  celle  du 
gouvernement;  une  médecine  nidle  et  philosophique 
convient  pins  particulièrement  à  des  hommes  libres, 
à  des  hommes  .<iages,  vraiment  dignes  d'en  porter  le 

«  N’en  cherchez  pas,  n’en  admettez  pas  d’autre  que 
celle  du  divin  Hippocrate:  elle  lira  son  éclat  de  l’ex¬ 
périence  ajoutée  à  la  doctrine. 

V  La  véritable  médecine  philosophique  d'Hippo¬ 
crate  tient  le  milieu  entre  la  barbarie  de  l’empirisme 
et  l'orgueil  des  systèmes  ;  elle  consiste  à  bien  con¬ 
naître  les  maladies,  à  les  distinguer,  à  tirer  et  à  rem¬ 
plir  les  indications  probables,  quelquefois  même  évi¬ 
dentes,  mais  toujours  conséquentes  aux  efforts  et 
aux  vœux  de  la  nature.  Le  médecin  qui  suffit  pour 


Souverain  contre  : 

VÀRICES 

Hémorroïdes 


s.  -Varicocèles,  Phlébite 

■  Accidents  de  iaP.ub.ertg  et  de.:ia;iy|:én,opause 


(Cong^estioAs  etMéiiwhagies) 


Prix  du  TIacon 
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«■  BB  BB  BB  BB  ■■  ■■  BB  BB  BB  BB  BB  BB  BB  BB  BB  B 
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connaître,  suffît  pour  guérir.  Il  a  cette  vraie  philoso¬ 
phie  qu  Hippocrate  appelle  Sagesse  qui  doit,  selon 
lui,  s’allier  à  la  médecine,  parce  qu’un  médecin  phi¬ 
losophe  est  l'égal  des  dieux. 

»  Surtout  méfiez-vous  des  systèmes,  des  prétendus 
spécifiques  :  Bartholin  fut  le  partisan  outré  de  la 
neige  ;  les  Pirons  vantèrent  l’ipécacuanha  ;  les  Jésuites, 
le  quinquina  ;  les  Chartreux,  le  kermès  ;  Proterius 
prôna  son  antihectique  ;  Morton,  ses  pilules:  Jamès, 
sa  poudre;  le  Capucin  de  Malte  voulut  tout  guérir 
avec  l’eau;  Pomme,  avec  la  glace;  Pouteau,  avec  le 
feu;  Macbride  et  Pringle,  avec  l'air  fixe;  Goulard, 
avec  ses  saturnins;  Sutton,  l'inoculateur,  donna  le 
calomelas  comme  un  remède  universel  ;  Storck  pré¬ 
conisa  la  ciguë;  Fouquet,  la  dulca  amara  ;  Collin, 
l’arnica;  l’nn  voulut  guérir  avec  les  éthers  et  les 
esprits  acides  tout  ce  que  l’autre  traitait  avec  l’alcali 
volatil.  Combien  d’aloëtiques  pour  prolonger  la  vie! 
Combien  de  martiaux  pour  la  fortifier?  de  mercu- 
riaux.pourles  maladies  vénériennes  et  autres  maladies 
chroniques  !  Combien,  en  un  mot,  de  prétendus  spé¬ 
cifiques  1 

«  C’est  ainsi  que  chaque  siècle,  chaque  peuple, 
chaque  auteur  a  eu  ses  systèmes  et  ses  remèdes  de 
prédilection,  qui,  honorés  ou  flétris,  élevés  par  les 
uns,  blâmés  par  les  autres,  paraissaient  et  disparais¬ 
saient  successivement  sur  la  scène  des  écoles  et  de 
la  pra  tique,  et  ne  servaient  qu’à  augmenter  sans  cesse 
le  chaos  des  incertitudes. 

«  Hippocrate  mérite  seul  la  confiance  exclusive. 
C’est  la  colonne  inébranlable  qui,  au  milieu  de  tous 
les  orages  suscités  par  tant  de  systèmes  et  de  para¬ 
doxes,  peut  seule  conserver  sa  dignité  et  sa  stabilité.  » 

Et  le  brillant  orateur  d’ajouter  :  «  Les  grands 
moyens  indiqués  par  la  nature  sont  simples  comme 
elle  :  c’est  l’hémorragie  qui  enseigna  l’utilité  de  la 
saignée,  la  diarrhée  ou  le  vomissement,  celle  des  pur¬ 
gatifs  ou  des  émétiques.  » 

Enfin,  il  ne  faut  point  de  nombreux  remèdes 
pour  pratiquer  la  bonne  médecine.  Baglivi  voulait 
que  le  médecin  sût  beaucoup  pour  taire  peu  ;  mais  il 
voulait  qu’il  puisât  toute  la  science  dans  Hippocrate, 
parce  que  «  je  m’engagerais,  disait-il,  à  faire  la  méde¬ 
cine  sans  pharmacie,  mais  je  ne  saurais  la  faire  sans 
Hippocrate  ». 


*** 

L’orateur  continue  en  disant  que  l’air  de  l’Amérique 
septentrionale  est  humide,  que  les  brusques  variations 
de  température  y  sont  fréquentes,  mais  sans  nocivité 
particulière.  «  Les  soldats  n’y  ont  pas  éprouvé  la 
moitié  des  maladies  saisonnières  qu’il  est  plus  que 
probable  qu’ils  auraient  eues  en  France,  n 

Les  nuits  d’été  y  sont  fraîches  :  aussi  Coste  con¬ 
seillait-il  de  munir  les  sentinelles  de  capotes. 

Comme  eau  de  boisson,  l’Américain  ne  consomme, 
en  général,  que  l’eau  de  puits.  Cependant  les  sources 
y  sont  abondantes.  On  établirait  facilement  pour 
chaque  habitation  des  réservoirs,  où  l’eau  amenée 
d’une  certaine  distance  et  filtrée  à  travers  les  sables, 
qui  lui  livreraient  passage,  réunirait  aisément  toutes 
les  qualités  d’une  eau  pure  et  limpide. 

Coste  reproche  à  ce  peuple  d’abuser  du  thé,  qu’on 
peut  appeler  perpétuel,  parce  que  l’usage  en  est  quo¬ 
tidien,  continu,  pris  en  si  grande  quantité  et  d’une 
infusion  si  forte  qu’il  doit  forcément  produire  des 
accidents  nerveux. 

«  Le  rhum,  l’arack,  les  esprits  tirés  du  vin,  des 
pèches,  du  cidre  ou  d’autres  végétaux  dont  on  fait  un 
si  grand  abus  eu  Amérique  ont  peu  d’avantages  et 
beaucoup  d’inconvénients. 

«  L’Américain  mange  très  peu  de  pain,  et  celui  qui 
est  consommé  n’est  ni  travaillé,  ni  levé,  ni  cuit  à 

«  Ce  peuple  est  chaste,  honnête,  tempérant;  il  a 
surtout  l’amour  de  la  liberté,  de  ses  enfants,  de  sa 
Patrie.  Mais  il  est  un  peu  enclin  à  la  mélancolie,  et 
pour  la  combattre,  Coste  lui  conseille  d’user  des  dons 
de  Bacchus,  d’autant  que  le  cep  consacré  à  ce  dieu 
pousse  partout  chez  lui  et  ne  demande  qu’à  être 
cultivé. 

«  La  vie  moyenne  est  courte  en  Amérique  :  une 
des  causes  est  l’impéritie  de  l’art  médical,  aussi  con¬ 
seille-t-il  de  créer  sans  retard  trois  Facultés  de 
Médecine,  l’une  à  Cambridge,  l’autre  à  Philadelphie, 
la  troisième  à  'Williamburg. 

«  Dans  les  montagnes  du  Connecticut,  il  a  pourtant 
rencontré  quelques  octogénaires  et  même  dos  cente¬ 
naires  :  c’est  un  pays  heureux  où  l’ambition  est 
inconnue,  ce  qui  lui  fait  dire  ;  «  Si  vous  voulez  voir 


Il  l’homme  heureux  d’Horace,  cherchez-le  dans  le 
Il  Connecticut.  » 

Le  discours  se  termine  par  des  souhaits  ardents 
pour  la  liberté,  la  santé,  le  bonheur  de  ce  vaillant 
peuple,  et  par  l’éloge  des  vertus  guerrières  de 
Rochambeau,  de  Chastellux  et  de  Washington,  ce 
modèle  des  capitaines. 

De  longs  applaudissements  saluèrent  cette  péro¬ 
raison  :  l'assemblée  tout  entière  se  leva  et  acclama 
l’éminent  orateur. 

Le  1  Octobre  1782,  le  commandant  en  chef  des 
forces  américano-françaises  envoya  à  Coste  la  lettre 
de  félicitations  suivante  ; 

«  Monsieur, 

Il  J’ai  été  parfaitement  informé  des  soins  attentifs 
et  bienfaisants  que  vous  avez  donnés  aux  hôpitaux 
américains  établis  à  Williamburg,  après  le  siège 
d’Vork. 

Il  Je  vous  prie.  Monsieur,  d’être  persuadé  que 
j'entretiens  le  sentiment  dû  à  vos  bontés  dans  cette 
occasion,  et  que  je  saisis  celle-ci  pour  vous  témoigner 
combien  je  pense  que  le  public  et  moi  nous  vous 
devons  de  reconnaissance. 

«  Je  suis.  Monsieur,  votre  très  obéissant  et 
humble  serviteur.  »  «  G.  Washington.  » 

Le  22  Décembre  1782,  l’Université  de  Pensylvanie 
lui  décerna  un  diplôme  en  latin,  renfermant  cette 
phrase  particulièrement  élogieuse  :  «  Nous  attestons 
combien  nous  estimons  Jean-François  Coste,  pre¬ 
mier  médecin  de  l’armée  du  Roi  très  chrétien,  en 
Amérique,  homme  pleinement  instruit  dans  l’art 
médical  et  dont  les  manières  Inenveillantes  nous  ont 
entièrement  attaché  a  son  roi  et  à  la  nation  française. 

-A 

Créateur  de  sympathies  et  de  reconnaissances  fra¬ 
ternelles,  Coste  a  bien  mérité  de  la  Patrie,  en  contri¬ 
buant  lui  aussi  à  soulever  ce  grand  peuple  qui,  par¬ 
dessus  les  mers,  nous  a  tendu  sa  main  formidable  et 
lait  pencher  vers  nous,  éternels  champions  de  la 
Liberté,  la  balance  du  Destin. 

D’’  Bonnette, 
Médecin  militaire. 
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Association  Scopolamine-|Vlorphine 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

SA  COMPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

0,006  Chlorh.  de  Morphine  ; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS  :  Pliénomènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  âouloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  :  ià2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
;  chez  l’adulte. 


Établissemts  Albet^t  BÜISSOTl,  157,  de  Sèvres,  PATOIS 
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COî  î  OinFS  Pî  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

£>  ILJ'  *  A  ”  EXEMPTS  DE  HUOLÉINXTE  DE  SOUDE  6t  ds  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


EXEMPTS  DE  HUOLÉINATE  DE  SOUDE  6t  ds  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

Ampoules  de  5  et  10  c,c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 
dansS£Pr/CÉfS/ES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE,TYPHUS  EXANTHÉIHATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
1  L*‘ÉLÎlCTiîAiiGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetSLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 


ELEOTRAUROL  (Or colloïdal)  \  L*‘ÉLÎlCTiîAiiGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c. 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESelBLESSURES  DE  GUE 

ELEeTRO^ÂRTiOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELEeTROSÈLÉFiiySl  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ÊLEeTR©©yPR@L  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
OOLilaO'THiOls  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

OLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  goultes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENAGE 

BÉPRESSiON  NERVEUSE 


MEURASTHÉNSE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


OONVALESGEMGES 


do  R  I 


PNEU 


»  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  parjoDP. 

en  deux  fois. 

‘  AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  — 

_  __  à  2  - 

1  à  3  — 

,  Rue  de  la 


et  iNFECTioas  TFaitsnient  1 

DIVERSES  _ _  I 


(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  novembre  et  21  Décembre  1911.) 

L.VHOK  V  routes  COÜTLKUiUX,  18,  .\vemic  IIoolic  -  ÎLVulS 


=  parle=  i 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

de  S  cim.î 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

I^E  DONNE  PAS  DE  CONSTi  PATiOS^ 

ANÉMIE  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  tes  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GAL6RUN,  SetIO, ruedu Petlt-MusCiPARIS. 
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îlêlïl  OI*J^OÏdl0S  (  fistules  prurit  anal , 

SUPPOSITOIRES  ^ 
POMMADE 


ADRENO-STYPTIQUES 


principes  j  A.dr€naHn€  i 

actifs  I  Sfovaïne 

d^ou  J  Anesthésine 

efficacité  j  hà .Narrons d’Jnde frais 

certaine  I  Stabilisé 

\  homomêl/s.  Opium. 

tch^Ph^M/ùŸJéO  ffJi Honoré.  PAm. 


^''POMMADE 


AORENO  “  SrrPTJQUE  t* 

HIOY  I 


MEDICA.TION  NOUVELLE 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


ires  agreuDle,  sans  gOUl,  ni  oaeur,  —  contient  O.IO  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏOQiBm  sur  tous  - 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  eX  se.  parfaite  oonseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucal3rptus). 

Par  le  procédé  spécial  M=®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente  ^ 

ÏSODBÏM',  13, 


tous  tes  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  rultramicroscope. 

mOIOATIONS  t  S’emploie 

.  dausi’^RTHRITiS^E  GHmomaum, 

dans  l’ANËE^IE  REBELLE,  la  OEeiLSTÊ, 
en  DERHi  ATOLOOIE,  dans  la  FUROS^Cy  LOSE, 
l'AOîMg  du  TRO&^âG  et  du  VISAGE, 
les  PHARYRGOTES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  UBÉTRO-VAQSNSTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  iSIÊTALLIOUES, 
SATURWISilE,  HyPRARGYRISiaE 
Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 
lo  Inj&Gtable  (ampoules  de  2  c.  cubes)  j 

2*^  CagfSuS&s  glutinisôes  (dosées  à  0,10  do  soufre  coll.  par  capsule) j 
ao  ^  frictions; 

d  t’GmsnGaG  j  Hosce  à  2/15®  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlnifes); 
40  GvuiGS  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 

15,  SI.  K.-ue  de  P»oissy, 
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LA  BRANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  rHeide  U  trique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  tes  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  cies  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n”  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (xvi'’) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Guide  de  l’expert  aux  Commissions  de  réforme. 
Pensions  militaires.  —  Barèmes.  —  Application 
delà  loidu  31  Mars  1919,  par  M.  Garnaud,  méde¬ 
cin-major  de  !'■'  classe.  Un  volume  in-S”  ecu  de 
168  pages  avec  nombreux  tableaux  {Masson  et  C*”, 
éditeurs).  —  Prix  ;  6  fr.  60  net. 

Le  rôle  de  médecin-expert  près  des  Commissions 
de  réforme  n“  I,  véritables  Commissions  d'indemni¬ 
sations,  ne  demeure  plus  la  spécialité  des  seuls  mé¬ 
decins  militaires.  Une  réglementation  nouvelle,  née 
de  la  loi  des  pensions  militaires  du  .'U  Mars  1919, 
confie  également  cette  mission  aux  médecins  civils 
qui  se  feront  régulièrement  inscrire  comme  vacateurs, 
au  Centre  de  Réforme.  Bien  plus  encore,  afin  d’éviter 
aux  mutilés  et  malades  de  la  guerre  des  dérangements 
incessants,  le  Sous-Secrétariat  d’Etat  du  Service  de 
Santé  organise  actuellement,  dans  chaque  chef-lieu 
de  canton,  des  visites  sur  place,  passées  par  deux 
médecins;  l’un  de  ces  médecins  peut  être  choisi  parmi 
ceux  domiciliés  et  exerçant  dans  le  canton*. 

Enfin  le  mutilé  ou  le  malade  pourra  se  faire  assis¬ 
ter,  lors  des  examens  qu’il  subira  en  vue  de  l’obten¬ 
tion  d’une  pension,  par  un  médecin  de  son  choix  qui 
versera  au  dossier  ses  certificats  et  fera  valoir  ses 
conclusions.  Mais  lorsque  l’intéressé  se  croira  en 
droit  de  refuser  le  taux  de  pension  accordé  par  la 
Commission  de  réforme  le  litige  sera  porté  devant 
les  tribunaux  spéciaux  :  Tribunal  départemental  des 
Pensions,  Cours  d’appel  régional  des  Pensions.  Au 
tribunal  départemental,  un  médecin  désigné  par  le 
ministre  de  la  .lustice  siégera  comme  juge;  les  tri¬ 
bunaux  pourront  le  cas  échéant  ordonner  des  exper¬ 
tises  complémentaires. 

En  résumé,  le  Corps  médical  est  appelé  à  parti¬ 
ciper  à  tous  les  échelons  aux  expertises  militaires, 
mais  ses  occupations  de  clientèle  l’éloignent  de  la  lec- 


1.  Suta  hene.  —  Nous  rappelons  aux  médecins  cpie 
chaque  vacation  donne  droit  à  une  indemnité  de  .5  francs 
par  ancien  militaire  examiné. 


ture  de  règlements  spéciaux  épars  dans  des  volumes 
divers,  longs  à  se  procurer,  parfois  difficiles  à 
interpréter.  M.  Garnaud,  médecin  chef  d’un  Centre 
de  Réforme  de  Paris,  a  résumé,  dans  un  livre  suc¬ 
cinct,  J.e  Guide  de  l'Expert  aux  Commis.sions  de 
Héforme,  tout  ce  qu’il  est  utile  de  connaître  pour 
prendre  part  effectivement  aux  examens  médico- 
légaux  militaires. 

Son  travail  dépourvu  de  phrases  inutiles  est  un 
enseignement  précis,  correspondant  à  une  actualité. 
Il  comprend  l’explication  méthodique  de  la  loi  de  19 19. 
son  application,  le  fonctionnement  des  Commissions 
do  Réforme,  le  rôle  des  médecins-vacateurs,  celui 
dos  médecins  assistant  les  mutilés,  les  conditions  de 
révision  de  dossiers,  les  voies  de  recours  devant  les 
tribunaux  et  le  Conseil  d’Etat. 

L’auteur,  désireux  de  faire  avant  tout  œuvre  com¬ 
plète,  expose  dans  des  chapitres  spéciaux  l’étude  du 
dossier  et  la  rédaction  des  certificats.  Cette  rédaction 
demande,  en  dehors  des  connaissances  scientifiques, 
une  large  part  d’expérience;  des  exemples  nombreux 
permettront  aux  lecteurs,  sans  études  préalables, 
d’acquérir  rapidement  cette  pratique. 

Il  est  annexé  en  outre  au  Guide  de  l'E.rpert  un 
tableau  comparatif  des  barèmes  en  cours,  de  telle 
sorte  qu’étant  donnée  une  infirmité,  on  déterminera 
sans  effort,  immédiatement  et  sûrement,  le  degré  d’in¬ 
validité  afférent  à  cette  infirmité. 

Ce  livre  se  complète  par  des  conclusions  concernant 
l’aptitude  militaire,  l’élimination  permanente  ou  tem¬ 
poraire  de  l’armée,  l’attribution  de  pensions  à  temps 
ou  à  vie.  A.  D. 

Troubles  mentaux  et  troubles  nerveux  de  guerre, 
par  Gkoroes  Dumas,  professeur  de  psychologie 
expérimentale  à  la  Sorbonne,  médecin-major  aux 
armées.  1  vol.  in-16  de  227  pages  {Eélir  Alcan, 
éditeur,  Paris).  —  Prix  :  4  fr.  50. 

Quelle  fut  l’influence  de  la  guerre  sur  les  troubles 
ment.aux?  Telle  est  la  question  fondamentale  que  se 
pose  M.  Dumas  au  seuil  de  ce  livre  et  à  laquelle  ré¬ 
pondent  successivement  ses  divers  chapitres. 

■  'l’antôt,  la  guerre  colore  simplement  les  troubles 
mentaux,  en  donnant  la  matière  de  scs  thèmes  déli¬ 


rants  à  un  malade  qui,  suivant  toute  apparence,  au¬ 
rait  déliré  sans  elle  et  qui  délirait  quelquefois  avant 
l’ouverture  des  hostilités,  'fantôt  elle  agit  d’une 
façon  plus  profonde,  encore  qu’indirecte,  en  provo¬ 
quant  des  accès  passagers  d’excitation  et  de  dépres¬ 
sion,  de  mélancolie,  de  neurasthénie,  par  les  fatigues, 
lés  surmenages  physiques  et  moraux,  les  changements 
d’hygiène,  d’hahitude,  de  milieu  et  les  préoccupations 
de  toute  nature  qu’elle  entraine.  Tantôt  enfin  la  guerre 
réagit  directement  sur  les  systèmes  nerveux  par  l’hor¬ 
reur  (jue  soulèvent  certaines  scènes  de  hataillc  comme 
par  les  émotions  ou  les  commotions  des  bombarde¬ 
ments  et  produit  ainsi  des  accès  de  confusion  men¬ 
tale,  accompagnés  ou  non  d’hallucinations  et  de  délire. 

C’est  cette  troisième  catégorie  de  troubles  que 
M.  Dumas  étudie  tout  spécialement  dans  ce  livre,  au 
point  de  vue  de  leur  pathogéuie  et  de  leur  psychologie. 

A  leur  origine,  il  y  a  presque  toujours  un  accident 
initial  constitué  à  la  fois  par  une  émotion  et  une 
commotion.  Puis,  se  développent  une  série  de  trou¬ 
bles  mentaux,  onirisme,  passivité,  ohtusion,  am¬ 
nésie,  difficulté  de  l’effort  mental,  troubles  qui  sont 
caractéristiques  cliniquement  de  l'état  confusionnel 
et,  qu’en  accord  avec  la  conception  classique,  l’auteur 
attribue  en  dernier  ressort  à  une  intoxication  du 

Enfin,  à  la  faveur  de  cet  état  confusionnel  peuvent 
survenir  encore  des  accidents  névropathiques  tels 
que  surdité,  surdi-mutité,  mutisme,  cécité,  anes¬ 
thésie,  analgésie,  aphasie,  tremblements,  tics,  para¬ 
lysies,  troubles  circulatoires,  etc.  Ces  phénomènes 
nerveux  secondaires  peuvent  s'interpréter  par  un 
mécanisme  soit  organique,  soit  émotionnel,  soit  hys¬ 
térique  ;  il  est  probable  que  la  plupart  du  temps  ils 
ont  été  au  début  organiques  ou  émotionnels  et  per¬ 
sistent  par  auto-suggestion  ou  persévération,  ainsi 
que  semble  le  prouver  leur  guérison  rapide  par  la 
psychothérapie. 

Telle  est  la  thèse  doctrinale,  illustrée  de  nombreux 
exemples  cliniques,  que  soutient  .M.  Dumas  dans  sou 
livre,  écrit  en  un  style  alerte  et  familier  et  inspiré 
tout  entier  de  l’expérience  personnelle  et  objective 
des  troubles  mentaux  de  guerre.  „  ,, 

P.  llAnTENDERR. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’Iodates. 


âfl*tAK1C*  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
||0ra\  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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des  pilotes,  par  Omveu  11.  Gotiîls,  1  vol.  cartonné 
de  255  pages  avec  de  nombreuses  planches  hors 
texte  et  ligure.s  dans  le  texte  {/fiiddrr  et  Stoii^kton, 
à  Londres;.  —  Prix  :  12  shillings  6  pences. 

2113.  Feversin  the  tropics,  par  sir  Lkonakd  Ilocnas, 
professeur  de  pathologie  au  .Medical  college  de 
Calcutta,  1  vol.  cartonné  de  401  pages  avec  de  nom¬ 
breuses  ligures  dans  le  texte  et  des  planches  hors 
texte,  3'  édition  [Ilndder  rt  Stonghton,  à  Londres).  — 
Prix  :  .'!0  sh. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  U  service  de 
librairie  de  La  PttiissE  Médicale  ,s-e  tiejii  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 


Les  envois  sont  faits,  franci 
Tejs  marr/ués,  à  réception  d’i 
l’une  valeur  sur  Paris.  (  'l'enit 
ions  temporaires  indiquées.) 


de  port  et  au.v  pri.v 
n  mandat  postal  ou 
compte  des  niajora- 


SOUürVIAIRES  DES  REVUES 


G.  Marion.  —  La  néphrostomie,  nouveau  procédé 
opératoire. 

E.  Pirondini.  —  Contribution  à  la  correction  des 
eceiirs  dans  le  cathétérisme  urétéral.  | 


Jlecueil  de  faits  : 

Farnarier,  Heymann  et  A.  Mouchet.  - 


tion  clinique  d’un  calcul  prostato-urétral,  périnéo¬ 
tomie,  guérison. 

J.  Murard.  —  llématonéphrosc  consécutive  à  une 
plaie  lomho-abdoiiiinale  par  éclat  d’obus. 

A.  Challer.  —  Epididymo-déférentectomie  pour 
tuberculose  chez  un  sujet  déjà  castré  du  côté  opposé. 

Girard.  —  Balle  de  slirapnell  reçue  dans  la  fesse. 
en.Voût  1914,  et  retirée  delà  vessie  en.Novemhre  1910, 
sans  avoir  causé  de  troubles  urinaires  appréciables. 

M.  Vivier. —  L’examen  microscopique  en  pratique 
urologique. 

Pratirpic  journalière  : 

G.  Marion.  —  De  la  conduite  à  tenir  en  présence 
de  l’échappement  du  pédicule  vésical. 

Société  française  d’ Urologie,  séance  du  12  Mai  1919. 

Anal  P  ses. 

Fi  ch  es  bibliographiques. 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

SiniMAinn  du  n“  263  (15  Juillet  1919). 

H.  Berthelémy.  —  Le  régime  des  fondations  cha- 


llulletin  de  la  .Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique.  — 
Deuxième  session  ordinaire  de  1919. 

Variétés.  —  Informations.  —  Echos.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Bulletin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Internat.  —  On  sait  qu'un  arrêté  récent  du  directeur 
de  l'Assistance  publique  spécifie  que  les  internes  provi¬ 
soires  nommés  à  la  suite  du  concours  de  l’internat  en 
médecine,  de  l'année  liH.'î.  actuellement  en  fonctions  et 
qui  ont  appartenu  un  an  au  moins  à  une  formation  de  ’ 
campagne,  ou  à  une  unité  combattante,  ou  qui  ont  été 
l’objet  d’une  réforme  temporaire  ou  définitive,  qui  ont  été 


en  médecine  des  hôpitaux. 

Cette  même  mesure  vient  d'être  prise  en  faveur  des 
élèves  externes  des  hôpitaux  nyant  obtenu  au  concours  de 
lill.3  le  même  nombre  de  points  que  le  dernier  interne 
provisoire  et  qui,  ayant  terniiné  les  six  années  d’exercices 
fixées  parle  règlement,  ne  pourraient  prendre  désormais 
part  à  un  nouveau  concours  d'internat. 

Hôpital  Laënnec.  —  Sous  la  direction  de  M.  Lo-muahd, 
otnlogiste  de  l’hôpital  Laënnec,  chef  de  service,  des  cours 
pratiques  d’oto-rhino-laryngologie  seront  organisés  à 
partir  du  10  Septembre  ItllO. 

11  y  aura  deux  sorles  do  cours  ;  l"  Cours  élémentaire; 
2“  cours  de  perfectionnement.  Chaque  cours  comprendra 
plusieurs  séries,  chacune  à  nombre  limité  d’élèves. 

S'inscrire  le  matin,  à  partir  de  11)  heures,  dans  le  ser¬ 
vice,  67,  rue  Vaneau,  où  tous  renseignements  complé- 


Distinctions  honorifiques.  —  Lr.r.io.x  d'iionnicuu.  — 
Chevalier  :  MM.  Moss,  médecin  chef  de  l'hôpital  Argen¬ 
tin;  Klippel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris;  Moins,  à 
Auch  (Gers). 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Valence, 
médecin  en  chef  de  Ir»  classe,  est  désigné  pour  rcinp'ir 
les  fonctions  de  directeur  du  Service  de  Santé  du 
S"!  ari’ondissement  maritime,  à  Lorient. 

Assistance  médicale  gratuite.  —  La  Chambre  des 
députés  a  récemment  proposé  le  renvoi  à  la  Commission 
chargée  de  l’exumen  d’une  proposition  de  loi  tendant 
à  modifier  les  articles  20  et  2.5  de  la  loi  du  15  Février  1902 
sur  la  protection  de  la  santé  publique,  une  proposition 
de  loi  de  M.  Henri  Chéron  tendant  à  ranger  les  soins 
dentaires  parmi  ceux  qui  sont  protégés  par  la  loi  sur 
l'Assistance  médicale  gratuite. 

L'avancement  des  médecins  sous-aides-majors 
et  auxiliaires.  —  M.  Giordnn,  député,  ayant  signalé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  la  situation  des  médecins 
sous-aides-majors  et  auxiliaires  qui,  n'ayant  pu  passer 
l'examen  d’aide-major  à  titre  temporaire  (circulaire  du 
18  Mai  1018)  pour  raisons  militaires  majeures  (offensives, 
Salonique,  captivité),  en  sont  encore  à  attendre  l’examen 


Ci4ere 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  REMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-G AIACOLÉE 

MÉDICATION  SPECIFIQUE  ET  DA  FDUS  INOFFENSIVE 


DES  AFFECTIONS  : 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


ETATS  RACl  Lrl^AlRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


AS,  de  rEtoxne 
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mis  retard,  avec  le  bénéfice  du  rappel  de  solde  et  d’an- 
âenneté,  mesure  qui  paraît  s’imposer  à  raison  de.  ce  fait 
[ue  beaucoup  de  leurs  cuiuarades  ayant  des  anciennetés 
le  service  moindres  sont  nommés  depuis  dix  mois,  a  reçu 

(t  Les  étudiants  de  cette  cutéirorie  seront  convoqués  à 

jrade  d'aide-major  no  jiourru  ctra  prononcée  avec  rétro- 
jctivité.  j>  {.lourn.  ojf.,  !»  Août  l!»!!».) 

Les  étudiants  mobilisés.  —  M.  Peyrou.x,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les  étu¬ 
diants  en  médecine  des  classes  1!»I7  et  plus  anciennes, 
stationnés  à  l’intérieur,  doivent  —  pour  être  mis  îi  In  dis¬ 
position  des  Facultés  oii  ils  achèvent  leurs  études  —  ou 
attendre  une  convocation  personnelle  ou  être  mis  en  route 
après  simple  examen  des  conditions  exigées-  d'eux,  a 
reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  des 
classes  1917  et  plus  anciennes,  appelés  à  bénéficier  des 
cours  de  la  2'  série,  sont  mis  en  roule  sur  leurs  villes  de 
Facultés  ou  d’Ecolcs,  sur  simple  examen  par  leur  chef  de 
corps  ou  de  service  des  conditions  exigées.  »  [.Iniirn.  o//., 
!»  Août  1919.) 


régions  libérées.  L’attention  de  l’Adminislration  se. 
porte  également  sur  la  question  des  moyens  de  loco¬ 
motion  à  fournir  aux  médecins  civils  réinstallés  dnns 
les  départements  libérés.  Des  adjudications  d’automobiles 
neuves  ou  usagées  auxquelles  ne  pourront  prendre  part 
que  les  )>ersonnes  exerçant  dans  lesdites  régions  une 
profession  d’intérêt  général  auront  lieu  d’ici  peu.  D'autre 
part,  une  circulaire  récente  (17  Juin)  institue  un  nouveau 
régime  spécial  d’avances  au  profil  de  ces  personnes, 
lorsqu'elles  sont  sinistrées,  pour  leur  permettre  d'acqué¬ 
rir  des  chevaux  ou  des  automobiles  par  imputation  sur 
leurs  futures  indemnités  de  dommages  de  guerre.  >• 
(/o«rn.  of.,  18  Juillet  1919.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Blnche  (Auguste),  médecin  aide-major 
de  Ire  classe  au  2“  groupe  du  30:1"  rég.  d'artillerie  lourde 
(réserve)  :  médecin  d’un  dévouement  et  d'un  courage 
exceptionnels.  S'est  maintes  fois  porté  au  secours  des 
blesses  sous  les  bombardements  les  plus  violents.  Le 
2.7  Octobre  1918,  a  été  très  gravement  intoxiqué  pur  ga/, 
en  soignant  les  blessés  sur  le  champ  de  bataille.  Deux 
citations.  [Jniirn.  off..  1!)  Avril  1919.) 


-  .M.  Diipuy  de  la  11udonnièri>  (Jean),  n 
re  'réserve)  au  Irr  rég.  de  marriie  ili 


médecin  auxiliaire,  modèle 
devoir.  Grièvement  atteint 
engîigement.  ne  s’est  laissé  t 


o//'..  17  Avril  1919.) 

—  M.  Routaboiil  iI''rançois). 


1  dans  l’accomplissement  de  son  devoir,  notamment 
,  la  Juillet  1918,  où  par  son  attitude  ferme  et  courageu 
il  a  su  imposer  à  1  ennemi,  qui  faisait  irruption  dans  i 
;  poste  de  secours,  la  protection  de  nos  blessés  et  b 
évacuation  sur  les  services  de  l’arrière  Uaurn  o 
1!)  AvriI-1919.) 

—  .M.  Houx  (Georges),  mederin  aide-mujor  de  l‘r  rin 
I  (active)  au  3'-  bataillon  du  13:i«  rég.  d’inl’nnterie  :  méi 
cin  animé  du  plus  bel  esprit  de  dévouement.  Durant 
combats  du  20  au  29  Octobre  19l!'.  n'a  pas  cessé  de 
prodiguer  inlassablement  et  d'airronter  avec  un  supei 
mépris  du  dtingrr  les  tirs  les  plus  violents  imur  al 
chercher  les  blessés  iusitu'en  avant  des  lin-nns  «,.01 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOU  C  H  E-M  ASS  AGE 

ies  Bains  (baignoirfts  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berlholletj, 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


I  -  Eaux  sulfureuses  chaudes  (47°) 

radio-actives 

J  (4. millions  de  litres  par  jour). 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

par  les  F.aux  diurétiques 

DEUX-REINES,  ST- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  ZANBER  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  : 

SOURCES  DE  MARLIOZ 

pour  les  afleclions  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

Pour  tous  Renseignements  :  COMITÉ  D'INITIATIVE,  Hôtel  de  Ville 


ANTIQONQCOCCIQÜE 

iTlTE  •  I^ÉPHRITE  f  ^  ^  PyÉLITES •  PvÉLÛfHîÉPI^RI 

>  (capsules  ENROBEES  AU  GLUTEIMj* 

- ^ - - 

Echantillons  surdemandes  Pharmacie  LANCOSME 

à  M.M. Les  Docteurs  71.  Avenue  d  Antin.PARiS 

_  8é  10  capsules  par  jour 


Pharmacie  LANCOSME 
71,  Avenue  d  Antin.PARiS 


Tuberculose 
Débilité-  Neur 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé) 
2  à4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

,  1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  ;  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Viilefranche  (Rhône) 


BLENW0RRft6IE,CYSTITES,PYtllTESetc. 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
our  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


NOUVELLE  PRÉPARATION  PHOSPHO- MARTIALE. 


GRANULEE 


fernqo© 

de  lacide  pbyHniqae 
coDtenaf?t7.5%  de  fer 
et  6%  de  pbospboré 
Ces  deuxélémefîts  orga^ 
mqücwenî  combiués 
&otiS«r?e  forme  coîlei- 
daîe  très  assimlbble. 


CHLOROSE 

ANÉMIES  DIVERSES 

CHLORO-BACILLOSE 

SCROFULOSE 

LYMPHATISME 

Etats  neurasthéniques 


Pas  de  Gastralgie 
Pas  de  Constipation 
Pas  de  Coloration 

dentaire 


LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND,  ph' 

1,  PLiro  Morand,  LYO.N 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  46 


Qrauuîes  de  Catillon 

_ 6  0,001  Estrait  Titré  de _ 


G-ranules  de  Catillon 


OSynon.  OUABAINE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURÉTIQUE  —  TOIJËRANCE  INDEFINIE 

ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AffocUons  MITRALES,  Caidiopathieii  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

.  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont infidèles,  exigeTlaiignatareCATILLON ,  SNidai^aiémii do  (Uèdeetni. 
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Tablettes  de  Catillon  S 

■  F.I.V.VL  JILVil.VAi.miifl  • 

Osr.25  corps  thyroïde  S 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  S 
1  à  2  contre  Kysoedème.  NI 

2  &  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme,  etc.  ■ 
Fl.  3  fr.  —  PARIS.  3  Boul*  SVMartin,  ^ 


.•Wm9mm»—m9999m9999i5®@9999—»m9999999999m—999mar 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

après  lu  guerre  : 


La  |Vlaison  DRAPIER  &  FIlS 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7,  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  -  PARIS  (I") 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

c0XLcllt±0ULS  €L&  I3a,iein.exit 

A  TBLIËIS  XjLprJCS 
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I  L’ANTISEPTIfiljE  IDÉAL 

que  lê  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  do  cerrcuu 

à  la  ploarôàlc  cl  à  la  tuberculose. 
de  la  rouacole  et  la  scarlaliut' 

ù  la  lièvre  typhoïile, 
de  la  petite  écorcluu  e 

an  phieiiUMU  et  à  la  jjimgrène, 
des  engeluri  s  et  crevasses 

au.\  gelures  et  brûlures  graves, 
de  réchaufteuieut  simple 

g  la  e.vslito  (touioureuse  rebelle, 
de  la  toilette  hyglénUpie 
!  à  la  fièvre  puerpuérale, 

\  IL  AGIT  PLUS  ET  SUEUX  QU'AUeUU  AUTP.E 


IN  ACTION  «t  SURE  et  CONSTANT! 


Urotropinc  Française 


W  TRAITEMENT  1 


DIABETE 


SANS  REGIME  RIGOUREUX  SPECIAL 
PAR  LES 


PiLULES 

duOOCTEUF 


i^ÉdOURNET 


A  BASE  DE  SANTONINE 


ECONSTITUANTES 


à  chaque  repas 


G)  Laboratoire 

y _ du _ 

/  DrM.LEPRINCE 
\  62.  Rue  de  la  Tour 
1  _ -PARIS _ 


Wl 


Comprimés  dosés  à 

d’hexamôthylène-tétramine  chimiquement  ^Uf. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voles  Biliaires etÜrmires 


«ÊFÊRËNCES  KIÈSiCAI-ES  : 


PrescHvez 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 

toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voles  BSliatres  et  Vfinaipesg 
Rhumatisme^  Phosphatupiog  Prophylaxie  tie  ta 
Fièvre  typhoi’üe,  etc. 

3  ù  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 


Marchand  &  Leroy 


ETABLISSEMENTS 


40,  Rue  d’Enghien,  PARIS  (X')  —  Tét.  :  Bergère  37-13 
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lodéîne 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  ^  Toux 


48:  Saoleseni  de  Port-Royal,  FRRIS, 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Etudiant  en  médecine,  démobilisé,  cherche  place 
rétribuée,  clinique  ou  maison  de  santé,  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1755. 

Etudiant  en  médecine,  licencié  ès  sciences,  cherclie 
place  rétribuée,  laboratoire  bactériologie,  histologie 
pathologique,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n«  1756. 

Docteur,  40  ans,  conn.  toutes  spéc.,  achèterait  belle 
clientèle  et  app.  confortable  avec  ou  sans  mobilier, 
occupé  ou  non  par  un  confrère.  Champs-Elysée-', 
Etoile,  Monceau,  Saint-Augustin.  Ecr.P.  M,,  n"  1761. 

Etudiant  en  médecine,  15  insc.,  démob.,  libre 
matin  et  soir,  de  suite  cherche  une  place  rétribuée 
dans  clinique  radiol.  ou  vénér.  Références  sérieuses. 
—  Ecrire  P.  M.,  n”  1765. 

Appareil  Galife  pour  haute  fréquence  diathermie 
220  V.  continu.  Chaise  longue  et  tous  accessoires 
état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1766. 

Ouest,  très  belle  clientèle,  été  et  hiver,  dans  station 
balnéaire  très  fréquentée.  Indemnité  10.000  francs, 
loyer  2.500  francs.  —  Ecrire  P.  J/.,n'>  1767. 


Doctoresse  française,  veuve  de  guerre,  demande 
situation  Erance  ou  étranger,  ac'  omp.  famille  voya¬ 
geant  étranger.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1770. 

A  vendre  microscope  Leitz  pci-fectipuné,  neuf, 
avec  oculaires  et  objectifs  à  immersion  grossisse¬ 
ment  jusqu’à  1.100  lois.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1775. 

Cherche  à  acheter  instruni.  chirurgie  moderne. 
Occasion.  J-lcrire  P.  M.,  n»  1784. 

Etudiant,  15  inscr,,  cherche  emploi  pour  matinées 
dans  clinique  à  partirde  Septembre.  — Ecrire  P.  M., 
n“  1776. 

A  vendre  10  milligr.  radium  dans  un  tube  de 
platine.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1777. 

Limousine  Peugeot,  24  11.  P.  à  vendre,  occasion, 
12.000  fr.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n-  1768. 


PI  DI  UCT  i  CESSION  do  CLIENTÈLES  MEDICALES 

LADlnbl  )  ET  TOUTKS  AFFAIRES  PAKAMÉD.  —  SERVICE  DE 

RII  I  FT  )  REMPLACEMENTS.  Rensoignomonts  gratuits 
UHLLLI  (  sur  demande. 

47,  boni.  Snlnt-Mlchel.  Paris.  —  Tél.  Qob.  24-81. 

Le  LaLoratoii’c  Alph.  Brunot 

it),  rue  tic  Boulninviliiers,  à  Parus^ 
met  le  “*Sel  Je  Hunt  ”  et  le  ‘Dialyl’ 
à  la  JusposTtiou  lie  AlIA.  les 
Docteitr.t;  jiour  leur.-,  Lssais  cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  prolCKi-e.  Ouverte  en  luules  s.-iisons.  I.o  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pni  Angouslrina  (Pyic- 
nécs-Orienlales;,  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  ù  Lumolte- 
Heuvron  (Loir-et-Cher,. 


Diurétique  —  Gardiotonique 

DIURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  D’Adonis  vernalis 
CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


OUATAPLASiVlE  *du*  «i'ILTiG  LEBEI*  T* 
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Kola  Glycérophosphatée 


^®|icalion^Tnanioijéne  ,  H 

swpîroR^Ji 

^“'TOSCS,  Ji'c\r.ilgifp  ^ 
Alinllciiipnl.  ^ 

48,  Huod'Atoia  .PARIS  ,3 


_ 3fr:5p'  I 

W;r^ang>!E _  .Afranc"  ■ 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
dhine  efficacité  constante, 
elte  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leà  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde, 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


/V»  47 


Lundi  25  Août  1919 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *5  centimes. 
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sances  acquises,  elles  vonl  frapper  aux  portes  de 
rinduslric  el  du  commerce  et  les  portes  se  fer¬ 
ment  devant  elles. 

Il  y  a  là  un  malentendu  qu’il  iinporle  de  dissi¬ 
per  au  plus  tùl,  une  orientation  vers  la  bonne 
voie  à  donner  au  plus  vite. 

-A- 

Aflirmons-le  une  fois  de  plus  :  la  vraie  destinée 
de  la  jeune  fille  est  le  mariage.  La  véritable  unité 
sociale  n’est  pas  l’individu  isolé  ;  la  véritable  unité 
sociale  est  le  couple  bumain,  la  famille.  Le  vrai 
travail  de  la  fi-mme  est  celui  qu’elle  fait  à  sonfoyer 
au  milieu  de  ses  enfants,  comme  collaboratrice  de 
son  mari.  Dans  tous  les  milieux  sociaux,  l’instruc¬ 
tion  féminine  devrait  être  le  complément  de  l’ins¬ 
truction  masculine.  LaNation  prospère  de  demain 
sera  celle  qui  comptera  beaucoup  de  mères,  et 
non  pas  celle  où  il  y  aurabeaucoup  de  doctoresses, 
d’avocates,  de  sténo-dactylographes  femmes.  Mais 
actuellement  il  s’agit  de  trouver  du  travail  pour 
les  jeunes  filles  sans  fiancés  et  sans  fortune. 


Le  milliardaire  Carnegie,  dans  son  livre,  The 
Empire  of  lJusiness,  «  l’empire  des  alîaires  »,  fait 
remarquer  que  posséder  un  bagage  classique 
constitue  pour  le  débutant  dans  le  commerce  et 
les  affaires  un  positif  désavantage. 

Les  «  diplômés  de  collège  »,  nous  dit-il,  sont 
élevés  comme  s’ils  étaient  destinés  à  vivre  sur 
une  autre  planète  que  la  terre;  ce  qu’ils  ont 
appris  a  servi  à  détruire  leur  ardeur  et  leur  éner¬ 
gie;  ce  sont  des  contemplatifs  qui  ont  le  dégoût 
de  la  vie  pratique.  Que  peut  le  jeune  homme  qui 
connaît  le  grec  contre  celui  qui  connaît  la  sténo¬ 
graphie,  la  tenue  des  livres,  la  télégraphie,  la 
chimie,  la  physique,  la  mécanique.  Dans  la  lutte 
économique,  le  diplômé  de  collège  est  compa¬ 


rable  à  l’homme  qui  opposerait  le  bouclier  du 
héros  d’Homère  aux  fusils  à  répétition  du  soldat 
moderne. 

Ces  paroles  renferment  un  grand  fond  de 
vérité  ;  elles  sont  presque  Identiques  à  celles  que 
répondent  à  nos  jeunes  bachelières  les  chefs  de 
maison  commerciale  et  industrielle  qui  leur 
reprochent  de  vouloir  travailler  en  amateur  et 
qui  leur  préfèrent  les  élèves  des  écoles  commer¬ 
ciales. 

Ces  paroles  ne  renferment  pas  toute  la  vérité  : 
les  jeunes  gens  entrés  dans  l’industrie  après  des 
études  classiques  pourront  être  pratiquement 
inférieurs  pendant  quelques  années  à  l’ouvrier  qui 
a  fait  de  bonne  heure  l’apprentissage  d’un  métier, 
mais,  s’ils  veulent,  ils  auront  sur  lui  l’avantage 
d’un  esprit  .autrement  souple,  autrement  fécond 
en  ressources  d’imagination,  et  ünalement  ils 
rattraperont  et  devanceront  le  camarade  moins 
instruit. 

*** 

Le  gros  écueil  de  l’instruction  classique  n’est 
pas  dans  la  possession  de  connaissances  trop 
abstraites  ;  le  gros  écueil  est  tout  entier  dans  ce 
fait  que  le  jeune  homme,  muni  d’un  bagage  clas¬ 
sique,  répugne  à  dos  besognes  qu’il  considère 
comme  au-dessous  de  sa  dignité  ;  quand  on  est 
bachelier,  on  ne  balaie  pas  volontiers  l’atelier. 

La  cause  première  des  échecs,  des  faux  départs, 
c’est  l’orgueil,  le  sot'  amour-propre  qui  empêche 
de  se  livrer  à  l’exactitude  d’un  travail  assidu. 

Une  autre  cause  est  l’absence  de  bonne  direc¬ 
tion  pratique. 

Si  nos  jeunes  bachelières  veulent  réussir  et 
gagner  largement  leur  vie,  elles  doivent  suppri¬ 
mer  l’amour-propre  mal  compris  ;  elles  doivent  se 
dire  que  le  travail,  au  contraire,  constitue  pour  la 
femme  comme  pour  l’homme  une  véritable 
noblesse;  elles  doivent  accepter  franchement, 
pleinement,  les  conditions  normales  du  travail  ;  ne 


pas  chercher  à  concilier  les  obligations  d’une  vie 
mondaine  avec  les  exigences  du  labeur  quotidien. 

Nos  jeunes  bachelières  doivent  se  dire  que  les 
connaissances  acquises  au  collège  ne  sont,  ne 
peuvent  être,  que  l'introduction  à  la  vie  réelle;  au 
sortir  de  la  philosophie,  elles  devraient  apprendre 
la  dac  tylographie,  la  sténographie, la  comptabilité. 
C’est  là  que  le  besoin  d’une  direction  amicale  se 
fait  sentir;  nos  industriels  et  commerçants 
pourraient  faciliter  l’apprentissage  de  ces  jeunes 
filles,  et  plus  tard  leur  faciliter  leur  placement, 
en  fondant  pour  elles  une  sorte  d’Ecole  d’appren¬ 
tissage  analogue  à  celle  qu’a  créée  pour  les  jeunes 
employés  de  là  ans  la  Fédération  des  industriels 
et  des  commerçants. 

Il  n’y  a  aucune  raison  pour  qu’une  bachelière 
qui  veut  bien  commencer  par  le  commencement  ne 
réussisse  pas  là  où  réussit  une  jeune  fille  de 
l’école  primaire. 

Ce  qui  est  le  plus  demandé  dans  les  alfaires,  ce 
sont  les  cerveaux;  or,  les  études  classiques  sont 
encore  jusqu’ici  la  méthode  la  meilleure  pour 
forger  des  cerveaux. 

P.  Desi'OSSBs. 

LITRES  NOUVEAUX 


Problèmes  scientifiques  d’alimentation  en  France 
pendant  la  guerre.  Comptes  rendus  des  séances 
de  la  «  Commission  d’alimentation  »  de  la  Société  de 
Biologie  tenues  sous  la  présidence  du  professeur 
Charles  Kicliet,  et  bibliographie  analytique  des 
travaux  français  publiés  pendant  la  guerre  (1914- 
1918),  par  R.  Legendre,  secrétaire  de  la  Commis¬ 
sion.  1  vol.  in-8°,  de  KiO  pages.  (Paris,  Masson  et 
C'»,  éditeurs).  Prix;  6  francs  net. 

Les  restrictions  imposées  par  la  guerre  ont  rendu 
nécessaire  l’étude  minutieuse  du  problème  de  l’ali¬ 
mentation.  Comment  établir  aux  meilleures  condi¬ 
tions  possibles  et  avec  le  plus  d’économie  la  ration 


STRYÇHNINEetauGLYCÊROPHOSPHATEdeSQUDE 


CACODYLATE  di 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 


V  En  Ampoules 

dosées  à  1/î  raillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
dq  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

RoIie  de  12  Akpoulïs  :  V50. 

ENVOI  ORATUIT  d’ ÉCHANTILLONS  à  MM.  lai  DOCTEUR^ 


2b  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  Strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


Marius  FRAI3SE.  Ph‘'«,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


FRANÇAIS 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Slcile,  4  —  PARIS  >I-1«  PRODUIT  FRANÇAIS 
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tiécessaire  à  l’entretien  de  chacun  de  nous?  La  «  Com¬ 
mission  d’alimentation»  de  la  Sociilé  de  Biologie,  de 
Mai  1918  à  Mars  1919,  a  consacré  à  cette  étude  de 
nombreuses  séances  au  cours  desquelles  elle  examina 
en  particulier  les  problèmes  relatifs  à  ruiilisation 
des  graisses,  à  l'emploi  des  farines,  à  la  labricaiion 
du  pain,  à  l’approvisionnement  des  villes  en  lait,  etc., 
eniin,  à  l’utilisation  des  ressources  de  toutes  sortes 
dont  nous  nous  trouvions  disposer  pour  le  ravitaille¬ 
ment  général  du  pays. 

Dans  ces  conditions,  il  est  manifeste  qu’on  ne  sau¬ 
rait  trouver  un  meilleur  guide  pour  l’étude  de  ces 
questions,  si  importantes  en  ce  temps  présent  de  vie 
chère  et  difficile,  qu  en  reprenant  ces  comptes  rendus 
de  la  Commission  d’alimentation  réunis  par  M.  Le¬ 
gendre  son  secrétaire.  Complétés,  du  reste,  par  uue 
analyse  bibliographique  minutieuse  de  tous  les  tra¬ 
vaux  français  publiés  pendant  la  guerre,  ces  comptes 
rendus  constituent  vraiment  la  plus  précieuse  des 
documentations  pour  quiconque  veut  aujourd’hui 
acquérir  des  lumières  précises  sur  les  moyens  de 
résoudre  au  mieux  le  grave  problème  de  l’alimenta¬ 
tion.  '  .  .  G.  V. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  NECROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  3. 

Mémoires  originaux  : 

Bard.  —  De  la  production  du  nystagmus  d’origine 
rotatoire  chez  les  sujets  normaux. 

Descomps  et  Quercy.  —  Syndrome  de  Babinski- 
Nageotte.  Les  troubles  cérébelleux  et  veslibulaires. 
Les  troubles  sensitifs. 


André  Barbé.  —  Raréfaction  osseuse  dans  un  cas 
d’atrophie  musculaire  progressive  spinale  à  type 
Duchenne-Aran. 

Société  de  Neurologie.  Séance  du  6  Mars  1919. 


Analifses  :  Neurologie. 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D'ÉLECTROLOGIE 

Sommaire  du  n°  7. 


Mémoires  o 


Cerné.  —  Sur  la  radi  scopie  de  l'aorte. 

Funck  et  Hauchamps  —  Tum-ur  angiomateuse 
énorme  de  la  face  guérie  par  la  radiothérapie. 

Escande  et  Tapie.  —  Sur  un  cas  d'hémophilie 
articulaire  (étude  clinique,  hématologique  et  radio¬ 
logique.) 

Pierre  Pérol  et  Gaston  Bazin.  —  Quelques  points 
de  pratique  et  quelques  résultats  de  la  méthode 
Belot'Fiaudet  sur  la  localisation  des  corps  étrangers 
intra-oculaü’es. 

H.  Fraudet.  —  Localisation  des  corps  étrangers 
du  globe  oculaire  par  la  méthode  Belot-Fraudet. 

Berthomier.  —  Traitement  des  œdèmes  segmen¬ 
taires  chez  les  blessés  de  guerre  par  la  galvanisation. 

Nordentoft.  —  Résumé  de  mes  essais  de  radiothé¬ 
rapie  des  tumeurs  cérébrales. 

Guilbert  et  Cimbert.  —  Sur  la  signification  réelle 
et  la  précision  des  mensurations  de  profondeur  que 
fournissent  les  procédés  radioscopiques  et  radiogra- 
phiqxi.es. 

Faits  cliniques. 

Appareils  nouveaux. 


BIBLIOGRAPHIE 


2114.  The  Earlydiagnosis  of  Tubercle,  2“  édition, 
par  Clive  Rivièue,  1  vol  cartonné  de  314  pages  avec 
figures  dans  le  texte  (//ocirfer  et  Sloughton,  à  Londres). 
—  Prix  :  10  ^h.  6  p. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 


s  marqués,  h  réception  d'un  mandat  postal  ou 
ne  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
is  temporaires  indiquées.) 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  principale  du  S-rvicr  de  Santé  de  la  Ma'  itie. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2"  dusse  AliliEGA.-'i  est  dé-igné 
pour  remplir  les  fonctions  de  sous-dirccicur  de  l’Ecole 
principale  du  Service  de  Santé  de  lo  marine,  à  Bordeaux. 


NOUVELLES 

Une  mission  médicale  en  Pologne.  —  Une  mission 
médicale  inleralliée,  composée  du  coLmel  H.  S.  Cumniing, 
directeur,  rejîrésenlaiit  du  Servct*  de  S»nié  drs  Etats> 
Unis,  du  professeur  Cnstelluni,  de  M.  George  S.  Buchanan, 
officier  de  santé  du  mii'islcre  de  la  Santé  publique  d’An¬ 
gleterre,  et  de  M.  Visbecq.  médecin  principal  du  Service 
de  Santé  français,  vient  de  quitter  Paris  pour  Varsovie. 
Cette  mission  a  été  envoyée  en  Pologne,  sur  la  demande 
du  Gouvernement  polonais,  afin  d’étudier  le  prob'ème  du 
typhus  exanthématique  et  d’autres  maladies  cont  pieuses 
et  épidémiques  qui  y  font  de  grands  ravages.  Lu  Ligue 
des  Sociclcs  de  Croix-Rouge  a  organisé  cette  mission 
médicale  inleralliée. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  i'prdre  du  jour  : 

—  M.  Doré  (Georges),  médecin  de  l'e  classe  de  la 
marine  :  étant  médeciq-majnr  de  la  Surprise,  lors  de 
1  affaire  de  Goco-Beu' h  en  Septembre  1914,  a  montré  le 
plus  grand  dévouement  dans  les  soins  apportes  aux 
blessés  du  bord  et  des  troupes  de  déb  irqiiement.  Est  monté 
sur  le  pont  malgré  la  pluie  de  balles  pour  aider  à  des¬ 
cendre  un  enseigne  de  vaisseau  blessé,  et  n  fait  preuve 
en  toutes  circonstances  de  beaucoup  de  courage.  IJourn. 
ojf.,  31  Mars  1919.) 


Broméine 


MONTAGU 


fBl-Bromure  de  CodélneJ 

GOUTTES  .Ttg  =0,01)  J 

SIROP  (0  03)  I  TOUX  nerveuse» 

piLULEStioi)  [Insomnies 

AMPOULES  jSC'ATlOUE 

9.  Boulevipd  de  Popl-Royal,  PîVRIS. 


r  Gra'nÜlèe;^^ 
effervescente. 


principes  actifiS , 

Vd-oueffieqeiti 


lch'^Ph-'l1iorMf(S%nûrlPARis. 


( ^istutes .  prurit -anal  .prostatitéh.) 


et  SUPPOSITOIRES 


iSolutsilitês  comparées 
de  V Acide  Urique  dans 
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NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉ.E 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


(Acide  nucléiniqae  combiné  a  ax  pbospb&tea  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  ; 

NUCLËATOL  INJECTABLE 

( Tf ucléopbospbate  de  Soude  cbimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Ecarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopboapbates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  mêthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉ ARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nuclélnique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLÊARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopboepbate  de  Soude  znèibylarainé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléato!  InJectabiBm 

NUCLÊARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopboapbatea  de  Cbanx  et  de  Soude  métbyiarainéa) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules  ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  doctkur  en  pharmacie 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis: 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Littératur»  kt  ËcHiniTiLLoiTs  !  LABORATOIRE  G  A  L  BR  U  N ,  8  4 10,  Rue  du  Petit  Musc .  PARIS 

■HHjJ  Ne  pas  confondre  riodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  Lhb 
parus  (Éepuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900.  |HB 


^  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

TRYCH  N  ARSITG 

I  ECTTASi-E  —  .  Complètement  indolore 


thyl&rsinate  disodique  et  JHetbyJareinate  de  Strych 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  eto: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

^  '  13, 15,  31,  Rue  de  Poiss;^]^^^KIS 


OlOSElNE 


PRUNIER 


iOIMINUTICM  dt  !■  TENSIOK  «KIÉRIEUb 
RÉSUtflRISAnON  GIRCUUTICN  du  SANû 
4rMriMol6i«se,filen8truMioo  dUSolKv 
Tnnibie»  d«  (•  MéaopauM,  i 


RECONSTITù\«NT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

î  "Phoipho-Glyeirite  de  Ch'tu»  PUP"  j 
6)  Rue  de  la  Taoherl9,  @ 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  '‘inodore 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE" 


Echantillon  et  Littératnro 
PRODUITS 


31,  Plaça  des  Vossea  Paris. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

m  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  M 


CHOLËI 

a  CAI^US 


CHOLÊ'lNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 


—  ^COLIQUES  HÉFATIOUES*-.— . 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  4 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d'Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHËNINEElrl  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  g-outtes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMEMAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttesi:  3  tr.-  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitfint 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alopol. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN,  par  le 

“STANNOXYL- 

A  base  d'oxyde  d'étain  et  d'étam  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  .  .  semiMUeMiiaiisi’iütiiiMe. 

STANNOXYL  injectable  et  ante-injectable.  gjiiljjjjg!!!?: 
STANNOXYL  liquide  Pour  iavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  métallique  autoclavée. 

IZZI^ZIIZZ^ir  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

PnmmnTiipatinno  )  Académie  dos  Scienccs,  Académie  de  Médecine,  Société  Médicale  des  Hôpitaux, 

I  Société  do  Chirurcfic,  Thèse  Marcel  PEROL  {Paris,  1917). 

MTTÉUATUnE  ET  ÉC  IIAA’TILLOXS  SUU  UEMAIVUE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe  29-49  -  Fieurus  13-09 


Trsii-texxxerL-fc  ca.© 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


VERITABLE  SOMMEIL  OE  DÉTENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenls,  PAHIS  (Montmartre) 


È0HANTIU0N8  SUR  DEMAHOE  A  TOUS  LES  DOUTEURS 


COLLOBIASES  DAÜSSE 


COLLOBIASE  D 


Aÿent  anfi  ■  infecfieux  t/ans  foutes  /es  se/rf/cém/es 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (  t  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Etudiant  en  méd.  15  inscript.,  démobilisé,  libre 
matin  et  soir,  de  suite  cherche  une  place  rétribuée 
dans  clinique  radiologie  ou  vénér.  Références  sér.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1765. 

Appareil  Gaiffe  pour  iP=  fréquence  diather¬ 
mie  220"*  V.  continu.  Chaise  longue  et  tous  acces¬ 
soires  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1766. 

Ouest,  très  belle  clientèle  été  et  hiver  dans  station 
balnéaire  très  fréquentée.  Indem.  10.000  fr.  Loyer 
2.600.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1767. 

Doctoresse  française,  veuve  de  guerre,  demande 
situation  France  ou  étranger,  accompagn.  famille 
voyageant  étrang.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1770. 

Jeune  docteur,  au  cour,  chirurgie  génér.,  gyn,, 
voies  urin.,  accept.  place  rétribuée  dans  clinique 
chirurgie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1772. 

Etudiant,  15  inscr. ,  cherche  emploi  pour  matinées 


dans  clinique,  à  partir  de  Septembre.  —  Ecrire  P. ü/., 
n»  1776. 

Médecln-maj.  1''°  classe,  troupes  colon,  ancienneté 
1914,  désirer,  permutation  définitive  avec  camarade 
métropolitain.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1780. 

On  demande  représentants  à  la  commiss.  bien 
introd.  auprès  des  médecins,  dentistes,  sages-femmes. 
Affaire  sérieuse.  Gros  intérêt.  — Ecr.  P.M.,  n°  1781. 

Docteur,  40  ans,  démobilisé  depuis  peu,  cherche 
bonne  clientèle,  banlieue  ou  ville  de  province.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1782. 

Infirmière  diplômée,  parlant  anglais,  désire  se 
placer  dans  clinique  Nîmes,  Avignon,  Marseille. 
Certifie,  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1783. 


A  VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOir.  iSpour  la  transmission  des  lettres. 


OUABÂÏNE  ARNAUD 

PRINCIPE  ACTIF  CRISTALLISÉ, 

chîmîqiipniPTit  our.  du  Strophafitus  Gratüs 

«  VOuabaïnc,  véritable  tonique  du  myocarde,  ne  remplace 
pas,  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ». 

(Academie  do  Médecine,  20  Mars  1917.) 

LABORATOIRE  NATIVELLE, 49,  html.  Port-Royal,  Paris 


ANTISEPTIQUE  -  DÉSINFECTANT 

LUSOFORME 

FOItMOL  SAPONINÉ 

CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protétrée.  Ouverte  ou  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angnustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


nftJtfTf-lîTT'Ta©  faites  toutes  vos  écritures 
A  LA  IVIACHINE  A  ÉCRIRE 

avec  ‘  ‘ \lïï  W  ”  Invention  française 

la  I  I  unique  en  son  genre 

PRIX  ;  depuis  75  francs.  -  Oarantio  un  an. 

Notice  tranoo.  —  30,  rue  de  Richelieu,  PARIS. 


Paris.  —  L.  Maektbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


il 


LEVURINE  EXTRACTIVE” 


i  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


t:  r.VIBNES,  Capbreton  (landes). 


UaiIE  HEDICAIE  D  EGULlï 


dans  les  Monts  du  Lyonnais^  (300"  '([altitude) 

Directeur  :  H.  FEUILLADE,^,« 

INotioe  sui*  demande 


Eitraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 


OoarlquB,  TfiyroMlen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3H-A.I3:.  «Sc  G\  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  Saxe  12-65 


MËÛIGÂTIIIi  âLG&Llii 

ÊCONOmiQUE 


Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  Teau  minérale  naturelle, 


Vrescrire  le 


SEL  ViCHY-E' 


le  seul  réellement  extrait  de 
TEau  des  Sources  de  l’Etat 


Ca£STINS,aRMIMLLE,nTt 


dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre  d’eau 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 

TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical 

demande,  24,  BouP  des  Gapu^mes^^^PA^S^P 


A  PARTIR  du  i"-  JOILLET  1919 

LA  NATURE 


1  repris  sa  périodicité  hebdomadair 
France.  30  fr.  -  Etranger.  40  fr. 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPlUATIOiV  NASALE 


LYSOL 


ia  LYSOL,  65,  ffle  PamsiiUer,  lYBY  (Seüie), 


Prothèse  “Orthopédie 


DOCTEURS, 


VISITEZ 


les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 

;  de  : 


mâyet-guillot 


67,  Rue  Montorgueil  (Bourse) 
et  9,  Bue  Gastex  (Bastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 
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PÂYSA&ES  D’HISTOIRE 


AUTOUR  DU  CHEMIN  DES  DAMES 


Au  /J'  M.  MrCHON.  do  Lyon. 

Un  ami  m’a  demandé  de  l’accompagner  au  fort 
de  la  Malraaison,  sur  le  Chemin  des  Dames,  où 
son  fils  fut  fait  prisonnier  lors  de  la  suprême 
offensive  allemande,  flæc  olim  meminisne...  Quel¬ 
ques  bons  esprits  soutiennent  que  les  excur¬ 
sions  sur  l’ancien  front  de  guerre  confinent  trop 
souvent  à  la  profanation.  Les  fidèles  dans  les 
temples  ne  parlent  qu’à  voix  basse  et  tout  manant 
qui  ne  respecterait  pas  le  lieu  saint  en  serait 
ignominieusement  expulsé. 

Or  est-il  temples,  sur  terre,  plus  augustes  et 
plus  vénérables  que  les  champs  où  tant  des  nôtres 
se  sont  sacrifiés  pour  le  salut  de  la  Patrie? 
S’épandre  en  propos  frivoles,  se  laisser  aller 
aux  chansons,  là  où  il  faudrait  circuler  en  silence 
et  chapeau  bas,  n’est-ce  pas  faire  injure  aux  morts 
de  la  guerre  ?  L’attitude  du  public  est  souvent  trop 
loin,  sinon  du  respect,  au  moins  du  recueillement  : 
légèreté  de  la  race.  Chez  nous,  les  émotions 
graves  sont  inévitablement  fugaces  ;  aussi  la  pro¬ 
menade  aux  champs  de  bataille  tourne-t-elle  aisé¬ 
ment  à  la  «  balade».  Gela  je  le  reconnais.  Malgré 


tout,  il  serait  injuste  d’interdire  ces  visites  :  il  a 
payé  assez  cher  son  droit  d’entrée  au  spectacle, 
ce  bon  peuple  de  France,  dont  le  patriotisme  ne 
conùut  jamais  la  défaillance  !  De  tous,  c’est  lui  qui 
a  le  mieux  tenu,  et  ceci  s’explique  très  bien. 

L’homme  déjà  différencié,  et  dont  l’individualité 
est  bien  marquée  peut  se  relever,  comme  dit 
Renan,  par  ses  talents,  ses  titres,  ses  richesses. 
L’homme  du  peuple,  au  contraire,  qui  n’a  rien  de 
tout  cela,  s’attribue  comme  un  patrimoine  la  gloire 
nationale.  Instinctivement,  il  s’identifie  aux  héros 
qui  ont  accompli  tant  de  grandes  choses;  tout 
cela  est  son  bien,  sa  noblesse,  à  lui.  «  Là  est  le 
secret,  dit  encore  Renan,  de  cette  adoption  de 
Napoléon  par  le  peuple  :  la  gloire  de  Napoléon 
est  la  gloire  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  d’autre  !  » 
Qu’importe  alors  si  les  simples,  qui  sont  êtres  de 
sensibilité  plutôt  que  de  raisonnement,  se  lais¬ 
sent  aller  çà  et  là  à  quelques  excès  bruyants  !  Ils 
sentent  aussi  vivement  que  quiconque,  n’en  doutez 
pa.s.  D’ailleurs,  le  repos  de  nos  morts  ne  saurait 
être  troublé  par  quelques  échos  de  la  jovialité 
française. 

Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  accompagné  mon  ami 
sur  ces  hauteurs  qui  vont  du  Moulin  Laffaux,  la 
ferme  de  Vaurin,  le  Chemin  des  Dames,  la 
Malroaison,  jusqu’aux  vallons  tragiques  qui  jadis 
entouraient  Laon  deleur  belle  ceinture  verdoyante. 
Le  but  de  l’excursion  est  bien  choisi.  Après  Ver¬ 
dun  et  ses  paysages  lunaires,  c’est  en  ces  lieux 
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gorgés  de  sang  que  les  dieux  de  laguerre  jouèrent 
leur  partie  avec  tant  d’alternatives  d’échecs  et  de 
succès.  Ici,  la  Victoire  hésitante  voulut  camper 
tour  à  tour  dans  l’une' et  l’autre  Armées,  pour 
donner  enfin  la  palme  à  la  plus  digne. 

■*** 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  visiter  le  front,  mais 
une  seule  est  à  recommander.  Vous  pourrez  avoir 
à  votre  disposition  les  autos  les  plus  rapides  et 
les  plus  puissantes;  vous  pourrez  avaler  kilo¬ 
mètres  après  kilomètres,  embrasser  en  quelques 
minutes  brèves  des  lieues  de  pays  ;  vous  n’aurez 
rien  vu  et  encore  moins  senti,  si,  délaissant  les 
voies  rapides,  vous  ne  consentez  à  subir  la  fatigue 
de  longues  marches  à  pied.  C’est  le  béton  à  la 
main,  pas  à  pas,  qu’il  faut  suivre  les  nôtres  dans 
leur  voie  douloureuse;  il  faut  communier  avec 
eux.  L’elïort  sera  grand,  mais  grande  aussi  la 
récompense. 

Tout  d’abord,  comme  ces  soldats  dont  parle 
Tacite,  et  qui  traversaient,  silencieux,  les  plaines 
où  d'autres  avaient  combattuavanteux,  vousserez, 
en  ces  étendues  ravagées,  empoigné  par  l’incer¬ 
tain  de.s  choses  humaines.  Les  pensées  vous  vien¬ 
dront  en  foule,  alors,  et,  malgré  vous,  mettant  les 
hommes  et  les  choses  à  leur  plan,  vous  serez 
comme  enveloppé  de  tout  une  atmosphère  d’IIis- 
toire. 

Nous  allons  donc  suivre  ensemble,  si  vous  le 
voulez  bien,  les  combattants  sur  les  chemins  de 
releve,  et  çà  et  là  nous  tâcherons  de  récolter 
quelques  idées,  comme  les  pauvres  femmes, 
après  la  moisson,  glanent  les  épis  mûrs  dans  les 
ciiaumes  opulents. 

Ne  croyez  pas  que  la  porte  qui  donne  sur  les 
grands  champs  de  bataille  s’ouvre  brusquement 
devant  î^s  visiteurs.  Avant  d’y  arriver,  il  y  a, 
depuis  Paris,  cent  paysages  de  guerre  à  contem¬ 
pler.  Voici  d’abord  un  coin  de  la  première  Marne  ; 


puis  c’est  Villers-Cotterets,  et  Longpont,  et  tant 
d’autres  secteurs  où  l’on  s’est  battu  luricusement, 
soit  pour  amorcer  quelque  grande  action,  soit 
pour  «  se  décrocher  »  aux  moindres  frais  pos¬ 
sible. 

Nous  descendons  à  Anisy-Pinon,  après  avoir 
traversé  Crouy,  où  la  Victoire  nous  sourit  deux 
jours,  puis  nous  abandonna  parce  que  nos  ponts, 
insuffisants,  n’avaient  pas  été  construits  en  pré¬ 
vision  des  crues  subites  de  l’Aisne.  Voici  encore 
Vauxailion,  dont  le  nom  a  tinté  dans  les  Commu¬ 
niqués  comme  un  signal  de  l’avance  ennemie.  A 
Anisy-Pinon,  l’instituteur  nous  renseigne.  Pauvre 
brave  homme!  Ah!  il  en  a  subi,  des  tortures  pen¬ 
dant  l'occupation?  Que  de  fois  il  eût  désespéré, 
sans  ses  élèves  qui  avaient  toujours  quelque 
«  tuyau  »  à  lui  communiquer  sur  le  décourage¬ 
ment  de  l’ennemi.  Les  enfants  et  les  humbles, 
incapables  de  raisonner  et  de  comprendre,  mais 
transportés  par  la  force  obscure  de  je  ne  sais 
quel  mysticisme,  ont  toujours  eu  l’instinct  de  la 
victoire  définitive,  et  c’est  pour  moi  comme  le 
miracle  de  cette  guerre. 

De  la  gare  de  Pinon,  par  un  chemin  jalonné  de 
prisonniers  au  repos,  —  ah!  ils  n’en  font  pas 
lourd  dans  une  journée,  ceux-là!  —  on  va 
d’abord  à  Anisy-le-Château,  dont  les  maisons 
effondrées  se  reconstruisent  lentement.  Là,  dans 
les  bois,  les  chasseurs  de  la  Savoie  et  les  légions 
du  Rhône  ont  lutté  avec  furie,  pied  à  pied.  De 
la  foret,  rien  ne  subsiste,  que  quelques  troncs, 
morts  debout.  Plus  de  taillis,  plus  de  branches, 
plus  d’oiseaux!  Quelques  grands  chevaux  efflan¬ 
qués,  qui  traînent  des  caissons  remplis  de  pro¬ 
jectiles,  animent  seuls  le  paysage. 

La  route  d’Anisy-le-Ghâteau  monte  lentement 
sur  le  flanc  d’une  colline  où  les  Allemands 
avaient  installé  leur  grosse  artillerie.  Tou.s  les 
dix  mètres,  la  terre,  creusée  de  formidables 
alvéoles,  a  servi  d’abri  aux  monstres  de  la  Kultur. 
Quels  blindages  !  L’acier,  le  bois,  la  terre,  tout  a 


été  mis  en  œuvre  pour  mieux  dissimuler  les 
gueules  aboyantes  des  grosses  pièces.  Dans  des 
caves  profondes,  les  obus,  hauts  comme  des  ado¬ 
lescents,  sont  encore  alignés,  tout  amorcés.  Rien 
qui  sente,  le  provisoire,  comme  dans  nos  installa¬ 
tions;  tout  y  est  solide,  bien  fini,  durable, 
Kolossall  Derrière  l’épaulement  des  batteries, 
des  tables  et  des  bancs  :  Fritz  aimait  sans  doute  à 
y  rédiger  de  sa  grosse  patte  d’artilleur  ses  bulle¬ 
tins  de  victoire.  Souvent,  avec  son  couteau  de 
tranchée,  il  y  a  gravé  son  nom  ou  celui  de  sa 
bien-aimée.  Amis  ou  ennemis,  tous  les  hommes 
sont  pareillement  avides  de  s’évader  d’eux-mémes 
et  de  dissiper  les  nuages  de  leur  triste  vie  par 
les  doux  mirages  d’amour. 

Mais  nous  voilà  sur  le  plateau.  A  droite,  la 
Ferme  de  Vaurin;  plus  loin,  en  allant  vers 
Soissons,  quelques  cailloux,  tout  ce  qui  reste  du 
Moulin  Lallaux;  ce  moulin,  inconnu  tant  qu’il 
accomplissait  son  utile  besogne,  est  devenu  im¬ 
mortel,  maintenant  qu’il  n’est  plus!  Là,  les  chas¬ 
seurs  se  ruèrent  à  la  victoire  en  chantant  In 
Madclon-,  là,  notre  race  eut  la  rare  fortune 
d’arracher  au  vaincu  un  involontaire  hommage 
d’admiration. 

En  remontant  par  la  route  de  Soissons  à  Mau- 
beuge,  on  trouve,  sur  la  droite,  une  route  dépar¬ 
tementale,  et  c’est  le  «  Chemin  des  Dames  », 
construit  au  xviii"  siècle  pour  la  commodité  de 
Mesdames,  filles  de  Louis  XV,  et  qui,  après  deux 
siècles  de  bons  services  domestiques,  allait 
devenir  un  des  points  culminants  de  notre  Epopée 
guerrière.  Pour  sa  possession,  Français  et  Alle¬ 
mands  ont  lutté  des  mois  et  des  mois.  L’ingé¬ 
niosité  savante,  la  bravoure  tenace  déployées  en 
ces  lieux  sont  inimaginables.  Dans  les  tranchées 
qui,  d’un  côté  et  de  l’autre  du  Chemin,  dessinent 
leurs  méandres  sur  tout  le  plateau,  deux  races  se 
sont  affrontées  presque  chaque  jour  :  l’une  à  l’es¬ 
prit  géométrique,  appliquée,  patiente,  'vigou¬ 
reuse,  méthodique;  l’autre  toute  de  finesse. 
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artiste,  délicate,  imprévoyante,  mais  douée  de 
facultés  créatrices  surprenantes;  toutes  deux  — 
ah  !  disons  le  mot  —  faites  pour  se  compléter, 
et  qui  cependant  n’ont  pu  en  50  ans  établir  entre 
elles  le  moindre  contact.  Pourquoi?  Ah!  pour¬ 
quoi?  Parce  que  nos  ennemis,  dans  leurs  orga¬ 
nisations,  avaient  systématiquement  méconnu  le 
rôle  du  sentiment  qui  mène  le  monde,  pour  mettre 
toute  leur  confiance  dans  l’intellectualité.  Or 
jamais  l'infériorité  de  celle-ci  ne  m’apparut  plus 
évidente  que  sur  ce  champ  de  bataille. 

Non,  il  ne  sert  à  rien  aux  hommes  d'être  avan¬ 
cés  dans  les  sciences,  d’organiser  des  systèmes 
philosophiques,  de  remporter  dans  le  domaine 
économique  victoire  sur  victoire,  d'aligner  des 
soldats  innombrables  aux  engins  meurtriers,  s’ils 
ne  savent  écouter,  quand  il  faut,  la  voix  qui  monte 
du  cœur  et  qui  seule  peut  trouver  le  chemin  du 
cœur  des  autres  hommes.  Toute  l’erreur  alle¬ 
mande,  tout  le  secret  de  la  défaite  allemande  sont 
là. 

Il  faut  renoncer  à  l’espérance,  il  faudrait  dou¬ 
ter  de  Dieu  même,  si  la  force  et  les  qualités  de 
l’esprit  l’emportaient  jamais  sur  les  qualités  du 
cœur.  Le  cœur  seul  est  Roi,  par  la  bonté,  la  géné¬ 
rosité,  la  délicatesse,  le  sentiment  de  l’honneur,, 
le  respect  de  la  foi  jurée,  la  pitié  pour  les  faibles, 
dons  divins  sans  lesquels  la  vie  ne  vaudrait  pas 
d’être  vécue.  Puissent  nos  ennemis  d’hier  com¬ 
prendre  enfin  la  force  de  ces  impondérables,  plus 
puissants,-  —  ils  l’ont  bien  vu  —  que  tous  leurs 
canons  ! 

Peut-être  attendez-vous  de  moi  l’explication  de 
l’énigme  du  Chemin  des  Dames.  Hélas  !  il  m’est 
bien  défendu  de  vous  la  fournir. 

Une  masse  de  manœuvre,  forte  de  GOO.OOO  hom¬ 
mes,  est  signalée  tantôt  sur  notre  droite,  tantôt 
sur  notre  gauche.  Invisible  et  formidable,  elle 
nous  menace  de  partout.  Où  se  fixera-t-elle  ?  Que 
pourrons-nous  lui  opposer  ?  Si  vous  vous  repor¬ 
tez  à  l’epoque  où  se  posa  cet  angoissant  problème. 


si  vous  réfléchissez  que  notre  nouveau  matériel, 
à  peine  sorti  des  usines,  nos  renforts  alliés  en 
plein  débarquement,  ne  pouvaient,  sans  risques 
de  «  pagayes  »  irrémédiables,  être  jetés  dans 
la  fournaise,  vous  comprendrez  que  nos  chefs 
aient  préféré  rompre  pour  revenir  plus  tard  à 
l’attaque,  que  d’accepter  celle-ci,  là  où  l’ennemi, 
encore  au  plein  de  sa  force,  voulait  nous  l’im¬ 
poser. 

Mais  je  n’insiste  pas.  Nos  champs  de  bataille 
sont  tout  pareils  à  ces  gigantesques  figures,  faites 
pour  être  vues  de  loin,  et  dont  les  lignes  ne  sont 
pas  accusées  avec  la  môme  netteté  que  celles  d’un 
tableau  ou  d’une  statue  familière.  Ne  cherchons 
donc  pas  pour  l’instant  le  secret  des  causes.  Anssi 
bien,  l'humble  visiteur  n’a-t-il,  lui,  qu’à  s’incli¬ 
ner  devant  les  tombes  rencontrées  au  passage. 
Partout  sur  le  plateau  où  la  Mort  dévora  tant  de 
jeunes  vies,  les  croix  abondent,  mais  à  peine 
peut-on  apercevoir  leurs  petits  bras  enlisés  dans 
les  hautes  herbes.  Gomme  si  elle  voulait  rattraper 
le  temps  perdu,  la  terre,  laissée  en  jachère 
durant  des  années  par  les  hommes  en  folie,  s’est 
parée  tout  à  coup  de  la  plus  belle  toison  fleurie  ; 
d’un  bout  à  l’autre  du  champ  de  bataille,  il  semble 
qu’ont  ait  étendu  un  immense  drapeau  tricolore  : 
touffes  de  bleuets,  de  marguerites  blanches,  de 
pavots  rouges,  tels  qu’on  n’en  vit  jamais,  enve¬ 
loppent  le  plateau  funèbre  d’un  vrai  linceul  de 
gloire.  Ah  !  la  noble  vision  française  ! 

On  ne  s’en  détache  que  pour  contempler  au 
loin  la  silhouette  de  Laon,  voilée  d’une  brume 
légère.  De  rares  habitants  non  évacués  par  l’en¬ 
nemi  ont  raconté  les  henres  d’angoisse  vécues 
pendant  les  terribles  offensives.  Dans  une  pre¬ 
mière  phase,  ils  avaient  cru  toucher  à  la  déli¬ 
vrance,  mais  quel  réveil!  Les  mauvais  jours  se 
succédèrent  ensuite  avéc  une  telle  constance,  que 
les  malheureux  croyaient  déjà  la  France  perdue, 
lorsqu’enfin  nos  clairons  de  victoire  sonnèrent  la 
libération  définitive. 


Les  gens  de  campagne  rencontrés  sur  la  roule 
paraissent  avoir  frémi  moins  tragiquement  aux 
péripéties  de  la  lutte.  Ils  sont  patriotes,  certes, 
et  l’ont  cent  fois  prouvé,  mais  que  voulez-vous  1 
leur  pauvre  vie  ne  pouvait  s’élever  au-dessus  des 
besoins  quotidiens.  Parfois,  le  maître  qui  com¬ 
mandait  à  ces  esclaves  avait  une  ànie  un  peu 
humaine,  et  alors  l’existence  eût  été  supportable 
si  l’on  avait  eu  des  nouvelles.  Trop  souvent  aussi 
c’était  le  Teuton  furieux  qni  traitait  comme 
bétail  le  pauvre  envahi,  et  rien  ne  pourrait  expri¬ 
mer  son  malheur. 

Jamais  pourtant  ces  êtres  .infortunés,  séparés 
du  monde,  n’ont  douté  de  la  France,  leur  mère. 
Oh  !  ce  n’est  pas  qu’ils  admirent  son  gouverne¬ 
ment,  non  ;  tout  leur  est  matière  à  critique.  Des 
préfets  chamarrés  passent  bien  en  voiture  au 
milieu  des  ruines,  mais  si  vite  !  On  leur  promet 
bien  de  beaux  logis,  mais, en  attendant,  la  moindre 
baraque  ferait  autrement  mieux  leur  affaire. 

Toutefois,  comme  rien  ne  sert  de  gémir,  il 
faut  se  débrouiller.  Je  note  ici  la  ténacité  de  la 
race  paysanne.  Tous  ces  braves  gens  ne  peuvent 
encore  songer  à  cultiver,  puisque  tout  leur 
manque.  Alors,  que  font-ils  î  Répartis  par 
familles,  ils  vont  dans  la  plaine,  ils  escaladent  les 
coteaux,  et  inlassablement  ils  cueillent  des  sim¬ 
ples  que  «  messieurs  les  pharmaciens  de  Paris  », 
—  lisez  les  droguistes,  —  paient  encore  un  bon 
prix.  C’est  ainsi  que  les  cagnas  profondes,  les 
épaulements  de  batterie,  les  hangars  à  munitions 
servent  au  séchage  des  feuilles  de  frêne,  «  bonnes 
pour  les  douleurs  de  rhumatisme  »,  des  menthes 
sauvages,  propices  aux  estomacs  paresseux. Dans 
les  séchoirs  se  voient  aussi  l’origan,  très  apprécié 
des  parfumeurs,  le  tussilage,  souverain  contre  la 
toux.  «  Que  voulez-vous  !  me  dit  un  de  ces 
herboristes  de  fortune,  les  plantes,  c’est  des  bri¬ 
coles,  mais  on  en  a  tant  ramassé  pour  les  Boches, 
que  maintenant  on  est  content  de  les  cueillir 
pour  nous.  Et  puis,  ça  aide  à  vivre  et  ça  fait  pas- 
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ser  la  journée.  Un  s’ennuierait  trop  à  ne  rien 
faire  ! —  Ah  I  les  durs,  temps!  Et  dire  qu’on  a 
vécu  ça  !  » 

Le  vieillard  craintif  qui  me  parle,  et  qui  n’a  pas 
tardé  à  s’apprivoiser,  ne  veut  pas  que  je  quitte  le 
pays  sans  avoir  vu  Vaudesson  :  «  Un  beau 
village,  monsieur!  Vous  verrez  ce  que  la  guerre 
en  a  fait!  Heureusement,  les  lîoches  y  sont  tous 
restés.  Ah  !  il  est  bon,  le  75,  allez!  11  y  a  encore 
leurs  corps  dans  les  croûtes.  » 

J’ai  visité  ces  cavernes;  on  les  dirait  évacuées 
d’hier  :  outils  de  guerre,  uniformes,  couchettes, 
munitions,  toiles  de  caraoullage,  c’est  un  indes¬ 
criptible  fouillis.  Dans  le  fond  d’un  des  réduits 
gît  encore  un  cadavre  allemand.  Les  visiteuses 
qui  nous  précédaient  ont  déposé  à  ses  pieds, 
comme  sur  les  tombes  des  nôtres,  un  bouquet  de 
fleurs  des  champs,  hommage  à  la  majesté  de  la 
mort  et  où  se  marque  la  pitié  française.  Je  ne 
commente  pas,  je  constate. 

En  bas  des  creutes,  Vaudesson,  qui  n’est  plus 
que  poussière  et  ne  renaîtra  jamais,  me  disent  les 
paysans.  On  a  beau  avoir  vu  tant  d'autres  ruines 
pareilles,  le  c(eur  se  serre  et  la  malédiction  monte 
aux  lèvres.  C’est  toujours  si  triste,  un  village 
mort,  assassiné  ! 


Si,  pour  finir,  vous  me  demandiez  quelle  leçon 
nous  devons  tirer  de  cette  contemplation  des 
champs  où  se  livrèrent  les  plus  sanglants  combats 
de  la  grande  guerre,  je  vous  répondrais  qu'une 
seule  est  à  retenir,  et  ce  sont  les  morts  mêmes, 
couchés  dans  la  plaine,  qui  nous  l’enseignent. 

Qu’ils  soient  tombés  en  un  jour  de  triomphe  ou 
de  revers,  tous,  de  toutes  leurs  tombes,  acclament 
la  victoire  française,  la  gloire  française,  tous 
nous  demandent  de  porter  désormais  en  nous  des 
âmes  de  vainqueurs!  c’est-à-dire  de  nous  mon¬ 
trer  confiants  dans  notre  Destin,  travailleurs 
prolifiques  et,  si  possible,  fermes  comme  le  soldat 


de  France,  qui,  deux  ans,  a  porté  seul  tout  le  poids 
de  la  guerre. 

A  nous  d’assurer  dans  le  monde  notre  place,  si 
le  Traité  de  paix  n’y  suffit  pas.  Et  à  ce  propos,  je 
ne  pourrais  mieux  faire  que,  de  rappeler  l’aven¬ 
ture  de  ce  «  tiraillour  »  malencontreusement  égaré 
dans  un  café  luxueux,  tout  bruyant  d’officiers 
alliés.  Le  garçon,  narquois,  enjoint  à  notre  soldat 
d’évacuer  la  place  ;  elle  est  réservée  à  messieurs 
les  gradés  en  kaki.  Heureusement  le  brave  en  a  vu 
d’autres  et  ce  garçon  plein  de  morgue  ne  l’émeut 
nullement.  L’ayant  pris  sans  délicatesse  par  les 
épaules,  il  l’envoie  rouler  à  dix  pas,  cependant 
qu’il  lui  crie  :  —  «  Moi  y  en  a  vainqueur,  et  moi 
y  t’em ...  !  »  Ceci  dit,  et  pour  clore  l’incident,  il  se 
carre  à  la  bonne  place  où  aussitôt  on  le  sert  avec 
empressement. 

«  Y  en  a  vainqueur!  »  voilà  ce  que  nous  mur¬ 
murent  aussi  ceux  du  Chemin  des  Dames.  Puis¬ 
sions-nous,  ah  !  puissions-nous  ne  point  l’oublier 
dans  les  luttes  scientifiques  de  demain,  qui 
s’annoncent  déjà  si  âpres.  Ayant  les  hommes 
pour  cela,  nous  pourrons,  certes,  y  triompher, 
mais  à  la  condition  d’y  apporter,  avec  un  meil¬ 
leur  outillage,  une  meilleure  entente  et  des  âmes 
fières  de  vainqueurs!  F.  Helme. 


L’ASSISTANCE  AUX  TUBERCULEUX 

PAR  LA 

COLOME  SANATORIALE  D’HABITATIONS 
A  BON  MARCHÉ 


L'assistance  aux  tuberculeux  soulève  un  pro¬ 
blème  d’urgence.  11  faut  l’organiser  d’une  façon 
complète.  Elle  doit  être  médicale  et  sociale.  Il 
devient  impossible  de  se  contenter  de  demi- 
mesures  et  d’apparences,  comme  on  semble 
tenter  de  le  faire  encore. 


11  faut  donner  au  tuberculeux,  homme  ou 
femme,  les  moyens  de  guérir  ;  le  repos  suffisant, 
un  traitement  médical  parfait,  la  bonne  nourri¬ 
ture,  le  séjour  à  la  campagne. 

Il  faut  donner  à  la  famille  du  tuberculeux  :  une 
protection  contre  la  contagion,  une  hygiène  de 
vie  suffisante,  une  assistance  sociale  efficace. 

On  ne  dispose,  en  ce  moment,,  pour  assurer  la 
réalisation  de  ces  nécessités  complexes,  que  de 
deux  organismes,  le  dispensaire  et  le  sanato¬ 
rium. 

Or  malgré  tous  les  bienfaits  que  l’on  doit 
attendre  de  la  multiplication  des  dispensaires, 
organes  indispensables  de  lutte  antituberculeuse, 
(et  quoique  fondateur  personnellement  d’un  dis¬ 
pensaire  à  Limoges  dès  1907),  je  n’hésite  pas  à 
déclarer  fermement  que  l’assistance  aux  tubercu¬ 
leux  n’est  assurée  par  cet  organisme  que  d’une 
façon  défectueuse  et  incomplète. 

En  effet,  le  dispensaire  ne  donne,  au  tubercu¬ 
leux  de  la  grande  ville,  ni  l’air  pur,  ni  l’habitation 
parfaite,  ni  la  surveillance  médicale  suffisante. 
Les  meilleurs  des  dispensaires,  ceux  où  p-“ut 
être  réalisé  le  home-sanatorium,  sont  les  dispen¬ 
saires  ruraux.  Ils  sont  d’ailleurs  les  plus  rares, 
et  leur  importance  sociale  est  moins  grande. 

Le  dispensaire  urbain,  excellent  agent  de 
dépistage  et  de  désinfection,  est  donc  un  pis  aller 
comme  moyen  de  cure. 

Certains  sujets,  célibataires,  enfants,  jeunes 
gens  dont  les  parents  travaillent,  veuves,  orphe¬ 
lins,  etc.,  ne  peuvent  y  trouver  la  guérison. 

Lorsqu’il  s’agit  d’un  malade  à  expectoration 
abondamment  bacillifère,  malgré  tout  le  dévoue¬ 
ment  de  la  visiteuse,  malgré  toute  son  expé¬ 
rience,  il  arrive  très  souvent  que  la  protection 
des  proches  n’est  assurée  que  d’une  façon  fort 
précaire. 

Pour  de  nombreux  tuberculeux  qui  peuvent 
guérir,  la  cure  à  la  campagne  est  indispensable. 
D’où  la  création  de  sanatoriums. 


lODONE 

ROBIN 

C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

l’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE' 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

(.iSéance  du  26  mars  1907). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

assimilable  des  préparations  iod~ees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

L’IODONE  ROBIN  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flxnfpur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Foir  i°  comptes  rendus  de  V Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  V 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  conVaim 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13 

.  DÉTAIL  DANS  TOUTI 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciiciilation  du  sang. 

MODE  D*EMPLOÊ  S 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de  win  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 

ouloir  bien  Vérifier,  par  l’expérimentation,  les 
eus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Pour  de  très  nombreux  cavitaires  on  se  conten¬ 
tera  d'hôpitaux  de  tuberculeux. 

L’assistance  médicale  aux  tuberculeux  sera 
donc  assurée  par  le  dispensaire,  le  sanatorium, 
l’hôpital  spécialisé. 

Malheureusement  beaucoup  de  malades  refu¬ 
sent  le  sanatorium,  parce  qu’il  leur  répugne  de 
quitter  leur  famille? 

Entrent-ils  au  sanatorium,  ils  s’y  ennuient  et 
en  sortent  avant  la  guérison  complète.  La  famille 
elle-même  les  réclame,  dès  qu’une  légère  amélio¬ 
ration  est  survenue. 

On  arrivera  certainement  par  l’organisation  du 
sanatorium-atelier  et  du  sanatorium-agricole,  où 
un  travail  léger,  et  surveillé  par  le  médecin,  sera 
permis,  à  lutter  contre  l’ennui.  Le  sentiment  de 
déchéance  dont  souffre  le  tuberculeux  guéris¬ 
sable,  lorsqu’il  est  au  sanatorium,  sera  ainsi 
très  diminué.  Les  quelques  gains  que  ses  occupa¬ 
tions  lui  permettront  de  réaliser  lui  feront  paraî¬ 
tre  moins  inutile,  pour  les  siens,  sa  nouvelle 
existence. 

Mais  dans  cette  organisation  que  devient  la 
famille  du  malade  ?  Cette  famille  elle-même  a 
besoin  de  soins  et  d’hygiène,  a  besoin  d’échapper 
au  milieu  urbain. 

Il  est  bien  rare  qu’il  n’y  ait  qu’un  tuberculeux 
dans  une  famille.  Depuis  douze  ans  nous  deman¬ 
dons  à  chaque  assisté  du  dispensaire  de  nous 
montrer  sa  femme  et  ses  enfants  et  presque 
toujours  nous  constatons  que  la  graine  bacillaire 
a  déjà  germé  autour  du  malade. 

Il  faut  donc  conclure  sans  crainte  que  la  famille 
d’un  tuberculeux  d’une  grande  ville  étant  proba¬ 
blement  tuberculisée,  ou  tout  au  moins  tuberculi¬ 
sable,  il  faut,  coûte  que  coûte,  pour  sauver  la 
femme,  pour  sauver  les  enfants,  soigner  toute  la 
famille. 

Nous  enverrons  donc  en  toute  logique  le  mari 
au  sanatorium  masculin,  la  femme  à  la  campagne, 
les  enfants  à  la  mer  ou  à  l’Œuvre  Grancher! 
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Pourquoi  ne  pas  transporter  la  souclue  malade 
tout  entière  à  la  campagne,  pourquoi  ne  pas 
chercher  à  l’y  mettre  dans  des  conditions  hygié¬ 
niques  parfaites.  Alors  le  tuberculeux  guérissa¬ 
ble  pourra  lui-même  rester  avec  les  siens  et  se 
soigner. 

Deux  objections  se  présentent  immédiatement. 
La  famille  n’acceptera  pas  cette  transplantation, 
la  dépense  serait  formidable. 

Avant  de  discuter  ces  objections  nous  tenons  à 
répéter  que  la  conclusion  à  laquelle  nous  venons 
d’aboutir  découle  nécessairement  de  l’examen  du 
problème  posé;  qu’il  est  Impossible  de  ne  pas 
arriver  à  celte  déduction;  que  ne  pas  vouloir  y 
arriver  serait  tout  uniment  reculer  devant  le 
problème,  ne  pas  chercher  à  le  résoudre  en 
entier. 

Or  nous  croyons  possible  de  réaliser  ce  que 
vient  de  nous  montrer  nécessaire  la  logique  de 
nos  déductions. 

Nous  obtiendrons  le  consentement  de  la  famille 
et  du  malade  si  nous  lui  offrons  des  avantages 
tentants. 

Si  nous  pouvons  offrir  à  ces  familles  gratuite¬ 
ment  la  jouissance  d’une  maison  saine,  claire, 
bien  construite,  dans  un  site  choisi  et  salubre;  si 
nous  joignons  à  ce  logement  individuel,  à  cette 
maison,  un  grand  jardin,  un  bien  de  famille, 
l’hésitation  des.  intéressés  disparaîtra  peut-être. 
Si  nous  assurons  à  ces  familles  l’assistance  spé¬ 
cialisée  d’un  dispensaire,  notre  offre  sera  déjà 
intéressante. 

Mais  nous  devons  faire  mieux.  Il  nous  faudra 
organiser  en  une  colonie  nos  habitations  à  bon 
marché.  Cette  colonie  sera  répandue  sur  un  large 
espace,  les  maisons  seront  très  isolées  les  unes 
des  autres. 

Il  nous  faudra  donner  en  effet  à  ces  femmes,  à 
ces  hommes,  à  ces  enfants  la  possibilité  de  gagner 
leur  vie,  comme  en  ville,  par  des  moyens  appro¬ 
priés  à  chacun. 
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Nous  savons  aujourd’hui  que  le  tuberculeux, 
homme  ou  femme  (lorsqu’il  est  à  une  période 
curable,  et  nous  ne  parlons  que  de  ceux-là),  peut 
très  souvent,  tout  en  ne  négligeant  rien  des  néces¬ 
sités  de  la  cure  sanatoriale,  se  livrer  à  un  travail 
peu  pénible  de  deux  à  cinq  heures  par  jour. 

Nos  malades,  et  surtout  leur  famille,  pourront 
donc  se  livrer  à  des  travaux  variés,  industrie 
familiale  ou  petite  agriculture. 

Les  industries  permises  aux  malades  ne  man¬ 
quent  pas  :  tournage  du  bois,  du  métal,  coutel¬ 
lerie,  articles  de  Paris,  maroquinerie,  jouets, 
ébénisterie  fine,  sculpture  sur  bois,  reliure,  car¬ 
tonnage,  etc.,  pour  les  hommes;  dentelles,  bro¬ 
derie,  lingerie,  tricotage,  etc.,  pour  les  femmes. 

Les  travaux  agricoles  peu  pénibles  pourraient 
donner  des  gains  intéressants  sans  être  fati¬ 
gants  :  élevage  des  moutons,  des  pigeons,  des 
poules,  des  cobayes;  jardinage,  culture  maraî¬ 
chère,  culture  de  plantes  médicinales,  plantations 
forestières,  pisciculture,  apiculture,  etc. 

Nous  devrons  donc  procurer  à  nos  assistés  un 
métier,  un  atelier  familial.  Nous  devrons,  par  des 
ententes  faciles  avec  des  industriels  ou  des  com¬ 
merçants,  trouver  un  débouché  à  leurs  pro¬ 
duits. 

Lorsque  notre  dispensaire  urbain  pourra  offrir, 
aux  familles  de  ses  assistés  guérissables,  un  loge¬ 
ment  gratuit,  à  la  campagne,  les  moyens  de  gué¬ 
rir  et  de  gagner  leur  vie,  nous  ne  doutons  pas 
que  trop  nombreux  seront  les  candidats  qui  vou¬ 
dront  se  soigner  eux-mêmes  et  préserver  leur 
famille  dans  des  conditions  aussi  parfaites. 

.  Ainsi  aurions-nous  réalisé  la  cure  familiale  de 
la  tuberculose  par  la  colonie  sanatoriale  à  la  cam¬ 
pagne. 

Or  cette  réalisation  est  possible. 

Œlle  est  possible  sans  dépenses  exagérées  et 
sans  mise  de  fonds  considérable. 

Rappelons  tout  d’abord  quele  coût  d’installation 
d’un  lit  de  sanatorium  en  France,  d’un  sanato- 
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rium  populaire,  était,  avant  la  guerre,  de 
9.151  francs;  qu’à  Sainte-Feyre  il  était  revenu  à 
11.391  francs  et  qu’à  Montigny-en-Ostervent  il 
avait  été  de  11.003  francs. 

Dans  de  nombreux  départements  il  existe,  en 
application  de  la  loi  sur  les  Habitations  à  bon 
marché  et  la  Petite  Propriété,  une  Société  de 
Crédit  Immobilier  dont  le  rôle  est  de  prêter,  à  ceux 
qui  désirent  faire  construire  une  maison  ouvrière 
ou  paysanne,  les  trois  quarts  de  la  dépense  totale. 
Le  surplus  est  payable  par  annuités  en  vingt-cinq 
ans  ou  plus.  Une  assurance-vie  garantit  le  paie¬ 
ment  en  cas  de  décès.  Les  prêts  sont  même  ga¬ 
rantis  sans  assurance,  au  bout  de  deux  ans.  Si  l’un 
des  époux  est  bien  portant,  c’est  lui  qui  peut 
prendre  l’assurance. 

Sans  courir  aucun  risque,  une  Association 
départementale  antituberculeuse  peut  donc  se 
substituer  à  ses  assistés  pour  payer  le  premier 
quart  et  les  annuités  et  faire  construire  ainsi  une 
maison. 

Le  prêt  aux  mutilés  et  réformés  de  guerre  a  été 
récemment  prévu  et  réglementé. 

Avant  la  guerre  on  pouvait,  avec  une  annuité 
de  quatre  cents  francs  (400),  tous  frais  compris, 
faire  construire  une  maison  hygiénique  de 
6.000  francs  (trois  pièces,  cuisine, 

Une  Association  antituberculeuse  aurait  donc 
pu,  en  1914,  faire  construire  10  maisons  en  ver¬ 
sant  4.000  francs  par  an.  Elle  aurait  pu  loger 
ainsi  10  familles  de  tuberculeux  à  la  campagne. 
Avec  40.000  francs  par  an  elle  aurait  pu  loger 
100  familles,  soit  400  personnes  suspectes  de 
tuberculose  au  moins. 

Ajoutons  que,  pour  créer  de  petites  exploita¬ 
tions  agricoles,  la  Loi  sur  le  Bien  de  Famille 
permet  d’adjoindre  à  la  maison  aux  mêmes  condi¬ 
tions  un  hectare  de  terrain. 

On  voit  tout  l’avantage  de  la  combinaison  que  | 
nous  proposons.  1 

En  effet,  même  en  doublant  la  somme  à  ^ 


dépenser,  pour  suivre  l’augmentation  des  prix  de 
construction,  nous  voyons  qu’il  suffirait  d’une 
somme  de  80.000  francs  chaque  année,  pour  qu'une 
association  départementale  puisse  faire  construire 
CENT  MAISONS  ouvrières  ou  paysannes. 

En  échelonnant  en  dix  années  la  construction 
de  ces  100  maisons,  il  suffirait  de  30.000  francs 
pour  le  premier  quart  à  verser,  pour  10  maisons, 
et  d’une  annuité  de  8.000  francs  pour  chaque 
groupe  de  10  maisons  construites.  Nous  suppo¬ 
sons  que  l’on  peut  avec  12.000  francs  édifier  une 
maison  à  la  campagne  sur  un  terrain  peu  coû¬ 
teux. 

La  première  année  l’association  verserait 
38.000  francs  pour  les  lO  premières  maisons  et 
la  10”  année  elle  verserait,  dépense  maxima, 
110.000  francs. 

Elle  serait  alors  propriétaire  foncière,  et  l’ar¬ 
gent  ainsi  dépensé  ne  serait  point  perdu,  mais 
placé  en  fonds  immobiliers  dont  la  valeur  ne 
pourrait  être  que  plus  intéressante  que  celle 
représentée  par  un  sanatorium. 

Combien  paraît  minime  l’effort  financier  à 
accomplir  si  nous  le  comparons  à  celui  qu’exi¬ 
gent  les  autres  modes  d’assistance  et  de  cure. 

Le  moindre  dispensaire  urbain,  en  plein  et 
normal  fonctionnement,  dépense  30.000  francs 
par  an.  Un  seul  lit  de  sanatorium  coûte  plus  cher 
qu’une  maison  pour  toute  une  famille. 

11  est  inutile  d’entrer  dans  les  détails  de  cette 
installation  de  colonie  sanatoriale. 

En  voici  les  grandes  lignes. 

L’Association  antituberculeuse  choisirait  un 
site  convenable,  cela  va  sans  dire,  pour  y  instal¬ 
ler  sa'  colonie.  Elle  ferait  bâtir  sur  ses  plans, 
dans  des  jardins,  très  éloignées  les  unes  des 
autres,  des  maisons  hygiéniques  appropriées  à 
leur  but,  par  cela  même  ces  habitations  seraient 
exemptes  d’impôts  pendant  dix  ans  (loi  sur  les 
habitations  hygiéniques). 

11  faudra,  dans  cette  colonie,  un  dispensaire 


qui  puisse  donner  aux  malades  et  à  leur  famille 
les  soins  et  l’assistance  habituelle.  La  gratuité  du 
logement  permettrait  d’exiger  des  malades  une 
discipline  plus  stricte  que  celle  que  l'on  obtient 
en  ville,  et  la  surveillance  médicale  serait  infini¬ 
ment  plus  efficace  et  plus  facile.  Là,  le  home- 
sanatorium  serait  intégralement  réalisé. 

C’est  auprès  de  cette  colonie  que  pourrait  être 
installé  le  petit  sanatorium  (25  à  30  lits)  que  nous 
croyons  nécessaire  à  toute  association  antituber¬ 
culeuse  pour  les  célibataires  curables. 

Tout  ce  groupe  antituberculeu.v  serait  dirigé  par 
un  médecin  spécialisé,  qui  aurait  ainsi  dans  la 
main  tous  les  moyens  de  soigner  ses  assistés  : 
laboratoire,  rayons  X,  désinfection,  salles  de 
bain,  etc.. 

Au  bout  d’un  an,  deux  ans  ou  plus,  les  familles 
ainsi  soignées  pourraient  être  suffisamment 
guéries  pour  quitter  la  colonie  et  céder  la  place  à 
d’autres.  Ou  bien  le  revenu,  suffisant,  de  leur 
travail  leur  donnerait  le  désir  de  devenir  pro¬ 
priétaire  de  leur  maison  et  d’en  rembourser  les 
annuités  à  l’Association.  Pour  les  réformés  de 
guerre  la  chose  serait  d’autant  plus  facile  qu’ils 
ont  la  facilité  d’emprunter,  au  taux  minime  de 
un  pour  cent,  une  somme  de  19.000  francs  pour 
devenir  acquéreurs  d’un  bien  rural,  sous  la  seule 
réserve  qu’ils  s’engagent  à  l’habiter  (loi  du 
9  avril  1918). 

On  voit  quelles  sont  toutes  les  facilités  finan¬ 
cières  qui  rendent  possible  la  réalisation  de  ce 
projet. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d’insister  sur  les  avan¬ 
tages  moraux  d’une  pareille  organisation.  On  voit 
quel  admirable  moyen  de  propagande  serait  pour 
la  salubre  vie  rurale  une  pareille  colonie  sani¬ 
taire. 

Si  nous  résumons  notre  conception  de  l’assis¬ 
tance  antituberculeuse,  nous  verrons  qu’elle 
résout  tous  les  termes  du  problème  posé  au  début 
de  cette  courte  étude. 
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L’assistance  médicale  et  sociale  aux  tubercu¬ 
leux  peut  être  effective  et  complète,  à  notre  avis, 
si  elle  est  assurée  par  les  organes  suivants  : 

En  ville,  des  dispensaires  modernes  pour  le 
dépistage  et  la  prophylaxie. 

Près  de  la  ville,  un  hôpital-sanatorium  pour  les 
très  contagieux  et  les  incurables. 

Un  organisme  rural  complet  comprenant  une 
colonie  sanatoriale,  familiale  et  agricole,  avec  son 
dispensaire,  pour  les  familles  nombreuses  de 
tuberculeux  guérissables.  Et,  joint  à  cette  colo¬ 
nie,  un  sanatorium  pour  les  jeunes  filles,  jeunes 
gens  et  malheureux  sans  famille. 

Cette  conception  nous  paraît  répondre  à  tous 
les  désirs  des»phtysiographes  et  des  hygiénistes. 
Elle  réalise  la  cure  médicale,  l’assistance  fami¬ 
liale,  la  cure  d’air  et  de  milieu. 

Grâce  aux  facilités  données  par  les  lois  sociales 
i-écentes,  cette  conception  peut  être  réalisée  rapi- 
déiiient  et  à  peu  de  frais. 

La  combinaison  de  la  colonie  agricole  et  indus¬ 
trielle  avec  le  dispensaire  rural  nous  paraît 
devoir  donner  des  résultats  thérapeutiques  et 
sociaux  importants.  Ces  résultats  seraient  obtenus 
aux  moindres  frais,  et  avec  les  moindres  risques, 
par  les  Associations  antituberculeuses  départe¬ 
mentales,  ou  par  des  groupements  interdéparte¬ 
mentaux  de  ces  associations. 

R.  Màucland, 

Professeur  suppléant  à  l’école  de 
Médecine  de  Limoges,  Secrétaire 
général  de  l’Association  anli- 
taberculeuse  de  la  Haute-Vienne. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


DiîMOIilLISATION  DES  MEDECINS  INDISPENSABLES. 

D.  —  J'appartiens  à  la  classe  1907  :  je  suis 
maintenu,  à  mon  poste,  par  décision  du  directeur 
du  Service  de  Santé  de  la  région,  jusqu’à  nouvel 


ordre,  comme  chef  du  laboratoire  de  bactériologie 
régional.  Par  ailleurs,  je  suis  interne  titulaire  en 
c,vercice  et  préparateur  à  une  Faculté  de  Médecine. 
Si  je  dois  être  longtemps  maintenu  comme  indispen¬ 
sable,  ne  puis-je  pas  demander  à  être  affecté  à  une 
formation  sanitaire  de  ma  ville  de  Faculté. 

Quelles  sont  les  circulaires  ministérielles  qui 
régissent  cette  question  ? 

R.  —  'A  ma  connaissance,  les  circulaires  minis¬ 
térielles  qui  régissent  cette  question  sont  :  1°  la 
D.  M.  n“  6.255  1/11  du  22  Mars  1919  relative  au 
maintien  sous  les  drapeaüx,  après  leur  démobili¬ 
sation,  des  officiers  et  hommesdc  troupe,  fonction¬ 
naires  des  administrations  de  l’Etat;  2°  la  D.  M. 
n®  10.279  1/11  du  4  Juin  1919  relative  au  maintien 
sous  les  drapeaux,  après  la  démobilisation  de  leur 
classe,  des  médecins,  professeurs  agrégés  et  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire  et  des  médecins  de 
colonisation  du  Gouvernement  général  de  l’Al¬ 
gérie. 

Voici  résumées  les  dispositions  de  ces  deux 
circulaires  : 

A.  Un  certain  nombre  d’officiers  et  hommes 
de  troupe  démobilisables,  fonctionnaires  et  agents 
des  administrations  de  l’Etat,  ont  été  maintenus 
sous  les  drapeaux  après  démobilisation  de  leur 
classe,  soit  sur  leur  demande,  soit,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  spécialement  les  officiers,  comme  indispen¬ 
sables. 

En  vue  de  remédier  à  cette  situation,  les'dispo- 
sitions  ci-après  seront  prises  : 

a)  Hommes  de  troupe.  —  11  ne  devra  plus  être 
donné  suite  aux  demandes  de  maintien  faites  par 
les  fonctionnaires  et  agents  des  administrations 
de  l’Etat,  qui,  en  aucun  cas,  ne  devront  être  main¬ 
tenus  sous  les  drapeaux,  au  delà  de  la  date  nor¬ 
male  de  démobilisation  de  la  classe  à  laquelle  ils 
appartiennent. 

Celles  de  ces  autorisations,  qui  auraient  été 
1  accordées,  seront  rapportées. 


b)  Officiers.  —  A  l’avenir,  il  ne  devra  plus 
être  transmis  au  ministre  de  demande  de  maintien 
concernant  les  fonctionnaires  et  agents  de  l’Etat, 
qui  devront  être  démobilisés  dans  les  conditions 
indiquées  ci-dessus  pour  les  hommes  de  troupe. 
Les  autorisations  accordées  seront  annulées. 


B.  La  question  s’est  posée  de  savoir  si  les 
dispositions  de  cette  D.  M.  étaient  applicables 
aux  médecins,  professeurs,  agrégés,  et  chefs  de 
clinique  et  de.  laboratoire  et  aux  médecins  de 
colonisation  du  Gouvernement  général  de  l’Al¬ 
gérie. 

Cette  question  doit  être  résolue  par  l’affirma¬ 
tive. 

Toutefois  des  demandes  individuelles  de  main¬ 
tien  sous  les  drapeaux  pourront  être  établies  en 
faveur  des  médecins  appartenant  aux  catégories 
ci-dessous,  qui  seraient  considérés  comme  indis¬ 
pensables,  en  raison  des  emplois  importants  qui 
leur  sont  confiés  et  si  leur  affectation  militaire  leur 
permet  néanmoins  d'exercer  leurs  fonctions  civiles. 

Ces  demandes  seront  adressées  au  S.  S.  E.  du 
Service  de  Santé,  qui  statuera  sur  le  maintien  des 
officiers,  étant  entendu  que,  dans  aucun  cas,  ce 
maintien  ne  pourra  se  prolonger  au  delà  de  la  date 
du  décret  de  cessation  des  hostilités. 

En  résumé,  vous  pouvez  demander  par  la  voie 
hiérarchique  :  1“  à  être  affecté  à  une  formation 
sanitaire  de  la  ville  de  votre  Faculté  de  Médecine  ; 
2“  vous  ne  serez  pas  maintenu  au  delà  de  la  date 
du  décret  ou  de  la  loi  de  cessation  des  hostilités 
qui,  d’après  les  journaux  de  ce  jour,  semble 
devoir  être  prochaine. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qn’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la 
bande  du  Journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NËOLËS 

1»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

^  Néol . .  1/2  flacon 

2“  ]  Eau  q.  s.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 

(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(Néol  . .  .  100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre,- 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËQLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'„au  oxygénée  irritante  et  altérable 


Néol . 1  partie 

Eau  ......  4  parties. 


Les  NÉOLIDËS  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit-  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDËS 

(Comprimés  (réservés  anz  injections  vaginaléB|. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Le  tuait  d’union  médicai.. 

Gomme  tous  les  travailleurs  diminuent  chaque 
jour,  de  plus  en  plus,  leur  production,  la  cherté 
de  la  vie  croîtra  tant  que  les  folies  démagogiques 
fleuriront;  comme  palliatif,  une  seule  mesure 
peut  procurer  une  amélioration  de  l’état  actuel  ; 
c’est  la  suppression  du  bénéfice  des  intermédiai¬ 
res  par  l’union  des  consommateurs  pour  l’achat 
des  denrées.  Les  coopératives  sont  à  la  mode. 
On  sait  tousles  avantages  que  leur  fait  le  service 
de  liquidation  des  stoeks  de  l’armée  française  et 
des  approvisionnements  américains. 

A 

Une  coopérative,  dont  l'accès  est  réservé  aux 
seuls  médecins  syndiqués,  est  en  constitution  à 
l’heure  actuelle.  Son  but  est  non  seulement  de 
faciliter  les  achats  de  denrées  alimentaires,  mais 
aussi  à' organiser  ou  aider  toutes  institutions  de  na¬ 
ture  à  faciliter  soit  la  vie  matérielle  de  ses  adhé¬ 
rents,  soit  Vexercicc  de  leur  profession.  On  peut 
dire,  pour  définir  autrement  ce  but,  qu’elle  se 
propose  de  compléter  le  syndicat,  «  personne 
morale  »  à  laquelle  toute  opération  matérielle 
reste  interdite,  en  créant  à  côté  de  lui  une  organi¬ 
sation  à  rayon  d’action  étendu,  prenant  sa  puis¬ 
sance  dans  un  esprit  de  solidarité  collective,  de 
coopération  au  sens  exact  du  mot.  Cette  coopé¬ 
rative,  sous  le  nom  de  Trait  d'union  médical,  a  son 
siège  actuel,  28,  rue  Serpente. 

Son  secrétaire,  M.  Gastou,  se  tient  à  la  dispo¬ 
sition  de  tous  ceux  qu’intéressera  cette  innova¬ 
tion  pour  leur  fournir  tous  renseignements  qu’ils 
pourront  désirer. 

Médecins,  syndiquez-vous;  formez  des  coopé¬ 
ratives.  Væsoli! 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  dyscytogénèse  hypocytopoVétIque  dyseutrophi- 

que  ou  cancer,  par  M.  Naa.mé.  1  vol.  de  47  pages 

(-/.  Maloine,  éditeur).  Prix  :  3  fr.  net. 

Les  tliéories  successives  émises  sur  la  pathogénie 
du  cancer  ont  toujours  réflété  les  préoccupations  médi¬ 
cales  dominantes  de  l'époque  qui  les  vit  naître.  A  une 
heure  où  les  études  d’endocrinologie  sont  en  si  grande 
favrur,  il  n’est  pas  surprenantde  voir  surgir  de  divers 
côtés  des  théories  attribuant  la  genèse  du  cancer  à  des 
troubles  des  sécrétions  internes.  Jusqu’Ici,  malheureu¬ 
sement,  leurs  auteurs  n’ont  pu  apporter  à  l’appui  de 
leurs' dires  la  moindre  preuve  tirée  soit  de  modifica¬ 
tions  anatomiques  des  glandes  endocrines  au  cours  du 
cancer  humain  ou  animal,  soit  de  résultats  expérimen¬ 
taux  montrant  l’influence  de  la  suppression  ou  de 
l’administration  de  certaines  glandes  sur  la  réceptivité 
ou  sur  la  résistance  de  l’organisme  au  cancer. 

Pour  l’auteur  de  ce  petit  livre,  qui  base  sa  théorie 
sur  des  arguments  tirés  de  l’observation  clinique  et 
thérapeutique,  le  cancer  est  la  résultante  de  deux 
facteurs  :  l’un  local,  la  diminution,  au  niveau  d’un 
organe,  de  la  cytopoïèse  normale,  du  fait  soit  d’une 
méiopragie  héréditaire,  soit  de  l’âge,  soit  d'une  inflam¬ 
mation  antérieure;  l’autre,  général,  consistant  en  un 
trouble  des  sécrétions  internes  que  l’auteur  désigne 
sous  le  nom  d’eutrophiantes  et  qui  assurent  norma¬ 
lement  le  fonctionnement  de  la  nutrition  des  organes 
et  règlent  les  rapports  entre  la  cytopoïèse  et  la  cyto- 
lyse  ;  qu’à  l’hypocytopoïèse  locale  se  joigne  un 
trouble  des  sécrétions  eutrophiantes,  c’est-à-dire  une 
dyseutrophie  glandulaire,  des  cellules  atypiques  se 
montrent  et  le  cancer  se  produit. 

Cette  conception  expliquerait  le  rôle  prédisposant 
de  l’âge  et  de  l’inflammation,  la  cachexie  cancéreuse, 
résultat  de  la  défaillance  des  sécrétions  internes,  la 
récidive  opératoire,  conséquence  logique  de  la  persis¬ 
tance  de  la  dyseutrophie  glandulaire,  enfin  l'influence 
heureuse  de  l’opothérapie  sur  l’évolution  du  cancer. 

L’auteur,  s’inspirant  de  sa  théorie  et  incriminant 
dans  la  pathogénie  du  cancer  du  sein  l’hypocytopoïèse 
mammaire  et  la  dyseutrophie  thyro'idienne,  a  traité 


par  l’opothérapie  correspondante  5  tumeurs  du  sein  e 
a  obtenu  un  succès  dans  un  cas,  où  tout  contrôL 
histologique  fait  d'ailleurs  défaut,  et  une  amélioratioi 
générale  et  locale  chez  les  autres  malades,  la  plupar 
très  avancés.  Ces  observations,  intéressantes  en  elles 
mûmes,  auraient  besoin,  pour  forcer  la  conviction 
d'être  plus  nombreuses  et  plus  démonstratives  ;  quanc 
on  sait  la  variabilité  de  l’évolution  naturelle  dei 
tumeurs  malignes  et  les  succès  passagers  constatés  i 
la  suite  d’un  grand  nombre  de  traitements,  elles  pa 
raissent  être  une  base  bien  fragile  pour  édifier  uni 
théorie  pathogénique  du  cancer.  P.-L.  Marie. 

Chirurgie  urinaire  de  guerre,  par  M.  F.  Catheli.n 
1  vol.  de  323  pages  avec  187  figures  dans  le  texte 
{J.-Jl.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  Prix  :  15  fr. 
-j-  10  pour  100. 

A  part  quelques  cystostomies  et  un  certain  nombre 
de  néphrectomies  (plus  souvent  peut-être  que  ne  le 
pense  C.)  on  n’a  guère  l’occasion  de  faire  de  la  chi¬ 
rurgie  urinaire  à  l’avant.  Le  traitement  rationnel  dee 
corps  étrangers  de  la  vessie,  la  chirurgie  réparatrice 
de  l’urètre,  les  fistules  urinaires,  etc.,  constituent 
un  important  chapitre  de  la  chirurgie  d’arrière, 
dans  un  centre  spécialisé,  bien  outillé  et  dirigé  pai 
un  chirurgien  compétent.  Chef  d’un  secteur  de  chi¬ 
rurgie  urinaire  pendant  une  bonne  partie  de  la 
guerre,  C.  nous  apporte  le  fruit  de  son  expérience, 
en  une  série  de  chapitres  très  clairs,  illustrés  de 
figures  nombreuses  et  simples  qui  en  facilitent  la 
lecture. 

Ce  livre  ne  vient  pas  trop  tard,  car  nous  aurons 
encore  à  soigner  pendant  de  longs  mois  les  séquelles 
des  blessures  de  guerre,  et,  au  point  de  vue  urinaire 
on  trouvera  de  très  utiles  conseils  dans  le  livre  de 
Cathelin  pour  un  certain  nombre  de  cas  souvent 
embarrassants. 

L’auteur  étudie  successivement  les  ploies  du  rein, 
de  l’uretère,  de  la  vessie,  de  l’urètre  et  de  la  pros¬ 
tate,  des  organes  externes.  Il  en  décrit  l’évolution, 
les  complications  et  pose  pour  chaque  cas  les  indica¬ 
tions  opératoires  selon  le  moment.  Les  séquelles  de 
ces  plaies,  les  troubles  génito-urinaires  des  trauma¬ 
tisés  de  la  moelle,  enfin  les  maladies  des  organes 
Voir  la  suite,  p.  689.) 


îiBLdCONFONDBE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISOTI  D'IODE  et  de  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande: Laboratoire  biochimique 

\PiPINeTLEBOUCQ.CCourberois.  Seins)  -  ,  „„  ,  „„  5^,,^ 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C  est  la  plus  active- 
La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINl  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
de  l'Univ.  de  Paris- Oéc.  1310.} 


C’esi  à  l’état  colloïdal 


sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  cOSIE 
L’emploi  du  THÊOSOL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  Journalière  de2ù3  cachets 


Échantillon  sur  demande 


THÉOSOL 

théobrominate  oe  calcium  cristallisé 

diurétique  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

V  ime  tolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 

Boite  de  20  Cachets  :  5  Fp. 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

ERMOJSrT  (S.&O.)  près  Paiis 
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POUR 


RAISONS 


POSOLOGI  E 

1  Adultes  ;  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  :  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


=4[tableau  comparatif  du  degré 

D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

Phosphate 

Phosphate  Phosphate  ôlycérophosphale  gélatineux 
Tricalcique  acide  dechaux.  de  chaux.  colloïdal 

•  »  d  O 


POSOLOGIE 

i  Adultes  ;  Une  Cuillerée  â 
bouche  avant  les  deux 
grands  repas  5  jours  sur  8. 
Enfants  :  Une  Cuillerée  à 
dessert  ou  à  café  selon 
l’âge  5  jours  sur  8. 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires  : 

Il  est  complètement  INSOLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

11  contient  toute  la  MATIÈRE  ORGANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

Il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA. 


LE  PHOSPHARSYt 

est  le  même  produit  contenant  3  çentigramntçs 
de  méthylarsinate  de  soude  par  cuillerée  à  bouche?^^ 

Laboratoires  du  ^octeurPlNÂRÙyANGOULÈME  (Ch\ 


^)par  xlêyeloppeineiit<^ propTyiélés 

SFRIIM 

TOLiaill  lAnàm^,  cpnvalescmces.tubencmlose 

dobmestodité 

(  cheool  ('Weill,CarnQt)iS^7Z^/7^^^^^ 

\J^^cyù?se 
ECnPLOlô  J  ^ 

^  Sérum  de  disocd  V^eimcytose  lo  cale  plaies  mfecéées,cà)n 


TUBERCULOSE 


•  CROISSANIXE  R/V^GHITISME  •  SC£OFüLOSE^  Pi  A  BÊTE 
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LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 

Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  -  PARIS 


QUE  PAR  LA 


TRICALCINE 


/K?  peut  être  ASSURÉE 
dune  fâgan  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 

TROUBLESûeDENTITION, 


rRICALCINEPURÈ'l 


DYSPEPSIES  ACIDE  |  TRICALCINE  CHOCOLATÉE! 

K  préparée  spécialement  pour  les  enfants  ■ 


CONVALESCENCES^ 


TRICALCINE 

SMéthylarsinée  i 

Adrénalinée\  A 

^  Fluorée  | 


RACHITISME 
SGROFULOSE 
CARIE  DENTAIRE 
ANÉMIE 

FRACTURES 


CARIE  D  ÉN  TA!  R  E^  -  TROUBLES  DE  DENTITION 
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COMPRIMES  SATUI^ANTS 

,  CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1 COMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESÇUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  Â  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


THAOLAXINE 


J,;  -DUI^ET  s^RABY  ! 

LÂBbRATOIRES  DE  LA 

s'ÀVjenu'e  des  Tilleuls  _  PARIS-IVIONTMARTRE  & 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


— Coqueluche — 

Traiîemenl  efficace  et  inoffensif 


SDIiFOIiÉIKE 


COHBINAISON  ORGANO-MINÈRALE,  PHOSPHO-GAIaCOLÈE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 


BRONCHO  PULMONAIRES  II 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DJÉ5  ETAf S  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHARTILLOIIS  FRANCO  SUR  OEMANDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

>5,  Rue  de  Rome  —  PARIS 


du  D'  ROZET 


SULFOUTHOLATE  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ  A  10”'^ 

ANTISKPTIQUIÎ  BACTKRICIDE 
EXPECTORANT 

BALSAMIQUE  ANTICONGESTIF 

m 

Ni  toxique  —  Ni  narcotique 
Ni  antispasmodique 
N'entrave  jamais  l’expectoration 

2  à  5  cuillerées  h  café,  à  dessert,  à  soupe, 
suivant  les  âges. 


Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (loir-et-Clier) 

A  PARIS,  6.  RUE  ABEL 
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génito-urinaires  observées  pendant  la  guerre,  for¬ 
ment  autant  de  chapitres  spéciaux. 

A  la  fin  du  livre  l'auteur  expose  sa  conception 
personnelle  de  l’organisation  des  évacuations  et  de  la 
répartition  des  blessés. 

Parmi  les  nombreux  chapitres  de  ce  livre  qui 
échappe  à  l’analyse  détaillée,  nous  signalerons  tout 
particulièrement  le  traitement  des  fistules  vésicales 
par  l'inversion  cutanée,  méthode  simple,  ingénieuse, 
dont  la  technique  est  longuement  exposée  ;  et  surtout 
les  130  pages  consacrées  à  la  chirurgie  réparatrice 
des  plaies  de  la  verge  et  de  l’urètre,  chirurgie  si 
importante  et  dont  l’auteur  dit  avec  raison  qu’elle 
constitue  une  des  «  nécessités  darwiniennes  de  la 
guerre.  »  JI.  Dekiker. 

Traitement  de  la  blennoragle  chez  l’homme  et  chez 

la  femme;  la  blennorragie  dans  l’armée,  par 

Cattier.  1  vol.  in-8  de  'i58  pages,  avec  53  figures 

(Haillière  et  fils,  éditeurs).  Prix  :  10  fr.  -j-  10  p.  100. 

Ecrit  d’une  plume  alerte,  de  lecture  facile,  cet 
ouvrage  très  documenté  est  de  nature  à  intéresser 
les  étudiants  et  les  praticiens. 

L’auteur  estime  qu'il  n’y  a  qu’une  seule  méthode 
de  traitement  de  la  blennorragie,  le  lavage  et  le 
massage  de  l’urètre,  avec  l’examen  microscopique 
comme  pierre  de  touche. 

L’examen  de  la  goutte  urétrale,  la  lecture  du  verre 
d’urine  matinale,  l’urétroscopie,  le  traitement  de  la 
blennorragie  et  de  ses  complications,  la  prophylaxie 
forment  autant  de  chapitres  clairement  exposés  et 
dont  le  lecteur  tirera  profit.  R.  B. 
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cartonné  de  202  pages  [Ilodderet  Stoughlon,  éditeurs, 
à  Londres).  —  Prix  :  G  shillings  net. 

2123.  Sterlllty  in  Women,  par  Arthur  E.  Giles, 
1  vol.  cartonné  de  227  pages  avec  11  figures  dans  le 
texte  (Hodder  et  Stoughton,  éditeurs,  à  Londres).  — 
Prix  :  10  shillings  net. 
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librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  pri.c 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sscas  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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0  temps  qu’officier  brave.  Au  front  depuis  le  début  de  premier  ordre  et 
campagne,  a  affirmé,  dans  les  nombreuses  affaires  [Journ.  off.,  21  Mars  1 
uellos  il  a  assisté,  les  plus  belles  qualités  de  sang-  —  M.  Gasobianca  (. 
et  de  dévouement.  A  été  atteint  d’un  éclat  d’obus,  taillon  du  1»''  rég.  c 


,  Escalier  (André),  médecin  sous-aidt 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rineomnie  XTervense,  Spilepsîe,  etc. 

(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 


BROMONE  ROBIN 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

découverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auteur  dos  Combinaisons  Métallo-Peptoniques  de  Peptono  cl  de  Fer  en  1881. 

(voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Berlhelot,  en  I885f 


/I  n'existe  aucune  autre  véritable  sol ution  tit ree  de  Brome  et 
.'|r  de  Peptone  trypsique  que  /e  BROMONE.  .  / 


Nb  pas  confondre  cetto  préparation  aoec  les  nomPreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INÜECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLOREe 

Remplace  lés  Bromures  alcalins  sans  aucnn  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  QOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Inlootables. 


DOSES:  ADULTES  t  ,  .  . ,  j  9  ôu's’ô.c.  toutes  les  si  heures.  Peut  se  oonti- i  ~  i  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

(  Injectables  |  nuer  sans  inoonvénient  plusieurs  semaines.  )  “  ® 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Gouttes....  I  principaux  J  correspondent  comm.e  effet  thérapeutique 


U  3  G.'c.  toutes  les,S(  heures. 


à  i  gramme  de  bromure  de  potassium. 
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Okiboid 


ja  ÎOCéowde^MMà 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


àiodofhérapie  Itifensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


i  REMINERALISATION 

i  "  ^ 

I  RECALCIFICATION  4 

i  —  )/ 

i  CHAUX  SILICO-FLUORÉE  H  A 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

L  0  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
I  Xf  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
K  j  au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
y  SUR  DEM.^NDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 
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—  M.  Forestier  (Jacques),  médecin  aide-major  de 

2‘  classe  au  4'  bataillon  du  1=''  rég.  de  marche  de  zouaves  ; 
malgré  le  nombre  restreint  de  personnel  mis  à  sa  dis¬ 
position  et  toutes  les  difficultés  qu’il  eut  à  surmonter,  a, 
pendant  les  affaires  du  20  au  31  Août,  assuré  l’évacuation 
des  blessés  de  son  bataillon  avec  un  dévouement  inlas¬ 
sable,  ne  prenant  aucun  repos,  suivant  la  progression  des 
unités  à  faible  distance,  soignant  sur  le  terrain  même, 
souvent  sous  les  obus  et  les  balles,  ne  craignant  pas  de 
s’exposer  pour  éviter  des  souffrances  aux  blessés. 
Quoique  seul  médecin  dans  le  bataillon,  est  parvenu  à 
faire  tout  ce  qu’on  pouvait  attendre  de  mieux.  (Journ.  off., 
27  Mars  1919.)  . 

—  M.  De  Vernejoul  (Robert),  médecin  auxiliaire  au 
8^'rég.  de  marche  de  zouaves  ;  modèle  d’honneur  et  de 
devoir  incarnant  les  vertus  les  plus  belles  et  les  senti¬ 
ments  les  plus  élevés.  Seul  médecin  nu  bataillon  au 
cours  des  combats  du  2  au  15  Septembre  1918,  s’est 
dépensé  sans  compter,  de  jour  et  de  nuit,  avec  un  dévoue¬ 
ment  inlassable.  Légèrement  blessé,  est  resté  à  son  poste. 
Le  13,  l’ennemi  ayant  violemment  coutre-attaqué,  s’est 
porté,  en  pleine  action,  jusqu’aux  éléments  les  plus 
avancés,  assurant  la  relève  des  blessés  sous  de  violents 
feux  de  mitrailleuses  et  provoquant  l’admiration  de  tous 
par  son  mépris  absolu  du  danger.  [Jouni,  off.,1  Avril  1919.) 

—  M.  Fauque  (Martial),  médecin  chef  à  la  compagnie 
hors  rang  du  rég.  de  marche  de  la  légion  étrangère  ; 
magnifique  exemple  d’activité,  de  bravoure  et  de  dévoue¬ 
ment  professionnels.  S’est  prodigué  sans  trêve  pendant 
les  opérations  de  Septembre  1918,  pour  assurer  la  relève, 
le  pansement  et  l’évacuation  rapide  des  blessés.  (Journ. 
off.,,  1  Avril  1919.) 

—  M.  Hervé  (Frédéric),  médecin  aide-major  au  4“  ba¬ 
taillon  du  365®  rég.  d’infanterie  :  sous-aide-major  d’un 
dévouement  et  d’un  grand  courage.  A  l’attaque  du  16  Oc¬ 
tobre,  n’a  pas  hésité  à  se  lancer  avec  les  premières 
vagues  d’assaut  et  donner  ses  soins  aux,  blessés  sur  le 
terrain  de  combat  violemment  bombardé  et  soumis  à  de 
violentes  rafales  de  mitrailleuses  en  continuant  comme  il 
a  toujours  fait  à  tous  les  combats,  (/on™,  o/.,  8  Avril  1919.) 

—  M.  'Walter  (Henry),  médecin  aide-major  de  l®®  classe, 
poste  d’état-major  du  3”  bataillon  au  172'  rég.  d’infanterie  : 
pendant  les  combats  du  15  au  23  Octobre  1918,  méprisant 
la  mitraille  et  les  barrages  d’artillerie  les  plus  violents, 
a  prodigué  ses  soins  avec  une  énergie  inlassable  et  une 
bravoure  à  tonte  épreuve  aux  blessés  du  bataillon.  Le 
19  Octobre,  plus  particulièrement,  a  pansé  les  blessés 
jusque  dans  les.premières  lignes.  Officier  d’un  très  grand 
courage,  qui  a  toujours  tenu  à  demeurer  au  milieu  des 
combattants  et  qui,  dans  les  moments  les  plus  difficiles, 
a  contribué  largement  à  soutenir  le  haut  moral  de  la 


troupe  par  son  attitude  crâne  et  dédaigneuse  du  danger. 
[Journ.  off.,  8  Avril  1919.) 

—  La  section  américaine  633  ;  section  sanitaire  auto¬ 
mobile  d'élite,  qui,  sous  le  commandement  du  lieutenant 
français  Fabre  et  des  sergents  américains  O'Brien  et  Rich, 
a  accompli  au  cours  de  la  bataille  de  Champagne,  du  15 
nu  18  Juillet  1918,  des  randonnées  d'une  audace  extra¬ 
ordinaire.  Contre  toute  attente,  est  parvenue  en  plus  de 
cent  trajets  successifs  et  malgré  les  violents  tirs  de  bar¬ 
rage,  à  atteindre  les  postes  de  secours  des  bataillons  de 
première  ligne  et  à  évacuer  les  blessés.  [Journ.  off., 

8  Avril  1919.) 

—  M.  Sergeant  (Louis),  médecin-major  de  2®  classe  au 
97®  rég.  d’infanterie  :  médecin  chef  du  97"  rég.  d’infan¬ 
terie  qui,  au  cours  de  toutes  les  opérations,  a  montré 
une  initiative,  un  jugement  sûr  et  le  plus  grand  dévoue¬ 
ment.  A  su  organiser  son  service  dans  les  conditions  les 
meilleures  et  a  grandement  contribué  au  salut  de  nom¬ 
breux  blessés.  [Journ.  off.,  12  Avril  1919.) 

—  La  section  sanitaire  écossaise  n°  20:  sous  la  conduite 
de  ses  chefs,  les  lieutenants  Chaput  et  Middleton,  faisant 
preuve  d’un  courage  et  d’un  esprit  de  sacrifices  dignes 
des  plus  grands  éloges,  a  soulevé  l’admiration  de  tous, 
en  amenant  ses  autos  sous  les  plus  violents  bombarde¬ 
ments  par  des  chemins  de  terre  défoncés  et  battus  de 
l’artillerie  ennemie  pour  chercher  les  blessés  jusqu’aux 
premières  lignes  dans  les  combats  des  14  et  30  Septembre 
et  du  25  au  31  Octobre  1918.  [Journ.  off.,  8  Avril  1919.) 

—  La  section  sanitaire  anglaise  n"  16  :  sous  le  com¬ 
mandement  du  lieutenant  De  Rose  et  du  lieutenant 
Hindle,  au  cours  des  combats  livrés  par  la  77»  division 
en  Champagne,  du  15  Juillet  au  4  Août,  puis  dans  les 
Flandres,  du  14  Octobre  au  2  Novembre  1918,  a  fait  preuve 
d’un  dévouement  et  d’un  mépris  du  danger  remarquables. 
N’a  pas  hésité  à  porter,  de  jour  et  de  nuit,  ses  voitures 
ou  contact  même  des  combattants,  sut"  un  terrain  battu 
par  l’artillerie  et  les  mitrailleuses  ennemies.  N’a  reculé 
devant  aucune  fatigue  pour  assurer,  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles,  l’évacuation  rapide  des  blessés  sur 
des  routes  défoncées,  encombrées  par  les  convois.  Par 
les  belles  qualités  dont  elle  a  fait  preuve,  a  su  s’acquérir 
la  reconnaissance  de  tous.  [Journ.  off.,  8  .\vril  1919.) 

—  La  section  sanitaire  anglaise  n“  19  :  unité  d’élite, 
animée  d’un  haut  sentiment  du  devoir.  Affectée  depuis  sa 
formation,  en  Octobre  1916,  au  service  de  l’avant,  a  pris 
part  aux  opérations  des  Flandres  (1916-1917)  et  de  la 
Somme  (Mars  et  Avril  1918),  rattachée  en  Mai  1918,  à  la 
120®  division  et  remarquablement  commandée  par  le  lieu¬ 
tenant  Lavherne,  très  bien  secondé  par  son  chef  adjoint 
anglais,  M.  Gane,  elle  a  participé  aux  dures  journées  de 
la  Marne  en  Mai,  Juin  et  Juillet  1918  et  aux  offensives 


décisives  de  Champagne,  Septembre,  Octobre  et  No¬ 
vembre  1918,  assurant  les  évacuations  dans  les  conditions 
toujours  difficiles  et  souvent  périlleuses,  faisant  l’admi¬ 
ration  de  tous  par  le  courage  et  le  dévouement  de  son 
personnel.  [Journ.  off.,  8  Avril  1919.) 

Dragées 

ouDplïecquet 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  C  H  UO  RO-A  N  É  M I E 
(4  à  6  par  jour)  (  NERVOSISME 

UONUen,  49,  BddI.  de  Porl-Bojal,  FiBIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

'  Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Cherche  à  acheter  instrum.  chirurgie  moderne. 
Occasion.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1784. 

Une  place  d  interne  est  vacante  à  l’Asile  d’aliénés 
de  Ch.àlons-sur-Marne.  —  S’adresser  au  Directeur. 

Docteur  34  ans,  ancien  int.  prov.  des  hôp.  de  Paris, 
ferait  remplacem.  Paris,  banlieue,  province.  —  Ecr. 
P.  M.,  n®  1786. 

Jeune  docteur,  au  courant  nez,  gorge,  oreilles, 
cherche  remplacem.  Paris,  banlieue  ou  pl.  dans  cli¬ 
nique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1787. 

Infirmière  diplômée  demande  emploi  dans  dispen¬ 
saire,  clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M., 
n®  1788. 

Paris,  à  céder  occasion  balance  médicale  et  maté¬ 
riel  import.  Electr.  médicale. —  Ecr.  P.  M.,  n®  1789. 

Docteur  démobilisé  cherche  situation  fixe  dans 
industrie  ou  assurance.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1790. 

Docteur,  ancien  ext.  hôp.  Paris,  cherche  place 
rétribuée,  l’après-midi.  Spécial,  vénér.  et  peau.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1791. 

[Voir  la  suite,  p.  695.) 


BABDT 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
laboratoire  de  Stérilisation. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Laborâtoire  Bardy 

SS,  rxxo  I»^ssca.-uiJ.or, 

Téléphone  :  Gutenberg  13-0;® 


CATBDTS  *  SOIES  *  CRINS  ♦  AMPOÜLES 


G.  BOULITTE, 


Ingénienr-Constmcteur 


■?,  nUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Télévhone  :  Gob.  28-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOIÏIÈTRE  SPHYGIKIOIKIÉTRIOUE 
du  Prof  PACHON  (breveté  s.  g. 

Catalogues  sur  demande. 


L.B.A.  Lai)oratoirei.Blologie  Appliquée  LB.A. 


.A-KT-A-LYSES  31ÆÉDIO.A-LE3S 


KEFiR  —  YOHOURTH 

OPOTHÉRAPIE 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BORRIEN  &  C‘“,  54,  Faub»  S*-Honoré,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  48 


-  694  - 


Jeudi,  28  Août  1919 


INFECTIONS 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  ■ 

rVBOU.VTOIRES  COUTUUIEUX,  18,  Avenue  Hoche 


et  TOUTES  Traitement 

SEPTICÉMIES  —norifi _ 


LANTOL 


PETIT-IVIIALHE1 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
A.]VÆI=*<3XTX-iE:Si  <3.&  S  cxn.3 


lAÇffmOL  PJST/T-Mum 


B  A  V  Ë  lyo  N 


/! /ca/a  '/t/es  fofawK  de  /’ûpium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Qàâsse 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VÂLEEIÂKÂTE  €A6ÂIL 

DÉSODORISÉ  I 


d’Kxtrait  bydro-alcodiiqiie  de  Valériane  sèche. 


ÉLIXIK  GÂBÂIL 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d'Ècorces  d'Orange. 

Employé  è  la  dose  de  3  on  4  cuillerées  ô  bouche  par  jour,  chaque  ouillen 
Jpntient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  > 
la  centigrammes  de  Bromures. 

Ë:CHANTIL.LONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paria. 


DYSENTERIES  COLONIALES 


HDILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


is  prostatiques  ;  chez  les  femmes  enceintes 


LABORATOIRE  pE  LA  VASpLINE,  P 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HTGIÉNiaUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  siugras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  (ilycérine  [pour  le  visage,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S.  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  .Naphtol  soufré,  S.  Goudron  et  Naphlol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe, pellicules,  séborrhée,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Phéniqué,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S-  Résorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  rOxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde.  ^ 

SAVON  à  ITcblhyol,  S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  b  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  ThuUe  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


Pbafniacie  VICIER  6t  HCERBE,  Bocte&r  bs-scieoces,  12,  Bonleïari]  Boiuie-IoDfslle,  PARIS 
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Etudiant,  IG  inscr.,  ferait  rerapl.  docteur,  durée 
quelconque.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  179i. 

Médecin  démobilisé,  grande  exp.  clinique,  accept. 
poste  ou  prendr.  succession.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  1795. 

Infirmière-major  démob.,  jeune,  instruile,  ayant 
dirigé  grand  sanator.,  clierche  direct,  clinique,  mais, 
de  santé  ou  autre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1796. 

Docteur  ayant  bail  petit  hôtel  et  appar.  physiot. 
cherche  confrère  m.  spécialiste  on  non,  pour  assoc. 
avec  apport.  —  Ecrire  P.  AI.,  n»  1797. 


quelq.  heures  par  jour,  demande  emploi  chez  11 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1798. 

Docteur  démobilisé  reprendr.  bonne  clientèle  n 
générale  dans  la  région  du  Nord  ou  la  baolieu 
l'aris.  Pourrait  faii'e  reiiipl.  longue  dorée  ou  a 
ponfrere  fatigué.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  1799. 

Docteur  32  ans,  gi-ande  pratique  chirurgie  géii 
cherche  place  rétribuée  dans  clinique.  —  Ecr.  P. 
a»  1800. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Aitmirablcmonl  prolèp^e.  Onvorto  on  t’oulos  saisons.  I.o  broiiillanl 
y  ost  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'ndrrsaer  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrinu  (Pyi’C- 
Déns-OrienlaIes),soitou  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamo'tte- 


î  épid.,  disp.  I  Beuvron  (Loir-et-Cher' 


I  CABINET  {  ***  OLIEHTÈLES  MÉDICALES 

GALLET  j  remplacements.  Rensoignomonls  gratuits 


antiseptique  interne  parfait 

COMPRIMES  DOSÉS  h  Ogr.SO  13  A  6  par  Jour) 

.  SCSANTIIXONS  GRÀTurrs  ;  A,  Fauba  Poissonnière,  PAB19 

'ÜiS' '  Eia«n  MABCHâlS 


La  Marque  “Usincs  du  Rhône* 


garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurocaïne,  Saücylés 

Spécimens  et  Littérature  à  ta  disposition  de  MM.  tes  Médecins. 


Société  Chimique  des  **Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


LIQUEUR  PEPTO  - PHOS PHOBIQUE  ADRIANi 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 

I n  jections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  externe  et  interne, 

lYlANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAIVIINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 
g/4,  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I _ 


Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENIIORBAGlE,CYSTITES.PYÉLITESelc 
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ÉITAB  l_  i  S  3  El  M  EIN  XS 

MAYlT-GUIUoT 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpTh4ÉSE.  a^ORJMOPÉDiE 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  d 'ORTHOPÉDIE  , 
ET  CEINTURES.  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

SFrüeMonTorgüeIl.ParIsII-  9  rue  CasTex  ,  ParIs  IV=  . 

Téléphone:  Central  ;  89-01  1  Téléphone  :  ArchÎves  17,-22 


SiÉGE  Soc’iAL  ET  Usine"  O  rue  Castex  Paris  IV-' 

V«is  —  L.  liU*lTH»ux  iniprirosur  1,  TO9  Causolto 
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120,  boulevard  Saint-Germain 
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—  DIRECTlOiV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hépitaux, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  ia  Facilité  de 
Médecin  do  l'IIÔtol-: 
Membre  de  l'Académie  do 
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-L.  FAURE 

Professeur 

lécologique 


à™'1iôpi 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  nnstitut 
et  do  l'Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

Membre  do  î'Acadôraio  do  médecine. 


—  RÉDACTIO.V  — 

SECBÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaclioa 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

0  l’hospice  do  Bicétre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.clin.dogyn.à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  i'iiôpitai  Saint-Is>uis.  Secrétaire  do  ia  Direction. 
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PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

UttéraMBehut”’;  ProdulU  LAUBIOTIE  F'«,  i  Prémerydiim). 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  PAYÉS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Parie. 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

85,  avenue  Slozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D’URGENCE 

anx  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


ÂHATTOIRS  RÉGIONAUX 

ET  VIANDE  RÉFRK'.ÉRÉE 


Conception  du  l’aiiattoih  iikgional  ;  ses  ca- 
nACTÉHiSTiQUES.  —  En  présence  des  graves 
inconvénients  du  transport  du  bétail  vivant, 
et  du  moment  où  on  disposait  d’un  moyen  de 
retarder  l’altération  de  la  viande  abattue,  l’idée 
devait  venir  d’abattre  les  animaux  sur  place,  dans 
les  pays  où  ils  se  trouvent  naturellement,  et  d’ex¬ 
pédier  leur  viande  aux  centres  de  population  qui 
ont  besoin  de  la  consommer  ;  de  là  est  née  la  con¬ 
ception  de  l’abattoir  régional,  c’est-à-dire  de  l’a¬ 
battoir  installé  dans  une  région  d’élevage  ou 
d’engraissement  du  bétail,  qui  centralise  les  aba¬ 
tages  de  cette  contrée  et  qui,  grâce  à  l’emploi  du 
froid,  est  en  mesure  d’envoyer  aux  grandes  villes 
leur  approvisionnement  de  viande  abattue. 

Cette  conception  date  déjà  d’une  dizaine 
d’années,  époque  à  laquelle  le  prix  de  la  viande 
a  commencé  à  atteindre  un  niveau  très  élevé  ;  elle 
a  été  nettement  formulée  et  défendue  dès  1912  par 
lé  professeur  Moussu  à  l’Académie  d’Agricultiire; 
elle  a  rencontré  alors  dés  contradicteurs,  et 
surtout  des  hésitants  ;  mais  depuis  la  guerre, 
depuis  là  réduction  du  troupeau  français,  d’une 
part,  et  le  développement  de  la  consommation  de 


Toux 

ÆTHONE 

RomolucfiB^ 


BÏOLACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE —CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  -  PXIRIS 


viande  frigorifiée,  d’autre  part,  elle  a  réuni  beau¬ 
coup  de  partisans  :  la  Commission  des  viandes 
frigorifiées,  l’Académie  des  Sciences,  l’Académie 
d’ Agriculture  se  sont  prononcées  en  sa  faveur,  de 
même  que  plus  récemment  le  Congrès  du  Génie 
Civil  ;  enfin  elle  a  été  adoptée  par  le  ministère  de 
l’Agriculture.  Elle  compte  même  quelques  réali¬ 
sations  :  il  existe  un  abattoir  régional  à  Cliasse- 
neuil  (Vienne), un  autre  à  Pouzanges  (Vendée)  ;  on 
en  construit  un  troisième  à  Rodez  à  l’instigation 
et  sous  le  patronage  des  deux  principales  Socié¬ 
tés  agricoles  du  pays. 

L’abattoir  régional  a  besoin  d’être  établi  dans 
une  région  susceptible  de  le  fournir  de  plusieurs 
espèces  d’animaux;  il  aurait  aussi  intérêt  à  se 
trouver  à  proximité  à  la  fois  d'une  zone  où  on 
pratique  l’engraissement  au  pâturage  et  d’une 
zone  où  cet  engraissement  a  lieu  à  l’étable,  car  les 
bêtes  ainsi  traitées  sont  prêtes  pour  la  boucherie 
à  des  époques  dilîérentes  :  ces  conditions  sont  de 
nature  à  éviter  à  l’abattoir  des  périodes  de  chô¬ 
mage  qui  constituent  un  des  principaux  arguments 
invoqués  contre  la  possibilité  de  son  succès.  Au 
surplus  il  sera  relié  à  la  voie  ferrée,  soit  pour 
recevoir  du  bétail  (car  il  aura  un  rayon  d’approvi¬ 
sionnement  d’une  centaine  de  kilomètres),  soit 
pour  opérer  ses  expéditions  de  viande. 

Cet  abattoir  sera  du  type  industriel  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  dans  un  article 
précédent;  c’est-à-dire  que  scs  dispositions  et 


Succédané  du  Salioylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIHÉVRALGigUE  —  AHTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 
pour  usage  externe. 


Haptdement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


Animli,  Conoatescenio, 

OôJil'ltê,  SurmenagB. 

Musculosine 

==Byla== 


GENTILLY  (Saint). 

Antîsyphilîtlque  très  puissant 

Adopté  pu  le  Hôpitaux  civUs  et  militaires  le  Pays  allié! 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914> 

I  DOSES  FRAC'ÎtOHMÉES  :  20  centlgr.  tous  les  A  jours  (1i  1  «  InjKtloiti  pour  uni  eun).  1 
I  doses  MOYEMSES  :  30  a  35  centlgr.  tou,  les  6  ou  8  Jours  (t  i  10  Injtet.  pour  uni  cure,.  | 

littérature  et  ÉCHAHTiLLOKi  '  Laboratoires  WAXJNE.  à  ViileH.airB.la-OsireBiie  (SeinW. 
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son  fonctionneinenl  s’inspireront  des  principes 
qui  régissent  les  grands  aI)attoirs  américains, sans 
que  ses  dimensions  rappellent  d'ailleurs  jamais 
ces  immenses  établissements.  L’abattoir  régional 
français  ne  parait  pas  devoir  cire  (ait  ppur  abattre 
plus  de  50  à  100  Ixeufs  par  jour;  Mais  il  sera 
cependant  constitué  par  un  ou  deux  bâtin^ents  à 
étages  :  les  animaux  accéderont  à  pied,  au  moyen 
de  rampes,  à  l'étage  le  plus  élevé  où  ils  seront 
abattus  ;  de  là  les  viandes  d’un  côté,  les  sous- 
produits  de  l’autre, seront  répartis  dans  les  divers 
ateliers  des  élJiges  inférieurs  par  la  simple  action 
de  la  pesanteur  qui  les  fera  glisser  sur  des  rails 
ou  dans  des  gaines  à  pentes  convenables  ;  partout 
viandes  et  sous-produits  recevront  sans  délai,  et 
avec  la  plus  grande  propreté, le  traitement  néces¬ 
saire,  puis  gagneront  les  chambres  froides  qui 
leur  seront  respectivement  réservées.  Tandis  que 
dans  un  abattoir  municipal  divers  bouchers, indé¬ 
pendants  les  uns  des  autres, font  travailler  chacun 
une  équipe  accomplissant  les  multiples  opérations 
de  l’abatage  et  de  l’habillage,  le  travail  s’accom¬ 
plira  dans  l’abattoir  régional  sous  une  direction 
unique,  et  ses  diverses  parties  seront  confiées  à 
des  ouvriers  particuliers,  n’accomplissant  qu’une 
tilche  très  limitée,  toujours  pareille,  qu’ils  arri¬ 
veront  à  exécuter  avec  une  singulière  perfection. 
Cette  môme  direction  assurera  le  traiiement  des 
sous-produits  :  sang,  suifs,  peaux,  etc.  La  régu¬ 
larité  des  opérations  et  le  rendement  de  l’abattojr 
seront  yar  'suite  de  ces  dispositions  matérielles 
et  de  celte  organisation  du  travail  très  supérieurs 
à  ce  qui  pourrait  être  obtenu  dans  un  abattoir 
municipal,  (el  que  ceux  dont  on  use  aujourd’hui. 


AvANTAGKS  DIî  L’AItATTOIll  nKGlOXAL  KT  DIC  LA 
VIANDE  IIÉFIUGÉIIÉE.  —  Les  avantagçs  de  l’abat¬ 
toir  régional  sont  rendus  assez  évidents  par  ce 
qui  précède.  Réduisant  à  peu  de  chose  les  mou¬ 


vements  de  bétail  sur  pied,  il  permet  d’éviter  la 
dilTusion  des  contages  par  les  grand.s  marchés  de 
bestiaux  et  de  cantonner  les  épizooties.  Suppri¬ 
mant  les  longs  trajets  des  bêtes  en  chemin  de  fer, 
il  fait  disparaître  une  cause  de  dépréciation  de 
beaucoup  d’animaux  de  boucherie,  et  diminue  les 
pertes  subies  en  cours  de  roule.  11  soulage  en 
même  temps  le  service  trop  encombré  des  che¬ 
mins  de  fer,  car  d’ailleurs  pour  les  expéditions 
de  viande  réfrigérée  un  wagon  transporte  en 
viande  nette  un  approvisionnement  équivalent  à 
celuide  six  wagons  chargés  de  bétail  surpied.  Aux 
économies  résultant  de  ces  simplifications  s’ajou¬ 
tera  sans  doute  encore  la  disparition  d’un  certain 
nombre  d’intermédiaires  coûteux. 

11  n’est  pas  vraisemblable  que  les  abattoirs  ré¬ 
gionaux  fassent  disparaître  les  abattoirs  munici¬ 
paux;  mais  ils  en  amèneront  la  réduction,  ainsi 
que  celle  des  marchés  aux  bestiaux  installés 
auprès  d’eux  dans  les  faubourgs  des  grandes 
villes  ;  et  on  reconnaîtra  que  la  salubrité  desdits 
faubourgs  y  gagnera  généralemsut.  C’est  encore 
un  avantage  à  noter  au  point  de  vue  de  l’hygiène. 

Plusieurs  objections  ont  été  toutefois  formu¬ 
lées  à  l’encontre  des  abattoirs  régionaux.  On  a 
dit  surtout  qu’ils  aboutiraient  à  un  «  tnist  »  de 
■  la  viande  organisé  par  le  syndicat  des  sociétés 
financières  entre  les  mains  desquelles  ils  se  trou¬ 
veront.  Rien  n’est  moins  certain,  à  notre  avis; 
d’abord  parce  que  dans  notre  pays  les  éleveurs 
extrêmement  nombreux  ne  sauraient  guère  être 
enrôlés  par  un  «  trust  »  ;  ci  qu’au  surplu.s  des 
groupes  de  ces  éleveurs  feront  pa,rtie  des  sociétés 
:  coopératives  exploitant  des  abattoir.s  régionaux  ; 
i  ensuite  parce  que  les  abattoirs  municipaux  ne 
seront  pas  fermés.  Finalement  les  cours  de  la 
viande  seront  très  probablement  plus  normaux 
avec  des  abattoirs  régionaux  qu’avec  le  marché 
soi-disant  libre  de  la  Villette. 

Ôn  a  dif  aussi  que  l’abattoir  régionalne  saurait 
vivre  sans  arrivages  de  bestiaux' de  provenance 


éloignée  ;  nous  avons  déjà  expliqué  qu’une  situa¬ 
tion  géographique  convenablement  choisie  peut 
permettre  d’éluder  cette  difficulté.  On  a  soutenu 
qu’il  serait  incapable  de  tirer  bpn  parti  des  sous- 
produits  et  des  abftts  :  cela  n’est  pas  vraisem¬ 
blable  avec  un  établissement  d’une  certaine  im¬ 
portance,  bien  outillé,  et  pourvu  des  moyens  de 
transport  nécessaires. 

Avant  la  guerre  on  objectait  encore  le  manque 
de  wagons  frigorifiques  pour  transporter  la 
viande  abattue,  l’alisence  d’entrepôts  avec 
chambres  froides  pour  la  recevoir  à  son  arrivée 
dans  les  grands  centres  de  population,  enÇp  le 
fait  que  le  public  n’était  pas  accoutumé  à  la  viande 
frigorifiée.  Cesargumentssonttombésaujourd’hui 
en  très  grande  partie,  et  la  situation  d'après- 
guerre  actuelle  parait  même  particulièrement 
favorable  à  la  transformation  du  commerce  de  la 
viande  que  nous  envisageons  et  dont  l’élément 
esseutiel  est  l’abattoir  régional  envoyant,  grâce  à 
un  judicieux  emploi  du  froid,  la  viande  abattue 
dans  les  grandes  villes. 

Cet  emploi  judicieux  du  froid  ne  consiste  pas 
du  reste  à  produire  de  la  viande  congelée  ;  il  con¬ 
vient  d’insister  sur  ce  point  :  i’abattoir  régional 
ne’  fournira  que  de  la  viande  réfrigérée,  se  pré¬ 
sentant  pour  la  consommation  dans  des  conditions 
très  différentes  de  la  viande  frigorifiée  congelée 
actuellement  vendue  à  la  population,  et  quj  a 
constitué  la  m.ui®ttre  partie  du  ravitaillemeut  en 
viande  de  l’armée  pendant  la  guerre. 

La  viande  réfrigérée  est  de  la  viande  qui,  aussi¬ 
tôt  après  l’abatage  et  l’habillage  des  animaux  ef¬ 
fectués  avec  les  plus  grands  soins  de  propreté, 
est  simplement  refroidie  d’abord  en  resserre  tem¬ 
pérée,  vers  8",  où  elle  'passe  6  à  12  heures 
pour  subir  un  ressuage  convenable,  puis  en 
chambre  froide,  entre  0°  et  -j-  a"  ;  le  ressuage 
est  activé  par  une  bonne  Yentilatio.u  asséchant  les 
surfaces  musculaires  qui  se  rafermissent  en  se 
refroidissant  —  au  lieu  de  rester  humides  cl 
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même  de  deyenir  poisseuses,  conditions  nui¬ 
sibles  leur  bonne  conservation,  si  on  les  intro¬ 
duisait  encore  chaudes  dans  des  locaux  à  basse 
température. 

Les  viandes  ainsi  traitées  peuvent  être  gardées 
pendant  trois  semaines  en  chambre  froide  à  une 
température  voisine  de  0'’;  elles  ne  difTèrent  alors 
guère  des  viandes  fraîche.?  qu’au  point  de  vue  de 
la  tendreté  qui  est  plus  grande  ;  il  semble  que  ce 
soient  des  viandes  simplement  «  rassises  ». 

Le  muscle  a  subi  dans  ces  viandes  des  trans¬ 
formations  dues  à  l’autolyse  ou  auto-digestion 
aseptique  des  matières  albuminoïdes  et  des 
graisses,  à  peu  près  indépendamment  de  toute 
action  bactérienne  résultant  d’une  pénétration  des 
germes  de  surface.  D’où  le  maintien  d’une  parfaite 
comestibilité,  tandis  que  s’est  opérée  une  matu¬ 
ration  de  la  viande  fort  utile  au  point  de  vue  de 
sa  digestibilité.  Par  ailleurs  la  sapidité  n’a  pas 
été  modifiée. 

Aussi  la  valeur  commerciale  de  la  viande  réfri¬ 
gérée  est-elle  supérieure  à,  celle  de  la  viande  con¬ 
gelée  et  tend  à  se  rapprocher  de  celle  de  la  viande 
fraîche.  Il  semble  du  reste  qu’on  a  consommé  â 
Paris,  il  y  a  quelques  années,  une  certaine  quantité 
de  morceaux  de  choix  en  viande  réfrigérée  d’im¬ 
portation  ;  sa  qualité  véritable  n’a  pas  été  discer¬ 
née  par  les  consommateurs. 

Il  va  sans  dire  que  sorties  de  la  chambre  froide 
les  viandes  réfrigérées  n’ont  pas  à  subir,  comme 
les  viapdes  congelées,  l’opération  toujours  un 
peu  délicate  de  décongélation,  etne  présententpas 
non  plus  l’inconvénient  de  l’exsudation  considé¬ 
rable  dp  ces  dernières.  En  outre  la  viande  réfri¬ 
gérée  replacée  dans  l’air  à  température  ordinaire 
n’est  pas  plus  rapidement  altérable  que  la  viande 
fraîche  ;  sa  teneur  un  peu  moindre  en  eau,  la 
■dessiccation  relative  de  ses  surfaces,  protègent 
même  relativement  la  viande  réfrigérée  contre  les 
■causes  d’altérationsprovenantdu  milieu  extérieur 
■et  lui  permettraient,  selon  M.  Martel,  de  se  con¬ 


server  4  à  5  jours  dans  des  conditions  où  la 
viande  fraîche  se  g.^iterait  en  2  ou  3. 

Par  suite  les  viandes  réfrigérées  voyageront 
parfaitement  en  wagons  frigorifiques,  ou  du 
moins  en  wagons  thermiquement  isolés  entre 
les  abattoirs  régionaux  et  les  grandes  villes  où 
elles  seront  à  leur  arrivée  replacées  en  chambres 
froides  pour  attendre  leur  débit.  Il  existe  déjà 
aujourd’hui  un  assez  grand  nombre  de  wagons 
convenant  à  ces  transports  ;  il  faudra  seulement 
installer  des  chambres  froides  dans  les  villes  : 
dès  lors  la  vente  de  la  viande  ne  sera  plus  sou¬ 
mise  aux  aléas  résultant  des  irrégularités  des 
arrivages  ou  des  variations  de  température  at¬ 
mosphérique;  on  évitera  ainsi  beaucoup  de  pertes 
et  on  se  débarrassera  de  bien  des  spéculations, 
tout  en  livrant  en  fin  de  compte  aux  consomma¬ 
teurs  une  viande  irréprochable,  difficile  à  distin¬ 
guer  de  la  viande  fraîche, et  mêmeplus avantageuse 
en  été  que  celle-ci  qui,  pu  bien  est  trop  fraîche 
(et  alors  dure)  ou  bien  est  «  passée  »,  c’est-à-dire 
commence  à  s’altérer. 

Nous  espérons  avoir  fait  comprendre  à  nos 
lecteurs  tout  l’intérêt  des  abattoirs  régionaux  et 
de  la  transformation,  grâce  à  ces  établissements, 
d’une  grande  partie  du  commerce  de  la  viande  sur 
pied  en  commerce  de  viande  abattue  et  réfrigérée  ; 
intérêt  à  la  fois  économique  et  sanitaire,  comme 
nous  le  disions  au  début  de  cet  article.  Nous  re¬ 
commandons  naturellement  ce  dernier  aspect  de 
la  question  à  l’attention  des  médecins,  et  nous 
leur  demandons  de  contribuer  pour  leur  part  à 
faire  bien  accueillir  du  public  l’évolution  qui, selon 
toutes  probabilités,  ne  va  pas  tarder  à  s’opérer 
dans  les  errements  de  la  boucherie  française  : 
cette  évolution  ne  peut  manquer  d’être  profitable 
au  consommateur  au  double  point  de  vue  de  sa 
bourse  et  de  sa  santé. 


11  serait  bon  surtout  de  répandre  la  notion  de 
'  la  supériorité  incontestable  de  la  viande  réfrigérée 
par  rapport  à  la  viande  congelée  ;  certes,  nous  ne 
voulons  pas  déprécier  la  valeur  de  célte  dernière 
qui  nous  a  rendu  de  si  grands  services  et  conti¬ 
nuera  encore,  nous  l’espérons,  à  nous  en  rendre; 
mais  enfin  elle  n’est  pas  sans  quelques  petits 
défauts  et,  pour  la  meftre  en  vente,  pour  la  cuisi¬ 
ner,  il  faut  certaines  précautions,  certains  tours 
de  mains  spéciaux.  Rien  de  tout  cela  avec  la 
viande  réfrigérée;  il  semble  que  ce  soit  de  la 
viande  fraîche,  abattue  et  gardée  pendant  quelques 
belles  journées  d’hiver,  par  un  froid  sec  ;  en 
réalité  c’est  de  la  viande  maintenue  grâce  à  un 
procédé  artificiel  précisément  dans  des  conditions 
physiquesdecegenre.il  sera  d’ordinaire  difficile 
de  la  distinguer  de  la  viande  fraîche.  Parfois  même 
on  mangera  de  l’une  croyant  manger  de  l’autre  : 
erreur  dont  il  n’y  aura  qu’à  être  satisfait,  pourvu 
toutefois  qu’elle  ne  profite  pas  pécuniairement  à 
un  vendeur  sans  scrupules. 

E.  Arnould. 


SECOURS  D’URGENCE  A  BUENOS  AIRES' 


Les  et  Secours  d’Urgence  »  de  Buenos  Aires  sont 
une  institution  officielle  dépendant  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  Cette  institution  mérite  d’être 
connue  en  raison  des  grands  services  qu’elle  rend 
à  toutes  les  classes  de  la  Société  d’une  grande 
ville.  Les  «  Secours  d’Urgence  »  ont  un  rayon  d’ac¬ 
tion  très  vaste  qui  s’étend  non  seulement  aux 
accidents  de  la  voie  publique,  mais  encore  aux 


1 .  Ces  notes  furent  prises  pendant  la  visite  des  «  Secours 
d’Urgence  »  de  Buenos  Aires  que  fit  le  Professeur  Pozzi, 
sous  la  conduite  de  M.  Piniîiro,  directeur  général  de 
l’Assistance  publique.  Nous  avions  l’honneur  de  l’accom¬ 
pagner. 
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maladies  à  début  brusque,  aux  soins  à  donner  à 
des  femmes  en  travail,  bref  à  toutes  les  circon¬ 
stances  fortuites  de  la  vie  où  la  présence  d’un 
médecin  est  indispensable.  Si  l’on  ajoute  que  des 
services  permanents  assurent  aux  indigents  des 
consultations  médicales  ctchirurgicalesgraluites, 
des  distributions  de  médicaments,  l’on  voit  le 
grand  intérêt  que  présente  une  telle  institution. 

Les  Secours  d’urgence  comprennent  un  grou¬ 
pement  central  (  Casa  Central)  avec  personnel 
médical,  moyens  de  transport  et  locaux  d’hospi¬ 
talisation  et  des  groupements  périphériques, 
postes  de  secours  vicinaux,  répartis  dans  les 
quartiers  de  Buenos  Aires. 

Nous  décrirons  les  locaux  affectés  aux  «  Se¬ 
cours  d’urgence  »,  nous  montrerons  l’importance 
du  personnel  médical  et  terminerons  par  un  aperçu 
général  sur  le  fonctionnement  des  services. 


1.  —  Locaux  affectés  aux  «  Secours  d’urgence  ». 

1“  Casa  Cextual.  —  La  Casa  Central  est 
située  au  centre  de  Buenos  Aires,  dans  des  bâti¬ 
ments  déjà  anciens.  Elle  comprend  :  deux  salles 
d’opérations,  dont  l’une  est  réservée  aux  femmes 
et  aux  grandes  interventions.  Cette  dernière  salle 
est  vaste,  bien  éclairée,  son  sol  carrelé,  ses 
murs  revêtus  de  faïence  claire.  Elle  possède  deux 
tables  d’opérations  et  un  lit  d’accouchements. 

Dans  un  préparatoire,  une  vitrine  contient  des 
boîtes  de  chirurgie,  préparées  à  l’avance,  stéri¬ 
lisées,  plombées,  étiquetées  d’après  leur  destina¬ 
tion  :  craniectomie  et  trépanation,  petites  et 
grandes  amputations,  uréthrotomie,  trachéotomie, 
résection  costale,  laparotomie,  boîte  de  secours. 
Au  même  étage  se  trouve  une  grande  salle  de 
pansements  (jui  fonctionne  toute  la  journée;  les 
médecins  y  soignent  des  blessés  légers  et  prati¬ 
quent  la  petite  chirurgie  d’urgence.  Les  femmes 


sont  soignées  dans  une  seconde  salle  plus  petite. 
Au  rez-de-chaussée  sont  groupées  :  une  installa¬ 
tion  radiographique  moderne,  une  grande  phar¬ 
macie  où  l’on  distribue  gratuitement  des  médi¬ 
caments,  des  consultations  permanentes  de  méde¬ 
cine,  de  chirurgie,  de  vénéréologie,  de  dermato¬ 
logie  et  de  dentisterie. 

Les  salles  d’hospitalisation  sont  au  nombre  de 
deux  :  !)  lits  pour  les  hommes,  9  lits  pour  les 
femmes.  Les  lits  sont  prêts  à  recevoir  blessés  ou 
malades.  Deux  de  ces  lits  étaient  occupés  lors  de 
notre  visite,  l'un  par  un  malade  atteint  de  coliques 
néphrétiques,  l'autre  par  un  noyé.  Les  vêtements 
de  chaque  individu  sont  portés  à  l’étuvage  et 
rendus  quelques  heures  après.  Chaque  entrant 
est  baigné  lorsque  son  état  le  permet.  Une  petite 
salle  de  3  lits  aménagée  avec  élégance  est  réser¬ 
vée  aux  personnes  d’une  condition  sociale  plus 
élevée  :  en  1909,  le  Directeur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  victime  d’un  accident  d’auto  y  a  été  hospi¬ 
talisé  pendant  huit  jours.  Ce  matin  même,  un  offi¬ 
cier  vient  de  la  quitter,  après  y  être  resté  deux 
jours  pour  une  fracture  du  péroné. 

2"  Moyens  de  thanspoht.  —  Le  transport 
des  blessés  et  malades  est  assuré  par  18  autos  et 
(5  voitures  d’ambulances  à  cheval.  Les  voitures 
sontd’un  modèle  banal.  Elles  possèdenttoutes  une 
caisse  de  secours  avec  instruments,  matériel  de 
pansements  et  médicaments.  Les  voitures  sont 
toujours  prêtes  à  partir.  Les  chevaux  sont  atte¬ 
lés,  les  chauffeurs  se  tiennent  à  côté  de  leurs  autos. 
Il  y  a  sous  un  hangar  dix  voitures  de  réserve, 
dans  les  écuries  25  chevaux.  Trois  voitures  spé¬ 
cialement  aménagées  et  facilement  désinfectables 
sont  réservées  au  transport  des  maladies  conta¬ 
gieuses.  Signalons  un  atelier  de  réparations  et 
de  montage  d’autos.  Nous  avons  assisté  à  plu¬ 
sieurs  appels  et  départs  de  ces  voitures  et  avons 
pu  constater  la  rapidité  avec  laquelle  ils  s'elTec- 
!  tuent.  Un  gros  timbre  électrique  qui  se  déclanche  : 


c'est  l’appel.  De  suite  un  médecin  interne  se  pré¬ 
sente,  reçoit  un  bulletin  spécial  lui  indiquant 
l’endroit  où  il  doit  se  rendre,  une  voiture  s'avance, 
l’interne  monte  à  côté  du  cocher  et  la  voiture 
part  :  temps  1  minute  30  secondes.  Les  voi¬ 
tures  sont  munies  d’un  timbre  qui  leur  donne 
la  voie  libre  :  toute  la  circulation  s’arrête  pour 
les  laisser  passer.  A  un  deuxième  appel  les 
mêmes  manœuvres  se  sont  déroulées,  cette  fois 
c'est  une  auto  qui  part  ;  temps  entre  la  demande 
de  secours  et  la  sortie  de  l’auto  :  1  minute  10  se¬ 
condes;  à  un  troisième  appel  le  temps  écoulé  fut 
de  1  minute  15  secondes.  Pendant  notre  séjour 
à  Buenos  Aires  le  plancher  d’une  maison  en  con¬ 
struction  s’est  effondré,  30  ouvriers  furent  bles¬ 
sés  :  de  la  Casa  Central  dix  voitures  d’ambulances 
ont  été  immédiatement  dirigées  vers  le  lieu  du 
sinistre.  Il  y  a  dans  la  rapidité  de  ces  départs  quel¬ 
que  chose  de  comparable  à  l’organisation  des 
secours  contre  l’incendie  dans  les  grandes  villes. 

3°  Poste  de  secoues  vicinal.  —  Les  postes 
de  secours  vicinaux  sont  en  miniature  de  petites 
Casa  Central.  Au  nombre  de  8,  ils  sont  répartis 
dans  les  divers  quartiers  de  Buenos  Aires.  Les 
médecins  qui  y  sont  attachés  assurent  les  secours 
d’urgence  :  soins  aux  blessés,  aux  femmes  en 
couches,  visites  à  domicile,  ils  donnent  dos  con¬ 
sultations,  assurent  la  vaccination.  A  quelques- 
uns  de  ces  postes  sont  rattachés  des  services 
accessoires  :  inspections  vétérinaires,  Goutte  de 
lait,  surveillance  médicale  de  la  prostitution. 

Le  poste  «  San  Roque  »  que  nous  avons  visité 
est  établi  dans  une  maison  d’apparence  modeste. 
Il  comprend  :  au  rez-de-chaussée,  une  petite  salle 
d’opérations  avec  table  d'opérations,  lavabo,  eau 
stérilisée,  vitrine  avec  instruments  de  chirurgie; 
une  pharmacie,  une  salle  de  bains,  une  salle  à 
manger;  au  1"  étage  :  une  salle  de  femmes  avec 
3  lits  dont  un  pour  les  accouchements,  une  autre 
salle  d'hospitalisation  de  .5  lits  et  une  chambre 
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de  1  lit  pour  les  personnes  de  condition  sociale 
plus  élevée.  Il  y  a  encore  une  petite  salle  d’opé¬ 
rations  et  de  pansements  et  une  salle  de  bains. 

Le  personnel  est  logé  dans  un  pavillon. 

Chaque  poste  de  secours  possède  ses  moyens 
de  transport  :  deux  voitures  d'ambulance,  dont 
l’une  est  toujours  attelée,  et  4  chevaux.  Un  coupe 
de  maître  est  à  la  disposition  des  médecins  pour 
les  visites  à  domicile. 

II.  —  Personnel  médical. 

Les  «  Secours  d’Urgence  »  de  Buenos  Aires 
sont  assurés  par  un  personnel  médical  nombreux. 
A  la  Casa  Central,  les  services  technique  et 
administratif  sont  sous  la  direction  d’un  médecin- 
chef,  assisté  d’un  médecinsous-chef.  Ils  ont  sous 
leurs  ordres  :  6  médecins  consullants  et  d’assis¬ 
tance  à  domicile,  2  médecins  accoucheurs,  ü  raé- 
decins-internes,  12  médecins-internes  de  pre¬ 
miers  secours,  1  médecin  radiographe,  2  dentistes, 
1  pharmacien  et  5  aides  de  pharmacie.  Personnel 
subalterne  :  1  infirmier-major,  1  panseur,  l(i  infir¬ 
miers,  4  aides-infirmiers,  5  téléphonistes,  30  co¬ 
chers  et  chauffeurs. 

Chaque  poste  de  secours  possède  :  2  médecins 
et  4  médecins-internes,  plus  les  infirmiers.  Au 
total  le  service  des  «  Secours  d’Urgence  »  emploie 
60  médecins  dont  31  pour  la  Casa  Central. 

Les  médecins-internes  sont  des  étudiants  de 
5“,  6“  et  7“  année  d’études.  C’est  un  point  qu’il 
importe  de  souligner.  A  Buenos  Aires  un  nombre 
important  d’étudiants  sont  admis  à  la  fin  ou  dans 
le  courant  de  leurs  études  à  s’initier  aux  soins 
d’extrême  urgence,  à  participer  aux  opérations 
et  faire  des  accouchements,  à  assurer  des  con¬ 
sultations  diverses  et  à  donner  les  premiers  soins 
à  toute  une  catégorie  de  malades. 

Ces  fonctions  médicales  ne  sont  point  honori¬ 
fiques.  Un  médecin  débute  à  300  pesos  ‘  par  mois. 


Les  traitements  peuvent  atteindre  500  pesos  et 
même  davantage.  Les  médecins  sont  logés  et 
nourris  dans  les  postes  vicinaux  les  plus  excen¬ 
triques.  Les  médecins-internes  reçoivent  à 
la  Casa  Central  120  pesos  par  mois,  ceux  des 
postes  vicinaux  00  pesos,  mais  ils  sont  logés  et 
nourris.  Les  médecins  sont  nommés  par  l’Inten¬ 
dant  de  la  ville  sur  proposition  du  Directeur  de 
l’Assistance  publique  apres  examen  de  leurs 
titres  et  travaux  scientifiques.  Les  médecins-in- 
ternes  sont  choisis  en  général  parmi  les  étudiants 
de  5''  et  O'"-  année. 


III.  —  Fonctionnement  des  services. 

Les  appels  de  secours  sont  faits  par  le  public 
ou  les  agents  de  police  qui  téléphonent  à  la  Casa 
Central  en  se  servant  du  téléphone  d’une  maison 
particulière,  voire  d’un  magasin  voisin.  La  Casa 
Central  possède  9  lignes  téléphoniques,  chaque 
poste  vicinal  est  abonné  au  téléphone.  Les  de¬ 
mandes  sont  centralisées  à  la  Casa  Central  qui  les 
répartit  soit  pour  son  propre  compte,  soit  pour  le 
compte  des  postes  vicinaux. 

Passons  en  revue  les  différents  cas  d’urgence 
qui  se  présentent  : 

1°  jMai.adik  a  DiinuT  nitusQUi;,  a  domicilk. 
—  La  Casa  Central  envoie  un  médecin  qui  exa¬ 
mine  le  malade,  donne  les  soins  qu’il  juge  conve¬ 
nable  et  propose,  si  nécessité  il  y  a,  le  transport 
à  la  Casa  Central  ou  dans  un  autre  hôpital.  Le 
médecin  ne  fait  que  cette  visite  d’urgence  et,  bien 
entendu,  ne  devient  pas  médecin  traitant.  Le  prix 
de  la  visite  est  de  5  pesos. 

2°  Accouchk.ments.  —  Le  médecin  va  au 
domicile  de  la  parturiente  et  conduit  la  femme  à 
la  Casa  Central  ou  dans  un  poste  de  secours 

1.  ,Le  pesos  vautde  2  tr.  15  ù  2  tr.  2(1  suivant  le  change. 


vicinal.  Les  accouchements  pratiqués  dans  ces 
conditions  atteignent  chaque  année  un  chiffre 
important  :  la  population  flottante  de  Buenos 
Aires,  en  rapport  avec  l’émigration,  en  est  une 
des  causes  principales.  Un  exemple  montrera 
l’utilité  et  la  souplesse  des  services.  Le  D"  Laure, 
chirurgien  de  l’Ilopital  français,  fut  à  deux  re¬ 
prises  appelé  la  nuitauprès  d’accouchées  atteintes 
d’hémorragies  graves.  Il  n’avait  pasdesérumetles 
pharmacies  étaient  fermées.  Il  téléphona  aux 
«  Secours  d’Urgence  »  et  quelques  instants  après  il 
recevait  des  ballons  de  sérum  avec  aiguilles  et 
tubes  de  eaoutchouc  stérilisés.  Les  injections 
purent  être  pratiquées  à  temps  et  les  malades  sau- 

3“  Affection’  cimiuitr.icALE  nécessitant  l’uii- 
GENCE.  —  Le  malade  est  évacué  à  la  Casa  Central 
pour  y  être  opéré.  Le  nombre  restreint  des  lits 
-ne  permet  pas  cependant  de  recevoir  indistincte¬ 
ment  tous  les  malades,  ceux  qui  semblent  devoir 
être  hospitalisés  longtemps  seront  dirigés  sur 
les  hôpitaux  de  l’Assistance  publique.  Les  postes 
de  secours  vicinaux  qui  ne  possèdent  pas  un 
outillage  suffisant  et  n’ont  pas  toujours  un  per¬ 
sonnel  suffisammentrompuàla  chirurgie  ne  reçoi¬ 
vent  en  réalité  que  des  cas  chirurgicaux  simples. 

4“  Accident  siti  i.a  voie  pubi.k^ue  ou  a  domi¬ 
cile.  - —  a)  Accident  peu  grave  :  le  blessé  est 
transporté  à  la  Casa  Central,  y  est  pansé,  soigné, 
mis  au  repos,  puis  regagne  son  domicile. 

b)  Accidents  graves  :  le  blessé  esttransporté  à  la 
Casa  Central,  y  est  opéré,  y  esthospitalisé  jusqu’au 
jour  où  il  devient  évacuable  sur  un  autre  hôpital. 

A 

Telle  est  dans  ses  grandes  lignes  l’organisa¬ 
tion  des  «  Secours  d’Urgence  »  à  Buenos  Aires. 
L’intérêt  capital  de  cette  institution  c’est  qu’en 
permanence  des  médecins  se  tiennent  prêts  à  se 
rendre  sur  place,  après  appel  téléphonique,  pour 


Traitement  des  Affections  Bastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présent©  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  1©  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à.  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acid©  lactique  liaiSSant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  — -  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


Échantillons  cl  lilléralure  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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donner  les  soins  les  plus  urgents  et  prendre  les 
décisions  les  plus  confôrfnes  â  l’intérôt  dès  blessés 
et  malades. 

L’hospitalisation  proprement  dite  nous  a  sem¬ 
blé  tenir  un  rôle  encore  effacé  et  n'étre  résérvée 
qu’à  un  petit  nombre  de  malades  et  blessés  :  une 
grande  partie  de  ceux-ci  doivent  être  dirigés  sur 
les  autres  hôpitaux  de  la  ville  pour  éviter  l’en¬ 
combrement  des  lits  de  la  Casa  Central.  Il  est 
facile  dè  concevoir  une  hospitalisation  différente 
avec  des  pavillons  et  dès  lits  en  nombre  suffisant. 

D’ailleurs,  depuis  189(3,  date  de  leur  création, 
les  «  Secours  d’Urgenco  »  se  sont  modifiés  peu 
à  peu  et  se  sont  progressivement  adaptés  âùx 
besoins  et  au  caractère  des  habitants.  En  1912  il 
était  précisément  question  de  leur  donner  encore 
plus  d’extènsion  et  de  reconstruire  la  Casa  Cen¬ 
tral  dans  des  bâtiments  indépendants,  plus  vastès 
et  plus  modernes. 

Le  tableau  ci-dessoùs,  relevé  des  années  1904  à 
1908,  e"st  à  notre  connaissance  le  dernier  publié 
en  date.  Il  montre  l’activité  de  cette  institution. 


Années  1904  à  1908. 


Clief  de  clinique  adjoint  â  la  Fucullé  de  Paris. 


1.  «  La  Admii.istracion  Sanitnrin  y  Asislencia  ».  Publier 
4e  la  Ciadad  de  Buenos  Aires,  l.  Ü,  p.  472,  1910. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQDE 

ÈT  DÉ  GÉNIE  SÀnItÂIRE 

La  répfèssiori  dé  là  publicité  tfompèuêë.  — 
11  h’est  personne  s’intéressant  quelque  peu  aux 
questions  d’hygiène  qui  n’ait  eu  son  attention 
attirée  par  les  inconvénients  graves  que  peut 
avoir  pour  la  santé  publique  cettè  publicité  plus 
ou  moins  charlatanesque  qui  s’étale  aujourd’hui 
avec  une  extrême  profusion  non  seulement  â  la 
quatrième  page  des  journaux  quotidiens,  mais 
aussi  sur  tous  les  murs.  Naguère  encore  limitée 
aux  affections  vénériennes  et  réfugiée  dans  les 
seuls  urinoirs,  celte  publicité  aujourd’hui  est 
devenue  particulièrement  envahissante.  Aussi, 
justement  émue  des  dangers  très  réels  dont  elle 
ne  peut  manq'uer  d’être  la  source,  la  Société  de 
Médecine  pùb'liqùe  et  de  Génie  sanitaire  avait 
chargé  l’un  de  ses  membres,  M.  Ghanjux,  de 
lui  soumettre  Un  rapport  sur  cette  question  si 
importante. 

Celui-ci,  dans  là  dernière  réunion  de  la  Société 
de  Médecine  publique,  a  soumis  à  ses  collègues 
lin  travail  très  documenté  qui  conclut  par  les 
vœux  suivants  : 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire,  considérant  qu’une  publicité  charlata¬ 
nesque  et  dangereuse  pour  la  santé  publique  est 
pratiquée  par  quelques  médecins  et  certains 
pharmaciens  et  industriels,  émet  les  vœux  sui¬ 
vants  : 

«  1“  La  publicité  charlatanesque  faite  par  des 
docteurs  en  médecine  porte  un  préjudice  moral  à 
cette  profession  et,  pour  celte  raison,  il  convient 
d’en  saisir  l’Ünion  des  Syndicats  médicaux,  c’cst- 
à-dirè  le  représentant  légal  des'  médecins; 

«  2°  Il  y  a  Heu  de  demander  à  là  Société  de 
Médecine  légale,  qui  a  nommé  une  Commission 
chargée  d’étudier  cette  question  de  la  jiublicité 


chàriâtanèsqùè  et  dangèreùsè  pour  là  santé  pu¬ 
blique,  de  vouloir  bien  préciser  quelle  est,  au 
point  dé  vue  de  là  légalité,  la  situation  de  ces 
établissements  pompeusement  décorés  du  nom 
d’instituts,  où  des  personnalités  anonymes  affir¬ 
ment  guérir  toutes  les  maladies  et  dans  un  délai 
de  temps  invraisemblable. 

«  3°  Il  y  a  lieu  de  dernandér  au  Sèrvicè  de  la 
répression  des  fraudes  de  poursuivre  encore  plus 
énergiquement  les  vendeurs  de  produits  phar¬ 
maceutiques  ou  hygiéniques  dès  qu’il  y  a  trom¬ 
perie  sur  la  marchandise  vendue. 

«  4°  Il  y  aurait  lieu  de  ne  laisser  annoncer 
dans  les  journaux  comme  produits  pharmaceu¬ 
tiques  que  ceux  qui  auraient  été  reconnus  tels 
par  ürie  Commission  compétente  composée  eh 
partie  par  les  Syndicàts  des  pbarmàciehs  et  des 
droguistes.  » 

Ces  divers  vœux,  haturellemènt,  ont  été  votés 
par  là  Société  qui  a  de  plus  décidé  qu’ils  seraient 
adressés  à  l’Uinon  des  syndicats  médicaux,  à  la 
Société  de  Médecine  légale,  à  l’Uhion  des  consorii- 
màteürs,  aux  ministres  de  l’Agriculfurè  et  des  Fi¬ 
nances  et  enfin  aux  Commissions  d'hygiène  de  la 
Chambre  des  députés  et  du  Sénat. 

La  destruction  dés  poux.  — Les  poux,  durant 
la  guerre  qui  s’est  poursuivie  au  cours  de  ces  cinq 
dernières  années,  ont  constitué  pour  les  soldats 
un  véritable  fléau.  Celui-ci,  du  reste,  était  fort 
difficile  à  éviter.  C’est  que  lés  circonstances 
étaient  éminemment  favorables  à  la  multiplication 
des  dangereux  et  désobligeants  parasites. 

Les  œiifs  du  pou,  rapporte  en  effet  M.  Ghà- 
vioxY,  éclosent  après ühe  incubation  de  six  jours, 
pourvu  qu’ils  soient  demeurés  à  uhè  température 
cohstànte  de  30°  centigrades  environ.  Lès  varia¬ 
tions  brusques  de  tèrapératnrè,  par  exèmple, 
compromettent  l’existence  de  là  couvée. 

Or,  ces  variàtions  qui  existent  justement  pour 
toute  personne  se  dévêtant  la  nuit,  les  insectèsejui 
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pàrasUâiéiit  les  vôtéinents  de  nos  soldats  ne  les 
connaissaient  pas,  puisque  ceux-ci  étaient  souvent 
plus  d’une  semaine  sans  pouvoir  se  dévêtir  et 
changer  de  linge.  Rien  de  surprenant,  en  ces 
conditions,  que  les  poux  aient  infesté  les  troupes 
vivant  dans  les  tranchées. 

En  somme,  pour  se  débarrasser  des  insectes, 
la  première  condition  est  de  changer  de  linge  et 
de  quitter  frcqüeininent  ses  vêtements;  de  plus 
oh  aura  aiissi  avantage  à  se  lubrifier  le  corps 
avec  des  substances  grasses,  huiles  ou  pommades. 

Epuration  des  eâiix  résiduaires  dés  agglomé¬ 
rations.  —  La  question  de  l’épuration  des  eaux 
résiduaires  provenant  des  agglomérations  est 
loin  d’être  nouvelle.  En  ce  moment,  par  exemple, 
ou  il  ÿ  à  lieu  de  procéder  à  la  reconstruction  de 
tant  d’agglomérations,  elle  prend  une  importance 
toute  particulière. 

Et  c’est  justement  ce  que  M.  Bonjean  s’est 
tout  particulièrement  employé  à  mettre  en  lumière 
dans  sà  côihmuhlcalion. 

Les  procédés  àüxqdels  on  pourra  se  voir 
appelé  il  recourir  sont  multiples,  quoique  de 
valeur  Inégale.  Ce  sont  :  1"  Le  tout-à-l’égout 
qui  constitue  le  procédé  de  choix,  chaque  fois 
qu’il  est  possible  d’y  recourir;  2"  l’épuration  qui 
peut  s’obtenir  par  des  modes  très  variés  : 

a)  Epandage  sur  le  sol,  qui  paraît  être. le  meil¬ 
leur  procédé  d’épuration  quand  il  est  réalisable; 

b)  l’auto-épuration  dans  certains  étangs  ou 
coûrsd’caü; 

c)  les  procédés  biologiques  artificiels  J)ar  dé¬ 
cantation,  réduction  ou  oxydation; 

d)  l’oxydation-décantàtion  et  activation  par  les 
boues  activées  et  l’air  ; 

e)  le  traitement  par  des  produits  chimiques, 
tels  que  le  sulfate  d’alumine,  la  chaux; 

/■)  la  dilution  supplémentaire  des  effluents; 
la  décantation  qui,  à  elle  seule,  peut  en  cer¬ 
tains  cas  se  montrer  suffisante. 
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Suivant  les  cas,  on  devra  choisir  entre  l’un 
quelconque  de  ces  procédés.  En  vue  de  faciliter 
ce  choix,  M.  Calmiîttiî,  dont  les  vues  sont  du 
reste  partagées  par  MM.  Ciiassiîvant  etB()x.iEAN, 
demande  que  soient  élaborées  des  instructions 
destinées  aux  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées 
et  architectes  chargés  des  reconstructions,  les 
uns  comme  les  autres  de  ces  spécialistes  étant 
en  général  peu  familiers  avec  les  questions  d’as¬ 
sainissement. 

Enfin,  sur  là  proposition  de  M.  Galmettiî,  la 
Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sani¬ 
taire  a  voté  le  vœu  suivant  en  décidant  qu’il  devra 
être  transmis  aux  ministres  de  l’Agriculture  et 
de  l’Intérieur  et  au  Président  de  la  Commission 
d’hygiène  de  la  Chambre  des  députés  : 

«  La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire  ; 

«  Considérant  que  les  municipalités  des  ré¬ 
gions  libérées  ne  se  préoccupent  que  trop  rare¬ 
ment  de  la  nécessité  d’épurer  les  eaux  résiduaires 
des  agglomérations  urbaines  ou  rurales; 

«  Considérant  qu’il  est  indispensable  d’empê¬ 
cher  la  pollution  des  rivières  et  des  nappes  sou¬ 
terraines  dans  l’intérêt  de  là  santé  publique, 
comme  dans  celui  des  industries  et  de  l’agricul¬ 
ture; 

«  Emet  le  vœu  que  le  projet  de  loi  déposé  au 
Parlement  en  1913  par  le  ministre  de  l’Agricul¬ 
ture  sur  la  protection  des  cours  d’eau  non  navi¬ 
gables  soit  repris  et  voté  dans  le  plus  bref  délai.  » 

Le  cancer  au  Havre.  —  M.  Lotit,  qui  appuya 
son  opinion  sur  les  résultais  que  le  casier  sani¬ 
taire  du  plus  ancien  des  Bureaux  d’hygiène 
semble  inetire  en  évidence,  estime  qu’en  ce  qui 
concerne  l’étude  du  cancer  il  y  a  lieu  de  pour¬ 
suivre  des  recherches  dans  les  deux  sens  sui¬ 
vants  : 

1°  Rechercher  si  l’humidité  du  sol  ne  constitue 
pas  une  condition  nécessaire  pour  la  conser¬ 
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vation  de  la  virulence  du  germe  cancéreux; 

2“  Quel  est  le  rôle  des  rats  en  tant  que  véhicu- 
lateurs  de  germes.  Geoughs  Vitoux. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

ExPEliis  VACATKUIIS  DA.XS  I.HS  CexTIIES 
SPÉCIAUX  DE  IIÉl-On.ME  (C.  S.  il.) 

D.  —  Dans  quelles  conditions  les  médecins 
civils  peuvent-ils  être  désignés  comme  experts 
vacateurs  dans  les  Centres  spéciaux  de  réforme? 

R.  —  Les  désignations  sont  faites  par  le  cabi¬ 
net  du  Sous-Secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé 
militaire  (rue  de  Varenne).  Les  titulaires  dési¬ 
gnés  ont  été,  jusqu’à  présent,  choisis  de  préférence 
parmi  tes  médecins  ayant  déjà  servi,  an  litre  mili- 
laire,  dans  les  Centres  de  t ‘‘larme,  ou  parmi  les 
médecins  présentant  des  titres  universitaires  ou  ayant 
dix  ans  de  pratique. 

Ces  médecins  sont  rétribués  à  raison  de  .ô  fr. 
par  e.vanien . 

Les  médecins  désignés  comme  experts  accom¬ 
plissent  un  stage  de  huit  jours  à  Paris,  dont  six 
jours  dans  les  deux  Centres  de  réforme  de  la 
capitale  et  deux  jours  à  la  Commission  consul¬ 
tative  médicale,  9  avenue  Franco-Russe. 

Los  médecins,  qui  ne  sont  pas  agréés  comme 
vacateurs,  né  peuvent  être  autorisés  à  accomplir 
ce  stage  que  sur  l’ordre  du  Sous-Secrétaire  d’Etat 
du  Service  de  Santé. 

A;- 

Cette  collaboration  civile  a  été  arrêtée  par 
Vinstruction  provisoire  pour  l’application  de  la 
Loi  du  31  Mars  1919  sur  les  pensions  d’infirmité 
h”  828  ci/7,  du  7  Juin  1919,  qui  stipule  qUe  les 
centres  dé  réforme  comprennent  un  cadre  de 
médecins  militaires  et  d’officiers  d’adrainistraiion 
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des  c.rpcris  militaires  et  cieils  accrédités  pour  les 
c.raniens  médicau.c. 

Mkdkc.ixs  civils  KXI’I'IITS.  —  Auprès  du  centre 
de  ré/orme  sont  accrédités  des  médecins  civils 
appelés  à  concourir  nu.v  expertises.  Le  médecin 
chef  s’efforce  de  les  recruter,  en  aussi  grand 
nombre  que  possililc,  parmi  les  praticiens  parti¬ 
culièrement  qualifiés  du  ressort;  il  en  propose 
l’admission  au  directeur,  qui  la  soumet  avec  son 
avis  au  Sous-Secrétaire  d’Etat;  il  veille  à  leur 
instruction  spéciale  en  ce  qui  concerne  la  con¬ 
naissance  des  lois  et  règlements;  les  dirige  dans 
la  pratique  de  l’examen,  la  définition  et  la  mesure 
des  invalidités.  11  rend  compte  au  directeur  de  la 
manière  dont  ils  assurent  leur  service  et  propose, 
s’il  y  a  lieu,  leur  remplacement. 

La  rémunération  prévue  pour  les  médecins 
civils  experts,  en  ce  qui  concerne  tes  examens, 
tendant  directement  à  l’octroi  de  la  pension,  est 
celle  fixée  par  la  circulaire  (5074  A  1/7  du  14  Fé¬ 
vrier  191!),  ü  francs  pour  chaque  expert  civil  et  par 
homme,  pour  tous  e.ramens,  démarches  et  certificat. 

Les  médecins  civils,  employés  soit  au  service 
général,  soit  à  des  expertises  d’autre  nature  (^triage 
service  courant  des  commissions  de  réforme  en 
dehors  de  la  présentation  des  indemnisables),  peu¬ 
vent  être  rémunérés  dans  les  conditions  de 
l’Instruction  du  21  Avril  1919  (Y.  I.a  Presse  Médi¬ 
cale,  n"  40,  pages  5.58-.Ô59),  qui  prescrit  de  passer 
des  conventions  à  l'amiable  au  tau.v  ma.cimum  men¬ 
suel  de  :UiÜ  francs,  sauf  autorisation  ministé¬ 
rielle  préalable. 

Les  médecins  civils  auxquels  il  peut  être  fait 
appel  accidentellement,  par  exemple  pour  les 
visites  isolées,  sont  rémunérés  comme  il  est  dit 
à  la  susdite  instruction  (service  accidentel). 

Médecin  civil  assistant.  —  Enfin  les  can¬ 
didats  à  une  pension  peuvent  produire  des  cer¬ 
tificats  médicaux  et  se  faire  assister,  dans  les 
centres  de  réforme,  d’un  médecin  choisi  par  cu.r. 


Ce  médecin  assistant  doit  justifier  de  son  identité 
et  de  ses  titres  ;  il  appose  sa  signature  sur  un 
registre  ad  hoc  tenu  au  bureau  du  médecin  chef. 
Les  médecins  experts  entendent  le  médecin 
assistant,  portent  leur  attention  sur  les  points 
qu’il  signale,  mais  ne  sont  pas  tenus  d’instaurer 
une  controverse  jusqu’à  établissement  d’un  avis 
commun.  L’expert  reste  juge  des  conclusions 
qu’il  rédige  en  toute  conscience,  quandil  se  trouve 
suffisamment  éclairé.  De  son  côté,  le  médecin 
assistant  libelle  en  toute  liberté  les  observations 
écrites  qui  seront  présentées  et  lues  aux  membres 
de  la  Commission  spéciale  de  réforme. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militnire. 


CORRES  PO  ND  A  NC  E 

Grippe  et  chirurgie. 

A  propos  de  l’article  «  Grippe  et  chirurgie  »  de  M. 
J.-L.  Faure  paru  dans  La  Presse  Médicale  du  24  Juillet 
(n»  41),  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  connaître  le  fait 
dont  je  suis  témoin  comme  médecin  chef  de  l'hôpital 
militaire  thermal  de  Bagnoles-de-l’Orne.  Déjà  à  la 
dernière  saison,  exerçant  les  mêmes  fonctions  à  mon 
retour  des  armées,  j’avais  remarqué  le  nombre  assez 
considérable  des  phlébites  post-opératoires ,  suite 
de  blessures  de  guerre,  et  même  suite  d’interventions 
simples  comme  la  cure  radicale  herniaire.  C’est  ainsi 
que  se  recrutait  la  clientèle  militaire  de  la  cure  hy¬ 
drominérale,  complétée  par  les  phlébites  typhiques 
et  de  diverses  autres  injections  médicales.  Cette  année, 
la  plupart  des  suites  de  phlébites  chinirgicales  etinfec- 
tieuses  diverses  ont  disparu  pour  faire  place  à  un  re¬ 
crutement  de  suites  de  phlébites  grippales  qui  atteint 
90  pour  100  des  hosintalisés.  Cette  statistique  ne 
porte  que  sur  les  sous-officiers  et  soldats,  un  certain 
nombre  d’officiers  rentrant,  de  par  leur  Age,  dans  la 
clientèle  plus  habituelle  de  la  station  thermale  ;  états 
variqueux  anciens,  congestifs,  douloureux.  Au 
contraire  les  sous-officiers  et  soldats  sont  d’un  Age 


qui  comporte  rarement  les  besoins  de  cure  thermale 
susdits.  Ce  pourcentage  que  je  n’avais  pas  d’ailleurs 
prévu  de  par  les  faits  observés  dans  mon  service 
de  grippés  recrutés  parmi  les  soldats  forestiers 
belges  de  l’Orne,  qui  ont  donné  de  très  nombreux  cas 
de  complications  broncho-pulmonaires  et  une  morta¬ 
lité  de  10  pour  100,  ne  se  retrouve  pas  dans  la  clientèle 
civile,  et  il  porte  presque  uniquement  sur  les  com¬ 
plications  bronche -pulmonaires  :  s’il  paraît  indé¬ 
niable  que  cette  prédisposition  phlébitique  doive  être 
attribuable  aux  fatigues  de  guerre,  il  ne  paraît  pas 
surprenant  que  le  choc  opératoire  puisse  être  une 
cause  déterminante  de  phlébite  chez  des  '  sujets 
d’ailleurs  affaiblis,  et  dans  le  milieu  épidémique  que 
nous  avons  traversé. 

Les  phlébites  grippales  dont  j’observe  les  suites 
ne  paraissent  d’ailleurs  pas  avoir  eu  des  allures  de 
grande  gravité,  ni  laisser  des  lésions  graves  chez  les 
sujets  méthodiquement  traités,  chez  lesquels,  surtout, 
on  n’a  pas  laissé  s’établir  ces  raccourcissements  du 
tendon  achilléen,  ces  raideurs  du  genou,  même  de  la 
hanche,  si  rebelles  à  corriger  par  la  suite. 

Censieu, 

Mcéccin  des  Eaux  de  Bagnoles-de-l’Orne, 
Médecin  chef  de  l'hupital  militaire  thermal. 


LIYRES  NOUVEAUX 


United  States  Army  X-Ray  Manual,  1  vol.  de 
500  pages,  avec  219  figures  (Paul  Hœber,  éditeur, 
New-York,  1918).  Prix  ;  4  dollars. 

L’utilisation  des  rayons  X  en  campagne  a  préoc¬ 
cupé  immédiatement  le  Service  de  santé  de  l’armée 
américaine,  qui  lui  a  donné  du  premier  coup  toute 
l’importance  qu’elle  méritait  ;  de  nombreux  radiolo¬ 
gistes  ont  été  formés  dans  une  école  spéciale  et  pour 
eux  a  été  rédigé  ce  manuel  destiné  à  leur  servir  de 
guide,  à  leur  fournir  une  méthode,  à  leur  éviter  les 
hésitation  s ,  les  tâtonnements  qui  surprennent  le  débu¬ 
tant  livré  à  lui-même.  Cet  ouvrage  se  distingue  par 
sa  précision,  par  l’absence  de  commentaires  inutiles  ; 

{Voir  la  suite,  p.  709.) 


Rccalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  MAXIM  A 


LE  PREMIER  et  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  l'ETAT  COLLOÏDAL 


est  le  meme  produit  contenan't^rS  centigrammes 
m é thy la rsina te  de  soude  par  ^cuillerée  à,bouche 
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Rigoureuse. 
Instantanément  j 

JSEMENT  : 

ment  ASRPTIQUE 
irêt  ❖  AppUeation  facile 

Plaie  Iraumalique  par  écrasement. 

Accident  du  travail. 

Cicatrisation  par  l’AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 

CK 

-fl 

SAT 

^ES  PLAI 

ES 

Traumatiques 

chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 

Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs."^ 
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L  lOpON  E  R^Bl  N  es  1 1  a  s  e  ule  comb  in  a  i  s  o  ri  Hit  ré  e  à  b  a  së  de  pépto  ne  g  u  e 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  acec  celles  dites  d  base  de  peptone, 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'albumine,  lesqu 
no  peiivpnt  ôtro  considérâcs  comme  do  véritables  peptonos. 

Co  qui  caractérise  la  peptone  trypsiquo  employée  pour  l’IQDONE.  c'e 
tyrosine,  qui  iixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’uiie  façon  stable,  i 


ela  a  étôdémoBtrô.lVoiT  Comptesrendus  Académie  des  Sciences, 
it  pourquoi  l’iODONE  ROBIN.mé/'ffabfo  peptonate  d'iode  nettomei 

SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 
OU  tes  d’IOOONE  correspoudeiit  comme  effet  thérapeutique  à  i 
un  de  potassium. 

E  Chaque  ampoule  est  dosée  â  raison  de  0.02  centigramm 
d’iode  par  centimètre  cube  et  è  0.04  centigrammes. 


déliiii. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILASLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTI PAT: 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  88t10,ruB:lu  Petit-Huso.PARIS. 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  unilormes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie, typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS.  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉHYSIPÉLE.  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURIÂS  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l'ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluanto  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’electraRGOU  ne  se  montre  jamais  niiisibls  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microtes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici 
FORMES  s  Amponlea  do  S  et  iO  o.o.  pour  inje-tions  intramoBoalaires  où  -ntraveineuseB-  —  flacons  as  60  et  iOO  c.c.  pour  usage  ohIrurgioaS  at  local 

^  LABORATOIRES  CLIN,  20.  Rue  des  Fossés-Samt-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  téiégrsph-  comar- paris  u» 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —,  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


t  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

ï  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

I  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

r  —  -  h  2  -  Ik  3  - 


9,  Rxae  de  la  r^ei*le.  - 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÈVROSTHÉNINEEFa  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel.  6,  Paris. 


CONVALESCENCES 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


P  EPTO  -  KQ  L  AsBO  B I N 


{OLYCSnOPHOSPHATSl,  SOLA  ai  PXSPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l’état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURI'^EMÂGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CQNVÂLESCENSE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc- 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


G  LYKO  L  A I N  E  R  O  BIN 


ISOLA  CtLYCXlROPHOaPHATÈSl  GHAWÜXBE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NÉVRALGIE,  NEURilSTHËNIE,  PÉBILBTË,  SURNNENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

Z..A.SOR.A.TOXRE8  BOBIN,  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 


éciSque  ft 
fe  la  U 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine —  non  toxique  ■ — toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


Ct4.re  Resjo  inett  o  i  ire 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRÉ  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-GAIACOLÉE 

MiÈniCA-TION  SPÉCIFIQUE  ET  EÆ  FEUS  INOFFENSIVE 
UES  JLFFECTIONS  .• 


Il  BRONCHOPUi^M  ON  AIRES  jl 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DE,S  ETATS  »AClLrLAtRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

-A..  BAII-.I-.Tr 

i.e5,  Rixe  <3Le  fE.oxrLe  — 
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il  offre  vraimeut  une  ligne  de  conduite  bien  définie, 
établie  par  des  spécialistes  expérimentés,  qui  ont  fait 
un  choix  raisonné  des  procédés  à  appliquer. 

Api-ès  une  étude  des  propriétés  physiqxies  des 
rayons  X  et  des  modes  d’utilisation  du  courant  élec¬ 
trique  où  sont  réunies  les  indications  les  plus  minu¬ 
tieuses  sur  le  fonctionnement  régulier  des  appareils 
et  sur  les  moyens  de  remédier  aux  pannes,  est  décrit 
le  type  très  simple  d’installation  construit  spéciale- 
mcnt  pour  l’armée  et  mis  exclusivement  à  la  dispo¬ 
sition  des  jeunes  radiologistes.  La  technique  générale 
de  l’exploration  radiologique  est  rapidement  pré¬ 
sentée  ;  la  localisation  des  corps  étrangers  ocrnpe 
une  place  plus  importante,  mais  quelques  méthodes 
seulement  reconnues  particulièrement  pratiques  sont 
clairement  exposées  et  conseillées  suivant  les  circons¬ 
tances.  L’exploration  du  squelette  et  des  articulations 
est  complétée  par  l’étude  des  caractères  patholo¬ 
giques  des  images  observées.  Ces  notions  indispen¬ 
sables  de  radiologie  d’armée  sont  suivies  de  très 
courts  chapitres  sur  l’exploration  des  viscères  thora¬ 
ciques  et  abdominaux.  Les  règles  essentielles  de 
la  radiothérapie  terminent  cet  ouvrage. 

!■’.  JA.UGSAS. 

Origine  des  tumeurs  (Etiologie  des  cancers,  etc.)et 
observations  de  mycoses  argentines,  par  M.  Xico- 
i.\s  V.  GaÉco,  professeur  suppléant  de  dermo-syphi- 
ligraphie  àla  Faculté  de  Médecine  de  Buenos  Aires, 
(Buenos  Aires  1916). 

Le  volumineux  et  très  consciencieux  ouvrage  dupro- 
fesseur  Créco  se  divise  eu  deux  grandes  parties 
principales  :  la  première  comporte  l’étude  des  blas- 
tomycoses  d’ordre  inflammatoire,  infiltrant,  prolifé¬ 
rant,  ne  présentant  pas  les  caractères  atypiques  des 
véritables  tumeurs. 

La  deuxième  comprend  l’étude  des  blastomycoses 
possédant  l’aspect  et  les  caractères  assignés  aux 
tumeurs  atypiques  et  qui,  d’après  Gréco,  sont  pour 
cette  raison  décrites  généralement  comme  tumeurs  et 
non  comme  mycoses. 

Dans  chaque  partie  fondamentale  de  son  œuvre, 
Gréco  décrit  successivement  les  mycoses  pour 
lesquelles  il  a  pu  isoler  l’agent  pathogène,  puis 
celles  où  il  n'a  pu  y  parvenir. 


'foutes  les  formes  cliniques  si  variées  des  mycoses 
sont  passées  en  revue;  les  épidermiles  et  épidermo- 
dermites  si  fréquentes  dans  les  mycoses  communes, 
les  lésions  papuleuses,  papulo-pustuleuses,  les  formes 
plilyclénulaires,  les  lésions  ulcéro-croùteuses,  celles 
à  nodules  gommeux  purs  plus  rares.  Les  localisations 
muqueuses  des  mycoses  sont  l’objet  d’une  étude  ti  cs 
complète.  L’auteur  décrit  la  généralisation  cutanée 
de  certaines  formes  ou  leur  généralisation  septicé¬ 
mique  avec  invasion  viscérale,  etc.  Le  traitement  des 
mycoses  est  décrit  à  propos  do  chaque  observation 
clinique  :  l’extirpation  au  bistouri,  la  fulguration,  la 
neige  carbonique,  la  roentgenthérapie  lui  ont  donné 
des  résultats  inégaux,  l  es  applications  de  Radium 
ont  influencé  surtout  les  lésions  infiltrées  et  pro¬ 
fondes.  Les  applications  de  chryso’idine  en  solution 
aqueuse  à  2  pour  100,  les  injections  intraveineuses 
en  solution  à  1  pour  100  ont  amélioré  quelques  cas. 
La  vaccinotherapie  semble  à  Gréco  devoir  prendre 
uue  importance  thérapeutique  croissante. 

En  dehors  d’un  gros  recueil  d’observations  cli¬ 
niques,  l’originalité  du  travail  du  professeur  Gréco 
réside  dans  la  conception  qu’il  développe  de  l’origine 
de  la  plupart  des  tumeurs  malignes  :  les  tumeurs 
sont  des  lésions  produites  par  1  action  des  champi¬ 
gnons  pathogènes  sur  les  tissus  de  l’organisme  ;  ces 
agents  produisant  depuis  les  simples  hyperplasies 
des  tissus,  depuis  le  petit  granulome,  depuis  l’ulcé¬ 
ration  légère  jusqu’aux  type-  les  plus  complexes  et 
dégénératifs  et  jusqu’aux  formes  diffuses. 

Gréco,  reprenant  une  théorie  déjà  soutenue,  écrit: 
«  La  tumeur  (néoplasie)  est  le  résultat  de  quelque 
chose,  organisme  humain,  animal  ou  végétal,  qui  se 
défend  avec  ses  éléments  propres,  ses  tissus,  ses 
sécrétions  (ce  pourquoi  ceux-ci  augmentent  leurs 
fonctions  dénutrition,  de  reproduction  ou  d’élimina¬ 
tion)  dans  une  lutte  contre  une  cause  étrangère.  Cette 
cause  ne  saurait  être  inanimée,  c’est  un  autre  orga¬ 
nisme  parasite  qui  peut  donner  lieu  par  ses  organes 
•de  reproduction  à  des  éléments  cellulaires  présentant 
quelque  ressemblance  avec  ceux  de  l’organisme,  son 
hôte.  Rien  n'empèehe  non  plus  que  les  sécrétions  de 
ce  parasite  stimulent  la  prolifération  des  éléments 
cellulaires  de  l’hôte;  la  tumeur  atypique  résulte  pour 
Gréco,  auquel  nous  laissons  la  patéiuité  de  cette 


théorie,  d’un  acte  de  défense  histo-cellulaire  sécré¬ 
tante  de  la  part  de  l’hôte,  en  opposition  à  l’action 
d’invasion,  de  croissance  du  parasite  ;  la  tumeur 
néoplasique  est  le  produit  évident  d’une  infection. 

Gréco  oppose  à  la  théorie  de  la  spécificité  cellulaire 
des  tumeurs  des  arguments  qu’il  tire  du  succès  dos 
greffes  des  tumeurs  qui  se  peuvent  reproduire  par 
réinoculation,  des  métastases  avec  leurs  caractères 
pareils  à  ceux  de  la  tumeur  primitive,  etc. 

Les  parasites  qui  produisent  les  tumeurs  sont  des 
champignons,  appartenant  surtout  aux  familles  des 
mucédinées,  saccharomycètes,  gymnoaseces,  etc. 

11  ne  semble  pas  que  les  faits  interprétés  par 
Gréco  soient  de  nature  à  entraîner  la  conviction.  En 
dehors  d’un  exposé  étiologique  très  discutable,  il 
demeure  une  mine  clinique  très  remarquable  d’obser¬ 
vations  qui  seront  lues  avec  profit. 

M.  11.  Cesiiuon. 

The  organs  of  internai  sécrétion  (glandes  vascu¬ 
laires  sanguines).  Thelr  dlseases  and  therapeutic 
application,  par  Ivo  Geikie  Coiib,  M.  D.,  M.  R. 
C.S.,  2"  édition  {Baillière,  ’J'indall  and  Co.r,  Lon¬ 
don.  XlY-27'i  pages,  petit  in-S"). 

Cet  ouvrage,  destiné  avant  tout  au  praticien,  repro¬ 
duit  en  partie  les  articles  parus  dans  The  Medical 
Press  and  Circular,  en  1916.  L’auteur,  dans  cet  inté¬ 
ressant  petit  volume,  n’a  pas  la  prétention  de  donner 
une  description  absolument  complète  de  tous  les 
faits  connus  relatifs  aux  glandes  vasculaires  san¬ 
guines  ;  ce  n’est  pas  non  plus  un  traité  thérapeutique, 
mais  plutôt  une  rerur  générale  de  toutes  les  ques¬ 
tions  d’organothérapie. 

L’auteur  accorde  la  plus  grande  attention  au  corps 
thyroïde;  trois  chapitres  sont  consacrés  à  l’histologie, 
àla  physiologie  de  cet  organe  et  surtout  à  la  descrip¬ 
tion  du  goitre  exophtalmique,  du  myxoidème  et  des 
petits  troubles  si  importants  en  pratique  d’hypo-  et 
d’hyperthyroïdisme. 

Sur  un  plan  entièrement  identique  à  celui  employé 
pour  la  thyroïde,  on  trouvera  une  étude  de  l’hypo¬ 
physe,  des  glandes  surrénales,  du  pancréas  :  c’esl-à- 
'  dire  d’abord  une  brève  description  histologique  et 
physiologique,  puis  une  étude  anatomo-clinique  des 
diverses  maladies  de  ces  organes.  Le  chapitre  con- 


Traitement  efficace 


des  affections  broncho^pulmonalres 
du  Lymphatisme  ,, 

^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Trois  formes 


Le  Rôay!  réalise  l'antisep- 
I  sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
I  créosotèe 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  re  tarit,  la  tou 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’i 

Ivoluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les,  sueurs  disparais¬ 
sent,  /'état  généra/  devient 
meilleur. 

4  francs. 


[  a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  .  .  . 

J  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses,  a  — 

[  c)  Ampoules  de  2  cm ®  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  :  ° 
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iicré  iiux  si'cnUions  internes  des  organes  sexuels 
a  été  abrégé  autant  que  possible  :  une  description 
plus  complète  aurait  dépassé  de  beaucoup  le  cadre 
de  l’ouvrage.  Quant  aux  sécrétions  internes  des 
organes  de  la  digestion,  elles  fout  l'objet  d'un  para¬ 
graphe  spécial:  l'auteur  insiste  à  ce  sujet  sur  l’inipor- 
tauce  considérable  que  prendra  vraiseinblablcmeut 
dans  ce  domaine  l'organothérapie  d’ici  quelques 
années. 

On  trouvera  enlln  un  guide  tliéra|)cutique  pour 
l'administration  des  diverses  préparations  ;  pilules, 
extraits  d’organes  utilisés  dans  la  pratique. 

La  partie  de  beaucoup  la  plus  originale  de  l'ouvrage 
consiste  dans  l’étude  très  intéressante  et  asscx  nou¬ 
velle  des  rapports  existant  entre  les  troubles  ner¬ 
veux  fonctionnels  et  les  troubles  des  dill'érentes 
sécrétions  internes.  L’hystérie  serait,  pour  Geikie 
Cobb,  011  étroite  liaison  avec  des  troubles  sécrétoires 
polyglaudulaires,  11  étudie  notamment  le  «  shell- 
shock  »  à  ce  point  de  vue.  Ivan  Bektkani). 

La  physiologie  pathologique  de  la  thyroïde  et  du 
thymus  dans  leurs  rapports  avec  les  Infections. 
Etude  expérimentale  et  clinique,  par  Mauio  Iîak- 
ii.Mi.i  I  Païenne),  1  vol.  in-8“  de  260  pages.  [Sociela 
Editrice  lihruria.)  Home  et  Milan,  1918. 

Cet  ouvrage,  suivi  d'un  long  répertoire  bibliogra¬ 
phique,  est  à  la  fois  un  exposé  de  connaissances 
anciennes  et  de  recherches  personnelles.  Dans  l’in- 
Iruduction,  l’auteur  envisage  les  rappoNs  qui  existent 
entre  les  glandes  endocrines  et  les  infections,  et  les 
relations  de  la  thyro'ide  et  du  thymus. 

La  première  partie  est  consacrée  ù  l’étude  de  la 
thyro'ide.  Cette  glande  exercerait  un  rôle  de  défense 
vis-à-vis  des  germes  pathogènes  :  son  ablation  entraîne 
chez  les  animaux  opérés  une  diminution  du  complé¬ 
ment,  des  bactériolysines,  une  chute  des  pouvoirs 
ojisonique  et  phagocytaire.  Viennent  ensuite  l’élude 
de.s  .-apports  qui  existent  entre  cette  meme  glande,  le 
foie  et  le  rein,  l’exposé  des  lésions  tliyroïdiënnes  au 
cours  des  infeciions  aieuës  et  chroniques  et  des  syn¬ 
dromes  cliniques  plus  ou  moins  superposables  à  ces 
dilférentcs  altérations  anatomiques  :  myxiedèmc, 
hypolhvroidismc.  goitre  exophtalmique,  crétinisme. 
La  deuxième  partie,  qui  a  trait  au  thymus,  rontient 


le  résumé  d'expériences  instituées  pour  l’étude,  r-Sez 
des  cobayes  thymeclomlsés,  du  pouvoir  phagocytaire 
des  globules  blancs,  des  pouvoirs  complémentaire, 
opsouique  et  agglutinant  du  sérum.  Cette  glande 
exerce  une  iiillvience  sur  le  développement,  les  échan¬ 
ges,  le  système  nerveux  ;  elle  possède  probablement 
un  rôle  lymphopo'iétiqu'e,  niais  pas  de  fonction  anti- 
toxique  ;  l’autour  n’a  pas  constaté,  chez  les  cobayes 
thymeclomisés,  de  modification  appréciable  dans  la 
résistance  à  l’intoxication  chloroformique.  Le  thymus, 
d'après  lui,  n’intervient  pas  dans  la  production  des 
agglutinines,  mais  constitue  une  des  sources  princi¬ 
pales  des  opsonines  et  stimule  les  organes  produc¬ 
teurs  du  complément.  L’insuffisance  thymique  pré¬ 
dispose  aux  infections.  B.  signale  ensuite  les  signes 
révélateurs  de  ce  trouble  glandulaire  :  altérations 
trophiques  cutanées,  amaigrissement,  cachexie,  amyo¬ 
trophie,  affaiblissement  musculaire,  modifications  de 
la  crase  sanguine,  troubles  du  métabolisme  de  la 
chaux  chez  les  tuberculeux,  etc.  11  décrit  les  syn¬ 
dromes  d’athymisme,  d’hypothymisme,  le  status 
llnimico-li/mpliaticiis,  la  diathèse  exsudative  de 
Czerny,  puis  étudie  l’action  de  l’opothérapie  corres¬ 
pondante.  Enfin  il  examine  les  rapports  du  thymus  et 
de  l’in'eclion  tuberculeuse  :  en  pareil  cas,  l’atrophie 
de  la  glande  est  fréquente.  Plusieurs  des  stigmates 
dont  l’ensemble  constitue  l’habitus  phtisique  seraient 
explicables  par  une  insuffisance  thymique  ;  ce  dernier 
état  constiti  erait  une  cause  prédisposante  de  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse.  L.  Cotoni. 
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2I2Ï.  La  accion  Fisiologica  de  los  extractos 
Hipofislarios.  par  le  IP  Beunauuo  A.  Hoissay,  1  vol. 
de  875  pages  avec  plan' lies  hors  texte  [A.  Elaiban, 
éditeur,  à  Buenos  Aires;. _ 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE-  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Puesse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aivx  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Honorariat,  —  Sont  nommés  médecins  honoraires 
(les  hôpitaux  :  M.  Dchove,  professeur  de  ciini(iue  médi¬ 
cale  il  l’hôpital  Beaujon;  M.  Kirmisson,  professeur  de 
clinique  chirurgicale  infantile  à  l’hèpilnl  des  Enfants 
malades. 

■Hôpitaux  du  Havre.  —  Douze  places  d’internes  sont 
actuellement  vacantes.  Les  candidats  à  ces  pinces  doivent 
être  pourvus  de  16  inscriptions. 

Les  avantages  assurés  aux  internes  nommés  sont  les 
suivants  :  Traitement,  Ift  année,  800  tr.  ;  2“  année,  1 .200  fr. 
Les  internes  nommés  sont,  par  surcroit,  logiis,  nourris, 
chnulTés  et  blanchis. 

.-Vdresser  les  demandes  à  M.  le  Directeur  des  hôpitaux 
du  Havre.  _ 


CONCOURS 

Internat.  —  L'.-tdminislralion  de  l’Astislance  publique 
ouvrira  prochainement  deux  concours  d'internat  en  mé¬ 
decine.  Le  premier  exclusivement  réservé  d’apres  l’ar¬ 
rêté  du  27  Mars-18  Juin  1919  ;  1"  aux  externes  des  hôpi¬ 
taux  actuellement  en  fonctions  et  qui  ont  appartenu  un 
an  au  moins  ù  une  formation  de.  campagne  ou  ù  une  unité 
combattante,  ou  qui,  s’ils  y  sont  restés  moins  d’un  an,  ont 
été  l’objet  d’une  réforme  temporaire  ou  définitive,  ou  bien 
ont  été  admis  il  la  pension  pour  blessure,  ou  maladie,  ou 
bien  encore  ont  été  versés,  pour  les  mêmes  motifs,  dons 
le  service  auxiliaire  ;  2»  aux  internes  provisoires  qui 
n’auront  pas  bénéficié,  de  la  mesure  de  tiiularisation 
prévue  par  l’arrêté  du  8  Janvier-22  Féviier  ililO. 

Ce  premier  concours  aura  lieu  en  Janvier  1,920. 

Le  second  concours,  ouTert  ù  tous  les  candidats  reiii- 
plissanl  les  conditions  fixées  par  le  règlement  général 
sur  le  Service  de  Santé,  aura  lieu  trois  mois  plus  tard. 

Il  est  apporté  au  programme  des  épreuves  les  modifi- 

l»  L'ne  dcini-heuro  de  réflexion  est  accordée  uiix  candi¬ 
dats,  avant  Tépre,uve  écrite  pour  laquelle  il  est  déjà 
accordé  deux  heures.  Les  réflexions  du  candidat  seront 
notées  sur  un  papier  spécial;  2°  La  lecture  des  titres 
militiiires  des  candidats  sera  faite  par  chacun  d’eux 
avant  la  lecture  de  la  copie  écrite  ;  l’exactitude  des  titres 
énumérés  sera  affirmée  sous  serment. 

Il  est  d’ailleurs  entendu  que  les  époques  indiquées  ci- 
dessus  pour  ces  deux  concours  ainsi  que  les  iiiodificalinns 
an  programme  des  épreuves  ne  deviendront  définitives 
qu’aprèsleur  approbation  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine. 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
on  pi()|iortioiis  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
a  et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  pUf. 


ANTiSEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  SHmresetürmim 


ef  CL ,  Bordeaux.  IThli 


Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhamatisme,  Phosphaturle,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  4  6  Comprimés  par  Jour  dans  un  verra  d’eau  froide. 

ÉCHAHV.LLOm  :  i*,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliment-’ferment  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indhations  Thérapeutiques:  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  et  des 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  des  NOURRISSONS 

Mode  D’Emploi  :  Seul;  en  solution  dans  tous  les  iiquides;  associé  aux  farines;  . 

donne  des  bouillies  et  dos  purées  très  facilement  JriS 

^  digérées  et  bien  assimilées,  - 
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B.  Le  nombre  de  citations  à  l'ordre  ;  a)  du  régiment 
ou  de  la  brigade;  6)  de  la  di-rision  ou  du  corps  d’armée; 
c)  do  l’armée  ; 

3“  Si  le  candidat  est  décoré  de  la  Légion  d'honneur  ou 
de  la  médaille  militaire  ; 

40  Le  nombre  de  blessures  de  guerre. 

\  NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionnkuk.  — 
Chevalier  ;  M.  lladdou  Mohammed,  médecin  de  colonisa¬ 
tion  à  Bordj-bou-Arreridj  (département  de  Conslantine). 

Officier  de  l  Instruction  publique.  —  MM.  Zuber,  à 
Paris;  Berland,  à  Poitiers;  Besson,  Delmas,  à  Montpel¬ 
lier;  Binet,  Busquet,  Blanc,  Collin,  Lamy,  à  Nancy;  Bos- 
quette,  Corneloup,  a  Grenoble;  Caubet,  Dambrin,  à  Tou¬ 
louse;  Cersoy,  à  Langrcs  ;  Darrns,  à  Saint-Omer  (Pas-de- 
Calais);  Descazals,  à  Limoges;  Dubreuil,  à  Bordeaux; 
Dumaine,  à  Tournon;  Esquiver,  à  Tarbes;  Euzière,  à 
Montpellier;  Garipuy,  Lafforgue,  à  Toulouse;  Labat, 
Guyot,  Péry,  à  Bordeaux  ;  Lasserre,  à  Bayonne  ;  Leblanc, 
à  Alger;  Leenhardt,  à  Montpellier;  Limon,  à  Besançon; 
Lucien,  Parisot,  Perrin,  ii  Nancy;  Marchand,  à  Limoges; 
Martin,  à  Marseille  ;  Mornac,  à  Clermont  ;  Pigelet,  à  Châ- 
teauroux;  Raymond,  à  Nioe;  Riquiet,  à  Lille;  Rimbaud,  à 
Montpellier;  Sartory,  à  Nancy;  Siraud,  à  Lyon;  Sorel,  à 
Toulouse;  Thiers,  à  Bastia;  Vouzelle,  à  Limoges;  Bouin, 
de  Nancy,  en  mission  à  Strasbourg.  [Offieiel,  29  Août  1919.) 

Officier  d’Acadé.mie.  —  MM.  Adam,  Michel,  Caussade, 
Goulet,  Fairise,  Goepfert,  Legris,  Mathieu,  à  Nancy; 
Mûe  Barrier,  à  Grenoble;  MM.  Bousquet,  Duvergey,  Leu- 
ret,  Picqué,  à  Bordeaux;  Chapoy,  Tisserand,  à  Besançon; 
Clermont,  Escande,  Gorse,  Martin,  Maurin,  à  Toulouse; 
Collette,  à  Dijon;  Corsy,  à  Marseille;  Cotte,  Piéry,  Ro- 
chaix,  à  Lyon;  Danjou,  à  Caen  ;  Deblock,  Gérard,  à  Lille; 
l^abre  de  Parrel,  à  Dieppe;  Goret,  Raymond,  à  Limoges; 
Latranche,  à  Poitiers;  Lecornu,  à  Caen;  Mergorot,  Pech, 
Porter,  à  Montpellier;  Martin-Sisteron,  Sauvage,  Tra- 
versier,  à  Grenoble;  Moisson,  à  Evreux;  Morlot,  Mutel, 
Remy,  Watrin,  à  Nancy;  Pujol,  Serr,  Tourneux,  à  Tou¬ 
louse  ;  Sancrot,  à  Mûcon  ;  Savy,  Thévenot,  à  Lyon  ;  Sicard, 
’  à  Castres;  de  Verbizier,  Verdier,  à  Toulouse;  Ambard, 
Bané,  Blondel,  Blum,  Burr,  Duverger,  Forster,  Ilugel, 
Masson,  Pautrier,  Pfersdorff,  Shikelé,  Stolz,  AVeill,  à 
Strasbourg. 

Service  de  Santé  de  la  Marine.  —  Sont  nommés 
médecins  chefs  des  centres  de  réforme  des  arrondisse¬ 
ments  maritimes  les  officiers  supérieurs  du  corps  de 
santé  dont  les  noms  suivent  ;  A  Cherbourg,  M.  le  méde¬ 


cin  en  chef  de  2e  cl.  Bonnefoy;  û  Brest,  M.  le  médecin  en 
chef  de  2®  cl.  Denis;  à  Lorient,  M.  le  médecin  principal 
Gibrat;  à  Rochefort,  M.  le  médecin  principal  Faucheraud; 
à  Toulon,  M.  le  médecin  en  chef  de  D'  cl.  Roux-Fressi- 
neng;  à  Bizerte,  M.  le  médecin  principal  Fourgous. 

Vérification  des  décès.  —  M.  Willette,  médecin  de 
l’état  civil  dii  .WIII'  arrondissement,  est  nommé  dans  le 
personnel  des  médecins  inspecteurs  de  la  Vérification  des 
décès  de  la  Ville  de  Paris  au  grade  dé  médecin  inspecteur 
de  la  3“  circonscription. 

M.  Ravault,  médecin  inspecteur  de  la  3«  circonscrip¬ 
tion,  est  affecté  à  la  2»  circonscription. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  à 
titre  provisoire  ;  médecin  de  la  circonscription  de  Mail- 
ly-MallIet  (agence  de  Doullens),  M.  L.  Eissendeck; 
médecin  de  la  circonscription  de  Neufchâlel  (agence  de 
Montreuil),  M.  Batensau;  médecin  de  la  circonscription 
de  Lafrançaise  (agence  de  Montauban),  M.  Boseq. 

Académie  des  Sciences —  L’Académie  des  Sciences 
vient  de  décerner  les  prix  suivants  ; 

Prix  Lallemand  (1.800  francs).  —  M.  Léon  Binet,  pré¬ 
parateur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  pour  son 
ouvrage  ;  Recherche  sur  le  Iremblemenl.  —  Citations  très 
honorables  a  MM.  E.  Couvreur,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lyon,  et  E.  Duroux,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  pour  leurs  tra- 

M.  André  Léri,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  pour  son  ouvrage  :  Commotions  et  émotions 
de  guerre. 

Prix  Piiilipeaux  (900  francs).  —  M“'  Lucie  Randoin, 
préparateur  suppléant  au  laboratoire  de  physiologie  de 
la  Sorbonne,  pour  son  ouvrage  ;  Sucre  libre  et  sucre  pro- 
teidique  du  sang. 

Prix  Fanny  Emden  (3.000  francs).  — M.  Léon  Chevreuil, 
pour  son  ouvrage  ;  On  ne  meurt  pas. 

Prix  Lonchampt  (4.000  francs).  —  M.  Camille  Delc- 
zenne,  professeur  h  l’Institut  Pasteur,  pour  ses  travaux 
sur  lu  présence  et  le  rôle  du  zinc  chez  les  animaux. 

Fondation  Lanneloncue  (2.000  francs).  —  Les  arrérages 
de  la  fondation  sont  partagés  entre  Mm'®  Cusco  et  Riick. 

Fonds  Charles  Bouchard  (5.000  francs).  —  M.  Jean 
Camus,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  ses  travaux  sur  les  réactions  nerveuses,  les 
régénérations  des  nerfs  et  les  effets  de  divers  poisons  sur 
les  centres  nerveux. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Bordeaux,  de 
M.  Achille  Bouter,  ancien  médecin  inspecteur  des  Eaux 
de  Cauterets. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Commandeur  ;  M.  Michel  (François),  médecin  en  chef  de 
D'  classe  de  la  marine.  {Journ.  off.,  1  Mai  1919.) 

Ol'/icier  :  M.  Martel  de  Janville  (Jean),  médecin  aide- 
major  de  1'»  classe  (classe  189.'i),  Service  de  Santé  du 
G.  M.  P.  (territorial).  [Journ.  of  ,  l-r  Mai  1919.) 

—  M.  Giiillon  (Pierre),  médecin  en  chef  de  2”  classe  de 
réserve  ;  M.M.  Landouar  (Jean)  et  Gérand  (Joseph),  méde¬ 
cins  principaux  de  réserve  de  l’armée  de  mer.  (Journ. 
oir.,1  Mai  1919.) 

Chevalier  :  M.  Faye.t  (Antoine),  médecin  aide-major  de 
Ir'  clas.se  à  l’ambulance  alpine  19  (armée  du  Danube)  ; 
médecin  d’un  dévouement  exemplaire  et  de  la  plus  par¬ 
faite  conscience  luofessionnelle.  Très  gravement  atteint 
par  le  typhus  contracté  au  chevet  des  malades  dans  son 
ambulance  ù  Roustchouk.  {Journ.  o/f.,  27  Avril  1919.) 

—  M.  Le  Bourdellès  (.Auguste),  médecin-major  de 

20  classe  (active)  au  121i!  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ; 
médecin-major  de  2“  classe  d’une  haulo  valeur  profes¬ 
sionnelle.  ,Au  front  sans  interruption  depuis  le  début  de 
la  campagne.  S’est  distingué  partout  par  son  courage  et 
son  mépris  absolu  du  danger.  Deux  blessures.  Six’cita- 
tions.  [Journ.  off.,  7  Mai  1919.) _ 

lodéiite  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GODÏTES  (Xg.=:0,01)  \  Toux 

S/ROP  (0.01)  J  EMPHYSEME 

PILULES  10,01)  (  Asthme 

49,  BoDltTard  de  Port-Royal,  P;iRl& 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Docteur,  ancien  lut.  des  hôp.  de  Paris,  au  courant 
[Voir  la  suite,  p.  71Ô.) 


acquemaire 


Tuberculose.'  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse 


(  de  chaux,  de  soude,  ou  de  ier  ) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
GrUnUlé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtuble  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  \  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


'**®*??***®*??****®*???^;*vfî?f****?***îî******^******/î*T???i?******î***^?î^?!?.??****«-??-i 


Granules  de  Cutillon 

6  0.001  Estrait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon 


Synon.  OUABAiNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DniRBTIQUE:  -  TOLÉRANCE  INDËFINIB 


— INIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDËFII 

ftSYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSIOM,  ŒDÈMES,  Afiections  MITRALES,  Cardiopathies  des  EHFAMTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

O, — A-.,...,  inertes,  tes  teinturessont  infidèles,  exiger  la f 


Tablettes  de  Catillon  g 

OBr.25  corps  thyroïde  g 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  à  2  contre  nxyxœdème.  • 

S  à  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc.  0 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  s  Boni*  St-Martin.  M 
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ËRGOTINE  BONJEAN 


DU 

D?LAVeuÉ 


BLENNORRAGilXYSriTESiYÉUTESetc 


Oentifrices 


ANTIGONOCOCCÏ^UB 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURETIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 


“  LEVURiNE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoche,  PARIS. 


LES  SAn^TORiUMS  DE  LEYSin 

1  ;  î!<<vF  simpion 

IMJU  OUlOOL  2  h.  Ile  Lciusanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d" ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIENO-DIETÉTIQVE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

4  Sanatoriums  modernes  —  Appartements  et  Chalets  â  louer 
Situation  ensoleillée  et  abritée  —  Églises  catholique  et  protestante- 

Pour  tous  Renseignements  s'adresser  à  :  SOCIÉI É  CTJIM  hTÉRlQilE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Jiôtel,  l.’E’YSPN  f Suisse). 


GOllOBIASE  DE  SOUFRE 


Traitement  rapide  du  rhum  ali  smp 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  n, ombreuses  Attestations. 


BESQBORiSÊ 

PMESCJRIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 
^  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  6  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  Ceiitigranmies  d’EStreit  bydro-alcoolique  de  Valériane  séché.  ' 


ELIXIR  GABAIL  filroimuré 

QOUT  et  ODEUR  AQRÉAELES 
Association  de  Bromures,  de  Valéri.ane  et  d' Écorces  dlOrange. 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  4  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
25  eenUgrlmmes^'le  BÎomures!^ hydro-alcoolique  de  '^nlériane  et 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  rEatrapa.de,  Paris.  * 


Mans  OPOTHERAPIQUES  INJESTASLIS 

QmrinuB,  Tlutroütien,  Hépatique,  Pancréatipue,  Tpsjtfcuiar», 
Héphrétique,  Surrénal,  T/iymiqae,  Hypppfiyspirp. 

OSCAZai:  «s»  es*».  10..Buedei’X)TOe.  S>Afh.S.— iXÉLÉPu.:  Sais  12-ijEîJ-; 


Alcool  de  Menthe 

HICQÜÈS 

Produit  hygiénique  Indispensable 


Exiger  du  RICQ.LÈS 
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méthodes  modernes  de  traitement  de  la  tubercu- 
(pneumothorax  artif.,  trait,  chirurg.,  etc.), 
cherche  situation,  prêter.  Midi  ou  Sud-Ouest.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2076. 

^tudian^  en  mé^.  15  inscript.,  démobilisé,  !(ibre 
matin  et  çpir,  de  suite  cherché  une  place  rétribuée 
dans  clinique  radiologie  ou  vénér.  Références  sér.  — 

Eçrire  P,  M.,  n«ri765. . . . . 

TÇÜTO.  dn  guerre,  demande 
situation  b’rançe  qu  étranger,  açcompagn.  famille 
yqy.^geqnt  étranger,  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1770!. 

Etudiant,  15  insçr.,  cherche  emploi  pour  matinées 
dans  clinique,  à  partir  4e  Septembre.  — Ecrire  R. iR., 
nol776. 

frès  belle  clientèle,  spécialiste  enfants,  à  céder 
après  décès. - Ecrire  P.  M.,  n“  1779. 

ipiqcteur,  40  ans,  démobilisé  depuis  peu,  cherche 
lipnne  clientèle,  banlieue  ou  ville  de  province.  — 
Rçrire  P.  M.,  n»  1782. 

ftifirnilère  diplômée,  parlant  anglais,  désire  se 
placer  dans  clinique  Kîmes ,  Avignon ,  Marseille. 
Certificats  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1783. 

Earls.  A  cé4er  occasion,  balance  médicale  et  maté¬ 
riel  important  électr.  méd.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1789. 

Plpcteur  démobilisé  cherche  situation  fixe  dans 
industrie  ou  assurance.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1790. 

tipcteur,  32  ans,  grande  pratique  chirurgie  géné¬ 
rale,  cherche  place  rétribuée  dans  clinique.  —  Ecrire 
P.  "tf.,  n»  18,00.  ' 

gxterne  hôp.,  16  inscript.,  démobilisé,  très  au  cour, 
iqj.  intravein.  demande  place  rétribuée,  clinique  ou 
maison  de  sanfé.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1801. 

Externe  des  hôp.,  15  inscr.  (A.E.,),  cherche  place 


-  tl5  — 


rélrib.,  cliniq.  ou  mais,  de  santé.  —  Êcr./’.  1802. 

Médecljn  électro-radiol.  libre  tous  les  matins  à 
partir  du  15  Octobre,  cherche  occupât,  à  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1803. 

Etudiant,  12  inscr.,  démob.,  cherche  plÿce  rétrib. 
(vénéréol.  ou  garde  dans  clin.).  —  Ecr.  P.' Af.,  n°  1804. 

Médecin  spécialiste  gynécolog.  et  acçqucb.,  ayant 
titres  officiels,  cherche  place  (ou  remplacement  pour 
Sept,  ou  Çlct.)-d.  cira,  ou  clientèle.  Ecr.  P.  Af.,  n°  180R 

Ppçteur,  42  ans,  tr.  act.,  15  ans  praf.  méd.-chirur. 
cherche  à  Paris  occup.  médic.  ou  para-médlc.  Aid. 
confrère  âgé  ou  fatigué  pour  succession  éventuelle. 
—  Ecrire  i*.  M.',  n“  1806. 

Médecin  retour  d'étranger,  10  ans  de  pratique, 
désire  place  docteur  dans  clinique  privée  ou  cabinet 
médical.  —  Ecrire  D''  Andre'i,  9,  rue  Victor-Cousin. 

A  céder  par  titulaire,  clientèle  35.000  fr.,  joli 
canton.  Convient  exclusivement  à  médecin  parlant 
breton.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1808. 

On  detnande  oculiste  sachant  faire  piqûres  intra¬ 
veineuses,  3  fois  par  semaine.  Bien  rétribué.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1809. 

Fauteuil-lit,  occasion,  pour  lésion  hanche  droite, 
demandé  par  Chevalley,  int.  hôpital  Cochin  (XI'V'). 

Docteur,  40  ans,  conn.  toutes  spéc.,  achèterait  belle 
clientèle  et  app.  confortable  avec  ou  sans  mobilier, 
occupé  ou  non  par -un  confrère.  Champs-Elysées, 
Etoile,  Monceau,  Saint-Augustin.  Ecr.P.  M.,  n"  1764. 

Docteur,  31  ans,  au  courant  syphiligraphie,  Was¬ 
sermann,  cherche  situation  dans  clinique  dermatolo¬ 
gique  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1812. 

A  VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Otr.  i 3  pour  la  transmission  des  lettres. 
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Diurétique  —  Gardiotonique 

PlURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  D’Acfqnis  vernqlis- 


GAfiTEfiliT,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


Le  Lalîprptpire  ALPH.  BRUNOT 

rue  ç|e  Boulamvilliers,  à  Parisj 
met  le  “*Sel  Je  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  Jisppsition  Je  Al  AL.  les 
Docteur.s  pour  leur.s  lEssais  Cliniques. 

LES  ESCALDES 

STATION  ÇUfjATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 
Adniirablemoiit  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÈTABUSS.EHENT 
S'adresser  :  toit, aux  Escaldes,  par  Angous’lrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotic- 
Beuvrqh  (Loir-et-Cher).  _ ’  " 


aii’'  Wàiii  mchais  a. 

PhlsgmastBS.  ïçséma.  Appendicites,  Phlébites,  Eryelpèlee,  prÉqures. 


_  _ _ Le  Gérant 

fairis.  —  L.  MAaiiEsus  imurimeuT,  t,  rüo  iïsiasottts.  ” 


ANTALGOM^riüié  D 

Quino-Salihylate'  de  Pyramidon 


Névralgies  4-  Migraines 


Grippe  4-  Lombago  4-  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 

BÊBÊ^Æ^chantidons;  DALLOZ  A  C-,  13,  Boni*  drîâchâpelle.PAMS 


CONTRi  LA  grippe 
I  Lysolez  voire  eau  de  toilette 

t5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

4^SP1RAT10IV  NASALE 

LYSOL 


i  ASTH  M E.CŒU H. REINS  j 


IODUREdeCAFEINE 


Ogr.  25  Par  cuillerée  é  café 

ÉLIXIR  PIARTIN-MAZADE, 

Êch.  méd.  fimiHf/lzm.Sryatlier.  (Drôme) 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BodIbv.  Bonne-NonieUe 

PA.RIS 


Prix  dn  flacon  :  2  fr.  2g 


HUII-E  au  calomel  indolore  de  vicier 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  2g 

ARiPQIILES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  â  O  gr.  02  par  cènt.  cube. 

AI^PQULES  AU  Bi-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Eour  éviter  fes  accidents 
b’tfccquv.,  ordonner  le 


SAVONIDENTIFRICE  VIGIER 


ilAr<///«(/r4f}fZ<«or/O(/0r3f.ithÛBiils.12,B<('Bbnne*NouvQlîa,paria 


1  ilMfilif 

il 


EXTRAITS '•'«IHO 

tPUIWLENTiuKlIlIMNES  EBAIS 


dessiccation  RAPIDi|p^  À  ivv 


iii!  S 

U  ^ 

CACHETS  P 

)lli  P 

PAQUETS  y 

:J|j] 

COMPRIMÉS  ' 

|S?,|fS'parjo.ür 

NI  autolysE 

CHALEUR 


GASTRIQUE, Efil^lOUE, 

HÊPATIQUtPAnÇRÉATlOUE, 

QRCHITIClUE.OVARIEri', 

f1YP0PHYSAIRE.THrP0i0IEri,| 

RÉHALrSURRÊnAL.etc. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SS  centimes. 


—  ADMIKISTRATIOiV  — 

mASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl*) 


Paris  et  Départements.  80  fr.  • 

Union  postale . SS  fr.  » 

Los  abonnemonls  partent 
du  commcncomont  do  chaque  mois. 


do  Cliniquo  onlitalmologiquo. 
Membre  do  f’Académio  do  môdoci 

J.-L.  FAURE 

Prntcsseiir 

de  cliniquo  .gyndcologique 
à  l'hôpilàl  Rroca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médocin 

do  l'hospico  do  Ilicêtro. 


-  DIBECTlOiV  SC1E.\TIFIQUË  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Kacullé, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

>  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  î 


Doyen  do  la  Fac 


F.  WIDAL 

Profos.seur  do  cliniquo  médicale, 
Menihro  do  l'Institut 
oi  do  rAcadémio  tle  médecine. 

CH-  LENORMANT 

Profc.ssour  apréqé, 
Chiriirpion  do  l'hüpilal  Saint-Louij 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiônital  Saint-Antoine, 
Membre  do  rAcadémio  de  médoci 

F.  JAYLE 

Chef  des  trav.  clin,  do  gyn.  ô  l’hôp.  Bi 
Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
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VÂNÂDÂBSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

GOUTTES  :  YI  à  XX  gonttes  par  Jour. 

AVFODIiES  :  1  cc.  par  Jour  ou  tous  les  deux  Jours. 

Laboratoire  i.  GniLLiUMIH,  13,  roe  do  Gberche-Hidi.  PiBIS 


Sirop  DERBECQ 

à  la,  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxiç[ue  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouhv.  Beaumarchais,  Paria. 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 


SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoires  DAU8SE,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 


SUR  L.V  SrPPKESSIO.X  DE  E.V  THÈSE 


Puisque  nous  sommes  dan-s  une  ère  de  réformes 
et  de  rajcuni.s.sement  de  coutumes  ne  répondant 
plus  à  nos  besoins  nouveaux,  une  inodificalion 
imporlante  parait  devoir  s'imposer  à  la  fin  des 
éludes  médicales  :  c’rst  la  suppression  do  la  thèse. 

Par  suite  d’une  habitude  déjà  ancienne  la  thèse 
s'ajoute  aux  derniers  examens  médicaux,  comme 
une  œuvre  destinée  ii  couronner  l’èdilice  scolaire; 
elle  n’y  apporte  d’ordinaire  aucun  élément  de 
valeur,  possédant  une  signification  quelcon<iue; 
à  moins  que  l’on  n’attribue  de  riiiiporlance  aux 
dédicaces  pathétiques  que  l’on  y  rencontre 
quelquefois,  ou  bien  aux  éloges  pomjicux  décernés 
à  un  jury  sympathique  par  avance. 

Sans  vouloir  nier  l’existence  de  quelques  Ires 
rares  bonnes  thèses,  peul-on  être  surpris  du  peu 
de  valeur  (j’allais  dire  de  ces  <(  travaux  »,  mais  le 
mot  me  paraît  un  peu  fort,  la  thèse  ne  mérilant 
habituellement  pas  l’épithète  de  «  travail  »,  étant 
donné  qu’il  s’agit  presque  toujours  d’un  mémoire 
impersonnel,  hâtivement  emprunté  çà  et  là),  peul- 
on  s’étonner,  dis-je,  de  celte  médiocre  valeur  si 
l’on  réfléchit  que  c’est  la  première  fois  que  le 
candidat  prend  la  plume  pour  traiter  un  sujet 
médical  qui  lui  est  souvent  étranger,  qu’il  n’est 
aucunement  préparé  à  développer,  et  saurait-on 


PSGITALHyE  oiistolllséo 


Granules  —  Solation  —  Ampoules. 


ËNDOCeiSmES 

FOURNIER 

TBYRO’lOE -OVAIRE -FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  de l'Hôpilal  —PARIS 


lui  en  vouloir  s’il  s’adresse  à  un  ami  plus  éclairé 
ou  à  une  agence?  S’il  ne  possède  aucun  de  ces 
moyens,  il  lui  reste  à  accomplir  une  œuvre  de 
copiste. 

Bien  plus,  est-il  un  spectacle  plus  réjouissant 
et  plus  vain,  que  la  prétendue  soutenance  d’une 
thèse,  qui  consiste  dans  la  réalité,  bien  souvent,  en 
un  échange  de  compliments  réciproques  entre  des 
juges  dont  la  bienveillance  est  habituelle  et  un 
candidat  étonné  et  ravi  de  se  découvrir  en  peu  de 
temps  d’aussi  belles  qualités.  Combien, d’ailleurs, 
voyons-nous  de  thèses  refusées  dans  nos  Facultés? 

Eu  dehors  de  ces  faits  que  loul  le  monde  con¬ 
naît,  on  peut  faire  à  la  thèse  trois  objections  de 
pi’incipe  : 

l”  Encombrement  de  la  liltéraiure  medicale  par 
de  mauvaises  et  inutiles  productions.  —  Notre 
pauvre  littérature  médicale  est  déjà  si  chargée  du 
fait  du  nombre  et  de  la  longueur  des  rnemoires  de 
nos  journaux  et  revues,  que  vouloir  atténuer 
rimporlaiice  de  celle  floraison  est  déjà  une 
œuvre  méritoire.  Cc  sont  des  monceaux  de 
papier  que  nous  arrivons  à  accumuler  au  bout 
d’un  certain  temps  de  profession  —  et  où  sont 
les  élus  dont  on  peut  proclamer  à  la  fin  de  leur 
course  que  quelques-unes  de  leurs  pages  survi¬ 
vront  vraiment?  Il  y  a  là  un  travers  de  notre 
temps,  qui  mesure  l’elTort  scieiicifique  au  nombre 
des  pages  et  au  poids  du  papier  :  un  labeur  .sou¬ 
vent  stérile  remplace  l'idée  productrice.  Il  est 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

ANTIHÉURALCIQUE  -  ANTIRHUMATISMAL  —  AIITIGOUTTEUX 

pour  usage  oxtorno. 

Bapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


AntisypMUtique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civüs  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


DOSES  FBACTIONNËES  :  20  centigr.  tous  les  Ajoura  Vf2  A 

DOSES  MOTEMMES  :  30  &  35  centlgr.  tou»  les  6  ou  8  Jours  (S  i  10  Injtot.  pour  une  earej.  | 


LittAraturs  et  Ëchantillohb  -  lAboratoirae  NAUNZI.  6  ViTieneova-la-Garanae  (SeiaKI> 
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vrai  que  l’épaisseur  du  volume  est  souvent  des¬ 
tinée  à  émouvoir  l’opinion  des  contemporains. 

L’obligation  de  la  thèse  chez  l’étudiant  est  donc 
une  des  sources  notables  de  l’encombrement  de  la 
littérature  médicale,  par  des  compilations  sans 
valeur,  qui  viennent  alourdir  une  bibliographie 
déjà  si  riche  en  inutilités. 

2°  Dépréciation  des  bonnes  thèses  perdues  dans 
la  masse.  —  De  même  que  dans  un  grand  ensemble 
médiocre  les  bonnes  choses  sont  noyées,  de  meme 
les  thèses  qui  sont  réellement  de  bons  travaux  — 
et  il  y  en  a  —  se  trouvent  fortement  dépréciées 
d’être  perdues  et  confondues  au  milieu  d’autres 
travaux  sans  valeur.  Elles  n’échappent  au  discrédit 
qu’en  se  révélant  par  un  volume  plus  considérable, 
parles  titres  du  candidat,  par  les  figures  soignées, 
par  le  choix  du  sujet,  tous  éléments  qui  engagent 
àleurlecture.  Si  réellement  ces  thèses  sont  dignes 
d’intérét,  pourquoi  être  obligé  d’aller  les  chercher 
parmi  leurs  sœurs  indignes  et  n’y  aurait-il  pas  un 
moyen  de  leur  éviter  ce  voisinage  dépréciateur  ? 

3"  Mauvaises  habitudes  prisés  dès  le  début  par 
le  médecin.  —  En  dehors  de  la  difficulté  de  trouver 
des  sujets  de  travail  originaux  et  intéressants  en 
aussi  grand  nombre  qu’il  le  faudrait  pour  tant  de 
candidats,  ce  qui  les  contraint  à  traiter  des  ques¬ 
tions  banales  et  rebattues,  l’obligation  d’écrire  une 
thèse  au  début  d’une  carrière  part  d’un  mauvais 
principe  :  l’ouvrier  écrit,  tranche  et  conclut  avant 
d’avoir  réfléchi  et  mûri  son  métier,  avant  d’avoir 
vu  et  pesé  suffisamment.  C’est  en  somme  exac¬ 
tement  l’inverse  qui  devrait  se  produire,  sur¬ 
tout  dans  un  art  où  l'observation  longtemps 
pesée  est  fondamentale. 

•Te  sais  bien  que  les  impressions  données  par 
l’étudianl  sont  d’ordinaire  celles  de  son  maître  et 
inspirateur;  mais  combien  de  fois  l’exécution  est- 
elle  surveillée  do  près  par  lui,  et  pourrait-il  tou¬ 
jours  défendre  l’originalité,  la  nouveauté,  l’exécu¬ 
tion  et  la  valeur  du  sujet  traité? 

Dans  tous  les  cas,  dès  son  entrée  dans  la  car¬ 


rière  médicale,  le  jeune  docteur  contracte  une 
habitude  déplorable  :  celle  d’écrire  sur  un  sujet 
qu’il  connaît  incomplètement,  celle  de  la  dilution 
des  idées  et  des  faits,  celle  du  verbiage  inutile  et 
de  la  compilation.  Que  l’on  s’étonne  si,  par  la 
suite,  il  reprend  la  plume  pour  continuer  ses 
exploits,  après  avoir  vu  combien  il  était  facile 
d’accumuler  des  lignes  empruntées  à  d’autres  qui 
les  tenaient  de  troisième  ou  quatrième  main. 

Ce  qu'il  faudrait.  —  Ainsi  que  nous  l’avons 
affirmé  tout  à  l’heure,  nous  ne  nions  aucunement 
l’existence  des  bonnes  thèses,  des  travaux  sérieux 
faits  avec  méthode  et  discernement.  Elles  sont 
d’ailleurs  forts  rares  et  difficiles  à  distinguer  ;  il  ne 
faut  pas  en  méconnaître  le  mérite,  soit  qu’elles 
exijriment  le  résultat  dé  recherches,  soit  qu’elles 
traitent  de  travaux  d’ensemble. 

Il  serait  seulement  désirable  de  les  mettre  en 
relief  et  pour  cela  de  les  isoler  de  leurs  congé¬ 
nères  eu  rendant  la  thèse  facultative,  sous  forme 
de  mémoire. 

Ce  mémoire  pourrait  être  imprimé,  ou  même 
manuscrit;  il  pourrait  aussi  paraître  ou  avoir  paru 
dans  une  revue  appropriée.  Ce  travail  serait  pré¬ 
senté  au  jury  à  l’occasion  du  dernier  examen  et 
sans  cérémonie  spéciale.  Il  contribuerait  à  ren¬ 
forcer  la  note  de  cet  examen,  ou  bien  il  ferait 
l’objet  d’une  mention  spéciale. 

Ce  dernier  examen  mériterait  lui  aussi  d’être 
modifié  et  relevé  dans  sa  moyenne,  par  une  com¬ 
position  écrite  sous  lorme  de  consultation,  lue 
devant  le  jury  au  complet  rassemblé  dans  une 
salle  spéciale. 

Ce  qu’il  ne  faudrait  en  aucun  cas,  c’est  que  la 
thèse  créât  une  distinction  sous  forme  de  deux 
catégories  de  médecins  :  ceux  qui  ont  passé  la 
thèse  et  ceux  qui  ne  l’ont  pas  passée;  cette  dilïé- 
rciiciation  serait  certainement  une  source  de  con¬ 
flits.  La  thèse,  mémoire  facultatif  complément  du 
dernier  examen,  distinguerait  seulement  l’élève 
plus  travailleur  sans  lui  créer  un  nouveau  titre. 


L’Etat,  dira-t-on,  y  perdra  les  droits  de  thèse, 
mais  il  est  facile  de  les  reporter  sur  le  cinquième 
examen.  Je  pense  que  l’on  ne  fera  pas  l’objection 
de  la  perte  subie  par  les  Lmprimeurs,  c’est  un  côté 
commercial  auquel  nous  devons  rester  étrangers; 
il  en  est  de  même  pour  les  petites  officines  où  l’on 
vend  des  thèses  toutes  prêtes.  Il  y  a  aussi  les  trai¬ 
tants  qui  pourront  se  plaindre  de  la  suppression 
des  dîners  de  thèse,  mais  ils  auront  bien  d’autres 
occasions  de  se  rattraper. 

Les  étudiants  sans  prétentions,  qui  cherchent 
à  finir  leurs  études  dans  de  bonnes  conditions 
pour  aller  exercer  leur  art  honnêtement  et  modes¬ 
tement,  ne  seront  pas  fâchés  de  cette  suppression  ; 
ils  reporteront  leur  effort  sur  leurs  derniers  exa¬ 
mens.  Les  étudiants  qui  veulent  se  signaler  par 
de  bons  travaux  en  seront  enchantés. 

SoUBEYIiAN, 

Professeur  agrégé  à  la  l'ucullc 
de  Monlpellicr. 

LA  FERMETURE  PROPRE  DES  FLACONS 
DE  VERRE 

Malgré  la  chasse  aux  germes  microbiens  pratiquée 
en  chirurgie,  en  connaissance  des  méthodes  de 
Pasteur,  il  est  des  habitudes  prises  et  vraiment  sus¬ 
ceptibles  de  critique. 

Les  flacons  contenant  des  solutions  antiseptiques, 
et  meme  aseptiques,  portent  des  bouchons  qui 
pénètrent  le  col  du  flacon.  Nous  avons  tous  constaté 
que  le  bord  de  l’orifice  se  couvrait  de  poussière,  cl, 
cependant,  pour  verser  le  liquide  on  incline  le  vase  ; 
mais  la  solution  entraîne  les  particules  étrangères 
déposées  sur  la  marge  de  l’ouverture. 

Pour  remédiera  ce  défaut,  nous  avons  fait  établir 
une  disposition  de  fermeture  inverse.  Un  capuchon 
de  verre  couvre  complètement  le  col  du  flacon  cl  j'ai 
même  commandé,  pour  mon  usage  personnel  (voyez 
figure),  des  vases  de  verre  dont  le  capuchon  ferme. 


SANTHEOSE 


FRANÇAIS 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

PURE  I  PHOStPH^VX'ÊE  |  CA.EÉItVÉE  |  EIXKIIVÉE 

Médicament  régulateur  du  cieur  par  excellence,  Ailjiivant  le  plus  sitr  des  cures  de  déclilorura-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  aitenient  ralionnol  de  l’arthritisme  et  do 

l’une  oflicacité  s.ans  égale  dans  rartério-sclé-  tion,  est  pour  le  hrightiquo,  ce  que  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  sor  anifostations  :,iugulo  les  crises,  enraye  la 
ISO,  la  préscléroso,  l’albuminurie,  l’iiydropisio.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  dib.uèso  urique,  solubilise  les  acides  urinaires 
DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  Ces  cachots  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs 

PRODUIT  FRÀiVÇAIS  '^-^  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  fne  dn  Roi-de-Sicü^  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


FRAISSE 


J  CACODYLATE  deSTRYCHN  INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/S  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centinaètre  cube. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  V50. 


BNVOt  omuif  d’ÊCHASTILLONS  à 


Marius  FBAIISSE.Phi«,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. 


2®  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

3o  gouttes  contiennent  1/S  milligr.  de  Cacodylate  de  Strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouitès  :  3'50. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Psychiatrie  de  guerre,  Etude  clinique,  par  A.  Porot, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Lyon,  chef 
de  Centre  neuro-psychiatrique  militaire,  et  A.  Hes- 
N\RD,  médecin  de  l'""  classe  de  la  marine,  spé¬ 
cialiste-expert  de  neuro- psychiatrie.  Préface  de 
M.  le  médecin-inspecteur  Simonin,  t  vol.  in-16 
de  315  pages.  Paris,  1919  [Félix  Alcan,  éditeur). 
Prix  :  6  fr.  60. 

Voici  un  livre  clair,  précis,  qui  nous  expose  d’une 
façon  complète  les  dernières  acquisitions  en  psychia¬ 
trie  de  guerre. 

S’il  est  vrai,  au  point  de  vue  absolu,  qu’il  n’y  a 
pas  à  proprement  parler  de  psychiatrie  de  guerre, 
eu  ce  sens  que  la  guerre  n’a  pas  produit  de  psychoses 
nouvelles,  il  est  certain  cependant  que  les  conditions 
spéciales  des  armées  combattantes,  par  les  fatigues, 
les  émotions,  les  intoxications,  ont  imprimé  aux 
troubles  mentaux  un  cachet  particulier  et  imprimé 
à  leur  évolution  une  marche  anormale.  Ce  sont  là 
les  caractéristiques  qu’étudient  soigneusement  les 
auteurs. 

par  frottement  émeri,  la  surface  extérieure  du  col  de  nous  montrent  d’abord,  dans  une  partie  étiolo- 

la  bouteille.  M.  Duclos.  gique,  comment  les  divers  facteurs,  propres  à  la 

-  guerre,  réagissent  sur  les  prédispositions  morbides 

BIBLIOGRAPHIE  I  des  individus.  Puis,  dans  la  partie  clinique  ils 

-  passent  en  revue  et  analysent  les  divers  syndromes 

Guide  de  l’expert  aux  Commissions  de  réforme.  mentaux  constatés  aux  armées.  Conformément  aux 
Pensions  militaires,  Barèmes,  Application  de  la  doctrines  du  regretté  professeur  Regis,  dont  1  en- 
foi  du  31  Mars  1919,  par  M.  Gaunaud,  médecin-  seignement  inspire  toute  cette  exposition,  c’est  au 
major  de  classe.  1  vol.  in-S»  écu  de  168  pages,  syndrome  confusion  mentale  et  onirisme  qu’ils 
avec  nombreux  tableaux.  [Masson  et  C'<’,  Éditeurs.)  attribuent  la  plus  large  part,  comme  constituant  le 

_  .  g  fr  go  jiet,  trouble  mental  par  excellence  de  la  guerre.  Les  états 

- -  émotifs  et  anxieux,  les  états  asthéniques,  les  accès 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  maniaques  et  mélancoliques,  les  divers  délires,  les 

librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  psychoses  infectieuses,  les  troubles  psychiques  des 

disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur  traumatismes  crâniens,  enfin  le  pithiatisme  militaire 

adresser  tous  les  ouvrages  annoncés.  font  l’objet  d’autres  chapitres.  L’évolution  et  les 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.x  prie  notions  d’assistance  et  de  thérapeutique  terminent  ce 

nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou  substantiel  ouvrage. 

d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora-  M.  le  médecin-inspecteur  Simonin,  dont  on  connaît 
tions  temporaires  indiquées.)  la  haute  compétence  en  psychiatrie  militaire,  pré¬ 


sente  le  volume  dans  une  préface  éloquente  et  d’un 
patriotisme  ému.  P.  H.viitf.nbi:rg. 

Guide  pratique  de  radiographie  et  de  radioscopie, 
par  M.  Réciiou,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Bordeaux.  1  vol.  in-16  de  96  pages 
avec  27  figures,  cartonné  [.l.-Ii.  llaillicrc  et  fils, 
éditeurs).  Prix  :  2  francs  10  pour  100. 

11  est  difficile  de  remplir  eu  96  pages  le  rôle 
qu’annonce  le  titre  de  cet  ouvrage.  Aussi  l’auteur 
s’est-il  contenté  de  présenter  la  description  som¬ 
maire  d’une  installation  radiologique  et  de  réunir 
quelques  notions  élémentaires  sur  la  technique  delà 
radiographie  et  de  la  radioscopie,  complétées  par 
quelques  Indications  bibliographiques  où  le  lecteur 
ic  pourra  trouver,  d’après  la  préface,  tous  les  rensei¬ 
gnements  qu'il  désirera  pour  une  étude  approfondie 
des  différentes  questions  I).  F.  Jaugeas. 


NOUVELLES 

Les  congés  sans  solde.  —  M.  le  colonel  Girod,  dé¬ 
puté,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  lu  Guerre  pour 
quelles  raisons  un  médecin-major  s’est  vu  refuser  une 
demande  de  congé  sans  solde  alors  que  la  circulaire  du 
5  avril  1919  prévoyait  que  de  tels  congés  pouvaient  être 
demandes  par  tous  les  officiers  et  assimilés  et  qu’elle 
était  conçue  dans  des  termes  faisant  pressentir  une 
large  application,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  La  demande  de  congé  formulée  par  le  médecin  visé 
a  dû  être  ajournée  en  raison  des  nécessités  du  service  et 
de  la  pénurie  du  personnel  médical  qui  obligent  à  main¬ 
tenir  en  fonctions  de  nombreux  ofliciers  de  complément 
du  corps  de  santé.  »  (Officiel,  24  Août  1919.) 


efferv^scetite; 


principes  actifs , 
'^ou  efficacité  . 


(fistuks .  prurit-anal  .pr'ostatités.) 


et  SUPPOSITOIRES 


'///Z» 

ionon 
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SODE  PHYSSOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  F’eptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  en  pharmacie 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalùi. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à.  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
’LirrÉRATUR»  KT  ËciiAWTiLLous  !  LABORATOIRE  G  A  L  BR  U  IM ,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc ,  PARIS 

enHnj  Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 


ËLË0TËiAR@0L 


ELECTRAUROL  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROSVIARTiOL.  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSËLÊMIUS»  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROOURR©L.  (Oxyde  de  cuivre  colloïi 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


EXEMPTS  DE  NUOLÊINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsoulaires  ou  inlra-vein. 
dans S£PT/CÉm/£S(PNEUBIONIE,TYPHOi'DE, TYPHUS  EXANTHÉMATIÇUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

L’ÉLtlCTiiARaoZi  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


ïdal)  '  Ampoules  de  2  et  5  c.c. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

im  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  ~  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


(Souîre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  ~  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adresse  télêgraph.  comar- paris 


GLYCÉROPHOSPHATE  PB  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  TEstoznac 

HANS  Hsa  BÆ OF»l-g hh 

RACHiTISiE,  FâIBLESii  dea  OS,  0ll0fSSÂf§CE  ehezies  ENFANTS 
ALLÂlîmEiT,  GROSSESSE,  NEÜRASTHiNII,  SIJR^iNAiË  INTELLEGTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tttJEOTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  D'ÉTATL  ;  Principales  Pharmacies. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHËNINE 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  X3^  g-owtÆes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1  Toniqu 

'■e  non  excitant 

n  Ne  présente  aucune  contre-indication 

^9  Ne-  contient  ni  sl 

icre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

m  VERTIGES 

m  ANÉMIE 

GÉRÉBRALE 

CONVALESGENGES 
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[  L’IOPONE  ROBIN  est  la  seule  cornbinaTson  titrée  à  base  de  peptone  trypsique  j. 


Iode  organique  physiologique  assi 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Com 


ARTHRITISME,  ÂRTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l’Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1SS5). 


préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des 


métallo-peptoniques  déoou' 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui, 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumoses  ou  d'aibttmiree, lesquelles 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c'est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


ela  a  été  démontré.  (Voir  Comptesrendits 
it  pourquoi  i’IODONE  KOSmccéritable  pt 

SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET 
:ou  les  d’iOOONE  correspondent  commt 


cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 
’.onate  d’iode  nettement  défini, 
I  PLUS  ASSimiLABLE. 
ilet  thérapeutique  h  1  gramme 


PARIS. 


RECONSTITUANT 


DIOSEINË 

PRUNliR 


SYSTÈME  NERVEUX 


Siomprimés  Puo-nitrit 
toni-oardiaque», 
&0S1S  HABIT  VELL 

R* ♦  Comprimé»  par  Icw 


“Phoipho-Glyointa  de  Chaux  pur' 


0,  Rue  de  la  TaoherlO»  0 


i’harmaeUs 


âdministration  prolongée 

GAÏACOL  ‘'inodore 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénîenK 


uniquement  sous  forme  de 

SÎBOP  ''BOCHE 
COMPRIMÉS  »BOCHE 
CACHETS  "BOCHE' 


Eohantillon  «t  Littératnro 
PRODUITS 
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PNEUMONIE 


{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  novembre  et  21  Décembre  1911.) 

LAItOlt  VT0IKi:8  COLTl  ItlEUX,  18,  Avoimc  lloclic  -  PAHIS 


Bt  INFECTIONS  Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
a:ivi:i=*oxjx-eîs  de  s  0x113 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBIASE  DIOR 


anfi  ■  infecfieux  dans  foafes  /es  sej?//cémies 


Traitement  rapide  du  rhumatisme 


—  COQUELUCHE  — 

Traitement  EFFICACE  et  INOFFENSIF 


Toutes  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hypersténique  où  domine  le 
symnlùme  hyperchlorhydrie  sont  eminemmènt  justiciables  du  traitement 
par  la  (l'aslifle  ou  Poudre) 

MALTINE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  à  coup  siir  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 
Produits  dosés  et  titrés  par  le  D''  COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


MJlaLtlIlalIC 


eXUL  13^  FLQZET* 

SOLFOLITHOLATE  D’AMMONIUM  DÉSODORISÉ  à  10",  . 

Antiseptique  bactéricide  Ni  toxique  —  Ni  narcotique 

Expectorant  Ni  antispasmodique 

Balsamique  —  Anticongestif  N'entrave  jamais  l'expectoration 


Littérature  et  échantillons  à  9191.  les  9Iédecins  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉINE  R02ET 
Pharmacie  BENDERITTER.  Vendôme  ILuir-el-Clicr). 


EiW  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

eSc  C”,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tel.:  Saxe  12-55 


HEMORROÏDES  -  VARICE^ 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

IimiPATiniiS  ■  CONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  algaës  (fièvre  tjpbo'ide) 
inuiUHlIuno  ■  ehoz  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique  ;  dans  l'entérite 
mneo-membranense;  chez  les  prostatiques  ;  chez  les  femmes  enceintes. 

SlrVOIS  GRATUITS,  LITTÉRATURE,  RERSEianEMEnTS  ! 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  p.  de  Châteaudun,  PARIS 


DYSENTERIES  COLONIALES 


A  PARTIR  du  1'^'^  JUILLET  1919 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadaire 


c3.e 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  BromdiàtbylacétyluTée  =  Adallne  française. 


VERITABLE  SOiViMEIL  DE  DÉTENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  dea  TlUeula,  PABIS  (Mon-tmartre) 
Ê0HANTILL0N8  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  OOOTEURS 


12,  Bonlev.  fionne-Nonvelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  2o;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .80;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  Jour. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La,  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {1  fr.  50  la  ligne 
Dour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Clinique  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris.  —  Pour 
un  interne  des  hôp.  de  Paris,  en  exercice  ou  venant 
de  finir  ses  études,  une  place  d’aide  est  vacante. 
L’aide  est  occupé  de  2  h.  à  5  h.  de  l’après-midi  les 
6  jours  de  la  semaine.  11  est  libre  le  reste  du  temps. 
Engagement  pour  un  an  ou  au  minimum  6  mois. 
Honoraires  :  un  fixe  de  1.000  fr.  par  mois.  —  Sc  pré¬ 
senter  chez  M.  Calot,  le  samedi  de  2  h.  à  7  h.  en  sa 
clinique  de  Paris,  69,  quai  d’Orsay. 

Très  belle  clientèle  spécialiste  Enfants  à  céder 
après  décès.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1779. 

Paris,  à  céder  occasion  balance  médicale  et  maté¬ 
riel  import.  Electr.  médicale. —  Ecr.  P.  M.,  n”  1789. 

Docteur  démobilisé  cherche  situation  fixe  dans 
industrie  ou  assurance.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1790. 

Médecin  retour  Etranger,  10  ans  de  pratique,  dés. 
place  de  docteur  dans  clinique  privée  ou  cabinet 
medical.  —  Ecrire  D’’  Andreï,  9,  rue  Victor-Cousin. 

A  céder,  par  titulaire,  clientèle  35.000  fr.,  joli  can¬ 


ton  ;  convient  exclusivement  à  médecin  parlant  bre¬ 
ton.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1808. 

Etud.  l’ranç.,  scol.  term.  sauf  thèse,  demande  place 
assistant  clinique  ou  maison  de  santé;  long  rempla¬ 
cement.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1810. 

Docteur  à  titre  étrang.,  anc.  ext.  hôp.  Paris,  désire 
emploi  dans  clinique  ou  chez  confrère.  —  Ecr.  3  bis, 
rue  Masson,  Les'Mureaux  (Seine-et-Oise). 

A  céder  au  comptant  cabinet  dentaire  à  Paris, 
quartier  Saint-Lazare.  Belle  installation;  2  cabinets. 
Bénéfice  net  ;  65.000  fr.  ;  pas  de  crédit. —  S’adresser 
à  MM.  Conteneau  et  Codignon,  23,  rue  Croix-dos- 
Petits-Champs,  à  Paris. 

Jeune  docteur  achèterait  belle  clientèle  et  appart. 
avec  ou  sans  mobilier,  soit  Paris  ou  environs,  soit 
Rouen  ou  environs.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  1815. 

Katanga  (Congo  belge).  —  Union  minière  du  Haut- 
Katanga  demande  médecins,  préférence  connaissant 
anglais.  Durée  de  l’engagement  :  3  ans.  Voyage  et 
logement  en  Afrique  aux  frais  de  la  Société.  ïraitem. 
de  début  :  18.000  fr.  par  an  avec  majoration  de 
10  pour  100  après  six  mois.  Traitement  payé  sur  la 
base  de  l'équivalence  de  la  livre  sterling  à  fr.  25,50 
(3,  rue  de  la  Chancellerie,  Bruxelles). 

Médecin  radiologiste,  Lille,  demande  assistant 
docteur,  bien  au  courant.  Situation  d’avenir. —  Ecrire 
P.  M.,  no  1817. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  IS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET  {  ‘i®  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

GALLET  /  remplacements.  Renseignomonts  gratuits 
«7.  boni.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


OUAiâïii  iüliâUD 

PRINCIPE  ACTIF  CRISTALLISÉ, 

chimiqiienieiiL  pur,  du  Strophantus  Gratus 

a  /.'Ouabaïne,  vérituble  toniqno  du  myocarde,  ne  remplace 
pas,  mais  campltte  heureusement  la  Digitaline  ». 

F.cii'»'  ;  Laboratoire  NATIVELLE,  49.  BouP  Porl-Koyal,  Parlai 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Dans  tous  les  cas  où  vous  ordonniez 
VUROTROPINE,  prescrivez 


’ÈURgFQHWiNf  faâfeBy 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMÉS  DOSÉS  a  Ogr.SO  (3  a  6  par  jour) 

ScBartillons  GaATUira  :  4,  Faub>  Poissonnière,  PARIS 


Le  Gérant  :  O.  PoRÉE. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 


PETIT-MIALHE 


ÀOUINtOL  PBITP-Mmm 


et:  Sels  Æe 

RADIUM  “SATCI 


fV 


Quai  du  Chatelier 


S'-^  AN"-'  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  fr. 

0-A.TJlt.L0(3--CrE  SXJR 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  > 


JTÎ®lTîuTTl  till  i  brome  ORGANIOUE  DISSIMULÉ  [ 

IRcmircIal  1m  îodurès.  -Partaitemcnl  toléré,  t  Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  > 

Pas  d’IODISMÉ  b  ÉROMISMÉ.  f 

ITCeuügrammea  IODE  par  ceuümétre  cu^  5  &  f  ^  1  10  tiettigr.  BROME  par  con^tro_cuto__ 
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^^^UPPüsnoiHtsTsUPPOSITOIREsV  ^  J 

a  la  Glycérine  Solidifiée 


■  a  jaj|lÿcé  ri  ne  sa  li  dif  ié  e 

*  Et  aux 

principaux  médicarherits 


à  la  glycérine  solidifiée 


CHAUMEL 


ICHTHYOL 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-mêrne. 

Odeur  et  'saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
«  «  ■  «  ar  ■  nn  a  ■  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  \g  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren- 

W  m  w  m  I  M  ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS  BHHBBBIHIBHHHBBBSHESHHK 


(Ficus  GADus  OLeum.) 


des  Décongestifs  ^ 


Le  plus  Puissant 


ir>  51 


Jeudi,  11  Septembre  1919 


PRESSE  MËDÏIlÂLE 
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LA  THÉRAPEUTIQUE  THERMALE 

VOYAGES  D’ÉTUDES  AUX  EAUX  MINÉRALES 

{V.E.M.) 

DE  1899  A  1914 


Scribo  in  acre  liomano...  J’écris  ces  lignes  dans 
un  paysage  latin,  fait  de  force  et  d’harmonie,  tout 
proche  d’une  station  renommée  entre  toutes,  de¬ 
puis  les  âges  les  plus  anciens.  Ici,  des  conqué¬ 
rants  ont  fait  étape,  des  empereurs  et  des  rois 
ont  séjourné,  mais  tout  ce  passé  n’est  rien  ;  c'est 
à  peine  si  le  voyageur  distrait  évoque,  en  traver¬ 
sant  la  montagne,  le  passage  d’Annibal,  très  hy¬ 
pothétique  d’ailleurs. 

En  effet,  un  poète  est  venu  en  ces  lieux,  la  tête 
pleine  de  rêves,  le  coeur  embrasé  de  désirs  ;  il  y 
a  chanté  l’amour,  et  du  coup  tous  les  souvenirs 
guerriers  se  sont  dissipés  au  soufüedesa  flamme, 
comme  s’évanouissent  aux  rayons  du  soleil 
les  nuages  dont  les  écharpes,  blanches  et  légères, 
flottent  sur  la  cime  des  monts.  Après  le  chantre 
d’Elvire,  des  hommes  sans  nombre  accoururent, 
et  aussi  des  malades  :  aucun  d’cu.x  n’a  oublié  de 
rendre  son  hommage  à  celui  qui  a  fait  imniorlcls 
et  ce  lac  et  cette  vallée,  mais  qui  n’y  a  point  en¬ 
core  sa  statue. 

En  ce  moment,  par  ces  premiers  jours  de 


Septembre,  doux  avants- coureurs  de  l’automne, 
la  saison  thermale  est  encore  à  l’apogée.  Sur  mon 
chemin,  des  malades  et  encore  des  malades  Iraî- 
nanlleurs  membres  endoloris.  Quantité  de  blessés, 
aussi.  Puissent  les  bonnes  déesses  des  Eaux  être 
favorables  à  la  guérison  de  leurs  glorieuses  sé¬ 
quelles?  Vous  comprenez  que,  dans  un  milieu 
pareil,  mon  esprit  penche  tout  naturellement  vers 
le  grand  problème  de  la  llicrapeutique  thermale, 
envisagé  d  u  point  de  vue  des  intérêts  français  .Tout 
naturellement  aussi  j’évoque  l’image  des  deux 
hommes  qui  ont  tant  travaillé  pour  propager 
dans  notre  pays  et  à  l’étranger  les  hautes  vertus 
de  nos  Eaux  :  j’ai  nommé  le  regretté  Landouzy  et 
notre  bon  confrère  le  D''  Garron  de  la  Carrière. 


J’avais  espéré  que,  dès  cette  année  même,  le 
«  Voyage  d’études  aux  Eaux  minérales  »  (V.  E.  Al.), 
qu’ils  ont  créé  en  1899,  il  y  a  vingt  années,  re¬ 
naîtrait,  tel  Phénix,  des  cendres  de  la  guerre.  Le 
Gouvernement  était  favorable  à  l’idée,  mais  le 
temps  a  manqué  pour  ressouder  cette  chaîne,  in¬ 
terrompue  comme  tant  d’autres,  par  la  sanglante 
tragédie.  Ce  sera,  je  pense,  pour  l’année  pro¬ 
chaine  ;  car  il  ne  faut  pas  que  le  V.  E.  jM.  dispa¬ 
raisse.  Nous  avons,  d’autre  part,  trop  besoin  d’at¬ 
tirer  chez  nous  l’étranger:  nous  avons,  nous 
médecins,  des  devoirs  trop  impérieux  envers 
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notre  Patrie,  pour  ne  pas  seconder  de  toutes  nos 
forces  les  elïorts  rpii  peuvent  être  faits  pour  aug¬ 
menter  ses  ressources.  ■ 

D’après  les  statisticpies  officielles,  on  estimait, 
avant  la  guerre,  à  l.ôO  niillions  les  recettes  an¬ 
nuelles  fournies  par  nos  Katix  minérales,  lléflc- 
eliisscz,  en  outre,  que  la  Suisse,  moins  bien  dotée 
que  nous  par  la  nature,  on  peut  le  dire,  mais 
mieux  organisée  par  les  liouimcs,  obtenait  de  ses  : 
visiteurs  une  eontrihution  d'un  demi-milliard  par 
an.  .Si  notre  corps  médieal  veut  bien  considérer 
comme  vitale  pour  le  pays  la  prospérité  de  nos 
Stations,  il  n’est  pas  douteux  ((ue  nous  [luissions 
atteindre  le  ehiiïrc  de  nos  voisins.  .Mais  il  faut 
nous  y  mettre  tous  et  poursuivre  ics  voies  ipii 
nous  donnaient  avant  la  guerre  des  résultats  si 
féconds. 

Les  Voyages  organisés  ])ar  Landouzy  et  Carron 
de  la  Carrière  se  placent  dans  ce  domaine  au  pre¬ 
mier  rang.  C'est  ponr(|uoi  je  veux  vous  en  ])arler 
dés  aujourd'hui.  Certes,  vous  ne  pourriez  m'en 
vouloir  si  je  vous  disais  que  j'entends  un  peu 
sacrifier  ici  à  une  chère  mémoire  et  à  une  tendre 
amitié;  ce  ne  sont  cependant  point  des  motifs 
sentimentaux  qui  me  guident.  J’estime  qu’au 
point  de  vue  moral,  la  lâche  nous  incombe  de 
redoubler  de  soins  dans  l'œuvre  de  vie  pour  que 
la  France  ne  meure  pas;  mais  au  point  de  vue 
économique,  en  préconisant  nos  produits,  en 
exaltant  la  valeur  de  nos  Eaux,  la  beauté  de  nos 
sites,  nous  serons  utiles  aussi.  C'est  donc  j)our 
être  utile  que  j’ai  entrepris  de  vous  exposer  en 
détail  l'organisation  du  V.  E.  M.,  cette  œuvre 
excellente  entre  toutes.  Quand  vous  saurez  ce 
qu’elle  a  fait  en  vingt  ans,  vous  comprendrez 
mieux  ce  qu’elle  peut  faire  encore,  et  certaine¬ 
ment  vous  m’excuserez  d'avoir  planté  là  un  instant 
mes  philosophailleries  pour  alïronlcr  avec  vous 
le  domaine  du  réel  et  du  praticpie. 

Ceci  dit  en  manière  de  long  préambule,  ])er- 


mettez-moi  de  remonter  aux  temps  lointains  où 
j’étais  un  petit  grimaud  d’école.  Externes  chez 
Jules  Simon,  aux  Enfants-Maladcs,  nous  n’étions 
pas  peu  surpris,  mes  camarades  et  moi,  de  voir 
dès  le  printemps  accourir  dans  l'amphithéâtre  du 
maître  une  foule  de  vieux  médecins  en  «  tube  » 
et  cravate  blanche,  cpii  entraient  là  comme  dans 
un  temple.  A  cette  époque  de  l’année,  en  elfet, 
délaissant  la  divulgation  de  .ses  petites  formules 
(pii  avaient  tant  de  succès  auprès  des  praticiens 
et  des  étudiants  on  mal  de  thérapeutique,  Jules 
Simon  s’imposait  la  lâche  de  passer  en  revue  les 
Eaux  minérales  de  France,  sans  en  omettre 
aucune.  J’ai  gardé  me."?  notes  et  j’avoue  qu'à  dis¬ 
tance  les  considérations  du  vieux  Maître,  qui  me 
paraissaient  alors  si  profondes,  me  semblent 
aujourd’hui  bien  simplistes.  Ilélas!  qui  n’a  con¬ 
templé  une  ancienne  photographie  sans  la  trouver 
démodée?  Telles  qu’elles  étaient  et  malgré  leurs 
lacunes  oliligées,  ces  leçons  de  thérapeutique 
hydro-minérale,  toujours  très  suivies,  rendaient 
les  plus  grands  services.  Il  n’est  que  juste  de  le 
reconnaître  :  presque  tous  ceux  qui  ont  écrit 
depuis  sur  le  sujet  s’en  sont  servis  comme  d’un 
canevas  et  en  ont  utilisé  la  partie  clinique,  encore 
actuelle. 

t^uoi  (ju’il  en  soit,  parmi  les  internes  du  thé¬ 
rapeute  se  trouvait  Carron  de  la  Carrière  qui, 
dès  ce  moment  sans  doute,  dut  concevoir  l'idée 
de  perfectionner  la  tentative,  originale  pour 
l’époque  et  hardie  entre  toutes,  de  son  chef. 
Longtemps  il  mûrit  son  projet,  mais  ce  n’est 
qu’en  IsOo  qu'il  le  réalisa,  en  se  plaçant  sous  le 
patronage  des  maîtres  de  l’époque,  Brouardel, 
Landouzy,  Gornil,  Durand-Fardel,  Fournier, 
(rilbert,  Iluchard,  Lannelongue,  Monod,  Proust 
et  Jules  Simon. 

Est-il  besoin  d'insister  sur  les  difficultés  du 
novateur  a'i  seuil  de  sa  généreuse  cntreiirise  •’  — 
"  Non,  vous  n'y  pensez  pas!  Se  figurer  qu’on 
groupera  des  praticiens  pendant  leurs  vacances 


pour  écouter  des  leçons,  et  sur  la  thérapeutique 
hydro-minérale  encore!  Mais  ça  n’intéressera 
personne.  Si  les  praticiens  ont  quelques  sous  à 
dépenser  pour  le  repos  des  vacances,  ils  sont  bien 
trop  Français,  c’est-à-dire  trop  individualistes 
pour  s'empiler  dans  des  wagons  et  courir  d’une 
station  à  l’autre,  eux  ipii  ont  tant  be.'-oin  de 
repos!  » 

D’autres  disaient  :  «  Votre  but  est  louable, 
mais  prétendre  l'atteindre  est  pure  chimère.  Sauf 
à  Toulouse,  l’enseignement  de  l’hydrologie  est 
inexistant.  Or,  d'emblée,  vous  voulez  instaurer 
cet  enseignement  sous  la  forme  ambulatoire 
C’est  tout  de  même  trop  jouer  la  dilllcullé.  Non, 
décidément,  vous  n  aurez  personne...  » 

Ces  sceptiques  ne  connaissaient  [las  les  prati¬ 
ciens,  et  encore  moins  la  ténacité  bretonne  re¬ 
flétée  dans  les  yeux  clairs  de  Carron,  le  nouvel 
apôtre.  Avec  l’entetement  de  sa  race,  s’étant  jeté 
dans  l’aventure,  ilen  est  aussitôt  récompensé  par 
l’appoint  de  collaborateurs  admirables.  C’est 
d’abord  Landouzy  qui,  prenant,  malgré  son  âge, 
malgré  ses  occupations,  le  bâton  du  pèlerin,  se 
met  à  la  tête  des  caravanes  en  formation.  Son  rôle 
ici  ne  devra  jamais  être  oublié.  Il  a  fait,  en  dix 
années  environ,  132  leçons  dans  toutes  nos  sta¬ 
tions  françaises,  et  sans  se  répéter  une  fois,  ainsi 
qu’en  témoignent  les  compte  rendus  des  Voyages 
édités  luxueusement  chaque  année.  Mais  que  dire 
de  ses  toasts,  aussi  variés  et  aussi  spirituels 
qu’innombrables?  Qui  ne  l’a  pas  entendu  ignore 
tout  de  la  grâce  et  de  l’humour  français. 

Le  grand  écueil  de  l’aventure  était  le  suivant  : 
il  fallait  que  le  voyage  fût  agréable  et  plaisant 
pour  tous,  les  femmes  de  confrères  y  étant 
admises.  Mais  la  forme  pittoresque  et  attrayante 
ne  devait  en  aucun  cas  faire  oublier  le  fond 
sérieux,  et  qui  était  d’apprendre  aux  médecins 
'  praticiens  des  méthodes  thérapeutiques  sur  les¬ 
quelles  ils  n’avaient  jusqu’alors  (jue  de  très  vagues 
idées.  Il  était  indispensable  enfin  que  les  Voyages 
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fussent  brefs,  sans  entraîner  toutefois  de  trop 
grandes  fatigues,  ni  de  troj)  lourdes  dépenses. 
Ici  interviennent  deux  collaborateurs  incompa¬ 
rables  :  M.  Heuzé,  puis  notre  cher  artii  .louaust, 
(jui  avaient  en  eux,  comme  Carron  de  la  Carrière, 
et  la  foi  dans  l'o-uvre  et  le  vrai  sens  de  l’organi¬ 
sation. 


ffne  fois  arrivés  au  point  de  concentration, 
munis  de  leur  carte  spéciale  d’adhérent,  d’un  iti¬ 
néraire  minutieusement  réglé,  et  enfin  de  la  liste 
des  compagnons  de  voyage,  les  confrères  n’avaient 
plus  à  .s-’inquiéter  de  rien.  Défrayés  de  tout, 
moyennant  une  somme  de  300  à  350  francs,  ils 
trouvaient,  durant  12  à  15  jours,  toutes  les  com¬ 
modités  désirables.  Sur  la  table  de  leur  chambre 
en  arrivant  au  gîte,  leur  courrier  les  attendait.  En 
quittant  l'hotel,  nulle  précaution  d’aucune  sorte, 
ha  valise  bouclée  était  automatiquement  enlevée, 
pour  être  replacée  non  moins  automatiquement  le 
soir  ou  le  lendemain  dans  la  nouvelle  station. 
Comme  on  était  entre  médecins,  des  liens  de 
sympathie  d’abord,  d’amitié  durable  ensuite,  ne 
tardaient  pas  à  se  nouer  entre  les  voyageurs, 
puis  entre  ceux-ci  et  les  maîtres. 

J’ai  çà  et  là  suivi  un  ou  deux  jours  les  cara¬ 
vanes  :  jamais  je  n'oublierai  le  charme  qu’on  y 
goûtait.  Mais  quel  travail  pour  arriver  à  pareille 
perfection  1  Premièrement,  au  début  de  l’année, 
lorsque  l’itinéraire  avait  été  bien  établi,  des  cir¬ 
culaires  très  élégantes,  illustrées  de  vues  des  sta¬ 
tions  et  de  cartes  de  la  région,  étaient  envoyées  à 
tous  les  journaux  médicaux  de  France  et  de  l’Eu¬ 
rope.  Un  appel,  sous  forme  d’une  autre  note,  ve¬ 
nait  renforcer  trois  mois  après  le  premier  envol. 
Il  en  résultait  que  chaque  année  2.50.000  circu¬ 
laires  ou  notes  attiraient  l’attention  des  méde¬ 
cins,  tant  français  qu’étrangers,  sur  la  valeur  de 
nos  Eaux.  Au  surplus,  le  mot  d’un  confrère  sué¬ 
dois  va  vous  faire  mieux  saisir  encore  la  portée 


de  ces  sollicitations  répétées  en  faveur  de  nos 
stations. 

«  Le  nom  île  vos  Stations  du  Vovaife,  ainsi  irrRéré  dans 
tous  les  journaux  du  monde,  est  déjà  d'une  grande  utilité 
pour  vous,  écrivait  ce  médecin.  Celte  année,  je  suis  venu 

parler  de  lu  qiie.stion.  Nous  avons  acheté  des  guides  pour 
savoir  ce  que  sont  Cambo,  Ludion,  Bagnéres,  Kaiix- 

des  Eau.x  nous  sont  désormais  acquis,  llemerciements.  » 

l\Iais  poursuivons.  Après  les  circulaires  ve¬ 
naient  l’envoi  do  cartes  postales  et  les  réponses 
détaillées  aux  demandes  de  renseignements.  Ceci 
fait,  et  le  nombre  des  voyageurs  étant  connu,  il 
fallait  s’entendre  avec  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer,  les  loueurs  de  voitures,  et,  dans 
chaque  station  à  visiter,  avec  les  autorités  de  la 
ville  et  les  hôteliers.  Jn  suis  heureux  de  pouvoir 
dire  que  les  Compagnies  y  allaient  de  leurs  trains 
spéciaux,  les  municipalités  de  tout  leur  dévoue¬ 
ment  appuyé  de  chaudes  félicitations,  les  hôte¬ 
liers  enfin  de  leurs  meilleures  chambres  et  de 
leurs  attentions  les  plus  délicates. 

On  avait  divisé  la  France  hydrominérale  en 
cinq  régions  ;  1“  Stations  du  Centre  et  de  l’Au¬ 
vergne  ;  2°  Stations  du  Sud-Ouest,  Pyrénées- 
Occidentales;  3"  Stations  de  la  Savoie  et  du  Dau¬ 
phiné  ;  4"  Stations  de  l’Est,  Vosges  et  Jura; 
5“  Stations  du  Sud-Est,  Pyrénées-Orientales. 

De  ISO!),  date  du  premier  voyage,  à  1!)14,  le 
Centre  et  l’Auvergne  furent  visités  trois  fois;  les 
Pyrénées-Occidentales  trois  fois  ;  Savoie  et  Dau¬ 
phiné,  trois  fois  ;  Pyrénées  Orientales, deux  fois; 
Est,  deux  fois,  le  troisième  voyage  à  ces  der¬ 
nières  stations  ayant  été  supprimé  en  1!)14  pour  la 
cause  que  vous  savez.  Le  Voyage  n’avait  eu  lieu 
ni  en  1908  ni  en  IsiOO  en  raison  des  grands  Con¬ 
grès  de  Washington  et  de  Budapest. 

Si  la  statistique  ne  vous  effraie  pas  trop,  j’ajou¬ 
terai  que  1.30'7  médecins  prirent  part  aux  diffé¬ 


rents  voyages,  que  192  dames  étrangères  et 
113  b'rançaises  accompagnèrent  leurs  époux.  Si 
nous  entrons  dans  le  detail,  nous  enregistrons  à 
l’actif  des  caravanes  472  étrangers  et  835  Fran¬ 
çais.  Enfin  210  Stations  furent  successivement 
étudiées  dans  leurs  indications  pratiques  et  le 
fonctionnement  de  leurs  méthodes  particulières. 
Chaque  fois,  Landoiizy  avait  soin  d’insister  sur 
la  «  dominante  »,  c’est-à-dire  l’indication  majeure 
delà  .Station.  11  s’attac.hait  aussi  à  souligner  les 
contre-indications.  De  temps  à  autre  même,  il  ne 
craignait  pas  de  réclamer  les  améliorations 
urgentes  à  elfectuer  çà  et  là.  Inutile  d’insister 
sur  l’utilité  de  cette  pratique,  que  les  intéressés 
ne  prenaient  d'ordinaire  pas  trop  mal. 

A  propos  des  médecins  étrangers,  je  remar¬ 
querai  que,  durant  la  guerre,  les  plus  aeharnés 
à  défendre  la  cause  française  furent  précisé¬ 
ment  des  maîtres  ou  des  praticiens  qui,  tous, 
avaient  pris  part,  une  ou  plusieurs  fois,  aux 
Voyages  du  V.  E.  M.  Cette  propagande  d’avaut- 
guerre,  qui  nous  fui  si  précieuse  dans  ses  effets, 
méritait  d'être  rappelée,  n’est-il  jias  vrai?  Et,  pen¬ 
dant  que  je  suis  sur  ce  chapitre,  je  tiens  à  rendre 
un  hommage  tout  particulier,  et  du  plus  profond 
de  mon  co-ur,  au  professeur  Ehlcrs  de  Copen¬ 
hague,  dont  je  ne  peux  écrire  le  nom  sans  que 
mon  cmtir  de  Français  batte  plus  vite  et  plus  fort, 
et  à  notre  ami  très  cher,  M.  Martinez  Vargas, 
doyen  de  la  Faculté  de  Barcelone,  qui,  comme 
M.  Ehlers,  est  venu  si  souvent,  au  cours  de  la. 
guerre,  réconforter  ses  frères  de  France  en 
alarmes.  Et  que  dirai-je  de  l’intrépide  Dejace, 
tellement  nôtre  par  le  cœur,  et  en  même  temps  si 
attaché  à  sa  douloureuse  Belgique,  désormais  la 
Patrie  de  l'Honneur  et  de  la  dignité  humaine! 

Je  n’oublierai  pas  non  plus  le  dévoué  Leonard 
Williams,  de  Londres,  à  l’Ame  si  sensible  sous 
son  ma.sque  narquois.  Ah  !  les  bons  compagnons! 
les  bons  ouvriers  aussi  ! 

Je  vous  ai  déjà  fait  pressentir  tous  les  résultats 
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obtenus  par  ce  petit  V.  F..  .Ni.  devenu  si  grand. 
Vous  savez  tous  quel  soin  mettent  les  fabricants 
de  produits  thérapeutiques  à  s’acquérir  le  con¬ 
cours  bienveillant  des  médecins.  Vingt  à  quarante 
d'entre  eux  suffisent,  assure-t-on,  à  amorcer  un 
succès.  Réfléchissez  dès  lors  à  ce  qu'ont  pu  faire 
pour  nos  Eaux,  par  conséquent  pour  notre  pays, 
les  1.300  voyageurs  médecins  du  V.  E.  M.,  tout 
ceci  sans  parler  de  l’avantage  de.s  malades  et  sur 
lequel  il  serait  superflu  d’insister. 

Ne  croyez  pas,  d’ailleurs,  que  les  maîtres  ou 
les  écrivains  médicaux  que  je  cite  plus  haut,  en 
m’excusant  de  ne  pas  les  nommer  tous,  se  bor¬ 
naient  à  ces  pèlerinages  pieux  vers  les  nymphes 
aquatiques.  Rentrés  dans  leurs  pays,  ils  ren¬ 
daient  compte  de  leur  Voyage,  soit  en  de  jolis 
volumes,  étincelants  de  verve  comme  ceux  de  De- 
jace,  soiten  Mémoires  clairement  écrits,  soigneu¬ 
sement  documentés,  comme  ceux  de  Van  Hassel, 
Lacourt,  de  Geynst,  Mills,  de  Vauclesoy  (Belges), 
ou  ceux  de  Léonard  Williams  et  de  Boyd  Joli 
(Anglais).  Mais  je  n'en  finirais  pas  s'il  me  fallait  tout 
mentionner.  Voici  les  études  d’Ehlers,  de  Péro- 
nard,en  danois  ;  de  Martinez  Vargas,  d’IIagostera, 
de  Viatge,  en  espagnol  ;  de  Blaez,  de  Greidanus, 
Wijfde,  en  hollandais.  La  Roumanie  avec  Bo- 
tcscu,  la  Russie  avec  BelinolT,  voire  l’Allemagne, 
tous  les  pays  apportaient  leur  contribution  à 
l’ccuvrc  nouvelle  des  Voyages  aux  Eaux  minérales. 


11  ne  faut  donc  point  s’étonner  si  leur  renom¬ 
mée  va  toujours  grandissant.  L'Académie  les 
consacre  en  leur  décernant  sa  médaille  d’or  des 
Eaux  minérales  dès  1903.  Les  Jurys  d’Exposition 
décernent,  eux  aussi,  «  leurs  plus  hautes  récom¬ 
penses  ».  Enfin,  nos  rivaux,  les  Allemands,  tou¬ 
jours  à  l’affût  du  progrès,  créent  bientôt,  sous 
l’égide  des  professeurs  Leyden,  Liebreich,  Ba- 
ginsky,  des  V.  E.  M.  allemands,  qu’ils  n’hésitent 


point  à  organiser  sur  le  modèle  du  V.  E.  M. 
français  au<iuel  ils  s’empressent  de  rendre  hom¬ 
mage.  De  toutes  parts,  des  initiatives  pareilles 
sont  prises.  Décidément,  Carron  de  la  Carrière, 
I.andouzy  et  leurs  collaborateurs  avaient  semé 
sur  de  bons  terrains,  et  leur  graine,  je  crois 
l’avoir  prouvé,  était  excellente. 

*** 

Allons-nous  la  laisser  stérile  désormais  i’  Sous 
prétexte  de  vie  chère,  «  laisserons-nous  tomber» 
une  institution  aussi  complexe  dans  son  organi¬ 
sation,  aussi  féconde  dans  ses  résultats  N'allons- 
nous  pas,  en  d’autres  termes,  utiliser  à  nouveau 
le  bon  outil  créé  sans  bruit  par  les  Français  géné¬ 
reux  que  je  ne  saurais  trop  louer  ici  ?Nous  savons 
tous  qu’il  faut  travailler  pour  la  France,  et  tous 
nous  en  proclamons  l’inéluctable  nécessité  ;  mais 
la  bonne  volonté  seule  ne  saurait  suffire,  il  faut 
le  geste  aussi.  Pourquoi  l’Académie,  justement 
fière  de  sa  retentissante  tribune,  ne  créerait-elle 
pas  dans  sa  Section  des  lîaux  minérales  une  Com¬ 
mission  intermédicale  de  propagande  où  entre¬ 
raient,  sans  que  pour  cela  ils  fassent  partie  de 
l’Aréopage,  tous  les  confrères  susceptibles  de 
rendre  service  au  V.  E.  M.?  Récompenser,  cou¬ 
ronner,  c’est  bien  :  aider  est  mieux  encore. 

De  leur  côté,  l’Etat,  avec  son  Office  du  Tou¬ 
risme,  les  municipalités,  les  assemblées  dépar¬ 
tementales,  les  Compagnies  fermières  et  les  Syn¬ 
dicats  hôteliers  devraient,  dès  à  présent,  voter 
des  fonds  pour  apporter  à  l’œuvre  le  complément 
de  crédits  sans  lequel  elle  ne  saurait  vivre.  Des 
Compagnies,  voire  des  confrères  enthousiastes 
avaient  jadis  offert  à  l’œuvre  maintes  bourses  de 
voyage  pour  les  jeunes  docteurs  ou  internes  des 
Hôpitaux;  elles seraientinsuffisantesaujourd’hui  : 
le  voyage,  hier  de  350  francs,  en  coûterait  1.000 
actuellement,  ^'ous  comprenez  dès  lors  l’hésitation 
du  corps  médical,  ce  nouveau  pauvre  de  la  guerre. 


Donc,  à  l’aide  !  à  l’aide  !  c’est  pour  la  France 
que  le  V.  E.  M.  travaille.  Depuis  la  paix,  je  re¬ 
marque  que  les  '\Tlles  d’Eaux  tendent  à  devenir 
lieux  de  plaisir  autant  que  centres  de  cure.  Dé¬ 
bordé  par  une  clientèle  momentanément  assoiffée 
de  réjouissances,  on  ne  s’aperçoit  pas  qu’on  lâche 
le  certain  pour  l’incertain,  le  stablepour  le  volage, 
que  la  prospérité  d’une  Ville  d’Eaux  se  mesure 
non  pas  à  la  splendeur  écrasante  de  ces  casinos, 
mais  bien  à  l’activité  de  son  Etablissement  et  au 
nombre  de  ses  médecins.  Le  malheur  des  temps 
et  l’ironie  du  Destin  exigent  qu’après  la  victoire 
sanglante  il  y  ait,  chaque  jour,  chaque  semaine, 
quelque  nouvelle  victoire  à  remporter  encore. 
Plus  que  jamais  le  pauvre  Sisyphe  doit  rouler  son 
rocher.  Faut-il  s’en  plaindre Non,  inutile.  S’en 
décourager?  Encore  moins.  L’exemple  de  Carron 
de  la  Carrière,  de  Landouzy  et  de  leur  V.  E.  M. 
n’est-il  pas  là  pour  montrer  ce  que  peuvent  nos 
Français  quand,  acharnés  à  bien  servir,  ils  vont  à 
la  tâche  avec,  au  cœur,  la  flamme  et  la  foi  indé¬ 
fectible  dans  les  destinées  de  leur  pays? 

F.  Hel.miî. 


MKDKCINE  ET  “  TEKUE-NEEVAS  ” 


L’île  de  Terre-Neuve  fut  découverte  à  plusieurs 
reprises  :  la  première  découverte  date  de 
l’an  1500,  ce  fut  à  un  Portugais,  du  nom  de  Gas- 
par  Cortéréal,  qu’en  revint  l’honneur. 

C’est  en  1536  qu’un  armateur  breton  arma  le 
premier  navire  pour  pratiquer  la  pêche  à  la  mo¬ 
rue  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve.  La  pêche  fui 
si  fructueuse  que  l’idée  fut  jugée  bonne.  D’autres 
armateurs  firent  construire  des  navires  pêcheurs 
et,  en  1548,  cent  cinquante  navires,  la  plupar 
malouins,  pratiquaient  la  pêche  sur  ces  bancs. 

D’après  le  règlement  de  1717  et  l’ordonnanci 
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de  17ü7,  modifiée  par  l’ordonnance  de  1819,  les 
armateurs  étaient  tenus  d’embarquer  un  chirur¬ 
gien  sur  tout  navire  dont  l’équipage  dépassait 
40  hommes;  jamais  ils  ne  devaient  embarquer 
plus  d’un  chirurgien. 

En  1840,  cent  chirurgiens  partaient  chaque 
année  pour  Terre-Neuve.  Ces  chirurgiens  appar¬ 
tenaient  à  trois  catégories  différentes  : 

Les  uns,  reçus  officiers  de  santé  conformément 
à  la  loi  du  19  ventôse  an  XI,  étaient  admis  sur 
simple  présentation  de  leur  diplôme.  Les  autres 
avaient  été  employés  comme  officiers  de  santé  de 
2“  classe,  soit  sur  les  vaisseaux  de  la  marine  mi¬ 
litaire,  soit  dans  les  troupes  de  terre,  ou  les  hô¬ 
pitaux  militaires.  Ceux-là  n’avaient  pas  été  reçus 
officiers  de  santé  par  un  jury  départemental 
suivant  la  loi  du  19  ventôse  an  XI,  mais  ils  n’a¬ 
vaient  été  admis  à  leur  qualité  qu’après  des  exa¬ 
mens  ou  concours  subis  devant  les  chirurgiens 
maritimes  ou  militaires. 

Enfin,  les  derniers,  les  plus  nombreux,  étaient 
de  simples  étudiants  en  médecine  à  plus  ou  moins 
d’inscriptions,  qui  abandonnaient  leurs  études 
dans  le  but  de  gagner  quelque  argent  pour  les 
continuer. 

Tous  les  ans,  dans  les  Facultés,  on  apposait 
des  affiches  demandant  les  noms  de  ceux  qui 
désiraient  être  dispensés  de  cours  pendant  la 
durée  de  la  pèche. 

Cette  exception  créa  ces  vieux  types  de  méde¬ 
cins  de  Terre-Neuve  —  comme  on  les  appelait 
dans  la  région  malouine  —  dont  l’originale  sil¬ 
houette  a  été  si  bien  décrite  par  M.  Denis.  Ces 
étudiants  avaient  profité  des  complaisances  de  la 
loi  et  le  plus  grand  nombre  ne  finirent  pas  leurs 
études. 

D’ailleurs  cette  exception  à  la  loi  attirait  les 
observations  de  tous  les  médecins  de  la  marine, 
•inspecteurs  des  navires  de  Terre-Neuve. 

«  L’État  doit  faire  respecter  le  Décret  qui 
force  les  armateurs  à  avoir  des  médecins,  disait 


M.  Denis';  de  plus, le  médecin  embarqué  pour  cette 
pêche  devrait  être  officier  de  santé,  afin  que  le 
pêcheur,  éloigné  de  tous,  trouve  au  moins,  s’il 
tombe  malade,  un  consolateur,  un  homme  dans 
lequel  il  aura  confiance.  » 

Les  chirurgiens  de  Terre-Neuve  disparurent 
par  extinction  ;  on  cessa  de  trouver  des  étudiants 
en  médecine  consentant  à  faire  ce  voyage, si  bien 
que  l’État  supprima  provisoirement  les  chirur¬ 
giens  des  navires  pêcheurs  à  partir  de  188(5; 
depuis  cette  époque  deux  médecins  étaient  chargés 
de  soigner  les  malades,  l’un  à  la  côte  est,  l’autre  à 
la  côte  ouest  de  Terre-Neuve. 

En  1904,  l’Etat  céda  le  French  shore  à  l’Angle¬ 
terre  et  depuis  cette  époque  le  médecin  de  ’l’erre- 
Neuve  n’est  plus  qu’une  silhouette  efl'acée. 

Le  médecin  de  papier.  Auxiliaires  du  capi¬ 
taine  POUR  LE  SOIN  DES  MALADES.  —  L’exercice 
de  la  médecine  à  bord  des  navires  de  Terre- 
Neuve  est  actuellement  réglementée  par  la  loi  du 
17  Avril  1907  :  D’après  cette  loi,  les  chirurgiens 
sont  entièrement  supprimés  à  bord  de  ces  navires, 
car  jamais  l’équipage  n’atteint  le  chiffre  de 
100  hommes  :  «  Le  médecin  de  Terre-Neuve  est 
remplacé  par  le  méde|cin  de  papier.  » 

Le  médecin  de  papier  est  une  instruction  médi¬ 
cale,  concernant  les  soins  à  donner  aux  malades 
et  blessés  et  les  médicaments  qu’on  doit  leur 
administrer,  suivant  les  symptômes  qu’ils  pré¬ 
sentent;  cette  instruction  médicale  est  remise  au 
capitaine  au  moment  du  départ  et  vient  lui  rap¬ 
peler  les  notions  apprises  au  cours  d’hydrogra¬ 
phie  ;  de  sorte  que  le  capitaine  est  également  le 
médecin  du  bord.  Il  a  aussi  à  sa  disposition  :  le 
coffre  à  médicaments, matériel  pharmaceutique  et 
chirurgical  que  les  armateurs  sont  tenus  d’embar¬ 
quer  d’après  la  loi  du  17  Avril  1907. 

L’État  cependant  a  prévu  le  cas  où  le  capitaine, 

1.  Denis.  —  «  Contribution  à  l’étude  de  la  géographie 
médicale  ».  Thèse  de  Bordeaux,  1886. 


muni  de  ces  connaissances  et  de  ces  instruments, 
se  trouve  incapable  de  soigner  lui-même  ses 
malades.  Dans  le  cas,  trois  solutions  se  pré¬ 
sentent  : 

1"  Le  capitaine  fait  cap  sur  Saint-Pierre  pour 
déposer  son  malade  à  l’hôpital  maritime.  De  ce 
fait, la  pêche  est  interrompue  pendant  parfois  dix 
à  quinze  jours  ou  plus,  souvent  pendant  les  pé¬ 
riodes  les  plus  fructueuses,  et  les  capitaines  sou¬ 
vent  hésitent  fort  à  abandonner  leur  pêche  pour 
faire  cet  onéreux  sacrifice.  Les  marins  le  savent 
et  ils  ont  vulgarisé  cette  idée  par  le  proverbe  si 
connu  sur  les  bancs  :  pêche  ou  crève. 

Toutefois  cet  hôpital  rend  de  réels  services  : 
Non  seulement  il  héberge  chaque  année  un  grand 
nombre  de  pêcheurs,  mais  il  possède  aussi  un 
service  de  consultations  fonctionnant  chaque 
matin  à  l’intention  des  navires  en  rade. 

2")  Si  le  cas  n’est  pas  trop  urgent,  si  le  malade 
peut  sans  danger  patienter,  on  attend  le  passage 
du  navire-hôpital  des  Œuvres  de  mer  —  une  des 
plus  nobles  institutions  du  xix“  siècle  —  pour 
hospitaliser  le  malade. 

Les  œuvres  de  mer  ont  débuté  en  France  en 
1886,  leur  action  est  capitale  pour  les  marins  des 
bancs.  Elles  avaient  plusieurs  buts,  tous  aussi 
louables  les  uns  que  les  autres,  qu’elles  ont  d’ail¬ 
leurs  réalisés  dans  leur  ensemble. 

o)  Acheter  et  armer  un  navire  destiné  à  con¬ 
duire  à  Terre-Neuve  un  aumônier  et  un  médecin 
qui  prodigueraient  leur  dévouement  aux  marins 
sur  les  lieux  même  de  pêche  ; 

h)  Créer  à  Saint-Pierre  une  maison  de  famille 
des  marins, destinée  à  les  détourner  des  nombreux 
cabarets  de  cette  île  ; 

c)  Instituer  dans  les  ports  de  France  des  con¬ 
férences  médicales  faites  aux  capitaines  avant  le 
départ  pour  les  bancs.  Malheureusement  depuis 
une  quinzaine  d’années  ces  conférences  n’ont 
plus  lieu. 

Les  résultats  obtenus  par  les  Œuvres  de  mer 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÊS 

I»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

!  Néol . 1/2  flacon 

2“  \  Eau  q.  s.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLÉES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NËOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
Veau  oxygénée  irritante  et  altérable 


Néol . 1  partie 

Eau . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescriU  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES 


(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 
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'uront  niagnifif|nns,  elles  n’onl  cessé  d’accroître 
leur  action  et  ont  sauvé  la  vie  d'iin  nombre  incal¬ 
culable  de  braves  gens. 

On  ne  saurait  trop  louer  leurs  organisateurs, 
qui, pousses  par  Une  généreuse  pliilantlirophie,ont 
suscité  cette  (élivre  admirable  cprils  ont  su  mener 
à  bien. 

3“  Le  capitaitie  a  encore  la  ressource  d’bospi- 
taliser  ses  malades  à  bord  dü  croiseur  envoyé 
par  l’Etat  pour  inspecter  les  navires. 

Mais  pour  les  deux  dernières  hypollièscs  il  faut 
que  le  croiseur  ou  le  navire-hôpital  viennent  à 
rencontrer  le  bateau  pécheur,  mais  les  bancs  do 
Terre-Neuve  sont  si  étendus! 

CiiiTiQUii  DU  SYSTKME  ACTUEi..  —  Depuis  quel- 
ques  années,  grâce  au  Parlement,  des  améliora¬ 
tions  successives  ont  été  apportées  au  soi't  des 
Terre-Neuvas,  l’hygiène  et  la  nourriture  ont  été 
améliorées;  des  mesures  contre  l’alcoolisme  ont 
tenté  d’enrayer  ce  terrible  Iléau  ;  un  croiseur  de 
l  Etat  est  envoyé  chaque  année  pour  veiller  à 
l’application  des  règleiiicnts  le  colïre  à  médica¬ 
ments  a  été  remanié;  enlin  l’Etat  a  reconnu  d’u¬ 
tilité  publique  la  société  des  (lùivres  de  mer. 

Bien  des  progrès  restent  encore  à  accomplir. 
Espérons  que  l’Etal  prendra  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  que  les  réformes  suivantes,  proposées 
par  les  médecins  inspecteurs,  soient  transformées 
par  le  Parlement  en  règlements  et  en  lois  : 

l“j  Lutte  contre  t'alcuolisuie.  —  L’alcoolisme 
est,  sans  contredit,  le  plus  grand  danger  de 
Terre-Neuve.  Les  mesures  devront  être  d'autant 
plus  énergiques  que  le  mal  est  plus  profond  : 

A  l)ord  des  navires  la  restriction  imposée  par 
la  loi  n’a  pas  été  suffisante.  Les  trois  quarts 
de  la  provision  de  tafia,  sinon  i>luSj  ont  été  con¬ 
sommés  au  moment  où  s’enlr’ouvre  la  deuxième 
partie  de  la  campagne  *. 

Pour  se  défendre  contre  le  climat  et  s’y 

1.  ÜKi.xiiEt.  —  Rapport  de  fin  de  campagne,  lUl'i. 


entraîner,  il  faut  un  peu  forcer  sur  le  «  boiija- 
ron  ».  Mais,  en  réalité,  l’alcool  constitue  la  con¬ 
solation  et  le  réconfort  des  hommes  qui  en  pren¬ 
nent  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  en  ait  plus  et  ensuite  s’en 
passent  tristement.  Mais  que  dire  des  abus 
rntiihiis  dans  l’île  de  Saint-Pierre?  Chaque  année, 
l’alcoolisme  y  caiise  des  dégâts  formidables,  des 
hommes  meurent  intoxiqués  par  l’alcool,  d'autres 
se  noient  dans  le  port;  enfin,  ceux  qui  échappent  à 
ces  accidents  reviennent  en  France,  un  peu  plus 
démoralisés,  un  peu  plus  alcoolisés.  «  Si  parmi 
les  pécheurs  de  bancs  on  compte  tant  de  tubercu¬ 
leux,  la  raison  principale  en  incombe  à  l’alcool. 
Il  exerce  de.s  effets  d’autant  plus  dangereux  qu’il 
est  de  plus  mauvaise  qualité.  » 

A  titre  documentaire,  voici  une  statistique’  in- 
di([uant  la  quantité  formidable  d’alcool  consom¬ 
mée  dans  la  petite  île  de  Saint-Pierre,  pendant  un 
seul  semestre  ; 

Défah-ation  faite  du  vin,  du  cidre,  de  la  bière  ; 


Yecmoüth  madère .  521  caisSc.s 

Vermouth  en  filts .  18.200  litres 

Hitler  absinthe .  35.'i00  litres 


Kummel.  Kirsch  (eu  caisse).  .  l.U'iB  caisses 

\Visky  .  ' . 

Cette  statislisqtie  est  suggestive  et  plus  élo¬ 
quente  que  tous  les  discours,  lorsqu’on  sait  que 
l’ile  de  Saint-Pierre  n’a  pas  d.OOO  habitants. 

Les  remèdes  à  aiiporler  à  l’alcoolisme  à  Terre- 
Neuve  et  à  Saint-Pierre  ne  sont  pas  de  notre 
ressort.  C’est  l’aU’airc  du  Parlement  et  des  auto¬ 


rités  de  Saint-l’ierre. 


Souhaitons  qu’eu  dehors  des  mesures  que  l'un 
et  les  autres  prendront,  la  propagande  de  la 
«  ÎMaison  du  Marin  »  aura  de  plus  en  plus  de  suc¬ 
cès, et  que  dès  l’écolê  on  saura  niolilrér  àiix  futurs 


2.  Rapport  du  D’’  Maïs,  Médecin  des  a-ueres  de  mér,  ItlUà. 


Terre-Neuvas  le  danger  de  l'alcoolisme  pour 
eux  et  pour  leurs  descendants.  Notre  vœu  pour 
terminer  ce  chapitre  est  que  l’on  h’entende  plus 
ceqli’un  capitaine  disait  naïvement  : 

«  L'alcool  est  la  boëtle  de  l’homme  cotnme 
l’encOrnot  est  la  boëtte  de  là  morue  ». 

2”  jVérrnmté  d'une  sélection  des  èt/uipages  au  dé¬ 
part.  —  La  loi  du  2()  Février  1!)11  prescrivant  la 
visite  tnédicalo  pour  les  marins  des  bancs  devrait 
être  appliquée  : 

ti  Le  métier  de  pêcheur,  dit  RI.  Delahet,  est 
suffisamment  rude  pour  qü’on  puisse  exiger  des 
gens  qui  le  pratiquent  une  constitution  particu¬ 
lièrement  robuste.  » 

Chaque  année  des  sujets  entachés  de  tubercu¬ 
lose  sont  hospitalisés  et  meurent  des  suites  de 
cette  aflectioh  peu  après  leur  voyage.  Le  fait 
n’aurait  pas  lieu  si  une  visite  médicale  sévère  était 
passée  avant  le  départ  de  France. 

Le  malade  qui  s’embarque  pour  cette  dure 
campagne  va  vers  une  mort  presque  certaine. 
C’est  donc  aux  autorités  à  prendre  la  défense  des 
familles  en  enqiêchanl  les  malades  de  s’embar¬ 
quer. 

Celte  visite  passée  obligatoirement  devant  Une 
commission  de  médecins  aurait  pour  principal 
but  d’empèchcr  tuberculeux  et  préluberculeux  de 
s’embarquer  pour  le  climat  humide  et  brumeux 
des  bancs. 

On  pourrait  également  interdire  le  départ  aux 
syphilitiques  en  période  aiguë,  à  certains  néphré¬ 
tiques  et  diabétiques,  enfin  aux  hernieux  à  gros¬ 
ses  hernies  non  contenues  par  le  bandage, 
comme  on  en  voit  parfois  sur  les  bancs. 

3"  Conférences  médicales  pour  les  capitaines  au 
départ.  — Ces  conférences  entraient  dans  le  pro¬ 
gramme  des  (Euvres  de  mer;  pendant  quelques 
années  elles  eurent  pleine  prospérité.  Ce  n’est 
qu’en  1903  qu’dlles  furent  supprimées,  lorsque 
i’I'ital  retira  les  médecins  de  marine  du  navire- 
hôpital. 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GRi  20 
D'EXTRAIT  IN/ALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒÜF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  .REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOÜMISË  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L^ÉSPÈRIMÉNTÀTION  du  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉiWfe  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN- 
TièRÉ  SÂTlëFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR-.  au  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE; 


CHOLÊIne  camus,  13,  Rue  Pavèé,  PAlSiè  (IV®). 


D'OPOTHÉRAPIE  BI 


- COLIQUES  HÉPâTIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS  ^  ^ 
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Dans  chaque  port,  en  quelques  conférences, 
étaient  étudiés  :  les  soins  élénientaires  à  donrier 
aux  blessés  en  cas  d’accidonls,  aux  malades,  aux 
fracturés.  Enfin  une  conférence  avait  pour  objet 
l’alcoolisme. 

Malheureusement,  les  bons  elïets  de  ces  confé¬ 
rences  médicales  ont  disparu  ;  voici  quatorze  ans 
qu’elles  n’ont  plus  lieu.  Il  serait  nécessaire  (jne 
l’Etat  prît  l'initiative  de  les  reprendre,  afin  ([uo 
le  capitaine  puisse  éviter  les  fautes  trop  lourdes 
en  soignant  ses  malades. 

A"  Modi/icalionii  du  cofj'rp  à  mcdicamcnls.  — 
Quelques  modifications  s’imposent  : 

Remplacement  de  l’acide  phénique,  cause  de 
tant  de  gangrènes  pliéniquécs  des  doigt.s, appliqué 
souvent  à  tort  siir  des  plaies  Variqueuses,  par  des 
comprimés  de  permanganate  de  potasse,  médica¬ 
ment  peu  toxique. 

Augmenter  les  quantités  de  teinture  d’iode,  de 
sulfate  de  soude,  d’alcool  camphré,  de  salicvlate 
de  soude  et  de  gaze  a  pansements. 

Ajouter  à  la  liste  des  médicaments  H  ou  A  ki- 
logr.  de  lait  concentré  par  honiine. 

En  terminant,  nous  faisons  des  vieux  pour  (pie 
le  Parlement  continue  à  s'intéresser  h  la  situation 
matérielle  des  sympalliiqncs  ptlcheurs  Terre- 
Neuvas.  Et  nous  espérons  qn’il  trouvera,  un 
jour  ou  l’autre,  un  moyen  plus  rationnel,  plus  ra¬ 
dical,  d’organiser  le  service  médical,  en  réalité 
inexistant, à  bord  de  ces  navires. 

Dkscottks, 
Oculiste  il  Siiinl-.Malii. 

NÉCROLOGIE 

Le  docteur  Uauiomii,  (|u1  vient  de  succomber 
brusquement,  s’était  acquis  une  légitime  noto¬ 
riété  par  ses  triivaux  de  pédiatrie.  Au  moment 
de  la  guerre,  quoique  malade  et  dégagé  de 
toute  obligation  militaire,  il  tint  à  reprendre  du 


service  et  partit  pour  le  front.  Cet  elfort  ébranla 
sa  santé  déjà  chancelante  et  contribua  certaine¬ 
ment  à  sa  fin  prématurée.  Nous  n'avons  pas  voulu 
laisser  partir,  sans  lui  adresser  un  dernier  adieu, 
ce  confrère  habile  et  consciencieux,  dont  nos  lec¬ 
teurs  ont  pu,  dans  plusicur.s  articles,  apprécier 
la  valeur  scientifique.  11.  R. 

( ) U E ST  1 0 X S  M 1^ D I G ( J-M 1 L IT A I R E S 

Quaut  de  pi.ace  mii.iiaike. 

D.  -  Déniobilixé  à  la  date  du  10  Aoill  et  chargé 
en  (jUiililé  d' ophtahnologistc.  conmllanl  régional,  à 
titre  civil,  du  service  des  eonsidlalions  ophtaliiwlu- 
gitjties  à  i hôpital  utilitaire  —  c'est-à-dire  chargé  de 
roiilinner  à  titre  civil  la  direction  de  ce  service  tjtte 
f' assurais  à  titre  militaire  avant  tua  démobilisation, 

—  je  viens  vous  demander  si  fai  droit  aii.r  mômes 
avantages  que  ceux  que  j'avais,  avant  d'être,  démo¬ 
bilisé,  c'est-à-dire  au  quart  de  place  militaire. 

tin  résumé,  étant  chargé  d'une  fonction  militaire, 

11.  —  Les  avantages  du  quart  de  jilaee  mili¬ 
taire  et  de  la  gratuité  complète  ne  sont  consentis 
par  les  compagnies  des  chemins  de  fer  que  pour 
les  situations  militaires  suivantes  ; 

i"  Activité  de  service; 

2"  Mobilisation,  permissions  de  détente,  pé¬ 
riodes  d'instruction  militaire,  etc. 

îi"  Convocations,  missions  militaires  avec,  ordre 
écrit. 

Dans  les  deux  derniers  cas,  la  gratuité  du 
transport  est  assurée  parla  délivrance  d'ordres  de 
transport  pin  pour  l’aller,  un  pour  le  retour), 
signés  par  l'autorité  militaire  (AI  '  ordre  de  trans¬ 
port  imiividuel  sans  bagage  —  A  ‘  grande  feuille 

—  ordre  de  transport  collectif  ou  avec  bagage). 

Etant  démol)ili.sé  de[)uis  le  KJ  Août,  vous  ne 


jiouvez  plus  voyager  avec  le  quart  de  place  mili- 

Si"  donc  vous  recevez  de  l’autorité  militaire  un 
ordre  de  visite  pour  un  cas  de  visite  à  domicile 
par  exemple  1.  réclamez  avant  votre  départ  les 
ordres  de  transport  réglementaires  pour  1  aller  et 

Mais  puisque  vous  assurez  le  service  des  con¬ 
sultations  ophtalmologiques  à  1  hôpital  militaire 
do  votre  lieu  de  résidence,  pourquoi  ne  demandez- 
vous  pas,  par  la  voie  hiérarchique,  au  directeur  du 
Service  de  Santé  militaire  de  votre  région,  sous 
couvert  du  médecin  chef  de  votre  formation,  à 
(Hre  «  requis  «,  à  profiter  des  avantages  pécu¬ 
niaires  (le  la  Cirmilairc  ministérielle  du  20  Avril 
1(11!)  et  à  passer  une  convention  à  l’amiable  pour 
continuer  à  assurer  ce  service  militaire  (Voir  a 
ce  sujet  La  Prcs.se  Médicale  du  17  Juillet  1019, 
jiages  .“t.bS  et  55!)). 

En  résumé  : 

aj  'l’ous  les  militaires  en  activité  de  service  ont 
droit  au  quart  de  place  sur  tous  les  réseaux  des 
chemins  de  fer; 

A;  Tous  les  militaires  de  complément  n’ont 
droit  au  quart  de  place  qu’à  l'occasion  du  service 
cITectif  qu'ils  font  et  tant  qu'ils  sont  comptés  sur 
les  feuilles  du  présence  et  de  solde. 

Comme  démobilisé,  vous  ne  pouvez  plus  rece¬ 
voir  de  l’autorité  militaire  que  des  ordres  de 
mission,  accompagnés  d’ordres  de  trari.sport  indi¬ 
viduels,  qui  assurent  la  gratuité  de  vos  dépla¬ 
cements. 

!)'■  Bo.nnf.tté, 
.Médecin  militaire. 


Aotts  vnppnlons  it  nos  nhonnés  qu'il  est  indis- 
PENSAni.E  d'accompagner  chaque  changement 
d’aduesse  de  la  Lande  du  Journal  et  de  60  cen- 
liinrs  on  tiniLrcs-posle. 


DéGOUüert  en  1881  par  Maurice  ROBÏN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  hôpitaux  de  Pans. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Acadêiniè  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BERTHEIaOT. 
Préconisé  par  les  Professeurs  :  Hâyem,  Huchard.  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 

Pro&sseup  G.  Pouchet.  de  la  Faculté  de  Médecine,  l’appréciait  ainsi: 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
H  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  te  fef  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  rea,cttfs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  a  l  assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jalllet.  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutiaue  à  la  Faculté  de 
Médecine,  éorlvalt  i  „  ^  PBPTONA  TE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 
((  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  p,é^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature;  *  * 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  Ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  R)  h  30  gouttes  par  fepiis  dans  un  peti  d’eaii  on  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment. _ ^ 

Pour  les  personnes  délicates,  Convalescents  et  Vieillards  • 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEFTO-ELiXBR  ROBIN 

DOSE  ;  Un  verre  à  liquenr  par  repas.  _  _ _ u.u.li 


Exiger  la  Marque  ROBIN  avec  un  UON  COUCHÉ". 

Vente  en  Gros  ;  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Le  médecin  au  feu,  par  M.  i.n  U'  (1.  Saixt-Pai-l, 
médecin  divisionnaire.  Un  vol.  iii-lti  de  22S  pages 
(Paris,  Félix  Alcan,  éditeur).  Prix  :  4  fr.  75. 

-  On  ne  connaît  guère,  en  général,  le  fonctionnement 
de  la  médecine  militaire  en  campagne. 

Le  médecin  au  fcn.  le  uonveau  livre  de  M.  G.  Saint- 
Paul,  dont  le  moindre  mérite  est  d'avoir  été  écrit 
par  un  médecin  divisionnaire  ayant  fait  toute  la 
guerre  dans  les  premières  lignes,  vient  très  heureu¬ 
sement  combler  cette  lacune.  On  ne  saurait  donc 
trop  en  recommander  la  lecture  à  quiconque  veut 
savoir  avec  quelque  précision  comment  le  corps  mé¬ 
dical  à  l'armée  s'adapte  aux  nécessités  et  aux  cir¬ 
constances  de  la  guerre.  G.  V. 

L’ H.  C.  F.  L’hôpital  chirurgical  flottant.  Dardanelles- 
Moudros-Athènes-Salonlque.  par  M.  Pikkkk  La 
.  -Ma/.iihk,  1  vol.  de  251)  pages  (Alliin  Michel, 
éditeur).  —  Prix  4  fr.  50  net  provisoirement. 

L  II.  C.  F.  est  un  livre  d'impressions  écrit  non 
par  un  médecin,  mais  par  un  homme  de  lettres  que 
la  mobilisation  conduisit  dès  les  premiers  jours,  en 
qualité  d  inlirmier,  à  bord  d'un  vaisseau-hôpital 
attaché  à  1  armée  d'Orient;  il  n’a  point  la  prétention 
d’apporter  des  jugements  médicaux.  C’est  simplement 
l’œuvre  au  jour  le  jour  d'un  homme  habitué  à  voir 
et  sachant  voir,  lît,  de  ce  fait  même.  Intéressant  pour 
tous,  il  lest  aussi  pour  des  médecins,  surtout  pour 
ceux  que  les  hasards  de  ces  cinq  dernières  années 
auront  conduit  sur  ces  rives  d'Orient  où  tant  des 
nôtres,  hélas!  ont  souffert  et  ont  succombé.  G.  V. 

Formulaire  thérapeutique  des  maladies  du  tube 
-digestif,  par  M.  L.  Puo.n.  1  Vol.  in-16,  broché,  de 
109  pages  {A.  Maloine  et  /ils.  éditeurs).  —  Prix  : 

L  auteur  qui  a  déjà  consacré  un  certain  nombre 
d'ouvrages  aux  maladies  de  l’eslomac,  du  foie,  du 
pancréas  et  de  l'intestin,  nous  apporte  aujourd’hui 
un  résumé  de  thérapeutique  clinique  désaffections  de 
l'appareil  digestif  tout  entier. 


Ou  ne  trouvera  pas  là  pêle-mêle  les  divers  médi¬ 
caments  qui  peuvent  constituer  l’arsenal  thérapeuti¬ 
que,  mais  seulement  ceux  qui  ont  semblé  réellement 
efficaces  à  l’auteur  dont  l’expérience  est  déjà  longue. 

Les  divers  syndromes  et  maladies  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique,  ce  qui  rend  ce  petit  ouvrage 
extrêmement  commode  à  consulter.  Enfin  on  y  trou¬ 
vera  encore  quelques  pages  consacrées  à  la  nouvelle 
réglementation  des  produits  toxiques. 

Ivan  Bkrtkand. 

La  morphologie  humaine  :  sa  genèse;  son  état  actuel, 
ses  applications,  par  M.  A.  Akom:,  1  vol.  iu-16, 
broché,  de  352  pages  (.-I.  Maloinect  fils,  éditeurs'. 
—  Prix  ;  4  francs  net. 

Le  but  de  l’auteur  est  de  donner  une  vue  synthé- 
'ique  delà  morphologie  humaine,  de  mettre  enlumière 
SOS  rapports  avec  la  physiologie  générale  et  de  com¬ 
parer  les  résultats  obtenus  à  ceux  que  fournissent 
actuellement  les  autres  branches  de  la  biologie. 

Le  but  viséestvasteetdemandaitbeaucoup  d’efforts 
pour  être  atteint.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  un 
grand  nombre  d’idées  extrêmement  originales  et  qui, 
par  cela  même,  étonneront  parfois  le  lecteur. 

Regrettons  enfin  que  ce  livre  essentiellement  con¬ 
sacré  à  la  morphologie  humaine  ne  soit  illustré  que 
par  un  seul  schéma  du  squelette  thoracique. 

Ivan  Bkrïhand. 

Le  Poilu  tel  qu'il  se  parle,  par  M.  (!aston  Esnaui.t, 
agrégé  de  grammaire,  1  vol.  de  GO.'i  pages  [Fdition.s 
/lessard).  Prix  :  7  fr.  50  net. 

La  vie  dans  les  tranchées,  durant  les  longs  mois 
d'attente,  n’a  point  été  pour  tous  une  existence  <I’oisi- 
veté.  A  preuve  M.  Gaston  Esnault,  agrégé  de  l’Uni¬ 
versité,  quia  occupé  ses  longs  loisirs  à  recueillir  tous 
les  termes  du  langage  des  poilus  et  à  en  rechercher 
l'origine  et  la  formation.  Le  dictionnaire  spécial  très 
curieux,  qu’il  nous  donne  aujourd’hui,  est  une  œuvre 
de  grammairien  érudit  et  pas  seulement  un  simple 
dictionnaire  d’argot,  comme  on  pourrait  être  tenté  de 
le  croire.  Aussi  mérite-t-il  vraiment  de  retenir  l’af  ten- 
tiou  de  quiconque  s’intéresse  un  peu  aux  questions 
de  linguistique  et  à  l'histoire  de  notre  langue, 
l  G.V. 


Nerve  Injuries  and  their  Treatment,’ par  J.  P. 

Stewart  et  A.  Evans  (London),  second  édition. 

Oxford  medical  publications.  Henri  Frowde, 

Hodder  et  Stoughlan  (1919).  Prix:  12  shillings  6. 

Il  s’agit  d’un  ouvrage  écrit  par  des  auteurs  qui  ont 
vu  :  c’est,  par  conséquent,  le  résultat  de  leur  expé¬ 
rience  personnelle. 

Ils  expliquent,  en  préface,  que  leur  livre  dans  sa 
simplicité  n’est  pas  destiné  au  neurologiste  qui  pour¬ 
rait  le  trouver  trop  élémentaire,  mais  a  pour  but  de 
guider  ceux  qui  sont  peu  familiarisés  avec  la  patho¬ 
logie  et  la  chirurgie  des  nerfs. 

Après  quelques  généralités  sur  le  nerf  normal  et 
sectionné,  sur  sa  régénération  spontanée,  les  auteurs 
décrivent  les  méthodes  d’examen.  Ils  conseillent, avant 
tout,  de  procéder  d'emblée  à  l’étude  si  délicate  de  la 
sensibilité  u  pendant  que  l’attention  du  patient  et  du 
médecin  est  en  éveil  ».  C’est  là,  semble-t-il,  uns 
méthode  d’examen  bizarre,  étant  donné  que  pour 
éviter  la  fatigue  ou  l’impatience  du  blessé  soumis  à 
une  trop  longue  observation,  on  peut  fractionner  les 
séances.  11  semble  plus  naturel  de  faire,  sans  détailler 
tous  les  symptômes,  le  gros  diagnostic.  C  est  tout 
naturellement  l’étude  clinique  de  la  motilité,  relégué 
au  second  rang  par  les  auteurs  qui  doit  tenir  la  pre¬ 
mière  place. 

S.  et  E.  passent  en  revue  les  symptômes  immédiats 
ou  secondaires,  dépendant  on  indépendant  du  trau¬ 
matisme  ;  ils  étudient  au  diagnostic  différentiel  les 
paralysies  fonctionnelles  et  les  paralysies  réflexes. 

Le  pronostic  sera  basé  sur  l’existence  complète  ou 
incomplète  des  symptômes  de  paralysie,  sur  les 
réactions  électri(|ucs  des  muscles  après  le  dixième 
jour,  l’état  de  la  blessure  compliquant  la  plaie  du 
nerf.  Il  dépend  aussi  du  nerf  en  cause:  il  est  bien 
certain  que  l’évolution  est  plus  favorable  dans  les 
lésions  du  radial  que  pour  les  plaies  du  cubital. 

Les  principes  du  traitement  orthopédique,  électri¬ 
que,  chirurgical  sont  énoncés.  Dans  l’intervention 
opératoire,  l’excitation  électrique  axi niveau  delà  plaie 
du  nerf  doit  guider  le  bistouri  du  chirurgien. 

Dans  une  seconde  partie  les  auteurs  passent  eu 
revue  les  lésions  de  tous  les  nerfs  périphériques,  des 
plexus  et  du  sympathique. 

(fWr  la  suite,  p.  737.) 


REGlONSTITUANT 


connu 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUÉ  DE  LABORDE  -  PARIS 
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M  '' 


Labor.  DURET  ^  RABY 


ÉCHAMTüLOïlSâ  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEMAriDE 


5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Montmartre) 


TRAITEMENT  SPÉCIFIOUË 
DE  lEWTÉROCOLITE  mUCOMEMBRAriEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 

Des  DYSPEPSIES  INTESTIUPLES 
ftA  H  OB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6a O  ovoïdes  par  jour 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  sui’gissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lîODONE  robbn  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  tl.xate.nr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Foir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  Boulaire,  intitulée 
,  “Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  pi-éparations  de 

Peptones  iodées  ; 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcademie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blacbe 
(Séance  du  20  mars  19077- 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério- Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  0*EMPL0l  s' 

lODONE  GOUTTES:  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses.  071  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  S  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimèti-e  cube  à  Ogr.  03  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  l’expérimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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TÜBERTClfLtfSE  ^CyMPHSt ISME  -AMEiyilE 


TRiCALCiNE 


\/l  BASE  DE  GELS  CALCIQUES  ftfNDUS  ASSm/LABLES 


DYSPEPSIE  NERVEUSE -TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  ~  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

nfe  peut  être  ASS  UREE 
dune  fegon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


""qulparuTRICALCINE 

ACC  PULMONAIRE-05 
I  PÉRITONITE  TUBEI 


RACHITISMÉ 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  pure’ 


POUDRE.  COMPRIMÉS,  GRANULÉS' 
ET  CACHETS 


TROUBLES üeDENTITION 
DYSPEPSIES  ACIDE  ITmCALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  iMiTATiONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRiCALCiNE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

[ORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  iO,  RUE  FROMENTIN,  —  P/ 
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MÉDICATION  ANTI-INFECTIEUSE 


Le  Septacrol 

est  un  sel  double  d’argent 
et  de  diméthyldiaminoincthy- 
lacridine  ;  c’est  un  corps  rouge 
brun,  très  soluble  dans  l'eau. 

Le  Septacrol 

est  un  antiseptique  puissant  utilisable  întus  cl  extra 
dans  toutes  les  infections. 

Le  Septacrol 

n'est  pas  toxique,  pas  irritant,  ne  provoque  pas  de 
réaction  au  point  d’injection. 


^  ^  Physiologique 

rapproche  beaucoup  de 
celle  des  métaux  colloïdaux; 
elle  se  caractérise  : 

1°  Par  une  action  antiseptique  directe,  avec  destruc¬ 
tion  de  bacilles. 

2®  Par  une  exaltation  de  la  phagocytose  et  du  pouvoir 
de  défense. 


Ses  Avantages 


Grande  efficacité,  pas  de  toxicité.  Aucui 
lermique. 


Le  Septacrol 


!  en  ampoules  de  1  cm^  pour  usage  hypoder- 
itraveineux.  Dose  :  i  à  k  ampoules  par  jour. 


Ses  Indications 

pticémic.  Arthrite  et 
leumonie,  Dothiénen- 
aigu.  Appendicite, 


Tous  les  états  infectieux  :  Se 
Pleurésie  purulentes,  Grippe,  Pi 
téric.  Rhumatisme  articulaire 


Le  Septacrol 


s’emploie  aussi  en  solution  extemporanée  de  1  à  5  pou 
1000  pour  le  lavage  des  plaies  et  le  traitement  de  1; 
blennorragie. 


Laboratoires  CI BA.O. Rolland Pk 


lofâ.n( 
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WéCoCùoiüCle  Gkiboid 


%  iOtéowüje  (Jkiùoiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  ag'ents 


d'Iodûlbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVÏ«) 


SKDATIF-ANAIvOU^SIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 
ACCOUCHEIVIENTS 
I  S  O  jvt  i*«j' I  e:  S 

Douloureuses 


lll 


COLIQUES 

Ilcpafiques  et  Képhrefiques 

C^3^TCE]I^S 

C::x*îses  'X'a.bé'ticx'u.es 


LITTÉRATURE  SU 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hyDOdermlques. 

R  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albert  BUISSON,  157,  roe  de  Sèwes, 


Tr«,11:oi3ciei3Lt:  IrLteixjsir  Anénraies 


mmmm 


MIITtI 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCÉRO  —  STRYCHNINE 


r  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthéniquo .  le. cube 

BOITE  DE  12  AEBOULES  :  4  fr.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  lo  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine.  .  .  .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  Ir.  50 


AIARIDS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


j  -y  V  f  l  f  1.  î  !  ^  l  î  >  i  l  i  î  i  i  i:  1  i  i  i  i  i  i  i  l  i  rï 


•  lodoresopcinosMlfite  de  Bismuth  •] 


cot^i  Diiiuo 

UPPÛSITÛIRK 


PHARMACIE  MIALHE 

8,  Rue  Favart.PARlS 
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L'ouvrage  est  bien  écrit,  simplement,  sans  pré- 
ention  et  largement  illustré  de  137  ligures  et  schémas 
jui  sont  le  vivant  commentaire  du  texte. 

b’EBNAND  Lévy. 

Typhoïde  et  paratyphoïde,  du  point  de  vue  chirur¬ 
gical,  par  A.  lî.  Webb- Johnson.  Oxford  Medical 
publications,  1919.  1  vol.  de  190  pages  avec  planches 
en  couleur  hors  texte  et  ligures.  (//.  Fron’de,  JJoddcr 
and  Sloiighton],  Oxford  Press  Warehouse,  Palcon 
Square  E.  G.  1,  Londres.  —  Prix  ;  10  sh.  6  p. 

Le  livre  de  W.-J.  est  une  bonne  mise  au  point  des 
complications  chirurgicales  typhiques  et  paratyphi- 
ques,  qui  tire  une  grande  partie  de  son  importance 
du  matériel  considérable  réuni  par  l’auteur  en  un 
laps  de  temps  relativement  court.  La  partie  statis¬ 
tique  du  travail  de  W.-J.  repose,  en  effet,  sur  2.500  cas 
de  typhoïdes  et  paratyphoïdes  A  et  lî  soignés  pen¬ 
dant  les  deux  premières  années  de  guerre,  au  grand 
hôpital  anglais  de  contagieux  installé  à  Boulogne- 
sur-Mer.  Toutes  les  complications  qui,  de  loin  ou  de 
près,  touchent  &  la  chirurgie  font  l’objet  d'un  chapitre 
spécial  dans  lequel  W.-J.,  à  l'appui  de  la  façon 
actuelle  d'envisager  chacune  de  ces  complications 
dans  Tune  ou  Tautre  de  ces  «  affections  typhoïdes  n, 
apporte  l’appoint  de  ses  données  personnelles. 

Treize  tableaux  répartis  dans  le  cours  du  livre 
expriment  la  fréquence  et  la  gravité  opératoire  ou 
non  des  complications  les  plus  importantes,  envisa¬ 
gées  dans  chacune  des  trois  affections  typhoïdes  et 
toujours  comparativement  pour  chacune  d’elles  chez 
les  vaccinés  et  les  non-vaccinés. 

L’importance  de  la  vaccination  (sérum  de  Wright) 
est  ainsi  exprimée  par  des  chiffres.  Sur  les  2.500  cas 
réunis  par  W.-J.,  nous  trouvons,  en  effet,  1.118  ty¬ 
phoïdes  dont  821  vaccinées  (mortalité  3,28  pour  100) 
et  297  non  vaccinées  (mortalité  19,19  pour  100); 
344  paratyplio'ides  A  dont  123  vaccinées  (mortalité  0) 
et  221  non  vaccinées  (mortalité  0,45  pour  100); 
1.038  paratyphoïdes  B  dont  239  vaccinées  (mortalité 
0,41  pour  100)  et  799  non  vaccinées  (mortalité 
2,12  pour  100). 

La  fréquence  des  perforations  intestinales  de  2,02 
pour  100,  chez  les  typhiques  non  vaccinés,  tombe  à 
0,36  pour  100  chez  les  vaccinés;  elle  tombe  à  0  chez 


les  paratyphiques  A  ou  B  vaccinés,  alors  qu’elle  était 
chez  les  non-vacr.inés  de  0,9  pour  100  dans  la  para¬ 
typhoïde  A,  et  de  37  pour  lÜO  dans  la  paratyphoïde  B. 

W.-J.  étudie  avec  soin  la  question  des  porteurs  de 
germes  ;  il  insiste  longuement  sur  le  rôle  prépondé¬ 
rant  de  la  rate  dans  la  persistance  de  Tinfection 
typhique  ou  paratyphique,  il  va  même  jusqu’à  pro¬ 
poser  la  splénectomie,  après  ponction  exploratrice 
positive  de  la  rate,  dans  les  cas  par  trop  prolongés 
d'infection  typhique  ou  paratyphique. 

J.  Luzoïu. 

La  psycho  analyse  et  sa  place  dans  la  vie,  par 

M.  K.  Bhaduv.  1  vol.  in-8°  de  266  pages  [Froade, 

Ilodder  cl  Sloui;hlon,  éditeurs,  Londres,  1919). 

Prix  ;  8  sh.  6  net. 

Admiratrice  de  Treud  et  de  ses  doctrines,  M""  Brad- 
by  nous  montre  dans  ce  livre  le  rôle  que  la  psycho- 
analyse  pourrait  jouer  dans  la  vie  individuelle  et 
sociale. 

Rappelant  d'abord  la  théorie  freudienne,  elle  nous 
expose  comment  notre  émotivité  trouve  ses  origines 
dans  l’inconscient  où  elle  dérive  de  Tinstinct  sexuel. 
Or  si,  au  moyen  de  la  psycho-analyse  et  en  particu¬ 
lier  de  l’interprétation  des  rêves,  on  parvient  à 
éclairer  ces  tendances  obscures  qui  mènent  Thomme, 
il  en  résulte  un  progrès  considérable,  aussi  bien 
pour  la  psychologie  que  pour  la  morale  ;  le  dévelop¬ 
pement  et  le  mécanisme  de  la  pensée  humaine  s’en 
trouvent  élucidés,  tandis  que  l'individu,  ayant  pris 
connaissance  de  ses  défaillances,  les  peut  mieux  com¬ 
battre  et  réfréner.  Ainsi,  l'évolution  de  l’humanité 
tout  entière  en  serait  accélérée. 

On  voit  que  la  foi  de  M"''  Bradby  dans  la  psycho¬ 
analyse  n’est  pas  mince  et  on  devine  que  son  livre 
n’est  guère  médical.  11  possède  du  moins  le  mérite  de 
s’inspirer  d’idées  élevées,  d’être  écrit  avec  clarté  et 
de  se  lire  sans  effort. 

P.  Hartenbeug. 

Lesfièvres  dansles  pays  tropicaux,  par  Siu  Lf.onald 

Koceus,  1  vol.  do  404  pages,  3'  édition,  1919 

[Londres  J/eniij  Frowde  et  Ilodder  et  Sloughton). 

Prix  :  30  sh.  net. 

Dans  cette  nouvelle  édition  de  son  ouvrage,  l’au¬ 


teur  a  modifié,  ou  complété  nombre  de  chapitres, 
comme  ceux  qui  concernent  le  kala-azar,  les  trypa¬ 
nosomiases,  le  paludisme,  l'amibiase.  11  fait  état  des 
acquisitions  récentes  sur  des  affections  telles  que  la 
fièvre  péruvienne  de  TOroya,  Tictère  infectieux,  la 
fièvre  des  tranchées.  Tue  grande  partie  de  la  patho¬ 
logie  tropicale  est  passée  on  revue  dans  cet  ouvrage, 
R.  étudiant  pour  chaque  maladie  l'historique.  Pétio¬ 
logie,  la  prophylaxie,  l'épidémiologie,  la  clinique, 
Tanatomie  pathologique,  la  thérapeutique.  Tous  les 
chapitres  se  terminent  par  un  index  bibliographique. 
L’énumération  de  leurs  titres  donne  à  elle  seule  une 
idée  de  la  richesse  du  contenu  :  Kala-azar,  trypano¬ 
somiases,  fièvres  typhoïde  et  paratyphoïdes,  typhus, 
fièvres  récurrentes,  ictère  infectieux,  amibiase  hépa¬ 
tique,  fièvre  de  TOroya,  paludisme,  dengue,  peste, 
fièvre  jaune,  accidents  causés  parla  chaleur,  maladies 
éruptives,  etc.  De  nombreuses  figures  et  courbes 
thermiques  accompagnent  cet  important  travail. 

L.  CoTONi. 

Le  contrôle  de  l’ankylostomiase  par  la  méthode 
intensive,  par  11.  11.  lloxvard  (t'ublication  n“  8  de 
The  liockefeller  Foundation  International  Health 
Jloard,  New- York,  1919).  1  vol.  de  189  pages,  avec 
photographies  et  figures. 

Ce  livre  est  Texposé  remarquablement  méthodique 
de  la  lutte  entreprise  avec  énergie  par  des  hygiénis¬ 
tes  dans  la  (luyane  anglaise  et  les  contrées  voisines 
pour  supprimer  l’ankylostomiase,  maladie  extrême¬ 
ment  fréquente.  On  devine  dès  l'abord  que  ces 
hygiénistes  sont  des  hommes  d’action,  qui  veulent 
des  solutions  efficaces.  La  «  méthode  intensive  » 
comprend  deux  entreprises  successives  :  1“  dépister 
et  traiter  jusqu'à  guérison  tous  les  porteurs  d’an- 
kylostomes  :  c’est  l'affaire  d’une  mission  spéciale 
pendant  trois  mois  ;  2“  prévenir  Téclosion  des  nou¬ 
veaux  cas  :  c’est  le  rôle  ultérieur  du  Gouvernement. 
La  région  que  la  mission  se  propose  d’attaquer  est 
d’abord  délimitée.  Chacun  des  12  infirmiers  prend 
soin  de  50  à  200  malades.  Le  personnel  comprend  :  1 
médecin  chef,  2  secrétaires,  4  personnes  sachant  exa¬ 
miner  une  préparation  microscopique  de  selles,  12 
infirmiers,  1  ou  2  serviteurs.  Les  infirmiers  ont  pour 
rôle  de  recenser  la  population,  djinscrire  les  porteurs 
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'ONE  '  C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  ttude  phj^sique  e 
chimique  des  peptones  iodées  e- 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de Doct.  de î’Univ.  de  Paris-  Déc.  1910.} 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C’està  l’état  colloïdal 


sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

IHDICATIONS  &.  P  OS  lOBIE 
L'emploi  du  THÉOSOL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  journalière  de  2à3  cachets 


Échantillon  sur  demande 


THEOSOL 

tuéobrominate  oe  calcium  cristallisé 

djurétique  cardio-rénal 

PAR  EXCELLEN C E 

■D’unetolèran'ce  parfaite  chez  tous  les  melades 
I  emploi  du  THÊosot  n'entraîne Jama/a  aucun  des 
a  ccidenfs  rnhérenia  à  /a  Théobromine 

rxcadéaaifa 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro 
mine. 


Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr. 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

(S.&0.)près  Paris 
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de  parasllcs  (l’exàlltert  des  selles  est  pratiqué  chez  tous 
^  es  habltauts),  d'adhillûstferlrs  hiédicaments  jusqu'à 
PP  que  l'exaincn  soit  liéijatiF.  Daus  certaines  régions, 
<■)')  pour  100  des  habitants  sont  parasités.  L'autëur  ac¬ 
corde  une  pr'ande  itnporiaiiee  à  l’cduratioil  dh  public 
par  les  brnrlnirea.  Irs  journaux,  les  rohférenres,  les 
\-isitcs  d’inUrmicrs  aux  inalades.  il  donne  la  techni¬ 
que  fort  simple  utilisée  pour  l'examen  des  selles,  be 
traitenicut  consiste  dans  l’ingestion  de  thyinul 
(0  gr.  00  par  jour  pendant  six  jours  sur  sept  jUsqü'à 
guérison,  on  dose  massive  iinlqiie  de  0  gr.  RO  inter¬ 
calée  entre  deux  purgatiohs  salines);  il.  donhe  toute 
les  notions  nécessaires  à  rodnailre  sur  le  mode  d'ad¬ 
ministration  du  thymol,  les  signes  d’intoxication,  etc. 
Cette  substance  a  été  rethplacéc  encore  par  l’hutlede 
r.henOpodium.  11  est  fort  important  d’empêcher  le 
dépôt  sur  le  sol  de  selles  parasitées,  d'ot'i  l'usage 
nécessaire  de  latrines  diverses.  Les  résultats  obtenus 
semblent  se  montrer  trè.s  satisfaisants.  Les  dépenses 
exigées  par  cette  véritable  cam  pagne  sont  m  eutionuées . 

L.  Coroxi. 

Diabètes  and  Its  dietetic  treatment.  I  Le  diabète  et 
sou  traitement,  par  B.  Ü.  B.^su,  9"  édition,  1  vol. 
de  iO'i  pages.  1918  [Ihinini  Office.  Bahadurjanj, 
Allahabad).  Prix  :  1  rup.  R  anii. 

Le  diabète  est  dans  la  majorité  des  cas  la  manifes¬ 
tation  d’une  toxémie  d’origine  digestive,  telle  est  la 
conception  développée  par  l’auteur  dans  ce  petit  livré. 

Les  facteurs  de  cette  toxémie  Sont  de  trois  ordres. 
Ce  sont  d'abord  les  fautes  dans  le  régime  alimentaire 
et,  de  ce  point  de  vue.  Basu  attribue  l’aUgmentatiou 
considérable  dü  diabète  [arml  les  Hindous  aux 
céréales  de  qualité  inférieure  qu’ils  sont  obligés 
d’employer  pour  la  fabrication  du  pain  en  raison  de 
l’exportation  abusive  du  froment  indigène  ;  il  incri¬ 
mine  également  la  consommation  croissante  des 
pommes  de  terre,  l’usage  du  thé.  facteur  de  dyspepsie. 

Les  troubles  des  sécrétions  digestives  représentent 
une  seconde  source  de  toxémies.  I^a  vie  moderne  avec 
son  surmenage  nerveux,  la  hàle  apportée  àüx  repas, 
la  supiiressiou  de  la  sieste  est  bien  souvent  respon¬ 
sable  de  ces  désordres. 

Lnliii  le  troisième  facteur  de  toxémie  réside  dans 
les  décharges  de  toxines  émanant  des  bactéries  du 


tube  digestif  et  l’auteur  insiste  sur  le  rôle  de  l’infec¬ 
tion  buccale  et  de  la  coprostase. 

Comme  traitement,  Basu  jlrccouisé  le  jei'iiic  associé 
aux  purgatifs,  l’exercice  physique,  la  gymnastique 
abdominale,  les  lavages  gastriqiies  et  Intestinaux.  La 
viande  sera  exclue  du  régime  qüi  devra  être  avant 
tdnt  végétarien  et  riche  en  vitamines.  lies  légumes 
verts,  la  farine  de  bananes,  le  riz  non  poli  sont  partl- 
cüllèrement  recommandables. 

P.-L.  Maiiie. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  .service  de 
librairie  de  La  Pkessb  MÉdicai.k  .s-e  tient  à  la 
disposition  des  abonnes  du  journal  pour  leur 
adre.sser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0.M.MAIKE  du  n»  9. 

Mémoires  originaux  : 

Pedro  i*ulg  y  Rolg.  —  Croissance  j>ondérale  et 
staturale  des  enfants  espagnols. 

J.  Camescàssë.  —  De  l’heure  opportune  pnür  clian- 
gerd  airles  coqüélucheux  ;  de  l’utilisation  par  FAssis- 
tuUbe  publique  de  celte  notion. 

Léopold-Lévi.  —  Contribution  à  1  inlerprétalion  de 
la  lièvre  cryplogéuiqüc. 

Hecueil  défaits: 

Joltrain.  —  Quelques  cas  d’urticaire  traités  par 
l’anti-anaphylaxie. 

llevue  générale  : 

J.  Comby.  —  Hétrécissemeut  congénital  de  l’icso- 
phage. 


Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


.Xouvelles. 


Cornptimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 

d’HamalilëUs,  de  IVIarroti  d’ïhde 
el  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux^,  fluidifie  le  sang^ 
active  les  sécrétions  internes. 

Dêpùt  Gé.mübal  ;  P.  LÈBEAULT  A  C‘",  5,  Rue  Boürg4’Abbéj  PARIS 


Traitement  Spécifique  complet  des  Affections  velîîetises 


Aa  Marque  “Usines  du  Rhône** 

garantit  la  pureté  des  PkODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scnrocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  ta  disposUîon  de  MM.  les  Médecins. 

Société  Chimique  des  ‘‘Usines  du  Rhône”,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris.  3 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


ëlinique  médicale  de  l’Hêtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
clinique  pratique  et  d’application  des  métliodes  de  iabo- 
ràtnire  au  diagnostic  commencera  le  dundi  13  Octobre, 
soiia  la  dii'ection  de  lit.  lé  pi'btësseur  Gilbert  et  de  M.  le 
prbtésseur  agrégé  Villaret. 

Ptbgramme  des  cours.  —  Luhdi  13  Octobre  1919,  à 
10  heures  du  matin  :  Leçon  inaugurale  de  M.  le  profes- 
séiil-  agrégé  Mauuice  Villaret. 

A  10  b.  1/2,  M.  Maurice  Villaret  :  Examen  clinique 
d’iin  malade  atteint  d’affection  hépatique.  —  Le  soir,  à 
14  heures,  M.  Dumont  :  Notions  générales  de  bactério- 
lojiie  pratique. 

Mardi  14  Octobre.  —  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M;  Herscher  ; 
Nniions  cliniques  récentes  sür  les  ictêrés.  Spirocbétosê 
ictéHgène.  Les  ictères  provoqués.  —  Le  soit,  à  14  heures, 
IVi;  Chabrol  ;  Recherche  de  la  résistance  globulaire.  Les 
héüifaglobinuries. 

Mercredi  15  Octobre.  —  Le  matin,  à  10  li.  1/2,  M.  Maù- 
Ribë  Villaret  :  Examen  clinique  d’un  hémiplégique.  — 
Le  soir,  à  14  heures,  M.  Giiikay  :  Notions  récentes  sur  le 
diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  procédés  de  labora- 
tairè.  La  lèpre. 

jèndi  16  Octobre.  —  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  Cha¬ 
brol  :  Notions  récentes  sur  le  diagnostic  clinique  et  le 
tfailement  de  la  tuberculose  pulmonaire.  — ■  Le  soir,  à 
14  heures,  M.  HkhsCHER  ;  Notions  récentes  sUr  lé  diâ- 
gndstic  et  le  traitement  des  épanchements  pleuraux.  Les 
ihfëctions  pleoro-pulmonaires  et  lu  guerre. 

Vëndrftdi  17  Octobre.  —  Le  iüaiiü,  à  10  h.  1/2,  M  JOmiër  ; 
Éiamen  clinique  d’un  malade  atteint  d’une  affection  du 
tûbè  digestif.  Les  maladies  du  tube  digestif  et  la  guerre. 

Le  soir,  à  14  heüres,  M.  Deval  ;  Notions  récentes  sür 
lë  chimisme  gastrique  et  sür  lé  chimismë  intestinal.  — 
Lë  Soir,  à  16  heures,  M.  Du.mont  :  Diagnostic  de  la  fièvre 
tÿfihoïde  par  lés  ptocédés  de  laboratoire. 

samedi  18  Octabrë.  —  Le  tfiallh,  a  10  h.  1/b,  M.  LifiS- 

.■ÜÂHn  :  Notions  récentes,  cliniques,  thérapeutiques  et 
cbéfiothérapiqiies  sur  les  affections  cardiaques.  —  Le  Soir, 
a  l4  heures,  M.  KIlôüüŸ  :  NotibilS  cliniques  récentes  sur 
lés  affections  de  l’appareil  circulatoire  périphérique.  — 
Lë  Soir,  à  16  heures,  M.  MaurIce  VillArët  :  Èxnmèh 
clinique  d’un  paraplégique  et  d’un  tabétique. 

Lundi  20  Octobre.  —  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  Jomieii  : 
fftiCBdés  récents  d’exploration  des  reins.  Les  alhumiriii- 
i'iëS  et  la  giierré.  —  Le  soir,  à  14  heures,  M.  DévaL  ;  Notions 
•  ÿécëntes  sur  l’analyse  chimique  des  urines  ;  éléments 
nddrmaux.  —  Lë  stili-,  a  16  heuréS,  M.  llESui  BenArB  : 
Notions  cliniques  récentes  sur  le  paludisme,  les  dysente¬ 


ries,  le  typhus  exanthématique;  les  maladies  exotiques  et 
la  güerrë. 

Mardi  21  Octobre.  —  Le  malin,  à  10  h.  1/2,  M.  Maurice 
ViLtAREf  ;  Lès  attitudes  jlathtilogiqüëS  dos  mëmbfës  ët 
les  trOdblëë  dè  la  üiatche  datla  les  léSiBns  des  üeffs  Jjérl- 
phériquëë.  —  Lë  Soir,  fi  14  llënrës,  M.  Dui-C)tjR,Mi.8iTF.L  ; 
Notions  générales  récentes  sur  l’examen  clinique  de 
l’oreille,  du  larynx,  dës  cavités  fabiales.  —  Le  soir,  à 
16  heures,  M.  GuiLLEHiNOï  :  Ndtibns  générales  Sur  la 
techHique  de  l’éléélro-diagnOStic.  NbtiofiS  d’élëcirdthé- 
rapie. 

Mercredi  22  Octobre.  Le  matin,  fi  10  h.  1/2,  M.  Guil- 
LE.MINOT  :  Notions’  générales  sur  l’application  des  rayons  X 
et  du  radium  au  diagnostic  clinique  et  à  la  thérapeu¬ 
tique.  —  Le  soir,  à  14  heures,  M.  Deval  ;  Notions  récentes 
stir  l’analyse  chimique  du  Sang.  —  Le  soir,  à  16  hétires, 
M.  Dausset  :  Les  procédés  nbuvëUui  de  thërinothérapie. 

Jeudi  23  Octobre.  —  Lé  iüatin,  fi  10  h.  1/2,  M,  Sàint- 
Girons  :  Notions  cliniques  ët  thérapeutiques  rëcëntëâ  sur 
lëS  syndromes  endocrines.  —  Lë  sdif,  à  14  heures,  M.  Paul 
ÜBfecoMPS  :  Globules  rougëS.  Globules  blanës.—  Lë  soir, 
a  16  heures,  M.  Durey  :  Notions  récentes  sur  le  massage 
dans  les  .affections  douloureuses. 

Vendredi  24  Octobre.  — Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  Robert 
PiEhRÉT  :  Les  nbüvëUüx  procédés  dë  diagnostic  et  dë  trai¬ 
tement  dé  la  syphilis.  —  Le  soir,  à  14  heures,  M.  Brin  ; 
Les  réactions  de  fixation.  —  Le  soir,  à  16  heures,  M.  Brin  : 
Technique  et  variétés  de  la  réaction  de  Bordet- Wasser¬ 
mann.  Réaction  de  Weinberg. 

Samedi  25  Octobrê.  —  Le  inatifi,  à  10  h.  1/2,  M.  HeSrI 
Benaku  :  Diagnostic  et  traitement  dès  méningites  aiguës 
et  chroniques.  —  Lë  soir,  à  14  heures,  M.  Paul  Descomps  ; 
NotidnS  récentes  dë  iabdi-bldil-é  sür  l’ëtudë  cylbldgiqUë 
chimique  et  bactériologique  des  épanchements  pleuraux 
■et  péritonéaux  et  sur  le  liquide  cépluilo-rachidièn.  —  Le 
soir,  fi  10  heures,  M-.  Comandon  ;  Séancë  de  prbjéctloH 
de  cinématographie  ultra-microscopique. 

Les  élèves  du  cours  seront  exercés  indlvidUèlletitéhl  k 
l’examen  des  malades  présentés,  à  la  réduction  d’orddU- 
nances,  au  maniement  des  appareils,  aux  travaux  de 
laboratoire,  et  pourront  emporter  les  préparations  exé¬ 
cutées  par  eux  aU  coürs  dé  cet  énseignéinënl  «  essentiel¬ 
lement  pratique  ». 

Ün  cérlificUt  Séra  déli-uré  aüx  élëves  fi  l’iSSUë  du  cours. 
Le  droit  à  VèfSer  est  dë  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étranger.'^,  ainsi 
qUe  les  élüdiants  imhiUtricülés  à  la  ifacUlté,  sÜf  la  pré- 
liehtatioii  dé  lii  quittàticë  dë  vérsëinënt  du  droit.  —  Lës 
bulletins  de  tërSëment  relatifs  à  ce  edurs  seront  délivrés 
fin  ëëcrélUïiUl  dë  lâ  tfaéüUë  (gUichël  n"  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


A'ola.  —  Pendant  l’année  scolaire  1919-1920  et  les  va- 
càhcés  cdrréspbbdnUtës,  auront  lieu  à  la  Clinique  médi¬ 
cale  de  l'Hôtel-Dieu,  dons  les  mêmes  conditions  : 

lii  Deux  cours  de  perfccliontiement  :  a)  l’Un  sur  les 
maladies  dU  tbie  ët  du  pUHBféas,  eti  Avril-Mai  1920;  — 
b)  l’Uulre  Sur  lës  maladies  du  tühe  digëSlif,  en  juin  1920; 

2»  Deux  cours  de  révision  :  a)  l’un  sur  les  séquelles 
iierTeUSos  de  guerre,  ën  Janvier-Février  1920;  A)  l’autré 
de  clinique  pratique  ët  d’applicatibn  des  niétbodes  de 
laboratoire  au  diagnostic,  en  Octobre  19’20. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Electrologie,  radiologie.  —  Les  chefs  des  labora¬ 
toires  d’électrologie  et  d’électro-radiothérapie  des  hôpitaux 

de  Paris  comUlënoerbht,  le  lundi  8  Novembre,  fi  I  Hôtel- 
Diéüi  line  série  dë  conférences  Sur  l’électrologlè,  la  radio¬ 
logie,  la  radiumlbgie,  lu  phototliérapic,  riiéliothérapic,  la 
crjUthérapic,  etc, 

CëS  bontérencës,  qui  durerbUt  eiltiron  un- mois,  seront 
accompagnées  d’éxercices  pratiques. 

Pour  l’inscription,  qui  est  gratuite,  s’adresser  au  D” 
Delberm,  hôpital  de  la  Pillé,  boulevard  de  l’Hôpital,  83, 
Paris  (XlID).  _ 


COHCOUHS 

IHédeclh  dë  colbfiisatlort.  —  Uh  concours  pour  le 
recrutement  dé  dix  médéëius  dë  ëolbiiisation  Sera  buvert 
le  S  Décembre  1919,  à  Alger  (Faculté  de  Médecine),  ù  Paris 
(Office  de  l’Aigérle)i  fi  la  préfëctUre  des  villeS  possédant 
des  Faéullés  dit  Ebolës  dë  Mëdëcihéi  et  fi  Strasbourg 
(Alsace-Lorraine). 

Les  rüédecins  de cblohiSatioU  sdht  répartis  en  six  classes 
qui  correspondént  fi  deS  tfaileihëiits  Variaiit  eiilrë  3.500  fr. 
et  6.Ô00  francs. 

Eh  dehors  dë  lëllr  traitement  et  de  la  clientèle  payante, 
eëS  médecins  réëbivent  Une  indemhité  de  logëment  de 
800  francs,  au  niiHimuUi,  fi  défaut  dü  IbgéiHëtit  ën  nature 
ù  la  charge  des  communes  de  la  circonscription,  et  des 
indemUités  diverses,  notamment  pour  les  transports  judi¬ 
ciaires,  les  expertises  médico-légales,  les  vaccinations  et 
retncclnations,  le  service  des  infirmeries  indigènes  et  des 
dispensaires  communaux,  élc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  Gou- 
vërhëment  général  de  l’Algérie,  à  Alger,  ainsi  qu'fi  l’Of¬ 
fice  de  l’Algérie,  10,  rue  des  Pyramides,  Paris  (I»»  arr.). 

Les  demandes  d’admission  devront  parvenir  au  Gou- 
verhëtnént  général  avUHt  lë  8  noVëhlbrë  1919. 

{Voir  ta  suite,  p.  741.) 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  lie  s’occupe!?  que  de  son 
liâbôratôii^ë  de  Stérilisation. 


FCoQUêluche 

tmenl  efficace  et  inoffèAsff  | 


du  D'^  ROZBT 


SULFOUTHOLATE  D' AMMONIUM  DÉSODORISÉ  A  10  “/„ 


ANTISEPTIQUE  BACtÉRlCIDE 
EXPECTORANT 

BALSAMIQUE  ANTICONGESTIF 

U 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Latoratoire  Bardy 

as,  E=»^îsca.x5.i©r, 

Téléphoile  :  Gületiberg  13-03 

CÂT6UTS  »  SOIES  *  CRINS  •  AMPOULES 


Ni  toxique  --  Ni  narcotique 
Ni  antispasmodique 
N’entrave  iamais  l’expectoration 


2  à  5  cuÛiérêés  à  café,  à  dessert,  à  soupe, 
suivant  les  âges. 


Littérature  et  échantillons  à  MlVt.  leë  Médecins 
sur  demandé  au 

Laboratoire  de  la  Sulfoléitte  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (Loir-el-Clicr) 


A  PARIS,  6,  RUE  ABEL 
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Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODt  GRÉGOIRE  £/  FROUIN,  par  le 

“STANNOXYL” 

A  base  d’oxyde  d' étain  et  d' étain  métallique  exempts  de  plomb. 

STANNOXYL  en  comprimés  .  .  se Iflltant iaclM aans l'BStomae. 

STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  ampoules  stérilisées. 

STANNOXYL  liauide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

'  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  : —  " 

Communications  \  Sciences,  Académie  de  Médecine,  Société  Médicale  des  Hôpitaux, 

\  Société  de  Chirurt/ie,  Thèse  Marcel  PEROL  {Paris,  1917). 


i.rrrÉiiATL'itK  Er  éch.wtillox’S  slu  oemaade 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe  29-49  -  rieurus  13-09 


Giycéropiasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 


(S'emploie  chauffée  au  bain-ma 
à  40”  environ:  recouverte  de  cot 
hydrophile  ;  après  S4  à  48  hem 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines  :  Laryngites  ;  Bronchites  ;  Pneumonie. 
Arthrites;  Synovites;  Entorses;  Rhumatismes. 

En  Gynécologie. 


VENTE  EN  GROS  : 
Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TIL.LIER 

Pliarinai’iea 

1  1  <î,  rue  de  la  Convention,  1 1  <î 
PARIS 

Téléphone  :  SAXE  40-89. 
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Office  public  d'hygiène  sociale.  —  M.  Uanson,  séna¬ 
teur,  est  désigné  pour  remplir  pendant  une  année  les 
fonctions  de  président  du  Conseil  de  surveillance  de  l'Of¬ 
fice  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine. 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose 
pulmonaire.  —  Trois  cours  de  perfectionnement  sur  la 
tuberculose  auront  lieu  à  Paris,  au  cours  de  l'année  sco¬ 
laire  1919-1920. 

Chacun  de  ces  cours  aura  une  durée  de  six  semaines. 
Le  premier  commencera  le  15  Octobre,  le  deuxième  le 
15  Avril  1920  et  le  troisième  le  15  Juin  1920.  L'enseigne¬ 
ment  donné  sera  de  nature  essentiellement  pratique  et 
comprendra  la  bactériologie,  l'anatomie  pathologique,  le 
diagnostic  physique,  la  laryngologie,  l’hygiène  sociale  et 
la  technique  administrative  des  dispensaires.  Les  confé¬ 
rences  et  travaux  pratiques  auront  lieu  l'après-midi,  et, 
tous  les  matins,  les  élèves  travailleront  individuellement 
ù  l’hôpital  ou  au  dispe'nsaire  dans  les  services  des  méde¬ 
cins  directeurs  des  cours. 

Le  cours  sera  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  ou  citoyens  des  nations  alliées  ou  amies  de  la  France. 

La  «  Commission  Hocketeller  pour  ia  Prévention  de  la 
tuberculose  en  France  »  tient  un  nombre  limité  de  bourses 
à  la  disposition  des  médecins  français  chargés  du  service 
médical  d’un  dispensaire  antituberculeux  en  France,  ou 
désignés  officiellement  par  des  autorités  départementales 
ou  municipales  ou  des  comités  locaux  pour  jirendre  la 
direction  d’un  dispensaire. 

Pour  plus  amples  détails,  écrire  à  M.  E.  Rist,  5,  rue  de 
Magdebourg,  Paris.  Les  candidats  aux  bourses  sont  priés 
d’écrire  au  Directfeur  de  la  Commission  Rockefeller  pour 
la  Prévention  de  la  tuberculose  en  France,  12,  rue  Boissy- 
d’Anglas,  à  Paris. 

Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Le  53'  congrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  dépar¬ 
tements  s’ouvrira  à  Strasbourg  le  mardi  25  Mai  192(1. 

Les  journées  des  mardi  25,  mercredi  26,  jeudi  27  et 
vendredi  28  seront  consacrées  aux  travaux  du  congrès. 

La  séance  générale  de  clôture  aura  lieu  le  samedi 
29  Mai,  à  2  heures. 

IV'  Congrès  international  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge —  Ce  Congrès,  sous  le  haut 
patronage  de  LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine  d'Angleterre,  se 
tiendra  à  Londres  en  Septembre  1920,  faisant  suite  aux 
Congrès  de  Paris  (1905),  Bruxelles  (1907),  Berlin  (1911). 

Le  programme  du  Congrès  est  le  suivant  : 


1°  Quesltons  d'ardre  medical  : 

A.  L’inlluence  de  la  chaleur  estivale  sur  le  nourrisson. 

B.  Isolement  dans  les  installations  destinées  aux  nour- 

2“  Questions  d’ordre  philanthropique  ; 

A.  Influence  de  la  mutualité  dans  la  protection  du  pre¬ 
mier  ôge  (mutualités  maternelles). 

B.  Organisation  de  la  profession  de  garde-nourrissons 
et  uniformisation  de  cette  organisation. 

3“  Questions  d'ordre  administratif  ; 

A.  Proposition  d’un  cadre  uniforme  à  adopter  dans  tous 
les  pays  pour  y  consigner  les  données  statistiques  médi¬ 
cales  des  œuvres  de  protection  du  premier  âge  :  a)  pour 
les  consultations  de.  puériculture  ;  b)  pour  les  poupon¬ 
nières;  c)  pour  les  crèches. 

B.  Enseignement  de  l'hygiène  infantile  aux  maîtresses 
et  aux  élèves  des  écoles  primaires,  secondaires,  normales 
ou  ménagères  et  dans  les  lycées  de  jeunes  filles. 

Une  liste  d’institutions  à  visiter,  en  Angleterre,  sera 
publiée  ultérieurement. 

Pour  de  plus  amples  informations,  s’adresser  ù  M"'  J. 
Haltord,  secrétaire  généraie  du  Congrès,  4,  ïavistock 
Square,  ù  Londres,  'W.  C. 

Les  adhésions  et  les  cotisations  des  membres  français 
du  Congrès  peuvent  être  adressées  au  D'  Grasset,  secré- 


Les  adhésions  et  les  cotisations  des  membres  français  , 
du  Congrès  peuvent  être  adressées  au  D'  Grasset,  secré¬ 
taire  du  Comité  français  de  l'Union  internationale  pour 
la  protection  de  l’enfance  du  premier  fige,  à  Tours,  27, 
rue  de  Clocheville. 

Les  étudiants  en  médecine  de  la  classe  1917.  — 
M.  Aristide  Prat,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  si  les  étudiants  en  médecine  de  la  classe 
1917,  appartenant  au  service  auxiliaire,  pourvus  du  P.C.N. 
et  ayant  trois  inscriptions  de^doctorat,  seront  affectés  à 
un  centre  universitaire  pour  pouvoir  continuer  leurs 
études,  a  reçu  une  réponse  affirmative.  {Officiel,  24  Août 
1919). 

Organisation  provisoire  du  Service  de  Santé  mi¬ 
litaire.  —  Le  projet  de  loi  suivant,  déj)osé  pur  le  minis¬ 
tre  de  la  Guerre,  vient  d’être  renvoyé  ù  la  Commission 
de  l’armée  ; 

Article  premier.  —  Pendant  les  six  mois  qui  suivront  la 
date  fixée  pour  la  cessation  des  hostilités,  et,  en  outre, 
s’il  y  a  lieu,  jusqu’il  l’arrêté  ministériel  prescrivant  la 
reprise  de  l’admission  des  médecins  civils  à  l’Ecole  d’ap¬ 
plication  du  Service  de  Santé  militaire,  les  docteurs  en 
médecine,  médecins  de  réserve  ou  de  l’armée  territoriale 
pourront  être  admis  dans  l’armée  active  dans  les  condi¬ 
tions  prévues  pour  la  durée  de  la  guerre  par  la  loi  du 
21  Décembre  1916,  modifiée  le  10  Août  1917. 

Art.  2.  —  Par  dérogation  ù  l’article  41  de  lu  loi  du 


21  Mura  1905  sur  le  recrutement  de  l’armée,  modifiée  le 
7  Août  1913,  les  médecins,  pbarmaciens,  dentistes  et  offi¬ 
ciers  d’administration  du  Service  de  Santé,  appartenant 
ù  la  réserve  de  l’armée  active  et  ù  l’armée  territoriale, 
pourront,  pendant  ies  deux  années  qui  suivront  la  cessa¬ 
tion  des  hostilités,  effectuer,  sur  leur  demande,  des  stages 
d’instruction  avec  solde,  dont  la  durée  sera  fixée,  pour 
chacun  d’eux  d’après  les  besoins  du  service  et  dans  la 
limite  des  crédits  budgétaires. 

Art.  3.  —  Les  officiers  effecluant  des  stages  dans  les 
conditions  prévues  à  l’article  précédent  reçoivent  l’avan¬ 
cement  dans  les  mêmes  conditions  que  les  officiers  de 
l’armée  active,  ainsi  qu'il  a  été  prévu  pour  la  durée  de 
la  guerre  par  les  décrets  des  23  Décembre  1915  et  20  Oc¬ 
tobre  1916. 

Service  de  Santé.  —  Les  élèves  de  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  militaire  et  les  élèves  en  pharmacie  du 
Service  de  Santé  militaire  formant  les  promotions  qui 
devaient  entrer  en  1915,  1916  et  1917  à  l’Ecole  d’apiilica- 
tion  du  Service  de  Santé  militaire  seront  nommés  ù  titre 
définitif  nu  grade  d’aide-major  de  2'  classe  au  fur  et  à 
mesure  qu’ils  obtiendront  le  diplôme  de  docteur  en  mé- 

Quelle  que  soit  la  date  de  leur  nomination,  ils  pren¬ 
dront  rang  à  compter  du  31  Décembre  1915,  pour  la  pro¬ 
motion  de  1915,  du  31  Décembre  1916  pour  la  promotion 
de  1916,  et  du  31  Décembre  1917  pour  la  promotion  de 
1917.  et  seront  classés  provisoirement  entre  eux  dans 
l’ordre  dans  lequel  ils  auront  obtenu  le  diplôme  de  méde- 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Chevaliers  :  MM.  Colomb  (Roger).  Cristol  (Vincent)  et 
Héderer  (Charles),  médecins  de  l"  classe  de  réserve  de 
l'armée  de  mer.  [Journ.  off.,  1  Mai  1919.) 


Sragées 


.Kecquet 


yOÜTiOU,  19,  Boni,  ds  Fort-Bojal,  FIRIS 

{Voir  la  suite,  p.  743.) 


G.  BOULITTE,  Ingénienr-Gonstractear  |  1 1  L.  B.  A. 


.  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Oob.  28-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOMËTRIQUE 
du  Prof'  PACHON  (brbveté  s. 


Catalogues  sur  demande. 


Iit'  i  «1  ;  I  lU 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  (i  Ampoules  d'un  c.  c .  iO  fr. 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c . 2  fr. 


V.  BORRIEN  «S:  C‘%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


DRAPIER  ET  FILS 

4Î,  rue  de  Rivoli,  et  7,  boulevard,  de  Sébastopol,  PARIS 


Les  gants  “  FakYiô;  ’’  de  DRAPIER  sont  les  meilleurs 
ÉCONOMIE  PAR  LA  OCRÉE  —  GRANDE  FINESSE  DE  TOUCHER 
Gantent  bien  et,  sans  gône 

IIMSTRUIVIENTS  DE  CHIRURGIE 

rntnionne  MOBILIER  CHIRURGICAL 


Affections  BRONCHO- PULMONAIRES 

La  Médication  créosotée 

SANS  TOXICITÉ  II  SANS  SAVEUR 
SANS  CAUSTICITÉ  |1  NI  RELENTS  désagréables 
est  réalisée  par  l’emploi  des 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

au  Tanno='Phosphate  de  Créosote  pur 

Littôrat.etEohane"';  Produifs  LAMBIOTTE  à  Prémery  (Hftwe). 
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de  Santé  et  de  Ceanlescence  ' 

1AŸ-LES-R0SES 


Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DW,  PRIEMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'^  Gaston  MAILLARD 

AR0I3H  IHTÏRNB  DUS  HÔPITAL  DB  PARIS  ST  MioSGIB  DI  BICâTBI 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

- -  NOTIOE  SUR  DEMANDE  -  1 
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. MmuwM 

b«LAV0UÉ 


ANTÏGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  aiTections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES-PyÉlITESetc 


E30Qg  ;  e  a  10  CAPSULES  PAR  OQUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DE  LA  SARE,  RENNES  {l.etV.) 


TRAITEffiENJJEiâ  SYPHILIS  OXYGÉNATEURie  PRÉCISION 


n,  BoBleT.  Bonna-HoiiTellB 


I  El  A’j  n  Il  IJ  pj  fl  LM  1 1  a  paeiis 

Prix  dn  flaooq  j  S  fr.  2S 

SERINGUE  spéciale  du  D:  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  lü  divisions; 
O  gr,  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  i  3  fr.  85 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  Q1  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  occidenfs  1 1  r  M  B 1 3  l'  i  l  I  j  *T  1 H  '  1 1 H 1  j  *  j 

buccaux,  ordonner  le 

Ul/tllleurJlntluiitlau».3l.  Pkuiult.l2,B'>  Bonne-NouvdIs.Parle 


g  DU  D'  BAVEUX  1 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Mouliueaui  I 

et  su  Val-de-Grâoe.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERHETTANI  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PmX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  do  Paris). 

Voir  la  Presse  Médicale,  du  29  avril  i9J5,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÊORADIOGRAPHIQUES  pe  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Ingénietu -Constructeur 

SS,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COnSINAISON  ORGANO-MINtRHE,  PHOSPHO-GIÏACOtEC 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHQ  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DÉS  ETATS  BACILLÏIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


{CHBTILLQIIS  FRIRCO  lUR  QEIAROE 
-=*- 

LABORATOIRES  A.  BAILLY 

tg,  Sue  de  Rome  ->  FARI& 


Médication  Tonique  Reconstituante 


Püules* 


(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

RéiéaératriceMmgtLBerfs 

DOSE  ;  4  à  6  par  Jour  PRIX  au  public 
(2  avant  chaque  repas)  Q  oD  . 


Laxatif  Dépuratif 


A  base  d’extraits  végétaux 

un  seul  grain effet  le  lendemain  matin 

Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLONS  au  CorpaMédIeali  64.  Boul*  Port-Royal,  PARIS 


Là  presse  médicale,  N“  51 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

iK  Phesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
ismet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
nd  aucune,  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
smuniqués. 

'rix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (l  fr.  30  la.  ligne 


Etudiant,  12  inscr.,  démob.,  clierclic  place  l'étrib. 
vénéréol.  ou  garde  dans  clin.).  —  Eor.  1‘.  M.,  n“  1 80'i. 

Katanga  (Congo  belge).  —  Union  minière  du  Iliietl- 
iatanga  demande  médecins,  préférence  connaissant 
iiiglais.  Durée  de  l’engagement  ;  ü  ans.  Voyage  et 
ogement  en  Afrique  aux  frais  de  la  Société.  Trailcm. 
le  début  :  18.000  fr.  par  an  avec  majoration  de  10  0/0 
iprès  six  mois.  Traitement  payé  sur  la  base  de  l’équi- 
.alence  de  la  livre  sterling  à  Frs  25,50  (8,  rue  de  la 
Chancellerie.  Bruxelles). 

Docteur,  40  ans,  désire  acquérir  clientèle  de 
20.000  fr.  nilninium  dans  ville  d’au  moins  15.000  hab. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1818. 

Médecin,  35  ans,  pratique  générale,  cherche  colla¬ 
boration  avec  apport  dans  clinique  ou  affaires  para¬ 
médicales  :  voies  urinaires,  obstétrique,  gynécologie. 


oto-rhino-laryngologie,  etc.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  1819. 

Pharmacien,  ex-préparateur  lauréat,  cherche  situa¬ 
tion  dans  laboratoire  pharmaceul.  spécialisé  ou  non; 
pharmacie  industrielle,  répression  des  fraudes  ou 
fabric.  grosse  droguerie  chimiq.  —  Ecr.  P.M.,  n"  1 820. 

Docteur,  3  ans  iiit.,  ferait  remplacements  Paris, 
banlieue,  toute  durée.  Accepterait  situation  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  11“  1823. 

Etudiant  en  médecine,  IG  inscriptions,  cherche 
place  rétribuée  dans  une  clinique  ou  maison  de  santé. 
Ecrire  P.  M.,  n-  1824. 

Médecin  expér.,  scolar.  terminée  Paris,  demande 
place  clinique,  maison  de  santé;  occupai,  inéd.  ou 
para-méd.  Paris,  Province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1825. 

Pharmacien,  à  la  veille  d’être  docteur,  ex-préparat. 
lauréat,  cherche  situât,  dans  laboratoire  médical  ou 
para-médical.  Ex-chef  de  travaux,  analyses  biologiq. 
courantes  et  médecine  légale.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  182G. 

L'Association  des  anciens  internes  de  l’Hôpital 
Saint-Joseph  de  Paris  reprenant  son  œuvre  amicale, 
interrompue  par  la  guerre ,  prière  d’adresser  les 
adhésions  et  demandes  de  renseignements  au  secré¬ 
taire,  Dr  Nidergang,  à  Juvisy-sur-Orge. 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 


CARTERET,  15,  ruo  d  Arflenteuil,  PARIS 

LES  ESCÂLDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400 mètres. 

y  Hxt  iiicomiu.  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
.S'a'tressi  r  :  soit  aux  Escaldes.  par  Angouslrina  (Pyrc- 
nécs-Oi  icii taies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  n  Laninttc- 
Heuvron  (Loir-et-Cher). 


f***  Granules  de  Catillon  '  il  G-ramiles  de  Oatillon 

I  _ >  0,001  Bastralt  Titré  de 


BvZv  n  b'V  »  i  ZA  raWiHkKÜH  Synoa.  OUABAINE 

B  a  MB  i  g  ■  «  À  Isa  a.” JL^  tonique  ou  CCEUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  OU  OŒtJHÎniDnBmQUE  RAPIDB  ||  NON  DIORETTQÜI!  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASY8T0LIE,  DY8PHÉE,  OPPBE8S10H,  ŒDÈMES,  AltecUons  MITRALES,  Curdiopathies  des  ERE  ARTS  et  VIEILLARDS,  cto. 

I  Nombre  de  Strophanius  sont  inertes,  les  teinturessontinüdèfes,  exiger  la  iiiaatareCATILLON ,  de  tMêdeetsie. 


, ailles  45  Catillea  Tablettes  de  Catmon 

Syaoa.  OUABAINE  OBr.25  Gorps  thyroïde 

®  Titré,  Btôrilisé.  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

IIORÉTTQÜB  -  TOLERANCE  INDÉFINIE  1^2  contre  ZHyxoedèmo. 

[latbies  des  ENFAHTS  et  VIEILLARDS,  cto.  8  contre Obnstth,  Goitre,  Herpctlsmio,etc. 

lareCATILLON,  êiixàtr^esiemieds  ^édsclae.  Fl.  3fr.  —  paris,  sbouI'  st-Martin. 


“  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


Tpaitement  africacc  dea 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Dastro-Entérites  poetres  ; 


L’INSOMNSE  NERVEUSE 

oar  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  BromdiétbylHcétylurée  =  Ad&llne  française. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

fi,  ATenue  dea  TUleola,  PA^IS  (MontmiurtrB) 
ÉOHAUmLOHS  SUR  OEHANÙE  A  TOUS  LES  DOOTEUR8 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADi’iTB  )  4  Cuillerées  à  soope  par  jour. 
EKïAKis  j.4  11  à  dessert  r. 

UQUIDEohGRANULË 

TROUBLES  DiiA  CROISSANCE 
LYMPHATISME -RKÉflllE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  oy  CHRONiaUES 

9,  Rue  aa  la  Perle,  PARIS. 


CÉpiéty 


Extralls  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarigite,  Thyroïdien,  Hépatigiie,  Pancréatique,  TBSticuia^~‘%  ' 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hjpophymlre. 

CSBAX2C  5Ss  C'.  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Téléph. ;  Saxb 


EXTRAITS  DAUSSE  ] 

OPIUM  INJECTABLE 


P AVÉ  RON 


A /ca/oïc/es  fofau-K  de  /  'üp/um 

Ampoules  -  Comprimés 

I  PÉCA  1  NJECTABLE 
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LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 


ferment  pur  4  titré  cxirait  delà  muqueii/e  de Jeune/  aeaux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  s.Rue  Favart  _paris 

V  ECHPkNTILLO  rSS  GRJ^kTUITS  AUX  DOCTEURS 

V  _  TÊLÊPH  I  IOG-17  _  _ _ / 


MÉDICATION  ANTIGONOCOCCIQUE 


Iode  Colloïdal  Electro-Chimique  pur  et  stable  (en  suspension  huileuse) 

INDOLORE  =  NI  CAUSTIQUE  =  NI  TOXIQUE  =  BACTÉRICIDE  PUISSANT 

Détruit  les  Gonocoques  et  les  Microbes  des  Infections  secondaires,  même  dans  les  tissus, 
en  raison  de  sa  grande  diffusibilité. 

—  BLENNORRAGIE 

URÉTRITES  Aiguës  et  Chroniques  —  CYSTITES  —  FOLLICULITES  —  ORCHITES 

Sédation  rapide  de  la  douleur  à  la  mixtion.  —  Réduction  de  la  période  aiguë  à  quelques  jours. 

Tarissement  des  écoulements  rebelles.— Disparition  des  phénomènes  inllammaloires  et  douloureux  dans  les  Cystites  et  les  Orchites. 


Ampoules  de  2  cent.’  pour  injections  urélhra 
Flacons  de  20  cent.’  pour  injections  uréthrale 


.  Flacons  de  4i5  cent.’  pour 
Pansemeiils  vaginaux,  etc. 


Littérature  et  Echantillons  :  Eï.  VIE3IL  cfc  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  — Téléphone  :  Arch.  44-71. 


N°  52 
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PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  : 


—  ADMI\’ISTKATIO:\'  - 

WIASSON  ET  C>«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE 

alraoloiîiqne, 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

a  l'hospice  de  Bicétre 


—  DIBECTIOAI  SClE.-VriFIQUE  - 


F.  WIDAL 

Professeur  de  ciinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  do  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  acrrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Sainl-Lt 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  l'IIôtol-Diou, 

.  Membre  de  l'Académie  de  médecine 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 


Chef  des  trav.  clin,  do  | 


clin,  do  L’yn.  à 
ire  de  la  Dire 


—  RÉDACTIOiV  — 

BBCBÉTAIRES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Ldreaser  ce  qui  concerne  la  Rédactioa 
à  «  Presse  Médicale  ” 

120,  bonlevard  Salnt-Bermaln  (6*) 


SOmMAIRE 


Articles  originaux  ; 

A.  Riff.  —  Contribution  à  l’étiologie  de  l'appendi¬ 
cite,  p.  521. 

Mai  iiioe  Salo.mon.  —  La  valeur  de  l’albumino-réac- 
tion  des  crachats  pour  le  dépistage  des  tubercu¬ 
leux,  p.  523. 

Sociétés  de  Parla  : 

Académib  des  Sciences,  p.  520. 

.  Revue  des  Journaux,  p.  526. 


Supplément  : 

E.  .\rnoulu.  —  Comment  faire  iiénélrer  et  appliquer 
l’hygiène  à  l’école 

A.  Garrigues.  —  Les  violiers  dans  la  médication 
purgative. 

Georges  Vitoux.  —  Variétés  ;  Les  pansements  au 

Livres  nouveaux. 

Bibliographie. 

S0.MHAIRES  des  Revues. 

Faculté  de  Paris. 

Hôpitaux  et  Hosfices. 

Nouvelles. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Rensbionehents  et  Communiqués. 


Affections  Broncho-Pulmonaires 

PLUS  de  GRÉOSOTISME  grâce  aux 

PerlesTaphosole 

LAMBIOTTE  FRÈRES 
ZI(Mrs(.g(CcAint™.'ProdultalLAMBIOTTE  F'''.lPr£inarv(IitTnl. 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre-  Septembre.  —  Paris. 


EXTRAITS  TOTAUX  OHOAY 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRS  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurus  13-07 


CUM.MENT  EAIUE  PÉNÉTRER  ET  .\PPLIQUER 

i;HYr.IÉNE  A  L'ÉCOLE? 


(le  litre  est  le  liliellé  d’une  question  naguère 
mise  à  l’ordre  du  jour  d’une  Société,  trop  peu 
fréquentée  au  gré  de  ceux  qui  souhaitent  voir 
l’hygiène  progresser  dans  notre  pays  :  la  Société 
de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire  (28,  rue 
Serpente,  à  Paris),  présidée  cette  année  par  M.  Ju¬ 
les  Renault,  conseiller  technique  sanitaire  au 
ministère  de  l’Intérieur,  et  dont  le  secrétaire 
général  est  M.  Marchoux,  de  l’Institut  Pasteur. 

Question  complexe,  qui  n’a  pas  été  exposée 
d’abord  dans  une  communication  d’ensemble  ou 
un  rapport  général  servant  de  base  à  une  discus¬ 
sion  ultérieure;  et  comme  le  sujet  traité  est  de 
ceux  sur  lesquels  beaucoup  de  personnes  esti¬ 
ment  avoir  un  mot  utile  à  dire,  il  en  est  résulté 
une  série  de  communications  fragmentaires,  des 
improvisations,  oliservations  ou  réflexions  mul¬ 
tiples,  dont  la  plupart  ont  leur  valeur,  mais  dont 
la  succession ,  entrecoupée  de  quelques  inévi¬ 
tables  digressions,  nous  a  paru  devoir  être  pé¬ 
nible  à  un  lecteur  qu'une  préparation  spéciale 
n'aurait  pas  muni  du  ül  conducteur  nécessaire. 

Nous  nous  permettrons  d’intervenir  personnel¬ 
lement,  à  titre  de  guide,  pour  débrouiller  cot 


ensemble  un  peu  confus  cl  décevant  à  première 
vue;  nous  espérons  aider  ainsi  à  faire  compren¬ 
dre  comment  la  question  se  pose,  quelle  est  son 
importance  générale;  et  en  mettant  simplement 
en  ordre  les  idées  intéressantes  échangées  pêlc- 
mélc  au  cours  d’un  débat  de  plusieurs  séances 
nous  comptons  faire  saisir  plus  aisément  à  nos 
lecteurs  les  difficultés  éprouvées  et  les  solutions 
envisagées  pour  résoudre  ce  problème.  Nous 
nous  hasarderons  peul-êlre  meme,  qà  et  là,  à 
émettre  notre  propre  avis  sur  certains  points  ou 
certaines  opinions  quand  cela  nous  paraîtra  pou¬ 
voir  contribuer  à  aider  au  jugentent  de  nos  con¬ 
frères.  Qu’on  nous  excuse  eu  faveur  de  l’intention, 
si  nous  n’atteignons  pas  notre  but. 

Comment  faire  pénétrer  et  apqüiqucr  l'hygiène 
à  l'école'!  La  question  est  d’abord  un  aveu,  ainsi 
que  l’a  dit  iNI.  Bezault  <jui  souhaite  voiries  choses 
telles  qu’elles  sont  et  conseille  vivement  de 
déclarer  ce  que  l'on  sait  ou  croit  être  la  vérité 
plutôt  que  de  se  faire  illusion  à  soi-meme. 

Hélas!  oui;  l'hygiène  n’a  guère  pénétré  dans 
nos  diverses  catégories  d'écoles  et  y  est  rareinciit 
mise  en  pratique,  üii  arrêté  du  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique  en  date  du  18  Août  ISIt.'i  a  bien 
été  pris  il  cet  égard,  conformément  à  un  Rapport, 
dû  au  si  regretté  Napias,  au  Conseil  supérieur 
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d’ Hygiène  de  France;  en  quinze  lignes  subslan-  j 
tielles  ses.  six  premiers  articles  rormulent  les  I 
règles  fondanicnl.ilfs  de  l'eiilrclien  de  la  pruprcté  ! 
de  l'c’cole  |)rimaire  (neitoyage  des  elaS'C',  leur  | 
aération,  fDiirtiilure  d'eau  putalde,  installation  des  1 
cabinets  d'aisances)  et  des  écoliers  (utilisation  de 
lavabos)  :  cet  A  B  C  de  riij’giéne  reste  la  plnjiart 
du  temps  lettre  morte. 

Aussi  M.  Marchoux,  vingt-cinq  ans  aprèsl’appa- 
rition  du  Règlement  de  1893,  réclame-t-il  à  bon 
droit,  connue  jadis  Xapias,  la  propreté  des  locaux 
scolaires,  le  blanchissage  de  leurs  murs,  le  net¬ 
toyage  régulier  de  leurs  planchers,  le  bon  entre¬ 
tien  des  cabinets  d’aisances,  le  lavage  des  mains 
des  écoliers;  il  demande  en  outre  à  l'usage  de 
ceux-ci  l'organisation  d'un  vestiaire  et  meme 
celle  d’une  salle  de  douches.  Et  chacun  s’accorde 
avec  lui  pour  constater  que  tout  cela  manque 
à  peu  près  partout  :  les  cabinets  sont  infects 
(M.  Bonjean),  les  planchers  des  classes  rarement 
nettoyés,  les  murs  encore  bien  moins,  les  écoliers 
malpropres,  les  lavabos  inesistants,  etc.  Situation 
déplorable,  de  l’avis  unanime,  car  elle  explique 
sans  doute  en  grande  partie  que  la  vulgarisation 
de  l’hygiène  ne  fasse  aucun  progrès  parmi  notre 
population  si  généralement  arriérée  à  cet  égard. 

Or  c’est  à  cette  vulgarisation  de  l'hygiène  qu'il 
faut  aboutir  ;  aujourd'hui  comme  il  y  a  vingt-cinq 
ans  c’est  le  but  à  atteindre  ,  c’est  celui  auquel 
Napias  conviait  la  Société  de  Médecine  publique 
à  s’intéresser,  comme  le  lui  propose  maintenant 
encore  M.  Marchoux  :  et  tout  naturellement  ce 
dernier,  comme  son  distingué  prcdéces.seur,  au 
Secrétariat  général  de  la  Société,  pense  d’abord 
dans  cet  ordre  d’idée.s  à  agir  sur  l’école  et  par 
l'école,  puisque,  à  cet  egard,  presque  rien  encore 
n’a  été  réalisé  ;  disons  même  que  certains  espoirs 
de  Napias  relatifs  à  l’hygiène  scolaire  nous  appa¬ 
raissent  pleins  d'illusions.... 

La  réalité  du  mal  n’étant  pas  douteuse,  il  con¬ 
vient,  suivant  le  conseil  de  M.  Bezault,  d’en  re¬ 


chercher  les  causes  pour  en  déduire  ensuite,  s’il 
se  peut,  les  remèdes  a  instituer. 

La  première  de  ces  i-auses  pour  M.  Bezault, 
qui  est  ingénieur  sanitaire,  réside  dans  l’insufli- 
sance  de  l’enseignement  de  l'hygiène  donné  aux 
médecins  par  les  Facultés;  il  en  résulte  qu’on  ne 
trouve  pas  parmi  les  médecins  les  ressources 
voulues  pour  enseigner  convenablement  l’hygiène 
pratique  aux  instituteurs,  aux  institutrices,  au 
public  même.  «  iMieux  vaut  prévenir  que  guérir» 
répète-t-on;  mais,  convenons-en,  les  Facultés  de 
médecine  ne  basent  certes  pas  sur  cet  adage 
l'importance  relative  qu'elles  aci-ordent  à  l'hygiène 
dans  leurs  programmes.  M.  Bezault  aurait  pu 
ajouter  que  d’ailleurs  tout  le  monde  les  imite...  à 
moins  que  ce  ne  soient  les  Facultés  qui  se  confor¬ 
ment  à  la  manière  dont  tout  le  monde  se  comporte 
en  cette  matière.  On  a  bien  songé  à  instituer  chez 
nous  un  enseignement  particulier  pour  des  méde¬ 
cins  qui  auraientreçu  un  diplôme  spécial  d’hygiène 
et  sc  seraient  orientes  d’une  façon  exclusive  vers 
la  pratique  sanitaire;  il  y  a  des  médecins  de  ce 
genre  aux  Etats-Unis,  en  Allemagne  ;  il  semble 
avoir  été  impossible  jusqu'à  présent  de  faire 
accepter  de  tels  spécialistes  en  France. 

M.  Fontaine,  inspecteur  d'Academie,  délégué 
du  directeur  de  l’Enseignement  primaire  au 
ministère  de  l’Instruction  publique,  a  mis  en 
lumière  les  résistances  que  ce  ministère  ren¬ 
contre  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  municipa¬ 
lités  pour  réaliser  dans  les  écoles  les  dispositions 
sanitaires  prévues  par  les  règlements.  L’âdminis- 
tration  académique,  vaincue  par  des  atermoiements 
indéfinis,  est  quelquefois  obligée  de  se  contenter 
de  bien  peu  en  fait  de  locaux  :  leur  entretien, 
leur  nettovage  convenable,  s'obtient  rarement. 
M.  Azoulay,  de  son  côté,  a  insisté  sur  les  diffi¬ 
cultés  qu’il  y  avait  bien  souvent  à  faire  voter  les 


j  moindres  sommes  pour  l’hygiène  des  écoles  par 
I  des  conseils  municipaux  que  hante  la  crainte  de 
;  mécontenter  l'électeur,  peu  enclin  à  approuver 
!  des  dépensés  de  cette  sorte. 

j  M.  l’ioldschmidt  a  noté  l’indiH'érence  ordi- 
!  nairc,  voire  la  mauvaise  volonté  des  parents  à 
qui  on  demande  d'envoyer  leurs  enfants  à  l’école 
avec  des  vêtements  et  des  mains  propres. 
M.  Chassevant,  M.  Fontaine,  ont  confirmé  l’hos¬ 
tilité  fréquente  du  peuple  vis-à-vis  des  mesures 
d'hvgiène  les  plus  élémentaires  à  appliquer  aux 
enfants.  Au  Havre,  M.  Loir  n’est  arrivé  à  débar¬ 
rasser  de  parasites  la  tète  des  élèves  des  écoles 
communales  qu’à  force  d’obstination  et  grâce  à 
l’appui  efTectif  d’un  conseil  municipal  qui  a 
bravé  l’impopularité  pour  aboutir.  ^L  Chassevant 
estime  que  si  les  élèves  d’une  école  disposaient 
de  bains-douches,  l’instituteur  risquerait  la  révo¬ 
cation  chaque  fois  qu’un  enfant  prendrait  le 
rhume  durant  la  semaine  qui  suivrait  l’adminis¬ 
tration  d'une  douche. 

En  présence  des  mauvaises  conditions  maté¬ 
rielles  de  beaucoup  d'écoles  et  des  dispositions 
défavorables,  sinon  ho.stiles  de  la  population,  on 
comprend  qu’un  certain  nombre  d’instituteurs  et 
d’institutrices  donnent  des  marques  d'indilïérence 
par  découragement  à  l’endroit  des  prescriptions 
hygiéniciucs. 

M.  Azoulay  a  cité  des  faits  de  ce  genre.  iSIais 
il  en  est  d’excusables  comme  l’ont  remarqué 
Jl.  Fontaine  et  M.  Kohn-Ahrest  :  à  dire  vrai  le 
personnel  des  maîtres  se  trouve  souvent  désarmé, 
malgré  sa  grande  bonne  volonté,  et  insuffisam¬ 
ment  soutenu.  Peut-être  quelques  médecins  ins¬ 
pecteurs  d’écoles  ne  font-ils  pas  non  plus  tout 
leur  devoir,  selon  M.  Azoulay  :  dans  bien  des 
cas  c’est  sans  doute  pour  les  mômes  raisons. 


Passons  au.x'remèdes,  aux  moyens  préconisés 
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lour  faire  enfin  pénétrer  et  appliquer  l’hygiène 

l'école. 

«  Il  faut  instruire,  écrivait  Napias;  et  c’est  le 
loint  difficile,  car  l'ignorance  est  un  état  paisible 
[ui  ne  coûte  aucune  peine;  c’est  pourquoi,  dit 
^a  Bruyère,  on  s’y  range  très  volontiers  ». 
d.  Bezault,  nous  l’avons  vu,  souhaite  d’abord 
lue  les  médecins  re(;oivent  un  enseignement 
l'hygiène  vraiment  complet,  que  leurs  études  à 
:e  sujet  ne  soient  pas  limitées  à  l’audition  de 
[uelques  leçons  sur  la  prophylaxie  des  maladies 
lontagieuses,  qu’on  crée  au  moins  pour  une  caté¬ 
gorie  d’entre  eux  des  Instituts  d’hygiène  bien 
jutillés,  capables  de  former  des  hygiénistes  pro- 
cssionnels,  familiarisés  avec  le  domaine  immense 
le  l’hygiène. 

Les  médecins  instruits  instruiront  les  Maîtres 
le  l'enseignement  primaire  dans  les  Ecoles  nor¬ 
males  ;  peut  être  dès  à  présent  pourrait-on  faire 
appel  pour  cela  à  certains  inspecteurs  dépar¬ 
tementaux  d’hygiène  ou  à  des  directeurs  de 
bureaux  d’hygiène,  selon  M.  Despeignes.  En  tous 
cas  il  est  nécessaire  de  donner  aux  instituteurs 
et  institutrices  des  notions  d’hygiène  assez- 
étendues  (M.  Fontaine,  INI.  Bertrand);  l’examen 
pour  les  brevets  d’enseignement  comporterait 
une  épreuve  sérieuse  sur  ces  connaissances 
(M.  Goldschmidt)  dont  les  principes  essentiels 
seraient  ensuite  inculqués  aux  écoliers. 

On  compte  ainsi  par  l’instruction  des  enfants 
arriver  à  instruire  le  peuple,  à  lui  faire  connaître 
ce  qu’il  a  intérêt  à  savoir  pour  conserver  et  amé¬ 
liorer  sa  santé,  à  lui  faire  comprendre  l'utilité 
des  règles  sanitaires  auxquelles  on  voudrait  le 
voir  se  conformer.  A  notre  avis  cette  opinion 
renferme  une  assez  forte  dose  d’illusions. 
D’abord  l’enfant  de  13  à  11  ans  qui  quitte  l’école 
est  très  influencé  par  le  milieu  où  il  va  vivre,  et 
par  contre  l’influence  fort  peu.  Ensuite,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu’en  trois  ans  après  sa  sortie 
de  l’école  l’élève  oublie  à  peu  près  la  moitié  de 


ce  qu’il  a  appris.  Enfin  nous  n’avons  qu’une  con¬ 
fiance  modérée  dans  l'influence  de  l’instruction, 
de  la  raison,  sur  la  conduite  d’une  foule  d’indi¬ 
vidus  :  sans  parler  d’autres  défauts,  et  même 
sans  tenir  compte  de  certaines  mauvaises  vo¬ 
lontés,  0.U  aura  toujours  alïaire  à  la  paresse  de  la 
masse  et  à  la  force  d'inertie  qu’elle  oppose  (juar.d 
il  s’agit  d’accomplir  des  actes  dont  le  besoin 
immédiat  ne  s’impose  pas. 

M.  Marchoux  apprécie  sans  doute  la  valeur  de 
ces  objections,  car  c’est  Vrducalion  hygiénique 
des  enfants  qu’il  veut  voir  entreprendre  jjour 
aboutir  à  Y cducalion  hygiénique  du  peuple.  El 
il  est  très  explicite  sur  le  sens  à  attacher  à  ce  mot 
éducation  :  «  L’hygiène,  comme  la  plupart  des 
autres  sciences,  ne  s’enseigne  pas  avec  des  mots, 
mais  avec  des  actes.  »  En  d’autres  termes,  pour 
adapter  au  point  de  vue  sanitaire  l’enfant  à  la  vie 
à  laquelle  on  le  prépare,  on  ne  doit  pas  se  con¬ 
tenter  de  lui  faire  acquérir  des  connainsanccs 
sanitaires,  il  importe  de  lui  faire  acquérir  des 
hahitudes  d’hygiène. 

A  vrai  dire,  ceci,  croyons-nous,  est  un  point 
plus  difficile  encore  que  d’instruire,  car  il  y  faut 
plus  de  temps,  plus  de  persévérance,  sans 
compter  un  ensemble  de  conditions  matérielles 
indispensal)lcs.  Mais  c’est,  en  théorie  du  moins, 
la  méthode  préconisée  d’une  façon  générale  par 
l’école  moderne  ;  c’est  celle  qu’ont  conseillée 
tout  particulièrement  pour  répandre  la  pratique 
de  l’hygiène  des  Maîtres  comme  Landouzy  et 
Calmettc  :  on  peut  en  attendre  des  résultats  plus 
sérieu.x  et  plus  durables  que  du  simple  enseigne¬ 
ment  verbal. 

Au  surplus,  il  convient  encore,  bien  entendu, 
(le  combiner  l’instruction  et  les  moyens  éducatifs. 
M.  Bertrand  a  indiqué  un  assez  remarquable 
effort  dans  ce  sens  réalisé  sous  l’inspiration  de  la 
.Société  d’études  et  d' applications  sanitaires  au 
Département  de  l’Aube  qui  organise  des  confé¬ 
rences,  publie  des  tracts,  a  fondé  à  ïroyes  une 


bibliothèque  et  un  musée  d’hygiène,  un  dispen¬ 
saire  d’hygiène  sociale  en  relation  avec  la  Société 
des  instituteurs  de  l’.Vube,  et  a  réussi,  au  moyen 
d’une  filiale  dite  .Société  d’ éducation  familiale,  à 
créer  une  Ecole  d’hygiène  et  d’économie  domes¬ 
tique  placée  sous  le  patronage  de  l’inspecteur 
d' Académie,  fréipientée  surtout  par  les  élèves  de 
l'Ecole  normale  d’institutrices,  et  -ayant  fondé 
elle-même  une  Ecole  ménagère. 

f)n  no  saurait  trop  recommander  l'institutioti 
de  CCS  Ecoles  ménagères;  comme  le  pense 
M.  Marchoux,  elles  s'annexeraient  peut-être  utile¬ 
ment  un  certain  nombre  de  cantines  scolaire.s, 
soit  dans  les  villes,  soit  même  à  la  campagne, 
où  ces  cantines  devraient  être  multipliées,  dit 
M.  Granjux,  pour  les  enfants  dont  le  domicile  est 
éloigné  de  l’éi'ole  :  circonstance  assez  fréquente 
dans  bien  des  régions. 

M.  Marchoux  a  parlé  de  recourir  vis-à-vis  de 
l’école  à  l’action  féminine,  d’utiliser  le  goût  d’or¬ 
dre  et  de  propagande  que  possèdent  beaucoup 
de  femmes  pour  fairepénétrerles  notions  d’ordre, 
de  propreté,  de  tenue  dans  les  milieux  scolaires. 
Il  a  prononcé  le  mot  à’ intendante  de  l’hygiène. 
.\ux  Etats-Unis,  selon  M.  Armand-Delille,  on  .«e 
contente  de  modestes  inlirmicres  scolaires  qui, 
sous  la  direction  des  médecins,  surveillent  la  pro¬ 
preté  et  la  santé  des  enfants. 


Tout  ceci  est  bel  et  bon,  penseront  probable- 
nient  nos  lecteurs;  voici  des  méthodes  sédui¬ 
santes  et  des  projets  d’institutions  pleines  d(î 
promesses.  Mais  comment  ces  méthodes  seront- 
elles  mises  en  œuvre?  Au  moyen  de  quelles  res¬ 
sources  financières  ces  institutions  seront-elles 
réalisées'?  Qui  prescrira,  imposera,  dirigera  tous 
ces  perfectionnements?  Et  d’où  viendra  l’argent? 

Ces  points  d’interrogation  multiples  se  sont 
posés  aussi  dans  l'esprit  des  membres  de  la 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
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Prix  Desportes. 


....  ((  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
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Société  de  Médecine  publique  et  de  (îénie  sani¬ 
taire.  Plusieurs  d’entre  eux  se  sont  efforcés  d’y 
répondre.  Nous  n’osons  prétendre  (jue  les 
réponses  paraissent  toujours  très  satisfaisantes. 

Ainsi  M.  Camescasse,  ejui,  médecin  inspecteur 
des  écoles,  souhaite  autant  que  quicoïKjue  faire 
progresser  l’hygiène  scolaire  et  (jui,  conseiller 
municipal  de  sa  commune,  sait  ce  qu’il  en  coûte 
pour  avoir  de  l’eau,  pour  chaull’or  convenable¬ 
ment  en  hiver,  etc.,  a  dit  «  le  mal  d’argent  *  ;  il  a 
meme  proposé  des  économies  sur  certains  cha¬ 
pitres  de  manière  à  mieux  pourvoir  certains 
autres,  afin  d’arriver  à  réaliser  une  école  à  la  fois 
salubre  et  agréable  à  fréquenter... 

D’autres  ont  dit  l’inobservation,  le  mépris  des 
lois,  ce  mal  social  dont  on  commence  à  parler, 
preuve  de  l’étendue  de  ses  ravages.  11  y  a  une  sorte 
de  conspiration,  selon  M.  Fontaine,  pour  rendre 
inopérants  règlements,  arretés,  décrets,  lois; 
seules  les  lois  militaires  et  fiscales  sont  res¬ 
pectés  (en  général,  ajouterions-nous  volontiers); 
la  loi  scolaire  l’est  moins  que  toute  autre  ;  il  faut 
travailler  à  faire  respecter  la  loi  —  et  c’est  là  à 
notre  avis  une  rude  tâche  dévolue  à  l’éducation 
morale  dans  un  pays  où  toute  discipline  est  de 
moins  en  moins  acceptée,  où  toute  sanction  pé¬ 
nale  est  de  plus  en  plus  impopulaire,  où  les  appels 
publics  à  la  désobéissance  aux  lois  sont  admis... 

D’autres  cependant,  plus  nombreux  même,  ont 
proclamé  la  nécessité  d’organiser  un  Ministère 
(ou  un  sous-ministère,  on  ne  s’entend  jjas  bien  à 
ce  sujet)  de  la  Santé  publique,  ayant  à  sa  tête  un 
hygiéniste  (on  ne  donne  pas  la  déiinition  de  l’hy¬ 
giéniste,  il  est  vrai),  avec  quelques  sous-hygié¬ 
nistes  autour  de  lui  —  et  sans  doute  aussi  pas 
mal  de  chefs  de  bureaux,  commis,  secrétaires  : 
tous  ces  nouveaux  fonctionnaires  s’emploieront 
à  modifier  comme  il  convient  les  lois  sanitaires 
existantes,  en  rédigeront  de  nouvelles,  les  feront 
voter  et  afficher,  veilleront  à  ce  qu’on  attribue  à 
leur  application  tout  l’argent  nécessaire,  créeront 


des  dispensaires  sociaux,  des  consultations  d’hy¬ 
giène,  ne  négligeront  aucune  occasion  de  propa¬ 
gande  hygiénique,  etc.,  etc.  'i’el  est  du  moins  le 
jirogramme  proposé  ]iar  M.  Azoulay,  qui,  au  fond, 
n’est  (juc  l’exagération  de  ceux  dont  rêvent  quel¬ 
ques  membres  de  la  Société  de  médecine  publique. 

Nous  croyons  inutile  d'aborder  ici  cet  ordre, 
d’idées:  il  a  d'ailleurs  fait  l’objet  d’une  discus¬ 
sion  spéciale  à  la  Société.  Aussi  bien,  il  s’agit 
là  d’une  question  infiniment  plus  vaste  que  celle 
dont  nous  voulions  entretenir  nos  lecteurs  et  qui 
n’est  pas  encore  résolue  :  Comment  faire  pénétrer 
et  appliquer  l'hygiène  à  l’/icole? 

La  Société  de  Médecine  publique  a  nommé  une 
Commission  pour  continuer  à  s’en  occuper;  nous 
espérons  être  à  même,  un  de  ces  jours,  de  résu¬ 
mer  à  nos  lecteurs  le  rapport  auquel  aboutiront 
sans  doute  les  triivaux  de  cette  Commission  :  le 
sujet  vaut  la  peine  qu’on  y  revienne. 

E.  Ahxouli). 


LES  YIOLTERS 

DANS  LA  MÉDICATION  PURGATIVE 


On  connaît  une  centaine  d'espèces  de  violiers. 
Pour  Lefèvre,  deux  seulement  ollrenl  quelque  intérêt 
pour  la  médecine  :  la  Violette  odorante  et  la  Pensée 
sauvage. 

En  réalité,  toutes  ont  été  remarquablement  confon¬ 
dues,  utilisées  les  unes  pour  les  autres  et  si  bien  et 
avec  si  peu  de  soin  et  de  méthode  que  toute  la  fleur 
de  violette  du  commerce  proviendrait  du  Viola  trico- 
lor  s’il  faut  eu  croire  Guibourt,  alors  que  pour  Sou- 
beiran  et  Dorvault  elle  ne  serait  que  du  Viola  cnlca- 
rata  ou  du  l'iola  siidetiea. 

Que  les  diverses  espèces  soient  de  propriétés  assez 
voisines,  la  chose  est  certaine.  Qu’elles  soient  les 
unes  et  les  autres  de  tous  points  identiques,  aussi 
sûrement  c'est  là  une  opinion  fausse.  L'examen  lo]>lus 


superficiel  le  montre  déjà.  Ainsi,  par  exemple,  1 
Heur  de  la  Pensée  sauvage  n’est  pas  odorante  comm 
celle  de  la  Jacée  de  Printemps  et  sa  saveur  est  plu 
amère;  ainsi  le  Viola  canina  n’a  à  peu  près  aucun 
odeur.  Ces  différences  doivent  bien  répondre  à  d’an 
très  différences  plus  intimes  et  plus  importantes  qu 

11  nous  reste  encore  tant  à  apprendre,  l’étude  sépa 
rée  de  chacun  des  violiers  demeure  encore  si  bien 
faire  que  nous  sommes  réduits  à  les  étudier  ensem 
ble.  Tout  au  plus,  de-cl,  de-là,  peut-on  rapporter  d 
rares  particularités  heureusement  notées  par  quoique 
auteurs. 

L’analyse  de  la  (leur  de  la  Violette  odorante  a  per 
mis  d’en  retirer  du  sucre,  de  la  chaux,  du  fer,  deu: 
acides  dont  l’un,  dans  le  Viola  arvensis  du  moins 
serait  de  l’acide  salycllique  et  l’autre  un  acide  cristal 
lisable,  soluble  dans  l’eau,  l’alcool  et  l’éther,  asseï 
mal  connu,  l’acide  violénique  de  Peretti,  une  huil< 
essentielle,  une  matière  colorante,  peut-être  une 
petite  quantité  d’émétine  (Gaventou),  certainemeni 
enfin  une  substance  blanche,  amère  et  Acre,  alcaline, 
peu  soluble  dans  l’eau,  davantage  dans  l’alcool,  inso¬ 
luble  dans  l’éther,  la  Violine  de  Boullay,  que  Chau¬ 
vet  donne  pour  un  alcaloïde.  Cette  Violine,  de  pro¬ 
priétés  assez  voisines  de  celles  de  l’émétine  et  de 
l’apomorphine,  est  quelquefois  appelée  émétine  indi¬ 
gène  et  est  très  vénéneuse  (Duchesne). 

Ajoutez,  pour  la  Pensée  sauvage,  un  principe  ex¬ 
tractif  amer,  de  la  résine,  de  la  gomme  et  de  la  vio- 
laquercitrine. 

A  des  principes  multiples  répondent  des  usages 
thérapeutiques  multiples  aussi.  Il  faut  passer  très 
vite  sur  un  premier  groupe  qui  se  rapporte  à  des 
propriétés  incertaines  et  représente  le  déchet  de  la 
thérapeutique  d’autrefois  et  même  d’aujourd’hui. 

Par  exemple,  on  ne  sait  trop  pourquoi  les  Violettes 
firent  partie  des  quatre  fleurs  cordiales  *.  Elles  figu¬ 
raient  à  ce  titre  dans  le  Dianthos,  sthénique  nervin 
et  loni-cardiaque,  de  Nicolas  de  Salerne. 

On  ne  voit  pas  comment  Pline  et  l’Ecole  de  Salerne 
purent  croire  que  la  plante,  mis  à  part  l’effet  vomitif 


1.  Bourrache,  bnglosse,  rose  et  violette. 


. . . . . . . . . ^ 

Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  La  Lactobac illine  arrête  les  putréfactions  intestinales  1 

En  oflfet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intes.tin  au  moment  même  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  '  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites,  | 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

Échantillons  et  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
.  — ^ 
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u’on  verra  plus  loin,  était  le  meilleur  remède  des 
uites  de  Tivresse  et  des  migraines,  pourquoi  on  la 
rescriritdansles  maladies  lymphatiques  (Diichesne), 
i  scrofule  et  la  gourme  (Strack)  ;  pourquoi  dans  les 
IFections  nerveuses  (Baglivi)  et  contre  les  convul- 
ions  (Baumes),  même  à  titre  d’auxiliaire  comme 
lans  le  lîequies  de  Nicolas  de  Myrepse  qui  devait  sa 
irincipale  vertu  à  l’opium  ;  pourquoi  enfin  comme 
ithontriptique  malgré  l’impériale  cure  de  Maximi- 
ien  (Schulz). 

De  nombreux  usages  externes  ne  sont  plus,  eux  ■ 
tussi,  qu’un  souvenir  :  ainsi  les  infusions  et  décoc¬ 
hons  en  gargarismes  dans  les  angines,  les  cata¬ 
plasmes  de  feuilles  cuites  contre  les  brûlures  et  les 
jerçures  des  seins  ;  et  qui  se  souvient  du  séduisant 
iphorisme  de  la  flore  écossaise  de  Lightfort  :  «  Krotte- 
.<  toi  la  figure  de  lait  de  chèvre  dans  lequel  des  vio- 
«  lettes  auront  infusé  et  nul  prince  de  la  terre  ne 
«  pourra  résister  à  tes  charmes.  » 

Je  mets  dans  ce  groupe  avec  moins  d’assurance  le 
traitement  du  cancer  qu’a  préconisé  Gordon.  Il  fait 
verser  un  demi-litre  d'eau  bouillante  sur  50  feuilles 
de  violettes  récemment  cueillies.  On  laisse  macérer 
douze  heures  et  on  obtient  uu  liquide  verdâtre  dont 
la  moitié  est  prise  à  l’intérieur  en  une  ou  plusieurs 
fois,  tandis  que  le  reste  de  la  préparation  sert  à  des 
applications  locales.  Gould,  W.  Bail  ont  contesté  les 
résultats  affirmés  par  Gordon.  Ils  semblent  avoir  rai¬ 
son  contre  lui  et  pourtant  l’infusion  à  30  pour  1.000  de 
feuilles  de  violettes,  fraîches  eu  leur  saison,  sèches 
plus  tard,  employée  en  injection  vaginale  m’a  paru 
rendre  quelque  service  dans  le  cancer  utérin.  Une 
quinzaine  d’observations  sont  insuffisantes  pour  se 
faire  une  opinion;  cependant  les  résultats  étaient 
meilleurs  qu’avec  la  plupart  des  autres  liquides  utili¬ 
sés  d’ordinaire.  Il  m’a  paru  que  les  malades  perdaient 
moins,  que  les  douleurs  étaient  plus  supportables, 
que  l’odeur  de  l’écoulement  était  moins  désagréable 
et  peut-être  y  a-t- il  quelque  chose  à  tenter  dans  cette 

Dans  un  second  groupe,  nous  trouvons  des  usages 
uu  peu  mieux  justifiés,  quelques-uns  même  qui  sont 
encore  dans  la  pratique. 

Au  titre  de  diurétique,  sudorifique,  dépuratif,  les 
violettes  ont  été  utilisées  dans  le  rliumatisme  chro¬ 


nique,  contre  la  goutte,  dans  un  grand  nombre  de 
dermatoses. 

Au  titre  d’adoucissant,  d’expectorant,  de  béchique, 
elles  font  partie  des  fleurs  pectorales  ;  elles  entraient 
dans  l’ancienne  poudre  Diamargarili  Krigidi  et  dans 
le  Sirop  de  Jujubes  de  Mésué,  pour  ne  citer  que  les 
formules  les  plus  célèbres. 

Les  préparations  indiquées  dans  nos  formulaires 
modernes  et  la  posologie  qu'ils  nous  donnent  se  rap¬ 
portent  à  peu  près  exclusivement  à  pareils  usages. 

C’est  l’infusé  de  fleurs  de  violettes,  donné  loin  des 
repas,  à  la  dose  de  3  à  4  tasses  par  jour  et  jiréparé 
à  H,  10,  15  ,  20  ,  30,  60  pour  1.000,  suivant  les  auteurs  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  que  les  doses  élevées 
peuvent  déterminer  d'autres  effets  dont  je  vais  parler 
et  que,  pour  l'indication  que  nous  avons  seule  en  vue 
dans  ce  qui  précède,  la  proportion  de  8,  10,  15  au 
plus  pour  1.000  est  h  retenir. 

C’est  le  sirop  de  Violettes,  ejui  sert  quelquefois  de 
réactif  parce  qu'il  verdit  par  les  alcalins  et  rougit  par 
les  acides,  dont  la  formule  varie  avec  les  auteurs, 
que  le  Codex  de  1884  a  fixé  à  25  pour  100  et  dont 
on  peut  prendre  de  30  à  125  gr. 

Ce  sont,  pour  la  Pensée  sauvage  en  particulier,  la 
décoction  prise  par  tasses,  loin  des  repas  toujours, 

2  à  3  fois,  faite  à  25  ou  50  pour  1.000  (Fleury  de  la 
Roche),  ce  qui  est,  dans  les  mêmes  conditions  et  pour 
la  même  raison  que  je  viens  de  dire,  une  posologie 
trop  forte;  la  poudre  de  plante  sèche  donnée  à  la 
dose  de  2  à  3  gr.  ;  l'extrait  aqueux  de  plante  sèche 
d’un  rendement  mou  de  24  pour  100,  sec  de  19  pour 
100.  à  la  dose  de  0  gr.  25  centigr.  à  1  gr.  ;  l'extrait 
fluide  à  poids  égal  par  l’alcool  à  23°,  dont  17  gouttes 
pèsent  le  gramme,  à  la  dose  de  2  à  8  gr. 

Toutes  les  préparations  de  violettes  donnent  à 
l'urine  une  odeur  particulière  qui  rappelle  celle  de 
l’urine  de  chat. 

Le  dernier  groupe  comprend  les  usages  les  plus 
intéressants,  encore  qu'ils  soient  aujourd'hui  à  peu 
près  oubliés.  Les  violiers  sont  éinéti  lues  et  purga¬ 
tifs  hydragogues  (Boerhaave,  CosteetWillemet.Gili- 
bert,  etc.). 

Le  principe  actif  paraît  être  la  yioline,  qui  «  est 
vomitive  à  haute  dose  »  (Manquât).  Ce  n’est  pas  parce 
que  celte  substance  est  vénéneuse  que  nos  violettes  \ 


sont  inusitées  :  il  suffirait  d’on  régler  l’emploi.  Je 
crois  plutôt  que  c’est  parce  que,  trop  vantées  par  les 
uns  qui,  suivant  Linné,  les  regardaient  comme  un 
parfait  succédané  de  l’ipécacuanha,  nos  fleurs  ont  été 
trop  méconnues  par  les  autres  et  qu’il  y  avait  trop 
d’incertitudes  dans  leur  histoire  Ihérapcnliquc, 

»  Il  ne  faut  pas  confondre  la  racine  de  violette, 
écrit  par  exemple  Manquai,  avec  la  fleur  qui  n’est 
pas  vomitive.  »  Et  voici  la  contre-partie  «  La  vio- 
line  réside  également  dans  les  racines,  les  feuilles, 
les  fleurs  et  les  semences  de  la  plante.  »  (Caussin.) 
C'est  Caussin  qui  a  raison  et  non  pas  Manquât. 
L’accord  d’ailleurs  peut  se' faire  si  on  nous  dit  qu’en 
pratique  c’est  la  racine  seule  qu’il  faut  employer 
comme  émétique,  parce  qu’elle  contient  plus  de  vio- 
line  que  les  autres  parties  de  la  plante  et  que,  pour 
celles-ci,  c’est  question  de  degré  et  affaire  de  doses. 
J.  Schrreder  ne  nous  dit-il  pas,  par  exemple,  ([ue  les 
semences  sont  généralement  peu  employées  en  Méde¬ 
cine  précisément  parce  qu  elles  provoquent  le  vomis¬ 
sement 

Les  doses  émétiques  paraissent  malheureusement 
assez  mal  fixées.  Ce  serait  pour  Chauvet  2  gr.  de 
racine  de  Viola  Iricolor.  Ce  serait,  pour  la  Violette 
odorante  de  7  à  II  gr.de  racine  fraîche  en  décoction 
de  un  quart  d’heure  dans  un  verre  d’eau  (Roques), 
donnant  un  double  effet  vomitif  et  purgatif  ;  ou  8  gr. 
en  décoction  dans  150  gr.  d’eau  avec  réduction  de  1/3 
par  ébullition;  ou  encore  de  2  à  8  gr.  de  poudre  de 
racine  (llacquart). 

L’énergie  de  cette  propriété  émétique  ne  paraît  pas 
d’ailleurs  égale  pour  tous  les  violiers  et  Niemeyer, 
qui  a  particulièrement-  étudié  le  Viola  canina,  rap¬ 
porte  ([ue  la  décoction  de  poudre  de  sa  racine  à  la 
dose  rie  7  à  15  gr.,  prise  en  plusieurs  fois,  ne  lui  a 
donné  aucun  effet  et  que  I  ou  2  gr.  de  poudre  en  na¬ 
ture,  réitérés  dans  un  eourt  espaee  de  temps,  n’ont 
jamais  produit  qu’un  vomissement,  quelquefois  au¬ 
cun,  mais  toujours  plusieurs  évacuations  alviues. 

Peut-être  faut-il  voir  dans  ces  constatations  parti¬ 
culières  rapportées  à  tout  ’e  genre  la  raison  qui  a 
détourné  les  médecins  des  violettes  en  tant  que  mé¬ 
dicament  émétique.  Restait  du  moins  l’action  purga- 

I  Bergius  pensait  que  si  la  racine  des  violiers  est 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V aj'senic  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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particulièrement  émétique,  ce  sont  les  tigres  qui  pur¬ 
gent  surtout.  L’opinion  vaut  comme  indication  et  mé¬ 
riterait  d’èlre  coulirrnéc. 

A  la  vérité,  toutes  les  parties  delà  plante  ont  été 
employées  par  nos  aînés  : 

a)  La  plante  entière  dont  on  tirait  une  eau  distil- 
lée,  ou  qu’on  utilisait  par  décoction  d'un  pied  de 
violette  réduite  à  un  bouillon  ; 

h)  Les  feuilles,  plutôt  en  décoction,  on  dont  on 
extrayait  un  suc  que  Roques  conseillait  à  la  dose  de 
CiO  gr.  ])Our  obtenir  une  purgation  légère  ; 

c)  Les  semences,  blancliâtres,  tnrbinées,  du  vo¬ 
lume  et  de  l’apparence  d’un  grain  de  mil,  que  Lemery 
donnait  à  la  dose  de  H  à  11  gr,  et  qui,  en  émulsion 
dans  de  l’eau  édulcorée  à  12  pour  150.  seraient  pour 
Bichat  un  purgatif  doux  et  agréable.  Chomel  donne 
la  formule  suivante  :  pilez  au  mortier  de  30  à  'i5  gr. 
de  semences  de  violettes,  délayez  dans  180  gr.  d’eau 
de  chiendent  ou  de  véronique,  passez  et  ajoutez  30  gr. 
de  sirop  violât; 

rf)  La  racine,  blanc  jaunâtre,  grosse  comme  une 
plume,  Irrégulière,  chevelue,  d’odeur  désagréable, 
de  goût  amer  et  qui  se  récolte  .à  l’automne  ou  au  prin¬ 
temps.  Cette  partie  de  la  plante  a  une  posologie 
fort  variable  et  il  semble  préférable  d’y  renoncer 
si  l’on  poursuit  seulement  l’effet  purgatif  ; 

e)  Les  fleurs  enfin  qui  sont  la  partie  la  plus  em¬ 
ployée. 

K raîcbes,  elles  sont  beaucoup  plus  actives  et  Pech- 
lln  les  dit  capables  d’action  purgative  sinqilement 
mangées  en  salade. 

On  en  faisait  des  infusions  dans  le  vinaigre,  dans 
riiuilc,  plus  souvent  simplement  dans  l’eau  aux 
doses  élevées  que  j’ai  plus  haut  rappelées,  données 
d’heure  en  heure  par  petites  tasses  (Bergius).  (Jn 
en  faisait  une  teinture,  un  sirop  purgatif  composé 
dans  lequel  Lemery  faisait  entrer  le  calice  des  fleurs 
avec  les  pétales  et  les  semences,  auquel  Touniefort 
ajoutait  même  les  racines.  On  en  faisait,  mélangées 
au  miel  et  cuites  ensemble  à  consistance  de  sirop, 
un  miel  violât  employé  surtout  en  lavements  à  la 
dose  de  30  à  60  gr.  Klles  entraient  à  titre  d'auxiliaires 
dans  des  formules  partout  citées,  celle  de  la  confec¬ 
tion  llamcch  et  celle  de  l’électuaire  de  Psyllium  de 


Mésué,  à  titre  de  médicament  de  base  dans  le  dia- 

Leur  suc.  qui  purgerait  doucement  comme  la  manne, 
se  mélangeait  avec  cette  dernière  dans  des  conserves 
que  recommandèrent  Timoeus  et  Ettmiiller,  ou  dans 
un  Ratafia  de  violettes  pris  deux  heures  après  le 
repas  à  la  dose  d’une  cuillerée  le  matin,  répétée  s’il 
était  nécessaire  le  soir  et  dont  Chomel  donne  la  for¬ 
mule  suivante  : 


Délayer  sur  feu  doux,  passer,  ajouter  : 

Esprit  de  vin .  1  litre. 

Sèches  enfin,  Poterius  en  donnait  la  poudre  à  la 
dose  de  3  à  â  gr.  Ici  la  purgation  est  légère,  tant  il 


1.  IJiaprun  simple  : 

Preniez  d’nne  part  ; 
Fleurs  fraiclies  de  violettes  . 

Kncine  do  polypode . 

Semonces  de  Berberis.  .  .  . 
Réglisse  coupée  en  morceaux 


Faire  décoction,  passer 

Pruneaux . 

Faire  bouillir  jusqu’à  ru 
pruneaux  et  ajouter  à  la  1 


n  des  pruneaux,  retirer  les 


Suc  de  coings . 

Faire  cuire  à  consistance  de  si 
D’autre  part  : 

Extraire  la  pulpe  des  pruneau: 
cher  un  peu  au  bain-marie  oour  li 
partie  de  son  liumidilo. 


la  pulpe  de  pruneaux  obtenue  après  lu 

Poudre  de  santal  cilrin . 

Poudre  de  santal  rouge . 

Semences  de  violettes  pulvérisées.  .  . 
Semences  de  pourpier  pulvérisées  .  .  . 
Poudre  de  roses  de  Provins . 


est  vrai  que  la  plante  perd  de  ses  vertus  par  dessicca 
lion  et  si  bien  que,  expérimentant  sur  le  Viola  tricoloi 
llaase  obtient  seulement  .3  à  'i  selles  avec  âS  gr.  d 
fleurs  desséchées  bouillies  dans  500  gr.  d’eau.  Le 
violiers  perdraient  donc  aussi  de  leur  énergie  par  1. 
chaleur. 

En  résumé,  l’élude  physiologique  et  thérapeutiqin 
du  genre  Viola  mériterait  d’être  reprise.  Il  faudra! 
d’abord  düTérencier  ses  espèces  afin  de  pouvoir  fairi 
choix  des  plus  favorables  :  puis  déterminer  les  mode: 
d’emploi  les  meilleurs  et  fixer  la  .posologie. 

.41ors,  Violettes  et  Pensées  pourraient  reprendre 
leur  place  dans  la  matière  médicale  et  peut-être  nous 
fourniraient-elles  non  seulement  un  bon  purgatif, 
mais  encore  un  médicament  acceptable  contre  cer- 
laines  formes  de  constipation  habituelie. 

A.  Gaurigues. 


VARIÉTÉS 

Les  pansements  au  kapok. 

Le  coton,  que  partout  aujourd’hui  l’on  utilise  pour 
les  pansements,  présente  pour  nous  un  gros  incon¬ 
vénient.  Provenant  uniquement  des  pays  d  outre-mer 
et  n’étant  produit  dans  aucune  de  nos  colonies,  son 
acquisition  nous  est  fort  onéreuse  et  contribue  dans 
une  proportion  non  négligeable  &  aggraver  l’état  de 
notre  situation  économique.  11  serait  donc  ])articii- 
lièi-cment  intéressant  de  lui  trouver  un  succédané  de 
moindre  valeur  et  de  plus  récolté  sur  notre  propre 
domaine. 

Mais  ce  n'est  point  là  un  rêve  Irréalisable.  Si  nous 
en  croyons  M.  .lacques  Silhol,  professeur  de  clinique 
chirurgicale  à  l’Ecoie  de  Médecine  de  Mar.seille,  un 
tel  prodadt  existe  bel  et  bien.  C’est  tout  simplement 
le  kapok,  qui  est,  comme  on  sait,  une  sorte  de  duvet 
floconneux  provenant  de  certains  arbres  dont  il 
accompagne  les  graines. 

Très  léger,  —  environ  deux  fois  plus  que  le  coton, 
—  ce  qui  est  en  l’espèce  un  avantage  très  réel, 
puisque,  i  poids  égal  de  matière,  on  se  trouve  dis¬ 
poser  des  éléments  necessaires  pour  faire  un  nombre 
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dotible  de  pansetncnls  qu’avec  du  coton,  le  kapok, 
que  l'on  récolte  en  abondance  dans  plusieurs  de  nos 
colonies  africaines  iiolanimeut,  parait  rouslilucr  pour 
les  plaies  un  excellent  ap;enl  protecteur. 

Souple,  —  à  condition  de  n’avoir  subi  aucun  trai¬ 
tement  chimique  et  de  n’avoir  pas  été  soumis  à  une 
compression  à  l'étuve,  —  chaud,  très  moelleux,  le 
kapok  est  encore  imperméable,  qualité  qui  le  fait 
utiliser,  comme  on  sait,  pour  la  réalisation  de  cer¬ 
tains  engins  de  sauvetage.  Et  ci  tte  imperméabilité  à 
l'eau,  qui  d’ailleurs  ne  s’oppose  pas  à  ce  qu’on  puisse 
le  reudre  hydrophile  par  un  traitement  convenable, 
n’est  au  surplus  pas  vraie  pour  toutes  les  substances. 
Eu  particulier,  en  effet,  le  kapok  s’imbibe  parfaite¬ 
ment  par  les  produits  de  sécrétion  des  plaies,  que 
celles-ci  soient  ou  non  irriguées. 

Le  pus  constitué  ne  le  traverse  pas,  mais  les 
microbes  et  les  leucocytes  s’orientent  le  long  de  ses 

En  ces  conditions,  on  conçoit  sans  peine  qu'il 
constitue  un  excellent  matériau  de  pansement. 

El  c’est  bien  ce  qu’a  expérimentalement  constaté 
M.  Jacques  Silhol  qui,  pendant  huit  mois,  à  l'hôpital 
du  Jardin  colonial,  à  Marseille,  dans  le  pavillon  des 
plus  grands  blessés,  a  eu  recours  exclusivemeut,  pour 
ses  pansements,  au  kapok  brut  simplement  débar¬ 
rassé  des  graines  et  ventilé.  .V  cet  effet,  rapporte 
encore  M.  Silhol,  le  kapok  «  était  utilisé  soit  sous 
forme  de  petites  boules-tampons  (pour  la  fabrication 
desquelles  il  faut  un  certain  tour  de  main),  soit  sous 
la  forme  naturelle  :  de  petites  toull'es  mises  dans  les 
anfractuosités  des  plaies  pour  éviter  tout  espace 
mort  (rappelons  que  microbes  et  globules  traversent 
le  pansement  mais  non  le  jms  constitué),  soit  enfin 
sous  forme  de  pansements  proprement  dits  ;  une 
gaze  repliée  sur  une  poignée  de  kapok  constituant 
un  petit  édredon  très  pratique  ». 

En  tel  pansement,  qui  doit  être  rcnoTivclé  chaque 
jour,  agit,  ainsi  qu’a  permis  de  le  constater  l’examen 
microscopique,  eu  drainant  le  long  des  fibres  du  pan¬ 
sement  les  microbes  et  les  leucocytes. 

La  stérilisation  du  kapok  demande  quelques  pré¬ 
cautions.  Elle  peut  cependant  s'effectuer  au  Poupinel, 
encore  que  les  fibres  puissent  s’y  enflammer  quand 
la  température  atteint  160“  centigrades.  Quand  la 


stérilisation  est  cITiirtuée  à  l’autoclave,  il  y  a  lieu 
d’éviter,  rocommande  .M.  Silhol,  que  les  pansements 
nus  en  vrac  ne  tri  nipeiit  dans  l’eau.  Eu  somme,  le 
mieux  dans  l’espère,  semble-t-il,  est  de  mettre  les 
pansomcnls  bien  joufflus  dans  les  boîtes  à  autoclave 

Le  kapok,  pour  les  pansements,  s’utilise  commu¬ 
nément  tantôt  sous  la  forme  de  petites  boulettes- 
tampons  et  tantôt  sous  sa  forme  naturelle,  ou  mieux, 
comme  nous  le  notions  tout  à  l'heure,  sous  celle  de 
petits  édredons  constitués  par  une  gaze  repliée  sur 
une  poignée  de  fibres. 

11  peut  enfin  servir  dans  tous  les  cas  où  l’on  fait 
communément  usage  de  coton,  qu'il  s’agisse  de  pan¬ 
sements  stérilisés  ou  encore  de  simples  enveloppe¬ 
ments,  au  lieu  et  place  du  cordon  cardé  qu'on  utilise 
communément.  Gkouces  'N’itoix. 


LIVRES  JNOUVEAUX 


Les  médications  psychologiques,  par  M.  Piehre 
Janet,  membre  de  l’Institut,  protesecur  au  Collège 
de  l'rance,  1  vol.  de  346  p.  {Félix  Alcan,  éditeur). 
Prix  :  13  fr.  20,  net. 

Ce  livre  est  essentiellement  une  étude  historique  et 
critique  des  divers  modes  de  la  psychothérapie. 
L’auteur  y  passe  en  revue  successivement  les  guéri¬ 
sons  miraculeuses,  les  traitements  philosophico- 
religieux  de  la  Christian  Science,  la  moralisation 
médicale  par  la  persuasion,  enfin  l’hypnotisme  et  la 
suggestion.  C'est  à  cette  dernière  méthode  que 
M.  Janet  reste  fidèle,  considérant  la  suggestion 
comme  une  utilisation  de  l’automatisme  psycholo¬ 
gique.  »  La  suggestion,  dit-il,  consiste  à  provoquer 
artificiellement,  sous  la  forme  d’une  impulsion,  le 
fonctionnement  d’une  tendance  que  le  sujet  ne  peut 
obtenir  sous  la  forme  d’une  volonté  personnelle.  Nous 
substituons  simplement  l’assentiment  immédiat  à 
l’assentiment  réfléchi, nous  faisons  appel  aux  activités 
inférieures,  à  l'automatisme.  » 

Quant  aux  résultats  thérapeutiques  qu’on  en  obtient, 
ils  sont  eu  réalité  des  plus  modestes.  Sur  une  quan¬ 
tité  de  3.500  cas  traités  par  la  suggestion,  M.  Janet 


n’a  obtenu  que  250  guérisons,  soit  un  pourcentage  de 
7  pour  lOO  seuleinciit.  Et  encore  ces  cures  ne  se 
réalisenl-elles  guère  que  chez  des  sujets  atteints  de 
névroses  hystériques. 

Il  conserve  néanmoins  sa  confiance  dans  l’avenir  de 
la  psychothérapie  suggestive,  estimant  qu'après  la 
période  de  discrédit  actuel,  elle  renaîtra  brillau.meut. 

P.  IlAHTE.N«r.IlG. 

L’alimentation  et  les  maladies  par  carence,  par 
E.  Weii.l  et  G.  Mouiiiquand  (de  Lyon),  1  vol.  in-16 
de  120  pages  (J.-ZL  Ilaillière  et  fils,  éditeurs). 
Prix  :  2  fr.  50  10  pour  100. 

Avant  d’aborder  l’étude  des  conséquences  pratiques 
des  notions  nouvelles  de  carence,  les  auteurs  résu¬ 
ment  l’étude  clinique  et  surtout  expérimentale  du 
béribéri,  du  scorbut  et  de  la  pellagre,  d’où  ces  notions 
sont  issues.  Ils  étudient  ensuite  les  conséquences  au 
point  de  vue  de  la  diététique  et  de  la  nutrition  géné¬ 
rale,  et,  plus  spécialement,  les  solutions  qui  en 
découlent  pour  les  problèmes  alimentaires  posés  par 
la  guerre. 

Ce  petit  livre  est,  en  même  temps  que  l’exposé 
général  des  maladies  par  carence,  le  résumé  et  la 
mise  au  point  des  nombreux  travaux  qui  ont  valu  à 
MM.  Weill  et  Mouriquand  en  1917  le  prix  Barbier 
de  l’Académie  des  Sciences. 

G.  SciIREIBER. 

Mammalian  Physiology,  a  course  of  practlcal  exer¬ 
cises  (Physiologie  des  Mammifères,  cours  de  tra¬ 
vaux  pratiques),  par  C.  S.  Sherrington,  profes¬ 
seur  de  physiologie  à  l’Université  d'Oxford.  1  vol. 
de  156  pages  avec  48  figures  et  9  planches  {Cla¬ 
rendon  Press,  Oxford).  Prix  :  12  sh./6. 

Alors  qu’abondent  les  traités  techniques  d’Aua- 
tomie,  de  Bactériologie  et  de  Chimie  biologique,  la 
littérature  médicale  jusqu’ici  ne  comptait  guère  de 
livres  sur  la  Physiologie  appliquée.  Produit  d’une 
longue  expérience  personnelle  de  la  Physiologie  et  de 
son  enseignement,  l’ouvrage  de  Sherrington  vient 
combler  cette  lacune.  Il  sera  donc  favorablement 
accueilli  par  tous,  aussi  bien  par  les  élèves  pour 
lesquels  il  doit  être  un  guide  que  par  le  maître 
auquel  il  peut  servir  pour  indiquer  une  marche  pré- 
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cise  dans  la  série  des  opérations  et  pour  rappeler 
certains  détails  des  expériences. 

L’utilité  de  la  pratique  physiologique  pour  l’étu¬ 
diant  ne  fait  pas  de  doute  :  elle  rehausse  l’intérêt  de 
la  science  théorique  et  la  plus  humhle  manipulation 
faite  par  l’élève  en  apprend  plus  que  le  spectacle  de 
la  plus  brillante  démonstration.  D’autre  part,  ces 
exercices  pratiques  permettront  à  ceux  qui  poursui¬ 
vent  des  recherches  scientifiques  d’acquérir  cette  habi¬ 
leté  de  la  main  qui  joue  ici  un  rôle  si  important  :  les 
plus  belles  idées  théoriques  restent  stériles  si  on  ne 
sait  pas  leur  donner  une  réalisation  expérimentale. 

Parmi  les  vingt  et  un  exercices,  judicieusement 
choisis  et  gradués  par  l’auteur,  certains  sont  des 
reproductions  simplifiées  des  expériences  fonda¬ 
mentales  qui  ont  marqué  des  dates  dans  l’évolution 
de  la  Physiologie,  depuis  les  expériences  de  Harvey 
sur  la  circulation  du  sang,  des  Weber  sur  l’action 
inhibitrice  du  pneumogastrique  sur  le  cœur,  de 
Claude  Bernard  sur  le  rôle  de  la  corde  du  tympan  et 
du  sympathique  cervical,  jusqu’à  celles  toutes  mo¬ 
dernes  de  Bayliss  sur  la  sécrétion  pancréatique.  Les 
autres  exercices  sont  destinés  à  initier  l’élève  aux 
principales  méthodes  physiologiquesactuelles, depuis 
la  perfusion  du  cœur  et  l’enregistrement  graphique 
de  la  pression  sanguine  jusqu’à  la  mesure  du  pouvoir 
opsonique  et  à  l’étude  de  la  coagulation  du  sang. 

L’auteur  s’est  attaché  à  décrire  les  expériences 
avec  beaucoup  de  détails.  De  nombreux  dessins  origi¬ 
naux  viennent  encore  éclairer  le  texte  en  reproduisant 
les  principaux  temps  des  opérations. 

P.-L.  M.vrie. 

The  medical  and  s'urgical  aspects  of  aviation  (Les 
aspects  médicaux  et  chirurgicaux  de  l’aviation), 
par  H.  Graeme  Ahiuînson.  1  vol.  de  255  pages,  avec 
20  fig.  et  27  planches  (Oxford  medical  publica¬ 
tions,  Henry  Fraude  et  Stouplilon,  Londres,  1919). 
Prix  :  12  sh./fi. 

Cet  ouvrage,  le  premier  du  genre,  condense,  comme 
en  témoigne  son  abondante  bibliographie,  les  nom¬ 
breux  travaux  qu'ont  suscités  les  importants  pro¬ 
blèmes  médicaux  qui  se  rattachent  à  l’aviation.  Ce 
livre  cependant  n'est  pas  une  simple  revue  générale, 
c’est  un  livre  vécu  et,  au  long  de  toutes  les  pages, 


l’auteur,  f)ilote  lui-même  et  pendant  longtemps  atta¬ 
ché  comme  médecin  au  Royal  Navy  Air  Service,  a 
mis  sa  note  personnelle. 

Les  médecins  appelés  à  s’occuper  de  la  sélection 
des  candidats  aviateurs  et  de  la  spécialisation  à 
donner  aux  pilotes  suivant  leurs  aptitudes  trouveront 
là  l’exposé  des  méthodes  générales  et  particulières 
d’examen,  accompagné  de  maintes  remarques  criti¬ 
ques,  fruit  de  la  propre  expérience  de  l’auteur;  ceux 
qui  ont  à  assurer  le  service  médical  de  l’aviation 
liront  avec  profit  l’analyse  pénétrante  de  la  psycho¬ 
logie  de  l’aviateur  et  la  description  des  «  àéro-né- 
vroses  )!,  si  fréquentes  et  d’expression  clinique  variée. 
Au  chirurgien  s’adresse  une  étude  sur  les  fractures 
de  l'astragale,  «  fracture  des  aviateurs  »,  illustré  de 
nombreuses  radiographies,  sur  les  gelures  des  alti¬ 
tudes  et  sur  les  lésions  des  pieds,  consécutives  à 
l’immersion  prolongée  dans  l’eau  de  mer  et  voisines 
du  pied  de  tranchée.  Enfin,  l’hygiéniste  y  trouvera 
quelques  notions  sur  l'intoxication  professionnelle 
par  le  tétrachloréthane,  qui  entre  dans  la  composi¬ 
tion  du  vernis  d’aéroplanes  et  dont  l’action  nocive 
sur  le  -  rein  et  le  foie  donne  lieu  à  un  ictère  sévère, 
parfois  mortel. 

P.-L.  Marie. 

The  nervous  child  (L’enfant  nerveux),  par  H.  C.  Ca- 

MERO.x  (de  Londres),  1  vol.  in.  8“  de  202  pages, 

(Henry  Frowde,  Hodder  et  Sloughtun,  éditeurs). 

Londres,  1919.  Prix  ;  6  shillings. 

L’auteur  étud.ie  les  différents  facteurs  qui  influen¬ 
cent  la  mentalité  de  l'enfant  et  ont  une  répercussion 
sur  sa  conduite.  Ce  qui  caractérise  l’enfant  nerveux, 
c’est  la  susceptibilité  extrême  qu'il  présente  à  l’égard 
de  CCS  facteurs. 

C.,  après  avoir  fixé  les  rôles  respectifs  du  médecin 
et  de  la  mère  au  point  de  vue  de  la  direction  de 
l’hygiène  intellectuelle  de  l’enfant,  expose  le  mode 
de  développement  de  ses  facultés  mentales,  qui  se 
manifestent  en  particulier  par  le  don  d’imitation,  la 
suggestibilité,  le  désir  d’être  le  centre  de  tout. 

C.  consacre  les  chapitres  suivants  à  l’étude  des 
signes  de  nervosisme  :  inappétence,  troubles  digestifs, 
insomnie,  énurésis,etc...  Il  envisage  quels  jeux,  livres 
et  distractions  convienneutle  mieux  à  l’enfant  nerveux  ; 


les  ménagements  dont  il  faut  l’entburer  lorsqu’il 
grandit,  les  rapports  de  la  nervosité  et  de  l’étal 
physique. 

Les  trois  derniers  chapitres  envisagent  l’enfant 
nerveux  et  la  maladie,  l’enfant  nerveux  et  l’éducation 
sexuelle,  l’enfant  nerveux  et  l’école.’ 


War  neuroses  and  shel!  shock  (Oxford  medical 
publications),  par  Ered,  W.  Mott,  1  vol.  cart.  de 
348  pages  avec  92  fig.  dans  le  texte.  [Frowde  Hodder 
et  Stoiigliton,  Londres,  1919).  Prix  :  16  shillings. 

Le  titre  de  l’ouvrage  semble  bien  délimiter  le  sujet 
qui  sera  traité.  Le  neurologiste  distingué  qu’est 
M.  W.  Mott  apporte  en  effet  à  la  question  toute  une 
série  de  vues  et  d’observations  personnelles.  Malheu¬ 
reusement  ce  livre,  bourré  de  faits  et  d’aperçus  inté¬ 
ressants,  ne  possède  pas  de  plan  qui  permette  au 
lecteur  non  initié  à  la  neuropathologie  de  s’orienter. 
Il  y  a  dans  ce  précis,  pourtant  si  solidement  docu¬ 
menté,  une  intrication  des  causes,  des  symptômes,  des 
complications,  telle  que  beaucoup  de  chapitres  peu¬ 
vent  être  lus  séparément  sans  paraître  faire  partie 
d’un  ensemble.  Si  intéressants  soient-ils,  on  se  rend 
compte  qu’ils  n’occupent  pas  toujours  la  place  qu’ils 
devraient  avoir  dans  la  suite  de  l’exposition.  Et  ceci 
est  regrettable,  car  l’ouvrage  de  M.  Mott,  renferme 
des  chapitres  originaux,  écrits  par  un  observateur 

Eer.x,vnd  Lévy. 

Trench  Fever  (Oxford  medical  publications),  par 
W.  Byan,  1  vol.  iu-12  de  196  p.  (Londres,  //.  Frowde 
et  Hodder  and  Stoughton,  1919).  Prix  ;  10  sh.  6.  p. 
net. 

Les  travaux  de  la  «  Commission  de  recherches  sur 
la  fièvre  des  tranchées  »  instituée  par  le  War  Office 
anglais  ont  abouti  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage, 
véritable  traité  complet  de  la  maladie.  Successive¬ 
ment  sont  passées  eu  revue,  dans  des  chapitres  spè¬ 
ciaux,  la  forme  aiguë,  le  mode  de  transmission,  l’im¬ 
munité,  la  pathologie  (examen  du  sang),  la  distribu¬ 
tion  géographique,  la  forme  chronique,  le  pronostic 
(Voir  la  suite,  p.  757.) 


TUBERClfLOSË  ! 


TR/MTEjyiENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


DIABÈTE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCEFiCATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE-COMPRIMES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE  , 

TRICAL.CINE  PURE 

TRICALCINE  fl  ÉTHYLARSI  NÉE 
TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE  FLUORÉE 
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LA  BRANBL  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  l’ Acide  Urique 


«  Grâce ,  à  sa  composition,  l’URÂSEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  quun 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  aes  Pratidms,  31  Ocl.  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur, 

HENRY  ROGiER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS  i 

ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue,  de  Villiers,  PARISî(xvi") 
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Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  tSe  matières  azotées,  /'^LSOTR Gst  injectable  chez  le  malade  sasus  rôacttoas 
thermiggaee  vïoSenSesa  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L'ELEpTRÂUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses,  il  â  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  00.  on  injeotions  intramuaonlairOS  ou  intraveinensea. 

POSSSVIES  B  Ampoalea  da  1  et  S  oc.  (12  par  boite).  —  AxapouJoa  de  B  ce.  (6  par  boite)  -et  do  lO  ca.  (3  par  boite). 


1913.  -  Gand  :  MédaiUe  d’Or 


|Nl¥RÔ$tHÊNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  neireux) 

XV  à  XX  grou';4es  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEUR  ASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


GONVA  LES  CE  NG  ES 


JX  pour  les  HôpUoux  et 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


id  O  ft  l  A^ 


1 

GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

— - - - — ^ 

10  à  20  par  jour. 

en  deu:x  fois. 

1  1 

AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

i 

COMPRIMÉS  — 

à  25  • — 

1  à  3  — 

1 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

t 

-  - 

à  2  — 

1  à  3  — 

fs™ 

Rxie  de  la. 

F*er*le.  - 

FAFIIQ  ^ 

■r“ 

té0m 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NIE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT!©!^ 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Sot  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


POMMADE 


ADRENO  "  STYPTJQUE  t» 

HIDY  1 
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MEDICÆTIOW  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOSDOLi  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionigiies,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goùt  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  collo’idal 
(Sulfoîdol)  Teste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU'll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente  ^ 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

mmCATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ÂBTHRITiSillE  CHROE^B£|UE, 
dans  1’  FSEeEL.L.E,  la  DÊSELBTÊ, 

en  DEBE^JikTOLOGBE,  dans  la  FUFSOi<iCUÏ.OSE} 
meS^È  du  TBOPaC  et  du  I^ÏSAGE, 
les  Pti^BYNGgTES,  eFiOB<4C94IITES, 
VAGmiTES,  yRÉTRO-VAGBNBTES, 
dans  les  INTOKBCATBONS  EliÊTAL.B.SOUES, 

.  SATyRWBSME,  HYDRARGYRISWE 
Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  ; 

1»  injeotabio  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2»  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll. par  capsule); 
Qo  ^  pour  frictions; 

à  Homntaae  j  dosée  à  2/lSo  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniles); 
4“  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 

1  S,  SI.  K,Tjie  de  Foissy, 


Hom OI*J*OÏ€i0S  (  fistules  -prurit  anal  .prostatites) 

SUPPOSITOIRES  êc 
POMMADE 


^adreno-styptiqües 


principes  I  A^drenaléne  ilbmill. 

actifs  j  Sfovaïne  I 

d’ou  J  Anesthésine 

efficacité  j  ïxï.^arrons  d'Inde  frais 

certaine  j  Stabilisé  o.o2^r. 

V  fiomom élis.  Opium. 

Echu Ph^M/ûVM  ffSldonoré.  Pap/s. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


—  756  — 


Jeudi,  18  Septembre  1919 


Recalcifiant  et  Reminéralisateur 
biologique  unique 


SES  INDICATIONS  : 

Tuberculoses  et  Pré-Tuberculose  ; 
Rachitisme,  Troubles  de  Croissance  ; 
Consolidation  des  Fractures; 

Troubles  de  Dentition  ; 

Grossesse  et  Allaitement,  Phosphaturie. 

SA  COMPOSITION  : 

Chaux  Silico-fiuorée  organique  (partie  centrale  de 
l’écaille  d’huître i  et  Phosphates  assimilables. 

SES  FORMES  < 
SES  DOSES  j 

1  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre  ou  1  Cuillerée  à 
*  café  de  Granulé  au  milieu  de  chaque  repas. 

I_iittéx*a,t\xi*e  sixx- 


Établissemts  Albet^t  BÜISSO|Si,  157,  fiae  de  Sévyes,  PAt^lS  (jiv) 
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et  le  traitement,  la  prophylaxie.  Dans  une  série 
d'appendices  sont  fournies  les  pièces  justificatives, 
ainsi  qu’un  résumé  du  rapport  de  la  Commission 
américaine.  De  nombreux  tracés  complètent  l’ou¬ 
vrage,  que  termine  un  index  alphabétique. 


Le  pneumothorax  artificiel  et  les  autres  interven¬ 
tions  proposées  contre  la  tuberculose  pulmonaire, 
par  Juan  Mobeli.i,  2  forts  volumes  de  650  pages 
Umprenta  National,  Montevideo)  (1918-1919). 

«  Cet  ouvrage,  dit  l’auteur,  estl’œuvre  de  htiit  années 
do  travail  scientifique  et  passionné,  les  huit  années 
les  plus  laborieuses  et  les  plus  agitées  de  ma  vie  de 
médecin  et  de  professeur.  » 

J.  Morelli  fut  un  des  protagonistes  de  la  méthode, 
et  c'est  avec  une  véritable  passion  qu’il  a  suivi  et 
étudié  le  problème  du  pneumothorax  artificiel.  Mais 
la  passion  ne  lui  cache  pas  la  vérité.  Tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  la  question,  il  Ta  lu,  étudié,  critiqué  et  expé¬ 
rimenté;  ses  arguments  sont  des  expériences,  des 
clichés,  des  observations  cliniques,  discutées  avec  la 
plus  parfaite  impartialité,  et  faisant  soigneusement 
la  part  du  connu  et  de  l'inconnu. 

Aussi,  malgré  son  volume,  cet  ouvrage  se  lit  assez 
aisément.  C’est  une  lecture  qui  réclame  l’attention, 
car  les  chapitres  sont  bourrés  de  faits,  la  disdussion 
y  est  concise,  serrée,  pleine  d’aperçus  originaux  ;  nous 
n’en  voulons,  pour  preuve,  que  les  pages  consacrées 
à  la  physiologie  pathologique  du  pneumothorax,  aux 
pleurésies  consécutives  et  à  leur  pronostic. 

Mais  le  professeur  Morelli  n’a  point  surtout 
voulu  faire  œuvre  de  physiologiste  ou  de  savant  ;  le 
pneumothorax  est  plein  de  promesses,  non  seulement 
pour  les  périodes  terminales  et  cavitaires  de  la 
tuberculose,  mais  peut-être,  aussi,  pour  la  période 
de  début,  la  période  d’état,  contre  laquelle  nous 
sommes  si  souvent  désarmés.  M.  voudrait  voir  cette 
méthode  entrer  dans  la  pratique  courante,  aussitôt 
que  ses  indications  ei  contre-indications,  son  manuel 
opératoire  seront  suffisamment  établis  par  la  clinique 
et  l’expérimentation;  tel  est  l’objectif  de  ce  travail, 
où  ces  dill’érents  points  sont  étudiés  et  discutés 
dans  tous  leurs  détails.  Aucune  difficulté,  axicun  inci¬ 
dent  ne  sauraient  prendre  le  lecteur  au  dépourvu.  Les 


conditions  particulières  à  Tège,  à  l’état  de  la  lésion 
pulmonaire,  aux  tares  organiques,  se  trouvent  toutes 
envisagées  avec  leurs  indications  et  leurs  contre-indi¬ 
cations  respectives. 

Les  derniers  chapitres  sont  consacrés  à  d’autres 
méthodes  opératoires,  proposées  dans  ces  dernières 
années  ;  pneumothorax  extrapleural  de  Tuffier  et 
Martin,  pleurésie  artificielle,  résections  costales  et 
diaphragmatiques,  plombage  extrapleural,  apico- 
lyse,  etc. 

IS’ous  ne  saurions  assez  recommander  à  nos  lecteurs 
cet  ouvrage  si  vivant,  si  original  et  si  suggestif. 

M.  Nathan. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  .service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  h  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  au.i:  prie 
nets  marques,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  {Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

S0.M.MAIUE  du  n»  264  (15  Août  1919). 

Georges  Rondel.  —  Une  importante  modification 
[  apportée  à  la  législation  hospitalière. 

Hébrard  de  Villeneuve.  —  Office  national  des 
pupilles  de  la  nation. 

D''  G.  M.  —  Un  congrès  important. 


Revue  d’assistance  ; 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoAUHAiKE  du  n»  4. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Marlnesco  (de  Bucarest).  —  Autonomie  de  la 
moelle  consécutive  à  la  section  complète  de  Taxe 

S.  Imamura  et  K.  Ichlkawa  (de  Kioto).  —  Atro¬ 
phie  optique  familiale  avec  tremblement  et  déchéance 
intellectuelle. 

J.  Jarkowskl  et  H. -P.  Achard. —  Transplantations 
tendineuses  dans  la  paralysie  radiale  traumatique, 
présentation  d’un  cas. 

A.  Austregesilo.  —  Des  cataphrénies. 

Société  de  Neurologie.  Séance  du  3  Avril  1919. 
Analyses  :  Neurologie,  Psychiatrie. 

REVUE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 

SoM.MAiRE  du  n”  8  (Août  1919). 

Mémoires  ; 

E.-S.  Auscher.  —  De  la  création  d’une  école  des¬ 
tinée  à  délivrer  un  diplôme  d’hygiéniste. 

Lucien  Raynaud.  —  Epidémie  de  peste  à  forme 
septicémique. 

Stanislas  Serkowskl.  —  Recherche  de  la  présence 
de  la  peptone  dans  les  produits  alimentaires  comme 
indice  de  la  présence  de  microbes  protéolytiques. 
Bihliograptiie. 

Dolzy.  —  L  hygiène  aux  colonies. 

Revue  des  journau.r. 


Société  de.  médecine  publique  et  de  génie  .sanitaire. 
—  Séance  du  23  Juillet  1919. 


“SLANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

de  s  01X1.3 

DIDIAL  CIBA 

“DIAL  RENFORCÉ” 

INDIQUÉ  dans  tous  les  CAS 

D’INSOMNIE  DOULOUREUSE 

DOSES  :  1  à  3  comprimés  par  84  heures. 


INFECTIONS 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  1911.) 

LVUOK.VTOIRKS  COUTUKIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PAHIS 


I.ABORATOIRES  CIRA.  O.  ROEL.-MVD.  Pli‘ i< 


1 ,  Place  Ulorand.-  EVOIV 
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Faculté  (guichet  n»  H),  de  midi  ù  3  heures,  les  lundi  cl 
mardi  de  chaque  semaine,  ii  partir  du  6  Octobre  1910. 

Les  limites  des  consignations  pour  ces  examens  sont 
fixées  ainsi  qu’il  suit,  pour  le  ; 

examen,  le  registre  sera  clos  le  mardi  24  l'évricr  1920. 

2»  —  —  —  13.Tanvicr  — 

.3«  — (Ire  partie)  —  —  20  lanvier  — 

3»  —  (2‘  partie)  —  —  9  Mars  — 

4e  —  —  —  27  Avril  — 

5=  — (!'■' partie)  —  —  ISMni  — 

.Oe  —(2' partie)  —  —  1,5  Juin  — 

la  thèse  —  —  22  Juin  — 

ylvia  aux  candidats  ajournés.  —  F.preures  pralii/ues  : 

Les  candidats  ayant  consigné  dans  les  délais  indiqués 
ci-dessus  et  ajournés  ù  l’épreuve  pratique  ;  Du  l'i'  exa¬ 
men  pourront  consigner  les  10, 11,  17  et  18  Moi  1920  pour 
renouveler  l’épreuve  à  partir  du  l"”  Juin  1920  ;  du  3»  exa¬ 
men  (!'■"  partie)  pourront  consigner  les  8  et  9  Mars  1920 
pour  renouveler  l'épreuve  à  partir  du  22  Mars  1920  (en 
eas  de  nouvel  échec,  les  candidats  pourront,  une  troisième 
fois,  consigner  les  10,  11,  17  et  18  Mai  1920  pour  passer, 
à  partir  du  1"^  Juin  1920);  du  3'  examen  (2e  partie)  pour¬ 
ront  consigner  les  10,  11,  17  et  18  Mai  1920  pour  renouve¬ 
ler  l’épreuve  à  partir  du  1er  Juin  1920. 

Epreui’cs  orales  :  Tout  candidat  ayant  subi  sans  succès, 
dans  les  délais  indiqués  ci-dessus,  une  épreuve  orale  en¬ 
traînant  un  ajournemenl  à  une  date  antérieure  au  l'  r  Juin 
pourra  consigner  les  10,  11, 17  et  18  Mai  1920  pour  renou¬ 
veler  l’épreuve  avant  les  vacanres. 

Si  le  délai  d’ajournement  expire  après  le  l'r  Juin  et 
avant  le  15  Août,  le  candidat  désireux  de  renouveler 
l’épreuve  avant  les  vacances  devra  solliciter,  de  M.  le 
Doyen,  une  abréviation  du  délai  d'ajournement. 

Les  demandes  ù  cet  effet  (adressées  au  Doyen  avant  le 
2  Mai  1920,  dernier  délai)  seront  examinées  par  la  Com¬ 
mission  scolaire,  qui  statuera  sur  chaque  cas  particu¬ 
lier'. 

Si  le  délai  expire  postérieurement  au  15  Août,  le  can¬ 
didat  ne  pourra  consigner  de  nouveau  pour  l’examen 
avant  le  4  Octobre  suivant. 

"II.  Nouveau  kkci.me  d’études  (session  d’Oclobre  1919). 
—  MM.  les  candidats  ajournés  à  la  session  de  Juillell919, 
on  autorisés  à  ne  se  présenter  qu'à  la  session  d'Oclobre 
1919,  sont  informés  que  les  épreuves  pratiques  et  orales 
des  1“'',  2»,  3®,  4®  et  5®  examens  de  fin  d’année  auront  lieu 
•à  partir  du  20  Octobre  1919. 

Les  consiguntions  préalables  seront  reçues  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»3),  les  vendredi  3,  samedi  4, 
lundi  ü  et  mardi  7  Octobre  1919,  do  midi  ù  3  heures. 

Les  étudiants  du  nouveau  régime  d’études  seront  infor¬ 
més,  en  temps  utile  par  voie  d’affiche,  des  dates  d’ouver¬ 


ture  de  la  session  de  Juillet  1920,  pour  les  dilTcrentos 
épreuves  des  examens  de  fin  d’année. 

N.  ]i.  —  Les  candidats  doivent  présenter  leur  relevé 
d'inscriptions  uu  guichet  n“  3,  chaque  fois  qu’ils  consi¬ 
gnent  pour  un  examen. 

Chirurgiens-dentistes. —  Examens  (session  d’Oclobre- 
Novembre  1919). —  I  Nouveau  itÉui.MK  (décret  du  11  Jan¬ 
vier  1909).  —  A.  Examen  de  ralidaiion  de  slns^e  dentaire. 
—  Une  session  d’examen  de  validation  do  stage  dentaire 
s’ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’I'niversilé  de 
Paris,  le  20  Octobre  1919. 

Consignations.  —  Les  consignations  seront  reçues  au 
Secrétariat  de  la  Faculté  les  vendredi  3,  samedi  4.  lundi  (i 
cl  mardi  7  Octobre  1919,  de  midi  à  3  heures. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  fixés  par  le  décret 
du  4  Novembre  1909,  soit  25  francs. 

B.  fr'’,  2’  et  3"  examens  de  fin  d'année.  —  Une  session 
pour  les  1"'',  2"  et  3''  (l®®  parlie)  examens  de  fin  d’année 
qui  déterminent  la  collation  du  titre  de  Chirurgien-Den¬ 
tiste,  s’ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine  de  FUniversité 
de  Paris,  le  20  Octobre  1919. 

Le  registre  des  eonsignations  sera  ouvert  au  Secrétariat 
de  ladite  Faculté  les  vendredi  3,  samedi  4,  hindi  G  et 
mardi  7  Octobre  1919,  de  midi  ù  3  heures,  en  faveur  des 
titulaires  de  quatre,  huit  et  douxe  inscriptions. 

Les  consignations  pour  la  2®  partie  du  3®  examen  seront 
reçues  les  27  et  28  Octobre  1919;  les  examens  auront  lieu 
à  partir  du  10  Novembre  1919. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d’examen,  de. 
certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  le  décret  du 


4  Novembre  1909  (40  francs  pour  le  1 
jiour  le  2®  et  cli.aque  partie  du  3'  exa 
chaque  ccrtilir.atd’aptitude  et  100  frai 
Il  sera  fuit  remboursement,  aux  cai 
droits  de  certificat  d’aptitude  et  de 


ir  examen,  30  francs 
nen  :  20  francs  pour 
CS  pour  le  diplôme), 
didals  ajournés,  des 
diplôme,  selon  les 


II.  -Vkcie.x  iiÉciME  d’études  (décret  du  25  Juillet  1893). 
—  Une  session  d’examens  pour  le  diplôme  de  Chirurgien- 
Dentiste  s’ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Univer- 
sité  de  Paris,  le  20  Octobre  1919. 

Les  consignations  seront  reçues  an  Secré'tariut  de  lu 
Faculté  de  Médecine  de  l’I'niversile  de  Paris,  les  3  et 
4  Octobre  1919.  Les  candidats  consigneront  les  droits 
d’examen,  de  certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par 
les  décrets  des  14  Février  1894  et  28  Février  1907  (40  francs 
pour  le  1®’’  examen.  30  francs  pour  les  2®  et  3®  examens; 
20  francs  pour  choque  certificat  d’aptitude  et  lOO  francs 
pour  le  diplôme).  Il  sera  fait  remboursement,  aux  candi¬ 
dats  ajournés,  des  droits  de  certificat  et  de  diplôme,  selon 


Pour  renseignements  et  pièces  ft  produire  en  vue  des 
examens,  s’adresser  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les 
jours,  de  midi  &  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Cours  pratique  de  techniques  d’examen  et  de 
thérapeutique  clinique  des  maiadies  de  l'appareii 
digestif.  —  Le  professeur  P.  Caiinot,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  médecins  cl  chirurgiens  des  hôpitaux,  chefs  do 
clinique  et  de  laboratoire  de  lu  Faculté,  commencera  le 
lundi  G  Ociubre  1919,  dans  son  service  de  l’hôpital  Beau- 
jiin.  un  cours  pratique,  comjiortant  : 

1°  Une  série  de  leçons  consacrées  aux  techniques  d’exa¬ 
men  :  examen  clinique  des  malades  atteints  d’affections 
digestives;  examen  du  suc  gastrique  et  duodénal;  examen 
microscopique,  chimique  et  ]iara8itologique  des  selles; 
radiologie  digestive  cl  recfoscopie; 

2"  Une  série  do  leçons  de  thérapeutique  clinique  mé¬ 
dico-chirurgicale,  comprenant  l’étude  du  traitement  des 
syndromes  icsophagines,  des  syndromes  gastriques  mo¬ 
teurs,  sécrétoires,  vasculaires,  sensitifs,  des. lésions  orga¬ 
niques  de  l’estomac  cl  du  duodénum,  des  syndromes 
intestinaux  élémentaires,  des  maladies  do  l’intestin  et  du 

Ce  cours  comprendra  23  démonstrations  et  leçons,  et 
aura  lieu  ù  l'hôpital  Beaujon  tous  les  jours,  à  16  heures 
(dimanches  exceptés;,  du  lundi  6  Octobre  au  vendredi 
31  Octobre  1919. 

L’inscription  est  gratuite  et  ouverte  dès  maintenant  ù 
la  consultation  de  gastro-entérologie  de  l'hôpital  Benujon, 
de  9  à  12  heures. 

Un  programme  comprenant  le  détail  des  leçons  sera 
remis  aux  auditeurs  au  moment  de  l’inscription. 


CONCOURS 

Prosectorat.  -  Un  concours  pour  lu  nomination  à 
doux  places  de  prosecleur  à  l’amphithéâtre  d’Anutomie 
des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  13  Octobre  1919,  ù  4  b. 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  49. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire 
è  l’Adminisirnlion  centrale,  3,  avenue  Victoria  (Service  du 
Personnel),  ù  partir  du  jeudi  18  Septembre  jusqu’au  same¬ 
di  27  Septembre  inclusivement,  de  11  h.  à  3  h. 

(Voir  la  suite,  p.  761.) 


Traitement  Spécifique  complet  des  A^eclions  veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportion.s  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sangs 
active  les  sécrétions  internes^ 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘°,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


ou 

D^LAVOUÉ 


ANTIGONOÇOCCÏQÜE 

ANALGÉSIQUE  -ANTtSEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  afTections  des  voies  urinaires. 


BlENMORRflGIE’CYSTITES.PYElITESek. 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  JOUR 

LABORATOIRE  8E6T0L  8. AVENUE  DELA  GARE, RENNES  (l.eiV.) 


.  ÀU  &kmOOL  mOFORMÉ 


BRONCMSTES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatation  (les  Bronches,  Bronchorrée. 


mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TestlGUlac?% 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  HypopHysaira. 

,  ce3a®SLX2C  C”.  lO.  Buederome.  PARIS. —  (Téléph.:  Saxe  ftZ-dSL 


Tubei;cul( 


leürasthénie 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  do  soude,  ou  de  ter) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

”  Fd  4  mül.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 

InjCCtablO  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  , 

.  l  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefrançhe  (Rhône) 


Echantillons 
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Sirop  Polybromurë  ^ 

de  J. -P.  Laroze  ^ 

(1  grl  Bromure  de  Potassium, 

B«*o*nure  de  Sodium,  SO 
[  1  gr.  Bromure  Ammonium. 

Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C",  X  Rue  des  Liens-Saint-Paul, 

PARIS  ^ 


DIIODOFORME  TAINE 


ADRIAN 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDiTEs  )  ICoillerées  âsoDpeparjoiir, 
EffAHis  ).4  --  à  dessert  .. 

LIQUIDE  oül^ANULÉ 

TROUBLÉSdela  CROISSANCE^ 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS,  j 
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Àdjuvat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à  quatre 
places  d’aide  d'anatomie  à  l’amphithéitrc  d'anatomie  des 
hôpitaux  vacantes,  les  deux  premières  au  Ier  Novem¬ 
bre  1919,  les  deux  autres  au  Novembre  1921,  sera 
ouvert  le  mardi  14  Octobi'e  1919,  à  4  heures,  dans  la  salle 
des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères, 
n»  49. 

MM.  les  Elèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  se 
feront  inscrire  à  l’Administration  centrale  (Service  du 
Personnel),  à  partir  du  jeudi  18  Septembre  jusqu’au 
samedi  27  .  Septembre  inclusivement,  de  11  heures  è 


Les  étudiants  gradés  de  l'Ecole  de  Santé  de  Lyon. 
—  M.  Hubert  Rouger,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 


Ecole  centrale  de  puériculture.  —  A  l'Ecole  cen¬ 
trale  de  puériculture,  49,  rue  de  Miromesnil,  à  Paris,  il 
sera  professé  durant  les  mois  d’Octobre,  de  Novembre  et 
de  Déesmbre  de  cette  année,  un  premier  cours  élémentaire 
do  puériculture. 

Les  leçons  de  ce  cours,  qui  commencera  le  4  Octobre, 
seront  faites  chaque  samedi  à  2  et  à  3  heures  de  l’après- 
midi,  par  MM.  Devraigne,  C.  Mulon,  Schreiber,  Londe, 
Prévôt  et  par  M'a®”  Kouriansky,  Léon  Lévÿ  et  André  Car- 

Un  second  cours  élémentaire  aura  lieu  en  .lanvicr.  Fé¬ 
vrier  et  Mars  1920  et  un  troisième  cours  élémentaire  en 
Avril,  Mai  et  Juin  1920. 

Un  cours  supérieur  de  puériculture  sera,  en  outre,  pro¬ 
fessé  de  Décembre  1919  à  Juin  1920. 

Ce  dernier  cours  comprendra  trois  séries  : 

tsr  Juin,  Hygiène  générale.  —  Les  leçons  seront  faites 
tous  les  samedis  à  partir  du  6  Décembre,  par  MM.  Lesné, 


de  la  Société,  42,  Cours  Georges-Clemenceau.  Les  membres 
associés  résidants  de  la  Société  ne  peuvent  pas  concourir. 
Les  concurrents  sont  tenus  de  ne  point  se  taire  connaître; 
chaque  mémoire  doit  être  désigné  par  une  épigraphe  qui 
sera  rcqiélée  sur  un  billet  cacheté,  contenant  le  nom  et 
l’adresse  du  concurrent  ou  celle  de  son  correspondant.  Si 
CCS  conditions  ne  sont  pas  remplies,  les  ouvrages  seront 


is  jusqu’au  30  Septembre  1920. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Chcfalier  :  il.  Augé  (Xavier),  méd.-maj.  de  2”  cl.  (terri 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  52 


-  762  - 


Jeudi,  18  Septembre  1919 


Urotropine  Française 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
Laboratoire  de  Stérilisation. 


Comprimés  dosés  à  O^'^-ôO 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


CHANGEMENT  D’ADRESSE  |  Voies  Biliaires eiürmaires 

K  RÉFÉRENCES  MÉDICALES  9 

Laboratoire  Bardy 


Téléphone  :  Gutenberg  13-03 


lesiinsrer, bx-lnt.il.,  rans.|  Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  |Tliiroloiz,M.  des  II.,  Paria, 

PnescHvex 

L'UROFORMiNE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  TUrotropine  ; 

Antisopsio  des  Voies  Bîiiaipes  et  Upinafpesi 
Rhumatisme,  Phosphatupie,  Ppophytaxie  tio  ta 
Fiàvpo  typhoïde,  etc. 

3  a  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eau  froide. 
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lodéisi®  MONTAGU 

.  (Bl-Iodurc  de  Ccdélnë) 

GOUTl'ES  i^s  =0fil)  \  Toux 
SIROP (ooi)  <  Emphysème 
PILULES  (m)  (  Asthme 

49,  BanlevaK!  de  Port-Royel,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  à  litre  élrang-,  anc.  eit.  hôp.  Paris,  désire 
emploi  dans  clinique  ou  chez  confrère.  —  Ecr.  3  his, 
rue  Masson,  Les  Afureaux  (Seiue-el-Oise). 

Docteur,  40  ans,  désire  acquérir  clientèle  de 
20  000  francs  minimum,  dans  ville  d’au  moins  15.000 
habitants.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1S18. 

Assistante  aux  médecins  et  chirurgiens,  diplômée, 
référ.  de  l”’’  ordre;  tr.  bonne  chloroform.  12  ans  pra¬ 
tique,  cherche  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1821. 

Pharmacien,  ex-préparateur  lauréat,  cherche  situa¬ 
tion  dans  laboratoire  pharmaceutique,  spécialisé  ou 
non;  pharmacie  industrielle,  répression  des  fraudes 
ou  fabrication  grosse  droguerie  chimique.  —  Ecrire 
P.  M.,  n”  1820. 

Maladies  de  peau  et  vénér. —  Infirmière  diplômée 
très  au  courant.,  hautes  référ.,  pouvant  assister  spé¬ 
cialiste,  cherche  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  11“  1822. 

Étudiant  en  médecine,  16  inscr.,  cherche  place  ré¬ 
tribuée  dans  clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire 
P.  M-,  n”  1824. 

Médecin  expér.,  scolar.  terminée  Paris,  demande 


place  clinique,  maison  de  sauté  ou  occupât,  méd.  ou 
para-méd.  Paris,  province.  —  Écrire  P.  M.,  n“  1825. 

Pharmacien  à  la  veille  d’être  docteur,  ex  préparat. 
lauréat,  cherche  situation  dans  laboratoire  médical 
ou  para-médical.  Ex-chef  de  travaux,  analyses  biolo¬ 
giques  courantes  et  méd.  légale. — Ecr.  P.  M.,  n”  1826. 

Médecin-major,  2»  cl.,  troupes  coloniales  (active), 
ancienneté  Mars  1913,  permuterait  définitivement  avec 
camarade  métropolitain.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1827. 

Doctoresse,  deux  ans  et  demi  pratique  eu  l’ rance, 
connaissant  5  langues,  désirerait  trouver  pour  No¬ 
vembre  situation  rétribuée  dans  clinique,  maison  de 
santé  ou  auprès  de  confrère  fatigué,  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Ecrire  P.  M.,  n»  1828. 

Externe  démobilisé,  15  inscr.  et  3“  examen  R., 
libre  après-midi  et  soir,  demande  occupation  rétribuée 
à  partir  Octobre.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1829. 

Etud.  scol.  compl.,  Int.  f.  f.  2  ans,  chirurg.  accouch. 
cherche  remplac.  ou  empl.  clin.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  1830. 

Médecin  armée  coloniale  désire  permuter  avec  mé¬ 
decin  armée  métropolitaine.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  ]831. 

Bain  lumière  électrique  à  vendre.  Très  bonne 
occasion.  —  Ecrire  P.  n"  1832. 

A  céder  de'suile  dansgr.  ville  Centre-Est,  clientèle 
demédecin-éleclr.  radiographe.  S’adr.  Cabinet  Gallet. 

Médecin,  46  ans,  démobilisé,  demande  à  aider  con¬ 
frère  âgé,  ou  situation  dans  établissement  d'hydro¬ 
thérapie  ou  maison  de  santé,  Paris  (Quartier  rive 
gauche).  —  Ecrire  P.  M.,  n”  183i. 


Jeudi,  18  Septembre  1919 

rtniNCT  C  cession  de  clientèles  médicales 

tlHDintl  5  KT  TOUTBS  AFFAIRRS  PARAMKD.  —  BRRVICB  DB 

GALLET  (  SEMPLACEMEHTS.  Ronsoienoments  gratuits 
47,  bout.  Salnt-Mlcbel,  Parts.  -  Tél.  Oob.  24-81. 

L/C  Laboratoire  Alph.  Brunot 
i(),  rue  tie  Boula  in  viliiers,  à  Pari.S;, 
met  le  “iSel  cîe  .tîunt”  et  L  “Dialyl” 
à  la  (li.spo.sitiou  de  M-JVl.  le.s 
Docteur.*;  j>our  leiir.s'  Ls-sais  Ciiiucjues. 

LES  ESCÂLDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 


y  est  incoiiDu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaides.  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales;,  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Î-SK’-  EoulsiüQ  IIABCBAIS  Æ'S2'î”i 


TRIBIGESTlNEGranulle  DALLOZ 

Le  PliBs  actif  Poly digestifs 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insn|}isance  sêerêtoire. 
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Syn.  :  Brorndiéthylacétylurée  =  Adallne  française. 
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Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenlB,  PARIS  (Montmartre) 

ÉOHANTlUONa  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  OOOTEURS 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIÈR 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  (ilycérine  (pour  le  visiUje,  la  puUrine,  le  cou,  etc.),  S.  Panama,  S.  l’a- 
iiama  et  tloudron,  S.  Naphlol,  S.  Naplitol  soufré,  S.  Goudron  etNaphtoJ 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe, pellicules,  séborrhée,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Phéniqué,  S.  lloriqiié,  S.  Créoliuc,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  llésorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  {accouchements,  anihra.v,  romjeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  r'O.xyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITclithyol,  S.  Panama  et  Ichlliynl,  S.  Sulfureux,  S.  à  l'huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  üuraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  5  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

liE  IHEn.t.EtlB  SAVON  ANTISEPTIQUE  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives, 
des  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

Fïarmacie  VICIER  et  HUEBBE,  Eocteor  es-sciences,  12,  BoDlejard  fiOEne-HoMelle,  FiBIS 


SCOLLOBIASEy  DAUSSi- 


COLIQBIASE  DE  SOUFRE 


SOUFRE  COLLOÏDAL  DAUSSE 

Traitement  rapide  du  rhumafisme 


■..  L~lTTtBATÙRLtrEtâi!WtlUONS  LâbBr3toii^!DAUSSE:».RuE/lubriiit  PARIS  I 
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E'inToses,  ^'CTTalgitf 

«Tcbralc.AbaUcmetil.  VTJi 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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L’ENSEIGNEMENT  DE  L’HYDROLOGIE 

ET  DE  LA  CLIMATOTHÉMPIE 


La  France  possède  d’adinirable.sstalion.s  hydro- 
minérales  et  climatiques.  Beaucoup  sont  fort 
bien  organisées  et  offrent  aux  baigneurs  et  aux 
touristes  toutes  les  ressources  du  confort  mo¬ 
derne.  Les  soins  médicaux  sont  donnés,  sous  la 
direction  de  médecins  compétents,  dans  des 
installations  luxueuses  pourvues  de  tout  l’outil¬ 
lage  nécessaire.  Les  hôtels  sont  bien  tenus  ;  les 
distractions  sont  aussi  nombreuses  que  variées. 
Rien  ne  manque,  pas  même  les  salles  de  jeux. 
Cependant,  au  moins  avant  la  guerre,  beaucoup  de 
malades  délaissaient  nos  stations  thermales.  Beau¬ 
coup  de  Français,  par  snobisme  ou  par  ignorance, 
allaient  se  faire  soigner  à  l’étranger.  Nous  devons 
nous  efforcer,  actuellement,  de  ramener  et  de  fixer 
la  clientèle  des  malades  et  des  baigneurs.  11  suffit, 
pour  cela,  d’organiser,  de  par  le  monde,  une 
publicité  bien  comprise.  Mais  il  est  indispen¬ 
sable  de  commencer  par  faire  connaître  au  public 
français  et  de  rappeler  au  Corps  médical  la 
valeur  incomparable  de  nos  eaux  et  de  notre 
climat. 

Nos  gouvernants  ont  compris  la  nécessité 


d’aborder  l’étude  de  la  question  et  de  lui  donner 
une  solution  rapide.  Un  projet  de  loi  a  été  adopté. 
11  est  précédé  d’un  remarquable  rapport  qu’a 
rédigé  M.  Queille,  député  [Annexe  au  procès- 
verbal  de  la  première  séance  du  17  juillet  1919, 
n"  (w22).  La  qfiostion  intéresse  trop  vivement  le 
Corps  médical  pour  que  nous  n’exposions  pas, 
en  quelques  lignes,  ce  qui  concerne  l’enseigne¬ 
ment  de  l’hydrologie. 

Le  projet  de  loi  prévoit  (litre  III,  article  19) 
que  «  le  produit  de  la  taxe  additionnelle  (imposée 
aux  baigneurs  et  aux  touristes)  constituera  un 
fonds  commun  qui  sera  réparti  ainsi  qu’il  suit  : 
25  pour  100  des  recettes  provenant  des  stations 
hydrominérales  et  climatiques  à  l’Institut  d’hydro¬ 
logie  et  climatologie  de  l’Ecole  pratique  des  hautes 
études,  rattaché  au  Collège  de  France  par  arrêté 
ministériel  du  3  Mars  1913,  à  charge,  par  lui, 
d’organiser  dans  les  Facultés  de  Médecine  l’en¬ 
seignement  technique  du  personnel  de  médecins, 
d’ingénieurs  et  d’assistants  divers  nécessaires  au 
fonctionnement  des  stations  ». 

Cette  disposition  a  déjà  été  vivement  critiquée 
par  un  spécialiste  dont  la  compétence,  en  la 
matière,  est  universellement  reconnue.  M.  Sel¬ 
lier,  chargé  du  cours  d’hydrologie  à  l’Université 
de  Bordeaux.  A  son  avis,  c’est  au  ministère  de 
l’Instruction  publique  et  aux  Universités  elles- 
mêmes  qu’il  appartiendrait  d’organiserFcnseigne- 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«NTINÉVRALGIQUE  -  AHTIRHUMATISMAL  -  ANTIGOUTTEUX 

ponr  osago  extsms. 


Hapldement  absorbabla,  sans  Irritation  de  la  pean. 


Hémorroïdes 


VARICES 


ESCULEOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Inde 
A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


ENDOCRISINES] 

FOURNIER 

î  TWYROÏDE -OVAIRE  ^FOIE 

etc,  etc. 

L^boratcSîres  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  de rHôpilal  —PARIS 


Sirop  DERBECQ 

k  la  Orlndella  Bobusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  oontlent  ni  toxique  ni  narootiqna 
20  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria. 


RHUMATISME 

Coliobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoire  DAU88E,  4,  rua  Aubrlot,  PARI8. 
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AntîsyphiUtiquB  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

I  DOSES  FRAOnONNÉES  :  20  centiRr.  tous  les  «  jourrfWrH  !q/«Honi  w 

DOSES  MOITEHNES  ;  30  b  35  eentigr.  toui  les  6  ou  8  Joara  (S  à  10  lajut.  pour  une  eun).  { 
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ment  et  non  à  im  Institut  étranger  aux  Facultés. 

La  roinarquo  est  tout  é  fait  juste  et  l'on  ne  voit 
pas  1res  bien  eo  iiincnt  rinslilut  du  Golli'ge  do 
France  va  intervenir  dans  les  Famltés  de  Méde¬ 
cine;  à  quel  titre  va-t-il  imposer  ses  idées  et  ses 
programmes?  Cette  immixtion  d'un  groupement 
étranger  à  l’Université,  quelles  que  soient  la 
compétence,  la  notoriété  et  la  bonne  volonté  des 
hommes  qui  le  composent,  sera  une  source  conti¬ 
nuelle  de  conflits. 

M.  Queille  a  parfaitement  compris  le  défaut 
du  projet. _Par  déférence  pour  le  Sénat,  il  n’a  pas 
explicitement  formulé  son  opinion  et  nous  sui¬ 
vrons  cette  sage  réserve.  Mais  il  a  cherché  une 
échappatoire.  11  demande  que  les  professeurs  des 
chaires  intéressées  participent  aux  travaux  d'un 
conseil  de  direction  de  l'Institut  d’hydrologie. 
Ainsi,  dit-il,  la  liaison  serait  étroitement  établie 
entre  l’Institut  et  les  Facultés  (p.  12). 

C’est  se  tirer  habilement  d’un  mauvais  pas, 
mais,  si  l’on  veut  faire  une  œuvre  utile,  il  faut 
s’inspirer  des  idées  émises  dans  le  remarquable 
rapport  qu’a  rédigé,  sur  la  demande  du  ministre, 
le  professeur  Carnot;  ce  rapport  qui  a  été  approuvé 
par  le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  est  cité,  avec  les  éloges  qu’il  mérite,  par 
M.  Queille  (p.  13).  En  le  prenant  pour  base  de 
notre  conception,  voici  à  notre  avis  ce  qu'il  con¬ 
vient  de  faire. 

Il  faut  créer  dans  certaines  villes  de  Facultés 
des  Instituts  d'hydrologie,  libres,  indépendants  et 
autonomes,  mais  rattachés  à  l’Université. 

On  pourrait  adopter  à  Paris  l’organisation 
suivante  : 

Sur  un  terrain  aussi  rapproché  que  possible 
de  la  Faculté  de  Médecine,  on  bâtirait  un  Institut 
d’hydrologie,  qui  comprendrait  tout  d’abord  un 
musée  ouvert  au  public  ;  on  y  exposerait  des 
maquettes,  des  plans  en  relief,  des  tableaux,  des 
photographies,  des  graphiques  qui  donneraient 
une  idée  de  ce  qui  a  été  réalisé  dans  nos  diverses 


stations.  Une  publicité  bien  faite  engagerait  les 
éiratigers  à  venir  visiter  ce  musée  et  la  représen- 
latioii  objective  de  nos  organisations  thermales, 
balnéaires  et  climatiques  serait  certainetuent  le 
meilleur  procédé  pour  nous  attirer  une  nombreuse 
clientèle. 

Au  musée  serait  annexée  une  bibliothèque  où 
l’on  trouverait  les  ouvrages  et  les  périodiques 
relatifs  aux  eaux  minérales  fran^'aises  et  étran¬ 
gères.  Enfin,  on  établirait  un  bureau  de  rensei¬ 
gnements  où  des  employés  parlant  les  langues 
étrangères  fourniraient  au  public  les  indications 
concernant  les  ressources  du  pays,  les  moyens  et 
les  prix  de  transport,  les  hôtels,  les  frais  de 
séjour,  les  excursion.s  et  les  distractions,  et  don¬ 
neraient  en  même,  temps  tous  les  renseignements 
médicaux  nécessaires. 

A  cette  première  section  de  l’Institut,  ouverte 
au  public,  il  faut  ajouter  une  salle  de  cours 
munie  de  tous  les  appareils  nécessaires  pour  les 
démonstrations  et  les  projections.  11  faudrait 
pouvoir  montrer  aux  auditeurs  des  vues  en  cou¬ 
leur  et  faire  passer  sous  leurs  yeux  des  films  ciné- 
graphiques  qui  feraient  connaître  l’aspect  du 
pays,  de  la  ville  thermale  et  des  environs;  qui 
montreraient  comment  se  font  le  captage  et  l’em- 
bouteillagc  des  eaux,  quels  sont  les  traitements 
mécaniques  et  physiques  utilisés  dans  chaque 
station. 

On  donnerait  à  l’Institut  cinq  ordres  d’ensei¬ 
gnements  : 

Un  enseignement  scientifique  élémentaire,  in¬ 
dispensable  à  tous  les  médecins  ; 

Un  enseignement  complet,  destiné  aux  méde¬ 
cins  que  ces  questions  intéressent  et  à  ceux  qui 
veulent  exercer  dans  une  station  thermale  ; 

L'n  enseignement  pour  les  Ingénieurs; 

Un  enseignement  pour  les  auxiliaires  de  la  mé¬ 
decine  ; 

ües  conférences  à  l’usage  des  gens  du  monde. 

11  faudrait  encore  prévoir  des  laboratoires; 


mais  on  pourrait,  pour  le  moment,  ne  pas  leur 
donner  une  grande  extension.  La  plupart  des  pro¬ 
fesseurs  qui  seraient  appelés  à  faire  des  cours  à 
l'Institut  d'hydrologie  sont  déjà  titulaires  d’une 
chaire  magistrale.  Us  possèdent  des  laboratoires 
où  ils  peuvent  poursuivre  des  recherches  et  faire 
travaillerles  élèves.  Il  suffirait  d’un  laboratoire  cen¬ 
tral  dont  l’installation  ne  serait  pas  très  coûteuse. 
Lesprincipales  dépenses  seraient  représentées  par 
l'achat  ou  la  location  d’un  terrain,  la  construction 
ou  l’adaptation  des  bâtiments.  Ne  comptons  pas 
sur  l'Etat  pour  payer  les  frais.  Trop  longtemps 
on  s’est  adressé  aux  finances  publiques  et  on  n’a 
rien  obtenu,  du  moins  pour  l’enseignement  supé¬ 
rieur.  Mieux  vaudrait  demander  aux  compagnies 
fermières  de  fournir  les  fonds  nécessaires.  Jamais 
une  publicité  semblable  n’a  été  organisée  et  il  est 
certain  que  l’argent  consenti  par  les  Sociétés  sera 
placé  à  gros  intérêts,  les  fonds  pouvant  être 
amortis  par  les  prélèvements  sur  les  taxes  de. 
séjour. 

L’Institut  que  nous  concevons  aurait  un  Comité 
directeur  composé  :  du  recteur  de  l’Université, 
président;  des  professeurs  de  l’Université,  du 
Collège  de  France  et  des  autres  établissements 
d’enseignement  supérieur  participant-à  l’ensei¬ 
gnement  de  l’Institut;  des  représentants  des 
médecins  exerçantdans  les  stations  balnéaires  ;des 
représentants  des  compagnies  fermières  des  eaux 
minérales;  des  représentants  des  municipalités, 
des  syndicats  de  tourisme,  des  chambres  de  com¬ 
merce;  des  ingénieurs,  etc.  Les  membres  du 
Comité  seraientgroupésen  plusieurs  commissions 
d’après  leurs  aptitudes  et  leurs  compétences. 

Ainsi  constitué,  l’Institut  serait  autonome  :  il 
aurait  un  budget  indépendant,  mais  il  serait  l’ai  ta¬ 
ché  à  l’Université  de  Paris  et  placé  sous  la  haute 
direction  du  recteur. 

Cette  organisation  est  analogue  à  celle  qui  a 
été  adoptée  par  l’école  de  Puériculture  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


moi  emun  ^échantiuohs  è  m.  m  oocTEUiis. 


FRANÇAIS 


LE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sous  SES  QUATRE  FORMES 

PCJRH:  I  PHOSI4PXX.A.XËE:  I  CAXrÉXI^ÉE  I 

MêJicamont  régulatour  du  cœur  par  o.xcelh<nce,  |  Adjuvant  lo  plus  stlr  des  cures  de  déchlorura-  Le  médicament  do  choix  dos  cardiopathies 
d'une  oftie.icit6  sans  ésalo  dans  l'ai-ldrio-acid- 1  tion,  est  pour  lo  hrinhtiquo,  co  quo  la  digitale  eat  |  fait  disparaître  los  œdhmos  et  la  dyspnée,  ren-  .>iOF 
o.so,  la  prcscléroso,  l'aibuminurie,  l’hydropisio.  |  pour  lo  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  aystolo,  régularise  le  cours  du  sang.  |  di„.n 
DOSES  ;  2  à  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  eu  FORMB  DE  CŒUR  et  ae  présentent  en  boite  de  24.  - 


X.XXHXfWÉE: 

aitoinent  rationnel  do  l’arthriti 
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Cette  école  estindépendanle,  et  administrée  par 
un  Conseil  comprenant  les  personnalités  les  plus 
diverses;  elle  possède  un  budget  autonome  et 
cependant  elle  dépend  de  la  Faculté  de  Médecine. 

L’Institutd’hydrologie  ne  dépendrait  pas  d’une 
Faculté,  puisque  plusieurs  Facultés  et  écoles  de 
Paris  y  enverraient  des  professeurs.  Voilà  pour¬ 
quoi  il  faut  le  rattacher  à  l’Université. 

Une  objection  se  dresse  aussitôt. 

L’In.stitut  d’hydrologie  de  l'Université  de  Paris 
ne  ferait-ilpas  double  emploi  avec  l’Institut  du  Col¬ 
lège  de  France?  Oui,  sans  doute;  mais  la  solution 
est  très  simple,  il  faut  supprimer  l’Institut  du  Col¬ 
lège  de  France  qui  ne  répond  pas  aux  besoins 
actuels  et,  pour  ne  léser  aucun  intérêt,  il  faut 
prendre  tout  le  personnel  de  cet  Institut  et  le 
transporter,  avec  ses  traitements,  ses  droits  et  ses 
prérogatives,  dans  le  nouvel  établissement.  Le 
Collège  de  France  ne  pourrait  pas  voir  dans  ce 
transfert  une  atteinte  portée  à  ses  privilèges. 
S’il  a  toujours  fait  une  large  place  à  la  médecine, 
s’il  a  compté  et  compte  toujours  des  physiologistes 
et  des  biologistes  éminents,  il  n’est  guère  quali- 
fiépour  abriter  une  école  essentiellement  pratique. 
Ses  professeurs' ne  perdraient  rien  puisqu’ils 
conserveraient  leur  enseignement.  Il  n’y  aurait 
qu’un  changement  administratif.  Hésîtera-t-on  à 
le  faire  quand  les  avantages  sont  si  grands.  Ce 
n’est  plus  l’Institut  d’hydrologie  qui  indiquerait 
aux  Facultés  de  Médecine,  quels  enseignements 
elles  doivent  donner,  ce  qui  est  absurde.  C’est  lui 
qui  organiserait  et  donnerait  ces  enseignements, 
ce  qui  est  rationnel. 

Il  remplirait  encore  une  fonction  utile  en  orga¬ 
nisant  des  voyages  dans  les  stationsbalnéaires.  On 
n’a' pas  oublié  lesuccèsdesV.E.M.  Ce  sera  le  mé¬ 
rite  de  l’ancien  doyen  Landouzyet  de  son  collabo¬ 
rateur  Carron  de  la  Carrière,  d’avoir  conçu  et 
réalisé  cette  œuvre  à  la  fois  scientifique  et  patrio¬ 
tique.  Interrompue  par  la  guerre,  elle  doit  repren¬ 
dre  dans  l’intérêt  de  notre  pays,  et  c’est  au  futur  I 


Institut  qu’incomberait  la  direction  de  ces  voya- 
ges.  ^  . 

Voilà  les  quelques  réflexions  que  nous  a  suggé¬ 
rées  la  lecture  du  rapport  de  M.  Queille.  Il  nous 
semble  qu’avec  un  peu  de  bonne  volonté,  on  peut 
arriver  à  une  entente  et  qu’on  peut  aboutir  à  une 
œuvre  véritablement  utile. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


PaIKMUNT  DB  l’indemnité  l'IXB 

DE  DÉMOBILISATION. 

D.  —  A;/ant  été  clé  mobilisé,  à  Marseille,  le 
i'''  Mars  1019,  je  suis  parti  en  villégiature  dans 
une  petite  ville  de  garnison,  où  se  trouve  un  dépôt 
démobilisateur. 

■  Ayant  reçu  du  6“  régiment  de  hussards  mon 
ordre  de  paiement.  Je  me  suis  rendu  au  dépôt 
démobilisateur  de  cette  ville  de  villégiature,  mais  je 
nui  pas  pu  être  payé. 

Comment  se  fait-il  que  n'importe  quel  bureau 
démobilisateur  ne  puisse  pas  payer  la  prime  fixe 
de  démobilisation,  quand  on  présente  l’ordre  de 
paiement  de  cette  prime?  Pourtant,  la  note  qui  se 
trouve  au  bas  de  cet  ordre  est  claire  et  nette. 

Faudra-t-il  ([ue  f  attende  une  oecasion  de  passer 
par  Marseille  pour  encaisser  .ma  prime  ?  Cela  me 
semble  bien  étrange.  Que  me  conseillez-vous  de 

R.  —  1”  Expédier  l’ordre  de  paiement  de  l’in 
demnité  fixe  de  démobilisation  au  dépôt  démobi¬ 
lisateur  qui  vous  a  démobilisé,  c’est-à  dire  au 
6'  régiment  de  hussards,  à  Marseille; 

2“  Dema'nder  à  ce  bureau  de  faire  transférer 
cet  ordre  de  paiement  ainsi  que  l’avis  d’émission 
au  bureau  militaire  de  votre  nouvelle  localité. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  GYNÉCOLOGIE  ET  D’OBSTÉTRIQUE 
Sommaire  du  n“  8. 

Mémoires  originau.r  : 

L.  Bérard  et  Ch.  Dunet.  —  Kraurosis  de  la  vulve. 

A.  Grosse.  —  Ovariotomie  double  pour  kystes 
ovariques  bilatéraux  à  la  tin  du  quatrième  mois  de  la 
grossesse. 

A.  Couvelalre  et  H.  Duclaux.  —  Hermapbrodisme 
tubulaire  masculin. 

Sociétés  savantes  :  Séances  du  2  Avril  et  du  4  .luin. 

H.  Vignes.  —  L'assistance  obstétricale  en  Angle¬ 
terre  pendant  la  guerre. 

Revue  analytique. 

Variétés. 


HOUVELLES 

Rémunération  des  médecins  civils.  —  Le  sous- 
secrétiiire  d'Etat  du  Service  de  Santé  militaire  a  décidé 
qne  les  médecins  civils  employés  aux  expertises  médico- 
légales,  en  vue  de  propositions  pour  la  gratification  de 
réforme  ou  les  pensions  de  retraite,  auront  droit  ù  une 
rémunération.  Il  est  alloué  à  ces  praticiens  une  indem¬ 
nité  de  .ï  francs  par  militaire  examiné,  qu'il  s’agisse 
d’opérations  faites  en  service  au  centre  spécial  de  réforme, 
on  d’examens  ou  consuftations  préalables  hors  du  centre 
spécial  de  réforme.  Cette  somme  rémunère  à  la  fois  l’exa¬ 
men  pratiqué  par  le  médecin  et  la  participation  à  la 
rédaction  du  certificat  ou  rapport  établi  à  la  suite  de 
la  visite.  Le  paiement  de  ces  allocations  est  ell'ectué  à  la 
diligence  du  médecin  chef  du  centre  de  réforme. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Cezilly  (Marins),  médecin  auxiliaire  au  .')»  batail¬ 
lon  du  339“  rég.  d'infanterie  ;  Médecin  courageux  et 
dévoué;  s’est  dépensé  sans  compter  aux  soins  et  à  l’éva- 
cnntion  de  nombreux  blessés  de  son  bataillon  et  des 
régiments  voisins,  lors  des  combats  du  29  Août  1918. 

—  M.  Bergonirr  (Georges),  médecin-major  de  1rs  classe 
au  18"  rég.  d’infanterie  :  venu  sur  sa  demande  dans  un 
régiment  d’infanterie,  s’y  est  fait  de  suite  remarquer  par 
son  mépris  du  danger  et  ses  qualités  professionnelles.  A 

{Voir  la  suite,  p.  771.) 


r  Granulée '.r 

effervescente. 


principes  actifs, 

'^oueff'icadté ^  , 
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Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉË  i- 


(Acide  nucléinJqae  combiné  e  tac  phosphates  d’origine  •végéteJe), 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléiniqne, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL.  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{NucléopbospbaieB  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalciiication,  etc. 


NUCI-ÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(Aolde  nucléinlque  combiné  aux  phosphates  et  au  mëthylaralnate  dlsodlque) 

Le  NUC1.ÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-àidire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÊARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  métbylarsiné  cbizaiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéato!  InjectahlBm 

NUCLÊARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléopbospbates  de  Cbanx  et  de  Soude  métbylarainês) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules  ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles,etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


^  NUCLÉO-ARSÉNIO'-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


■  Donne  le  col 

■  (Ogi 

HL 


I  ectab/I-e;  ^  Complètement  indolore 


(Nucléopbospbate  de  Soude.  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  ae  istrycnnine/ 

’e  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  Qto, 

(0  gr,  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  OOi  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 


ete:  y 

.J 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Feptona 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gotiUes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
T.rrTÉKâTnn»  kt  ÉcBtwTitLorrs  :  L aboratoipe  G  albr  UN ,  8  &  10.  Rue  dnPetit  Musc.  PARIS 

He  pas  confondre  l’Iodatose,  produit  original,  avec  tes  nombreux  similaires 
depuis  notrecommunicatlon  au  Congrès  international  da  Medecine  de  Pnn\  l'HKI 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYEI>INE  ;  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉ'iNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV®). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ERTÉRQCOLITES 
CHQLÉMIE- ICTÈRES -CONSTiPATIQN  Ùyù 
- - -  ^  AUTQ-INTOXICATIQNS - ^ 


Tablettes  dextrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  etbromuré 

.  itabJeffe  Sèdobrol  "Roche  *’ 


NABR 


Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchhrüré  rendu  agréable 

Indications .  Tous  les  elals  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabifitéj  insomm 

Doses  :  Qdulte6-1âS tablettes. parjour 

Enfants  -y^i  à  ^  tob/èttes  selon  l'àpe. 

àicfaoù/fon,  et  Iiitéàaàdie  demande.  Produits  F  Hoffmann- La  Rocme  Place Jesifm 
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rr’3r^±-t©xi3L®ii.-t 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

OOP  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylnrée  =  Adallne  franç&isa. 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

B,  Avenue  des  TUleula,  PARIS  (Montmartre) 


ÈCHAKITIUONS  SW  OEmAMOE  A  TOUS  LES  OOGTEUSS 


Médication  Alcaline  Pratique 

COMEDIES 

VICHY-ÊTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 


DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

Renfermant  tous  les  principes  des  SOURCES  de  iÉTÀT 

CÉLESmS  -  GRmE-GRILLE  -  HOPITAL 

Chaque  comprimé  laisse'après  dissolution  :  0.33'®““3'- SbI  Vicliy-Élal 

en  le  Flacon  de  100  ^  ^  ^  Comprimés  pour  un  verre. 
fc  OU  TouT-s  Pharmacies  12  à  15  Comprimés  pour  un  Utre, 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,Rue  de  la Tacherie, PARIS 


C3LT3.  FLQZTÏjT 

ST7LFOHTHOLATE  D’AMMONIUM  DÉSODORISÉ  à  10  •/ 

Antiseptique  bactéricide  Ni  toxique  —  Ni  narcotique 

Expectorant  Ni  antispasmodique 

Balsamique  —  Anticongestif  N'entrave  jamais  l'expectoratic 


Littérature  et  éohantiilons  à  DW.  les  Kédeeins  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLÉINE  ROZET 
Pharmacie  BENDERITTER.  Vendôme  (Loir-et-Cher). 


BocrmKs, 


VISITEZ 

les  Magasins,  Ateliers  et  Usine  Modèle 


MAYET-GUILLOT 

67j  Rue  Montorgueil  (Bourse) 
et  9,  Rue  Gastex  (Bastille). 


Les  moyens  de  production  des  Établissements 

MAYET-OUILLOT 

sont  uniques  au  monde. 
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tiens,  d’une  cerliine  culture, cherche  Paris  ou  environs 
ntual,  médic,  ou  para-médi.  —  Eer,  P.  M.,  n“  IKoC). 
Docteur  est  demandé  pour  remplacement  de  Ion- 


OUABAINË  ARNAUD 


Sromeine  MONTAGU 


GOUTTES  <Xg  =0,01) 
SIROP  (0  03) 
PILULES  (0.01) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Maison  à  produit  pharmaceutique  de  l"  ordre, 
produit  unique,  cherche  seconde  firme  qui  partage¬ 
rait  Irais  d’un  voyageur  commun  pour  Marseille, 
Montpellier,  Toulouse  et  toute  la  région.  Urgent.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1846. 

A  céder  au  comptant  cabinet  dentaire  à  Paria, 
quartier  SaintrLazare.  Belle  installation;  2  cabinets. 
Bénéfice  net  :  65.000  fr.  ;  pas  de  crédit. —  S’adresser 
à  MM.  Conteneau  et  Codignon,  23,  rue  Croix-des- 
Petits-Champs,  à  Paris. 

Méd.  démob.,  au  cour,  chirurgie,  cherche  clientèle 
grande  banlieue  ou  Ouest  Krance.  —  Ecr./^.  il/., n»  1835. 

Etudiant  eu  méd.  Français,  démobilisé,  12  inscrip- 


veineuses.  —  Ecrire  avec  références  P.M.,  n"  1837. 

Docteur  en  médecine  céderait  avantageusement 
excellente  clientèle  à  Strasbourg  avec  labo  aloire 
et  installation  medicale,  — cette  iustallation  pourrait 
être  cédée  séparément.  —  Ecrire,  sous  chilîres  : 
R.  N.  448,  à  l’Agence  Havas,  Strasbourg. 

Docteur  spécialiste  voies  urinaires,  vénéréologie, 
gynécologie  et  dermatologie  demandé.  —  S'adre.sscr 
concierge,  13,  av.  St-Mandé  (12'),  de  10  h.  a  11  h.  1,'2. 

Docteur  voulant  s’installer  Paris  cherche  beau 
mobilier  cabinet  de  médecin,,  salon,  tapis  ;  matériel 
radiologiqiie  moderne.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1840. 

Docteur  visitant  médecins  accepte  représentation 
pour  toutes  ail’aires  intéressant  la  profession  médi¬ 
cale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1841. 

Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux,  cherche  à 
Paris  place  rétribuée  d’assistant,  dans  clinique  chir., 
avec  ou  sans  promesse  de  cession.  Ecr.  P.M.,  n“  1843. 

Docteur  reprendrait  comptant  dans  grande  ville 
Province  clientèle  médecine  générale  ne  nécessitant 
pas  auto.  Urgent.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1844. 


Ech™  :  tiUboratolre  NATIVELLE,  49.  Boul"  Porl-Rojal,  Paris. 

Diurétique  •—  Cardiotonique 

DIURÈNE 

EXTRAIT  TOTAL  vAdonis  vernahs 
CARTERET,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400 mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  iiioonnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  &  Lamoitc- 
lleuvron  (Loir-et-Cher). 


LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEÜX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


Application 
de  la  Méthode 


LIQUEUR  PEPTO - PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


lODALBIN 

AL  33  I 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

remplaçant  les  lodures.  — Parfailcmenl  toléré. 

JPas  d’IODISME 


IBROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
JPas  do  BJSOJWJSJHE?. 


P  A  V  E 


^ /ca/o'/i/es  éo faux,  de  /'ûprum 

Ampoules  -  Comprimés 

- 4  - - 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dau 


iiiiiiiiraciTm 


M  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«Sc  G'S  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tkl.:  Saie  12-55 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 
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QUELQUES  DOCUMENTS 


Pour  Mayence  on  a  pu  recueillir  le  taux  de  la 
mortalité  depuis  1904  : 


SUR  LA  TUBERCULOSE  EN  ALLEMAGNE 


Les  Allemands  prétendent  assister  actuelle¬ 
ment,  même  dans  certaines  villes  où  la  tubercu¬ 
lose  était  autrefois  relativement  peu  fréquente,  à 
une  recrudescence  de  la  morbidité  et  surtout  de 
la  mortalité  dues  à  cette  maladie  par  suite  des 
multiples  privations  de  toutes  sortes  endurées 
par  la  population  pendant  la  guerre  comme  con¬ 
séquence  du  blocus.  Malheureusement,  pour 
étayer  celte  opinion  d’une  façon  indiscutable  ils 
ne  nous  fournissent  que  des  documents  incom¬ 
plets  que,  malgré  leur  éloquente  précision,  nous 
ne  saurions  sans  plus  généraliser  puisqu’il  ne 
nous  a  pas  été  jusqu’à  présent  possible  de  nous 
procurer  une  statistique  officielle  globale  concer¬ 
nant  tout  l’Empire  allemand.  Néanmoins,  les  mé¬ 
decins  sont  affirmatifs  et  leur  opinion,  qui  paraît 
sincère,  s’appuie  sur  leur  expérience  tirée  de  leur 
clientèle  privée  et  de  leur  clientèle  hospitalière. 
On  doit  donc  en  tenir  compte  dans  l’appréciation 
des  faits. 

Les  chiffres  communiqués  pour  les  villes  de 
Mayence  et  de  Francforl-sur-le-Mein  semblent 
concluants  à  cct  égard. 


1904.  .  219  décès 

1905.  .  256  — 

1906.  .  267  — 

1907.  .  255  — 

1908.  .  282  — 

1909.  .  232  — 

1910.  .  230  — 

1911.  .  242  — 


1912.  .  206  décès. 

1913.  .  227  — 

1914.  .  203  — 

1915.  .  239  — 

1916.  .  285  — 

1917.  .  374  — - 

1918.  .  406  — 


On  peut  remarquer  une  augmentation  progres¬ 
sive  et  continue  depuis  1914.  La  mortalité  de  1918 
est  juste  le  double  de  celle  de  1914. 

Pour  Francfort,  la  Ligue  antituberculeuse  a, 
en  1918,  enregistré  329  décès  sur  4.939  malades 
dont  elle  avait  assumé  la  charge,  soit  une  morta¬ 
lité  d’un  peu  plus  de  6  pour  100. 

A  notre  avis,  tout  en  étant  tristes  ces  quelques 
statistiques  ne  sont  pas  aussi  lamentables  que 
l’écrivent  et  le  publient  les  Allemands  qui  les  si¬ 
gnalent  emphatiquement  comme  le  glas  prémoni¬ 
toire  de  la  mort  prochaine  de  leur  patrie.  Elles 
sont  même  par  comparaison  peut-être  plus  favo¬ 
rables  que.  celles  des  villes  de  France  à  popula¬ 
tion  égale  durant  la  même  période.  On  doit 
cependant  les  considérer  comme  inquiétantes 
parce  qu’auparavant  le  pourcentage  de  la  tuber¬ 
culose  ne  dépassait  pas  en  Allemagne  un  taux 
assez  faible  et  parce  qu’elles  dénotent  un  retour 
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olîcnsif  de  l'affection  qu’on  avait  jusqu'alors  | 
combattue  avec  succès  et  qu’on  croyait  en  ré¬ 
gression  définitive.  Elles  ne  démontrent  nulle¬ 
ment  la  faillite  des  méthodes  prophylactiques 
utilisées  contre  elle.  Elles  tendraient  au  contraire 
éprouver  leur  valeur  et  leur  efficacité  puisque  ce 
n’est  pas  leur  méconnaissance  mais  la  gène  et  les 
entraves  apportées  par  la  guerre  à  leur  stricte 
application  qui  sont  responsables  de  l’extension 
des  foyers  tuberculeux.  D’ailleurs  parmi  les  fac¬ 
teurs  qui  ont  semblé  le  plus  favoriser  le  dévelop¬ 
pement  de  la  tuberculose,  la  mauvaise  alimenta¬ 
tion  et  la  diminution  de  la  ration  alimentaire 
journalière  ont  été,  à  juste  titre,  les  premières 
incriminées.  C’est  contre  elles  qu’on  a  été  le 
plus  désarmé  dans  les  villes.  Le  surmenage  et  les 
fautes  d’hygiène  n’occupent  que  le  second  plan. 

On  ne  peut  pas  nier  qu’alors  que  les  exigences 
du  travail  social  augmentaient  et  accaparaient 
toutes  les  forces  disponibles  de  la  nation,  la  ra¬ 
tion  alimentaire  diminuait  de  jour  en  jour  et 
tombait  même  au-dessous  des  besoins  normaux. 
Le  déficit  alimentaire  est  allé  ainsi  en  s’aggravant 
avec  la  durée  de  la  guerre,  laissant  les  organismes 
humains  en  pleine  souffrance  comme  une  proie  fa- 
(ûle  à  la  maladie. 

Les  médecins  allemands  reconnaissent  eux- 
mêmes  une  répartition  très  différente  des  cas  de 
tuberculose  suivant  qu’on  considère  les  villes  ou 
les  campagnes.  Dans  ces  dernières  on  n’a  pas 
constaté  de  progrès  envahissants  de  la  maladie, 
car  les  populations  rurales  ont  évité  presque 
toutes  les  restrictions  alimentaires  imposées  aux 
populations  des  villes.  Le  mal  serait  surtout  li¬ 
mité  aux  villes  industrielles  à  population  ou¬ 
vrière  très  dense.  Le  tableau  est  donc  moins 
sombre  qu'on  a  voulu  nous  le  dépeindre  puis¬ 
qu’un  moins  toute  la  population  rurale,  cependant 
fort  importante,  a  échappé  au  désastre.  Avec  la 
paix,  la  reprise  des  relations  économiques  qui 
certainement  facilitera  le  ravitaillement  en  den¬ 


rées  normales,  laisse  même  espérer  que  le  mal 
sera  facilement  circonscrit,  d’autant  plus  que 
grâce  au  cri  d’alarme  général  les  ligues  antitu¬ 
berculeuses  allemandes  n’ont  pas  perdu  courage 
ni  renoncé  à  la  lutte  et  qu’au  contraire,  elles  se 
proposent  de  redoubler  d’efforts  dans  l’avenir. 

Il  nous  paraît  instructif,  parce  que  peut-être 
nous  pourrons  y  glaner  quelques  idées,  de  rap¬ 
porter  ici  dans  un  court  résumé  la  manière  dont 
on  conçoit  en  Allemagne  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose.  Nous  prendrons  en  exemple  le  fonction¬ 
nement  de  la  Ligue  antituberculeuse  de  Franc¬ 
fort  parce  que  c’est  elle  que  nous  connaissons  le 
mieux  et  parce  que  nous  supposons  que  le  jeu  et 
le  mécanisme  des  moyens  qu’elle  met  en  œuvre 
ne  doivent  pas  essentiellement  différer  de  ceux 
des  sociétés  similaires  instituées  dans  les  diverses 
villes  d'Allemagne. 

A  Francfort,  la  Ligue  antituber('uleuse  est  un 
organisme  central  parfaitement  doté  en  res¬ 
sources  financières  et  en  dons  et  en  relations 
avec  toutes  les  sociétés  privées  de  secours  mu¬ 
tuels  ou  de  bienfaisance,  avec  les  administrations 
de  l’Assistance  publique,  des  Postes,  des  Che¬ 
mins  de  fer,  avec  les  Caisses  de  maladie,  les  ins¬ 
tituts  d’infirmiers.  Elle  est  ainsi  rapidement  tenue 
au  courant  par  de  nombreux  indicateurs  de  tous 
les  cas  où  ellè  peut  intervenir  avec  efficacité.  Elle 
ouvre  immédiatement  l’accès  de  ses  sanatoria  aux 
malades  qui  sont  justiciables  de  ce  mode  de  trai¬ 
tement.  L’hôpital  et  l’hospice  sont  en  principe 
réservés  aux  tuberculeux  ouverts  et  aux  tubercu- 
.leux  incapables  de  gagner  leur  vie  par  le  travail. 
Il  incombe  aux  dames  visiteuses  de  faire  com¬ 
prendre  cette  nécessité  aux  familles  et  de  leur 
expliquer  l’utilité  de  cet  isolement  pénible  pour 
tous,  qui  est  d’éviter  la  contagion.  Mais  comme 
la  persuasion  échoue  d’ordinaire  à  obtenir  un 
consentement  à  cette  séparation,  la  Ligue  a  re¬ 
connu  nécessaire  l’organisation  d’une  excellente 
assistance  à  domicile  qui  se  plie  avec  souplesse  à 


toutes  les  exigences  sentimentales  des  familles, 
sans  rien  abandonner  de  ses  prétentions  de  dé¬ 
fense  sociale. 

Il  faut  alors  réaliser  avant  tout  l’isolement  des 
contagieux  dans  la  famille  elle-même  en  procurant 
au  malade  un  lit  et  une  chambre  pour  son  usage 
personnel.  Comme  on  ne  pas  peut  espérer  avant 
longtemps,  même  à  Francfort  où  la  fortune  pu¬ 
blique  est  cependant  prospère,  la  généralisation 
de  logements  conformes  aux  exigences  de  l’hygiène 
moderne,  la  société  se  voit  dans  l’obligation  de 
choisir  et  de  louer  elle-même  pour  les  malades 
des  logements  salubres.  Elle  les  déménage  à  ses 
frais  et  prend  à  sa  charge  tout  le  loyer  ou  seule¬ 
ment  le  supplément  de  loyer  que  les  ressources 
des  familles  ne  leur  permettent  pas  d’assumer. 
Elle  distribue  des  lits,  des  literies,  des  chaises 
longues;  elle  fournit  le  linge  déménagé  et  le  linge 
de  corps.  Les  dames  visiteuses  enseignent  aux 
familles  à  aménager  judicieusement  l’intérieur 
d’une  habitation  et  elles  font  peu  à  peu  pénétrer 
dans  les  ménages  ouvriers  des  habitudes  d’ordre 
et  de  propreté.  Elles  obtiennent  ce  résultat  par 
des  distributions  de  savon  et  par  l’envoi  à  domi¬ 
cile  de  femmes  de  ménage  qui  viennent  pour  le 
gros  œuvre  de  la  maison.  Les  ménagères  sont 
averties  des  précautions  à  prendre  pour  laver  le 
linge  des  tuberculeux.  On  fait  ressortir  tous  les 
avantages  hygiéniques  du  crachoir.  La  contagion 
est  ainsi  combattue  dans  sa  source  par  l’isolement 
familial  du  malade  et  par  la  destruction  de  toutes 
les  souillures  dangereuses  qu’il  répand  autour  de 
lui. 

Mais  la  Ligue  n’accomplirait  qu’une  piirtie  de 
sa  mission  si  elle  se  désintéressait  de  tous  les 
malades  curables  ou  si  elle  ne  défendait  pas  les 
individus  qui  fatalement  deviendraient  la  proie  de 
la  maladie.  -Aussi,  elle  pénètre  d’une  façon  in¬ 
time  dans  les  besoins  des  familles  nécessiteuses 
signalées  à  sa  sollicitude  en  s’occupant  de  leur 
alimentation.  Avant  la  guerre  elle  pouvait  fournir 
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EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE.  SCARLAilNE.  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURUS  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, I’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’elecTRARGOU  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbe?  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  g  Ampoules  de  B  at  iO  c.c.  pool  iD'e-t:ons  iniramusculaires  ou  intrave  neuses  —  Piacona  as  BO  et  lOO  c.c.  poui  asage  cbirurgioali  St  focal 

’  LABORATOIRES  CLINf  20.  Rue  des  Fossès-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  téiêgraoh.  comar- paris  un 
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directement  les  denrées  alimentaires  qui  prove¬ 
naient  de  ses  magasins  et  de  ses  jardins  potagers. 
Depuis  la  guerre,  elle  a  eu  exceptionnellement 
recours  à  des  dons  en  argent  pour  remplacer  ces 
dons  en  nature.  Elle  a  préféré  passer  un  contrat 
avec  une  société  de  soupes  populaires  où  elle 
adressait  ses  assistés.  Ainsi  la  charité  n’est  pas 
détournée  de  son  véritable  but.  La  Ligue  ne  né¬ 
glige  pas  la  prophylaxie  de  la  tuberculose  chez 
l’enfant;  sous  divers  prétextes  elle  sépare  les  en¬ 
fants  des  parents  contagieux,  les  envoie  faire  des 
cures  d’air,  des  séjours  à  la  campagne,  dans  des 
maisons  de  convalescence  ou  dans  des  sanatoria. 

Enfin  la  société  s’ingénie  à  rendre  la  désinfec¬ 
tion  gratuite,  à  ne  pas  la  faire  concevoir  comme 
une  mesure  administrative  tracassière  el  vexa- 
toiré  et  même  à  la  faire  réclamer  par  les  inté¬ 
ressés. 

Malgré  son  vaste  champ  d’action,  la  société 
sent  actuellement  le  besoin  d’augmenter  sa  sphère 
d’activité  et  de  perfectionner  ses  moyens.  On 
vient  d’instituer  dans  la  Commission  municipale 
d’hygiène  une  sous-commission  spécialement 
chargée  de  la  tuberculose.  Toutes  les  sociétés  de 
secours  contre  la  maladie  sont  maintenant  invitées 
à  signaler  à  la  Ligue  avec  la  discrétion  néces¬ 
saire  tous  les  cas  de  tuberculose  venus  à  leur 
connaissance.  Les  médecins  d’hôpitaux  feront  la 
déclaration  de  tous  les  cas  en  traitement.  Les  so¬ 
ciétés  d’assurances  pour  fonctionnaires,  employés 
des  Postes  et  des  Chemins  de  fer  seront  soumises 
à  la  même  obligation. 

Le  dépistage  précoce  des  tuberculeux  sera 
obtenu  dans  les  dispensaires  où  on  gardera  les 
suspects  pendant  le  temps  nécessaire  à  leur 
observation  et  à  l’établissement  du  diagnostic. 
L’Institut  d’hygiène  a  promis  son  concours  et 
pratiquera  gratuitement  les  examens  bactériolo¬ 
giques  des  crachats. 

Les  services  publics  compétents,  dès  qu’ils  se¬ 
ront  avisés  des  décès  survenus  par  tuberculose. 


les  signaleront  immédiatement  à  la  Ligue  qui 
s’assurera  que  la  désinfection  a  été  poursuivie 
dans  toute  son  ampleur  et  qu’aucun  meuble,  au¬ 
cune  pièce  de  vêtement  ou  de  linge  n’a  échappé 
.à  cette  mesure  de  préservation  sociale. 

Mais  la  Ligue  attend  surtout  de  grands  services 
de  l’activité  intelligente  de  scs  dames  visiteuses. 
Par  leur  fréquentation  constante  et  intime  avec 
les  familles  elles  seront  chargées  de  capter  la 
confiance  de  l’entourage  des  malades.  Elles  de¬ 
vront  faire  ressortir  les  dangers  de  la  contagion 
tout  en  faisant  comprendre  les  immenses  avan¬ 
tages  qu’on  peut  retirer  d’un  traitement  précoce 
bien  institué.  Elles  inviteront  l’entourage  à  se 
soumettre  à  des  examens  médicaux  de  surveil¬ 
lance  et  de  protection. 

Enfin  la  Ligue  qui  s’inquiète  particulièrement 
de  l’avenir  de  la  race  veut  coopérer  étroitement 
avec  les  médecins  des  écoles  et  l’administration 
scolaire  à  la  santé  de  la  population  enfantine  pour 
supprimer  la  maladie  dans  scs  sources  les  plus 
cachées. 

Tel  est  dans  ses  grandes  lignes  le  fonctionne¬ 
ment  de  la  Ligue  antituberculeuse  de  Francfort- 
sur-le-Mein  qui,  grâce  à  de  puissantes  ressources 
financières,  peut  attaquer  victorieusement  le  mal 
dans  de  multiples  directions.  Elle  ne  s'isole  pas 
dans  cette  lutte  et  lait  appel  à  tous  les  concours 
d’organisations  sociales  dont  elle  étend  l’action 
et  qu’elle  subventionne  au  besoin.  Il  semble  donc 
qu’elle  ait  ainsi  organisé  au  mieux  la  résistance 
à  une  maladie  sociale  par  des  moyens  sociaux  et 
que,  pour  mieux  la  combattre,  elle  ait  su  adroite¬ 
ment  s’adapter  aux  exigences  d’un  problème  com¬ 
plexe  (|ui  consiste  à  protéger  l’individu  et  la  col¬ 
lectivité  sans  cependant  toucher  on  rien  aux 
légitimes  prérogatives  de  la  vie  individuelle  et 
familiale.  Fookcadr, 

Médecin-major  de  2“  classe, 
Répétiteur  il  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire, 
Médecin  consultant  d’armée. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  1919-1920 


La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  vient  de 
publier  une  brochure*  qui  sera  particulièrement 
appréciée  par  tous  ceux  qui,  étudiants  ou  méde¬ 
cins,  français  ou  étrangers,  viennent  chercher 
dans  ses  Cours,  ses  Cliniques  et  ses  Laboratoires 
un  enseignement  médical  ou  chirurgical. 

L’on  sait  que  pendant  la  longue  période  des 
hostilités  qui  a  bouleversé  tout  l’enseignement,  la 
Faculté  de  Paris  s’est  successivement  adaptée  aux 
exigences  des  circonstances. 

A  la  veille  d’une  année  scolaire  qui  s’ouvre 
dans  des  conditions  redevenues  à  peu  près  nor¬ 
males,  le  Conseil  de  la  Faculté  a  désiré  guider  les 
étudiants  d’une  part  et,  d’autre  part,  les  méde¬ 
cins  qui  cherchent  dans  des  eours  de  perfection¬ 
nement  à  préciser  leurs  connaissances.  Il  a  voulu 
leur  donner  des  indications  précises  sur  ce  qui  a 
été  ou  sera  fait,  tant  à  la  Faculté  même  que  dans 
les  Hôpitaux,  pour  assurer  l’enseignement  en 
1919-1920. 

De  cette  initiative  est  sortie  la  très  élégante 
brochure  qui  paraît  aujourd’hui  :  le  soin  apporté 
à  son  édition,  les  nombreuses  planches  hors  texte 
qu’elle  contient  lui  donnent  une  forme  attrayante 
et  qui  fera  honneur,  à  l’étranger,  à  TUniversité 
de  Paris. 

On  y  trouvera  un  tableau  d’ensemble  de  l'Jïn- 


1.  La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de 
Paris.  Organisation  générale,  linseigncment.  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  Vannée 
scolaire  191 9-1920 ■  1  brochure  de  8'i  pages  grand 
in-S”  avec  21  planches  hors  texte.  {Masson  et  C'", 
éditeurs,  Paris.)  1  franc  net. 


Toux 


spasmodique 


posoLoatB 


Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  fe  sommeiP 
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geignement  médienl  et  de  ses  ressources  variées. 
Cet  opuscule  a,  en  effet,  été  conçu  dans  un  dessin 
exclusivement  prdtiijiie  :  il  donne  la  liste  des  cours, 
cours  magistraux  et  i-ours  de  jierfeclionnement, 
des  enseignements  cliniques,  les  horaires,  les 
noms  des  Professeurs,  les  adresses  des  Hôpi¬ 
taux,  bref  tout  ce  qu’un  guide  contient  ordinai¬ 
rement. 

On  y  trouvera  les  dispositions  prises  pour  faci¬ 
liter  raccés  des  Conl'érences  et  des  Hôpitaux  aux 
étudiants  étrangers,  l’indication  des  frais  de  sco¬ 
larité,  etc. 

Mais  si,  en  un  sens,  cette  brochure  constitue  un 
'<  guide  »,  elle  présente  cependant  un  intérêt  d’un 
autre  ordre  :  c’est  le  tableau,  vu  du  meilleur  point 
d’observation,  de  l’état  actuel  de  notre  organisa¬ 
tion  médicale  universitaire.  C’est  une  date  dans 
la  longue  et  bien  des  fois  centenaire  histoire  de 
la  Faculté  de  Paris.  Ce  n’est  pas  sans  intention 
que  l’auteur  anonyme  de  cette  brochure  a  discrè¬ 
tement  rappelé  en  quelques  lignes  les  origines  et 
les  traditions  de  notre  vieille  Université.  Et  il  a 
pu  faire  ce  qu’un  guide-horaire,  tout  sec,  ne 
saurait  donner  k  ses  lecteurs  :  mettre  à  leurs  plans 
divers  les  indications  jirécises  qu’il  fallait  pré¬ 
senter,  y  faire  circuler  la  vie  et  le  mouvement  qui 
anime  réellement  l’activité  de  notre  premier  éta- 
blissenienl  universitaire. 

L.  R. 


La  PiiESsis  .'Médicai.k  u /uii  ilc  rqlte 

hroehtire  un  tifui/o  spét-iul  tfii'idle  /•o.sc/mc 
(/riiliiileinent  ïi  rrux  de  ses  abonnés  qui  en 
JêronI  lu  doinunde  mix  bureaux  du  journal 
(  l  L’O,  hniilovard  Snint-Cerinuin 

Prièrn  d'iidr'esser,  avec  In  doinunde,  Av  di‘r- 
niéro  Imndo  die  juiirnnl  et  U  fr.  15  pour  fouis 
<!' envoi. 


UN  APPEL 

AU.\  MÉDECINS  ET  CHIRURGIENS 

i)i;s  iiopn’Au.x:  ni-:  i’RAnci-: 


Au  moment  où,  après  le  bouleversement  de  la 
guerre,  des  évolutions  extraordinaires  se  mani¬ 
festent  intensivement  dans  toutes  les  branches 
des  activités  professionnelles,  tant  dans  le  monde 
du  travail  manuel  que  dans  celui  du  travail  intel¬ 
lectuel,  il  nous  paraît  opportun  de  provoquer  Une 
réunion  de  tous  nos  collègues  des  Hôpitaux,  pour 
y  discuter  de  nos  intérêts,  homologuer  nos  desi¬ 
derata,  et  jtrendre  éventuellement  toutes  résolu¬ 
tions  pour  réaliser  une  nouvelle  situation,  mieux 
en  rappoi-t  avec  les  nécessités  do  l’exislenc(!  mo¬ 
derne. 

],e  statut  qui  jusqu’ici  a  régi  le  corps  médico- 
chirurgical  des  Hôpitaux  civils  nous  semble 
désuet,  et  appelé  à  être  profondément  modlüé. 
Presque  partout  nos  services  sont  gratuits,  ou  à 
peine  conqiensés  par  des  indemnités,  variables 
suivant  les  villes,  mais  si  minimes,  au  regard  du 
prix  actuel  de  la  vie,  qu’elles  doivent  de  toute 
équité  être  m.ajorées. 

La  gratuité  de  nos  services  est  la  survivance 
de  l'ancien  esprit  de  philanthropie  et  de  charité 
chrétienne,  aujourd’hui  remplacé  par  des  prin¬ 
cipes  de  solidarité  civile. 

11  n’y  a  plus  de  «  pauvres  »  au  sens  ancien  du 
mot.  Hy  a  des  «  indigents  »,  que  la  loi  moderne  a 
définis;  il  y  ades  catégories  sociales  qui  ont  droit 
à  l’assistance,  cl  ne  demandent  pas  la  charité. 

Les  soins  donnés  dans  les  Hôpitaux  civils  sont 
aujourd’hui  une  branche  diiïérenciée  des  services 
civils  nationaux,  départementaux,  ou  municipaux 
au  même  titre  que  tous  les  autres. 

ÎS’os  services  hospitaliers,  surtout  en  chirurgie, 
1  sont  devenus  une  lourde  charge  que  nous  enten¬ 


dons  remplir  avec  une  conscience  scrupuleuse, 
avec  un  haut  sentiment  de  devoir  humanitaire  ; 
mais  ils  demandent  beaucoup  de  temps  et  repré¬ 
sentent  souvent  de  réelles  fatigues. 

Autrefois  nos  principales  villes  étaient  petites; 
l’activité  médicale,  et  surtout  l’activité  chirurgi¬ 
cale  étaient  restreintes.  Mais  les  villes  ont  con¬ 
sidérablement  grandi  ;  l’exercice  de  la  chirurgie 
s’est  totalement  transformé,  et  demande,  de  la 
part  d’un  chef  de  service  soucieux  de  sa  haute 
responsabilité,  une  assiduité  absorbante,  et  une 
dépense  quotidienne  de  temps  et  d’énergie. 

Les  modifications  sociales  ont  d’ailleurs  changé 
la  clientèle  qui  fut  autrefois  celle  des  hôpitaux  : 
ainsi,  à  côté  des  simples  indigents,  nous  soignons 
aujourd’hui  les  accidentés  du  travail,  les  pension¬ 
naires,  les  ouvriers  de  compagnies  maritimes 
ou  industrielles  ayant  un  contrat  avec  les  com¬ 
missions  administratives. 

Plus  récemment,  la  loi  du  31  Mars  I91f)  sur 
les  pensionnés  de  la  guerre  qui  ont  droit  —  leur 
vie  durant  —  à  la  gratuité  des  soins  médicaux, 
chirurgicaux  et  spécialistes,  a  prévu  pour  beau¬ 
coup  d’entre  eux  la  possibilité  de  l’hospitalisa¬ 
tion  dans  les  Etablissements  publics  d’assis¬ 
tance.  Déjà  le  ministère  de  la  Guerre,  par  l’in¬ 
termédiaire  des  directeurs  de  Service  de  Santé 
des  réglons,  a  fait  envoyer  des  notes  à  certaines 
administrations  pour  réserver  des  lits  aux  pen¬ 
sionnés  de  la  guerre. 

Enfin  dans  les  grandes  villes  où  le  cosmopoli¬ 
tisme  est  plus  intense,  une  clientèle  étrangère 
vient  encore  demander  nos  soins  gratuits.  A  Mar¬ 
seille,  sur  10.000  malades  qui  furent  soignés  dans 
les  hôpitaux  en  1884  et  1885,  il  y  eut  jusqu’à 
(5.000  Italiens  en  1884  et  5.000  en  1885! 

Le  'l’arif  Dubief,  en  ce  qui  concerne  les  acci¬ 
dentés  du  travail,  en  attendant  sa  complète  révi¬ 
sion,  a  fait  l’objet  d’un  arbitrage  entre  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  et  les  Assureurs  :  à  la  date 
du  20  Juillet  dernier,  M.  le  sénateur  Rienvonu- 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1’  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  gui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  J 

3°  La  Seule  qtii  ait  eu  un  riip])ort  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
1, Séance  du  2ü  mars  lUd’fji 

l'IODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

plnoe  de  l’Iadnrc  de  Potassium  pour  éviter  L’Jodisme  dans  : 

Artério-Sclérose.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 
inotoiirs  et  en  activant  la  ciiciilaHon  du  sang. 

MODE  D’EMPlOi  s 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  pnneipaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  nuinifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  -'lO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  O't  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manuestations 
goutteuses. 

Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêriuientation,  les 
assertions  cùdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Tl  O  DO  NE» 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniqiios  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  ROBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  do  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fi.rnfmr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  (juc  l'a 
démontré  le  Professeur  A.  Rertbelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
do  Pharmacie  (Voii'  i°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  i9H;  2°  Thèse  du  D''  Bonlaù'e,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 
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Martin,  arbitre,  a  décide  que  ce  tarif  était  dès  ce 
jour  majoré  de  100  pour  100. 

Que  .vont  faire  les  Commissions  administra¬ 
tives?  Et  qu’allons-nous  faire  nous-mêmes?  Il  y  a 
lieu  de  discuter. 

Pour  les  accidentés,  pour  les  pensionnaires, 
pour  les  pensionnés  de  la  guerre,  pour  les  indi¬ 
gents,  pour  les  néo-ouvriers,  il  faut  que  nous 
établissions  notre  ligne  de  conduite  ;  et  pour  être 
efficace,  il  faut  qu’elle  réponde  à  une  entente 
générale. 

A  ' 

Telle  est  l’esquisse  d’ensemble  de  la  discussion 
que  nous  pourrons  avoir. 

Conclurons-nous  à  une  augmentation  raison¬ 
nable  de  nos  indemnités,  à  une  majoration  mieux 
en  rapport  avec  les  exigences  modernes,  coût 
des  moyens  de  transport,  impôts  profession¬ 
nels,  etc.?  Nous  avons,  à  Marseille,  à  la  Société 
Médico-chirurgicale  des  Hôpitaux,  décidé  de  de¬ 
mander  à  la  Commission  administrative  une 
augmentation  des  indemnités,  qui  nous  sera  très 
vraisemblablement  accordée.  La  Commission  a 
d’ailleurs  fait,  sur  le  tarif  des  indemnités,  une 
enquête  à  Paris  et  dans  nos  grandes  villes.  Le 
résultat  nous  en  a  été  communiqué  officiellement  : 
il  accuse  des  variations  qui  doivent  disparaître. 
En  certaines  villes  il  n'y  a  aucune  indemnité. 

Irons-nousîfplus  loin?  proclamerons-nous  le 
droit  aux  honoraires  suivant  en  cela  les  tendances 
récentes  manifestées  parmi  des  groupes  impor¬ 
tants  de  travailleurs  intellectuels?  C’est  ce  que 
notre  Réunion  décidera. 


Mais  notre, corps  hospitalier  ne  doit  pas  rester 
inerte  dans  la| crise  actuelle  de  la  soudure  d’après- 
guerre.  Nous  devons  aborder  ces  discussions 
avec  modération  et  libéralisme  :  mais  parmi  nous, 
il  en  est  tant  qui,  pendant  quatre  ans  et  demi,  ont 


si  vaillamment  fait  leur  devoir  aux  Armées,  ont 
si  noblement  sacrifié  pour  la  Patrie  leurs  intérêts 
professionnels,  qu'ils  ont  le  droit  aujourd’hui  de 
songer  à  leur  avenir,  à  leurs  familles. 

Nous  ne  devons  pas  nous  concurrencer  nous- 
mêmes  dans  les  Hôpitaux.  Nous  ne  voudrons  pas 
être  les  bénéficiaires  d’une  situation  de  faveur  à 
l’égard  de  nos  autres  confrères.  Mais,  à  rester 
dans  la  situation  présente,  non  seulement  nous 
nous  porterions  préjudice  à  nous-mêmes;  mais 
nous  serions,  au  détriment  de  notre  temps  et  de 
notre  énergie,  les  complices  d’un  état  de  choses 
qui  nuirait  à  toute  la  corporation  médicale  en 
général. 

A 

Dans  le  même  temps  qu’à  Marseille  nous  nous 
occupions  de  la  majoration  des  indemnités,  notre 
distingué  collègue  de  Paris,  M.  Savariaud,  pré¬ 
parait  un  rapport  sur  la  question  des  pension¬ 
naires  et  des  accidentés  du  travail  dans  les  hôpi¬ 
taux.  Il  y  a  une  dizaine  d’années,  lors  de  la  Réu¬ 
nion  provoqué  par  M.  Bousquet,  de  Clermont, 
j’avais  écrit  un  rapport  sur  cette  question. 

Parisiens  et  provinciaux,  nous  sommes  donc 
tous  intéressés  h  ce  projet  de  réunion. 

D'  Hknuy  Reyxès, 

Cliirnrpien  en  chef  cice  Hâpitnux  de. Marseille, 
Président  de  la  Société  médico-chirurgicale 
des  llâpitaux  de  Marseille,  du  Syndical  des 
Médecins  do  Marseille,  du  Syndical  de 
Médecine  sanitaire  maritime  de  France,  Ex¬ 
médecin  chef  de  l'ambulance  Dclanglade  et 
chirurgien  consultant  du  33°  corps  d'armée. 


LES 

‘  GOUTTES  DE  LAIT  ”  EN  HOLMANIE 


Dans  la  séance  du  17  Juin,  M.  Ilerber  a  commu¬ 
niqué  à  la  Société  de  Pédiatrie  les  résultats  fournis 
par  la  Goutte  de  Lait  de  Rabat. 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  fournir  un  aperçu 
sur  l'organisation  des  Gouttes  de  Lait  en  Roumanie. 

\ous  étions  jireorcupés  depuis  déjà  plusieurs  mois 
par  l'étal  précaire  des  rejetons  de  la  guerre.  L'occu¬ 
pation  allemande  de  lîucarest,  avec  les  misères  qui 
en  ont  été  les  conséquences,  les  émotions  violentes, 
les  bombardements,  l'hiver  rigoureux,  la  famine,  le 
typhus  exanthématique,  avait  mis  beaucoup  de  mères 
de  famille  de  la  classe  laborieuse  dans  un  état  de 
déficience  absolue,  d'agalactie  outiiut.au  moins  d’hy¬ 
pogalactie,  les  plaçant  dans  l’impossibilité  d’allaiter 
normalement  leurs  enfants. 

Le  spectacle  de  cos  enfants  atteints  d’athrepsic 
est  vraiment  impressionnant,  et  uce  profonde  pitié 
s'empare  du  médecin  témoin  de  pareilles  misères. 


tm  S  KOiCt.  ta  M 

i  Li  VOIE  LACTEE  h  dus  Dispensaires  du  .'ï  Juin 
—  au  30  Juin  1919. 


Sainl-Vincenl-tlc-Paul 
Greiviteï . 

Nombre  tic  flacons 


Consultations  .  . 


S.  M.  la  reine  Marie,  dont  la  gracieuse  personni 
lité  enveloppe  toutes  les  œuvres  de  charité  de  s 
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bienfaisante  caresse,  s’est  émue  de  cet  état  de  choses,  j 
semblable  en  cela  à  ces  reines  dont  l’Histoire  a  gardé  1 
le  souvenir  ému  et  dont  le  sceptre  se  chan¬ 
geait  toujours  en  baguette  magique  pour  ré¬ 
pandre  les  plus  féeriques  bienfaits  parmi  les 
malades  et  les  déshérités. 

S.  M.  la  reine  Marie  s’est  intéressée  parti¬ 
culièrement  à  l’œuvre  de  puériculture  qui  tou¬ 
chait  si  intimement  à  l’avenir  de  la  race. 

S.  A.  R.  le  prince  Carol  avait  présidé  au 
Palais  une  conférence  sur  l’œuvre  dont  la 
réalisation  tenait  tant  à  cœur  à  S.  M.  la  reine 
Marie. 

Un  certain  nombre  de  sommités  médicales  y 
étaient  conviées,  et  j’eus  l’honneur  d’y  prendre 
la  parole  pour  exposer  mes  vues  sur  l’élabo¬ 
ration  des  statuts  qui  devaient  régir  l’œuvre 
naissante. 

G  est  alors  que  furent  jetées  les  bases  sur 
lesquelles  devait  s’édifier  la  Goutte  de  Lait, 

«  la  Voie  lactée  «,  dont  deux  pouponnières, 
celles  de  Saint-Vincent  de  Paul  et  de  Greiviteï, 
sont  actuellement  en  plein  fonctionnement  et 
dont  l’inauguration  a  été  faite  par  S.  M.  la 
reine  Marie  le  7  Juin  1919  au  milieu  d’un 
enthousiasme  indescriptible. 

Le  service  y  est  assuré  par  un  persounel 
médical  français  détaché  de  l’armée  du  Danube: 
les  médecins-majors  Barbier,  Georges,  Driout; 
le  pharmacien  aide-major  Dugnas  ;  l’officier 
(d’administration  Guillabert. 

Le  but  est  de  ramener  les  mères  à  l’allaite¬ 
ment  naturel  quand  cela  est  possible,  et  de  les 
aider  en  attendant  en  instituant  l'allaitement 

Le  lait  est  du  lait  condensé,  coupé  dans  les 
proportions  voulues  selon  l’àge  de  1  enfant. 

La  stérilisation  est  assurée  dans  un  labo¬ 
ratoire  pourvu  d’une  étuve  Geneste-Herscher; 
des  biberons  et  des  tétines  sont  donnés  au 
jour  le  jour  à  la  mère  ou  à  la  personne  res¬ 
ponsable. 

M.  le  ministre  de  France  a  bien  voulu  s’inté¬ 
resser  à  cette  œuvre  dont  la  présidence  a  été  confiée  à  | 
M““  de  Saint-Aulaire.  Elle  est  aidée  remarquable-  | 


te;  M”'^  Perticari  et  Pilât,  ■ 


e  du  Danube.  Service  de  santé  français. 


M"':^  de  la  Bastide,  économe  ; 
M™'  de  Belloy,  secrétaire. 


juio  Popp,  trésorière 


I  Légation  de  France  pour  parer  aur  premières  dé¬ 
penses  ;  achat  de  matériel,  biberons,  balances. 

M.  le  médecin  inspecteur  Fournial,  chef 
supérieur  du  Service  de  Santé,  nous  a  facilité 
notre  tâche  en  nous  autorisant  à  disposer  du 
persounel  placé  sous  sa  haute  autorité. 

Le  fonctionnement  est  assuré  comme  dans 
les  œuvres  similaires  qui  nous  ont  servi  de 
modèle. 

Les  enfants  sont  pesés  régulièrement,  la 
courbe  de  poids  est  tenue  et  marquée  sur  la 
carte  de  chaque  enfant  ou  nourrisson  enre¬ 
gistré,  celle-ci  servant  en  même  temps  de  carte 
d’observation. 

La  médication  et  les  directives  sur  l’aug¬ 
mentation  de  lait  sont  données  par  les  méde¬ 
cins  traitants.  Un  service  de  bains  et  déparasi- 
tation  pour  les  bébés  et  les  mamans,  ainsi 
qu’une  cantine  installée  sur  l’initiative  de 
M“®  Popp  et  de  l’Administration  des  chemins 
de  fer  roumains,  complètent  cette  organisa¬ 
tion  et  en  font  une  véritable  policlinique  infan¬ 
tile. 

Les  résultats  ont  dépassé  toutes  les  espé¬ 
rances  (voir  tableau,  p.  777).  L’œuvre  est 
venue  â  son  heure,  à  la  période  des  efl'orts 
d’après-guerre,  pour  réparer  les  ruines  de  la 
grande  crise  qui  a  révolutionné  le  monde 

Si  les  malheureuses  mères  qui  ont  vu  leurs 
seins  flétris  ont  assisté  au  supplice  cruel  de 
voir  leurs  enfants  dépérir,  elles  ont  eu  la  con¬ 
solation  de  voir  aussi  une  main  secourable  se 
tendre  vers  elles. 

L’importance  de  l’installation  de  la  Goutte 
de  Lait  au  point  de  vue  social  paraît  considé- 

Comme  on  l’a  dit,  il  arrive  souvent  que  les 
dispensaires  d’enfants  placés  au  centre  de 
quartiers  populeux  et  pendant  longtemps  sous 
une  même  direction  médicale  deviennent  pour 
la  classe  laborieuse  ce  qu’est  le  médecin  de  la 
I  famille  pour  la  classe  aisée. 

1  Dans  ces  conditions,  il  est  souvent  possible  de 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NEOLÉS 

1»  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

(  Néol . 1/2  flacon 

2»  ]  Eau  q.  S.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÊOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'oau  oxygénée  irritante  et  altérable 


Néol . 1  partie 

E  iU . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  prindpes  du  liéol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit.,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 
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conseiller  les  mères  dès  le  début  d’une  grossesse  et 
de  leur  permettre  de  la  mener  à  bien,  et  surtout  de 
les  engager  à  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfants. 

Nous  avons  pu  nous  convaincre  que  nos  médecins 
sont  déjà  très  aimés  par  la  classe  ouvrière  qui  fré¬ 
quente  la  «  Voie  lactée  ». 

Les  biberons,  qui  portent  comme  étiquette  la  pho¬ 
tographie  du  petit  monument  élevé  pour  rappeler  les 
origines  latines  des  Roumains  et  qui  représente  la 
louve  allaitant  Romulus  et  Rémus,  sont  demandés 


avec  insistance  par  les  mères  nécessiteuses  qui  pro¬ 
fitent  de  la  présence  de  nos  médecins  pour  amener 
les  frères  et  sœurs  des  bébés,  atteints  d’alfections 
diverses  et  pour  lesquels  il  a  été  nécessaire  d'insti¬ 
tuer  une  consultation  infantile. 

Aussi  l’annexe  indispensable  de  ces  Gouttes  de 
Lait  sera  l’hôpital  d’enfants  qu'il  faudra  s’empresser 
d’ouvrir  et  pour  la  création  duquel  nous  ferons  appel 
aux  grands  rouages  qui  président  à  la  germination 
de  toutes  les  Oeuvres  d’assistance  et  do  propagande 
françaises,  et  eu  particulier  à  l’Académie  de  méde¬ 
cine  et  au  département  des  Affaires  étrangères. 

Ivlevée,  soignée  par  des  médecins  français,  la  jeu¬ 
nesse  roumaine  de  la  classe  laborieuse  se  rappellera 
qu’elle  a  grandi  sous  l’œil  attentif  de  nos  médecins 
et  sous  celui  des  braves  Françaises  qui  secondent 
leurs  sœurs  de  Roumanie  pour  assurer  l’avenir  de  la 
nation  alliée  et  amie.  Nous  aurons  ainsi  créé  autour 
de  nos  établissements  français  une  atmosphère  de 


sympathie  dont  le  rayonnement  augmentera  encore 
l’éclat  de  la  belle  page  de  gloire  que  la  France  a 
écrite  dans  les  pays  balkaniques. 

ICn  terminant  cet  exposé  nous  tenons  à  dire  com¬ 
bien  notre  tâche  a  été  facilitée  par  nos  devanciers, 
les  professeurs  Rudin,  Strauss,  Marfan,  Variot,  IJar, 
Weill,  et  tous  ceux  qui  se  sont  intéressés  de  près  à 
cette  question  de  l’enfance. 

C'est  dans  leurs  Gêuvres  que  nous  avons  puisé  les 
directives  qui  ne  nous  ont  pas  manqué. 

Nous  sommes  particulièrement  reconnaissants  à 
M.  le  docteur  Bresset,  directeur  du  dispensaire  du 
VIL  arrondissement,  d’avoir  bien  voulu  nous  faire 
profiter  de  sa  longue  et  précieuse  e.%périence. 

Médecin  principal  de  l”  classe,  Directeur  du  Service 
de  santé  de  l'armée  du  Danube,  Docteur  ès  sciences. 


VARIÉTÉS 

Les  ordonnances  dans  les  consultations 
de  l’Assistance  publique. 

Le  décret  du  14  Septembre  1916  qui  règle  la 
manière  dont  doivent  être  rédigées  les  ordonnances 
renfermant  des  substances  toxiques  est  aujourd’hui, 
de  façon  générale,  bien  connu  des  médecins  et,  rares 
présentement,  sont  les  infractions  que  ceux-ci  com¬ 
mettent  à  son  sujet. 

Aussi  bien,  du  reste,  les  pharmaciens  se  chargent, 
en  cas  d’oubli,  de  rappeler  le  règlement  auquel  tous 
nous  sommes  astreints,  simplement  on  refusant 
d’exécuter  les  ordonnances  irrégulières. 

Mais  ces  règles,  que  tous  les  médecins  observent 
aujourd’hui  scrupuleusement  dans  la  pratique  do  leur 
clientèle,  sont  loin  de  l’être  pareillement  dans  cer¬ 
taines  consultations  hospitalières. 

Ici,  en  effet,  l’obligation  où  les  chefs  de  service  sc 
trouvent  d’examiner  de  nombreux  malades  en  un 
temps  assez  court,  obligation  d’où  découle  pour  eux 
la  nécessité  de  délivrer  des  ordonnances  en  grand 
nombre,  les  conduit,  en  vue  d’éviter  de  grosses  perles 
de  temps,  à  préparer  à  l’avance,  pour  certains  traite¬ 
ments  spéciaux,  des  ordonnances  qu’il  n’y  a  plus  qu’à 
slgneraprès  les  avoir  datées.  Le  plus  sovivent,  même. 


ces  ordonnances  dont  le  type  ne  varie  point  sont 
imprimées  à  la  presse,  et  la  signature  qu’elles  portent 
est  apposée  au  moyen  d’un  timbre  tampon. 

Eh  bien,  de  telles  façons  de  faire,  façons  courantes 
dans  nombre  de  consultations  des  établissements 
de  l’Assistance  publique,  sont  tout  à  fait  irrégulières 
et  exposent,  du  reste,  leurs  auteurs  à  toutes  les 
rigueurs  de  la  loi. 

Et  c’est  justement  ce  que  M.  le  Préfet  de  police 
vient  de  rappeler  ces  joui-s  derniers  même  au  direc¬ 
teur  de  l’Administration  générale  de  l’Assistance 
publique,  et  cela  eu  raison  des  constatations  faites  à 
diverses  reprises  par  le  directeur  de  1  Ecole  supé- 
riettre  de  pharmacie  au  cours  de  ses  visites  officinales. 

Cet  avis  donné  aujourd'hui  au  personnel  médical 
des  hôpitaux  est  loin  d'être  sans  importance.  C’est, 
en  effet,  que  l’inobservance  des  prescriptions  de  l’ar¬ 
ticle  20  du  decret  du  14  Septembre  1916  comporte 
de  sérieuses  sanctions.  Celles-ci,  et  M.  le  Préfet  de 
police,  dans  sa  note  à  M.  Mesureur,  n’oublie  point 
de  le  rappeler,  consistent  en  amendes  pouvant  varier 
de  100  à  3.000  francs,  et  aussi  en  la  peine  d'empri¬ 
sonnement  pouvant' s’étendre  entre  six  jours  et  deux* 

A  nos  confrères  chargés  d’une  consultation  hospi¬ 
talière  de  ne  pas  l'oublier. 

Les  ordonnances  qu’ils  délivrent  dans  leurs  con¬ 
sultations  doivent  être  rédigées  dans  les  mêmes  con¬ 
ditions  que  celles  données  aux  malades  payants  de 
leur  clientèle  privée,  c’est-à-dire  être  manuscrites, 
entièrement  libellées  de  lenr  main  et  porter  leur 
nom  et. leur  adresse  en  caractères  lisibles;  de  plus 
les  doses  des  substances  vénéneuses  prescrites  doi¬ 
vent  être  énoncées  en  toutes  lettres,  et  lé  mode 
d’administration  du  médicament  doit  toujours  être 
soigneusement  indiqué. 

Encore  une  fois,  ce  sont  là  des  prefcrijitions  géné¬ 
rales  que  le  décret  précité  rend  obligatoires  pour  tous 
les  médecins  sans  exception,  et  quelles  que  soient  les 
conditions  daus  lesquelles  ils  exercent. 

A  chacun  de  nous  donc  de  s’y  conformer  scrupu¬ 
leusement.  G.  V. 


Nous  rappolvus  à  pos  abonnes  qu’il  est  indispensable 
il'aaeompayner  chaque  changement  u’adbesse  de  lu 
bande  du  journal  et  de  GO  ceulimes  en  timbres-poste. 


Antisepsie  Intestinale 

par  les  Hérivés  Chlorés  non  Toxiques  (Sodium-paratoluène-sulfo-ohloramlne)i 

Chloramine-t.  Freyssinge 

Pilules  glutino-kératiniséos,  |  INDICATIONS  j  Inteeüon  mieshneXe,  Fétidité 
contenant  chacune  0,05  Chloramino-T.  1  des  Seiles,  Entérites,  Dysenterie,  Aff.  typhiques 

AVANTAGES  .*  Pii.  inaltérables,  inallaquées  par  |  ’  ProscriretChloramine-T.Freyssinge 

le  suc  gastrique,  ientementsolubles  dans  i’intestin.  I  1  fl.  &  Cà  6  piiules  par  jour)  avant  les  repas. 

l»  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Echantillon  sni  demande — Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


G 


CAPS  U  L  ES  DA  RT  OIS 


0,05  Créosote  do  hêtre  titrée  en  Ga'iacol.  -  2  à  3  à  chaque  repas. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS. 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NËVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gou''tes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr,  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


freyssinge 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVA  LESCENCES 


Echantillons  et  Prix  spécloux  pour  les  Hépltsux  et  Ambulances. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Stages  üks  médrcixs  du  co.mi'LÉ.mext  aphès  le 

DÉCHET  DE  CESSATION  DES  HOSTILITÉS. 

Dans  le  but  d’étudier  et  de  proposer  toutes 
mesures  utiles  pour  parer  autant  que  possible 
au  déficit  en  personnel,  qui  se  produira  au  moment 
de  la  publication  du  décret  de  cessation  des  hos¬ 
tilités,  le  .sous-socrétaire  d'Etat  du  Service  de 
Santé  vient  de  donner  l’ordre  de  dresser  la  liste 
nominative  des  médecins,  pharmaciens  et  officiers 
d’ Administration  de  complément,  acceptant  d'ores 
et  déjà  d’étre  maintenus  sous  les  drapeaux,  au 
titre  stage,  après  le  décret  de  cos.sation  des  hos¬ 
tilités, pour  une  période  de  trois  mois  renouvclahle. 

Cette  liste  nominative  sera  accompagnée  des 
demandes  des  intéressés,  revêtues  de  l’avis  motivé 
des  chefs  hiérarchiques. 

Il  a  fait  aussi  porter  à  la  connaissance  des  ofli- 
biers  du  Service  de  Santé  que  les  dispositions  de 
la  loi  du  1”''  Août  19i.'5,  relative  au  passage  dans 
le  cadre  actif  des  lieutenants,  sous-lieutenants  et 
assimilés  de  complément,  ayant  deux  ans  de  séjour 
au  3/aroc,  redeviendront  applicables  du  jour  delà 
publication  du  décret  de  la  cessation  des  hostilités. 

Ces  candidatures  doivent  être  transmises,  le 
plus  tôt  possible,  accompagnées  d’un  relevé  du 
feuillet  de  campagne  et  d’un  état  signalétiqiie  et 
des  services.  P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Traitement  des  maladies  chirurgicales  de  l'esto¬ 
mac,  par  VicTOK  Pauciiet.  1  atlas  cartonné  de 
70  pages  avec  90  tig.  dans  Je  texte  {A.  Maloine  et 
/ils,  éditeurs).  Prix  :  12  francs  net. 

Cette  brochure  est  la  sj-nthése  d’une  expérience 
personnelle  de  vingt  ans  de  pratique  et  de  1.200 
grandes  opérations  gastriques  environ. 


Sur  10  malades  qui  souffrent  de  l’estomac,  un  seul 
a  une  lésion  gastrique;  cette  lésion  est  ou  un  ulcus, 
ou  un  cancer.  Les  9  autres  malades  qui  restent  sont 
atteints  soit  d'affections  chirurgicales  de  l'abdomen 
(appendicite, cholécystite  calculeuse,  pancréatite, cou- 
dure  de  Laue),  soit  de  gaslro-coloptose,  soit  d’une 
maladie  générale  (insuffisance  rénale,  cardiaque,  aci¬ 
dose,  tabes,  névropathie,  etc...) 

Le  cancer  sera  traité  par  la  gastrectomie  avec 
ablation  des  ganglions.  Il  faut  s'attaquer  même  aux 
cancers  étendus,  étant  donne  qu’ils  sont  fatalement 
mortels,  et  qu’il  vaut  mieux  faire  courir  un  risque  opé¬ 
ratoire  sérieux  avec  possibilité  de  survie,  que  de 
laisser  vivre  quelques  mois  avec  une  simple  gastro- 
entérostomie.  Certains  cas  sont  difficiles  ;  l’auteur 
indique  pour  eux  quelques  -<  trucs  ><  opératoires. 

Les  malades  atteints  de  sténose  pylorique,  can¬ 
céreuse  ou  non,  seront  traités  par  la  gastrectomie  en 
deu.r  temps. 

En  opérant  ainsi,  on  évite  la  mort  par  acidose.  La 
mortalité  de  la  gastrectomie  est,  de  ce  fait,  réduite 
de  plus  de  moitié. 

La  gastroptose  est  traitée  par  la  fixation  de  l'es- 

h’estoînac  en  sablier  cet  dû  à  un  ulcus  gastrique 
de  la  petite  courbure  et  doit  être  traité  parla  gastro- 
pylorectomie.  Les  anastomoses  donnent  de  mauvais 
résultats. 

L’auteur  attache  une  importance  considérable  aux 
soins  préparatoires  et  consécutifs  ■  nettoyage  des 
dents,  gymnastique  respiratoire,  désinfection  du  nez, 
lavage  systématique  de  l’estomac  avant  et  après 
l’opération,  etc... 

Si  on  veut  rechercher  les  causes  de  V amélioration 
du  pronostic  dans  la  chirurgie  gastrique,  on  verra 
qu’il  faut  les  rapporter  aux  règles  suivantes  qui 
pourraient  se  résumer  en  deux  mots  ;  ne  pas  chercher 
la  chirurgie  brillante,  mais  faire  les  opérations 
simples,  au  besoin  les  exécuter  en  deux  temps. 

a)  h'Dlcus  duodénal  sera  traité  simplement  par  la 
gastro-entérostomie,  sans  exclusion.  Si  le  malade 
ne  guérit  pas  au  boutde  quelques  mois,  ou  d'un  an,  il 
sera  temps  de  faire  une  sphinctérectomie  secondaire, 
qui  réalise  en  même  temps  l’exclusion  et  amène  la 
guérison  complète,  sans  aucun  risque. 


b]  Toute  sténose  du  pylore,  quelle  que  soit  sa 
nature,  sera  opérée  eu  deux  temps,  d’abord  gastro- 
entérostomie  et,  quinze  jours  plus  tard,  gastrectomie. 

c)  Les  ulcus  gastriques  simples  seront  traités  par 

la  thermo-cautérisation  et  la  suture  suivie  d’une 
gastro-entérostomie  (Haltour).  Seuls  les  ulcus  calleux 
ou  étendus  seront  traités  par  la  gastro-pylorec¬ 
tomie.  P.  D. 

The  Early  dlagnosis  of  Tubercle,  par  Clive  RiviÈne. 

Seconde  édition.  Oxford  medical  publications,  1919. 

1  vol.  in-lfi  cartonné  de  314  pages,  avec  ligures 

(Hodder  et  Stoughton,  éditeurs,  Londres).  Prix  : 

10/6  net. 

On  trouvera  clairement  exposées  dans  ce  volume 
les  méthodes  d’investigation  cl/nlque  actuellement  en 
usage  et  permettant  un  diagnostic  assuré  et  précoce 
de  la  tuberculose.  Symptômes  d’ «  alarme  »,  signes 
physiques  révélateurs,  épreuves  diagnostiques  spéci¬ 
fiques  (radioscopie,  tuberculin-test,  épreuves  ther¬ 
miques,  auto-inoculation,  examen  des  crachats, 
fixation  du  complément,  recherche  de  la  bacillé- 
mie,  etc.)  sont  exposés  avec  beaucoup  de  méthode  et 
de  clarté. 

Un  index  bibliographique  de  14  pages  termine 
l’ouvrage.  L’auteur  y  manifeste  une  connaissance  évi¬ 
dente  des  publications  médicales  allemandes  et  une 
méconnaissance  non  moins  évidente  des  françaises. 
L'ouvrage  est  daté  de  Janvier  1919.  A.  M. 

Le  cœur  nerveux  :  nature,  cause,  pronostic  et  trai¬ 
tement,  par  11.  M.  Wilson  et  John  H.  Carkoli.. 

1  vol.  de  136  pages,  avec  55  figures,  1919  (Henry 

Froo'dect  Hodder  et  Stoughton,  éditeurs,  Londres). 

Prix  :  6  sh.  net. 

Les  auteurs  se  défendent,  dans  la  préface  de  leur 
livre,  du  reproche  éventuel  de  diminuer  l'importance 
des  troubles  myocardiques  dans  la  patbogéuic  des 
affections  du  cœur,  et  se  proposent  de  mettre  en 
lumière  l’iraportauce  des  troubles  d’innervation. 
Dans  une  série  de  14  chapitres,  dont  on  ne  peut  ici 
qu’énumérer  les  titres,  étant  donné  le  caractère  très 
spécialisé  de  cet  ouvrage,  ils  étudient  le  mécanisme 
des  émotions,  le  principe  de  compensation,  la  palho- 
{Yoir  la  suiU,  p.  78e.) 


£e  GotCoiode  ükiboià 


ju  iOteoiode  OkWtMô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d  iodotbérapie  Mensive  ms  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


C’est  à  l’état  oollotdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suo  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l'intensité  de  son 
action  diurétique 
exoeptionneiie 

IMDICATIONS  &  POS  aOGIE 
L’emploi  du  THÉO  SOL  s'impose  dans 
fous  les  eus  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déehlorurants 
ù  la  dose  Journalière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÉOSOL 

tbéobrominate  oe  calcium  cristallisé 

OJURÉTiqUE  CAROIO-RÉNAL 

FAB  EXCELLENCE 

.  B'unetolérance  pariaite  dtez  tous  les  malades  ^ 

/  'emploi  du  iHiaaot  obntnaîira  jamais  auçyn  des 
accidents  inbérentaà/aThéobromina 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
ies  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'una  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 
mine- 

Bplte  de  80  Caeheta  :  5  Fr. 

USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

ERMOISra:  (S.&0.)près  Pails 
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n  INTENSIVE 

n  MAX  IM  A 


Si  l'on  veut  reminéraliser  un  phospha- 
turique,  c’est  presque  inutilement  qu’on 
lui  fera  absorber  pendant  des  mois  des 
phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrive 
plus  facilement  au  but  si  l’on  peut  lui 
fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

la  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

l’aide  de  L'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  Albert  ROBIN  ^ 


DU 


DOCTEUR 


lE  PREMIER  el  LE  SEUL  Phosphate  ORGANIQUE 
obtenu  à  L'ETAT  COLLOÏDAL 


est  lé  même  produit  contenant  3  Centigrammes 
de  méthylarsmate  de  soude  par  cuillerée  à  bouch^^^a 

\  Idhorâ foires  duDoefeur^/NARD,  Â/igou/ême 


TRiCALCiNLf 


/!  BJ>tS£  ÙE'SElS  CAtC/QUES  /tENÙUS  ASStmLA$i±^S 


ÉmÈüstymtmmm 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  •—  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Héthytoirsiné^ 
.  Adrénalirtée 
Flftoré^ 


en  mohets 
seulement 


des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 

Bien  spécifier  “  TRICALCINE  " 


ei  MMèrssinre  grcituits 
L.AteOiSA'FOjlllSiS  laSS  S»ROPUtTS 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
iClENTIA  10,  RUe  FROMENTIN,  ->  PARIS 


^  /Ve  peut  être  ASS  UREE 

'  -  ■  dune  fegen  CERTAINE 

/  A  PRATIQUI 

QUE  PAR  laT  R I C  A  LC  [  N  E 
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Traitement  des  üaladîes  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  Z  Ostéomyélite,  etc.) 

D'APRÈS  LA  MÉTHODE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN,  par  le 


XYL 


A  base  d’oxyde  d’ étain  et  d’étain  métallique  exempts  de  plomb. 

STÂNNOXYL  en  comiiriinés  :  e  à  io  par  jour.  Sb  Mitant  laeflement  te l’esioMaii. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable,  e»  ampoules  siériBséiis. 

STANNOXYL  liquide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  En  boîte  métallique  autoclavée. 


-  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

(  Ai-aitémie  des  Scie7ire!:  '4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917.  27  novembre  1917, 
'  Médicale  des  Ihipitaux  i2:'>  mai  1917,  25  octobre  1918;.  —  Société  de  Chirun/ic  (27  Juin  ' 

)  (29  juillet  1911')).  —  The  Lancet  (19-21)  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PI 

(  -1.  BRIEÜS  (Paris  1919). 


é  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
1918).  —  Thèse  Marcel  PEROL  (Paris,  1917).  —  Thèse 


LITTÉUATUUE  ET  ÉCH.AA'TILLOA’S  SUR  UEM.\i\UE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE.  37.  me  de 


!,  PARIS  ♦  Téléph.  :  Saxe  20-49  —  Fleuras  13-09 


Cure  .  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COBIBINAISON  ORGANO-MINÊRtlE,  PHOSPHO-GAI'ACOLCE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BRONCHO  PULMONAIRES  lit 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ÈCHAUTIUOIIS  FRANCO  SUR  DEtSAHDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

ig.  Rue  de  Rome  —  PARIS 


Trailemenl  efficace  et  inojfènsif 


du  ROZET 


SULFOLITHOLATE  D'AMMONIUM  DÉSODORISÉ  A  10 

ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT 

BALSAMIQUE  ANTICONGESTIF 


Ni  toxique  --  Ni  narcotique 
Ni  antispasmodique 
N'entrave  jamais  l’expect©ration 


uillcrées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, 
suivant  les  âges. 


Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Phar,macie  BENDERITTER,  Vendôme  (loir-et  Cher) 
A  PARIS,  6.  RUE  ABEL 
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génie  des  troubles  fonctiponels  du  eœur,  l’enregistre¬ 
ment  de  la  compensation  au  cours  de  ces  derniers, 
les  maladies  agissant  directement  sur  le  nerf  vague, 
la  courbe  thermique  dans  les  troubles  fonctionnels,  le 
pouls,  la  dyspnée,  les  vertiges,  les  douleurs  précor¬ 
diales,  divers  phénomènes  vaso-moteurs,  le  pronostic 
et  le  traitement.  De  nombreux  tracés  accompagnent 
ce  travail.  L.  CoTOXi. 

Troubles  d’Inhlbltlon  observés  pendant  la  guerre 
et  hystérie,  par  Silvio  Ricc^,  1  vol.  ln-16  de 
174  pages,  avec  33  flg.  [Hocieta  éditrice  libraria, 
Milan,  1919),  —  Prix  ;  8  lires. 

Sons  le  nom  de  «  troubles  Inhibiteurs  de  guerre  » 
l’auteur  réunit  toutes  les  manifestations  appelées 
souvent  a  syndromes  réflexes  ou  physiopathiques  » 
de  Babinski.  Considérant  l’état  mental  de  ces  sujets, 
les  symptômes  et  les  résultats  thérapeutiques,  il 
soutient  qu’on  a  affaire  à  des  troubles  psychiques, 
liés  à  des  motifs  utilitaires  ;  cependant,  il  fautles  dis¬ 
tinguer  de  la  simulation  et  de  l’bystérle.  La  première 
partie  du  travail  traite  des  différents  syndromes 
moteurs  (hypocinésies,  attitudes  vicieuses,  aspect 
du  membre  malade),  des  troubles  secondaires  d’appa¬ 
rence  organique,  du  diagnostic.  Un  chapitre  spécial 
s’applique  à  l’état  mental  et  au  traitement  gymnas¬ 
tique  institué  par  l’auteur  dans  un  Contre  physio¬ 
thérapique.  Il  a  pu  obtenir  ainsi  75  pour  100  de  gué¬ 
risons,  16  pour  100  d’améliorations,  10  pour  100 
d’insuccès.  Dans  la  seconde  partie  du  travail  est 
abordée  l’étude  de  plusieurs  problèmes  de  neuro- 
idgie  générale.  L’auteur  distingue  les  troubles  mo¬ 
teurs  fonctionnels  des  troubles  d’origine  psychique 
et  considère  comme  capitale  dans  la  genèse  des  pre¬ 
miers  l’intervention  du  facteur  représentatif.  Divers 
paragraphes  ont  trait  à  l’émotion,  aux  causes  psy¬ 
chiques,  aux  caractères  spécifiques  des  troubles 
organiques.  Dans  un  chapitre  spécial  l’auteur  étudie 
le  problème  de  l’hystérie  ef  du  pithiatisme.  L’ou¬ 
vrage  se  termine  par  des  considérations  sur  la 
«  sinistrose  n,  état  pathologique  voisin  des  «  trou¬ 
bles  inhibiteurs  de  guerre  ».  En  général,  l’auteur 
s'est  contenté  d'exposer  ses  idées  personnelles.  De 
nombreuses  photographies  de  malades  illustrent  le 
chapitre  clinique.  L.  Coto.vi. 


SOMIVIAIRE3  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

SouMAïue  du  ni*  8. 

Mémoires  originaux  : 

John  S.  Shearer,  Ph.  D.  —  Le  tube  Coolidge  en 
radiographie  et  en  radioscopie. 

F.  Barjon  et  Longy.  —  Etude  de  radiologie  cli¬ 
nique  des  bases  chez  les  tuberculeux. 

Notes  de  pratique  : 

H.  C.  Gage.  —  La  fluoroscopie  pratiquée  simulta¬ 
nément  dans  deux  plans. 

Puhem.  —  L’absorption  des  rayons  secondaires 
en  radiographie. 


L.  Nahan,  —  Un  cas  de  sténose  de  l’iléon. 

A.  Laquerrièro.  —  Destruction  d’une  grande  partie 
de  l’omoplate  par  un  anévrisme. 

Sociétés  savantes  : 

H.  Guilleminoi.  —  Un  aperçu  sur  la  physique  du 
discontinu. 

Appareils  nouveaux  ; 

Béchou.  —  Table  radio-chirurgicale  complètement 
démontable  formant  cadre  pour  examens  radiosco¬ 
piques  verticaux. 

Analyses. 

Nécrologie. 

Le  Professeur  Th.  Guilloz. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SyPHILIGRAPHIE 

SoiLUAiHE  dos  n""  7-8  (1919). 

Travaux  originaux  : 

Jnder  CappelU.  —  Contribution  à  l’étude  des 
tuberculoses  cutanées  hématogènes  difluses,  à  type 
éruptif,  cliniquement  atypiques,  (Avec  2  planches  hors 
texte.) 


L.-M.  Pautrier.  —  Les  localisations  hors  des  plis 
de  Tépidermopliyton  inguinale.  (Avec  1  planche  hors 
texte.) 

S.  Nicolau  (de  Bucarest),  Do  l’inégalité  pupil¬ 
laire  précoce  dans  la  syphilis. 

J.  Golay.  —  La  question  des  appareils  de  verre 
dans  les  accidents  du  nco-salvarsan. 

Recueil  de  faits  : 

D'  Roblln.  —  Eclampsie  et  coma  par  le  novarsé- 
nohcnzol,  guérison. 

Chatellier.  —  Note  sur  deux  cas  do  inevus  ané¬ 
mique. 

Henri  Maréchal.  —  SporotHchosc  du  dos  de  la 
main  à  forme  de  Kérion  trichophytique. 
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adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
I'q  Cdurs  priitiqiie  ilo  dermatologie  et  de  vénéréologie 
ra  lieu  du  13  Oclohre  nu  13  Décembre  191'J,  sous  la 
•ection  de  M.  le  prof.  Jeansklmi:  et  avec  la  collaborn- 
n  de  MM.  Thibierge,  Darier,  Sebileau.  Iludelo,  Milinn, 
ugerot,  Coutelu,  llautant.  Sabouraud,  Levaditi,  Bizard, 
irccl  Sêe,  Darré,  Barbé,  Tixier.  De  Joug,  SeZary,  Lian, 
iré,  lîubens-Duval,  Touraine,  T.  Chevallier,  Burnier, 


pécies.  Pelade,  liyperlrichoses.  —  Levaditi  :  Syphilis 
expérimentale.  —  Bizard  ;  Finsentliérapie.  —  M.  Ski;  : 
Blennorragie.  Végétation».  Balanoposthites.  —  Dabbk  ; 
Ilérédo-syphilis  tardive.  Stigmates  dystrophiques.  — 
TTxiek  ;  Syphilis  et  grossesse.  Hérédo-sypliilis  précoce. 
—  De  Joxü  :  Syphilis  pulmonaire.  Syphilis  ostéo-arti- 
culairc.  —  Skzaiiy  :  Le  tréponème.  —  Lias  :  Le  cirur, 
l’aorte,  les  artère»  dans  la  syphilis.  —  Noiui;  :  Radio¬ 
thérapie  des  teignes.  Vaccins.  —  Rubexs-Duvai,  :  Ra- 
diumthérapie.  —  Baiibk  ;  Troubles  mentaux  des  syphili¬ 
tique».  —  Touraine  :  Dermatoses  artificielles  de  cause 


Ce  cours,  complet  en  16  leçons,  (i 
11  se  composera  de  leçons,  d’exami 
cices  pratiques.  Les  docteurs  et 
étrangers  devront  se  faire  inscrit 
Faculté  de  .Médecine.  Le  droit  &  pi 
Un  certificat  sera  délivré  aux  au 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  E 
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CONCOURS 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Un  con¬ 
cours  pour  lu  nominiition  à  quatre  places  do  médecin  de 
lu  maison  départementale  de  Nanterre  s'ouvrira  le  mardi 
21  Octobre  1919,  à  9  b.,  à  riIôtel-Dicu  (amphithéâtre 
Trousseau!. 

Les  candidats  devront  se  taire  inscrire  à  la  Préfecture 
de  police  (bureau  du  personnel),  avant  le  .30  Septembre, 
à  4  h. 

Ils  devront  présenter  leur  acte  de  naissance,  leur  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine,  un  exposé  de  leurs  titres 
scientifiques,  universitaires,  hospitaliers  et  militaires. 

La  limite  d'Aije  (40  ans)  est  reculée  d’autant  d’années 
que  le  candidat  aura  passé  d’années  ,sous  les  drapeaux 
pendant  la  guerre. 

Epreuves  :  A.  Pour  Vadmtssihilité.  —  1“  Une  épreuve  de 
titres.  Dix  minutes  sont  accordées  pour  l’exposé  oral; 
2“  épreuve  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  interne  dont 
Télément  anatomo-pathologique  fera  nécessairement  par¬ 
tie.  Deux  heures  seront  accordées  pour  la  rédaction. 

B.  Pour  t admission.  —  1"  Consultation  écrite.  Quin/.c 
minutes  pour  Texamen  du  malade.  Quarante-cinq  mi¬ 
nutes  pour. la  réduction;  2»  épreuve  clinique.  Quinze  mi¬ 
nutes  pour  Texamen  du  malade.  Cinq  minutes  pour 
Texamen  des  urines.  Cinq  minutes  pour  la  réflexion. 
Dix  minutes  pour  la  dissertation  orale. 

iVolaiion.  —  Pour  l'épreuve  de  titres  :  Maximum, 

Pour  l’épreuve  écrite  de  pathologie  interne  :  maximum 
30  points. 

Consultation  écrite  :  maximum  ’JO  points. 

Epreuve  clinique  :  maximum  20  points. 

Le  Jury  sera  composé  d’un  professeur  de  clinique,  de 
deux  médecins  des  hôpitaux  et  de  deux  médecins  appar¬ 
tenant  à  des  services  de  la  Préfecture  de  police  (maison 
départementale  de  Nanterre,  SainULozare). 

Les  candidats  qui,  a  lu  suite  du  concours,  seront  classés 
premier  et  second  seront  immédiatement  pourvus  d’un 
service.  Les  candidats  classés  troisième  et  quatrième 
seront  charge»  des  suppléances,  et  deviendront  médecins 
chefs  de  service,  au  fur  et  à  mesure  des  vacances  et 
selon  leur  ordre  de  nomination. 

Bourses  de  d'octorat.  —  Le  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  l’arrêté 
suivant  : 

Art.  l'v.  —  L’ouverture  du  concours  pour  l’obtention 
des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  le  lundi  27  Octo¬ 
bre  1919. 


Art.  2.  —  Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de 
la  Eacullé  près  laquelle  ils  désirent  poursuivre  leurs 
études.  Us  devront  être  Français  et  Agés  de  dix-huit  ans 
nu  moins  et  de  vingt-huit  ans  au  plus.  Cette  dernière 
limite  d'Age  est  reculée  d'un  temps  égal  à  celui  que  le 
candidat  aura  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  le  mercredi 
15  Octobre  1919,  à  l(i  heures. 

Art.  3.  —  Les  épreuves  du  concours  consistent  en  com¬ 
positions  écrites. 

.•Vrt.  h.  —  Sont  admis  à  concourir  : 

1“  Los  caiididats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  75  points  à  Texamen  du  certi¬ 
ficat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  A 
Texamen  du  certificat  d’études  supérieures  de  sciences 
portant  sur  la  physique,  la  chimie  cl  l’histoire  naturelle 
et  qui  justifient  de  leur  assiduité  aux  travaux  pratiques 
de  première  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie  (os- 
téologie,  arthrologie,  myologie,  angiologie). 

2“  Les  étudiants  munis  de  huit  inscriptions,  ipii  ont 
subi,  avec  lu  note  «  bien  »,  le  jn'cmicr  examen  proba- 


a)  Une  composition  d'anatomie  (névrologie,  splanch- 
nologie)  ou  une  composition  d'histologie; 

b)  Une  composition  de  physiologie. 

3°  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions,  qui  ont 
obtenu,  avec  la  note  «  bien  »,  le  deuxième  examen  pro¬ 
bes  épreuves  sont  ; 

a)  Une  composition  de  médecine; 

b)  Une  composition  de  chirurgie. 

4“  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont 
subi,  avec  la  note  «  bien  »,  le  troisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  ; 

a)  Une  composition  de  médecine; 

b)  Une  composition  de  chirurgie  ou  une  com]>osition 
sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  com- 

Arl.  5.  —  Peuvent  obtenir  sans  concours  une  bourse 
de  doctoral  en  médecine  dé  Iv»  année  les  candidats  qui 

Soit  de  lu  mention  «  bien  »  au  baccalauréat  do  Ten- 
seignement  secondaire  et  de  75  points  au  moins  à  l’exa¬ 
men  du  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  natu¬ 
relle»,  soit  de  la  mention  «  assez  bien  »  au  baccalauréat 
cl  de  80  points  au  moins  audit  certificat; 

Soit  do  la  mention  «  bien  »  au  baccalauréat  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  et  do  la  mention  u  assez  bien  »  au 


certificat  d’études  supérieures  de  science.»  portant  sur  la 
physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle,  soit  de  la  men¬ 
tion  Il  assez  bien  »  au  baccalauréat  et  de  la  mention  «  bien  » 
audit  certificat. 


NOUVELLES 

Société  française  d  Orthopédie.  —  La  Société  fran¬ 
çaise  d'Orthopédie  tiendra  sa  première  séance  annuelle 
le  vendredi  malin,  10  Octobre,  à  9  h.  1/2,  salle  des  thèses 
de  la  li’acullé  de  .Médecine,  sous  la  présidence  du  prof. 
Kiii.iiisson. 

Les  seules  questions  traitées  seront  les  suivantes*;  Des 
amputations  dans  leurs  rapports  avec  la  prothèse.  — 
Des  spondylite»  dans  la  chirurgie  de  guerre.  —  Traite¬ 
ment  des  pscudarlhroses. 

A  propos  de  Télévatlon  des  droits  universitaires. 
—  Les  étudiants  mobilisés  de  l’Ecole  de  Médecine  de 
Clermont-Ferrand  élèvent  une  protestation  contre  le  pro¬ 
jet,  déposé  à  la  Chambre,  ayant  pour  but  d'augmenter 
de  1.50  pour  100  les  droits  universitaires. 

Ils  invoquent  la  situation  pécuniaire  de  nombreux  étu¬ 
diants  qui  ont  été  mobilisés  et  qui  viennent  de  reprendre 
leurs  études  dans  des  conditions  difficiles. 

Des  renseignements  que  noua  avons  pu  obtenir  au  sujet 
de  ce  projet  de  loi,  il  résulte  que  la  loi  n’aurait  pas  d’elïel 
rétroactif.  En  conséquence,  les  étudiants  qui  ont  été  mo¬ 
bilisés  elqui  serontparlis  aux  armée»  ayant  déjà  plusieurs 
inscriptions  re.»teronl  sous  Tuneien  régime  et  échappe¬ 
ront  ainsi  à  Taugmenlatioii  sur  le»  droits  d’inscriptions. 

Le  projet  de  loi  prévoit,  d’autre  part,  la  diminution  du 
nombre  des  exemptions  des  droits,  mais  une  augmenta¬ 
tion  de  dispenses  de  droit  pour  les  étudiants  peu  fortunés 
qui  feront  valoir  des  litres  à  la  gratuité  de  leurs  inscrip- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Légion 
d’honneur,  pour  : 

CheuaUer  :  M.  Saint-Pierre  (Joseph),  méd.-maj.  de  2«  cl. 
(réserve)  nu  llli»  bataillon  de  chasseurs  alpins  :  au  front 
depuis  le  début  de  la  campagne,  médecin-major  d’un 
zèle,  d’un  dévouement  et  d’une  bravoure  remarquables. 
A  fuit  l’admiration  do  tous  dans  les  alTaires  auxquelles 
le  bataillon  a  participé.  S’est  tout  particulièrement  dis¬ 
tingué  au  cours  des  combats  d'Aoùl,  Septembre  et 
(  Voir  la  suite,  p.  789.) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  iTnsomnie  ITervense,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

déco'uverte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  Taulour  dos  Combinaisons  Métallo-Teptoniques  de  Teptonc  et  do  Fer  en  18S!. 

(Voir  Communication  d  l'Academie  dès  Sciences  par  Uurilieloi,  en  lààS) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salnétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Baymond  de  190.5 
de  Brome”  d’un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Rapport  favaraile  i  l’Acadèmtc  de  ilidtcine  par 


1906.  'Voir  Thèse  “Les  Préoaratioiis  organiques 
t  Professeur  islache,  séance  du  26  .Mars  iOOT. 


n'existe  auciine  ^  autpe  titree  de  Brome  et 

de  Peptone  irypsique  que  le  BROMONE. 


Nb  pas  confondre  cette  préparation  aoee  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation:  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

nom-  ànniTFS  \  Gonttes....  {  correspondent  comme  effet  thérapeutique 

UUMÛ.  HUULlCd  l  !  2  ou  3  0.  c.  toutes  les  9*  heures.  Peut  se  oonti- £  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

[  AnjectaDles  j  g^ns  inconvénient  plusieurs  semaines.  ) 

* _  Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13^  Rue  de  Poissy,  PARIS.  ~~~  Détail  dans  toutes 
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RECALCIFICATION 

^  BIOLOGIQUES  GLOBALES 

I  - 

i  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

^  organique 

^  ET 

I  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


PRE-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossiîication,  etc. 

y  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
d  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
j  '  au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEUANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


nELECOtiFONDRt  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


EchantU/ons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  CT  LEBOUCQ.  (Courbei/oie,  Seine) 


r-  r-  „  .  oJ^OSOUOGIE- 

Lofants  ;  10  a  ZO Gouttes  parjour. 
Adultes  ••  40  Gouttes  par  jour  en  dei 
un  peu  d'eau  et  aux  repas. 
Syphilis;  100  à  120  Gouttes  parjoi 


VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

6. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  èt 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Ooct.  de  l’Univ.  de  Paris'.  Déc.  1910.} 


PÉPIN 


60UT''.iS  :  25  à  50  par  dose 


AMPOULES  A  2  c^.' Antithermiques. 
AMPOULES  B  5o“.  Antlnêvralgiques. 
màdîQttion  /n/erca/airo  car  gouttes. 


Aafiaévralgîque  Puismi 

GOUTTES 

Échaiililloiii.  .  I.illrn'ltiiv  :  Laboratoire  du  PYBÉTHANE,  Abion  (S.-Ct-O.) 
l>|.i>ùT  :  l’AMIS.  P.  LOIBBAU,  7,  Rue  du  Hocher  (vm*). 
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Oclobrc  1918,  où,  suivant  'la  progression  des  troupes 
d'attaques  il  n’a  cessé  de  prodiguer  ses  soins  aux  blessés 
sous  des  feux  violents  de  mitrailleuses  et  de  mousqueterie 
et  parfois  sous  des  barrages  intenses.  Deux  blessures. 
Cinq  citations.  (Journ.  off.,  7  Mal  1919.) 

MédAII.LE  MILITA.IKE. 

—  M.  Benet  de  Montourville  (Henri),  médecin  auxi¬ 
liaire  (réserve)  à  la  compagnie  hors  rang  du  116®  rég. 
d’infanterie  :  au  front  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  toujours  montré  un  auxiliaire  précieux  et  compétent 
pour  son  chef  de  service.  En  muintos  circonstances,  a 
méprisé  le  danger  en  allant  secourir  des  blessés  sur  la 
ligne  do  feu.  A.  été  atteint  mortellement  au  bois  de 
Thlepval',  le  29  Murs  1916,  tandis  qu’il  allait  porter 
secours  à  Un  blessé  dans  les  tranchées  de  première  ligne 
irts  exposées.  A  été  cité.  (Journ.  o//'.,  4  Juin  1919.) 

Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

—  M.  Ecot  (Félix),  médecin  principal  de  1rs  classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  du  16'  corps  d’armée.  ; 
technicien  de  haute  valeur.  Dirige  dans  Ja  perfection  le 
Service  de  Santé  du  10'  corps  d’armée,  a  su  vaincre,  sous 
dos  bombardements  répétés,  les  difficultés  causées  pur 
l'avance  rapide  de  nos  troupes  à  la  poursuite  de  l’ennemi 
eu  Octobre  1918,  pour  assurer  dans  le  minimum  de 
temps  l’évacuation  des  blessés,  déplacer  trois  lois  de 
suite  et  réorganiser  rapidement  dans  des  conditions  par¬ 
faites  le  ceutre  "hospitalier  du  corps  d’armée.  [Journ.  o/f., 
15  Avril  1919.) 

—  M.  Nicolle  (Edmond),  médecin  aide-major  de  1"  cl. 
au  l"  groupe  du  3'  rég.  d’artillerie  coloniale  :  au  front 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  toujours  rendu  les 
meilleurs  services.  En  particulier  le  24  Octobre  1918, 
alors  que  les  batteries  du  groupe  étaient  soumises  ù  un 
violent  bombardement  d’obus  explosifs  et  toxiques,  a 
soigné  et  pansé  les  blessés  soUs  le  feu  ennemi,  témoignant 
d’un  dévouement  admirable,  donnaat  à  tous  un  bel 
exemple  de  courage  et  de  sang-froid.  (Journ.  o/f., 
15  Avril  1919.) 

—  M.  Churton  (Marie),  médecin-major  de  2'  classe  à 
la  compagnie  hors  rang  du  164*  rég.  d’infanterie  :  méde¬ 
cin  chef  de  service,  dont  la  compétence  et  le  dévouement 
se  sont  encore  affirmés  dans  la  période  du  10  au  2.6  Oc¬ 
tobre  1918,  pendant  laquelle  le  régiment  a  été  engagé 
dans  des  combats  journaliers.  Faisant  -constamment 
preuve  de  lu  jilus  heureuse  Initiative,  n’attendant  pas  les 
ordres  pour  agir,  a  assuré  dans  les  meilleures  conditions 
de  rapidité  la  relève  et  l’évaouation  des  blesses  sous  les 
plus  violents  bombardements  et  dans  les  terrains  soumis 
en  permanence  à  l’action  des  obus  à  gaz.  (Journ.  off., 
15  Avril  1919.). 


—  M.  Leyrat  (Louis),  médecin  sous-aidc-major  au 
.174'  rég.  d’infanterie  :  médecin  qui  joint  à  de  belles  qua¬ 
lités  techniques  des  qualités  remarquables  de  courage  et 
d’entrnfn.  A  donné  la  mesure  de  son  dévouement  dans 
les  combats  du  26  Septembre  nu  5  Octobre  1918,  toujours 
en  avant  à  la  fecherebe  des  blessés  qu’il  pansait  sous 
les  feux  les  plus  violents.  Le  3  Octobre,  parti  à  la  re¬ 
cherche  d’un  poste  de  secours  avancé,  a  été  surpris  par 
un  parti  ennemi  et  fait  prisonnier.  En  cours  de  route,  a 
sauté  sur  un  de  ses  gardiens  et  mis  l’autre  en  fuite.  Est 
revenu  dans  nos  lignes  ramenant  son  gardien  prisonnier. 
(Journ.  off.,  23  Avril  1919.) 

—  M.  Hoffmann  (Charles),  médecin  aide-major  do 
1™  classe  au  409'  rég.  d'infanterie  ;  médecin  aide-major 
d’un  dévouement  exemplaire.  Le  14  Juillet  1918,  bien  que 
gravement  contusionné  par  l’éclatement  d’un  obus  tombé 
dans  son  abri  et  ayant  tué  un  brancardier  è  ses  côtés,  ne 
s’est  laissé  évacuer  qu’après  l’arrivée  de  son  successeur. 
Malgré  ses  souffrances,  s’est  déplacé  pour  aller  panser 
doux  blessés  ù  800  mètres  de  sou  poste  de  secours.  Au 
cours  des  combats  du  26  Septembre  au  6  Octobre  1918, 
a  donné  des  preuves  éclatantes  de  son  dévouement  en  se 
portant  à  plusieurs  reprises  en  première  ligne  pour 
s’asBui'er  de  la  relève  des  blessés  cl  on  leur  2>rodiguant 
des  soins  sous  de  violents  bombardements.  (Journ.  off., 
23  Avril  1919.) 

—  AI.  'Verdeau  (François),  médecin-major  de  2'  classe 
au  174*  rég.  d’infanterie  :  médecin  chef  de  service  du 
régiment  qui  montre  à  Cbaqlic  action  les  plus  belles 
qualités  d'organisation  et  de  courage.  Au  cours  des  durs 
combats  du  26  Septembre  au  3  Octobre  1918,  a  dirigé 
personnellement  le  service  de  relève  et  d’évacuation  des 
blessés  dans  des  conditions  particulièrement  difficiles  et 
périlleuses,  se  portant  chaque  jour  en  première  ligne, 
quel  que  soit  le  danger,  poUrvisiter  ses  postes  de  secours 
et  ses  blessés.  A  donné  pendant  celte  période  active  la 
mesure  do  son  esprit  d’abnégation  et  do  son  dévouement 
inlassable  pour  assurer  son  service  de  la  façon  la  plus 
parfaite.  Par  sa  constante  bonne  humeur  et  son  bel 
exemple,  a  su  communiquer  aux  blessés  et  valides  sa 
belle  confiance  et  a  contribué  à  maintenir  très  haut  le 
moral  du  régiment.  (Journ.  off.,  23  Avril  1919.) 

—  M.  Olldurd  (Pierre),  médecin  principal  de  la  marine  : 
très  remarquable  médecin  principal.  Pendant  l'expédition 
des  Dardanelles,  a  dirigé,  en  Mai  et  Juin  1915,  le  bateau- 
hôpital  le  Tchad  avec  le  plus  grand  dévouement.  A 
réussi  à  faire  fonctionner  la  formation  &  plein  jour  et  à 
pleine  nuit,  n’écbappanl  uux  bombardements  eontinuels 
que  par  de  fréquents  changements  de  mouillage.  A  sauvé 
la  vie  à  de  nombreux  blessés.  (Journ.  off.,  23  Avril  1919.) 

—  M.  Georges  (Marie),  médecin-major  de  2'  classe  on 


2*  bataillou  de  chasseurs  à  j)ied  ;  dans  les  troupes  d’at¬ 
taque  depuis  le  début  de  la  guerre,  n’a  jamais  voulu 
accepter  une  situation  moins  exposée.  A  participé  à 
toutes  les  affaires  du  37'  rég.  d’infanterie  et  dn  2»  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  à  pied.  Possédait  déjà  un  beau  passé 
de  guerre,  s’étant  déjà  distingué  au  Maroc,  notamment 
au  cours  de  colonnes  sur  'faza  et  sur  les  Sless  ;  vient  de 
donner  à  nouveau  des  preuves  de  son  grand  dévouement 
et  de  ses  qualités  d’organisateur  au  Cours  dos  dures 
opérations  de  Juin  à  Sepleipbre  1918.  (Journ.  o/f,  24 
Avril  1919.) 

Dragées 

DU  Dr.  SSeGgaef 

«uSesqdl-BromuredePerj  CHLORO-ANËMIE 
à  0  par  Jour)  (NERVOSISME 

HOHTAQO,  49,  Bool.  de  rort-Boial,  FAMS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phesse  HâbiuxuE  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Mlle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  d  La  Puessb  Médicale). 

Docteur  à  titre  étrang.,  anc.  ext.  hôp.  Paris,  désire 
emploi  dans  clinique  ou  chez  confrère.  —  Ecr,  3  bis, 
rue  Masson,  Les  MureaUx  (Seine-et-Oise). 

Pharmacien,  ex-préparateur  lauréat,  cherche  situa¬ 
tion  dans  laboratoire  pharmaceutique,  spécialisé  ou 
non;  pharmacie  industrielle,  répression  des  fraudes 
ou  fabrication  grosse  droguerie  chimique.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1820. 

Médecin  armée  coloniale  désire  permuter  avec  mé¬ 
decin  armée  métropolitaine.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1 831. 

Bain  lumière  électrique  à  vendre.  Très  bonne 
occasion.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1832. 

Étud.  en  mcd.  Français,  démobilisé,  12  inscr.,  d’une 
certaine  culture,  cherche  Paris  ou  environs  situation 
médicale  ou  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  1836. 

(Voir  la  tuile,  p.  IQX.) 


Traitement  Spécifique  complet  des  AlfecHons  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Indo 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


.A-3Sr-A.3L.TrSE3S  3!ÆB3D10^IL.E3 


KÉFm  —  YOHOURTH 

PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

7.  BORRIEN  A  0'«,  54,  Faub«  8*-Honoré,  PARIS 


MÉDECINE 

PHYSIOLOGIE 

'P 

Appareils  pour  la  mesure 
de  là  pression  artérielle. 
'P 

APPAREILS  POUR  LA 

METHODE  GRAPHIQUE 

Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOMÈTRE  SPHYGfflOmÉTRIQUE 

du  Prol'  PÂCaON  (breveté  8.  ( 
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CHL  ORO-  BROm-FL  UOR 


DYSENTERIES  COLONIALES 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestatk 


EëÉSODOS?BSÊ 

PltESCHIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 


ÉLIXIE  GÂBÂIL 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d' Ecorces  d’Orange. 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
pnfcient  50  centigrammes  d*Extrait  hydro-alcoolique  de  valériane  et 
)  oentigrammes  de  Bromures. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris.  ^ 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix,  du  flacon  :  3  fr.  S5 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


HUILE  GR  SE  V  G  ERi4r/ 


PNEUmONIE 


et  INFECTIONS  TraitemBiit 


{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Novembre  et  21  Décembre  1911.) 

I.AItOUATOIRE.S  COLTUKIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PAKlS 


LANTOL 


=  parle=  WBBÊTkmm  B  H 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
.A.JAÆE’OTU'I-.EISl  <3L&  S  gxxx^ 


PETIT-IVIIALHi 


Ehumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 


Supprime  rapidement 
les  üomissements 


remiers  jours  de  scn  administration  les  caractères  c 
puis  rintensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuen 
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Docteur  en  médecine  céderait  avantageusement 
cellente  clientèle  Strasbourg  avec  laboratoire  et 
itallation  médicale.  Cette  installation  pourrait  être 
dée  séparément. —  Ecrire  sous  chiffres  R. N.  'l'iS,  à 
igence  Havas,  à  Strasbourg. 

Pharmacien  à  la  veille  d’être  docteur,  ex-préparat. 
réat,  cherche  situation  dans  laboratoire  médical 
para-médical.  Ex-chef  de  travaux,  analyses  biolo¬ 
ques  courantes  et  méd.  légale. — Ecr.  P.M.,  n<>1826. 
Etud.  en  méd.  Franc.,  scolarité  terminée,  recherche 
cupation  rétribuée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1842. 
Docteur,  ancien  int.  des  hôp.,  cherche  à  Paris  place 
Iribuée  d'assistant  dans  clinique  chirurgicale,  avec 
sans  promesse  de  cession. —  Ecrire  P.  M.,  n“  184.1. 
Docteur  reprendrait  comptant  dans  gr.  ville  pro- 
n^e  clientèle  méd.  génér.  ne  nécessitant  pas  auto, 
rgent.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1844. 

Docteur,  14  ans,  accepterait  situation  dans  cliniq. 

maison  de  santé  ;  gr.  pratique  chloroformisation, 
erait  rempl.  Paris,  Banlieue.  —  Ecr.  P.M.,  n»  1845. 
Docteur,  42  ans,  démobilisé,  cherche  poste  avenir, 
îine,  mine,  maison  de  santé;  association  avec  con- 
ère  Agé,  ou  remplacement  de  longue  durée.  —  Ecr. 

.  M.,  n»  1848. 

Dame  veuve,  intendante  dans  hôpital  pend,  guerre, 
lerche  situation  dans  mais,  de  santé.  —  Ecr.  P.  M., 
•  1849. 


Etudiant,  16  inscrip.,  scolarité  terminée,  demande 
place  rétribuée  dans  clin.  méd.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  1850. 

A  céder  lavabo  fixe  (Flicoteaux)  pour  cabinet  de 
consultation,  avec  stéi-ilisateur  Westinghouse  par 
les  rayons  ultra-violets,  réchauffeur  k  gaz  et  acces¬ 
soires.  Etat  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1847. 

Jeune  docteur  cherche  clientèle  à  Paris,  avec  lon¬ 
gue  présentation.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1851. 

On  demande  table  de  gynécologie  en  métal.  — 
Ecrire  offres  :  Clinique  médicale  du  Chalet  d’Arguel, 
par  Heure  (Doubs). 

Jeune  docteur  russe.  Faculté  de  Paris,  anc.  ext. 
des  hôp.,  récemment  démobilisé,  cherche  place  Paris 
ou  banlieue,  clinique  ou  maison  de  santé,  Sér.  référ. 
Spéc.  trav.  de  labor.,  inject.  intravein.,  méd.  gén. — 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORUE 


CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS  I 


riDiycT  (  <?BSSI0N  de  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

UABintl  J  KT  TOUTKS  APPAIRRS  PARAMèD.  —  SRRVICS  DR 

GALLET  f  remplacements.  Renseignements  gratuits 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  prolégoc.  Ouverte  on  toutes  s.sisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrina  (Pyrc- 
nées-Orienlales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lnmotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT 

COMPRIMES  DOSÉS  à  Ogr.SO  (3  b  6  par  Jour) 
SCBANTiLLO!»  GRATUITS  :  4.  Faubs  Poissonnière.  PARIS 


La  Marque  “Usines  du  Rhône” 

(1^  garantit  la  pureté  des  PHODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurccaïne,  Salicvies  i 


Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 

Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


donnons  les  moyens  do  roxpcrimcnlor. 
nous  vous  disons  que  ITau  des  Récoll 
(Source  Artésicnno,  jaillissant  do  plus 
Uuo  métros  do  profondiMir —  un  record!) 


près  iiialhêmatiquoinont  hanliciie  ot,  a 


I  feront  la  domainlc,  uni 
d'Eau  des  Récollets,  c 
inoltro  à  Téprouvo  clin 


Alcool  de  Menthe 


RiCQIiÈS 

Produit  hy^riénique  Indispensable 
La  Meilleur  et  le  plus 
ÉCONOMIQUE  DES  Dentifrioos 

■Exiger  du  RICQLÈS 


ESTOMAC -INTESTIN 


ENTÉRITE  : 


mS-SAINT-JEAN 


LITHIASES  BILIAIRES  ot  RENALES  - 
goutte  -  diabète  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE 


Trai±-texrL©ax-t  k3L& 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

oar  /es  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylnrée  =  Adslina  tTanç&iaa. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜEET  et  EABY 

s,  A.-renne  dos  Tillexils,  FAHIS  (Montmsrtre) 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


CROOKES’ 


Action  thérapeutique  DIRECTE,  CERTAINE  et  RAPIDE. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  externe  et  interne. 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAIVIINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

Littérature  et  éohantlllona  sur  demande  aux 
LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 
g/4,  Caltborpe  Street,  London,  W  C.I 
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ÉITA  B  1_  i  S  S  El  M  E.N  XS 

MAYEl-GUIIlâT 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpThlÉSE.  ^^ORJh40PÉDiE 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ET  CEINTURES  . 

67 RUL  MoNTORGUEiU.PARiSlI- 

TeUphone  :  Central  O  Ô9  ~0t 


APPAREILS  O  ORTHOPÉDIE  , 
DE  PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES 

S  RUE  CasTex  ,  ParIs  IV'  . 

Téléphone  ;  ArChIveS  1  7  ~  2.  2. 


Siège  SocIal  'et  Usine  Q  rue  ■  Castex  ParIs  IV-' 


Paris.  —  !..  MARITIci'x,  iinprimaar,  1,  eue  Casaelle. 
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Mercredi  Z®'"  Octobre  1919 


PRESSE  fflEOICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *5  eentimet. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C<®,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Oermain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  20  fr.  • 
Union  postale .  .  .  .  25  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
ombre  de  l' Académie  do  médecin 


I  oUni_^no^gy^nécologiqua 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l’hoapice  de  Bieétre. 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

I.  Membre  de  l'Académie  de  médecin) 

F.  WIOAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  llnstitut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 

Chirurgien  de  l'hôpital  Sainl^Louia 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 
Médecin  de  l'IIÔtol-Dion, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpilal  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

Chef  des  Irav.  clin,  do  pyn.  6  l’hôp.  Brooa 
Socl’étairo  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

■BCaiTÀIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (S*) 


A  dater  du  Üclohro  1919,  La  Presse 
Médicale  reprend  sa  périodicité  bi-Iwbdoina- 
daire  d'avant-;/iwrru  et  publiera  réi/ulièrenieiit 
un  numéro  de  16  pages  le  Mercredi  et  un 
numéro  de  oS  pages  le  Samedi. 

Le  numéro  du  Mercredi  contiendra  les 
comptes  rendus  de  la  Société  médicale  des 
Hôpitaux  et  de  la  Société  de  Biologie;  le  numéro 
du  Samedi  les  comptes  rendus  de  l' Académie  de 
Médecine  et  do  la  Société  de  Chirurgie. 
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Dans  tous  les  cas  ou  ms  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORIVtINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  Cf  I 

Comprimes  dosés  à  0  gr.  .40  (3  à  6  pur  jour). 
lichanliUons  ffratuilu  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

HY&IÈNE  PUBLIQUE 

ET  ÉCONOMIE  POLITIOUE 


L’IIygiène  publique  constitue  aujourd’hui  une 
très  sérieuse,  une  très  grave  préoccupation  pour 
notre  pays  à  faible  natalité. 

Toutes  les  discussions  des  Sociétés  savantes 
montrent  la  nécessité  de  faire  disparaître  les 
logements  insalubres,  de  hâter  la  construction 
des  habitations  ouvrières  à  bon  marché  recevant 
de  l’air  et  de  la  lumière,  d’édilier  des  sanatoria 
pour  tuberculeux,  de  nettoyer  les  villes,  d’assurer 
à  la  population  une  nourriture  saine,  abondante, 
peu  coûteuse. 

Nous  avons  en  même  temps  à  reconstruire,  à 
aménager  tonte  une  région  de  notre  pays  ravagée 
par  des  hordes  imbéciles,  restées  à  cette  concep¬ 
tion  sauvage  que  c’est  s’enrichir  que  de  démolir 
la  maison  du  voisin. 

Par  un  sens  remarquable  de  l’opportunité,  nos 
Maîtres  choisissent  ce  moment  pour  imposer  la 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptîne 

TOUTES  ^  I 

D  lOD.  UUl  Lldl 

AMl^OULES - COMFRIMÉIS 

Echantillons  :  CORTIAL  et  G'',  125,  rue  de  Tureime,  PARIS 


journée  de  huit  heures  même  à  ceux  qui  peuvent 
et  veulent  travailler  davantage  ;  ils  semblent  moins 
ardents  pour  mettre  un  frein  à  ce  gaspillage  in¬ 
sensé  qui  est,  paraît-il,  nécessaire  en  temps  de 
guerre  et  que  la  paix  est  loin  d’avoir  encore  arrêté. 

Jeter  aux  fossés  le  pain,  la  viande  qu’on  a  en 
trop,  briser  le  mobilier  des  maisons  inhabitées, 
voilà  pour  le  simple  soldat;  gaspiller  le  linge,  la 
gaze,  le  coton,  l’alcool  des  pansements,  voilà  pour 
l’inlirmière,  construire  des  appareils  inutiles, 
acheter  à  grands  frais  des  troupeaux  et  les  laisser 
crever  dans  des  enclos  sans  herbe  et  sans  eau,  bâtir 
des  baraques  pour  les  démolir  le  lendemain,  lais¬ 
ser  des  monceaux  d’aliments  pourrir  dans  les  ma¬ 
gasins  ;  attendre,  pour  liquider  les  stocks  des 
divers  services  de  l’armée  que  l’inutilisation  ait 
mis  les  appareils  hors  d’usage,  voilà  pour  les  chefs 
civils  et  militaires  ;  -en  un  mot  gaspiller  pemlant 
cinq  ans  ;  s’étonner,  s’indigner  ensuite  de  la  cherté 
de  la  vie,  c’est  vraiment  vraie  démence  et  c’est 
cependant  le  spectacle  auquel  il  nous  est  donné 
d’assister. 

Vraie  démence  également  de  chercher  avec  une 
sorte  de  fureur  des  impôts  nouveaux  pour  remplir 
le  déficit  d’un  budget  qu’on  creuse  sans  cesse  de 
fuites  nouvelles  ;  telles  les  Danaïdes  condamnées 
à  remplir  un  tonneau  sans  fond.  Les  hygiénistes 
qui  ont  le  véritable  désir  d’améliorer  la  santé 
publique  ne  se  donneront  plus  le  ridicule  de 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 
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discours  en  l'air  et  de  V(eux  stériles  :  p-ir  la 
parole  et  par  l’excniple  ils  prêcheront  l’économie 
et  le  travail;  ils  diront  aux  puissances  publiipies 
que  c'est  injuste  et  cpie  c'est  sot  d'imposer  les 
mêmes  heures  de  travail  à  l’ouvrier  (pii  manipule 
de  lourdes  masses  de  tonte  devant  une  fournaise 
bridante,  et  à  l'employé  qui,  assis  sur  une  chaise, 
passe  le  temps  à  jierforer  des  tickets  de  métro; 
ils  diront  aux  puissances  publi([ues  (|ue  la  respon¬ 
sabilité  de  tous  ceux  qui  engagent  les  linances 
nationales  doit  être  elïective,  pécuniaire  et  non 
pas  théori(|ue  et  verbale. 

Toute  richesse  [mldique,  comme  toute  richesse 
particulière,  n’est  faite  que  d'économie  et  de 
travail.  Diminuer  le  travail  pour  tout  le  monde, 
c’est  aboutir  ii  l’indigence  universelle  :  tant  que 
la  Aation  ne  sera  pas  revenue  à  la  compréhension 
de  cette  vérité  éternelle,  aucun  progrès  d'hygiime 
n’est  possible.  L’Hygiène  morale  est  la  base 
indispensable  de  l’Hygiène  tout  court. 

P.  Dksfosses. 


LES  IWllLMÉDECINS 

Si  les  esclaves  guérisseurs  de  l'Antiquité  gréco- 
romaine  et  les  barbiers-chirurgiens  ont  di.sparu, 
si  les  rebouteurs  se  font  de  plus  en  plus  rares, 
les  paramédecins,  ces  philistins  de  la  médecine, 
se  multiplient  chaque  jour. 

Dn  les  trouve  dans  des  milieux  sociaux  diffé¬ 
rents  ;  tantôt  ils  ont  une  situation  officielle,  tantôt 
ils  sont  indépendants. 

Dans  le  premier  cas,  on  rencontre  les  paramé¬ 
decins  parmi  les  administrateurs  laïques  dos  hô¬ 
pitaux,  des  asiles,  etc.,  ou  parmi  ces  ><  prati¬ 
ciens  diplômés  »  des  institutions  liygiéno-socialos 
dont  le  nombre  et  riniluoncc  sur  les  familles 
augmentent  en  des  pro|)orlions  olfroyables. 

Les  paramédecins  indépendants  sont  :  les  mas¬ 


seurs,  les  professeurs  de  gymnastique,  les  pédico-  | 
manicures,  les  bandagistes-orthopédistes ,  les 
corsetières,  les  directeurs  des  instituts  de  beauté, 
les  herboristes,  les  marchands  de  lunettes,  les 
dentistes  et  les  pharmaciens  des  foires,  etc., 
c’est-à-dire  tous  ceux  qui  exercent  un  métier  qui 
n’a  que  des  rapports  scientifiques  très  vagues 
avec  la  vraie  médecine. 

A  côté  de  la  médecine,  art  et  science,  il  s’est 
fondé  une  pseudo-science,  une  paramédecinc  où 
les  erreurs  et  les  préjugés  du  passé  se  propagent, 
SC  maintiennent,  se  consolident  sous  une  forme 
métaphysique,  mystique,  moyenâgeuse  ires 
attrayante  et  à  la  portée  de  la  masse. 

A  côté  du  diplôme  médical  qui  nécessite  de 
très  longues  années  d’études,  on  a  créé  une  foule 
de  diplômes  rapidement  distribués  et  de  titres 
paramédicaux  dans  le  but  de  satisfaire  l’orgueil 
et  l’autoritarisme  des  ratés  et  des  demi-ins¬ 
truits. 

Qu’il  ait  une  situation  officielle  ou  qu’il  exerce 
librement  la  paramédecinc,  le  paramédecin  est 
toujours  l’ennemi  du  médecin.  Montaigne  écrivait 
qu’il  y  avait  deux  façons  d’étre  supérieur  :  «  en 
s'élevant  par  soi-raéme  eten  abaissant  les  autres  ». 
Le  paramédecin  pratique  la  seconde  méthode, 
celle  des  faibles  et  des  incapables. 

Le  prestige  du  médecin  s’ébranle  chaque  jour; 
ses  conseils,  qui  étaient  autrefois  religieusement 
écoutés,  sont  discutés  et  critiqués  ;  la  confiance  en 
lui  s’atténue. 

Déjà,  en  1912,  le  professeur  Roger,  dans  un 
travail  remarquable  et  très  connu*,  signalait  avec 
amertume  que  le  prestige  du  médecin  diminuait 
de  plus  en  plus,  bien  qu’il  rende  plus  de  service 
que  jamais  à  la  famille  et  à  la  société.  «  On  ne  le 
considère  plus  comme  un  savant,  dit-il,  qui  veut 
bien  taire  profiter  ses  concitoyens  de  la  grande 

1.  IlooiîK.  —  «  Introduction  h  l'élude  de  la  pathologie 
générale».  .Yozircou  Triiiti‘  de  l’atholugie  «énérale.  (.Mas¬ 
son  et  C',  éditeurs.) 


expérience  qu’il  a  acquise.  On  le  regarde  comme 
un  industriel  qui  vit  de  son  métier.  »  Et  il  admet 
que  la  diminution  du  prestige  professionnel  tient 
en  partie  à  l’abaissement  de  la  valeur  scientifique 
et  parfois  môme  de  la  valeur  morale  du  médecin. 
Ceci  n’est,  heureusement,  qu’une  très  rare  excep¬ 
tion. 

La  guerre  effroyable  que  nous  venons  de  vivre 
a  démontré  que  le  médecin  français  représentait 
l’élite  intellectuelle  et  morale.  La  principale  cause 
de  la  diminution  de  son  prestige  c’est  l’augmen¬ 
tation  du  nombre  des  philistins,  des  paraméde¬ 
cins  qui  sont  ses  antagonistes  et  non  ses  collabo¬ 
rateurs. 

Actuellement,  l’organisation  de  la  médecine 
sociale  et  de  l’hygiène  est  presque  entièrement 
entre  les  mains  des  philistins.  Heureusement  que 
les  syndicats  des  médecins  s’alarment  du  mal  qui 
s’étend  et  agissent.  Dans  un  discours  remar¬ 
quable,  M.  Lafontaine  fait  appel  à  la  dignité  des 
médecins  et  demande  à  ne  pas  laisser  la  médecine 
s’organiser  en  dehors  des  médecins. 

En  eff’et,  toute  organisation  médicale  où  le  mé¬ 
decin  n’est  pas  le  «  maître  absolu  »  n’est  (\\i’appn- 
renee  et  demi-sécurité. 

L’avenir  du  pays  dépend  des  vrais  médecins. 
Augmenter  le  nombre  des  paramédecins  c’e.sl 
donner  à  la  France  une  sécurité  illusoire  qui  mè¬ 
nera  à  la  ruine  de  la  santé  publique. 

Le  devoir  le  plus  urgent  de  tout  médeein  fran¬ 
çais  consiste  à  lutter  de  toutes  ses  forces  morales 
et  intellectuelles  contre  l’envahissement  de  la  mé¬ 
decine  par  les  paramédecins. 

Pour  l’honneur  de  nos  confrères  morts  qui  ont 
su  donner  leur  vie  avec  tant  d’héroïsme,  pour  la 
dignité  de  nos  confrères  mutilés,  pour  le  re.spcci 
de  notre  profession,  il  nous  faut  reprendre  les 
positions  que  nous  avons  perdues  sur  le  terrain 
du  prestige  et  de  la  considération. 

G.  Pascal, 

Médecin  en  cliof  des  Asiles  jiiiblics  d'tiliénc’.s. 
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La  Derniatologie  en  clientèle  (l’indispensable  en 
Dermatologie),  par  H  Gouckuot,  I  vol  in-4'>  de 
865  pages.  2“  é  lilion  revue  el  augmentée,  avec 
40  ligures  en  couleurs  el  171  en  noir;  77  planches 
hors  texte  (Maloine,  éditeur,  1919).  —  Prix  : 
28  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre,  parue  eu  Février 
1917,  a  été  épuisée  en  quelques  mois  malgré  la 
guerre.  C'est  dire  l’accueil  que  ce  livre  a  trouvé 
auprès  des  étudiants  et  des  praticiens  pour  lesquels 
il  constitue  un  guide  vraiment  pratique  dans  l'étude 
des  diiCcultés  de  la  dermatologie. 

La  partie  thérapeutique  de  1  ouvrage,  pourtant  déjà 
si  complète,  s’est  accrue  des  quelques  acquisitions 
pratiques  faites  dans  ces  derniers  mois  (huile  soufrée 
dans  le  psoriasis,  p&tes  et  crèmes  d'Alibour  dans  les 
pyodcrmites,  étain  dans  les  staphylococcies,  peptone 
dans  l’urticaire,  etc.). 

De  plus,  trois  chapitres  d’actnalité  ont  été  ajoutés; 
les  complications  cutanées  des  plaies  de  guerre,  les 
dermatoses  simulées  ou  exagérées.  Importantes  à  re¬ 
connaître  également  en  temps  de  paix  à  propos  des 
complications  des  accidents  du  travail,  et  enfin  les 
dermo-épidermiies  microbiennes  streptococciqnes, 
staphylococciques,  si  intéressantes  à  connaître  au 
point  de  vue  pronostique  et  thérapeutique. 

De  nombreuses  photographies  illustrent  ces  divers 
articles.  R.  Burnier. 
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REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAIUE  du  U“  5. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Pitres  et  L.  Marchand.  —  Etude  sur  les  carac¬ 
tères  cliniques  et  la  pathogéuie  des  griffes  cubitales. 

M“‘“  Dejerlne,  A.  Celllier  et  M"“  Yv  Dejerine.  — 
Para-ostéo-arthropathies  des  paraplégiques  par  lésion 
médullaire.  Elude  anatomique  et  histologique. 


H  Roger.  —  Myopathie  fario-sr.apulo-humérale  à 
forme  sclereuse  avec  sclérodermie  et  acroasphyxie. 
Myodermo-sclérose  progressive. 

A.  Barbé. —  Les  étapes  mentales  des  commotionnés. 
Société  de  JVoiirolojfie.  (Séance  du  15  Mai  1919.) 
Analyses. 

S0.M.MAIRE  du  n**  6. 

Mémoires  originaux  : 

O.  Marinesco.  —  Elude  sur  l’origine  et  la  nature 
de  la  sclérose  i-n  plaques. 

Odilon  Gallotti  et  Sergio  Azevedo.  — Contribution 
à  l'élude  de  la  pa'hogénie  du  tahe-. 

H  Aboulker.  —  Traitement  de  certaines  formes  du 
vertige  de  Ménière  parla  trépanation  décompressive. 
Société  de  Neurologie.  (Séance  du  5  Juin  1919.) 
Analyses. 

REVUE  PHILANTHROPIQUE 
Sommaire  du  n»  265. 

Articles  originau.t  : 

Am.  Constantin.  —  Le  calcul  des  ressources 
propres  des  hôpitaux  et  hospices. 

Leboulanger.  —  De  l’action  des  Commissions 
départementales  d’assistance  publique  et  do  bienfai¬ 
sance  privée. 

Hevue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d'assistance. 

.  Informations . 

Echos. 

Bulletin. 
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2140.  Corne  si  deve  raccogllère  la  storla  clinica 
nel  malatl  dl  malattle  Interne,  par  le  prof.  U.  Gadbi, 
de  rUniversiié  de  Parme,  1  vol.  in-S"  do  82  pages 
[Cappelli,  éditeur,  à  Bologne).  —  Prix  ;  5  lires. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

—  ,M.  lioismai'd  (Kiiiilr),  inédrcin-inajor  dr  2"  classe  au 
107'  rég.  trinfaiilerie  :  a  fait  preuve,  ccminic  niéde.  in 
chef  d’un  régiment,  ilu  plus  grand  dévnuenieiil  el  d'un 
courage  rcinanpiahle  Est  tnnihé  glorieeseuient  sur  la 
ligne  de  feu  eu  y  soignant  des  blessés.  Une  citatiun 
antérieure.  {Journ.  off.,  21!  Avril  lOl'.l.) 

—  M.  .Mauror  (André),  médecin  aide-major  detr'cla.ssc 
à  l’ambulance  auto-chir.  32  :  au  front  depuis  le  début, 
au  régiment  et  dans  les  ambulances,  a  toujours  donné  le 
plus  niiigiiiliquc  exemple  de  culmc  courage  cl  d’inlassable 
dévouement.  Après  ovnir  fait  montre  des  plus  belles 
qunlités  militaires  et  professionnelles,  le  l(i  Octobre  l'JlS, 
n  Gailly,  en  opérant  sous  un  très  violent  et  meurtrier 
bombardement  aérien,  s'est  comporté  de  meme,  le 
20  Août  1018,  à  Plerretonds.  nu  cours  d’un  grave  raid 
d’avions,  provocpiaiiL  radmirnlion  de  tous  par  son  énergie, 
son  courage  et  son  mépris  du  danger.  Déjùcilé  ù  l’ordre 
du  14fi'  rég.  d’infanteri-,  {Jouni.  nff..  24  Avril  1019.) 

—  M.  .Malmonle  (Emile),  médecin-major  de  1"  classe 

QU  224”  rég.  d  infanterie  :  modèle  de  médecin  chef  do 
service  régimentaire.  N'a  jamais  sollicité  qu’une  faveur, 
celle  de  rester  au  front  avec  son  régiment.  D'une  con¬ 
science  très  haute,  d’un  dévouement  ub-olii,  organisateur 
de  premier  ordre,  s'csl  tout  pnrliculièreiiicnt  distingué, 
au  cours  des  opérations  d'Octobre  el  de  Novembre, 
payant  constamment  de  sa  personne,  organisant  d’une 
façon  parfaite  l’évucuation  de  tous  les  blessés,  malgré 
les  difficultés  du  terrain  et  la  violence  du  feu  de  l'ennoiui. 
(Journ.  o/f.  24  Avril  1010.) _ 


lodéme  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOÜTTES l  Toux 
SIROlHOOt)  <  EMPHYSEME 

PILULES  {0.01)  (  ASTHME 

49,  Saaleoard  de  Poit-Reyel,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
I  transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  eas 
I  communiqués. 

'  {Voir  la  suite,  p.  '799.) 
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|VH  la  I  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  lO  C.c.  pour  injections  mtra-musculaires  on  Întra-Tein. 
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ELbECTRAU  ROLi  (Or  COlloIdâl)  \  L'ÉX.£;ctrar<30X.  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100c.c. 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  |  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUE 

ELECTRON  ARTIOL  (Fer  COlloîdSiï)  Ampoules  de  2  et  5  C.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Electrosélénium  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

ELEOTROOUPROL  (Oxyde  de  cuirre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
C0LL0TH90L  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes*  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —Adras$e  télégraph.  comar-paris 


EXEMPTS  DE  HUCLÊIHATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THERAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsculaires  ou  inlra-vein. 

dans SEPT/CÉM/ES  (PNEUMONIE, TYPHOioE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

VÉljt:CTliA.RaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  dn  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 


lODONE  ROBIN 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui,  I  quecola  q  été  démoniré.{VoiT  Comptes  rendus  Académie  Mai  1911). 

-Tl  réalité,  ne  sont  que  açs  combinaisons  d*albumosesou  lesquelles  |  C’est  pourquoi  l’iODONE  nOBXHe. réritable  peptonate  d'iode  nettement  dénm, 

ne  peuvent  être  cçrlsidôrées  comme  de  véritables  peptones.  I  est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsiqiie  employée  pour  l’IODONE,  c'est  la  I  20  gou  tes  d’iOOONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 

tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  — 


a  peptone  trypsiqiie  employée  pour  l’IODONE,  c 


lODONE  INJECTABLE 


X..a.BOI%.A.rFOXX2SS  ROBZDM’,  13,  Un®  de  Poissy,  PARIS. 


HYPNOSE  —  SÉDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe; 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SiËDATIVË 


somnoT^  ou  comphimes 


Établissemente  :^bert  BUISSON,  157,  Rue  de  ^vres,  PAt^  |j 


PROSTHÊNlLSE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SatlO.rueduPetIt-fiuso.PARIS. 
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Médicament  Aliment  Thosphatê 


xKOLA 


{GL,TrCSROPIIOSrHA.TE,  KOLA,  et  RERTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à,  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  ;  NEURASTHÉNIE,  SURNIENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


G  LY  K  O  LAINE  ROBIN 


{KOLA  OLYCEROrJBOSJPHATEB  GRAIfXJLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  Btes>weux  et  muscuîsipe 
contre:  NËVRALGBE,  PI  EU  R^STHÉNSE,  OÉBELITÈ,  SURE^ENÂGE,  etc 

DOSE  i  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

Xc.A.BOK.A.T'OEXlSS  BOBIÏU,  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  ~  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Thérapeijtique  Arsenicale  Intensive  p'r  »  ^ÉDIC&TION  SSeeSNipE 


idOfi  lA^ 


9,  Fî-xi©  de  Ici  Perle.  —  P 


PRUNIER 


RECONSTITUANT  i 

DO 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

‘'Phoipho-Glyoénte  de  Chaux  pur" 
e,  Rue  de  la  Taoherl9i  € 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


FREYSSINGE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTiGES 

AMÉMiE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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OPülllÉKAlMEs  llÈlMl'lIlliE  ET  lillJAIltË  associées  aüî  ClKILAEOül'ES 

EXTRAITS  HEPATIQOE  et  BILIAIKE-tiLYC£RlHE-BOLDO-PODOPHYLLlN 

ANGIOCHOLÉCYSTITES  qui,  rglB”an['è''ra  fôirsur 

HÉPATISME  -  ARTHRITISME  sur  l'excréllon  biliaire, 

DIABÈTE  DTSHEPATIQDS  P>  Ix  dos  PiJ-.Li  .,£t>  :  B  Ir.  50  «u'utine  1  orotuerapib  cl 
CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACON  :  T  fr.  60 
SCHOFOLE  &  TDBERCULOSE  dans  Unie!  leu  riuriaeiM  plaie  en  ouelaue  soHo  sDàcifiauô 


lOULlTTI 


lugénienr-Constrnctear 


7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  - 


Dunuiunn  W  i unnnuuiiucE  MIS  «Bit!  le»  I aarEatui  plôle  en  quelque  sorto  spécifiqiio 

juaUclobles  de  1  Huile  do  FOIE  de  Homo  .  dos  maladies  du  Foie  et  des  Voies 

ÜYSPFPSIIîS  et  U.NTIilllTES  lïlED.  D  OR  biliaires  et  dos  syndromes  qui  en 
HYPERCHLORHYDRIE  OAND  ddrivonl.  La  Panblline  se  prdparo  on 
COLITE  MUCOîVIuMBRANEUSE  ,  „  Pilules  el  an  Solution  d‘ab«ornllon 

CONSTIPATION -EEMORRÛIDES- PITUITE  ^9^»  facile  luallAraZ  non  Pnsc^ 

miGRAINE-GYNALGlE-ENTEROPTOSÉS  loo.b  puùîkr™^^^^ 

NÉVROSES  ET  PSYCHOSES-  DYSHEPAIlQUES  „  »  dessoVt  par  lour  au  début  La 

É  P I L  E  P  S I  E  -  N  E  U  R  A  s  T  H  É  N  I E  ”  £nfanl,  •  domi-doso  ‘ 

DERMATOSES  ADTO  et  HÉTÉROTOXIQOES  te  traitement.  ™i  combina  la  subatance  d.  plu- 

INTOXICATIONS  et  INFECTIONS  PAUMA  sloure  apécTitès  axeoUentes, coasutu, «n. 
TOXHEiVIlE  GRAVIDIQUE  dSpensedo 0  ir.  25  «pre  die.  à  la  dose  ha- 

FIKVRB  typhoïde  bltuelle  da  «  Pilules  on  d'une  culUerêo 

HÉPATITES  ET  CIRRHOSES  à  dessort  quolldiennement 

Littérature  et  Ëfhantillon  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILINE.  Aiinonay  (Ardèche) 


MIS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Tfiyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

cSc  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Tkl.:  Saxe  12-55 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADciTss  )  4  Cüilleréos  à  soope  par  jour. 
BtiPAKTs  j.4  ..  à  dessert 


ÀpiiareiiSâeFrôelslGn 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOmÈTRE  SPHYGIflORlÉTRIOUE 


üfiÂiSON  DE  SANTE 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  oeuCROISSUNCE 
LYRlPHaTISSiE-aNÉSIE 

WflLüDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


ADRIAN 


^^LS-S/gN&lEÂNl 


yALS-PBÉCIEUSE 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  eoude,  ou  de  fer ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtablO  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

I  d  2  injections  par  jour 

Echantillons  i  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  ^'Auéîniè^SSuf ménagé 
Débilîté.yilêpjraihéuiè 


DÜRETetRABY 

VWAVViy  Avenue  des  Tilieuls .  Pa^i^ 

^(^HntiHons  sur  demande  à  fous  les  Docteurs 


Syn.  Brom:/Jéi/iy/acétyJuréB  =  Ada/ine  Françai 


VERITABLE  SOPiPIEIL  DE  f  ETENTE 
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Prix  des  insertions  :  3  tr.  la  ligne  [i  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Docteur,  ancien  int.  des  hôp.  de  Paris,  au  courant 
des  méthodes  modernes  de  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  pulm.  (pneumolliorai  artit. .  trait,  chirurg.,  etc.), 
cherche  situation,  préfér.  Midi  ou  Sud-Ouest.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2076. 

Jeune  docteur  cherche  bonne  clientèle  Paris  avec 
longue  présentation.  —  Ecrire  P.  Jif.,  n“  1851. 

On  demande  table  de  gynécologie  en  métal.  — 
Ecr.  offres  :  Clii  ique  médicale  du  Chalet  d'Arguel, 
par  Heure  (Doubs). 

Docteur  oculiste  demande  situation  dans  clinique. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1854. 

Docteur,  3  ans  interne,  ferait  rcmplac.  ou  aiderait 
confr.,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1855. 

Sténo  dactylo  connaissant  bien  la  langue  médicale 
s’offre  pour  correspondance,  rapports,  travaux  de 
toutes  sortes.  Pour  rétér.,  s'adres.  au  prof.  Vaquez. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1856. 

Jeune  D^,  ei-iut.  bôp.,  libre  ap.-midi  et  soir,  dem. 
place  assist.  chez  confr.  ou  clin.  Au  courant  rayons  X. 

—  Ecrire  P.  M.,  n«  1857. 


Docteur  disposant  gros  capitaux  immédiats,  cher¬ 
che  cabinet  exclusivement  consultation,  électricité, 
gynécologie,  ou  maison  de  santé;  Paris  exclusivem. 
Ecrire  seulement  P.  M.,  n»  1858. 

Ancien  interne  maladies  nerveuses  et  mentales. 

2  ans  médecin  traitant  Centre  de  neuro-psychiàtrie, 
demande  place  assistant  ou  médecin  adioiut  dans  cli¬ 
nique  on  maison  de  santé,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecr. 

P.  M.,  n»  1859. 

Aide-major  démob.,  15  inscr.,  licencie  ès  sciences, 
dés.  emploi  dans  clinique,  mais,  santé,  hôp.  ou  aide 
chez  confr.  Paris,  prov.  ou  camp.  Ecr.  T',  d/. ,  n“  1860. 

Etudiant  en  méd.,  ancien  interne  hôp.,  scolarité 
terminée,  libre  après-midi,  pratique  injections  intra¬ 
veineuses,  cherche  collaboration  avec  confr  'atigué, 
ou  clinique,  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M..  n-lSOl. 

Etudiant  en  médecine,  démobilisé,  longue  pratique 
de  iiovarsénobenzol  et  des  traitements  de  b  eniior- 
ragie,  demande  à  aider  médecin  installé,  clinique  ou 
cabinet.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1862. 

Cabinet  médical  important,  banlieue  Ouest,  1/2  h. 
de  Paris,  à  céder.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1863. 

Ext.  hôp.,  14  inscript.,  libre  ap.-midi  dem.  p'ace 
clin,  ou  autre  empl.  rétrib.  —  Eérire  P.  M.,  n»  1864.  ■ 


Médecin  auxil  ,  G  inscr..  ex-manipulateur  radiogr.. 
démobilisable,  cherche  emploi  rétribué  Paris  dans 
clinique  ou  mais,  santé.  —  Ecire  P.  M.,  n“  1865. 

Oto-rhino-laryngologi«te  ancien  iiitcriie,  demande 
emtdol  dans  clinique.  • —  Ecrire  P.  /!/.,  n°  1866. 

Externe  franç.,  scol.  compl.  -sauf  thèse,  sérieux. 
30  ans,  libre  de  suite,  rcmpl.  ou  assist.  confr.  pour 
toutes  rég.  et  toutes  durees.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1867. 

Etudiant  lin  de  scol.,  Eram;. ,  libre  ap.-midi  et  soir, 
dem.  occup.  rétrib.  Paris.  —  l'icrire  P.  M.,  n“  1868. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOlr.  IS  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCALOES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirahlcmeiil  proU-ecc.  Onverta  on  toutes  saisons.  I.o  broiiillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROtDES  DANS  L’ÈTAËLlSSEMttNT 
S’adresser  :  .«oit  mil  Escaldes.  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotie- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  :  O.  Pokék. 

Paris.  —  L.  Mahetueüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTALGOL  Granulé  0ALLOZ 


Q  üin  O'-JSalic  y  la  te  de  Pyramidon 


Névralgies  4-  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  Gouîte  ^  Ehumalisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


COLLOBÎASES  DAUSSE 


CÛLLOBIASE  D  01 


A^enf  anti  •  mFeef/eux  dans  f ouf  es  /es  sepf/cémies 


Traffemenf  rapide  du  rhumafisme 


l/infttÂtlJdtTéT  FtlljlvdtfOHËilSb  jrâtm'r1;s  &AUS8E,4.Rü~éAüi;rlét  RflRlS  1 


D^LAVOUE 


ANTÏGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES,PYEllTiS.etc. 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  B. AVENUE  DELA  ©ARE, RENNES  (l.elV.) 


SAVONS  ANTISEPTIQUfS  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  tilycérine  (pour  le  yisaije,  la  poitrine,  le  cou,  etc.),  S  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Uoudron,  S.  Naphlol,  S.  .Xaplitol  soufré,  S.  (ioudron  et  Naplihd 
{pour  les  soins  de  la  ehecelure.de  la  barbe, pellicules,  séborrhée,  alopécie, mala¬ 
dies  cutanées),  JS.  Sublimé,  S.  Pliéniquc,  S.  lioriqué,  S.  Créolino,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eiicalyptol,  S.  liésorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  {accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  l’Oxyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. . 

SAVON  à  riclilliyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l'huile 
de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  borique,  S  Iodé 
à  5  p.  100  d’iode,  .S.  Mercuriel  à  33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  HEILLEnil  SAVON  ANTISEFTiaUE  pour  l'èntretien  des  dents,  des  gencives, 
des  mnqnenses.  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

Flmcie  VIGIEB  el  HUEBBE,  Docteir  ÈHcieoces,  12,  BoDleiard  BoEse-EoDielle,  FABIS 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


DÉSODORISÉ 

PUESCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPlTAUSt 
Employé  a  In  do.se  de  3  ou  4  cuilleréos  ù  enfé  pur  Jour,,  chaque  cuillerée 
contient  50  ceiiligrainine.s  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

ÉLIXÎRaMÏL^ 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES  I 

Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ecorces  d'Orange,  ' 

Employé  6  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  a  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée  i 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  valériane  et 
25  centigrammes  do  Bromures. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paria. 


LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  lenr  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  fnronculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 
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-**  Roche  ” 

Acide  diiodo-S  l-élaïdique  du  Prof.  Arnaud  (dumusèum)  ddu3i'  Poôfernak 

^7,56%  diode  organique 
complètement  uîUièé  dans  i  économie 

Soluble  seulement dan^  N n testé n 

remplace 

JKI 

aux  mêmes  doses 

sans  aucune  saveur 

Comprimés  (0,0125)  -,  Cachets (0.2s) .  Granulé  r.2s) 

Icbanlilhns  li  lil/èruhre  ^ 

Produits  F.  Hoffmann -La  Roche  S.  C~,  ^l,  Place  des  ios^eE.r^F/s. 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

8ms  Odeur  et  Non  Toxique 

8ms  Aoeoutummee  et  Non  Toxique 

LUSOFORIHE 

DIURÈNE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitaliqne 

Gynécologie . ] 

Obstétrique.  ......  1  En  solution 

Chirurgie  d'Âccidents  .  .  .  .  M®  ‘  ^  ^  - 
Stérilisation  des  instruments .  .  J 
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PROJET  DE  MODIFIC.VTIONS 

A  APPORTER 

AU  CONCOURS  D’A&RÉGATION 


Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Paris  s’occupe 
depuis  longtemps  des  réformes  à  apporter  au 
concours  de  l’agrégation.  Bien  que  la  discussion 
ne  soit  pas  terminée,  on  est  tombé  d’accord  sur 
la  nécessité  de  réduire  les  épreuves  et  de  leur 
donner  un  caractère  pratique,  de  diminuer  le  tra¬ 
vail  livresque,  d’attacher  une  grande  importance 
aux  titres  et  travaux  scientifiques.  En  s’inspirant 
de  ces  principes,  le  doyen  a  rédigé  un  projet 
dont  les  grandes  lignes  ont  été  adoptées  par  le 
Conseil  de  la  Faculté.  Ce  projet  a  été  imprimé  et 
distribué  aux  membres  de  l’Association  du  Corps 
enseignant.  Il  n’engage  nullement  la  responsa¬ 
bilité  de  la  Faculté  de  Paris,  il  en  exprime  seule¬ 
ment  les  tendances  générales.  Comme  il  servira 
de  base  aux  discussions  qui  ne  manqueront  pas 
de  se  produire,  il  nous  a  semblé  intéressant  d’en 
reproduire  les  parties  principales. 

Epreuves  des  concours.  —  Les  épreuves  des 
concours  d’agrégation  seront  divisées  en  deux 
groupes:  les  épreuves  d’admissibilité;  les  épreu¬ 
ves  d'admission. 


Ei>hf.uves  1)Ad.missibilité.  —  L’admissibilité 
sera  prononcée  d'après  les  titres  et  travaux  des 
candidats.  On  tiendra  compte  :  1”  Des  titres 
universitaires  (comprenantles  admissibilités  anté¬ 
rieures)  ;  2“  des  titres  hospitaliers  ;  3“  des  tra¬ 
vaux  scientifiques;  4°  pour  le  concours  de  1920, 
des  titres  militaires. 

Après  une  longue  discussion,  la  Faculté  de. 
Paris  a  pensé  que,  sauf  pour  le  concours  de  1920, 
il  faudrait  exiger  de  chaque  candidat  un  travail 
spécial,  thèse  ou  mémoire  d’agrégation,  sur  un 
sujet  laissé  à  son  choix.  L’avantage  de  cette  in¬ 
novation,  qui  a  le  seul  inconvénient  d’imposer 
aux  candidats  une  assez  forte  dépense,  est  indé¬ 
niable. 

Actuellement,  beaucoup  de  jeunes  docteurs 
publient  des  notes  sommaires  et  hâtives.  Ils 
sont  persuadés  que  la  quantité  des  travaux  vaut 
mieux  que  la  qualité  et  qu’une  longue  liste 
finit  toujours  par  en  imposer  au  jury.  On  a 
pensé  qu’un  travail  spécial  prouverait  que  le  can¬ 
didat  est  capable  de  choisir  un  sujet  intéressant, 
de  l’étudier  d’une  façon  complète,  et  de  l’envi¬ 
sager  sous  tous  ses  aspects.  S’il  n’arrive  pas  à 
une  grande  découverte,  il  réussira  à  fixer  défini¬ 
tivement  des  points  litigieux  et  réussira  ainsi, 
beaucoup  mieux  que  par  des  notes  sommaires,  à 
mettre  en  valeur  ses  aptitudes  scientifiques. 

Ces  mémoires  d’agrégation,  envoyés  à  titre 
d’échanges  aux  universités  étrangères,  auraient 
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encore  ravantaire  de  coiilriliui-r  à  la  difrnsion  de 
la  science  française. 

L’épreuve  d'adinissibilitc  pernietlra  d’éliminer 
un  grand  nombre  de  candidats  et  fermera  la  porte 
à  ceux  qui  ne  possèdent  pas  un  bagage  scienti¬ 
fique  suillsant  ou  semblent  incapables  de  pour¬ 
suivre  et,  par  conséquent,  de  susciter  des 
recherches  originales. 

On  a  objecté  à  ce  système  qu’il  serait  mauvais 
d’éliminer  des  candidats  sans  les  avoir  vus  ni 
entendus.  C’est  cependant  ce  ([ui  a  lieu  dans  les 
concours  où  l’admissibilité  est  prononcée  d'après 
des  épreuves  écrites  anonymes.  On  peut  d'ailleurs, 
sans  troubler  l’économie  générale  du  projet, 
décider  que  les  candidats  devront  exposer  eux- 
mèmes,  en  une  demi-heure,  les  parties  les  plus 
importantes  et  les  plus  originales  de  leurs  tra¬ 
vaux.  Quelques  collègues  avaient  même  pensé 
qu’on  pourrait  faire  argumenter  soit  tous  les 
titres,  soit  le  mémoire  d’agrégation  de  chaque 
candidat  par  un  ou  deux  compétiteurs.  C’est 
revenir  à  un  ancien  S3-stème  qui  a  été  aban¬ 
donné  et  ne  semble  pas  très  recommandable. 
Car,  pour  faire  de  la  critique  d’art  ou  de  la 
critique  littéraire,  il  sufüt  de  lire  un  travail 
et  d’avoir  l’esprit  sufflsamment  cultivé  pour  en 
saisir  les  faiblesses  et  les  défauts.  Mais  en  ma¬ 
tière  siientifique,  il  faut  répéter  les  recherches, 
et  on  ne  peut  exiger  des  candidats  de  vérifier  les 
expériences  et  les  observations  rapportées  par 
leurs  compétiteurs.  Sans  compter  qu’un  désac¬ 
cord  ne  prouverait  rien,  les  critiques  n’étant  pas 
infaillibles,  etle  jurj-  serait  dans  l’impossibilité 
de  départager  le  dilïérend. 

Mieux  vaut  donc  ne  pas  faire  revivre  l’argu¬ 
mentation  qui  convenait  aux  anciennes  thèses, 
rédigées  à  la  hâte  sur  un  sujet  imposé,  œuvres 
de  littérature,  de  critique  et  de  mise  au  point, 
mais  ne  saurait  s’appliquer  à  un  , travail  origi¬ 
nal,  résumant  le  labeur  personnel  de  plusieurs 
années. 


ItiMiEi  vcs  u’ad.missiox.  —  Lcs  épreuves  d’ad¬ 
mission  seront  au  nombre  de  deux  : 

l.'ne  leçon  théoricjue,  d’une  heure  ou  de  trois 
quarts  d’heure  ; 

l’ne  leçon  pratique,  d’une  heure  ou  de  trois 
quarts  d’heure;. 

La  leçon  théorieiue  portera  sur  un  sujet  tiré 
au  sort.  Pour  sa  préparation  trois  opinions  ont 
été  émises  : 

1"  Laisser  le  candidat  libre  de  préparer  sa 
question  comme  il  l’entend  pendant  vingt-quatre 
heures; 

2°  Donner  au  candidat  trois  ou  quatre  heures 
pour  préparer  sa  question  en  ne  s’aidant  ni  de 
notes,  ni  de  livres  ; 

3"  Donner  au  candidat  trois  ou  quatre  heures 
pour  préparer  sa  question,  en  lui  laissant  la  liberté 
de  demander  les  livres  qui  lui  sembleraient  utiles. 

Dans  ce  dernier  système,  le  candidat  serait 
enfermé  dans  une  chambre  et  aurait  à  sa  disposi¬ 
tion  un  téléphone  relié  à  la  bibliothèque.  11  aurait 
le  droit  de  demander  un  on  plusieurs  ouvrages. 
On  supprimerait  ainsi  les  troubles  apportés  par 
une  défaillance  de  mémoire  et  on  permettrait  au 
candidat  qui  possède  une  érudition  suffisante  de 
faire  un  choix  judicieux  parmi  les  ouvrages 
utiles.  11  se  trouverait  dans  la  situation  d’un 
professeur  qui  fait  appel  à  ses  souvenirs  biblio¬ 
graphiques  pour  prendre  les  livres  nécessaires 
a  la  préparation  d'un  cours. 

La  deuxième  épreuve  ou  épreuve  pratique  varie 
suivant  la  spécialité  choisie  par  le  candidat,  l’our 
les  agrégations  de  clinique,  elle  portera  sur  un 
malade.  Un  temps  suffisant  sera  accordé  au  can¬ 
didat  pour  qu’il  puisse  pratiquer  toutes  les  explo¬ 
rations  de  laboratoire  qu’il  jugera  utiles.  Il  n’aura 
le  droit  de  s’aider  ni  de  livres  ni  de  notes.  Puis 
il  exposera  en  trois  quarts  d’heure  ou  une  heure 
le  résultat  de  son  examen,  en  indiquantles  recher¬ 
ches  qu’il  a  faites  et  les  méthodes  qu’il  a  em¬ 
ployées. 


Pour  les  agrégations  seientifiques,  le  candidat 
aura  plusieurs  heures  jiour  faire  les  préparations, 
les  analyses  ou  les  expériences  nécessaires.  Il  en 
exposera  les  résultats  en  répétant  devant  les  au¬ 
diteurs  les  expériences  qu’il  jugera  utiles. 

Il  faut  attacher  une  grande  importance  à  ces 
épreuves  pratiques  qui  prouveront  les  connais¬ 
sances  techniques  du  candidat. 

Ainsi  compris,  le  concours  n’imposera  plus  un 
travail  stérilisant.  On  supprime  les  épreuves 
écrites  qui  prouvent  simplement  que  l’esprit  est 
entraîné  à  la  gymnastique  des  concours  On 
s’assure,  àPadmissibilité,  que  le  candidat  a  une 
valeur  scientifique  et  un  esprit  original  :  on  s’as¬ 
sure  à  l’admission  qu’il  sait  coordonner  une 
leçon  théorique  et  exposer  clairement  un  sujet, 
et  qu’il  possède  les  connaissances  techniques  au¬ 
jourd’hui  indispensables. 

Le  Comité  consultatif  de  l’enseignement  pu¬ 
blic  a  proposé  au  ministre  d’adopter  ce  système 
pour  le  concours  de  1!)20.  Il  a  été  seulement  en¬ 
tendu  que  les  candidats  n’auraient  pas  à  présenter 
un  mémoire  d’agrégation  et  qu’on  tiendrait  compte 
de  leurs  titres  militaires.  Cette  tentative  permettra 
de  juger  de  la  valeur  du  système  et  en  montrera 
les  avantages  et  les  inconvénients.  Ce  sera  une 
expérience  fort  intéressante  pour  l’avenir. 

Sections  d' agrégation.  —  Pour  ne  pas  trop  mul¬ 
tiplier  les  sections  d’agrégation,  on  propose  de 
les  ramener  à  dix-sept  et  de  les  grouper  en  six 
classes  : 


t  1.  Anatomie. 

(  2.  Histologie. 

Î3.  Physiologie. 

4.  Pathol,  expérim. 

5.  Chimie. 

6.  Physique. 

7.  Pharmacologie, 
f  8.  Bactériologie  et 
111  j  hygiène. 

(  9.  Parasitologie. 


IV 


10.  Médecine. 

11.  Méd.  mentale. 

12.  Méd.  légale. 

13.  Anat.  palhol. 


14.  Chirurgie. 

15.  Ophtalmologie. 

16.  Oto-rhino- 
laryngologie. 

VI  17.  Obstétrique. 
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Il  y  aurait  un  jury  spécial  pour  chacune  des  sis 
lasses.  Chaque  jury  comprendrait  toujours  huit 
ipofesseurs  de  province,  c’est-à  dire  que  chaque 
''acuité  de  province  serait  à  chaque  concours 
eprésentée  par  un  de  ses  membres. 

Le  nombre  des  professeurs  de  la  Faculté  de 
’aris  varierait  suivant  la  section,  de  cinq  à  sept.. 
1  serait  donc  inférieur  au  nombre  de  professeurs 
le  province. 

Pour  la  désignation  des  professeurs,  il  faudrait 
upprimer  le  tirage  au  sort. 

A  la  Faculté  do  Paris  on  pou  rrait  établir  un 
O  ilement.  Chaque  professeur  siégerait  à  tour 
e  rôle  d'après  l’ordre  d’ancienneté.  On  éviterait, 
O  cette  façon,  l’arbitraire  qui  présidait  autrefois 
U  clioix  des  juges  et  la  fantaisie  du  tirage  au 
ort  qui  prend  plaisir  à  laisser  certains  noms 
.ans  l'urne  et  à  en  faire  constamment  sortir  cer- 
ains  autres. 

Chaque  Faculté  de  province  étant  représentée 
ar  un  membre,  on  pourrait  choisir  un  des  trois 
ystèmes  suivants  :  roulement  par  ordre  d’ancien- 
leté;  vote  du  conseil;  désignation  par  le  comité 
consultatif.  Il  serait  entendu  que  les  professeurs 
le  pourraient  faire  de  nouveau  partie  d’un  jury, 
[ue  lorsque  tous  leurs  collègues  appartenant  à  la 
nènie  section  ;.uraient  déjà  siégé  ou  se  seraient 
'écusés. 

Notation  des  candidats.  —  Il  y  aurait  lieu 
le  demander  à  tous  les  Conseils  des  Facultés  de 
'Oter  sur  le  mode  de  notation  des  candidats, 
’aut-il,  comme  par  le  passé,  indiquer  les  résul- 
ats  sans  notation  préalable?  Faut-il  au  contraire 
'Oter  une  note  après  chaque  épreuve?  Ce  dernier 
ystème  ne  semble  pas  avoir  donné  de  bons 
ésultals  et  il  y  aurait  lieu  de  discuter  la  question 
vec  grand  soin. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
raccompagner  chaque  changement  d’adkesse  Je  la 
tanJo  da  journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


—  8Ô3  — 


LA  lUNCON  DE  LA  GLOIRE 

LES  CIMETIÈRES  MILITAIRES 
PIEUX  PÈLERINAGES  -  SUPRÊME  INSULTE  ALLEMANDE 


Kn  ces  heures  de  joie  et  de  fierté  patriotique, 
les  Grands  Morts,  qui  nous  ont  donné  la  Victoire, 
n’ont  pas  été  oublié.s.  Nos  gouvernants  ont  salué 
bien  bas  ces  héros  glorieux,  qui  sont  tombés  pour 
la  plus  sainte  des  causes,  pour  la  liberté  du  monde 
et  le  salut  de  l’Humanité. 

«  Nos  champs  sont  ravagés,  disait  hier  notre 
illustre  Premier,  nos  villes,  nos  villages  sont  rasés, 
Vélite  de  notre  jeunesse  repose  au  sol  sacré,  dans 
un  linceul  de  gloire,  notre  plus  précieux  trésor.  » 

Et  le  Président  de  la  Commission  de  la  Paix 
ajoutait  :  «  Notre  premier  devoir  est  d'élever  nos 
esprits  et  nos  âmes  dans  un  mouvement  de  dou¬ 
loureuse  fierté  vers  les  purs  et  nobles  artisans  de 
la  Victoire,  vers  les  soldats  des  nations  alliei.3, 
tombés  pour  la  cause  sainte,  vers  cette  race  fran¬ 
çaise  qui  a  su  tenir  une  fois  de  plus  dans  ses 
mains  le  droit  universel,  vers  cette  nation  dont  le 
sang-froid  à  l’intérieur  et  dont  le  travail  ont  cor¬ 
respondu  à  l'héroïsme  du  front,  vers  ceux  qui 
sont  tombés  sans  un  regret  avant  la  victoire,  vers 
ceux  qui,  par  la  victoire,  les  ont  vengés,  en  ren¬ 
dant  fructueuse,  pour  l’Humanité  etla  Patrie,  cette 
sublime  immolation.  » 

Ces  héros  ont  en  effet  trouvé  la  mort  qu’ils  mé¬ 
ritaient.  Ils  l’ont  reçue,  le  sourire  aux  lèvres,  les 
doigts  crispés  sur  leurs  fusils,  dans  une  suprême 
étreinte. 

Ces  vaillants  ont  lutté  sur  la  Marne,  l’Yser,  en 
Champagne,  à  Verdun,  dans  la  Somme,  l’Aisne, 
les  Vosges  et  ont  offert,  sans  compter,  leur  poi¬ 
trine  intrépide  aux  éclats  de  la  mitraille. 

Pourvu  que  la  France  vive,  qu’importe  la  mort 
à  ces  radio-actifs,  qui  ont  vécu  dans  l’ivresse  de 
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l’action  et  se  sont  endormis  dans  un  rayon  do 
gloire,  dans  la  joie  du  .Sacrifice! 

«  Pour  de  telles  âmes,  où-est  la  limite  entre  la 
témérité  et  l’honneur.  »  (Deschanel.) 

.Si  leurs  corps  ne  sont  ])lus,  leurs  âmes  volti¬ 
gent  autour  de  nous,  parlent  aux  vivants  et  leurs 
mémoires  nous  sont  sacrées  :  «  N’oublions  pas 
les  ôlorts  immortels,  dont  les  noms  resteront  à 
jamais  gravés  dans  l'une  des  pages  les  plus  glo¬ 
rieuses  de  rilistoire  du  monde.  »  (Georges  V.) 

Nos  sublimes  soldats  ont  écouté  la  voix  des 
Morts  qui  leur  criaient  :  Vengez-nous  !  Que  la 
Liberté  rayonne!  Que  le  sang  dont  nous  avons 
rougi  les  murs  de  la  Maison  du  Passeur,  l’eau  des 
Marais  de  Saint-Gond,  les  fondrières  des  glacis 
de  Verdun,  la  terre  du  Chernin-des-Dames,  les 
futaies  du  bois  Leprétre,  les  crêtes  dénudées  du 
Linge  et  du  Vieil  Armand,  que  tout  ce  sang  versé 
ne  reste  pas  inutile  !  El  la  Victoire  aux  ailes  ra-, 
dieuses  est  descendue  sur  leurs  tombes,  pour  y 
déposer  une  auréole  de  gloire  et  d’amour  ! 

La  Patrie  n’est-elle  pas  faite  des  autels  des 
Dieux  et  des  tombes  des  Héros  ! 

«  Riches  et  pauvres  paysans,  ouvriers,  indus¬ 
triels,  commerçants,  professeurs,  prêtres,  ar¬ 
tistes,  croyants  ou  incroyants,  quel  qu’ait  été  leur 
idéal  politique  ou.  religieux,  la  même  discipline 
les  a  menés  au  combat  et  le  même  héroïsme  les  a 
couchés  côte  à  côte.  » 

*** 

Rien  d’ailleurs  n’est  aussi  émouvant  que  la 
visite  de  nos  cimetières  militaires,  qui  jalonnent 
le  front,  en  arrière  des  champs  de  bataille. 

Avec  quelle  émotion,  on  pénètre  dans  ces  mo¬ 
destes  champs  de  repos,  dans  ces  Asiles  de  l'Hé¬ 
roïsme,  qui  chantent  la  vaillance,  la  crànerie,  la 
ténacité  de  nos  soldats. 

Pour  la  plus  grande  France,  ils  se  sont  sacriliés 
joyeusement  :  aussi  soyons-leur  reconnaissants. 
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Entourons  de  grilles  «  ces  charniers  de  gloire  »  Qu’elles  sont  i 
et  dressons-leur  des  monuments  dignes  de  leur  criptions  portées 
bravoure.  Surtout  kiissons-les  groupés,  couchés  celle-ci  :  / 
côte  à  côte,  réunis  dans  la  mort,  pour  redire  aux  ou  celle  i 
passants  émus,  aux  générations  futures,  que  la  adoré  :  Qi 
France,  ce  champion  des  libertés  humaines,  doit  livre  de  sc 

vivre  pour  éclairer  la  marche  de  l’Humanité.  A  mon  fia 

Que  ces  petites  lombes,  alignées  comme  à  la  éternellem 
parade,  sont  belles  dans  leur  simplicité! 

Que  de  jolis  portiques  en  rondins  n’avons-nous 
pas  admiré  dans  les  sapinières  des  Vosges  ! 

Combien  curieux  est  celui  du  cimetière  militaire  Suivant 
de  Gérardmer  avec  ses  branchages  et  ses  car-  «  La  Fran 
touches  rappelant  les  durs  combats,  livrés  sur  les  comme  pc 
monts  voisins  (col  de  Mandray,  Sulzern,  Le  Linge,  pèlerinag 
Reichacker,  Barrenkopf),  où  tant  de  petits  chas-  «  Dans 
seurs  ont  trouvé  la  mort.  la  Liberté 
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nt  aussi  impressionnantes  les  ins- 
tées  sur  ces  modestes  croix,  telle 
m  époux  regretté,  à  mon  papa  chéri, 
:ette  mère  cornélienne  à  son  fils 
on  sang  versé  pour  la  Patrie  la  dé- 
inemis,  et  celle  de  cette  jeune  fille  : 

,  ton  souvenir  toujours  vivace  restera 


comme  pour  les  Américains,  un  f 
pèlerinages  ». 

«  Dans  cet  immense  cimetière,  ( 
la  Liberté,  venus  d’outre-Manche 


1  l’ami  Heline  ; 
s  Britanniques 
;rand  centre  de 

lù  les  soldats  de 
ou  du  Nouveau 


Et  les  portiques  des  deux  cimetières  deMetzeral  Monde,  dorment  leur  glorieux  sommeil,  combien 
ivec  leurs  inscriptions  si  suggestives  :  Pour  toi,  de  parents,  d’amis,  d’amantes  viendront  pleurer 


avec  leurs  inscriptions  si  sugges 
O  passant  —  France  toujours  —  e 
la  Schlucht  :  Pax  in  gloria. 


ureusement  au  cours  de  leurs  pieux  pèle¬ 
rinages,  ces  familles  alliées  seront  fâ¬ 
cheusement  impressionnées  par  la  vue 
des  cimetières  allemands,  qui  sont 
tous  ornés  de  grands  mausolées  allé¬ 
goriques,  clamant  la  supériorité  de  la 
race  maudite  :  Deutschland  über  ailes. 

Pour  s’en  convaincre,  jetons  lesyeux 
sur  les  photographies  de  ces  monu¬ 
ments  prétentieux,  railleurs,  parues 
dans  Illustration  du  mois  de  Mai  1917. 

Voici  tout  d’abord,  écrit  notre  dis¬ 
tingué  confrère  Paul  Hubault,  dans 
Hygia  (Juin  1919)  :  «  Le  monument 
élevé,  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Quentin,  à  la  gloire  de  la  Germanie. 
Il  fut  inauguré  par  l’Empereur  en  per¬ 
sonne.  Un  panneau,  orné  d’attributs 
funéraires  et  dédicacé  en  allemand, 
sépare  les  colonnades  accouplées  par 
deux  et  entre  lesquelles  se  dressent  les 


les  médecins-majoi 
de  Souza  Fereiri 
es  :  elle  fat  pilotéi 
e  médecin-major  d 


rades  Brésiliens  reçoi 
î  et  haute  sympathie! 
vec  quelle  foi  ardent 


Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 


LACTORACn.LTNR 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  â  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  ItaiSSant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrïiées,  dermatoses 

doses.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHUoas  et  Uttérahire  :  LACTOB  AGI  LUNE,  13.  Rue  Pavée,  PARIS 
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effigies  en  grandeur  naturelle  des  guerriers  du 
Deutsc/iland.  C’est  d’une  majesté  horrifique.  » 

Au  cimetière  de  Lens,  voyez  «  cet  ange  exter¬ 
minateur  colossal,  avec  des  ailes  immenses  dans 
le  dos,  les  deux  mains  étreignant  la  poignée  du 


glaive  germanique.  —  Bravade  odieuse,  insup¬ 
portable  à  regarder.  » 

Au  Plessis-Gacheleux,  une  vaste  croix  de  guerre 
allemande  surmonte  le  monument  funéraire  cen¬ 
tral.  «  L’intention  est  visible  autant  que  l’em¬ 
blème.  » 

Quant  au  cimetière  allemand  de  Laon,  il  se 
fait  remarquer  par  son  entrée  colossale,  ses  py¬ 
lônes  massifs,  son  mausolée  central  avec  bas- 
reliefs  allégoriques,  consacrant  la  toute-puissance 
teutonne. 

Tous  ces  monuments  criards,  dressés  sur  le 
sol  sacré  de  notre  Patrie,  ne  sont-ils  pas  «  une 
perpétuelle  insulte  à  notre  douleur,  et  à  la  majesté 
de  nos  morts  victorieux  ».  (Hubault). 


Aussi,  avec  Lavedan,  nous  redirons  son  indi¬ 
gnation  qui  éclate  ainsi,  dans  un  article  intitulé  : 
L’ Autre  occupation. 

(t  Imposera-t-on,  dit-il,  aux  habitants  qui  n’au¬ 
ront  même  pas  pu  retrouver  la  place  de  leur  maison 
en  cendres,  le  suppli¬ 
ce  continuel  d’avoir 
sous  les  yeux  la  blan¬ 
che  petite  ville  des 
morts  ennemis,  fraî¬ 
chement  sculptée  et 
décorée,  parée  de  nos 
fleurs,  ombragée  de 
nos  arbres,  les  seuls 
qui  n’aient  pas  été 
coupés?  Garderons- 
nous  ainsi  enclavés 
chez  nous  après  la 
guerre  des  lieux  de 
concentration  hostile  et 
de  recueillement  com¬ 
mercial.,  propres  à  fa¬ 
voriser  les  allées  et 

„  .  ^  ,  venues,  les  pèlerina- 

Samt-Quentin.  ,  , 

jgj,  ges,  les  les  caravanes 

d’anniversaires ,  les 

infiltrations  et  épanchements  de  toutes  sortes  ? 

«  Nous  ne  toucherons  pas  aux  morts  qui  sont 
couchés  là.  Puisqu’ils  sont  venus  s’échouer  dans 
notre  sol,  nous  le  leur  concédons.  Qu’ils  l’engrais¬ 
sent,  mais  rien  de  plus.  Les  six  pieds  de  terre 
auxquels,  ainsi  que  tout  homme,  ils  ont  droit,  ne 
valent  qu’en  longueur.  Pas  en  hauteur.  Une  sim¬ 
ple  petite  croix  de  bois,  courte  et  bonne,  suffira 
pour  que  nous  soyons  amplement  généreux.  Et 
quant  au  reste...  à  bas!  La  pioche  et  le  bélier.  A 
bas  les  anges  à  tête  de  taureau,  les  Lucifer  de  la 
Sprée,  les  victoires  ailées,  les  aigles  bicéphales, 
les  trophées  de  ciment  !  » 

Oui,  à  bas  tous  ces  monuments  d’orgueil  bouf¬ 
fon,  tous  ces  chevaliers  de  pierre,  tous  ces  per¬ 


sonnages  allégoriques,  conçus  dans  une  crise  da 
mégalomanie  pangermaniste.  Rapidement  qu’ils 
soient  détruits  ou  emportés  à  Berlin,  pour  orner 
leur  Unter  den  Linden  ou  l’allée  de  la  Victoire  du 


Souvenons-nous  de  l’emphase  exubérante  avec 
laquelle  ces  goujats  ont  célébré,  à  grand  orchestre 
—  urbi  et  orbi  —  leurs  glorieux  centenaires  de 
1813,  surtout  la  fameuse  bataille  des  Nations,  à 
Leipzig. 

Souvenons-nous  aussi  que  ces  misérables  se 


sont  mis  au  ban  du  monde  civilisé,  en  violant  la 
neutralité  de  la  Belgique,  en  incendiant  Louvain, 
Reims,  Arras,  etc...,  en  massacrant  d’innocentes 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  geistro-intestinale 


«  Il  n’est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  coi- 
dence  des  métaux,  même 
à  doses  infinitésimales. 


Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


li-  -  M.  Cussac,  basés  sur 

ne  l’absorption  de  l’eau  de 

’.s,  mer  par  la  voie  gastro- 

le  intestinale,  sont  venus 

lU  combler  une  lacune  dans 

U-  l’utilisation  du  liquide 

lie  marin  au  point  de  vue 

thérapeutique.  » 

D'F.  GARRIGOU. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

''LA  BIOMARINE”  à  Dieppe 


Laboratoire  d'Etudes  à  Biarritz  —  Directeur!  A.  CUSSAC,  Dooteue  en  Phtrmiele, 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 
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populations  civiles,  à  Yirton,  Gomery,  Gerbe- 
viller  etc...,  en  lançant  des  vai^ue.s  de  gaz  to.xiques 
qui  ont  transformé,  en  de  précoces  emphyséma¬ 
teux,  d'innombrables  jeunes  gens. 

Aussi  pas  de  j)itié,  ni  pour  eux,  ni  pour  leurs 
monuments  funéraires,  qui  semblent  un  défi  jeté 
à  notre  vaillance,  à  notre  triomphe  ! 

Pendant  notre  mission  de  rapatriement  des 
prisonniers  de  guerre  en  Poméranie,  nous  avons 
eu  l’occasion  de  visiter  plusieurs  cimetières 
allemands,  où  dorment  de  nombreux  prisonniers 
de  guerre  alliés. 

Dans  certains,  comme  à  Altdam,  nous  avons 
trouvé  un  modeste  pylône  en  ciment,  érigé  par 
les  compagnons  d’exil,  au  voisinage  du  monu¬ 
ment  commémoratif  élevé  à  la  mémoire  de  nos 
morts  de  1870-71. 

Dans  d’autres,  nos  prisonniers  de  guerre  sont 
inhumés  dans  des  fosses  individuelles,  surmon¬ 
tées  d’une  petite  croix,  portant  le  nom  du  mort  et 
l’indication  de  son  régiment. 

A  Stettin,  le  grand  cimetière  de  garnison  abrite 
leurs  morts  dans  des  fosses  individuelles  avec 
croix. 

Au  fond,  on  trouve,  pour  les  prisonniers  de 
guerre  alliés,  de  grandes  fosses  communes  paral¬ 
lèles,  portant  au  centre  de  chaque  tertre  une 
croix  avec  ces  simples  mots  : 

Ici  dormenl  20  ou  25  prisonniers  de  guerre. 

Le  laconisme  de  ces  inscriptions  se  passe  de 
commentaire. 

Aussi,  par  respect  pour  nos  Morts  glorieux,  ne 
tolérons  ni  défi’  ni  insulte  :  Ces  héros  nous  ont 
donné  la  Victoire  ! 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 

Au  cours  de  la  séance  qui  a  suivi  la  signature 
de  l’armistice,  la  Société  médico-psychologique 
dans  un  élan  d’enthousiasme,  qui  avait  déjà  ins¬ 
piré  une  vibrante  allocution  à  son  président 
M.  H.  Colin,  a  voté  des  adresses  de  sympathie 
aux  Sociétés  de  médecine  mentale  des  pays  alliés  ; 
elle  n’a  pas  oublié  le  D‘'  Clemenceau,  dont  le 
nom  figure  même,  croyons-nous,  sur  le  tableau 
des  anciens  internes  de  la  salle  de  garde  de 
Bicètro,  et  elle  a  voté  par  acclamation  au  Prési¬ 
dent  du  Conseil,  ministre  de  la  Guerre,  un  ordre 
du  jour  proposé  par  M.  Colin.  Il  est  bon  que  de 
telles  manifestations  soient  enregistrées  dans  les 
Annales  de  la  Société  :  c’est  une  note  apaisante 
au  milieu  de  documents  dont  l’intérêt  scientifique 
ne  parvient  pas  toujours  à  faire  oublier  la  dou¬ 
loureuse  origine. 

Parmi  ces  documents  de  guerre  apportés  aux 
dernières  réunions  de  la  Société  nous  ne  retien¬ 
drons  aujourd’hui  que  ceux  qui  ont  trait  aux 
tumeurs  cérébrales  chez  les  anciens  commotionnés 
et  à  la  médecine  légale. 

Dans  les  observations  publiées  par  M.  Hoven, 
aliéniste  de  l’armée  belge,  par  MM.  Laignel- 
Lavastine,  Victor  Ballet  et  Bonhomme,  aucune 
relation  ne  peut  être  établie  entre  la  commotion 
et  le  développement  de  la  tumeur  cérébrale. 

Les  lésions  constatées  montrent  qu’il  s’agit 
d’un  processus  ayant  débuté  antérieurement  au 
traumatisme  et  aucun  des  auteurs  n’ose  même 
admettre  sans  réserve  l’influence  aggravante  de 
celui-ci.  Toutefois  l’existenee  de  crises  épilepti¬ 
formes  chez  deux  malades,  apparues  après  l’ac¬ 
cident,  pouvait  en  imposer  pour  des  manifes¬ 
tations  post-commotionnelles,  et  ce  point  est 
intéressant  à  noter.  Il  faut  retenir  aussi  la  lon¬ 
gue  période  de  latence,  malgré  les  conditions  par¬ 
ticulières  dans  lesquelles  se  sont  trouvés  les 


malades,  de  ces  néoplasmes  cérébraux,  un  de 
cas  de  M.  Laignel-Lavastine  ayant  même  été  un 
découverte  d’autopsie,  et  pourtant  il  s’agissa 
d’une  tumeur  du  lobe  temporal;  à  ce  propo 
MM.  H.  Colin  et  Sarazin  ont  rapporté  un  cas  d 
tumeur  assez  volumineuse  du  lobe  frontal  qi 
n’avait  pu  être  diagnostiquée. 

M.  Charpentier  donne  le  nom  de  désertion  pan 
doxale  à  toute  désertion  dont  le  but  est  en  contr; 
diction  avec  la  satisfaction  de  l’instinct  de  cor 
servation.  Et,  après  l’observation  d’un  inculpé  qu 
loin  de  fuir  la  zone  de  combat,  s’y  rend  voloi: 
tairement,  il  rapporte  celle  d’un  homme  qi 
déserte  sans  quitter  cette  zone.  Le  premier  éta 
un  mélancolique  qui  changeait  de  place  pou 
échapper  à  ses  malaises  physiques,  à  ses  sot 
frances  morales  auxquels  il  préférait  peut-être  I 
mort;  le  second  est  un  délirant  halluciné  qi 
quitte  son  régiment  pour  s’isoler  dans  un  abi 
abandonné,  mais  exposé  aux  bombardements,  o 
il  «  prie  pour  les  soldats  tués  »  ;  d’ailleurs 
accomplit  ses  actes  sous  le  commandement  d 
Dieu.  Ce  sont  là  des  fugues  qui  ne  sont  pas  exce;^ 
tionnelles,  mais  qui  présentent  un  côté  médicc 
légal  intéressant.  Ce  sont  des  exemples  de  fugi 
incohérente,  fugue  à  caractères  démentiels  qu 
nous  avons  distinguée  de  la  fugue  cohérente  d 
l’impulsif  ou  de  l’hyperémotif  par  exemple  et  d 
la  fugue  organisée  de  certains  poltrons  ou  anor 
maux. 

A  propos  des  petits  états  psychiatriques  , 
guerre,  de  leur  médecine  légale.  MM.  Chavigny 
Brousseau  insistent  sur  un  signe  objectif  pe 
décrit,  les  «  sillons  unguéaux  «  qui,  d’après  c 
auteurs,  «  sont  la  signature  d’un  état  de  troubl 
nutritifs  se  développant  parallèlement  aux  trou 
blés  neurasthéniques  ».Ces  sillons  se  présente! 
sous  forme  de  dépressions  curvilignes  parai 
lèles  au  bord  libre  de  l’ongle  et  sont  partie 
lièrement  marqués  au  niveau  des  pouces  et  de 
gros  orteils.  Véritable  trouble  trophique,  ( 
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signe-  aurait  une  valeur  médico-légale...  rétro¬ 
spective.  C’est  ainsi  que  M.  Cliavigny,  dans  une 
contre-expertise  concernant  un  inélancoli(|ue 
guéri,  s’est  appuyé  sur  la  constatation  de  sillons 
unguéaux  très  nets  pour  affirmer  la  réalité  des 
troubles  mentaux  exposés  par  le  premier  export. 
MM.  Leroy  et  Paclet  confirment  la  fréquence  de 
ce  signe,  chez  les  mélancoli([ues  notanimcnt. 

U.  Mai.let. 


A  PROPOS  or  “  MATERIEL  ”  (II.WE 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  UN  ODIEUX  VOCABLE 
D'ORIGINE  BOCHE 

Je  constate  avec  peine  que,  dans  divers  articles  pris 
au  hasard  dans  les  publications  médicales  de  ces 
derniers  mois,  on  rencontre,  avec  une  fréquence 
regrettable,  l’emploi  du  mol  «  matériel  n  pour  dési¬ 
gner  l’ensemble  des  malades  qui  constituent  la  clien¬ 
tèle  d'un  service  d’hôpital.  Je  tiens  à  protester  avec 
énergie  contre  l’usage  d’un  mot  si  peu  français.  Ceux 
qui  l’utilisent  n’oul  certainement  pas  perçu  combien 
ce  terme,  venu  directement  de  Germanie,  est  odieux. 
A  lui  seul  il  est  toute  une  philosophie  et  tout  un 
programme  ;  matériel  1  ces  soldats  boches  que  l’on 
envoyait  à  la  boucherie  pour  mettre  l’Allemagne  au- 
dessus  de  tout;  matériel!  ces  femmes  et  ces  jeunes 
filles  arrachées  à  leur  famille  et  conduites  comme  du 
bétail  vers  des  besognes  dégradantes  ;  matériel!  ces 
300  prisonniers  civils  sur  lesquels  le  typhus  exanthé¬ 
matique  a  été  expérimenté  comme  sur  des  cobayes, 
dont  50  sont  morts  et  dont  la  relaliou  a  été  froide¬ 
ment  publiée  par  la  très  scientifique  revue  Zeitschrift 
fiir  infectiôser  krunkheite.n  \  matériel!  ces  malades 
allemands  que  les  l’rotessoren  faisaient  opérera  tout 
venant  pour  se  faire  la  main,  à  la  seule  condition  de 
financer  suffisamment.  Matériel  ou  bétail  c’est  toutun, 
et  ti  lle  est  la  puissance  des  mots  qu’il  est  craindre 
qu’à  employer  de  tels  vocables  nrus  perdions  un 
peu  de  ce  respect  infini  que  nous  devons  témoigner  à 


ceux  que  la  pauvreté  oblige  à  entrer  à  l'hôpital.  Nous 
avons,  hélas  !  assez  de  clioses  à  emprunter  aux  boches 
pour  leur  laisser  ce  qu’ils  ont  de  pire  :  le  mépris  de 
la  dignité  humaine.  Le  mol  «  matériel  »  ii’a  pas  droit 
de  cité  au  pays  des  Droits  do  l'homme. 

D'-  Di:  Lomiiii. 


Stage  des  médecins  aides-ma.ious  de  l'active. 

D.  —  Les  médecins  aides-majors  de  V actiee,  ijni 
deeaient  entrer  à  l'/icole  d'application  du  Val-de- 
C.ràcc,  en  Janvier  JOIÜ,  seront-ils  rappelés  pour 
faire  leur  sta^c  au  l'ai?  Ht,  dans  l'affirmative,  à 
quelle  date  appro.rimativc  ? 

11.  —  Les  médecins  aides-majors  de  l’active,  qui 
devaient  entrer,  en  1915,  à  l'Ecole  d’application 
du  Val-de-Gràce,  ne  seront  pas  appelés  à  faire  un 
stage,  que  cinq  ans  de  guerre  ont  largement 
compensé.  D’ailleurs,  les  règles  administratives 
du  temps  de  paix  s’apprendront  rapidement  à  la 
lueur  des  faits  et  au  contact  des  difficultés  jour¬ 
nalières. 

Par  suite  de  la  fermeture  de  l’Ecole  du  Val-de- 
Gràce  à  la  mobilisation  et  par  analogie  avec 
l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  Marine, 
il  a  été  prescrit,  en  1917,  que  les  élèves  de  l’Ecole 
du  Service  de  Santé  militaire,  reçus  docteurs  en 
médecine,  les  docteurs  en  médecine  nommés 
élèves  de  l’Ecole  d’application  à  la  suite  des  con¬ 
cours  de  li)12  et  1913,  ainsi  que  les  élèves  en 
pharmacie,  seraient  nommés  au  grade  de  méde¬ 
cin  et  de  pharmacien  aide-major  de  2'  classe,  à 
titre  définitif,  pour  prendre  rang  du  31  Décem¬ 
bre  1914. 

Un  récent  décret  du  25  Août  1919  (page  9.309 
du  Journal  olfcicl  du  30  Août)  étend  cette  mesure 
aux  élèves,  qui  devaient  entrer  en  1915,  191(5, 
1917  à  l’Ecole  d’application  du  Val-de-Gràce. 


«  Quelle  que  soit  la  date  de  leur  nomination,  ils 
prendront  rang  à  compter  du  31  Décembre  1915, 
pour  la  promotion  de  1915,  31  Décembre  1916, 
pour  la  promotion  de  l‘.)l(i,  31  Décembre  1917, 
pour  la  promotion  de  1917.  » 

Avant  la  guerre,  les  examens  de  fin  de  scolarité 
réglaient  le  rang  de  sortie  :  le  récent  décret  du 
2.5  Août  stipule  «  que  les  élèves  seront  classés 
provisoirement  entre  eux  dans  l’ordre  dans  lequel 
ils  ont  obtenu  le  diplôme  de  médecin  ou  de  phar- 

En  outre,  ils  bénéficieront,  dans  les  conditions 
fixées  par  la  loi  du  (i  Juillet  1912  et  bien  qu’ils 
n’aient  pas  subi  les  examens  de  sortie,  de  la 
majoration  d’ancienneté,  prévue  par  l’article  l'"’  de 
cette  loi. 

D'  Boknktte, 
Médecin  militaire. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

Les  Lyonnais  viennent  do  réaliser  une  œuvre 
admirable  de  puériculture  pratique.  C’est  le  légitime 
souci  de  maintenir  au  bébé  le  bénéfice  salutaire  du 
sein  maternel  qui  a  guidé  M.  Ilerriot  dans  la  créa¬ 
tion  de  la  Société  de  la  Xatalité  lyonnaise. 

La  genèse  de  cette  fondation  se  rattache  à  la  circu¬ 
laire  du  ministère  de  l’Armement  consécutive  à  la  loi 
du  5  Août  1917,  prescrivant  aux  industriels  travail¬ 
lant  pour  la  guerre  de  mettre  à  la  disposition  des 
mères  employées  dans  ces  établissements  des  cham¬ 
bres  d'allaitement,  où  elles  pourraient  donner  le  sein 
à  leurs  enfants  une  heure  par  jour,  pendant  la  pé¬ 
riode  du  travail. 

L’expérience  n’a  pas  tardé  à  montrer  que,  parties 
d’une  excellente  intention,  ces  prescriptions  étaient 
le  plus  souvent  iri-éalisables.  Outre  les  dangers  et 
les  inconvénients  inhérents  au  transport  des  bébés, 
matin  et  soir,  du  domicile  souvent  éloigné  de  la  mère, 
à  l’usine,  peu  de  femmes  se  montraient  capables  de 
fournir  l’effort  physique  formidable  qui  leur  était 
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demandé  pour  continuer  leur  dur  travail  d'atelier 
tout  en  allaitant  un  enfant. 

La  Aatulitê  l.yonnaise  résolut  simplement  et  de 
façon  beaucoup  plus  utile  le  problème,  eu  attribuant 
à  la  mère  une  allocation  journalière  sensiblement 
égale  à  son  salaire  et  en  lui  dounant  ainsi  le  moyen 
de  se  consacrer  exclusivement  à  l'élevage  de  son 

Pour  répondre  néanmoins  dans  la  mesure  du  pos¬ 
sible  aux  exigences  —  à  ce  moment  très  pressantes 
—  des  industries  de  guerre,  la  durée  de  l'allaitement 
au  sein  était  d'ailleurs  strictement  limitée  aux  délais 
nécessaires  pour  donner  à  l'enfant  des  garanties 
sérieuses  de  survie  ;  cinq  mois  environ. 

La  Natalité  l.yonnaise  réunit  sous  le  régime  de  la 
loi  du  Juillet  1901  les  principaux  industriels, 
commerçants  et  chefs  de  grandes  administrations  de 
la  Ville  de  Lyon.  Chacun  de  ceux-ci  est  tenu  au  ver¬ 
sement  d'une  cotisation  annuelle  de  10  francs  par 
ouvrière  ou  employée. 

Les  allocations,  pour  chaque  mère,  ont  été  fixées 
de  la  façon  suivante,  d'après  les  ressources  de  la 
société  : 


Un  mois  avant  la  naissance  ....  100  fr. 

A  la  naissance .  20  fr. 

Premier  mois  de  repos .  100  fr. 

Deuxième  —  100  fr. 

Troisième  —  40  fr. 

Quatrième  —  40  fr. 

Cinquième  —  40  fr. 


Plus  une  layette  d’une  valeur  de  70  francs  envi- 

Au  31  Mai  1919,  la  Société  comptait  6.059  femmes 
assurées.  {L’Avenir  médical.) 

SÉNÉGAL 

Four  notre  confrère  Hamel.  Le  paludisme  demeure 
la  maladie  maîtresse  au  Sénégal  et  en  particulier  à 
Dakar.  Le  personnel  de  la  marine  lai  paie  chaque 
année  un  tribut  très  lourd.  Les  deux  tiers  des  entrées 
à  l’infirmerie  sont  motivées  par  le  paludisme,  qui 
se  chiffre  à  218  pour  100  chez  les  Européens  et  49 
pour  100  chez  les  indigènes.  Environ  95  pourlOO  des 
équipages  européens  sont  atteints  par  la  maladie. 


L’influence  saisonnière  est  très  marquée.  Le  palu¬ 
disme  est  étroitement  lié  à  la  saison  d’hivernage,  qui 
va  du  Juiu  au  1“'  Décembre.  C’est  aussi  l’époque 
d’activité  des  Anophèles. 

SUISSE 

Galli  Valerio  a  étudié  le  rôle  des  limaces  dans  la 
dissémination  des  maladies  parasitaires.  11  a  pensé 
que  les  limaces  qu’on  trouve  en  été  et  en  automne 
sur  les  parois  des  chambres  de  captage,  les  sources 
et  les  réservoirs  d’eau  potable,  au  ras  de  la  surface 
de  l’eau,  peuvent  contaminer  celle-ci  par  leurs  excré¬ 
ments,  après  s’être  elles-mêmes  inteciées  ailleurs.  11 
a  trouvé,  sur  le  corps  des  limaces,  du  bacille  coli  et 
des  œufs  d’ascaris  et  de  tricocéphales.  11  a  réussi 
expérimentalement  à  démontrer  la  persistance  sur  le 
corps  et  dans  le  tube  digestif  des  limaces  de  germes, 
bacilles  tuberculeux  en  particulier,  inclus  dans  leur 
nourriture.  [Revue  Suisse  de  Médecine,  1919,  n“  3.) 

SIA.M 

La  Croix-Rouge  siamoise  fait  paraître  depuis 
1918  un  très  intéressant  bulletin  médical.  Dans  le 
Comité  de  publication  figure  en  première  ligne  notre 
distingué  compatriote  le  D'  Léopold  Robert,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur,  médecin  consultant  de  l’hô¬ 
pital  Chulalongkorn. 

La  peste  est  devenue  endémique  à  Bangkok  depuis 
1904.  Le  taux  de  mortalité  dans  les  hôpitaux  est 
de  47,3  pour  100  à  83  pour  100.  La  maladie  sévit 
indistinctement  sur  les  Chinois  et  sur  les  Siamois.  Les 
Européens,  jusqu’ici,  sont  restés  indemnes.  La  forme 
la  plus  fréquente  est  la  forme  ordinaire  à  bubons  ;  la 
forme  pneumonique  est  inconnue.  La  prophylaxie  de 
la  maladie  est  rendue  fort  difficile  par  les  mauvaises 
conditions  hygiéniques  de  la  ville  et  parla  résistance 
de  la  population  aux  mesures  sanitaires.  {Bulletin 
de  la  Croix-Rou§e  siamoise.)' 
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JOURNAL  D  UROLOGIE 

So.MMAIRE  du  n°  3. 

Mémoires  originaux^: 

Raffln.  —  A  propos  d’hydronéphrose  d’un  rein  en 
eclopie  pelvienne.  Néphrectomie.  Guérison. 

G.  Marion.  —  De  l'étincelage  des  papillomcs  de 
l’uretère. 

A.  Grandjean.  —  Evolution  de  l'endoscopie  vési- 

Vlctor  Rlcher.  —  Les  blessures  de  l’ure;ère  pel- 

liecueil  de  faits  : 

Félix  Marsan.  —  Calcification  d’un  kyste  de  Tépi- 
didyme. 

Victor  Planson.  —  Une  observation  de  kyste  hyda¬ 
tique  para-rénal. 

Technique  urinaire  : 

Maurice  Vivier.  —  L’examen  microscopique  en 
pratique  urologique  (avec  2  planches  hors  texte). 

Laurent  Moreau.  —  Traitement  chirurgical  des 
épididymites  blennorragiques. 

Présentation  d'instruments  : 

G.  Marion.  —  Trois  instruments  nouveaux  pouvant 
rendre  des  services  en  urologie. 

Société  française  d' Urologie,  séance  du  16  Juinl919. 

Analyses. 

Fiches  bibliographiques. 

JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommaire  du  n°  3. 

Travau.c  originatu-  : 

H.  Morestin.  —  La  cure  radicale  du  cancer  de  la 
langue  (14  figures). 

R.  Toupet.  —  Technique  de  la  gastro-entérostomie 
postérieure  trausmésocolique  après  décollement colo- 
épiplo’ique  (9  figures). 

Analyses. 

{Voir  la  suite,  p.  813.) 
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Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  TAMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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PAILLÈTTESiCACHETS,  GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


LaboratoiTes  DURET  et  RABY  —  5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18‘). 
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RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  iMétallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  \' arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


CviTe  oir’e^ 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAÎACOLÉE 

MÉDICA.TION  SPÉCIFIQUE  ET  LJL  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  JLFFECTIONS  .• 


Il  BRONCHO  PULMONPklFtES  H 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DBS  ETATS  SAGl  BLAIRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

I-.-A.BOI=tATC>IR.E!S  A,  BA.IX-.I-.1i 

AS,  Xlixe  de  Xloxxxe  —  I=»A3E*.IS5 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  56 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Tons  les  élèves  de  la  Faculté,  Français  ou 
Français,  sont  admis  à  prendre  part  à  ce  conc 
Le  registre  d*inscriptîon  est  ouvert  au  sec 
la  Faculté,  de  midi  à  3  heures^  tous  les  joui 
8  Octobre  inclusivement. 
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uidc-chirurgipn  ù  l’iiôpital  auxilinire  75  :  u  toujours 
assure  son  service,  avec  assiduité  et  dévouement,  mon¬ 
trant  le  plus  grand  attachement  à  ses  blessés. 

—  AI.  Ilennebert  (Camille),  de  nationalité  belge,  à 
llraxelles  :  a  soigné  gratuitement  pendant  toute  la  durée 
de.  la  guerre  et  avec  un  inlassable  dévouement  des  mil¬ 
liers  il'évacués  trane.iis. 

—  M'‘“  Ilorch  (Olga),  de  nationalité  russe,  médecin  à 
l'iiôpiliil  lis  :  a  résidé  à  rbôpital  auxiliaire  liS  pendant 
deux  ans:  y  a  rendu  les  plus  signalés  services  grâce  au 
zèle,  au  dévouement  et  ù  la  compétence  avec  lesquels 
elle  a  soigné  les  malades  et  les  blessés. 

—  M.  l'isliildsen  (Ilolm),  do  nationalité  danoise  :  exerce 
depuis  le  l'e  Juin  1917  et  à  titre  bénévole,  les  fonctions 
de  chirurgien  à  l’hôpital  militaire  n”  8  bis  .(mission  da¬ 
noise)  et  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  à  l'égard 
de  nos  blessés. 

—  SI.  Baily  (Kdwin),  de  nationalité  britannique,  méde¬ 
cin  bénévole  à  l'ambulance  sud-atrirnine  :  depuis  mars 
191.’>,  a  toujours  montré  un  dévouement  parfait  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions. 

—  M""  Stillerman  (Golda),  de  nationalité  russe,  étu¬ 
diante  en  médecine  ;  n  participé  bénévolement,  pendant 
quatre  ans,  aux  services  do  l’iiopilal  V.  G.  n»  3  (école 
polytechnique)  et  y  u  assuré  le  service  d’aide-mujor  avec 
zèle  et  compétence. 

—  SI.  Pevvzner  (Léon),  de  nationalité  russe  ;  aide- 
chirurgien,  interne  des  plus  dévoués,  a  donné  ses  soins 
pendant  trois  ans  aux  blessés  avec  zèle  cl  compétence. 

—  .M.  Wegelin  (Fernand),  de  nationalité  suisse  ;  méde¬ 
cin  traitant  bénévole,  à  l'bôpital  156  bis  de  la  XV»  région 
depuis  Janvier  1917,  y  n  rendu  de  grands  services. 

—  M.  Villa  Zevalos  (Ricardo),  de  nationalité  espagnole  : 
s'est  mis  à  la  disposition  du  Gouvernement  français  depuis 
Octobre  1916  et  a.  été  envoyé  à  Orléans  en  qualité  de 
chirurgien  adjoint  ù  l'hôpital  auxiliaire;  s'est  acquitté  de 
ses  fonctions  avec  un  zèle  et  un  dévouement  absolus  cl 
une  parfaite  compétence  technique. 

—  M.  Montero  Chavas  {.\niceto),  de  nationalité  cosla- 
ricienne  :  a  rendu  pendant  plus  de  deux  ans  les  meil¬ 
leurs  services  ù  riiôpilal  310,  soignant  nos  blessés  avec 
beaucoup  de  dévouement. 

—  M.  Palazzoli  (Ma.x-Mario).  de  nationalité  italienne, 
docteur  en  médecine,  directeur  de  l'hupital  italien  V.  G. 
11  Allia  dirigé  depuis  sa  fondation  l'hùpital  italien  qu'il 
a  fondé  et  organisé  avec  une  compétence  et  un  zèle  très 
appréciés;  s'csl  dépensé  avec  une  activité  d'autant  plus 
louable  que  su  santé  ébranlée  exigeait  un  repos  qu’il  s'est 
toujours, refusé  à  prendre. 

—  .M.  le  docteur  Wyant  (James),  de  nationalité  améri¬ 
caine  :  JJ  servi  en  qualité  de  chirurgien  à  l’Uâpital  auxi¬ 


liaire  n”  10  pendant  quatre  mois,  puis  à  l’hâpital  de  Ris- 
Orangis  depuis  Juin  1917,  remplissant  les  fonctions  de 
premier  aide  ù  la  salle  d'opérations;  a  toujours  montré 
un  grand  dévouement  vis-à-vis  des  malades  qu’il  traitait 
avec  douceur  et  bonté.  {Journ.  olf.,  24  Septembre  1919.) 

Maladies  du  larynx,  des  oreilles  et  du  nez.  — 
Un  cours  particulier  sur  les  maladies  du  larynx,  des 
oreilles  et  du  nez,  sous  lu  direction  deJI.  Lubet-Bauuon, 
commencera  le  mardi  14  Octobre  1919,  à  1  Ii.  3.4,  à  sa 
clinii|ue,  19,  rue  des  Grands-.\uguslins,  et  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  h  la  même  heure. 

La  durée  du  cours  est  de  deux  mois.  Pour  s’inscrire  ; 
s'adresser  à  la  clinique,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de 
1  h.  à  5  h. 

XXVIII'’  Congrès  français  de  Chirurgie  (6-11  Oc¬ 
tobre  1919).  —  Le  XXV1I1«  Congrès  de  r.Vssocialion 
française  de  Chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de 
Médecine,  le  lundi  6  Octobre  1919,  sous  lu  présidence  de 
M.  le  D''  Cil.  Wai.tiieu,  membre  de  r.4cadémic  de  Médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

École  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Un  décret 
présidentiel  concernant  la  réorganisation  de  l’Kcole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon  vient  de  paraître  au 
Journal  officiel  (numéro  du  29  Septembre  1919). 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Officier  ;  M.  Bablon  (Georges),  médecin-major  de  l**"^  cl, 
(active)  au  8“  rég.  de  cuirassiers  à  pied  :  médecin  chef  de 
service  au  régiment  depuis  le  début  de  la  guerre,  s’est 
constamment  fait  remarquer  par  son  dévouement  à  toute 
épreuve.  Le  4  Juin  1918,  sous  un  violent  bombardement, 
se  prodiguant  pour  assurer  ses  soins  à  de  nombreux 
blessés  et  pansant  un  officier  mortellement  atteint,  u  été 
ù  son  tour  très  grièvement  blessé  et  a  fait  l’admiration 
de  tous  par  son  slo'i'cisme  héro'ique  en  refusant  de  se 
laisser  soigner  avant  l'évacuation  de  tous  les  blessés  qui 
l'entouraient.  Deux  citations.  [Journ.  o/f.,  18  Moi  ltll9.) 

Chcealier  :  M.  Dillcnseger  (René),  médecin-major  de 
2'  classe  à  titre  tcinjior.aire  (active)  au  3“  bataillon  du 
162®  rég.  d’infanterin  :  médecin  possédant  les  plus  belles 
qualités  professionnelles  et  militaires.  .4  fait  preuve  une 
fois  de  plus  du  2  nu  5  Septembre  1918  de  la  bravoure  la 
plus  éclatante;  le  4  Septembre  s’est  porté,  pendant 
l'attaque,  en  avant  de  la  ligne  de  tirailleurs  sous  le 
barrage  de  l’artillerie  et  des  mitrailleuses  ennemies  pour 
secourir  les  blessés  de  son  bataillon.  X’a  quitté  le  terrain 


qu’oprès  avoir  ramené  tous  nos  blessés  et  tous  nos  morts. 
Cinq  citations.  [Journ.  off.,  8  Mai  1919.) 

—  M.  Dubus  (Alphonse),  médecin  aide-major  de  1'®  cl. 
(réserve!  au  120®  bataillon  de  chasseurs  ù  jjicd  ;  méd(  cin 
d’une  très  haute  valeur  morale  cl  d’une  énergie  peu  com¬ 
mune.  A  rendu,  dans  des  conditions  particulièrement 
difficiles  et  pi'-rilleuses.  des  services  exceptionnels,  (/oarn. 
off,  10  Mai  1919.) 

—  M.  Ferras  (André),  médecin-major  de  2®  classe  (ter¬ 
ritorial)  à  la  direction  du  Service  de  Santé  d'une  armée; 
s’est  tout  particulièrement  signalé  au  début  des  hostilités, 
par  son  sang-froid  et  sa  présence  d’esprit  dan^  des 
circonstances  critiques.  Tombé  avec  son  ambulance  au 
pouvoir  de  l’ennemi,  a  réussi,  sous  lu  menace  des  fusils 
allemands,  ù  sauver  sa  formation  et  à  la  ramener  jusqu'à 
la  division  à  travers  les  lignes  ennemies.  Une  citation, 
[Jour,,,  off..  9  Mai  1919.) 

—  M.  Dumas  (.-Vnloine),  médecin  aide-major  de  2’ classe 
(réserve)  à  la  compagnie  hors  rang  du  16-4®  rég.  d'infan¬ 
terie  :  médecin-major  d’un  dévouement  à  toute  épreuve. 
Au  cours  des  combats  de  Juin  et  Juillet  1918,  s’est  dépensé 
sans  compter,  assurant  l’évacuation  des  blessés  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles.  Le  31  Juillet,  au  cours  d’un 
bombardement  intense  par  obus  toxiques,  a  fait  preuve  de 
la  plus  belle  abnégation  en  soignant  les  intoxiqués,  bien 
qu’il  fût  lui-même  grièvement  atteint.  Mort  des  suites  de 
cette  intoxication.  A  été  cité.  [Journ.  off.,  14  Mai  1919.  i 

—  M.  Ahond  (Amable),  médecin  aide-major  de  U®  classe 
(réserve)  nu  "S"  rég.  d'artillerie  ;  médecin  aide-major 
ayant  pris  part  à  toute  la  campagne,  d’abord  dans  les 
formations  d'infanterie,  puis  comme  chef  de  service 
d’un  groujie  d’artillerie  lourde  ;  s’est  partout  fait  remar¬ 
quer  pur  son  dévouement  et  son  courage.  A  été  blessé 
très  grièvement  à  son  poste,  le  20  Août  1918,  sur  les 
positions  de  Retliondes,  lors  de  l’offensive  de  lu  10®  armée. 
Une  citation.  [Journ.  off'.,  16  Mai  1919.) 

—  M.  Gayct  (René),  médecin  aide-major  de  1‘"  classe 
(réserve)  au  2'  bataillon  du  19“  rég.  d’infanterie  ;  a  mul- 
tiplé  au  cours  de  la  guerre  les  actes  de  bravoure,  de 
sang-froid,  d’audace.  S’est  montré  d'un  dévouement  et 
d’une  abnégation  au-dessus  de  tout  éloge  :  a  sauvé  lu 
vie  à  plusieurs  des  nôtres.  S'est  fait  remarquer  pur  sa 
crânerie  et  son  ardeur  dans  tous  les  combats  auxquels 
le  régiment  a  pris  part.  Désigné,  en  Mars  1917,  pour  un 
poste  de  l’intérieur,  a  refusé  de  quitter  le  front.  Blessé 
ie27  Mal  au  Chemin-des-Dames,  a  voulu  néanmoins  sauver 
son  colonel,  également  blessé;  a  reçu  de  ce  fait  une 
deuxième  blessure  qui,  plus  grave,  l’a  fait  tomber  aux 
mains  de  l’ennemi.  Officier  d’un  entrain  enthousiaste  cl 
communicatif,  modeste  autant  que  valeureux.  Six  cita¬ 
tions.  [Journ.  off,  18  Mal  1919.) 


le  (M)-iûde  Gkiboiô^ 

M  iOCéoioile  ükWmô'^ 


sont  les  meilleurs  agents 

diodoMrapie  Inleasive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVF) 


Traitement  Spécifique  complet  des  ÀlfecHons  veineuses 


Veinosine 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  te  sangs 

Comprimés  à  base  * 

d  Hypophyse  et  de  Thyroïde  acttVe  les  secTettons  internes. 

eu  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 

^  et  de  Citrate  de  Soude.  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé ,  PARIS 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


It,  ROHAIS  &  C-,  2.  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


sdi,  4  Octobre  1919 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
laboratoire  de  Stérilisation. 

c 

Laboratoire  Bardy 

as,  rxx© 

Téléphone  :  Gutenberg;  13-02 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

'  40,  Rue  d’Enghien,  PARIS  (X')  —  Téi.  :  Bergrèro  37-is 


CATfiDTS  *  SOIES  ♦  CRINS  *  AMPOULES 
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après  avoir  assuré  l'éTacuation  des  nomiircux  bles 
au  cours  de  l'attaque,  est  allé  dans  la  nuit,  avec 
brancardier,  devant  un  nid  de  mitrailleuses  qui  n’av 
pu  être  réduit,  chercher  en  rampant  le  corps  d'un  of  ' 


t  le  sommeil  a,  pendant  disposition  du  médecin  inspecteur  du  7  nu  22  Septem- 
i  beaucoup  d'hommes  en  bro  1918,  pour  prendre  part  aux  opérations  militaires 
I  de  secours  du  régiment.  dans  la  région  de  Dragomanc.  {Journ.  ojf.,  6  Mai  1919.) 

—  M.  Pennel  (René),  médecin  auxiliaire  au  113“  rég.  d'in- 
i  6“  rég.  de  fantcric  :  jeune  médecin  de  haute  valeur  morale,  lîst 
I  Juillet  1918,  “ 


d'une  équipe  dans  laquelle  il 
simple  brancardier.  (Journ.  off'., 
—  M.  Launay  (Henri),  médecii 
marche  de  tirailleurs  ;  a  assuré 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  9IAR1US  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOIV. 

ALLOCAINE  LUMIERE 

Novocaïne  de  fabrication  française.  Aussi  active  que 
la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique.  Mômes  emplois 
et  dosages  que  la  Novocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 

HEMOPLASE  LUMIERE 

Médication  énergique  des  échéances  organiques  de 
toute  origine.  —  Ampoules,  cachets  et  dragées 
(Opothérapie  sanguine). 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OP  OZONES  LUMIERE 

Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 

dans  leS' 
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Broméine 


MONTAGU 


(Bl-Broraure  de  Codéine^ 

GOUTTES  tXg=o, OU 

S/HOP  (0  03)  «  Toux  nerveu«el 

piLULES(o.oi)  j  Insomnies 

AMPOULES  dOM)  Iné'vRi'tES 

9,  Boulevârd  de  Porl-Royal,  P3\RIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  £lle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {î  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Maison  à  produit  pharmaceutique  de  l'"'  ordre, 
produit  unique,  cherche  seconde  firme  qui  partage¬ 
rait  frais  d’un  voyageur  commun  pour  Marseille, 
Montpellier,  Toulouse  et  toute  la  région.  Urgent. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1846. 

Jeune  docteur  russe,  Facul.  Paris,  anc.  ext.  hôp., 
récem.  démob.,  cherche  place  Paris  ou  banl.,  clinique 
ou  mais,  de  santé.  Sér.  référ.  Spéc.  trav.  de  labor., 
inject.  intravein.,  méd.  gén.  —  Ecrire  P.  M.,  n<>185l!. 

Aide-major  démob.,  15  inscr.,  licencié  ès  sciences, 
dés.  emploi  dans  cliniq.,  mais,  santé,  hôp.  ou  aide 
chez  confr.  Paris,  prov.  ou  camp.  Ecr.  P.M.,  nolSBO. 


Cabinet  médical  important,  banlieue  Ouest,  1/2  h. 
de  Paris,  à  céder.  —  Ecrire  P.  ][.,  n»  1863. 

A  céder  occasion  ;  Stérilisateur  l’oupinel  grand 
modèle,  état  de  neuf.  —  Ecrire  P.  A/.,  n"  1869. 

Fauteuil-spéculum  Dupont,  étal  de  neuf,  à  céder 
bonnes  conditions.  —  Eciire  P.  M.,  n”.  1870. 

Docteur,  4  ans  interne,  cherche  poste  dans  région 
industrielle  ou  place  rétribuée  dans  clin,  chiiurg.  en 
Lorraine  ou  Alsace  de  préfér.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  1871. 

Bonposteméd.,  communeimport.,  àprendreiniméd. 
sans  frais. —  Dem.  rens. Mairie  Prévéranges  (Cher). 

Docteur  russe,  Faculté  de  Genève,  cherche  place 
Paris,  province  ou  étranger,  clinique,  maison  de 
santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1873. 

Médecin,  36  ans,  marié,  cherche  place  maison  de 
santé,  sanatorium  ou  chloroformisation,  Seine  de 
préférence.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  1874. 

A  vendre  :  mobilier  de  salon  Louis  XYI  (1  canapé, 
2  fauteuils,  2  chaises),  état  de  neuf  ;  divan  [idem.) 
avec  coffre  et  3  coussins,  propre  à  examen  des  ma¬ 
lades.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1875. 

Médecin,  spécialiste  maladies  peau,  vénériennes, 
voies  urinaires,  gynécologie,  demande  place  rélrib., 
dans  clinique  privée  ou  cabinet  médical.  —  Ecrire 
D''  G.  N.  M.,  bureau  de  poste  n“  6,  Paris. 

Docteur  démobilisé,  spécialiste  voies  urinaires, 
assisterait  confrère  même  spécialité  avec  promesse 
de  succession,  'l’aris  seulem.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  1877. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  iS  pour  la  transmission  des  lettres. 


'ABINET  ^  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

GALLET  j  remplacements^  Ilcnsoignomonta  gratuit» 
47,  boni.  Salnt-micbel,  Paris.  -  Tél.  Dob.  24-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admiralilomont  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons,  i.n  lirouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes.  par  Angouslrina  (Pyré- 
nées-Orienlalcs),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Latoratoire  AlPH.  BRUNOT 
i6,  rue  de  Boulamvilliers,  à  P ari.s, 
met 

à  la  disposition  de  JVtAL.  les 
Docteurs  pour  leurs  Lssais  Clinicjues. 


SS"  “OD  MARCHAIS 

OUATAPLASME  *«f”î)'*LANGLEBEItT* 

PUegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles.  Brâlores. 


Le  Gerant  ;  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassollo. 


INFECTIONS«'= 

_ (écatfém/e  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COETL'RIEEX,  18,  Avenue  Hoche  —  RAKIS 


ïïïîSLANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
-A.:ivrr»OTLJX^E:s  s  cra.3 


L.  B.  A.  LMoire  n  Biologie  IppUgoio  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  :  (  36-64 

ÉLYSEBS  )  36-45 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHME 

La  boite  de  6  Ampoules  d'un  c.c . tO  fr. 

RÊTROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d'Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d  un  c.c . fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

nHlirATIlDI!!  ‘  CONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typhoïde) 
IHUIUHIIUHO  .  chei  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chroniqne;  dans  l'entérite 
mneo-membranense;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


ENVOIS  ORATUITS,  LITTÉRATURE,  RER8EIQIIEMEHTS  ; 

LABORATOIRE  DE  LA  VASqLINE,  B8,  r.  de  Ohâteaudun,  PARIS 

N.  B.  —  Malgré  la  difficulté  de  se  procurer  la  matière  première  et  les  accessoires, 
noos  avons  tonjours  pu  approvisionner  nos  clients  de  VASOLAXINE  et  satisfaire  à  tons 
leurs  besoins. 

Tons  les  Pharmaciens  ont  de  la  VASOLAXINE  on  peuvent  se  la  proonrer  chez  les 
Gommissionnairee 


COQUELUCHE  — 

Traitement  EFFICACE  et  INOFFENSIF 


SULFOLEINE 

<3.-U. 

SULFOLITHOLATE  D’AJVIMONIUM  DÉSODORISÉ  à  10  •/. 

Antiseptique  bactéricide  |  Ni  toxique  —  Ni  narcotique 
Expectorant  |  Ni  antispasmodique 

Balsamique  —  Anticongeslif  |  N'entrave  jamais  l'expectoration 


cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe,  suivant  les  /t;/es. 


Littérature  et  échantillons  à  SIIII.  les  médecins 

LABORATOIRE  DE  LA  SULFOLEINE  ROZET 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (Luir-ct-Üher). 
A  PARIS,  6,  RUE  ABEL 


EUralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouariqua,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlcaiai  », 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique.  Hypophysaire. 

OaCAXSS:  ^  C-.  lO.  Buedel’Ome.  2PARIS.— (Téléph.:  Saxb  12  j»? 


S 


CŒUR  I 

irop  de  Digitale  || 


LABELONYE 


ASTHIVIE.CŒUR.REINSN 


IODUREdeCAFEINE 


SMctement  Titré 


O  gr.  25  Par  cuillerée  à  café 

ÈUXIRllAIÏÏIP(llAZAD& 

Êch.  méd.fMm-flIimt.S’.Valliei’.  (Drôme) 


99,  JRna  d’ Aboukir,  PARIS 
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tUflNOlRkRD 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
yy  démontré  que  l’iode  déterminait 

^  une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 

avec  formation  abondante  de  ^ 

leucocytes  mononucléaires,  ■' 

excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  P/  >  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 

A.  GIRARD»  48»  Rue  d  Alésia.  ~  PARIS 
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PRESSE  lEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


SOmiVIAiRE 


Articles  originaux  ; 

Paul  Ravaut.  —  Quand  doit-on  analyser  le  liquide 
céphalo-rachidien  d’un  syphilitique?  (1  figure  1, 
p.  573. 

Guisez.  —  Réfection  plastique  pour  mutilation  éten¬ 
due  de  la  presque  totalité  de  l’oesophage  cervical 
(4  figures],  p.  575. 

Congrès  : 

Congrès  de  l’Association  des  Gynécologues  et 
Obstétriciens  de  langue  française,  p.  576. 

Revue  des  Thèses,  p.  579. 


Supplément  : 

P.  D.  —  Les  Croix-Rouges  en  temps  de  paix. 
Le  travail  de  nos  filles. 

P.  Bonnette.  —  Questions  médico-militaires. 
Livres  nouveaux. 

Sommaires  des  Revues. 

Faculté  de  Paris. 

Nouvelles. 

Rehssioneuentb  et  Communiqués. 


Affections  Broncho-PuImoBaires 

PLUS  de  GRËOSOTISME  grâce  aux 

PerlesTaphosole 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

UtUrtUtEehtntT’:  ProdalU  LAMBIOTTE  F», t  PréRlsnOUlTn). 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Giiadella  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  oontlent  ni  toxlciae  ni  narcotique! 


30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouhf.  Beaumarcfiaia,  Paria. 
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LES 

CROIX-ROUGES  EN  TEMPS  DE  PAIX 


La  Presse  Médicale,  à  plusieurs  reprises,  a 
tenu  ses  lecteurs  au  courant  de  tous  les  services 
rendus  pendant  la  guerre  par  les  diverses  So¬ 
ciétés  de  Croix-Rouge,  Croix-Rouge  canadienne, 
Croix- Rouge  américaine*,  etc.  Dans  un  prochain 
article,  elle  résumera  les  travaux  accomplis  par 
la  Croi.x-Rouge  française  pendant  la  durée  de  la 
guerre. 

Le  corps  médical  doit  suivre  de  près  l’activité 
de  ces  Sociétés,  car  cette  activité  peut  être 
amenée  à  avoir  une  répercussion  considérable 
sur  l’exercice  de  la  profession  médicale,  non 
seulement  en  France,  mais  dans  le  monde  entier. 

A 

En  1867,  à  la  première  réunion  internationale 
qui  suivit  la  conclusion  de  la  Convention  de 
Genève,  M.  de  Beaufort,  secrétaire  de  la  Com¬ 
mission  chargée  d’organiser  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle  de  Paris  la  section  particulière  des 
Sociétés  de  secours  aux  Blessés  militaires,  émit 

1.  «La  Croix-Rouge  américaine».  La  Presse  Médicale, 
10  Septembre,  n»  50,  p.  521.  —  «  La  Croix-Rouge 
canadienne  ».  La  Presse  Médicale,  1918, 23  Décembre,  n“  71, 
p.  840. 


DIGITALINE  orlstalUsé* 

NATIVELLE 

Granules  —  Solation  —  Ampoulei. 


SELS  BILIAIRES 

Globules  Kèratinisés.  dosés  à  0.20  CentigT. 

LITHIASE  .lCTtRE,ENTÊRO-COLITE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  derHôpilal—  PARIS 


le  vœu  que  l’activité  des  Croix-Rouges  se  conti¬ 
nuât  en  temps  de  paix.  M.  de  Beaufort  proposait 
comme  but,  non  seulement  l’assistance  aux  mili¬ 
taires  démobilisés,  mais  aussi  à  toutes  les  vic¬ 
times  d’accident  survenus  au  cours  de  la  vie 
civile.  Une  semblable  activité,  déclarait  l’auteur 
de  la  proposition,  «  aurait  pour  les  Sociétés  de 
Secours  l'immense  avantage  d’entretenir  leur  vita¬ 
lité,  car  on  ne  peut  toujours  se  préparer  au.r  mau.r 
de  la  guerre...  Il  ne  faut  pas  que  les  Sociétés  de 
secours  soient  comme  une  menace  de  guerre,  même 
pendant  la  paix  la  plus  profonde  et  la  plus  assurée-, 
il  faut  qu’  elles  jouent  un  rôle  actif  pendant  la  paix. 
Leur  existence  est  à  ce  pri.v. 

Cette  proposition  fut  chaleureusement  appuyée 
par  d’autres  délégués  ;  elle  n’eut  cependant  aucune 
suite,  les  Sociétés  de  Croix -Rouges  ne  disposant 
à  cette  époque  que  de  moyens  financiers  restreints, 
et  devant  porter  tout  leur  effort  sur  la  constitu¬ 
tion  de  leur  matériel  sanitaire  et  le  recrutement 
de  leurs  membres. 

L’idée  de  M.  de  Beaufort  fut  reprise  en  Alle¬ 
magne  et,  plus  tard,  elle  fut  appliquée  aux  Etats- 
Unis,  où  la  Croix-Rouge  américaine  joue  un  rôle 
important  même  en  temps  de  paix  :  sa  section 
civile  de  !’«  American  red  Cross  »  participe  à 
toutes  les  œuvres  sanitaires  et  de  bienfaisance  des 
Etats-Unis  ;  elle  prend  une  part  des  plus  actives 
dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infantile,  contre 
les  maladies  épidémiques,  etc.. 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTINÉVRALBIQUE  —  AHTIRHUMATISMIL  —  MTIGOUTTEUX 

pour  aug«  «xtome. 

lapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


Anémlt,  ConoalBscancB, 

OôMUté,  Surmanaga. 

Musculosine 

GBNTILLY  (Ssias). 


AntisyphilltÊque  très  puissant 

Adopté  par  1»  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliéf 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-60,6  (914!i 
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M""’  Il  liée  Miirjruerilo  Granior,  dans  le  Hul- 
li:lin  inli'rii'ilioiml  ilrs  S'ciftôx  dr.  (’rni.r  Roiif'c 
(  l.')  .I.iilli't  a  irac.r  iii\  très  intéressant  ta l>leau 

historique  dos  clïorts  faits  dans  les  dillÏTents  ‘ 
pays  par  les  Sociétés  de  Croix-Uoug;c,  pour  parti-  [ 
ciper  à  l’assistanee  aux  victinies  dos  ealarnités  ! 
publiques. 


Il  importe  que  le  corps  médical  sacln;  ((Uc, 
sortant  des  compétences  universellement  recon¬ 
nues  à  la  Croix-llou}je,  les  Sociétés  des  Ktat.s- 
Unis,  Grande-Bretagne,  France,  Italie,  Japon  ont 
proclamé  leur  volonté  de  continuer  leur  activité 
après  que  la  paix  aura  été  rétal)lic,  et  se  sont 
fédérées  le  5  ^[ai  en  vue  d’entreprendre  une 
action  concertée  contre  les  maux  dont  soulfrc 
l'humanité  :  épidémies,  tuberculose,  maladies 
vénériennes,  mortalité  infantile,  etc.  Elles  ont 
invité  2'i  autres  Sociétés  à  se  joindre  à  elles  pour 
conduire  cette  croisade. 

1..CS  gouvernements  dont  relèvent  ces  Groix- 
llouges  ont  marqué  leur  approbation  à  l'égard  de 
cette  décision  :  dans  le  pacte  de  la  Société  des 
Nations  est  inséré  un  article  garantissant  son 
appui  à  toutes  les  Groix-Ilouges  qui  travailleraient 
à  l'amélioration  de  la  santé  publi([uc  et  à  l’adou¬ 
cissement  delà  soulïrance  humaine. 

En  1010,  les  Sociétés  de  Groix-Rouge  sortent 
délibérément  de  leur  premier  champ  d’action; 
elles  assument  des  obligations  nouvelles;  disons 
le  mot,  elles  ne  tendent  à  rien  moins  qu’à  consti¬ 
tuer  un  Ministère  international  de  l'Assistance  et  de 
la  Santé  publiques.  P.  D. 

A’ot.’.s  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  ixnis- 
PENSABLî-;  d' accompagner  chaque  ciiAxttE.MExr 
u’aduesse  do  lu  bande  dit  journal  et  de  üÜ  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


LK  TRAVAIL  DE  NOS  FI  LES 


A  propos  de  l'article  paru  sous  cc  titre  dans  /.« 
Presse  Médiculc,n°  M ,  2.ï  Août  1919,  on  nous  demande 
do  signaler  I'ICcole  pnATiijuE  ni;  ii.vct  e.x.seioniîhkst 
coM.MEiiciAL  pour  les  jeunes  filles. 

L'ICcole  pratique  de  haut  enseignement  commercial 
pour  les  jeunes  lllles  (Conservatoire  des  Arts  et  Mé¬ 
tiers,  292,  rue  Saint-Martin,  Paris),  fondée  en  Juin 
I91liet  subventionnée  par  le  ministère  du  Commerce, 
vient  de  modifier  l’organisation  de  ses  cours.  Le  pro¬ 
gramme  est  inainlenaut  réparti  sur  deux  années 
d'études. 

Les  matières  enseignées  sont  :  le  droit  civil;  la 
législation  commerciale  ;  la  technique  des  transac¬ 
tions  commerciales:  la  comptabilité;  les  mathéma¬ 
tiques  financières  et  commerciales;  l'économie  poli¬ 
tique  et  sociale;  la  géographie  commerciale;  les 
langues  étrangères  ;  le  secrétariat  ;  la  teclinologic 
des  matières  premières;  la  dactylographie  et  la  sté¬ 
nographie. 

Les  jeunes  filles  doivent  posséder,  pour  y  être 
admises,  le  baccalauréat,  le  brevet  supérieur  ou  le 
diplôme  de  fin  d'études  secondaires. 

Un  examen  d'admission  est  ouvert  aux  candidates 
qui  ne  possèdent  pas  ces  diplômes,  et  un  examen  de 
capacité  aux  jeunes  filles  itgées  de  plus  de  20  ans  qui 
veulent  faire  le  cycle  complet  eu  un  an  seulement. 
Le  titre  de  licenciée  confère  également  ce  droit. 

i’armi  le  corps  professoral,  on  relève  les  noms  de  ; 
M.  Delage,  agrégé  d'allemand;  M.  Giron,  ancien 
professeur  à  l’institut  Solvay;  M.  Kergomard,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  normale  de  1  enseignement  techni¬ 
que  ;  M.  Oualid,  ancien  chargé  de  conférences  à  la 
faculté  de  Droit  de  Paris;  M.  Lévy-L'lmann,  pro¬ 
fesseur  à  la  faculté  de  Droit  de  Lille;  M.  Charles 
llist,  professeur  agrégé  à  la  faculté  de  Droit  de 
Paris:  M""*  Weiss,  agrégée  de  lettres,  et  Sauna, 
secrétaire  du  Conseil  de  l’école. 

Depuis  le  mois  d'üctobre,  les  cours  sont  trans¬ 
portés  à  la  Sorbonne. 

Tous  les  renseignements  sont  donnes  au  siège 
social,  23,  rue  d'Haûteville,  Paris. 

S’y  adresser  soit  par  correspondance,  soit  le  .lendi 


matin,  de  10  heures  à  midi,  du  pr  Août  an  15  .Sep¬ 
tembre.  et  tous  tes  matins  à  partir  du  15  Septeml>re 
La  reutiée  a  eu  lieu  .leiidi  2  Octobre,  à  8  h.  1/2  dt 
matin.  Amphithéâtre  Cauchy  (Faculté  des  Sciences 
entrée  :  rue  Saint-Jacques). 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Pension  des  Veuves  de  Gueiiiie. 

D.  —  La  veuve  d'un  médecin  aidc-rnajor  de  com¬ 
plément  nous  écrit  :  1°  pourriez-vous  me  préciser 
les  droits  concédés  au.r  veuves  et  enfants  de  veuves 
par  les  lois  actuelles  sur  les  pensions  militaires-, 
2"  la  prime  de  l.dOO  francs? 

a  Mon  mari  aide-major  de  classe  est  décédé, 
on  Mars  apres  les  accidents  multiples  d’une 

infection  purulente  [phlegmons  consécutifs  à,  une 
pûjùre  au  cours  d’un  pansement)  :  déchéance  orga¬ 
nique,  cachc.eie  et  mort.  Avant  la  mobilisation,  mon 
mari  était  bien  portant. 

tt  Ai-je  droit  à  une  pension  ? 

«  Que  faut-il  faire  pour  réclamer  le  pécule  de 
1.00(1  francs? 

«  Mon  enfant,  nui  a  G  ans,  a-t-il  droit  h  un  sup¬ 
plément? 

R.  —  La  pension  est  due  aux  veuves,  aux  or¬ 
phelins,  aux  ascendants  des  soldats  morts  pour 
la  France.  Ont  droit  à  la  pension,  les  veuves  des 
militaires  ou  marins  :  1“  tués  à  la  guerre  ou  dont 
les  blessures,  éprouvées  par  le  fait  ou  à  l’occasion 
du  service,  ont  causé  la  mort;  2°  morts  de  mala¬ 
dies  contractées  ou  aggravées  dans  le  service  ; 
3°  morts  en  jouissance  d’une  pension  definitive 
ou  temporaire  correspondant  à  une  invalidité 
égale  ou  supérieure  à  cette  pension,  ou  en  posses¬ 
sion  de  droit  à  cette  pension.  Dans  ces  trois  cas, 
le  mariage  doit  être  antérieur  soit  à  la  blessure, 
soit  à  l’origine,  ou  à  l’aggravation  de  la  maladie. 


LE  PLUS  ACTIF 
LE  MOINS  TOXIQUE 

DES 

ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 


MEME  EFFICACITÉ 


J  littëraiiire  el  Echantillon  flanco  sur  demande 

Les'Etabussement5  POULENC  Frères 
'  92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


Pi  occasionne 
ni  MAUX  de  TÊTE, 
ni  NAUSÉES, 
ni  VERTIGES, 
ni  SYNCOPES. 

Ne  crée  pas 
d'accoutumance 


Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  de  matières  axotéea,  /'ÉLECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  manu  rêaotlona 
thermique»  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

t'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  à  été  plus  particuliôremont  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennea  :  S  ou  5  CC.  en  injectiona  intrazpnsoalaires  ou  intraveineuBea. 

FORMES  Ê  Ampoulea  da  ±  et  B  cc.  (12  par  boîte).  —  A-zaponloa  de  B  cc.  (6  par  boîte)  et  de  iO  cc.  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS. 
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Exception  est  faite  en  faveur  des  fettiines  devenues  I 
veuves  après  avoir  épousé  un  mutilé  de  la  der-  l 
nière  guerre,  dont  l’invalidité  était  égale  ou  supé¬ 
rieure  à  80  pour  100. 

Ën  cas  de  remariage,  la  veuve  qui  renonce  à  sa 
pension  a  droit  au  versement  inirnédiat  d’un  capi¬ 
tal  représentant  trois  annuités.  Cette  pension  est 
enstiile  transférée  sur  la  tête  des  enfafits  mineurs 
jusqu’à  la  majorité  du  dernier  d’entre  eux. 

Pour  obtenir  cette  pension,  il  faut  pouvoir 
démontrer  par  des  certificats  médicaux,  billets 
d’hôpitaux,  bulletin  40  T  ou  procès-verbal  d’en¬ 
quête  que  la  cause  de  la  maladie  est  due  ou  aggra^ 
vée  par  le  fait  du  service  militaire. 

Dans  le  cas  de  votre  mari,  vous  devez  être  en 
possession  d’un  certificat  d’origine  de  blesSUre 
ou  de  piqûre,  qui  a  entraîné  ces  phlegmons  consé¬ 
cutifs  et  la  mort. 

Pour  obtenir  le  pécule  de  1.000  francs,  il  faut 
vous  présenter  à  la  mairie  du  lieu,  munie  du  livret 
de  famille  et  de  l’acte  de  décès.  Les  formalités 
très  simples  à  remplir  vous  seront  Indiquées  par 
le  secrétaire  de  la  mâirié.  Chaque  ettfatltj  êgé  de 
moins  de  10  ans,  touche  200  francs,  en  plus  dés 
1.000  francs.  | 

P.  BoiNNÈTTE, 

Médecih  Uiilltaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’action  physiologique  des  extraits  hypophysaires, 
par  B. -A.  Houssate,  1918,  1  vol.  de  375  pages 
avec  plauches  hors  texte  (Buenos-Aires,  Flaihttn, 
éditeur). 

Cet  ouvragé,  BU  plus  haut  intérêt  scientifique,  est 
le  travail  d'un  savant  consciencieux  et  sagace,  qui  a 
consacré  plus  de  dix  ans  à  des  reciierclies  patientes 
et  méthodiques.  Toutes  les  notions  classiques,  toutes 
le.s  notions  récentes  ont  été  contrôlées  à  nouveau 
pour  servir  de  pôltlt  de  départ  aux  expérienres  ori¬ 
ginales  de  l’auteur.  Après  une  étude  d’ensemble  sur 


Tanatomie, l'histologie  de  l'hypophyse.  II.  fait  l'étude 
critique  des  diflérents  extraits  employés  par  les  expé¬ 
rimentateurs  :  bien  des  divergences  dans  les  ré¬ 
sultats  proviennent,  en  ell’et,  de  ce  que  les  auteurs 
n’ont  pas  employé  à  la  préparation  de  leurs  extraits 
une  méthode  univoque.  Il  faut  également,  comme  les 
classiques,  distinguer  les  propriétés  physiologiques 
des  dilférentes  parties  de  la  glande,  lobé  antérieur, 
lobe  postérieur,  substance  collo'idé  et  prolongomool 
pharyngien.  Tonies  les  causes  d’erreur  Sont  envi¬ 
sagées.  Ceci  posé,  chacun  de  ces  extraits  est  étudié 
dans  son  action  sur  les  différents  systèmes  de  l'éco¬ 
nomie.  Chacun  do  res  chapitres  est  divisé  on  trois 
parties;  études  antérieures,  leur  critique;  expé¬ 
riences  personnnellcs  ;  conclusions. 

Les  expériences  personnelles  sont  conduites  avec 
la  plus  grande  rigueur  en  variant  à  Tinliui  la  tech¬ 
nique  expérimentale,  comme  en  font  foi  les  grapht- 
qvies  nombreux  aunexés  au  travail. 

Un  tel  volume,  dont  la  bibliographie  comporte  près 
de  trois  mille  références,  est  nue  oeuvre  qui  fait 
époque.  C’est  un  livre  plein  de  fail.s  nouveaux  et  de 
conceptions  originales,  qui  demande  à  être  lu  avec  la 
plus  grande  attention,  car  tous  lès  détails  portent  et 
sont  nécessaires  à  l'enchainetnent  du  chapitre.  Des 
résumés  clairs  et  concis  facilitent  graudetiicnt  la  tfiche 
du  lecteur.  M.  KatiiaU. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  M.  Gougerot,  ugrég'é,  coniinencura  li*  diinnnclift 
H  Xovc'mhre  liUll,  à  lU  heures.  <Iaiis  l’Amphithéâtre  des 
cliniques  do  rhôpital  Saint-Louis,  dos  Cmiféronccs  dor- 
mato-vénéréolojïiqnos,  ot  les  continuorn  les  dimnnehos 
suivants,  dans  les  doux  somostres  d'hivrr  ot  «rété  : 

l»  Survoillanco  ot  traitoment  d’ontrolien  dos  sypliili- 
liiiuos  hlanohis  ou  latents  'â  confrronoos,  du  ü  au  30  ?îo- 

2‘*  Les  jurandes  médications  dermalol(>gi({uos,  régies 
générales,  manière  de  formuler  :  les  oxcipionls,  les 
oitrps  actifs,  posologie.  Exemples  de  pratique  :  médica¬ 
tions  câlinantes  (eczéuuii,  médications  réductrices  (pso¬ 
riasis),  médications  antiprurigiiiousos  (prurit  et  li¬ 
chen).  etc.  (à  partir  du  7  Décembre). 

Il  fera  la  consuÜalion  du  lundi  nprè.s-midi.  à  1  h.  30 
[i\  la  consiiUntioii  de  In  porto  de  l'hopitnl  Saint-Louis) 
avec  présentations  de  inaludcs.  traitements,  etc. 

Dans  le  deuxième  semestre,  il  finira  les  grandes  inédî- 
cntioD.s  dermatologiques,  il  étudiera  les  actualités  der- 
mato-rénéréologiqucs  de  l’année  et  il  fera  huit  confé¬ 
rences  sur  les  mycoses  dans  la  série  du  cours  des  méde¬ 
cins  de  rhôpital  Saint-Louis. 


Noumus 


SOMMAlRÊS  DER  t^EVUSS 


ANJfALÉS  DÉ  MÉDECiNÈ 

Sommaire  du  n”  i. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Cade  et  R.  Montaz.  —  Conlribulioii  à  l'étude 
des  hernies  diaphragmatiques,  leurs  formes  larvées 
ou  médicales  (avec  figures). 

Maurice  ReiiaUd.  — La  mort  dans  la  grippe  et  son 
mécanisme  (avec  figures). 

G.  Roussy  et  L.  Gornll. —  Névrite  hypertropliique 
progressive  non  familiale  de  l'adulte  (avec  ligures I. 

Revue  critique  ; 

Jean  Lherniitte.  —  L’encéphalite  léthargique. 

Livres  tioiiveaux. 


AssOGlatlun  pour  le  développement  des  realtions 
médicales  franco-américaines;  —  Le  vendredi  lo Oc¬ 
tobre,  h  16  heures,  se  véiiniriv  au  Foyer  des  Professeurs, 
il  in  Fncüllé  de  Médecine,  l’Association  pour  le  dévelop¬ 
pement  des'relalions  médicales  rranco-ainéricnincs.  Les 
médecin.s,  parisiens  ou  provinciaux,  s'intéressant  à  celle 
iiuestion,  sont  priés  de  vouloir  bien  assister  à  la  réunion, 
inspection  de  l'Assistance  publique.  —  M.  Rire, 

!  inspecteur,  passe  dans  le  département  de  l’Aube. 

1  M.  Favcllc  est  nommé  inspecleur  etalTecté  au  dépar- 
!  tetnent  de  l’Ardèche. 

j  Le  centenaire  de  la  découverte  de  l'auscultation. 

'  —  I.e  traité  de  l'auseu/tatioii  médiale  de  Laënnec,  parut 
en  1819.  La  Société  des  médecins  du  Finistère,  sur  l’iiii- 
'  tiative  de  son  président,  M.  Colin,  et  de  son  bureau, 

I  a  résolu  de  célébrer  celte  date  par  une  cérémonie  comnié- 
moralive  qui  aura  lieu  lo  diaiunclie  Td  Octobre  l'.llü,  à 
1  (Voir  ia  suite,  p. 


Toux  spasmodique 

Coqueluche 


Toux  émétisantedes  TuberCuleUX 


auxquels  iî  permet  fô  sommet 


tjiîts'Sismn  mtsiuiiioiu  .>  ^alcoz  «t  at 

‘A,  S®}  V«5j*, 
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ÏODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMII 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iodo  avec  1: 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  ooctsur  bn  pharm 

inplace  toujours  Iode  'et  lodures  san 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes 

_ Lm-ÉRATtiRB  BT  ÉCHINTILLONÏ  :  i_  A  BOR  A  v  O I R  E  G  A  L  B  R  U  N .  8  4 10,  RuB  du  Petit  M 


parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medeoii 


SKDATIF-ANALGKSIQUE 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE 

ACCOUCHEIVIENTS  ] 

Douloureuses 


COLIQUES 

Hépatiques  et  IVéphrétiques 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  Injections  hyDodermlques. 


Établissements  Albert  BUISSON,  157.  roe  île  Sèïïes,  PARIS 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  ÏEstomao 

r»ANS  z.x:s  de:  PiLRXS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  lez  ENFANTS 
ALLASTEMIiï,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE;,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


CHL  ORO-BROMO-FL  UOR 


PETlT-miALHE 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodique 


Supprime  rapidement 
les  oomlssements 


S  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractère! 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminu 


[mnrroL  PETiT^mm 
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lODONE  ROBIN 


iode  organitiue  physÊologique  assimilaale,  véritable  Peptonate  d’iodcm 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


LiOOONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  c 


s  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  ( 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

1.  à  l’Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot.  1885). 


I  LiODONE  ROBIN  esi  là;seule  cpmbih  son  titrée  à  bàge  de  peptoiié  trypsique  | 


en  réalile.  ne  son  t  que  des  roir 
ne  peuvent  être  considérées  ( 
Ce  qui  caractérise  la  peptc 
tyrosine,  qui  fixe  en  particc 


naisons  d'albumoscs  ou  rf'albKmme",  lesquelles 
nme  de  véritables  peptones. 
trypsique  employée  pour  l’iODONE.  c'est  la 
r  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


20  gouttes  d’IODONE  cori 
d’iodure  de  potassium. 


uoi  l’iODONE  ROBIN. •cértiabfe  peptonate  d’iode  nettement  défini 

PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

d’IODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  Igrammi 


lODONE  INJECTABLE 


lA.A.BOie.A.5rOXXSE:S  ROSI^,  13,  Fine  de  Poissy.  PARIS. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914. —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


iÉVROSTHÉNINE Etil  FR  ETS  SINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  grou'btes  à  chaque  repas  contre  j 

SURMENAGE 

DÉPRESSiOM  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTtGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CDNWA  LESCEMGES 


GYNECOLOGIE 

Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


enDERMATOLC 

Topique  kératoplastiqu 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


RESULTATS  RAPIDES 


[chantiUon  et  Littérature 

PRODUITS,  F. HOFFMANN-LA  ROCHE 

2!,  Place  des  Itosfes.  Pas  - s . 


L'A  PRESSE  MÉDICALE,  N»|57 


—  826  — 


Mercredi,  8  Octobre  1919 


"  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

I  Comprimés  Inaltérables  représentant  âb  fols  lenr  poids  de  iéTure  de  bière  portr  le  traitement  de  la  fnroncnlosè  et  des  derniatoses. 

Ch.  OOUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

...  Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 

Ja/ic^uxe  Œlôxi 

/  CyC/  LIPOIODINÈ-Hg 

Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
ffierçute,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  s"Jar  jSu/.  Tolérance  parfaite, 

Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Ph'*®",  I,  place  Morand,  LYON 


Trâ,l-t©ixi.oxi.-t  lio-texisir  deië»  .A.±3.<6jto.ios 


FERRUG 


GACODYLATÈ]  de  eer  — 

Ÿ  en  AlViPÛULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le. cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  fr.  50 


»AR11JS  FKAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Mo;«art 


GLYGËlHO  —  STRYCHNINE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


P  A  VÉfVQN 


Â /cs/o  '/c/es  folauy.  de  /’Ûpium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJÉCtABLE 


^STOL 


DU 

D?LAV0UÉ 


ANTÎGONOCOCCIQüE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préCdilUés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urittaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYÉUTESetc 


POSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOÜif^ 

bestOl  8. Avenue  delà  eARE,RENNEG(i.élv.) 


Eitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 


OoarlQUs,  T/iyroMen,  Hépatlqua,  Pancréatiquê,  Testidàiàlre, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GJü-A.I'X  <Sc  G'  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tkl.:  Sais  12-6 


llwH 

kIDh 

(Rhôné) 

dans  les  Afdntp  du  Lyonnais  (300*  (Taltitudd) 

||H| 

iMM 

Directeur  :  D'  H.  FEUILLADE,^,» 

I  Notice  sur  demande 
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mper,  ville  natale  du  grand  clinicien,  où  si 


La  Fucnllé  de  Médecine  de  Paris  sera  repré 
I.  le  professeur  Letuli.e  et  par  M.  le  ]>ro[ess 
fENETKiEK,  l’Association  générale  par  M.  Beli 


Meequet 


HOHUIID.  49,  Bool.  de  Ferl-Ro;al.  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
ransmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
les  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
irend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
-.ommuniqués . 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {I  fr.  50  la  ligne 
Jour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Le  D''  M.  Chartier  (pondant  la  guerre  médecin  chef 
lu  sous-centre  neurologique  de  Grenoble)  a  rouvert, 
e  1'''  Octobre,  son  Institut  d' Hydrothérapie  et  de 
'Physiothérapie,  63,  rue  do  Miromesnil,  Paris  (ancien 
nstitut  du  Béni-Barde). 


A  céder  au  comptant  cabinet  dentaire  à  Paris, 
quartier  Saint-Lazare.  Belle  installaliou  ;  2  cabinets. 
Bénéfice  net  ;  65.000  fr.  ;  pas  de  crédit. —  S’adresser 
à  MM.  Conteneau  et  Codignon,  23.  rue  Croiz-des- 
Petits-Champs,  à  Paris. 

Aide-major  démob.,  15  inscr.,  licencié  es  sciences, 
dés.  emploi  dans  clinique,  mais,  santé,  hôp.  ou  aide 
chez  confr.  Paris,  prov.  ou  camp.  Ecr.P.  jl/. ,  n"  1860. 

Cabinet  médical  important,  banlieue  Ouest,  1/2  h. 
de  Paris,  à  céder.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1863. 

A  céder  occasion  ;  stérilisateur  Poupincl  grand 
modèle,  état  de  neuf.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  1869. 

Bon  poste  médical,  com.  Import.,  à  prendre  imméd. 
sans  frais. —  Dem.  rens.  Mairie  Prévéranges  (Cher). 

A  vendre  :  mobilier  salon  Louis  XVI  (1  canapé. 
2  fauteuils,  2  chaises),  état  de  neuf;  divan  (idem) 
avec  coll're  et  3  coussins,  propre  à  examen  des  ma¬ 
lades.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  1875. 

Médecin,  spécialiste  maladies  peau,  vénériennes, 
voies  urinaires,  gynécologie,  demande  place  rétribuée 
dans  clinique  privée  ou  cabinet  médical.  —  Ecrire 
D''  Audréi,  9,  rue  Victor-Cousin,  Paris. 

On  céderait  mobilier  salon  moderne  Louis  XA'I 
Âubusson,  bois  doré  et  2  faut.  Louis  XIV  ;  convien¬ 
drait  à  un  médecin.  —  Ecrire  P. H.,  n“  1878. 

Chirurgien,  longue  pratique,  cherche  clientèle 
chirurg,  avec  ou  sans  clinique,  Paris,  Province 
Etranger;  s’associerait  même. — Ecr. />.  71/.,  n»  1879. 

Docteur  désire  reprendre  clientèle  dans  le  quartier 
de  la  Madeleine.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1880. 

Docteur  achèterait  mobilier,  instruments,  appareil 
radiographie,  1  Pachon.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1881. 


Doctoresse  en  médecine,  histologiste, cherche  place 
préparateur,  bien  rétribuée.  -  Ecrire  P.  M.,  u"  1882. 

Etudiant,  8  inscr..  pays  envahis,  demande  emploi 
paramédical,  service  gardes,  pour  faciliter  continua¬ 
tion  études  à  Strasbourg.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1883, 
Veuve  confr.,  infirmière,  ex-directrice  hôp.,  cherche 
situation  ou  place  dans  famille.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  1886. 

Médec.  recomm.  particu'l.  infirmière  mil.  4  an.s 
chirurg.  et  méd.,  sachant  anesth.,  pour  clin,  particul. 
—  Ecrire  P.  M..  n"  1887. 


OUABAÏNE  ARNAUD 

PRINCIPE  ACTIF  ORISTAELISÉ, 

chimiquement  pur,  du  Stpophantus  Gratus 


Ech""*  :  Laboratoire  NATIVELLE,  49.  BouP  Port-Rojal,  Paris. 

LES  ESCALDES^ 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètres. 

Admirahlcmciit  protégée.  Ouverte  eu  toutes  saisons.  Lo  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyrc- 
nées-OrienUles),  soit  on  Sanatorium  des  Ping,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 
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(Ficus  GADiis  OLeiimj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’AbbevUle,  6,  PARIS 


à  la  glycérine  solidifiée  - 

Et 

^principaux  médicaments^ 

ovu 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs 


El“rABL_ISSE.MEl  NJ  T  S 


M  AYE.T-  e  U I  LL.OT 

MAiSON  RRAN^^AiSEL  .  p-ONJOELEL  El  M  1Ô30 

P  RoTH  È.S  E.  ^  O  RTH  O  P  É  Di  E. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ET  CEiNTURE.S  . 

ST  RUE  MONTORGULIL  .  PARIS  1^, 

Téléphone  ;  CENTRAL  S9-0I 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  ,  DE^ 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURE.S  . 

S  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

Téléphone  :  ARCHIVES  17-22 
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MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 

Paris  et  Départements.  20  fr.  • 

Union  postale . 25  fr.  » 

•  Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 
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Professeur 
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Uembre  de  l'Académie  de  médeciea 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Parié, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l'IIôtol-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécolegiqns 
A  rhôplUl  Broca. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PA6NIEZ 

Médecin 

de  l’hoRpice  de  Bieètra. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

ProfeHsour  agrégé.  Chef  des  trav.  clin,  de  gjn.  à  l'bôp.  Brooa, 

Chirurgien  de  l'hôpital  SaintrLoais.  Secrétaire  de  la  Direction. 
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VANÂDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

aanTTES  :  TI  à  ZZ  gouttes  par  Jour. 

AXFODLES  ;  1  ce.  par  Jour  ou  tous  les  deux  Jours. 


lalioratoirs  i.  QUILLiniIH.  13.  m  do  CbercbB-lidi.  PiBlS 


GRIPPE  -  INSOMNIES  —  BRONCHITES 

Drugles  GIM  ïorpï 

A  LA  VALÉRO-CODÉINE  ET  SÈVE  DE  PIN  DES  VOSGES 

Valériane  Daussc.  0,0ï);  Codéine,  0,01;  Hollaclona-datura,  0.01) 
Droaera,  Pin,  tolu,  benjoin.  Q.S. 

Depot  :  SIMON  et  MERVEAU  ctPh'‘",  156,  av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIQUES,  ANTICATARRHALES 


RHUMATISME 

Coilobiase  de  SOUFRE 

SYPHIL.IS 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARI8. 


ŒUVRE  DE  L.V  CROIX-ROUGE  FRANÇAISE 

PENDANT  LA  GUERRE 


Le  bruit  ne  fait  pas  de  bien,  le  bien  ne  fait  pas 
de  bruit  :  telle  pourrait  être  la  devise  des  nobles 
femmes  qui  font  partie  de  la  Croix-Rouge  fran¬ 
çaise. 

Nos  gazettes  de  toute  nuance  ont  clamé  avec 
juste  raison  les  services  rendus  en  France  par 
la  Croix-Rouge  américaine  et  par  la  Croix-Rouge 
canadienne;  elles  n’ont  réservé  que  de  maigres 
enrte-filetsà  la  Croix-Rouge  française.  De  même 
il  est  permis  de  regretter  qu’en  haut  lieu  on 
n’ait  pas  rendu  convenable  et  juste  hommage 
aux  Françaises  de  cœur  —  dames  de  la  Croix- 
Rouge  ou  simples  volontaires  —  qui  se  sont 
dévouées  si  nombreuses,  en  les  premières  se¬ 
maines  de  la  guerre,  pour  suppléer,  dans  la  me¬ 
sure  du  possible,  à  l’imprévoyance  des  services 
administratifs. 

11  importe  que  le  public  médical  connaisse  dans 
ses  grandes  lignes  l’œuvre  accomplie  par  notre 
Croix-Rouge  française. 


La  Croix-Rouge  française,  on  le  sait,  est 
formée  de  trois  Sociétés  qui,  tout  en  se  référant 


aux  conventions  de  Genève,  ont  leur  indivfdualité 
et  leurs  statuts  propres.  Dans  son  ensemble,  la 
Croix-Rouge  française  compte  250.000  adhé¬ 
rents. 

Les  étrangers  s’étonnent  que  la  France  compte 
trois  Sociétés  pour  une  même  œuvre  ;  la  raison 
en  est  dans  le  goût  d’individualisme  du  Français 
qui  veut  choisir  la  discipline  à  laquelle  il  entend 
se  plier,  qui  répugne  à  l’uniformité,  qui  juge  que 
l’émulation  est  un  facteur  de  progrès.  Ces  trois 
Sociétés  sont  unies  du  reste  par  les  liens  que 
créent  la  même  ardeur  pour  le  bien,  la  même 
intransigeance  au  devoir,  le  même  esprit  de  sacri¬ 
fice  et  de  dévouement. 

Ces  Sociétés  sont  : 

1“  La  Sociétc  Française  de  Secours  aux  lilessés 
militaires  {S.  B.  créée  au  mois  de  Juin  1864. 
Depuis  sa  fondation  ses  présidents  ont  été  :  le 
général  comte  de  Goyon  ;  le  général  duc  de  Fezen- 
sac;  le  comte  de  Flavigny;  le  duc  de  Nemours;  le 
maréchal  de  Mac-Mahon;  le  duc  d’Aumale;  le 
général  Davout,  duc  d’Auerstaedt;  le  marquis  de 
Vogué;  le  professeur  Louis  Renault. 

Cette  Société  est  actuellement  présidée  par  le 
général  Pau 

Le  Comité  central  des  Dames  a  pour  présidente 
M'““  la  comtesse  d’Haussonville. 

2°  h' Union  des  Femmes  de  France  {\5.  F.  F.), 
fondée  par  M“°  Kœchlin-Schwartz,' présidée  par 
M'*'®  Pérouse  ; 


Toux 

ÆTHONE 

GOQUBlUpnM 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«HTINÉVRIL6I0UE  —  INTIRHUMATISMAL  —  ARTIGOUHEUX 

pour  Qsage  externe. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 


BlOLftCTyi 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
£6,  Boulevard  de  J'HôpitaJ  -  PARIS 


OFOTHÉRAFIES  HËFATIQDE  ET  BILIAIRE 

Associées  aux  CHOLAGOGUE8 


PANBILINE 

PILULES  ET  SOLUTION 


TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTigUE 
des  MALADIESda  FOIE 

et  iei  VOIES  HILIAIRËS 


et  des  syndromes 
dérivent. 


En  France  :  Prix  de  la  boite  Pilules  S  fr.  50  î  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
UBORATOIRE  DB  U  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANCE 


AntisypMUtiquo  très  puissant 

Adopté  par  los  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  603  et  néo-606  (9I4B 

!  DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centlgr.  tous  Icaôjours  i  R  Iq/gstfont  (nor  ont  ounjk  i 
j  DOSES'  M3YENNES  î  30  b  35  eentigr.  tou,  les  6  ou  8  Jours  (S  i  10  Injut  pour  uac  curtf,  | 

I,ITTÈRATDR2  BT  ÉCHANTlELOMi  '  I«bor*tolr«B  HAUNE.  »  VilJei|«iava.|«.Q«r«IUI»  (SetQtk 
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3"  \j’ Associmion  ilrs  Dames  Dranraises,  fondée 
par  M.  le  I)'' Diichaiissoy  ;  présidée  par  Lr- 
nest  Carnot. 

L’action  de  ces  trois  Société.s  s’exerce  à  Paris, 
en  province  et  aux  colonies  par  l’inlorvention  do 
1.039  comités. 

Pendant  la  guerre,  elles  ont  organisé  1.273 
hôpitaux  ou  ambulances,  eoiuptant  109.221  lits. 
Elles  ont  utilisé  .ÔT.ISO  infirmières,  se  sont  ad¬ 
joints  le  concours  de  2. ()7.ô  chirurgiens  ou  méde¬ 
cins  et  elles  ont  déjiensé  une  somme  totale  de 
319.222.18(1  fr.  .S,").  Leur  activité  ne  s'est  pas 
cantonnée  aux  seuls  soins  aux  blessés  ou  aux 
malades;  elle  s’est  encore  manifestée  auprès  des 
prisonniers,  des  réfugiés,  des  femmes  de  mobili¬ 
sés,  auxquels  ont  été  distribués  des  vêtements, 
des  aliments,  des  secours  en  argent,  du  travail 
largement  rétribué. 

La  Croix-Rouge  française  a  cherché  à  amé¬ 
liorer  le  sort  du  soldat  par  l'envoi  de  paquets  au 
front,  par  la  création  de  cantines  de  gare,  de 
cercles  pour  les  soldats  permissionnaires  et  de 
cantines  au  front. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  est  sa  constante 
prdocciyDation  et  elle  a  créé  à  cet  elTct  des  sana- 
toria,  des  dispensaires  et  un  corps  d’infirmières 
alliées  aux  infirmières  visiteuses  qui  veillent  à 
l’hygiène  familiale  et  à  l’enrayement  de  la  pro¬ 
pagation  du  fléau. 

Enfin  elle  a  étendu  son  acilon  au  delà  de  la 
l'rance,  suivant  les  troupes  françaises  aux  colonies 
et  principalement  au  Maroc,  en  Orient,  en  Grèce, 
en  Roumanie,  en  Russie,  en  Italie,  en  Egypte. 

L’iEuvre  de  chacune  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Rouge  française  se. répartit  ainsi. 

Société  de  Secours  aux  Blessés  mili¬ 
taires.  —  Dès  te  2  Août  191fi,  la  Société  pro¬ 
cède  à  sa  mobilisation.  Ses  -’iOO  Comités  nomment 
leur  Commission  exécutive  ;  chacune  d’elles  se  met 
à  Tteuvre.  En  voici  les  résultats  : 


Au  début  do  la  guerre,  la  Société  comptait 
37.3  hnpiinii.i-,  contenant  ensemble  17.939  lits;  au 
plus  fort  de  son  action,  ce  nombre  est  monté  jus¬ 
qu’à  805  hôpitaux  avec  70.000  lits.  Le  nombre 
des  journées  d’hospitalisation  est  de  41  millions. 

Le  fonctionnement  de  75  infirmeries  dû  /'arc 
a  ravitaillé  les  trains  de  malades  et  de  blessés  et 
hospitalisé,  momentanément,  les  blessés, qui  ne 
pouvaient- continuer  leur  route.  Le  nombre  de 
repas  distribués  par  ces  infirmeries  aux  militaires 
de  passage  dépasse  5  millions;  ceux  distribués 
aux  évacués  civils  plus  de  1  million. 

Depuis  la  mobilisation,  d’autres  services  ont 
complété  les  précédents.  Ce  sont  : 

Les  cantines  de  gare,  au  nombre  de  100,  qui 
distribuèrent  par  mois  2  millions  de  repas. 

Les  screices  automobiles,  destinés  à  assurer  le 
transport  des  blessés,  tant  à  l’arrière  que  dans  la 
zone  des  armées. 

Les  groupes  de  voitures  automobiles,  dites  de 
tf  spécialités  »  :  voitures  de  radiologie,  do  stérili¬ 
sation  (avec  salle  d’opération  démontable),  de 
douches,  de  lavages,  séchage,  stomatologie;  31  de 
ces  groupes,  avec  70  voitures,  furent  utilisés  sur 
le  front  français  et  dans  l’armée  d’Orient;  un  de 
ces  groupes  constituaitun  centre  chirurgical  léger 
comprenant  80  lits. 

Les  cercte-cnnf/nes,  au  nombre  de  60,  ont  mis  à 
la  disposition  des  troupes  en  demi-repos  des  bois¬ 
sons,  des  jeux,  des  livres  et  des  journaux. 

Le  service  de  la  lingerie- &  distribué  près  de 
500.000  objets  :  vêtements  et  lingerie. 

Le  service  des  dons  a  atteint  une  somme  glo¬ 
bale  de  18  millions  de  francs. 

lia'iwre  des  permissionnaires  logeait  et  nourris¬ 
sait  pendant  leurs  permissions  les  soldats  des 
régions  envahies. 

Enfin  les  ouvroirs  pour  les  femmes  de  mobilisés, 
les  cercles  du  soldat  ;  V oeuvre  de  la  chemise  du 
soldat,  à  Commercy,  terminent  cette  nomenclature 
à  laquelle  est  venue  s’ajouter,  en  dernier  lieu. 


rfri/cre  des  permanences  dans  les  régions  enva¬ 
hies  où  des  groupes  de  dames  vont  s  installer  au 
milieu  des  victimes  de  l'envahisseuret  leur  appor¬ 
tent  secours  moraux  et  matériels. 

Les  infirmières  de  la  Société  française  de 
Secours  auxRlessés  inililaires  ont  été  partout  au 
chevet  des  blessés,  dans  les  formations  de  la 
Société,  dans  les  hôpitaux  militaires  au  front,  en 
France,  aux  Dardanelles,  sur  le  Clinrlcs-Iiou.v  à 
Moudros,  sous  latente  à  Corfou,  à  Salonique  sur 
les  bateaux-hôpitaux,  à  Fez,  Oudjda,  Guercif. 
Sous  la  direction  du  comte  d’Harcourt,  elles  ont 
travaillé  en  Roumanie  dans  des  conditions  pé¬ 
nibles.  Les  infirmières  de  la  S.  R.  :M.  sont  au 
nombre  de  19.000  infirmières  diplômées  et  de 
13.000  auxiliiilres.  11  d’entre  elles  ont  été  tuées 
par  les  bombardements;  44  sont  mortes  de  mala¬ 
dies  contagieuses  contractées  au  chevet  des  sol¬ 
dats  malades.  Leur  dévouement  a  été  reconnu 
par  14  insignes  des  blessés,  3  croix  de  la  Légion 
d’honneur,  148  Croix  de  guerre,  900  médailles 
des  épidémies  et  50  décorations  étrangères. 

L’effort  financier  de  la  Société  depuis  le  début 
de  la  guerre  se  chiffre  par  une  somme  globale  de 
200  millions  de  francs.  Il  y  a  été  pourvu  par  des 
dons  venant  de  toutes  les  parties  du  monde,  des 
particuliers,  des  grandes  sociétés  et  des  associa¬ 
tions. 

La  lulte  contre  la  tuberculose  constitue  l’un  des 
premiers  soucis  de  la  Société. 

Près  de  100  dispensaires,  avec  leurs  dames  vi¬ 
siteuses,  ])lusieurs  hôpitaux,  dont  l’hôpital  sana¬ 
torium  de  ^lenton,  sont  en  plein  fonctionnement. 
De  nouveaux  établissements  à  Angeville,  Bel -Air, 
La  Rochelle,  iMardor  sont  en  voie  d’achèvement. 

h’ Union  des  Femmes  de  FAtnee.  —  Au 
premier  jour  d’.\oùt,  la  Société  a  lancé  ses  lettres 
de  convocations  et  de  mobilisation  à  ses  délé¬ 
gués,  ses  directeurs  d’hôpitaux  et  ses  infirmières. 
Tous  et  toutes  répondirent  à  l’appel  efen  même 


Traitement  Spéciüqne  complet  des  AlfecHons  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépût  Général  t  P,  LEBEAULT  &  C‘“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

S5  gouttes  contiennent  1/S  milligr.  de  Cacodylate  de  stryclmine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 

,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. Tétépb.  geg-ts. 


r  En  Ampoules  | 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  atrychnine  et  0  gr.  10  ? 
do  Glycérophosphate  de  soude  p»r  centimètre  cube.  > 

BoIte  de  IS  Ampoules  :  4*50.  ^ 

Warius  FRAISSE.  Ph» 
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temps  cjiie  la  formation  des  armées,  les  hôpitaux 
s'ouvrirent  et  les  premières  équipes  d'infircniéres 
partirent  au  front.  En  cette  h  ure  de  la  mohilisa- 
tion,  se  déiaelie  en  particulier  relief  la  belle 
tîg'ire  de  Pérouse,  présidente  de  l  Union  des 
Femmes  de  France,  avec  la  sérénité,  la  clarté,  la 
précision  de  son  action. 

Comment  celte  direction  s’est  affirmée  pendant 
ces  cinq  années  de  guerre,  l’énumération  suivante 
y  répondra  : 

L'Union  des  Femmes  de  France  compte 
90.000  adhérents.  Elle  possède  399  comités  tant 
en  France  qu’aux  colonies  ou  .à  l’étranger,  comités 
visités  par  29  délégués  régionaux  ou  adjoints.  . 

Les  administrateurs  et  directrices  d'hôpifaux 
sont  au  nombre  de" 700  et  les  secrétaires,  sous- 
directrices  et  économes  au  nombre  de  3.000. 

La  Société  a  fondé  36.â  hôpitaux  ou  ambulances 
possédant  un  ensemble  de  30.000  lits. 

Le  total  des  journées  d'hospitalisation  est  de 
17.300.000.  . 

La  Société  a  participé  aux  services  hospitaliers 
de  l’armée  d’Orient  à  Salonique,  à  l’île  de  Lem- 
nos,  à  Guergueli,  Florina-,  Sakulevo,  Excissou, 
Prilep;  en  Roumanie  4  Bucarest  et  à  Jassy;  à 
Constantinople,  à  Constanza  ;  en  Russie,  à  Kiel, 
Moscou,  Tiflis  et  Odessa  où  une  équipe  est  encore 
en  service  ;  en  Italie,  à  Livourne,  Montecchio  et 
Vicence,  à  Milan  et  'Vérone  ;  en  Egypte,  à  Alexan¬ 
drie  et  Port-Saïd  ;  enfin  aux  colonies,  au  Maroc, 
entre  autres,  où,  depuis  Mai  1911,  les  équipes  se 
succèdent  sans  interruption  dans  les  hôpitaux 
militaires  de  Casablanca,  de  Rabat  et  de  Meknès. 

La  formation  de  cantines  de  gare  a  ravitaillé 
des  milliers  de  soldats.  Celle  de  la  Courneuve,  à 
elle  seule,  a  reçu  425.000  soldats,  distribué 
400  000  soupes  et  25  000  repas.  La  cantine  de 
Versailles -Chantiers  a  reçu  2  millions  de  sol¬ 
dats  ;  celle  de  la  gare  de  l'Est  ravitaillait  de  800  à 
1.000  réftigiés  par  jour. 

La  formnt'on  cantine  d'Amiens  comprenait 


2.50  lits;  celles  de  Nancy,  du  Bourget,  de  Fismes, 
accueillirent  phis  d’un  million  de  soMats. 

L'Union  des  Femmes  de  France  lut  la  première 
à  i-réer  un  service  d'automobiles.  Au  nombre  de 
110.  elles  servirent  au  transport  des  blessés  ou 
des  malades,  au  ravitaillement  des  hôpitaux  de 
l’Est  ;  à  la  formation  de  services  roulant,  de  sté¬ 
rilisation  et  de  désinfection. 

Un  convoi  de  4  péniches  fut  aussi  organisé 
pour  le  transport  des  blessés.  Il  fit  le  service 
entre  Bar-le-Duc,  Dijon  et  Lyon.  Il  servit  ensuite 
d’annexe  à  khôpital  de  Lyon  et  à  la  gare  de  triage 
de  Saint-Florentin. 

Le  service  des  dons  a  consisté  en  envois  aux 
soldats,  aux  filleuls  de  guerre.  Paris  seul  a  expé¬ 
dié  100.000  paquetages  individuels  et  40.000  col¬ 
lectifs.  Des  envois  ont  été  faits  aux  prisonniers  et 
des  secours  distribués  aux  prisonniers  rapatriés. 
Ces  secours  se  sont  étendus  aux  soldats  belges  et 
serbes. 

Le  service  de  renseignement  ait.v  familles  a 
centralisé  à  Paris  des  milliers  de  fiches. 

Des  centres  de  rééducation  pour  les  mutilés 
fonctionnent  à  Paris,  Oran,  Antibes  et  la  Société 
participe  à  1  École  professionnelle  de  la  Loire. 

Une  maison  de  convalescence  de  50  lits,  villa 
d'Eckmuhl,  près  d’Oran,  a  été  fondée  pour  les 
légionnaires  et  hommes  de  troupes. 

Un  service  d' hébergement  des  permission¬ 
naires  a  fonctionné  pendant  ces  dernières  années 
et  s’adresse  encore  aux  hommes  libérés  auxquels 
il  assure  le  vivre  et  le  couvert  pendant  qu’ils  re¬ 
cherchent  du  travail. 

Les  soupes  populaires  de  Paris  (3®  arrondis¬ 
sement),  de  Versailles,  ont  alimenté  plus  de 
500.000  nécessiteux. 

L'Œuvre  pour  les  nourrissons  (Paris,  avenue 
de  Clichy).  la  Pouponnière  et  Cantine  du  petit 
lycée  Condorcet,  la  Goutte  de  lait  de  Royan  ont 
reçu  plusieurs  milliers  d’enfants. 

L' assistance  aux  familles  de  mobilisés  s’est 


manifeslée  par  la  créaiion  d’o;/('/’o/7\s.  de  mai¬ 
sons  d' accueil ,  coiiimc  la  mai.son  d(  s  Pareiits  à 
Sdintc-Mcriehould. 

Enfin  Vaide  nu.r  réfugiés  n’a  pas  ces-.é  pendant 
ces  cinq  années.  Il  fut  créé  des  vestiaires,  des  re¬ 
fuges,  des  centres  d’hébergement  et  de  rapatrie¬ 
ment,  des  distributions  de  dons  en  nature  et  en 
argent.  A  l’heure  actuelle,  des  postes  sont  établis 
dans  les  régions  libérées  et  assurent  les  secours  de 
3'.572  villes  ou  villages.  Les  unes  possèdent  des 
camps,  des  dispensaires  ou  des  hôtelleries  ins¬ 
tallés  par  l'Union  des  Femmes  de  France;  les 
autres  sont  visités  par  des  dames  de  la  Société  qui 
y  apportent 'des  dons  en  nature  et  le  réconfort 
moral  de  leurs  encouragements  et  de  leurs  soins. 

A  l’oeuvre  de  destruction  allemande  l'Union 
oppose  ainsi  l’œuvre  de  reconstitution  et  apporte 
l'aide  immédiate  en  attendant  l'heure  des  répara¬ 
tions. 

Les  infirmières  de  l'Union  des  Femmes  de 
France  se  sont  multipliées  sur  tous  les  fronts, 
sous  tous  les  climats,  sous  la  vive,  ferme  et  nette 
volonté  de  M'“®  Beauregard,  directrice  du  per¬ 
sonnel,  la  discrète  et  douce  et  persuasive  activité 
de  M't®  Lefèvre,  directrice  de  l’enseignement  ; 
soit  qu’elles  aient  suivi  d’incomparables  chefs 
d’équipe  comme  M™'  Brunet,  soit  qu’elles  aient 
dirigé  et  ordonné  elles-mêmes. 

Les  infirmières  sont  au  nombre  de  20.000. 
45  furent  tuées  sous  les  bombardements  ou  par 
des  maladies  contractées  au  chevet  des  blessés  ou 
des  malades.  125  d’entre  elles  reçurent  la  Croix 
de  guerre  et  67  des  décorations  étrangères. 

L’Union  des  Femmes  de  France  a  créé  pour 
elles  une  mutualité  des  infirmières  et  une  maison 
de  convalescence. 

Depuis  le  début  de  la  guerre,  la  somme  totale^ 
dépensée  par  la  Société  est  de  94.160.640  fi  ancs, 
dont  environ  moitié  provient  des  subventions  de 
lÉiat. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  laisse  ouverte  à 
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l’activité  de  l’Union  des  Femmes  de  France  un 
immense  champ  d’action. 

M.  Bouloumié  en  assume  la  direction.  Sous  son 
impulsion  se  développent  et  se  créent  des  éta¬ 
blissements  modèles  qui  ont  noms  : 

Colonie  militaire  de  Tonnay -Charente,  ouverte 
en  1913  pour  pré-tuberculeux. 

Station  de  Monbran  (Loir-et-Cher),  ouverte  en 
1915  pour  tuberculeux. 

Hôpital  sanitaire  de  Rompsay,  1915,  pour  tu¬ 
berculeux  aux  époques  avancées  de  la  maladie. 

Berck- Plage,  ouvert  le  1"  Juillet  1919  pour 
tuberculeux  osseux. 

Hôtellerie  sanitaire  pour  tuberculeux  attendant 
leur  admission  dans  un  sanatorium,  rue  du  Châ- 
teau-des-Rentiérs,  à  Paris. 

Des  cours  spéciaux  pour  les  infirmières  se 
consacrant  à  ces  soins  sont  donnés  à  Paris  et  en 
province  et  la  coopération  des  infirmières  de 
l’Union  des  Femmes  de  France  est  assurée  à 
l’oeuvre  des  infirmières  visiteuses  de  France  qui 
,portent  à  domicile  les  soins  et  les  notions  d’hy¬ 
giène  propres  à  combattre  le  fléau. 


L’ Association  des  Dames  Françaises  a 
assuré  le  fonctionnement  continu  des  formations 
sanitaires  créées  par  son  Comité  central  et  ses 
comités  des  départements.  Ces  comités  sont  au 
nombre  de  240. 

Elle  possède  40.000  adhérents  et  a  fondé 
265  hôpitaux  d’un  ensemble  de  16.993  lits  qui 
ont  assuré  10.852.248  journées  d’hospitalisation. 

Parmi  les  cantines  de  gare,  celle  de  la  Cha¬ 
pelle  a  ravitaillé  180.194  blessés. 

l., 'Œuvre  des  ouvroirs  et  des  permanences,  en 
fournissant  du  travail  aux  femmes  de  mobilisés, 
a  assuré  en  même  temps  la  confection  de  milliers 
d’objets  qui  ont  été  répartis  dans  les  hôpitaux,  au 
front  et  chez  les  réfugiés. 

Les  Cercles  du  soldat  ont  fonctionné  sous  les 


auspices  de  la  Société  et  ont  assuré  aux  convales¬ 
cents  et  aux  permissionnaires  des  lieux  de  réu¬ 
nion  distrayants  et  confortables. 

La  Société  s’est  particulièrement  intéressée  au 
sort  des  prisonnniers  de  guerre.  Dès  les  premiers 
accords  intervenus  entre  les  Gouvernements  fran¬ 
çais  et  allemands,  elle  a  fait  visiter  par  des  délé¬ 
gués  les  internés  français  en  Suisse  pour  s’enqué¬ 
rir  de  leurs  désirs  et  de  leurs  besoins.  Elle  a  créé 
un  service  spécial  destiné  à  donner  aux  familles 
des  prisonniers  toutes  les  indications  nécessaires 
pour  faciliter  les  demandes  de  rapatriement;  elle 
a  fait  éditer  une  brochure  intitulée  «  Les  Prison¬ 
niers  de  guerre  français  internés  en  Suisse  »  qui  a 
rendu  de  très  grands  services  aux  intéressés. 

En  même  temps  elle  a  créé  deux  comités  :  l’un 
à  Genève,  l’autre  à  Lausanne. 

Le  comité  de  Genève  a  fondé  à  Gex  (zone 
franche)  un  hôpital  de  50  lits  avec  un  personnel 
médical  suisse. 

Le  comité  de  Lausanne  a  fondé  V  Œuvre  du 
«  Revoir  »,  qui  en  assurant  aux  familles  des  ^pri¬ 
sonniers  nécessiteux  les  frais  de  voyage  et  de  sé¬ 
jour,  apermis  la  réunion  de  plus  de  1.000  familles. 

iJaide  aux  départements  envahis  a  été  non 
moins  efficace.  La  section  dite  de  Saint-Quentin 
s’est  occupée  plus  spécialement  des  visites  à 
faire  et  des  soins  à  donner  aux  enfants.  Plus  de 
500  enfants  ont  été  ainsi  surveillés  et  secourus. 

Par  les  soins  de  la  Société  5.000  personnes  ont 
reçu  des  secours  de  toutes  natures. 

Les  régions  libérées  ont  bénéficié  d’alloca¬ 
tions  distribuées  par  les  comités  créés  à  cet  effet. 

Ceux  de  Soissons,  de  Briey,  Fourmies,  Saint- 
Mihiel,  Sedan,  Montdidier,  Guise,  Etain,  entre 
autres,  ont  amélioré  et  améliorent  encore,  autant 
qu’il  est  en  leur  pouvoir,  les  conditions  de  vie  de 
ces  malheureuses  populations. 

L’Association  des  Dames  françaises  a  formé 
5.150  infirmières.  Elle  en  a  perdu  18,  mortes 
dans  l’exercice  de  leur  dévouement.  2  d’entre  elles 


ont  reçu  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  ;  36  la 
Croix  de  guerre  et  260  la  Médaille  des  épidémies. 

La  Société  a  consacré  à  son  œuvre  une  somme 
de  55.061.540  francs. 

Pour  lutter  contre  la  tuberculose,  l’Association 
des  Dames  françaises  met  en  œuvre  toutes  ses 
disponibilités  et  elle  a  fondé  l’hôpital  de  Lares- 
sore  dans  les  Basses-Pyrénées,  qui  a  hospitalisé 
pendant  toute  la  guerre  des  soldats  tuberculeux 
et  a  rendu  les  plus  grands  services. 


D’après  cette  énumération  on  constate  que  si 
1^  Croix-Rouge  française,  en  stricte  observance 
de  ses  statuts,  a  donné  toutes  ses  forces  vives  aux 
soins  des  combattants ,  elle  a  encore  embrassé 
toutes  les  formes  de  la  bienfaisance  humaine.  La 
Croix-Rouge,  à  tous  les  points  de  vue,  mérite  la 
reconnaissance  de  tous  les  Français. 

P.  Dbsfosses. 

PROCÉDÉ  DE  DÉSINFECTION 

DES 

VOIES  RESPIRATOIRES  SUPÉRIEURES 

On  connaît  l’intérêt  général  qu’il  y  a  à  désin¬ 
fecter  promptement  et  complètement  les  porteurs 
de  germes  de  la  diphtérie. 

Ceux-ci  peuvent  se  classer  en  trois  catégories  : 

Les  bacillifères  faciles  à  désinfecter,  qui  cons¬ 
tituent  la  grande  majorité; 

Les  bacillifères  difficiles  à  désinfecter  dont  on 
compte  en  moyenne  4  à  5  pour  100; 

Les  bacillifères  rebelles  à  la  désinfection  parmi 
lesquels  il  y  a  lieu  de  ranger  les  adénoïdiens. 

Indistinctement,  pour  ces  trois  catégories, 
M.  Lomry  préconise,  après  expériences  in  vivo, 
les  seringages  par  le  nez  et  par  la  gorge  .de  toutes 
les  muqueuses  nasales  et  pharyngées  avec  une 


CAPSULES  DARTOIS  , 


OUASSINE  -  À  PP  CTI  T 

FREMI  NT  MrrC  I  I  I 


Antisepsie  Intestinale 


Toxiques  (Sodium-paratoluène-salfo-chloramlnejî 


Chloramine-t.  Freyssinge 


.  AVANTAGES  /  Pfl.  inaltérables,  inattaqnées  p 
I  le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans  l'intcsti 


POSOLOGIE  *  Prescrire  :  Chloramine-T.  Freyssinge 
I  1  fi.  £  (è.  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 


La  Flacon  :  4  Ir.  Franco  partout.  -  Eciantillon  sur  demando.— Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  * 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  Ir.  -  Rue  Abel,  6,  Pari 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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solution  d’eau  oxygénée  (1  partie  pour  9)  ou  de 
sérum  iodé  ou  de  glycérine  iodo-iodurée  à  la  dose 
moyenne  d’une  goutte  de  ’  solution  iodée  pour 
1  cmc  de  sérum  ou  de  glycérine. 

Voici  comment  on  procède  : 

On  verse  50  cmc  de  la  solution  choisie  dans  un 
récipient.  Si  l’on  emploie  de  la  glycérine  iodée,  on 
verse  dans  le  récipient  50  grammes  de  la  glycé¬ 
rine.  Si  l’on  utilise  le  sérum,  on  dépose  d’abord 
dans  le  récipient  50  gouttes  de  la  solution  iodée 
avant  d’y  verser  50  grammes  de  sérum. 

On  invite  le  porteur  de  germes,  convalescent  ou 
sain,  à  se  débarrasser  de  ses  mucosités  nasales,  on 
l’assied  sur  une  chaise,  on  lui  lie  un  essuie-mains 
devant  la  poitrine  et  on  place  devant  lui  un  bassin 
contenant  une  solution  de  sublimé  à  1  pour  1.000 
dans  laquelle  on  lui  recommande  de  cracher. 

On  injecte  ensuite  une  seringue  du  désinfectant 
dans  chaque  narine  et  deux  dans  la  gorge,  par  la 
bouche.  Pour  seringuer  dans  le  nez,  on  faitrelever 
fortement  la  tête  au  bacillifère.  Pour  seringuer 
par  la  bouche,  on  pousse  le  bout  de  la  canule 
jusqu’à  la  base  de  la  langue  et  on  dirige  le  jet  de 
bas  en  haut;  dans  ce  but  il  est  bon  que  le  bout 
de  la  canule  soit  légèrement  coudé.  Ces  quatre 
injections  doivent  être  faites  avec  franchise  et 
arriver  toutes  dans  le  cævum.  La  cinquième 
seringue  est  réservée  pour  gargariser  la  bouche 
et,  chez  les  petits  enfants,  pour  être  injectée  entre 
les  gencives  et  les  joues. 

Cette  opération  est  ordinairement  répétée  deux 
ou  trois  fois  par  jour  jusqu’à  désinfection  com¬ 
plète.  Chaque  matin,  on  a  soin  de  prélever  des 
sécrétions  avant  la  première  injection  et  de  les 
envoyer  au  laboratoire.  Quand  trois  résultats,  sur 
l’espace  minimum  d’une  semaine,  ont  été  consécu- 
tivementnégatifs,  on  peut  conclure  que  le  porteur 
de  germes  est  désinfecté. 

Après  chaque  séance  de  désinfection,  surtout 
avec  l’iode  ioduré,  il  survient  une  petite  poussée 
congestive  de  la  muqueuse  naso-pharyngée  et  de 


leurs  annexes  ;  les  conjonctives  s’injectent  légère¬ 
ment;  il  se  produit  un  larmoiement,  un  petit  pico¬ 
tement  est  ressenti  dans  le  nez  et  la  gorge  et  la 
production  des  sécrétions  est  activée.  Cette  légère 
réaction,  loin  d’être  redoutée,  est  au  contraire 
recherchée  par  l’appel  de  phagocytes  qu’elle  pro¬ 
voque  à  la  surface. 

Celte  désinfection,  qui  s’effectue  en  général  en 
une  quinzaine  de  jours,  présente  de  multiples 
avantages  sur  la  désinfection  spontanée  : 

1°  Elle  agit  plus  rapidement  que  la  nature; 

2°  Elle  empêche  bon  nombre  de  porteurs  aigus 
de  devenir  porteurs  chroniques; 

3“  Soigneusement  opérée  dans  les  familles  et 
les  écoles,  elle  est  un  obstacle  sûr  à  l’endémie  ou 
à  l’épidémie  de  la  maladie. 

Enfin,  au  point  de  vue  pratique,  elle  réduit  d’un 
temps  appréciable  l’éloignement  de  l’école  de 
l’enfant  atteint  {Revue  d'Hygiène  et  de  Police 
sanitaire,  1019,  n°  7.) 

L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  1919-1920 

«  La  Faculté  de  Médecine  de  l’univeusité  de 
Paris.  Organisation  générale,  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  l’an¬ 
née  scolaire  1019-1920.  » 

1  brochure  de  8-1  pages  grand  in-8“  avec 
21  planches  hors  texte.  (Masson  et  C'“,  éditeurs, 
Paris.)  1  franc  net. 

La  Presse  Médicale  a /a/t  e.véouter  de  cette 
brochure  un  tirage  spécial  qu’elle  réserve 
gratuitement  à  ceux  de  ses  abonnés  qui  en 
lieront  la  demande  aux  bureaux,  du  journal 
(  /  20,  boulevard  Saint-Germain). 

Prière  d’adresser,  avec  la  demande,  la  der¬ 


nière  bande  du  Journal  et  0  fr.  15  pour  frais 
d  envoi. 


CORRESPONDANCE 


Hyères,  22  Septembre  1919. 

L’article  de  M.  Arnould  sur  «  l’IIygiène  à  l’Ecole  », 
paru  en  tête  de  La  Presse  Médicale.  n“  52,  18  Sep¬ 
tembre  1919,  appelle  quelques  réflexions  que  je  vous 
soumets. 

L'auteur  y  donne,  avec  M.  l’ingénieur  Bezault, 
comme  cause  principale  du  defaut  d'application  de 
l’Hygiène  à  l’Ecole,  l’incapacité  des  praticiens  en 
matière  d'hygiène .' 

A  cette  affirmation,  il  n'y  a  que  trois  mots  à  répon¬ 
dre,  brefs  et  nets  ; 

1“  Les  médecins  ont  une  autorité  à  peu  près  nulle 
à  l’Ecole  :  ceci  est  de  notoriété  publique  ; 

2°  Ceux  d’entre  eux,  bien  rares,  qui  sont  appelés 
à  y  pénétrer,  prodiguent  en  vain  les  observations  et 
les  rapports,  qui  s'en  vont  dormir  d'un  paisible  som¬ 
meil  dans  les  cartons  des  préfectures  avec  les  cabi¬ 
nets  et  les  lavabos  réclamés  par  eux  ;  il  suffit  d’avoir 
été  médecin-inspecteur  cantonal  pendant  quelques 
années  pour  acquérir  cette  conviction...  désespérante. 

3“-  Enfin,  et  surtout,  il  faut  que  MM.  Arnould  et 
Bezault  le  sachent  bien,  les  médecins  praticiens 
connaissent  tous  l’hygiène  pratique,  dont  le  domaine 
est  ^immense  sans  doute,  mais  parcouru  par  eux, 
chaque  jour,  dans  leur  clientèle,  où  ils  font  tout  leur 
devoir  d’hygiénistes  incessants.  Donnez-leur  l'auto¬ 
rité'  et  V indépendance  comme  inspecteurs  sanitaires 
des  écoles,  et  ils  nous  feront  des  petits  écoliers  pro¬ 
pres...  à  condition  que  leurs  ordres  soient  suivis 
d’exécution  ! 

Votre  tout  dévoué  abonné. 

D’'  La  Bonnasdikre, 

_  Hyères. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bandé  du  journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 

MARINOL 


,  stérilisée  à  froid. 


Eau  de  Mer  captée  au  large, 
lodalgol  (Iode  organiquel. 
Phosphates  calciques  en  so 
Algues  Marines  avec  leur  n 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  crac,  (une  cuillerée  â  café)  contieni 
[ode  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylarsinate 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée 

^‘LA  BiOMARINE”  à  Dieppe 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer  | 

par  la  Voie  gastro-intestinale  | 

«  Il  n’est  lias  doiiti'li.c 
fjit’en  mettant  en  évi¬ 
dence  lies  métaux,  même 
à  doses  inlinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  tt  la  Itiérapeutifjue 

D'  Albert  ROBIN, 

«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  Ijiisés  sur 
l’absorptwu  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  ipistro- 
lulesliuale,  .soui  venus 
e.ombler  une  laninednus 
t'utilisatioii  du  liquide 
mur III  au  point  de  vue 
lliérapeiitiqiie.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 

■  Cl-outou-e). 
(Sapnarl,r,Pré„ae;,ldaneaa 

Thalissatliéraple,  BlarrIU  m}). 

Médaille  d’Hygiène  publique 

(Jûurnal  Arrêté  M 

iiisléi'idl  du  10  Juiivier  1013). 

Laboratoire  d’Étude: 


A.  CUSSAC.  Daottur  en  Phsrn 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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MVRES  NOUVEAUX 

Petite  chirurgie  pratique,  parTii.  Tlfkikk  et  P.  Des- 
FOSSE8.  Cinquième  édition,  revue  et  augmentée 
avec  119  ligures  (Masson  et  C'",  éditeurs.)  Prix: 
20  irancs  net. 

Le  livre  de  .MM  Tuilier  et  Desfusses  constitue,  de¬ 
puis  son  apparition,  un  grossuec'  sde  librairie,  comme 


gique  toute  l'importance,  dans  la  vie  moderne,  des 
techniciens,  de  ceux  qui  savent  pratiquement  leurs 
métiers. 

Une  grande  partie  des  invalidités  qui  chargeront  ai 
lourdement  le  budget  des  Etats  est  dû  certainement 
à  l'insiifiisance  des  soins  post-opératoires,  à  la  négli¬ 
gence  de  ces  mille  petits  détails  qui  assurent  la  con¬ 
solidation  d'une  fracture  en  bonne  position,  la  récu¬ 
pération  des  mouvements  d'une  articulation  trauma¬ 
tisée.  Cette  insufilsance  de  soins  a  été  due,  pour  une 


tiples  petites  interventions  de  la  vie  médicale  cou- 

L'ouvrag»  se  divise  en  sept  parties  : 

La  première  partie  est  plus  particulièrement  le 
livre  de  l’inCrmière  ;  on  y  trouve  admirablement  dé¬ 
crites  la  façon  dont  elle  doit  tenir  la  chambre  du  ma¬ 
lade.  dont  elle  doit  soigner,  médicamenter,  alimen¬ 
ter  les  malades,  les  précautions  qu'elle  doit  prendre 
pour  éviter  les  maladies  contagieuses,  comment  il 
faut  appliquer  un  sac  de  glace,  des  compresses 


le  témoignent  les  éditions  successives  rapidement 
enlevées  et  les  traductions  en  allemand,  en  espa¬ 
gnol  qui  en  avaient  été  faites  ava^t  lal4. 

C'est  le  seul  livre  chirurgical  français  qui  ait  été 
tri  luit  en  ru-isc  pend  lUt  la  guerre.  C'est  qu  en  effet 
le  Corps  de  Santé  russe  avait  compris  1  utilité,  la 
née  ssité  d'un  tel  livre  qui  initie  les  médecins  et  les 
intirmières  è  ces  mille  détails  de  petite  pratique 
médico-chirurgicale  négligés  par  les  grands  traités 
didactiques,  et  cependant  si  importants. 

La  guerre  u'a  t-elle .  pas  illustré  d'une  façon  tra- 


part,  aux  nécessités  inéluctables  de  la  guerre,  mais 
aussi,  pour  une  part  non  douteuse,  au  manque  d'ins¬ 
truction  professionnelle  du  personnel  de  santé. 

Pour  bien  soigner  u  i  malade,  un  blessé,  il  ne  suffit 
pas  d'être  rempli  de  dévouement  etd'avoirbou  coeur; 
il  faut  en -ore  savoir  : 

Or  le  livre  de  MM.  Tullîer  et  Desfosses  constitue 
précis-  ment  pour  ceux  qui  s’occupent  des  malades, 
une  sorte  de  vade  mecum  <  ù  infirmières  et  médècins 
trouveront  clairement  exposés  tous  les  renseigiie- 
meiits  indispensables  pour  mener  à  bien  les  mul- 


chandes,  des  cataplasmes,  comment  il  faut  observer 
le  pouls,  la  tempt-rature,  donner  un  lavement,  une 
injection  vaginale,  admintstrer  le  sérum  continu 
intrarectal,  etc.,  etc. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  au  matériel  de 
chirurgie,  à  la  façon  de  stériliser  les  instruments, 
les  matériaux  à  pansements,  etc  On  y  trouve  magis¬ 
tralement  exposées  les  lois  d'un  pansement,  la 
façon  dont  le  chirurgien  moderne  doit  comprenore  la 
lutte  contre  1  infection  des  plaies  :  la  prévenir  par  le 
nettoyage,  l'excision  chirurgicale  des  tissus  suspects 


LE  MEILLEUR  AGENT 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  !  4  A  é  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPERIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION,  ENVOI  GRAT.  D'ÉGHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉiNE  CAIVIUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»). 


- COLIQUES  HEPATIQUES. - 

MM  LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES  ^ 
CHOLÉMIE -ICTÈRES- CONSTIPATION 
cîi4 - AUTO-INTOXICATIONS - ^ 
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qui  est,  en  cas  de  plaie,  V  intervention  capitale  (miiiioàe 
II.  Lemaître),  la  combattre  par  un  antiseptique  de 
choix  (méthode  de  Dakin-Carrel). 

Il  semble  impossible  d’exposer  avec  plus  de  préci¬ 
sion  à  la  fois  et  plus  de  détails  l'importante  ques¬ 
tion  de  l’anesthésie  générale,  de  l’anesthésie  locale, 
de  l’anesthésie  rachidienne. 

En  lisant  les  pages  consacrées  à  la  technique  de 
l’administration  des  anesthésiques,  des  précautions  à 
prendre,  à  la  manière  de  combattre  les  accidents  im¬ 
médiats  et  tardifs,  ou  sent  que  ces  pages  sont  écrites 
par  des  chirurgiens  éprouvés  qui  ont  pratiqiié  long¬ 
temps  ce  qu’ils  exposent. 

La  quatrième  partie  traite  des  petites  interven¬ 
tions  courantes  :  injections  hypodermiques,  injec¬ 
tions  intraveineuses ,  transfusion,  passée,  grâce  à 
Jeanbrau,  du  domaine  de  la  grande  chirurgie  dan^le 
domaine  de  la  petite  chirurgie  courante,  cautérisation 
ignée,  greffes  si  employées  dans  la  chirurgie  mo- 

Un  des  chapitres  expose  toute  cette  thérapeutique 
d’urgence  qui  est  du  ressort  de  toute  personne  intel¬ 
ligente  :  soins  à  donner  eu  cas  de  syncope,  soins  à 


Spécimen  des  figures.  —  La  douche  d’air  chaud  dans^un  cas 
de  sciatique. 


donner  aux  asphyxiés,  soins  à  donner 
eu  cas  d’empoisonnement,  en  cas 
d’hémorragie,  etc. 

La  petite  chirurgie  des  yeux,  des 
oreilles,  du  nez,  des  dents,  des  voies 
urinaires  est  traitée  dans  la  cin¬ 
quième  partie. 

La  sixième  partie  du  livre,  entière¬ 
ment  remaniée,  met  au  point  les 
principaux  appareils  pour  fracture, 
attelle  de  Blake,  attelle  de  Thomas, 
appareil  de  Delbet  pour  fracture  de 
Thumérus.  Desfosses,  dans  ce  cha¬ 
pitre,  se  souvient  qu’il  a  écrit  avec 
Robert  un  livre  de  guerre  sur  la 
suspension  dans  le  traitement  des 
fractures  et  il  donne  à  ce  mode  de 
traitement  une  place  méritée,  sans 
oublier  ces  bons  et  vieux  appareils 
plâtrés  qui  ont  rendu,  rendent  et 
rendront  encore  tant  de  services  aux 
blessés  atteints  de  fracture. 

Dans  les  fractures,  la  consolida¬ 
tion  osseuse  n’est  pas  tout.  Le 
^chirurgien  n’a  pas  fini  sa  tâche 
quand  il  sort  de  l’appareil  un 
membre  solide;  il  ne  doit  pas 
laisser  à  la  seule  nature  et  à  la 


Spécimen  des  figures.  —  Pansement  de  la  surface  greffée.  L’infirmière, 
tenant  d’une  main  le  bocal  contenuqt  de  la  cire  fondue,  fait  pleuvoir  de 
l’autre  main  des  gouttelettes  de  cire  fondue  sur  la  plaie. 


bonne  volonté  du  blessé  le  soin  de  rendre  au 
membre  fracturé  les  mouvements  nécessaires  et 
utiles;  il  doit  encore  remplir  un  rôle  extrêmement 
important,  un  rôle  d'ff.genf  de  mobilisation,  un  rôle 
de  rééducateur. 

Le  but  de  la  sixième  partie  est  d’ipitier  le 
médecin  et  l’infirmière  aux  principes  et  â  la 
technique  de  cette  rééducation  fonctionnelle  sou¬ 
vent  trop  négligée. 

On  le  voit,  le  livre  de  MM.  Tuffier  et  Desfosses 
est  vraiment  complet  et  embrasse  tout  le  domaine 
de  la  petite  chirurgie  courante.  Ecrite  dans  une 
langue  éminemment  française  par  sa  précision  et 
sa  clarté,  cette' cinquième  édition  de  la  Petite  Chi¬ 
rurgie  aura,  sans  aucun  doute,  le  succès  de  ses 


aînées  :  qu’il  soit  permis  à  un  opéré  reconnaissantd’en 
féliciter  d’avance  ses  chirurgiens.  G.  Yitoui. 

L’avenir  de  la  médecine,  par  Sin  Ja.ues  Mackensie, 
1  vol.  de  238  pages  (Oxford  Médical  publications, 
ffenrif  Frowde,  éditeur,  Londres).  —  Prix  :  8  sh.  6. 
Le  curieux  petit  volume  que  vient  de  publier  Sir 
James  Mackensie  est  du  type  «  Propos  du  Soir  ». 
C'est  un  livre  d’essais  où  un  homme  ([ui  a  beaucoup 
vu,  appliqué  aux  choses  de  la  clinique  ce  sens  aigu  de 
l’observation  qu’on  connaît  et  qui  lui  a  permis  les 
découvertes  les  plus  fécondes  en  cardiologie,  résume 
les  acquisitions  de  son  expérience,  et  considère  le 
chemin  parcouru  et  les  tendances  actuelles. 

On  y  chercherait  vainement  des  aperçus  ou  des  in¬ 
ductions  sur  ce  que  sera  probablement  la  médecine 
de  demain,  celle  que  connaîtront  nos  descendants  et 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l-SODONE  RpBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  flœntenr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l’Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  dti  D'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 

Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2“  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l'Acadénile  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26' mars  1907)^ 

l-IODONE  robin  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  Vlodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  daris'; 

Artério-Bolérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  derFoins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  citcnlation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  S 

lODONE  OQUTTSB  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  ('emploie  à  là  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONB  XNJBCTABLE  :  Une  ampoule  de  3  centimètres  cubes  par 
Jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cùdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONEs 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gi^os  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LÉS  PHARMACIES. 
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où  la  bio-chimie  et  la  physique  tiendront  sans  doute 
la  première  place.  C’est  avant  tout  lé  livre  d'un  cli¬ 
nicien  qui  se  souvient  sans  cesse  qu’avant  de  devenir 
un  grand  spécialiste  il  a  été  longtemps  un  praticien 
aux  prises  avec  toutes  les  difficultés  de  la  médecine 
générale. 

L’avenir  de  la  médecine  qu’étudie  Sir  James  Mac- 
kensie,  c’est  surtout  l’avenir  de  la  médecine  enseignée 
et  de  la  médecine  pratique,  ce  sont  les  modifications 
e£  les  progrès  à  réaliser  pour  donner  à  l’étude 
clinique  son  maximum  de  rendement  par  la  meilleure 
utilisation  possible  des  procédés  d’observation  et 
d’étude. 

Cetté  utilisation  est  aujourd’hui  très  défectueuse 
et  l’auteur  le  démontre  facilement  dans  la  première 
partie  de  son  ouvrage.  Puis  il  analyse,  à  titre  de  dé¬ 
monstration  de  méthodes  meilleures,  plusieurs  de  ses 
travaux  les  plus  importants  de  cardiologie.  Et,  dans 
une  troisième  partie  «  constructive  »,  il  envisage  à 
proprement  parler  l’avenir  de  la  médecine,  ce  qui 
doit  être  fait  pour  transformer  dans  le  sens  le  plus 
utile  nos  méthodes  et  aussi  nos  idées. 

Les  principes  dans  la  recherche  ;  la  classification 
des  symptômes;  la  simplification  de  la  médecine; 
l'usage  et  l'abus  des  méthodes  de  laboratoire;  les 
premières  étapes  de  la  maladie  :  tels  sont  les  titres 
des  principaux  chapitres  de  cette  troisième  partie, 
toute  entière  rédigée,  comme  on  le  voit,  à  la  manière 
d’Essais,  mais  qui  par  là  même  ne  se  prête  guère  à 
l’analyse. 

Il  est  à  souhaiter  que  l’ouvrage  trouve  bientôt  un 
traducteur  et  que,  mis  ainsi  à  la  portée  de  tous,  il 
permette  aux  idées  originales  et  pleines  de  bon  sens 
de  Sir  J.  Mackensie  de  se  diffuser  dans  les  milieux 
de  langue  française,  pour  le  plus  grand  profit  de 
nombreux  lecteurs,  élèves  et  professeurs. 

Clinique  médicale,  par  Cl.  Fbaga.  1918.  1  vol.  de 

400  pages  (Libraria  Catilina,  Bahiaj. 

Ce  livre,  dit  l’auteur  dans  sa  préface,  s'adresse  au 
praticien.  Il  ne  prétend  pas  à  l’originalité,  mais  à  la 
clarté;  il  est  le  fruit  d’une  longue  expérience  et  de 
trois  lustres  d’enseignement  magistral. 

Sur  un  point  nous  nous  séparons  de  l’auteur;  cet 
ouvrage  est  non  seulement  une  œuvre  didactique 


intéressante,  mais  une  œuvre  pleinement  originale, 
appuyée  sur  nue  documentation  des  plus  solides. 

Nous  n’en  voulons  pour  preuve  que  les  leçons  con¬ 
sacrées  au  béribéri,  aux  syndromes  surrénaux  du 
paludisme,  et  à  cette  curieuse  maladie  de  Chagas, 
bien  connue  dans  ses  formes  cliniques  myxœdéma- 
teuses,  cardiaques,  nerveuses  et  mentales,  dans  son 
étiologie  et  dans  sa  parasitologie.  Dans  toutes  ses 
études,  appuyées  sur  des  observations  cliniques  et 
sur  une  iconographie  des  plus  suggestives,  l’auteur 
met  en  œuvre  les  moyens  d’investigation  les  plus 
modernes.  Bien  des  questions  d’actualité  y  sont 
abordées,  telles  que  les  maladies  de  carence,  les 
rapports  du  foie  et  de  la  rate,  etc. 

La  thérapeutique  y  occupe  une  place  d’honneur, 
sous  forme  de  clinique  thérapeutique  d’urgence, 
admirablement  ordonnée  dans  ses  indications  et 
contre-indications  respectives. 

Le  livre  du  P'  Fraga  sera  lu  avec  fruit  par  tous 
les  médecins,  car  il  est  profondément  original  et  vécu. 

M.  Natuan. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 
So.M.MAmK  du  n”  5  (Septembre  1919). 

Travaux  originaux  : 

R.  Truelle.  —  Introduction  à  un  essai  de  classe¬ 
ment  syndromique  et  étiologique.  {Suite  et  fin.) 

Lataple.  —  Quelques  remarques  à  propos  de  l’épi¬ 
démie  de  grippe  dé  1918  à  l’Asile  d’aliénés  de  Saint- 
Yon.  Psychoses  grippales  et  psychoses  favorable¬ 
ment  influencées  par  la  grippe. 

A.  Gilles.  —  Commotionnés  et  hystériques  chez 
nos  ennemis  et  quelques  observations  sur  la  psycho¬ 
logie  allemande  article). 

A.  Barbé.  —  Les  attentats  aux  mœurs  devant  le 
Conseil  de  guerre. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique  (séance  du  26  Mai 
et  séance  du  30  Juin  1919). 

Bibliographie.  —  Variétés. 


ARCHIVES  D’OPHTALMOLOGIE 
Sommaire  du  n”  10. 

Mémoires  originaux  : 

Delorme.  —  Les  scotomes  dans  le  glaucome  chro- 

A.  Bourgeois.  —  Du  rôle  de  la  sclérotique  dans 
l’éclosiou  et  dans  le  traitement  du  glaucome. 

L.  Weekers. —  Infiltration  gommeuse  syphilitique 
de  la  conjonctive  — Contribution  à  l’anatomie  patho¬ 
logique  des  papules  de  l’iris. 

E.  Velter.  —  Ophtalmoplégie  externe  bilatérale 
traumatique. 

A.  Maubrun.  —  La  kératite  neuro-paralytique 
grippale. 

Van  Lint.  —  L’abcès  de  fixation  dans  l’irido-cho- 
rôïdite  et  l’ophtalmie  sympathique. 

Trantas.  — Moyen  simple  pour  dépister  une  simu¬ 
lation  de  cécité  unilatérale. 

F.  Terrien.  —  Les  solutions  iodées  en  thérapeuti¬ 
que  oculaire. 

Revue  bibliographique. 

Société  française  d'ophtalmologie. 

Nouvelles. 


BIBLIOGRAPHIE 


2143.  Les  enseignements  chirurgicaux  de  la 
grande  guerre  (front  occidental),  par  le  prof.  En. 
Delorme,  1  vol.  in-8“  de  654  pages,  broché  avec 
277  figures  et  1  planche  (Maloine,  éditeur,  Paris).  — 
Prix  :  35  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


NÉOL 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLÉS 

1°  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2“  <  Eau  q.  S.  pour  i/2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NÉOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

^  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
“A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLÊE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
Veau  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . 1  partie 

(Etu . 4  parties. 


Les  NÉOLjOES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne .  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescritô  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES 

(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 
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Composé  Argentique  Soluble 


tiÈDICAUOM  ANTI-INFECTIEUSE: 


Le  Septacrol  ^  ^ 

est  un  sel  double  d’argent 
et  de  dimcthyldiaminomcthy- 
lacridine  ;  c’est  un  corps  .  rouge 
brun,  très  soluble  dans  l’eau.  ^ 

Le  Septacrol 

est  un  antiseptique  puissant  utilisable  întus  cl  extra 
dans  toutes  les  infections. 

Le  Septacrol 

n'est  pas  toxique,  pas  irritant,  ne  provoque  pas  de 
réaction  au  point  d’injection. 

Le  Septacrol 

est  présenté  en  ampoules.de  1  cniS  pour  usage  hypoder¬ 
mique  ou  intraveineux.  Dose  :  1  àk  ampoules  par  jour. 

Le  Septacrol  • 

s’emploie  aussi  en  solution  extemporanée  de  1  à  5  pour 
1000  pour  le  lavage  des  plaies  et  le  traitement  de  la 
blennorragie. 


LirrérArui-c h  tciiAnrilîons  î Laboratoires  CI  BA.O. Rolland  Pr'*‘iPlAce  MofAnd.LvoN 


Ses  Indications 

Tous  les  états  înfecteeux  r  Septicémie,  Arthrite  et 
Pleurésie  purulentes.  Grippe,  Pneumonie,  Dothiénen- 
terie ,  Rhumatisme  artiiculaire  aigu ,  Appendicite , 
Salpingite,  etc... 


Physiologique 

Seirapproche  beaucoup  de 
celle,  des  métaux  colloïdaux  ; 
elle  se  caractérise  r 
1“  Par  une  action^Kttitiseptiquei  directe,  avec  destruc¬ 
tion  de  bacilles. 

2»  Par  une  exalta£iort..de:la’pkagociftose  et  du  pouvoir 
de  défense. 


Ses  Avantages 

Grande  eflicaeîté,  passde.  toxicité.  Aucune  réaction 
thermique. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


an  système  nerveux 

leur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 

ROGIER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Bromés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 

(2  à  6  capsulos  par  jour) 

Echantillons  :  Henry  ROCHER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 


jftk-'VISî.  J —  Les  Laboratoires  ^T^'FRTTT^r  'sont  (transférés 

8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS  (1V>). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Premlèra  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  Ylode  aveo  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  «t  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


gramme  d’Jodure  alcalin, 
h  cinquante  gouttes  pour  I 


Vingt  gouttes  '(f lODALOSE  agissent  comme  t 
OOBsa  Moyennes;  Cinq  h  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  di 


Ne  pas  confonare  u/00  ALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  médecine  de  Paris  1900. 

AüOüne  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n* existait  avant  1896. 


jÉsoxz.aja'a^xx.iL.oiN^s  et  i^iTTiÉiiATrrMi  t 

Laboratoire  GALBRUN«  18,  Rue  Oberkampt,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  ■  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  i  20  à  40  gouttes  pour  ies  adultes 


Littérature  :  Laboratoire  GALBRÜN.T8,  rue  Oberkampt,  PARIS 


Éehantillai 
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•  TUBERCULOSE^^  LYMPHATISME  •ANEMIE 


'TRICALCINE 


U  BASf  PB  SELS  CAmÇUes  ReNOÜS  A$SIMILf,BUeâ\ 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  tuberculose 


i-E  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


jVe  peut  être  ASS  URÉE 
dune  fâçon  CERTA!  N  E 

d  PRATIQUE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


CROISSANCÉ  RACHITISME 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^Tricalciime  purX  SCROFULOSE 
TR0UBLESûEDENTlTI0N/~°"=“^?3'“‘''“'nCARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE-  ItRICALCINE  CHOCOLATÉeJ  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
^  Adrénalinêé 
Fluorée 


en  cacheta 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  do  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


ËchantiÜons  ét  Liiléfüturé  gratuits 

UABORAXOIRE  DES  PRODUITS 


ir  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

SCIENXIA  ”,  lO,  RUE  FROMENTIN,  —  PAttlS 
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PEPTONATE  DE  FEI^  ROBIN 

Cy' est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable  '^  '' 


DÉCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris, 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  B£RTH£liOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Sluelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^^-^rmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisnie  et  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  èCOnOmitltie  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  gouttes  par  repus  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans'n’importe  quel  liquide  ou  aliment. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  ;  I 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN  I 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  B 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBÊ"  avec  un  LiON  COUCHÉ^r 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


il  L 


Atttiaévralgique  Paissant 


€OUT'*'^S  :  25  à  SO  par  dose 
300  pro  die 
(en  eau  blcarlwnaliîe). 

AMPOULES  A  2  c“.  Antithenniques. 
AMPOULES  B  5  c=.  Antinévralgiques. 


GOUTTES 


lions.  —  l.illi’i-iilure  :  Laboratoire  du  PYRÊTHANE.  Ablon  (S.-el-O.) 
DÉeôT  :  l'AUlS.  P.  LOISEAU,  7.  Rue  du  Rocher  (viii'). 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

Cours  de  oacances  du  t'i  au  :tl  Oclobre  l'.H'J.  —  Les  leçons 
seront  données  tous  les  jours  ù  l'Ilâtel-Qieu  (amplii- 
thcAtre  Dupuytren).  Les  exercices  pratiques  et  examens 
cliniques  auront  lieu  au  laboratoire  ou  à  la  policlinique 
suivant  indications. 

La  bibliothèque  Javal  sera  à  la  disposition  des  audi¬ 
teurs  du  Cours  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  2  à  4  h. 

I.  Mardi  14  Oclobre,  l(i  h.  ;  Classification  des  cata¬ 
ractes.  Indications  opératoires.  —  11.  Mercredi  15  Octobre, 
9  h.  :  Policlini<[ue.  Kxamens  cliniques  des  cataractes. 
IG  h.  :  Technique  des  opérations  de  cataractes.  —  III, 
Jeudi  IG  Octobre,  9  h.  :  Salle  des  opérations.  Démonstra¬ 
tions  des  opérations  des  cataractes.  16  h.  :  Kératites  et 
kératite  parenchymateuse.  —  IV.  Vendredi  17  Octobre, 
9  h.  :  Laboratoire  :  exercices  pratiques  sur  l’opératiou 
de  la  cataracte.  16  h.  :  Conjonctivites  higuës  et  chro¬ 
niques.  —  V.  Samedi  18  Oclobre,  9  h.  :  Technique  de 


Chaque  cours  aura  une  durée  de  six  semaines.  Le  pre¬ 
mier  commencera  le  20  Octobre  1919,  le  deuxième  le 
15  Avril  1920  et,  le  troisième  le  15  Juin  1920,  L’ensei¬ 
gnement  sera  de  nature  cssenticllèment  pratique  et  com¬ 
prendra  la  bactériologie,  l’anatomie  pathologique,  le 
diagnostic  clinique,  la  laryngologie,  l’hygiène  sociale  et 
la  technique  administrative  des  dispensaires.  Les  confé¬ 
rences  cl  travaux  pratiques  auront  lieu  l’après-midi,  et, 
tous  les  matins,  les  élèves  travailleront  individuellement 
ù  rhôpitul  ou  au  dispensaire  dans  les  services  des  méde¬ 
cins  directeurs  des  cours.  En  outre,  des  visites  auront 
lieu  dans  divers  établissements  (dispensaires,  sanato¬ 
riums,  écoles  de  plein  air,  etc.).  Un  stage  d’une  semaine 
au  sanatorium  de  Bligny  sera  facultatif  après  le  cours. 

Le  cours  sera  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  on  citoyens  des  notions  alliées  o,u  amies  de  la  France 
immatriculés  ù  la  Faculté. 

11  sera  perçu  un  droit  de  laboratoire  et  de  travaux 
pratiques  de  100  francs. 

La  <1  Commission  Rockefeller  pour  la  Prévention  de  la 
Tuberculose  en  France  «  tient  un  nombre  limité  de 


L’enseignement  destiné  aux  étudiants  munis  du  certi¬ 
ficat  du  P.  G.  N.  est  organisé  de  façon  è  leur  permettre 
de  commencer  à  la  rentrée  de  Novembre  prochain  les 
études  de  médecine  suivant  le  mode  adopté  dans  les 
autres  Facultés  ou  Ecoles  françaises  et  dit  «  ancien 
régime  ». 

A  l'intention  de  ces  étudiants,  les  cours  suivants  auront 
lieu  durant  le  semestre  d’hiver  1919-1920  ; 

Anatomie.  —  M.  Foiisn-.n,  professeur. 

Uisiolojrie.  —  M.  liouiN.  professeur,  et  M.  Max  Aron, 
chargé  de  cours. 

Anatomie.  —  Exercices  de  dissection  sous  lu  direction 
de  M.  Fouster,  professeur. 

Histologie.  —  Exercices  d’histologie  sous  la  direction 
de  M.  Max  Aron,  chargé  de  cours,  chef  des  travaux  pra- 

L'enseignemenl  spécial  destiné  aux  étudiants  ayant 
passé  le  Pliysicum  et  qui  ne  sauraient  sans  une  perte  de 
temps  considérable  continuer  leurs  études  suivant  le 
régime  français,  comprend  notamment  les  cours  sui- 
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dorff);  Neurologie  (M.  Barré);  Podiatrie  (M.  N.):Olo- 
rhino  -  laryngooologie  (M.  Baidenweck)  ;  Obstétrique 
(M.  Schikelo). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Gynécologie.  —  Un  cours  de  gynécologie  en  20  leçons 
sera  professé  du  4  au  2G  Novembre  par  M.  Savariaud. 

Ce  COUTS  comprendra  10  leçons  théoriques  et  10  leçons 
pratiques  (examens  de  malades;  démonstrations  opéra¬ 
toires).  Les  leçons  théoriques  auront  lieu  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  à  8  h.  1/2,  à  l’amphithéiUre  de  la  clinique 
de  l'hôpital  Beaujon.  Les  leçons  pratiques  auront  lien  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,,  à  8  h.  1/2.  salle  Laugier. 

Programme  :  I.  Interrogatoire.  Examen  méthodique  des 
malades.  —  II.  Principales  mallormations  congénitales 
et  déviations  utérines.  —  III.  Traitement  des  mélrites  et 
des  salpingo-ovarites.  —  IV.  La  grossesse  extra-utérine 
et  ses  complications.  —  V.  Fistule  vésico-vaginalc.  Fis¬ 
tule  urétéro-vaglnnle.  —  \T.  Déchirure  du  périnée.  Pro¬ 
lapsus.  —  VU.  Tumeurs  des  ovaires  bénignes  et  mali¬ 
gnes.  —  VUI.  Polypes  et  fibromes.  —  IX.  Cancer  de 
l’utérus.  Corps  et  col.  DiiTérents  traitements.  —  X.  Tu¬ 
meurs  do  la  mamelle. 

Le  premier  cours  aura  lieu  à  l’amphithéAtre  de  clinique 
de  l'hôpital,  le  mardi  4  Novembre,  à  8  h.  1/2.  Les  droits 
d'inscription  sont  de  100  fr.  MM.  les  élèves  .sont  priés 
d'en  adresser  le  montant  au  Dr  Savariaud,  31,  rue  Mar- 
beuf.  Des  places  gratuites  sont  réservées  à  MM.  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux. 

Asile  départemental  de  Villejuif,  —  M.  Vitry 
(Urbain),  ancien  préfet,  est  nommé  directeur  de  l’Asile 
départemental  d'aliénés  de  Villejuif,  en  remplacement 
de  M.  Millcteau,  décédé. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  d’argenl.  —  M.  Bor- 
ttand  (Jean),  au  Mans  :  a  assuré  seul  le  service  médical 
d’un  hôpital  de  quarante-deux  lits  qui  n  fonctionné  vingt- 
deux  mois,  avec  le  plus  grand  dévouement  et  sans  aucune 
rémunération,  sacrifiant  ses  intérêts  professionnels. 

—  M.  Ferrand  (Alfred),  à  Bennes  ;  avec  un  grand  mérite 
professionnel  et  un  dévouement  infatigable  a,  pendant 
quatre  ans,  assuré  comme  médecin  chef  in  direction  de 
l'hôpital  auxiliaire  n"  2;  a  pratiqué  de  nombreuses  opé¬ 


rations,  n'a  cédé  que  devant  la  maladie.  Eminents  services. 

—  M.  Kourmeaux  (Léon),  à  Saint-Amund  :  a,  nu  cours 
de  l’occupation  allemande,  assuré  le  service  médioal  et 
chirurgical  de  toute  la  région  ;  a  soigné  et  opéré  les 
blessés  dans  les  divers  hôpitaux  de  la  ville,  dont  il  était 
le  seul  médecin.  Après  l’évacuation  de  l'ennemi,  est 
demeuré  à  son  poste,  prêtant  à  l'armée  britannique  son 
concours  le  plus  dévoué,  sans  souci  des  dangers  que  lui 
faisait  courir  un  violent  bombardement.  Le  23  Août  1914, 
s’est  rendu  à  Condé  pour  soigner  des  blessés  et  est 
revenu  avec  son  auto  criblée  de  balles  de  mitrailleuses, 
(/owrn.  of!.,  30  Septembre  1919.) 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Armand  (Jules),  à  sVIbertville 
(Savoie)  :  Agé  do  68  ans,  médecin  chef  de  l’hôpital 
auxiliaire  n"  39,  à  Albertville  (Savoie)  (56  lits),  de  Sep¬ 
tembre  1914  à  fin  Février  1917,  a  rendu  les  plus  grands 
services  gratuits  avec  un  dévouement  inlassable. 

—  M.  Castro  (Louis),  à  Nice  :  dégagé  de  toute  obliga¬ 
tion  militaire,  a,  dès  le  début  des  hostilitis,  abandonné 
son  domicile  et  sa  clientèle  pour  devenir  médecin  chef  de 
l’hùpitnl  auxi'iaire  220,  puis  a  exe'cé  les  fonctions  de 
médecin  traitont  et  chef  adjoint  û  l'hôpital  auxiliaire  207 
à  Nice;  a  partout  fait  preuve  d’un  dévouement,  d’un 
savoir  et  d'une  assiduité  dignes  des  plus  grands  éloges. 

—  .M.  Goignnrd  (Charles),  à  Cholet  :  médecin  chef  suc¬ 
cessivement  &  l'hôpital  auxiliaire  n»  20  cl  fi  l'hôpital  tem¬ 
poraire  n»  22,  n,  pendant  plus  de  trois  ans,  prodigué  ses 
soins  aux  blessés  militaires,  se  consacrant  à  celte  tAche, 
bien  que  médecin  très  occupé,  avec  le  plus  grand  zèle, 
se  dépensant  sans  compter  et  taisant  preuve  ainsi  du 
dévouement  le  plus  absolu. 

—  M.  Pillet  (Charles),  à  Niort  :  ancien  médecin  prin¬ 
cipal  de  riiôpital-hospice  de  Niort  (145  lits)  ;  il  avait  cessé 
d’exercer  la  médecine  avant  la  guerre.  Malgré  son  Age 
(06  ans),  en  1914,  il  a  repris  les  fonctions  de  médecin 
principal  de  cet  établissement  dès  l’ouverture  des  hosti¬ 
lités.  S’est  fait  remarquer  par  son  dévouement  constant. 

—  M.  Ponroy  (Sylvain),  à  Chûteauroux  :  médecin  chef 
•de  l’hôpital  auxiliaire  n”  7,  Agé  de  74  ans,  n,  pendant 
‘  quatre  ans  et  six  mois,  fait  preuve  du  plus  grand  dévoue¬ 
ment  comme  médecin  chef  de  rhôpital  auxiliaire  n»  7,  à 
ChAtonuroux. 

—  M.  Régnault  (Paul),  médecin  chef  de  l'hâpital  mixte 
et  de  rhôpital  auxiliaire  0°  207  de  Nuits-Saint-Georges,  a, 
malgré  son  Age,  assuré  seul  pendant  deux  ans  le  service 
de  lu  ville  de  Nuits-Saint-Georges,  et,  pondant  toute  la 
durée  do  la  guerre,  le  service  tant  des  snllos  de  mili¬ 
taires  de  rhôpital  civil  que  de  l’hôpital  auxiliaire  n°  207, 
faisant  preuve  d’un  grand  dévouement  et  prodiguant  ses 
soins  aux  malades  et  aux  blessés  avec  une  expérionoe  et 
un  zèle  reconnus  de  tons 


—  M.  Romain  (Adrien),  à  Voraallles  :  a  prodigué  ses 
soins  à  un  grand  nombre  de  malades  et  de  blesses  en 
exerçant  les  fonctions  de  médecin  chef  à  l’hôpital 
auxiliaire  n®  10,  a  Versailles,  formation  sanitaire  des 
plus  importantes,  ayant  traité  plus  de  5.000  hommes. 
{Journ.  of.,  30  Septembre  1919.) 

Légion  d’honneur  —  Chevalier.  —  MM.  Veiliard 
(Georges),  à  Paris  :  Siguier  (Charles),  A  Melun  (Seine-et- 
Marne).  [Officiel,  7  octobre  1919.] 

Association  générale  des  étudiants.  —  La  Section 
de  médecine  informe  les  médecins  de  Paris,  do  la  ban¬ 
lieue  et  de  la  province  qu’elle  est  en  état  de  leur  fournir 
des  remplaçants  très  sérieux,  étudiants  en  médecine  h 
10  inscriptions  et  docteurs  en  médecine  habitués  A  la 
clientèle.  Elle  les  avise  également  que  certains  étudiants, 
dont  le  nombre  d’inscriptions  varie  entre  4  et  16,  pour¬ 
raient  être  d’un  concours  utile  dans  divers  emplois  auprès 
des  médecins  ou  dans  des  cliniques. 

Adresser  les  correspondances  et  demandes  de  rensei¬ 
gnements  A  M.  le  secrétaire  de  la  Section  de  médecine  de 
l’Ai-sociation  générale  des  étudiants,  13  et  15,  rue  de  la 
Bûcherie  (Paris,  V®). 

Comité  consultatif  de  Santé.  —  Un  décret  présiden¬ 
tiel  complète  la  composition  du  Comité  consultatif  de 
Santé  de  l'armée  : 

«  L’article  2  du  décret  du  22  Février  1912,  réorganisant 
le  Comité  consultatif  de  Santé,  est  complété  comme  il 
suit  : 

«  En  outre,  quatre  membres  civils  de  l’Académie  de 
Médecine  al  quatre  médecins  ou  pharmaciens  prmoipaui 
seront  désignés  pour  siéger  comme  membres  consultants 
auprès  du  Comité.  » 

Réunion  professionnelle  des  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  de  Paris  et  do  province.  — 

Une  réunion  professionnelle  des  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  de  Paris  et  de  province  s'est  tenue  mardi 
7  Octobre  A  la  Faculté.  Due  A  l'initiative  de  M.  Reynès 
de  Marseille,  dont  La  Presse  Médicale  a  publié  récemment 
un  appel,  celte  réunion  a  pour  but  d’examiner  la  question 
de  la  situation  du  Corps  hospitalier  en  ce  qui  concerne 
les  indemnités  devenues  vraiment  insuffisantes,  les 
pensionnaires,  les  accidentés,  les  pensionnes  de  la 
guerre. 

Enfin,  on  va  probablement  créer  une  Société  profes¬ 
sionnelle  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de 
France. 

Présidée  par  M.  Savariaud,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  celle  première  réunion  a  commencé  ses  travaux. 
Nous  ferons  connaître  les  décisions  prises. 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  xMinerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  — non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digeslifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 


ËCHANTILI.ONS,  6.  RUE  DE  LABORDE 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

sans  cesser  pour  cela  de  rempl 
gien  à  rhôpital  Cran  o  brésilien 

Les  décorés.  —  Sont  inicriti  au  tableau  de  la  Léffloo 
honnour.  pour  : 

Cheualier  :  H.  Moire  (GoorRes),  mJdecin-mujor  de  2”  cl. 
ctivc),  oliof  do  sorvleo  au  120'  ri'g.  d'intantorie  :  mndo- 
n  chef  de  service  d’un  rdgiinent  d’mfnnlerie  depuis  le 
Sbut  de  lu  campagne,  a  toujours  tait  preuve  des  plus 
îlles  qualités  militaires  et  protessionnelles.  Au  cours  des 
aérations  de  Septembre  1918,  a  transporté  son  poste  de 
icours  b  proximité  immédiate  des  unités  engagées  et  a 

J  ainsi  donner  aux  blessés  des  soins  précoces  et  une 

—  M.  pélicnnd  (Bmile).  méde 
(territorial),  médecin  chef  au 
depuis  le  début  do  In  guerre,  h 
tés  do  courage  et  d'én>Tgie  A 
circonstances  pnrliculiérement 
Service  de  Santé,  après  lu  nio 
un  obus,  et  par  son  activité  et 
le  dnnger  a  contribué  à  évnt 
blessés  menecés  de  tomber  aux 
24  Mai  1019.) 

—  M.  Mngdinier  (Jean),  méde 

Samedi,  11  Octobre  1919 


5  son  r^pimcnl.  A  dt<5  tué  en  soif'na 
n  ponte  do  aocours,  A  été  cité,  [Jour 

John),  mddenin  oidn-mtijnr  de  2°  clai 
!ompii|;nie  du  75*  rJp.  d'infiinleric  ; 
1  le  dJbiit  de  lu  cninpugne  de  qiinlit 
)  rountije  et  do  ddvouenienl,  Toujoii 
.  BlennO  le  21  Oclobre,  intoxlr{uë  le  S 
Je  80  fiiire  évocuer,  pour  prendre  pu 
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Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iûdofhérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 
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PHARMACIE 


8,  Rue  Favarî 


MfALHE 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélite,  etc.) 

D’APRÈS  LA  MÉTHODE  GRÉGOIRE  ET  FROUIN,  par  le 

“STANNOXYL- 

A  base  d’oxyde  d’étain  et  d’étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  nar  jour.  Se  Mutant  Memeit  te  l'esioimi!. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  ampoules  stérilisées. 

STANNOXYL  liquide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

'  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

f  Academie  des  Scie7ices\i  mai  1917).  —  Académie  de  ilédeciiie  (-29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
PnTïimiini/.atinTic!  '  Médicale  dcs  Uàfiitaux  (2o  mai  1917,  2;!  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
t.ommumcdUons  \  ^.,9  ,yj9j  _  ^j9..2e  j^mvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEllOL  {Paris,  1917).—  Tllése 

[  A.  BRIEiSS  (Paris  1919). 

IJTTÉUATUUE  ET  ÉCU.AiXTILLOXS  SUK  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.:  saxe^9-49  -  Fieurus  13-09 


l’attaque 


MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodéInS) 

GOOTTES  (Xg.=o,ot) 

\  Toux 

SIROP  (0.04) 

<  Emphysème 

PILULES  {0.01) 

c  Asthme 

Baolevud  de  Port-Royal,  PARIS, 

BAILLY 


BRONGHO  PULMONAIRES 
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Urotropinc  Française 


Traitement  afficace  et  inoffeasif 


Comprimés  dosés  à  0^’^  50 

d’hexaméthylène-tôtramine  chimiquement  pUf. 


SULfOLITHOLATE  lyAMMONIUU  DÉSODORISÉ 


ANTISEPTiaUE  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT  ;;  ANTICONGESTIF 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

DES 

Voies  Biliaires etOrmires 


toxique  —  Ni  narcotique  —  Ni  antispasmodique 
N’entrave  jamais  l’expectoration 


GAND 


LYON  191- 


2  ù  5  cuillerées  ù  café,  ù  ilessert.  à  soupe, 
suivant  les  àfies 


Cliaput,  Ch.  des  H  .  I 
Ertxbisoholf.Ex-l.  II 
Fleaalnaer.Ëx-lat.H., 


Toulouse. 


xelot,  Oi.  des  H.,  fails. 
roloiz.M.  des  11.,  Paris. 


Bf  CL,  Bordeaux.  I 


Littérature  et  échantillons  i  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  ^L()i^-t■t-l:llCl•) 


Prescrivez 

L'UROFORMiNE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisopaie  des  Votes  Biliaires  et  Upinaires, 
RhumatismOf  Phosphaturlot  Prophylaxie  de  la 
Flévro  typhoïde,  etc. 

3  A  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d’eac  froide. 

ÉCHANTILLONS  :  tt,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


EAU  de  RÉGIME  des 

ÂrIhriHques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


HYSTOGÉNIQÜE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  RÉMIKÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COBBINIISOH  ORGlNO-niNERUE,  PHOSPHO-Gl'ÙCOLte 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS:  


BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


TODX.  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQOELDCHE  ET  ROUGEOLE 


Hygiène  4e  la  Bouche  et  de  V Estomac 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

if,  Rue  de  Rome  —  PARIS 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
-ansmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
es  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
rend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
ommuniqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (  I  fr.  50  la  ligna 
our  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Le  D*'  Chartier  (pendant  la  guerre  médecin  chef  du 
ous-centre  neurologique  de  Grenoble)  a  rouvert  le 
Octobre  son  Institut  d' Hydrothérapie  et  de  Physio- 
hêrapio,  63.  me  de  Miromesnil,  Paris  (ancien  Insti- 
ut  du  Dv  Béni-Barde). 

Cabinet  médical  important,  banlieue  Ouest,  1/2  h. 
:e  Paris,  à  céder.  —  Ecrire  P.  il.,  n“  1863. 

A  vendre  ;  mobilier  de  salon  Louis  XVI  (1  canapé, 

:  lauteuils,  2  chaises),  état  de  neuf  ;  divan  [idem.) 
.veo  coffre  et  3  coussins,  propre  à  examen  des  ma- 
ades.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1875. 

Chirurgien,  longue  pratique,  cherche  clientèle  chi- 
urglcale  avec  ou  sans  clinique,  Paris,-  Province, 
îtranger,  s’associerait  même.  —  Ecr.  P.M.,  n“  1879. 

Infirmière  suisse  franç.,  dipl.  Source,  stages  Bru- 
;elles,  Barcelone,  cherche  occup.,  cliniq,  ou  hôp., 
ï'rance,  préfér.  Paris,  —  Ecrire  !  Kiener  Brasse, 
:hâteau  d'Oez,  Suisse. 

Veuve  de  guerre,  très  bonne  éducat.  et  instruct.,' 
temande  situation  auprès  de  malade,  vieillard  ou 
mfant,  comme  dame  de  compagnie,  lectrice,  etc. 
i/’oyagerait.  —  Ecrire  P.  ilf.,  a®  1888. 

Affaire  unique.  Je  désire  vendre  ma  Maison  de 


Gardes-Malades  et  Transports-Ambulances  automo¬ 
biles,  que  j'ai  fondée  il  y  a  20  ans  dans  le  plus  riche 
quartier  de  Paris.  Conviendrait  très  bien  è  jeune 
médecin,  même  mutilé  ;  affaire  agréable,  de  tout  repos, 
donnant  des  bénéfices  importants  et  tendant  à  se 
développer  de  plus  en  plus..—  Ecr.  P.  M.,  n“  1889. 

Jeune  doct.  d.^mob.,  anc.  ext.  hôp.  Paris,  cherche 
situât.,  matinée  préf,  Doct.,  16,  rue  Parmentier  (10°). 

Docteur,  lie.  ès  sc.,  cherche  à  Paria,  occupât.  2  ou 
3  h.  par  jour,  dans  clin,  voies  urin.,  peau,  mal.  vénér. 
ou  laborat.  bactériol.  et  analyses.  Ecr. P.  71/.,  n“1891. 

Ancien  étudiant  en  médecine,  démobilisé  comme 
aide-major,  cherche  situation  dans  clinique  ou 
maison  de  santé,  en  province.  —  Ecrire  P.  M., 
n«  1892. 

Médecin-major  2°  cl.,  troupes  coloniales  (active), 
ancienneté  Mars  1893,  permuterait  définitivement 
avec  camarade  métropolitain.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  1893. 

Médecin  spécialiste  malad.  peau,  vénériennes,  voles 
urinaires,  gynécologie,  demande  place  rétribuée  dans 
clinique  privée  ou  cabinet  médical.  —  Ecrire  :  De  An- 
dreï,  9,  rue  Victor-Cousin,  Paris. 

Jeune  docteur  prochainement  démobilisé,  libre 
après-midi  et  soir,  cherche  emploi  rétribué  dans  cli¬ 
nique,  maison  de  santé  ou  aide  chez  confrère,  Paris 
ou  banlieue,  de  préf.  dermatol. —  Ecr.  P.  M.,  n»  1894. 

Docteur  spécial,  enfants  et  nourries.,  ferait  consult. 
3  fois  par  sem.  Paris,  dans  clin.  grat.  ou  payante. 
Participerait  aux  frais.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1896. 

Installation  radiologique  moderne  (Coolldge)  serait 
mise  par  spécialiste  à  la  disposition  de  clinique  ou 
dispensaire.  Pour  conditions  :  écrire  P.  M.,  n»  1896. 


Docteur,  34  ans,  cherche  place  rétribuée  ou  assoc. 
Clinique,  Paris,  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1897. 

Sage-femme,  infirmière  militaire  temporaire,  li¬ 
cenciée  après  guerre,  désire  entrer  en  relations  avec 
docteur  pour  diieclion  Clinique  d'accouchement  ou 
médico-chirurgic.  Bonnes  référ.  —  Ecr.  P.M.,  n^lSfifi. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
AJmirablomont  prolépéa.  Oiivorto  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Aniroustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  ou  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 
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DIGITALINE  crlstamsée. 

PETIT-MIALHE 

Or&BuIes  —  Solution  —  Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

85,  avenue  iUozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHETTE  MÉDICALE  D'URGENCE 

aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

DEMOS 

ET 

[/IMPOT  SUR  T,K  REVENU 


L’impôt  sur  le  revenu  fut  longtemps,  pour 
les  courtisans  de  Démos,  une  de  ces  réformes 
qu’ils  agitent  devant  ses  yeux  pour  se  faire  valoir 
et  entretenir  sa  jalousie  à  l’égard  de  la  classe  dite 
privilégiée  de  la  fortune. 

L’Etat  accepta  d’autant  plus  volontiers  l'idée 
de  ce  nouveau  mode  d’imposition  qu’il  y  pensait 
trouver  argent  premièrement,  et  puis,  à  l’occasion, 
moyen  commode  pour  pénétrer  dans  la  vie  privée 
des  citoyens,  les  ligoter  et  les  asservirplus  étroi¬ 
tement. 

Après  des  joutes  oratoires  où  l’Agora  retentit 
des  mots  sonores  d’égalité  financière,  de  justice 
sociale,  de  progrès  fiscal,  etc...,  l’impôt  sur  le 
revenu  fut  volé. 

Première  déception  !  Alors  que  cet  impôt  devait, 
danslapenséedeses  promoteurs,  remplacer  toutes 
les  vieilles  contributions,  il  ne  parut  pas,  .ù  la 
réfiexion,  d’un  rendement  assez  sûr;  il  dut  sc 
contenter  du  rôle  plus  modeste  de  fardeau 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 

Communication  m  I 

Socictémédicalodosllônitaux  |  F»  1^  T  I  I 

doParis.  W\/l  IICII 

AMPOULES,  COMPRIMÉS,  SOLUTION  (Gynécologie). 
Echantillons  :  GORTl AL  et  C'%  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 
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etc,  etc. 
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8T,  rne  Deiifcrt-Rocliereaii,  PARI8. 


supplémentaire  ajouté  àla  charge  d’Onos  le  contri¬ 
buable. 

Naturellement  un  article  spécial  de  la  loi 
exemptait  de  l’impôt  l’ami  Démos  à  petit  salaire  ; 
notre  homme  put,  indemne,  jouir  de  l’agréable 
spectacle  de  voir  pressurer  par  le  fisc  Lyconl’uni- 
versitaire,  Calamis  le  libraire,  Metabolas  l’épi¬ 
cier,  Plutos  le  financier. 

Or  la  guerre  vint;  Démos,  le  forgeron,  l’heureux 
Démos,  loin  du  fracas  des  armes,  connut  la  joie 
des  grasses  prébendes;  ses  revenus  devinrentbien 
supérieurs  au  minimum  respecté  par  la  loi. 

Le  fisc,  le  fisc  odieux,  vint,  l’effronté, réclamer 
sa  part  de  la  manne  dorée.  Moi,  payer  l’impôt,  dit 
Démos  à  cet  intrus,  tu  plaisantes,  mes  députés 
ont  voté  un  impôt  sur  le  revenu,  ils  ne  m’ont 
jamais  parlé  d’un  impôt  sur  le  travail)  je  ne  paierai 
pas. 

Démos  a  une  voix  puissante;  il  sait  manier  le 
bâton  noueux  ;  il  connaît  les  arguments  que  les 
dieux  comprennent  :  à  la  date  du  24  Août  1919 
M.  le  ministre  des  Finances  dispense  jusqu’à 
nouvel  ordre  de  l’impôt  sur  les  salaires  les  cotes 
de  l’impôt  inférieures  à  50  francs,  ce  qui,  en  fait, 
exonère  de  l’impôt  le  camarade  Démos. 

O  fils  d’Hippocrate,  mon  frère,  nevoilà-t-ilpas 
une  belle  leçon!  Ton  salaire  est  aussi  respec¬ 
table  que  celui  du  terrassier;  imite  Démos,  le 
logique  Démos,  cueille  au  bailler  voisin  quelque 


Succédané  du  Sallcjlate  de  Méthyle,  inodore. 
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argument  frappant,  enlle  ta  foix,  et  tu  sauveras 
les  drachmes  de  ta  pauvre  cassette. 

P.  D. 


ÛORRESPOHDANCE 

27  Septembre  1919. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

J’ai  lu  avec  d’autant  pln.s  d’intérêt,  dans  le  n“  53  de 
La  Presse  Médicale,  l’article  de  M.  Sezaky  :  «  Formes 
cliniques  et  traitement  de  l’insuffisance  surrénale  », 
que^la  question  de  rinauflisance  surrénale  est  un  peu 
«  mienne  »,  que  je  l’étudie,  du  point  de  vue  clinique 
et  thérapeutique,  depuis  plus  de  vingt  ans  et  qu’au¬ 
cune  publication  la  concernant  ne  peut  m’être  indif- 

Je  n’aime  point  soulever  les  questions  de  priorité: 
d’ailleurs,  en  cette  matière,  vos  lecteurs  pourraient 
s’eu  étonner,  car  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’ou¬ 
vrir  vos  colonnes  assez  souvent  pour  qu'ils  connais¬ 
sent  ma  contribution  à  l’étude  clinique  de  l’iusufti- 
sance  surrénale. 

Mais,  tout  de  même!  !  !  L’article  de  M.  Sézary  n’est 
point" tout  à  fait  un  mémoire  qriginal;  il  est  presque 
une  «  Revue  générale  ».  C’est,  du  moins,  sous  cette 
forme  qu’il  sera  classé  par  tous  ceux  qui  connaissent 
bien  la  question.  Or,  une  revue  générale  doit  être  un 
exposé  sincère,  basé  sur  une  bibliographie  complète. 
C’est  pourquoi  je  m’étonne  de  trouver  sous  le  nom  de 
l’auteur  certaines  idées,  certaines  constatations  cli¬ 
niques,  qui  ne  lui  appartiennent  pas  en  propre  et 
que,  pour  ma  part,  j’avais  soutenues  et  signalées  bien 
longtemps  avant  qu’il  s’intéressât  à  l’insuffisance  sur¬ 
rénale.  Je  renvoie  M.  Sézary  à  mon  recueil  A'Eiudes 
cliniques  sur  l'insuffisance  surrénale  (1898-1920), 
dont  la  2®  édition  est  sous  presse  et  où  il  trouvera 
réunis  la  cinquantaine  de  mémoires,  d’articles,  de 
notes,  de  communications  que  j’ai  signés,  seul  ou  en 
collaboration.  Je  lui  signale  tout  particulièrement 
mes  recherrhes  sur  V Insuffisance  surrénale  dans 
les  maladies  infectieuses,  dont  la  série  a  été  inau¬ 
gurée  en  1902  par  un  mémoire  publié  par  La  Presse 
Médicale  du  l®®  Octobre;  il  y  verra  que,  s’il  a 


«  montré  en  1912  »...  «  l’état  d’hypoépinéphrie  chro¬ 
nique  latente  »,  il  a  découvert  un  état  morbide  que 
j’avais  très  explicitement  étudié  dès  mes  premières 
publications,  en  montrant  qu'une  cause  intercur¬ 
rente  banale  (maladie  iniectieuse  légère,  intoxica¬ 
tion,  surmenage...),  survenant  chez  un  sujet  porteur 
d’une  lésion  surrénale  latente,  suffit  pour  déclancher 
la  grande  insuffisance  en  imposant  un  surcroît  de 
travail  antitoxique  qui  est  «  au-dessus  des  forces 
surrénales  »  de  ce  sujet.  J’ai  donné  ultérieurement  à 
cet  état  la  dénomination  plus  euphonique  et  plus 
compréhensive  de  débilité  surrénale.  Je  lui  signale 
également,  dans  la  même  série,  mon  mémoire  du 
5  Janvier  1904  [Archives  générales  de  Médecine)  ; 
«,  Les  surrénalites  chroniques  d’origine  infectieuse 
et  l’insuffisance  surrénale  lente  ».  Je  lui  signale 
mes  diverses  publications  sur  le  traitement  de  l'in¬ 
suffisance  surrénale,  qu’il  paraît  ignorer.  —  Je  pour¬ 
rais  cont'uuer.  Je  m’arrête  sur  cette  dernière  consta¬ 
tation  :  je  signale  à  M.  Sézary  qu’il  trouvera  dans 
mes  Etudes  cliniques  sur  l'insuffisance  surrénale 
mention  de  sa  contribution  personnelle,  fort  inté¬ 
ressante  d’ailleurs,  à  la  question. 

Je  vous  serai  recounaissant,  monsieur  le  Rédacteur 
en  chef,  d’insérer  cette  rectification  dans  un  de  vos 
plus  prochains  numéros,  avant  que  paraisse  le  second 
article  annoncé  par  l’auteur  sur  la  «  Pathogénie  de 
l’insuffisance  surrénale  »,  et  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  agréer  l’assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués.  Emile  Sergent. 

La  Bléjarde  (Alpes-Maritimes). 

Selon  l’usage,  nous  avons  communiqué  ü  M.  Sézary 
la  lettre  de  M.  Sergent;  il  nous  prie  à  son  tour  d'in- 

Paris,  le  7  Octobre  1919. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

C’est  bien  à  tort  que  M.  Sergent  considère  mon 
article  comme  une  revue  générale  :  il  m’est  facile  de 
le  démontrer.  Une  revue  générale  est  un  résumé  com¬ 
plet  de  nos  connaissances  sur  un  sujet.  Or  je  n’ai  ré¬ 
digé  ce  travail  que  pour  exposer  trois  notions  person¬ 
nelles,  qu’on  rechercherait  en  vain  dans  les  publica¬ 
tions  de  M.  Sergent.  Ce  sont: 


1“  L’opposition  ‘des  formes  syndromiques  aux 
formes  monosÿmptomatiques  et  l’affirmation  de  la 
nécessité  du  symptôme  myasthénique  pour  légitimer 
le  diagnostic  d’une  de  ces  formes  d’insuffisance  sur¬ 
rénale.  Ainsi  se  trouve  écarté  un  nombre  important 
d'allections  qu’on  lui  a  rattachées  à  tort; 

2®  L’importance,  primordiale  à  mon  sens,  du  traite¬ 
ment  étiologique  ; 

3®  L’épreuve  dynamométrique  appliquée  à  la  direc¬ 
tion  de  l’opothérapie. 

On  comprendra  qu’un  article  original  ne  fasse  pas 
mention  de  toutes  les  recherches  de  M.  Sergent,  que 
personne  n’ignore  et  que  j’aurais  été  bien  mal  avisé  de 
vouloir  passer  sous  silence,  d’autant  plus  que  je  l'ai 
cité  une  dizaine  de  fois.  Pour  être  complet,  j’aurais 
dû  rappeler  encore  celles  de  MM. Loeper  et  Oppenheim, 
Josué,  Castaigne  et  Paillard  et  de  bien  d’autres... 
Mais  je  me  suis  volontairement  limité  dans  ma  biblio¬ 
graphie  et  je  n’ai  signalé  que  mes  recherches  per¬ 
sonnelles  distinctes  de  celles  de  M.  Sergent. 

■Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 
l’expression  de  mon  entier  dévouement, 

A.  Sézary. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Sursis  d’incorporation  pour  lbs  militaires 
DE  l’armée  active. 

D.  — Nous  désirerions  savoir  si  tous  les  étudiants 
en  médecine  des  classes  de  l'active,  et  possédant  b 
inscriptions,  qui  auront  obtenu  un  sursis  au  moment 
de  leur  incorporation,  sont  certains  de  pouvoir  en 
bénéficier  dès  le  décret  de  cessation  dès  hostilités  ;  si  la 
Direction  du  Service  de  Santé  du  Corps  d'armée, 
par  exemple,  ne  pourra  pas  nous  maintenir  sous  les 
drapeaux,  en  raison  du  manque  de  personnel 
médical. 

En  outre,  nous  désirerions  savoir  si,  toujours  pour 
ceux  qui  auront  obtenu  un  sursis  au  moment  de 
V  incorporation,  le  colonel  du  régiment  peu  ou  même 
doit  nous  mettre  en  sursis  de  sa  propre  autorité,  tout 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 

D  m  Ê  Y  s 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en  inoeulations  sous-eutanées  ou  intra-museulaires. 

PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F”  15 


Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  'Vieille-du-Temple,  PAPIS 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NEVipSTHENINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Feacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


FRETS  SI  N GE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

G  ON  VA  LESGENCES 

Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances* 
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comme  pour  les  sursis  agricoles  par  exemple,  ou  si 
la  demande  de  sursis  doit  par  la  voie  hiérarchique 
aller  à  la  Direction  du  Service  de  Santé  et  revenir. 

R-  —  La  récente  circulaire  ministérielle  du 
24  Août  1919,  parue  au  Journal  ol'ficiel  du  26  Août, 
page  9154,  traite  cette  question  et  stipule  que  «  les 
militaires  appartenant  à  une  classe  de  l’armée 
active,  qui  ont  obtenu  un  des  sursis  d'incorpora¬ 
tion  prévus  par  les  articles  20  et  21  de  la  loi  de 
recrutement,  seront,  sur  une  nouvelle  demande  de 
leur  part,  renvoyés  dans  leurs  foyers,  par  les  soins 
de  leur  chef  de  corps  ou  de  service,  à  partir  de  la 
date  qui  sera  fixée  pour  la  cessation  des  hostilités 
et  mis  en  sursis  renouvelable  d’un  an,  confor¬ 
mément  aux  dispositions  de  la  loi  visée  » . 

«  Les  demandes  des  intéressés  seront  préala¬ 
blement  adressées  par  les  chefs  de  corps  ou  de 
service  aux  commandants  des  bureaux  de  recru¬ 
tement  desquels  ils  relèvent,  en  vue  de  faire 
certifier  qu’ils  ont  été  l’objet  d’une  décision  favo¬ 
rable  du  conseil  de  révision,  » 

En  outre  cette  D.  M.  édicte  des  dispositions 
spéciales  pour  les  militaires  des  classes  1918  et 
1919,  appartenant  aux  régions  libérées,  qui  n’ont 
pu  faire  cette  demande  en  temps  voulu  et  qui 
doivent  constituer  leurs  dossiers  de  demande  de 
mise  en  sursis,  pour  être  examinés  par  le  plus 
prochain  conseil  de  révision. 

En  résumé,  faire  sans  retard  la  demande  de 
sursis,  l'adresser  au  colonel  qui  la  transmettra 
au  bureau  de  recrutement  intéressé.  Le  com¬ 
mandant  de  recrutement  certifiera  au  verso  que 
vous  avez  bien  obtenu  ce  sursis  et  vous  serez 
renvoyé  sans  retard  dans  vos  foyers. 

Le  Service  de  Santé  ne  peut  pas  s’opposer  à 
l’application  de  cette  D.  M.  Il  prendra  ses  dis¬ 
positions  pour  assurer  son  service.  D’ailleurs,  il 
n  interviendra  même  pas  dans  la  question,  puisque 
les  médecins  auxiliaires  sont  assimilés  à  des 
adjudants  et  appartiennent,  de  ce  fait,  aux  com¬ 


mandants  de  recrutement  et  non  au  Service  de 
Santé. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


BIBLIOGRAPHIE 


2144.  La  mission  sanitaire  chirurgicale  française 
du  Caucase  :  l»''  Juillet  1917-15  Juillet  1918,  par 
L.  Dartigces,  1  vol.  broché  de  144  pages  avec 
45  figures  originales  {Maloine,  éditeur,  Paris).  — 
Prix  :  7  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D'ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  is°  6. 

Mémoires  originaux: 

E.  Klrmlsson.  —  Les  résultats  des  résections, 
d’après  une  observation  de  vingt  années  (1898-1918) 
à  la  consultation  orthopédique  du  bureau  central 
(avec  figu  es). 

Albert  Mouchet  et  René  Pllatte.  —  Fractures 
du  semi-lunaire  (avec  figures). 

E.  Sorrei  et  Truffert.  —  Un  cas  d'ostéome  du 
triceps  brachial  (avec  figures). 

Recueil  de  faits  : 

M  Froelich.  —  Faits  d’orthopédie  de  guerre. 

A.  Grosse  —  Luxation  anléro-interne  de  l’épaule 
gauche  aver  paralysie  du  plexus  brachial. 

Soulalne.  —  Un  monstre  déroiyme  pygomèle 
hermaphrodite. 

Aimes  —  Absence  apparenie  de  la  verge,  malfor¬ 
mation  de  la  muqueuse  préputiale. 

Analyses. 

Bibliographie. 

Congrès. 


HOUVELLES 


Société  française  d’histoire  de  la  médecine.  — 
La  réonvertiiie  des  séances  mensuelles  de  la  Société 
friinçaise  d'histoire  de  la  médecine  vient  d'avoir  lieu 

Le  Président,  M.  le  professeur  .leunselme,  a  fait  une 
très  intéressante  comniunicalion  avec  présenlaii  n  do 
photographies  sur  les  nianiiscrils  méiliraux  de  la  Hihlio- 
theque  nationale.  M.  Roger,  doyen  de  lu  Faculté,  a 
annoncé  le  projet  de  création  d’un  musée  d'histoire  de  la 
médecine,  appelé  à  recueillir  les  dons  des  membres  do 
la  Société. 

Le  Rulletin  reparaîtra  en  Janvier  19'2P.  Les  adhésions 
et  manuscrits  doivent  être  adressés  au  Secrét-ire  géné¬ 
ral  de  la  Société,  M.  Fosseyeux,  3,  avenue  Victoria. 

Pour  nos  soldats  privés  de  la  parole.  —  L’Œuvre 
de  guerre  de  rééducation  de  lu  parole  a  repris  ses  cours 
gratuits,  le  mardi  14  Octobre,  au  siège  de  Œuvre  (233  bis,- 
faubourg  Saint-Honoré,  8“)  nu  bénéfice  des  ex-soldats 
atteints  de  troubles  de  la  parole,  après  choc  nerveux, 
paralysie  ou  trépanation. 

L’CEuvre  crée  cette  année  deux  nouveaux  cours  ; 
1»  Cours  de  diction  et  d'élocution  pour  les  Mutilés  dé.si- 
rant  savir  «  parler  en  public  »  ou  voulant  être  «  pla¬ 
cier  »;  2“  Cours  de  diction  /’anpaise  (Correction  d’accent) 
réservé  aux  Alsaciens-Lorrains. 

Cours  du  jour,  de  9  h.  à  4  h.  Cours  du  soir,  de  5  h.  1/2 
à  7  h. 

Se  taire  inscrire  mercredi  et  samedi  de  2  h.  à  4  h.  ou 
écrire  à  la  direction. 

Elèves  du  Service  de  Santé.  —  Les  offiriers  auxi¬ 
liaires  du  Corps  d-  Santé  (médecins  et  pharmaciens), 
élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine,  entrés  à  l'École 
de  Bordeaux  en  1913  sans  avoir  accompli  une  année  de 
service  militaire,  et  qui  n’ont  pas  terminé  leurs  études, 
seront  débarqués  et  dirigés,  sans  attendre  de  nouveaux 
ordres,  sur  l’Ecole  de  Bordeaux,  où  ils  devront  être  rendus 
le  t*r  Novembre  1919  au  plus  lard. 

Conseil  supérieur  de  Santé  —  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Mei  leau-Poiily,  adjoint  au  directeur  du  Service  de 
Santé  du  5*  arrnndissemcnt,  a  été  désigne  peur  remplir 
^  les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  supérieur  de  santé 

I  Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Lyon  de  M.  Mi¬ 
chel  Gu'  golpbe,  ancien  chirurgien  en  chef  de  l’Hètel-Dieu 
et  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine, 

I  (Voir  la  suite,  p. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


«  Toubes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  seientiSque  r 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 

'  ff  faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  a  été  consaorée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EÜCEARD 


’fsife  St  iUUratmr»  !  ».  Beat*  Pert-Hsxal,  Pufs. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  bES  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TEL ECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’elecTRARGOU  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantcis  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,-  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’icu 
FOUMES  i  Ampoules  de  S  ei  lO  c.c.  pool  »n,e  .t;ons  incramuscuiaires  oc  intravelnenses  —  Flacons  âo  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  oiiirnrgioali  a(f  iocaL 


’  laboratoires  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  téiêgraph.  comar-paris 


PRODUITS  CHIMIQUEIVIENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établisseipepts  yVlbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


La  Marque  **UsineS  dit  RhÔtlC** 

(^)  garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Aspirine,  Antipyrine 
Pyramidon,  Scurocaïne,  Salicylés 

Spécimens  et  Littérature  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  iWiromesnil,  Paris. 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8at  lO.ruedu  PatIt-Busc.PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  59 


—  853  — 


Mercredi,  15  Octobre  1919 


J'  •  '  ;  t  '  1  ■  t' 


J  il  I  J 


ME1DICA.TION  NOUVEIjIjE 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal 
Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  i 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluJble,  la  plus  asslmilame,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  tMoniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre, ‘c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoidol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’ü  ne  oarle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


L parce  qu'il  peut 
Peau,  qu’il  ne  oa 

ILmA-aC 

umwÊmm 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  rARTHRITISUflE  chronique, 

dans  l’ANËIMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEj 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  InjBCtable  (amponles  de  2  c.  cnbes); 

2°  Capsulas  glntinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.par  capsule); 
^(0  OtfammaWa  I  dosée  à  I/IS®  pour  frictions; 

®  I  2»  dosée  à2/lSc  pour  soins  du  visage  (acné,  rhiniies); 
4°  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


laABORATorREg  ROBiriJ,  IS,  1  S,  SI.  Rue  de  Foissy,  P.A.RIS 


visage  (acné,  rhiniies);  H 
nites,  urétro-vaginites).  H 

LRIS  M 

•  mmm^ 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Cuo-nitrités 
toni-cardiaques, 

DOSE  HABITUELLE  i 


la  TENSION  ARTÉRIELLE  I 
le  la  CIRCULATION  du  SANG  I 
Menstruation  difflclle  | 


RECONSTITUANT 

on 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“Phospho-Glycêrata  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  de  la  Taoherle,  6 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  J’réparation  permettant  Ta  'UÉIHnATIflil  A  D  D  U  È  II  I  fl  II  C 


GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jonr. 

en  de\uc  fois. 

'  AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  joor. 

,  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

là  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à  6  — 

—  — 

à  2  — 

là  3  — 

iRia©  d©  la  !Per*l©.  —  PA-iRIS 
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OXYGENATEURk  PRECISION 

OÎJ  D  BAYKUX 

Employé  journpllement  à  l’Hopital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formation»  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERHETTANI  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OKYSÈNl 
AVEC  ORÈCISION  ET  StCURITt 

-  PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  MidicaLe,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 


JULES  RICHARD,  Ingénieu.  -Constructeur 

S5,  Rne  Mélingue  —  PARIS 


ENVOI  DES 


NOTICES  ll_L.UST-RÉES  SUR  DEMANDE 


Gm  SOULITTE,  Ingénlenr-Constmctenr  I 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  28-33 


Appareils  de  PMiOD 

MÉDECINE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


OSCILLOfflËTRE  SPHYGfflOMÉTRIQUE 

du  Prot“'  PACHON  (brsvbté  s.  g. 


OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

...  r,. _ nr,„^.,/intinna  Taptinnio  a 


DYSENTmitS  '  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Gastro-Entérites  nostras  : 

lENTEROSANOL  GiMAROEAl 

'  sur  (l'inaiiilj  :  E  VIGNES.  Capbreton  (ta 


GLUH  MEÜiCÀLB  D’ECDUiI 

(  Riione) 

!j  Monts  du  Lyonnais  (300“  'Faltitu 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUFt  SANS  ALCOOL 

I  ADULTES  )  4  Cuillerées  âsoope  par  jour. 
EHFABTs  .4  ».  â  dessert  ». 


CÉHm 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


ADRIAN 


TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
I  LYBIPHATISWE-ANÉBIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


HÉIVIORRQ.IOES 


SUPPOSITOIRES 


Extrait  FL  de  capsules  Surrénales  -  Extrait  hépatique Extrait  de  Marrons  dinde 
Extraits  végétaux  ÿ  Excipient  antiseptique  et  calmant. 


Laboratoires  Laleuf.o 


R  Céans. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 
Citations  à  l'ordre  du  Jour  : 

—  M.  Spîllmnnn  {Rojfcr),  médecin  principal  de  2*  classe 
médecin  dÎTisionnuire  de  la  division  marocaine  :  a  su 
au  COUPS  des  attaques  du  29  au  31  Mai  1918,  devant  S... 
et  de  la  contre-olTensive  du  18  Juillet  1918,  organise! 
d"unc  façon  nicthodiquo  et  rapide  le  service  des  évacua¬ 
tions  de  la  division,  créant  des  centres  opératoires  rap 
proches  du  front  pour  sauver  le  plus  grand  nombre  pos 
siblc  de  blessés,  stimulant  lui-même,  par  sa  présence  ei 
toute  première  ligne,  ses  médecins  et  ses  brancardiers 
montrant  encore  une  fois  ce  zèle  inlassable  qu’il  déploit 


iromeme  MONTAGU 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Médecin-major  2"  cl.  trojipes  coloniales  (active., 
ancienncic  Mars  191.3,  permuterait  délinitivement  av. 
camarade  métropolitain.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1893. 

,  Polyclinique  parisienne  libre  ^  fois  par  sem.  pour 
méd.  génér.  demande  médecin. —  Ecr.  P.  'M.,  n“  1899. 

Occasion  :  Très  joli  mobilier,  pour  médecin,  à 
vendre,  on  totalité  ou  en  partie  :  bureau,  salon,  salle 
à  manger.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1900. 

Après  décès,  famille  de  docteur  vendrait  instru¬ 
ments  médicaux;  visibles  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
P.  M..  n»  1901. 

Manipulateur  radlographe  démobilisé,  3  ans  1  2 
pratique  aux  armées,  ex-instructeur  aux  A.  G.  S.  S., 
cherche  situation  dans  clinique  ou  dans  cabinet  mé¬ 
dical.  Kaire  oifées.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1902. 

.  Docteur,  ex-chet  clin,  demande  situation  dans  cli¬ 
nique  privée  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1903. 

Chirurgien  anglais,  possédant  appareil  breveté 
pour  la  réparation  des  gants  de  caoutchouc  pour  la 
chirurgie,  désire  trouver  personne  ayant  ses  entrées 
dans  les  hôpitaux  français,  dans  le  but  d’exploitation 
dudit  brevet.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  190'i. 


Docteur  eu  médecine,  30  ans,  ancien  interne  asiles, 
accppt.  poste  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  3/.,  n°  1906. 

Jeune  doct  ,  auc.  int.prov.  hôpit.  eherebe  reprendre 
clieulèle  bonne,  importante,  dans  sous-préfect.  ou 
petite  ville  banlieue  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1907. 

Chirurgien,  lin  d'internat,  cherche  poste  à  créer 
ou  à  reprendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1908. 


e.oiurT  (  CESSION  do  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

UAdINcI  )  BT  TOUIIÎS  ArPAlBK.S  fAKAMBI).  —  8KRVICK  DK 

GALLET  /  remplacements.  Itpnsoignomonis  gratuit» 
47,  boni.  Saint-Hlchel,  Paris.  -  Tël.  Rob.  24-81. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  proli'pée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  ineouDu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  per  Angou.strina  (Pyrc- 


TRIBIGESTINE  Granulé  DALLOZ 

^  Le  Plus  actif  des  Poly  digestifs 


Dyspepsies  gastrorinleslmales  par  insu|}lsance  secrétoire 


PNEUilONE‘'= 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Novembre  et  21  Décembre  1911.) 

rABOUATOIKIiS  COUTUKIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  ï*A«slS 


et  INFECTIONS  Traiteiiieiit 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
-A.]SiÆ3?>C3>TLJX_.'E:®  de»  S  ci 


aCüLLOBIASES  DAUSSE“ 


ÇOLLOBIASE  D'  OR 


an  fi  ■  tn/eefieux  cfans  toufos  /es  septicémies 


Traitement  rapide  du  rhumatis. 


^•:ii>gi2;ti>ÀLiTiciMtuiu;;tTEq|i^TiLtwslabora^^^^  DAUSSLéiRueAubriillPARJSn 


rrrsLi-teaxLexa.'t  ci© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 


par  les  COMPRIMES  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylnrée  =  Adaline  ft&nç&iae. 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUeulB,  PARIS  (Montmartre) 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VÂLËRIÂKÂTË  €ABÂIL 

DÉSODORËSÊ 

PRESCRIT  DANS  TOTT3  LES  ROPITATTX 
Employé  â  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  â  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ELIXIR  GABAIL 

.  GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 

Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d'Ecorces  d'Orange. 

Employé  a  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
intiept  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  valériane  et 


TBAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

12.  BobIby-  Bonne-NoDYBllB 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Dacon  :  S  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pouréviterlesoccidents 
buccaux,  ordonner  le 


iêUtlIlêurÂnthiBtlaut.St.  fUiU’U.It.B"  Boniii 
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Antiseptiqae 


Cardiotonique 


Désodorisant 


Sans  Odeur  et  Non  Toxique 


Diurétique 


Sâüs  AcGoutumanee  et  Non  Toxique 


LUSOFORIE  DIURENE 


Formol  saponiné 
Désinfectant  général 


Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 
Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


Gynécologie  ..... 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’Accidents  .  . 
Stérilisation  des  Instruments. 


En  solution 
de  I  à  5  %• 


Néphrites. 
Ascites.  . 
Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 
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PRESSE  HEOICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  SS  eantimat. 


MASSON  ET  Editeurs 

IM,  boulevard  Satnt-Qermain 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l'hospice  de  Biefitrc 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  WIDAL 

'rofeOTenr^e  cMnic|ue  médicela, 
et  de  i' Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
mrgien  de  rhôpital  Saint-Louis. 


P.  DESFOSSES 

J.  DUMOKT 

Adreaaer  ce  qui  cencerm  U  Kédsotisa 
i  “  Presse  Mddloale  " 
lie,  boulevard  Salat-Bennala  (t^ 


nourrisson  pour  le  lait  par  l’injection  sous-cutanée 
de  lait,  p.  601. 

Congrès  ; 

XXV III'  CoKGRÛS  FRAKÇAIS  DK  ChIRVRGIE,  p.  604. 

Congrès  d’Urologie,  p.  606. 

Sociétés  de  Paris  : 

ÂCADéHiE  DE  Médecine,  p  609. 

Société  de  Thérapeutique,  p.  609. 

Académie  des  Sciences,  610. 

Société  de  Chirurgie,  p.  610. 

Revue  des  Journaux,  p  611. 

Revue  des  Thèses,  p.  612. 

Supplément  : 

E.  Desmarest.  —  Pourquoi  et  comment  il  faut  modi¬ 
fier  l’enseignement  de  l’anatomie  dans  les  pavil¬ 
lons  de  la  Faculté. 


H.  Montal.  —  Intérêts  professionnels. 
La  Médecine  a  travers  le  monde. 
L’Enseignement  médical  a  Paris. 


Hôpitaux  et  Hospices. 
Concours. 

Nouvelles. 

Les  Médecins  aux  Armées. 
Renseignements  bt  communiqués. 


POURQUOI  ET  COMMENT  IL  FAUT  MODIFIER 

L’ENSEIGNEMENT  DE  L’ANATOMIE 

DANS  LES  PAVILLONS  DE  LA  FACULTÉ 

Il  faut  avoir  le  courage  de  regarder  en  face  les 
problèmes  qui,  posés  depuis  longtemps,  peuvent, 
à  la  faveur  du  moment,  recevoir  une  prompte 
solution.  S’il  est  impossible  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  prendre  certaines  mesures  qui  s’im¬ 
posent  parce  que  ces  mesures,  d'ordre  général, 
sont  du  ressort  ministériel,  il  en  est  d’autres  que 
le  Conseil  de  la  Faculté  a  le  droit  et  le  devoir  de 
prendre  en  mains  pour  les  adopter.  Parmi  ces 
dernières,  la  réorganisation  de  l’étude  de  l’ana¬ 
tomie  s’impose. 

Elle  s’impose  et  pour  les  élèves  et  pour  le  per¬ 
sonnel  enseignant. 

Pour  les  élèves,  les  exercices  de  dissection  tels 
qu’ils  sont  pratiqués  actuellement  sont  une  perte 
de  temps,  une  besogne  sans  intérêt  et  presque 
totalement  inutile. 

La  dissection  répond,  en  effet,  à  un  double  but  : 
faire  connaître  aux  élèves  l’anatomie  humaine  en 
les  plaçant  en  regard  des  éléments  qui  composent 
le  corps  humain;. donner  à  l’étudiant  une  apti¬ 
tude  manuelle  qui  lui  servira  pendant  le  cours  de 
sa  carrière. 

Ce  deuxième  but  ne  peut  être  atteint.  En  deux 


périodes  de  quatre  mois,  les  élèves  ne  peuvent  pas 
tirer  un  bénéfice  profitable  des  exercices  de 
section  et  cela  d'autant  moins  que  ces  exercices 
ont  lieu  au  début  des  études  médicales  et  ne  sont 
plus  repris.  D’ailleurs,  si  l’élève  s’oriente  plus 
tard  vers  la  carrière  chirurgicale,  il  lui  faudra 
disséquer  à  nouveau  pour  obtenir  la  légèreté  de 
main  qui  fait  le  bon  chirurgien;  et,  s’il  s’oriente 
vers  la  carrière  de  médecin  praticien,  la  dissec¬ 
tion  lui  sera  manuellement  de  peu  d’avantage. 

Je  n’insiste  donc  pas  sur  ce  côté  de  la  question. 
Le  véritable  but  des  exercices  de  dissection, 
c’est  d’aider  les  élèves  à  apprendre  l’anatomie. 

J’avance  et  je  veux  prouver  que  la  dissection 
telle  qu’elle  est  pratiquée  par  routine  depuis  des 
années  ne  satisfait  en  rien  à  ce  besoin  qu’a 
l’élève  d’acquérir  de  solides  notions  anatomiques. 
Regardons  ce  qui  se  passe  :  un  élève  de  pre¬ 
mière  année,  sa  première  inscription  prise,  est 
convoqué  dans  un  des  pavillons  de  l’Ecole  pra¬ 
tique.  Il  doit,  sous  la  direction  du  prosecteur  et 
des  aides  d'anatomie  de  ce  pavillon,  commencer 
l’étude  de  l'anatomie.  Très  légitimement  l’ensei¬ 
gnement  débute  par  l’ostéologie.  Farabeuf  insis¬ 
tait  avec  juste  raison  sur  l’importance  de  l’étude 
du  squelette.  Pendant  un  mois  entier,  autrefois, 
les  élèves,  grâce  aux  leçons  de  leurs  moniteurs  et 
aux  interrogatoires  journaliers,  pénétraient  peu  à 
peu  dans  la  connaissance  du  squelette  humain. 
Leur  esprit  subissait  une  première  formation, 
toute  de  méthode  et  de  précision,  ils  apprenaient 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 
3,  me  do  Quatre  -  Septembre.  —  Paria. 


RHUMATISME 

Collobiasej^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


DIGITALINE  orlstalllBée 

NATIVELLE 


Granolea  —  Solation  —  Ampoalei 


SELS  BILIAIRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  CentigÉ 

LITHIASE  -  ICTÈRE  -  ENTÉRO.COLITE 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIHËVRALfiigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUnEUX 

ponr  uatge  sxterne. 

Hapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  ] - 


I  Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  lo  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  à  4  cnlllerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  S  Jours,  suivant  l’Intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  :  Elysée  17-10) 


4  *  «  f«  tris  paissant 

A  ■  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 
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à  regarder  les  os,  à  les  orienter,  à  ne  laisser 
éc-liapper  aiir.iiii  des  détails  par  lesquels  s'in¬ 
scrivent  sur  le  S(juclette  les  rapports  des  organes 
voisins,  ninselcs,  artères,  nerfs.  Ainsi  en  rélève 
s'éveillaient  ou  se  développaient  les  facultés 
d'oliscrvation.  Dans  le  même  temps  il  acquérait 
(inel([ues  notions  de  myologie,  d'angéiologie,  etc. 
L'aride  description  de  l'os,  objet  de  l’étude  quo¬ 
tidienne,  s’agrcinentait  de  ces  nouvelles  connais¬ 
sances  et  petit  à  petit  l’esprit  du  jeune  étudiant 
s’onvrait  à  la  science  anatomique. 

Quelques  années  avant  la  guerre,  cette  partie 
fondamentale  de  r<euvre  de  Parabenf,  la  plus 
essentielle  bien  (ju’cn  apparence  la  plus  minime, 
subit  une  transformation  malheureuse.  En  huit 
ou  dix  jours,  les  élèves  durent  apprendre  l'os- 
téologie.  Le  résultat  fut  celui  qu’il  devait  être  : 
une  diminution  appréciable  des  connaissances 
anatomiques  de  la  moyenne  des  candidats.  Il  est 
facile  de  s'en  rendre  compte  aux  examens  de  fin 
d’année.  Les  élèves  se  plaignent  à  voix  basse  de 
l’impossibilité  dans  laquelle  ils  se  trouvent  de 
savoir  l’ostéologie.  Le  retour  à  l’ancienne  mé¬ 
thode  s’impose.  Qu’on  interroge  les  prosecteurs 
et  les  aides  d’anatomie  :  je  suis  sûr  qu’ils  se  ral¬ 
lieront  tous  à  ma  manière  de  voir. 

Dès  que  l’ostéologie  est  terminée,  les  élèves 
de  première  année,  le  lendemain  môme,  doivent 
commencer  à  disséquer.  Réfléchissons  un  instant 
à  l’impossibilité  dans  laquelle  se  trouve  un  élève 
de  première  année,  qui  ne  connaît  de  l’anatomie 
que  le  squelette  (et  j'envisage  ici  l’hypothèse 
qu  il  le  connaît  à  fond),  de  disséquer  avec  profit, 
et  nous  admeltrons  qu’il  faut  rompre  avec  les 
mauvaises  habitudes  acceptées  jusqu’à  ce  jour. 
Pour  que  les  exercices  de  dissection  aient  une 
réelle  valeur,  il  est  de  toute  nécessité  que  l’étu¬ 
diant  sache  au  moins  les  noms  des  organes  qu’il 
va  rencontrer  sous  son  inhabile  scalpel.  11  faut 
([u’il  connaisse  les  rapports  des  organes  essen¬ 
tiels,  muscles,  vaisseaux  et  nerfs;  sinon  son  rôle 


se  bornera,  la  peau  Incisée,  à  enlever  le  tissu 
graisseux  et,  suivant  son  tempérament  ardent  ou 
timoré,  à  couper  tout  sans  avoir  rien  vu,  ou  |ier- 
dant  son  temps  à  ménager  les  plus  petits  vais¬ 
seaux  qui  traversent  la  région.  Qu’on  ne  m’objecte 
pas  que  le  prosecteur  et  les  moniteurs  d’anatomie 
par  leur  enseignement  pallieront  à  l’ignorance 
totale  de  leurs  élèves.  Sans  doute  chaque  jour 
une  le(;on  est  faite  aux  élèves,  mais  il  n’en  est 
fait  qu’une  ;  si  elle  porte  sur  le  creux  de  l’ais¬ 
selle,  que  feront  les  pauvres  déshérités  qui  dis¬ 
sèquent  le  triangle  de  Scarpaeteeux,  plus  déshé¬ 
rités  encore,  qui  doivent,  les  malheureux,  s’atta¬ 
quer  d’emblée  aux  branches  du  nerf  facial!  Et  je 
vais  plus  loin  :  quel  profit  tireront  les  élèves  d’une 
rapide  leçon,  aussi  excellente  soit-elle,  sur  l’artère 
axillaire  ou  l’artère  fémorale,  etc.,  dont  tout  à 
l’heure  encore  ils  savaient  à  peine  l’existence. 

Pour  que  des  notions  si  ardues  se  gravent  dans 
l’esprit  des  auditeurs,  il  faut  qu’ils  puissent 
suivre  ces  démonstrations  souvent  complexes 
pour  leur  ignorance.  Revenus  à  leur  table,  quand 
les  applaudissements  ont  cessé,  ils  vont  à  nou¬ 
veau  se  pencher  sur  l’inconnu  et  perdre  chaque 
jour  deux  heures  à  un  labeur  infructueux. 

Je  veux  aller  au-devant  des  objections  qui  vont 
m’être  faites  :  on  m’objectera  que  les  élèves  tra¬ 
vailleurs  doivent  préparer  la  veille  dans  leurs 
livres  la  région  qu’ils  ont  à  disséquer.  Cela  est 
vrai,  mais  pratiquement  ils  ne  le  font  pas,  et  le 
feraient-ils  qu  ils  n’en  tireraient  comme  profit 
que  la  connaissance  théorique  des  organes  qui  se 
présenteront  sous  leur  scalpel.  Tout  autre  est  de 
voir  figurées  sur  une  planche  d’anatomie  les 
branches  du  nerf  crural,  tout  autre  est  do  les 
reconnaître  sur  le  cadavre  après  les  avoir  décou¬ 
vertes.  L’élève  studieux  qui  prépare  ses  dissec¬ 
tions  apprend  théoriquement  son  anatomie;  il 
l’apprend  mal  faisant  appel  à  sa  mémoire;  prati¬ 
quement  la  dissection,  loin  de  servir  son  désir 
d’apprendre,  n’arrive  qu’à  le  dérouter  ;  il  ne 


reconnaît  plus  les  organes  qu’il  croyait  cependan 
connaître,  il  se  perd  au  milieu  des  éléments  ana 
lomiques  qu’il  rencontre  et  il  se  dépite. 

Alors  on  va  me  dire  :  cet  élève  a  sous  les  yeu; 
les  excellents  précis  de  dissection  appréciés  di 
tous,  que  le  bon  travailleur  ne  manque  pas  d’ap 
porter  à  l’amphithéâtre.  Ces  livres  sont  passible: 
des  mômes  reproches  :  que  l’élève  regarde  le: 
figures  la  veille  ou  au  moment  même  de  la  dissec 
tion,  les  points  de  repère  lui  manquent.  Je  recon 
nais  que  le  texte,  en  expliquant  les  figures,  aid< 
à  les  comprendre,  mais  cela  demande  à  l’élèvi 
beaucoup  d’effort  et  la  perte  de  temps  qui  ei 
résulte  peut  être  facilement  évitée.  Seuls  les  mo 
niteurs  d’anatomie  sont  des  guides  sûrs.  L’élèv( 
a  recours  à  eux,  mais  ils  sont  peu  nombreux,  i 
leur  faut  veiller  sur  15  élèves,  guider  15  malheu 
reux  qui,  à  tout  instant,  s’arrêtent,  ne  sachan 
plus  que  faire.  Le  moniteur  d’anatomie  le  plu: 
zélé  ne  résiste  pas  à  l’avalanche  des  questions  ;  i 
lui  faut  aller,  venir  de  l’un  à  l’autre,  commençan 
ici  une  dissection  et  passant  là  à  une  autre,  b 
tout  sans  suite  et  rapidement.  Si,  au  contraire 
désireux  de  faire  une  démonstration  plus  com¬ 
plète,  le  moniteur  prend  lui-même  le  scalpel  e 
dissèque  à  la  place  de  l’élève  pendant  un  lonf 
moment,  il  démontre  par  là  même  que  les  modifi 
cations  que  je  voudrais  voir  apporter  à  l’étude  d( 
l’anatomie  s’imposent  et  que  V  enseignement  parle 
dissection  n'est  profitable,  au  moins  au  début,  qut 
si  l'élève  ne  dissèque  pas. 

Je  me  hâte  d’ajouter  que  les  moniteurs  d’ana¬ 
tomie,  ayant  tous  à  préparer  un  concours,  ne 
peuvent  consacrer  et  ne  consacrent,  en  effet,  i 
leurs  élèves  qu’une  partie  de  leur  temps  de  pré¬ 
sence  au  pavillon  ;  il  est  indispensable  qu’ils 
travaillent  pour  leur  compte  personnel.  Ce  peti 
fait  sur  lequel  je  ne  veux  pas  insister  est  à  retenir 
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Ce  n’est  pas  faire  œuvre  utile  que  de  critiquer 
un  enseignement  si  l’on  n’apporte  pas  un  pro¬ 
gramme  de  réformes. 

J e  pars  de  ce  principe  que  l’ostéologie ,  à  l’époque 
où  les  prosecleurs  et  leurs  moniteurs  l’ensei¬ 
gnaient  comme  il  convient  de  le  faire,  par  étapes 
successives,  était  la  partie  de  l’anatomie  que  les 
élèves  savaient  réellement  bien.  Il  suffit  donc 
d’appliquer  à  l’étude  de  toute  anatomie  descrip¬ 
tive  la  même  méthode  d’enseignement  pour  obte¬ 
nir  les  mômes  résultats. 

En  deux  semestres  d’hiver,  les  élèves  doivent 
avoir  appris  l’anatomie  descriptive.  En  première 
année,  les  études  anatomiques  seront  limitées 
aux  membres;  en  seconde  année, la  tête  et  le  cou, 
d’une  part,  le  système  nerveux  et  les  vis¬ 
cères,  d’autre  part,  seront  l’objet  de  l'enseigne¬ 
ment.  Rien  de  plus  simple  à  organiser  que  l’en¬ 
seignement  dans  les  pavillons.  Chaque  pavillon 
possédera  un  certain  nombre  de  pièces  disséquées 
complètement  et  conservées  fraîches  dans  un  local 
spécial.  Les  pièces  anatomiques  disséquées  se¬ 
ront  très  nombreuses  et  permettront  les  unes 
l’étude  d’un  ou  de  plusieurs  muscles,  d’une  arti¬ 
culation,  d’un  segment  artériel  avec  ses  bran¬ 
ches,  etc.,  les  autres  de  prendre  une  connais¬ 
sance  'exacte  des  rapports  de  ces  organes  entre 
eux.  C’est  ainsi  que  le  groupe  des  muscles  fléchis¬ 
seurs,  par  exemple,  permettra  aux  élèves,  sur  une 
ou  plusieurs  pièces,  de  connaître  à  fond  les  inser¬ 
tions  musculaires.  En  les  reportant  à  une  dissec¬ 
tion  complète  du  membre,  ces  élèves  pourront 
connaître  les  rapports  d’ensemble  des  organes 
étudiés  un  à  un.  Je  procéderai  ainsi  :  à  l’étude  de 
l’ostéologie  ferait  suite  l’étude  de  la  myologie,  de 
l’angéiologie,  des  nerfs  périphériques  et  des  arti¬ 
culations.  Enfin,  l’étude  d’ensemble  des  membres, 
c’est-à-dire  l’étude  des  rapports  des  différents 
organes  entre  eux,  compléterait  ce  stade  de  l’en¬ 
seignement. 

Chaque  jour,  un  moniteur  ferait  une  leçon  au 


tableau  avec  schémas  sur  un  ou  plusieurs  muscles, 
sur  une  artère,  etc.  La  leçon  terminée,  les  élèves, 
groupés  comme  pour  les  études  d’ostéologie  au¬ 
tour  de  leur  moniteur,  apprendraient  sur  les 
pièces  disséquées  d’avance  l’objet  de  la  leçon  et 
des  leçons  précédentes,  gravant  fortement  dans 
leur  mémoire  les  insertions  musculaires,  le  trajet 
et  les  branches  des  artères  et  des  nerfs,  appre¬ 
nant  chemin  faisan^les  rapports  des  organes  ;  les 
interrogations  de  chaque  jour  portant  sur  l’objet 
des  leçons  précédentes  tiendraient  en  haleine  les 
étudiants  les  moins  désireux  d’apprendre. 

Par  ce  système  de  démonstrations  et  d’inter¬ 
rogations,  qui  serait  continué  jusqu’à  ce  que  toute 
l’anatomie  des  membres  fût  connue,  on  mettrait 
les  élèves  à  même  de  se  préparer  à  disséquer 
avec  profit.  La  leçon  durerait  une  demi-heure,  l’in¬ 
terrogation  une  demi -heure  ou  trois  quarts 
d’heure.  Après  une  heure  un  quart  ou  une  heure 
et  demie  au  maximum,  c’est-à-dire  vers  3  heures 
de  l’après-midi,  les  élèves  devraient  quitter  le 
pavillon.  Les  moniteurs  n’auraient  à  s’occuper  de 
ffeurs  élèves  quependantle  temps  del’interrogation; 
ils  pourraient  ensuite  faire  pour  eux  un  travail 
utile  de  dissection  sans  être  constammentdérangés. 

Gain  de  temps  pour  les  élèves,  gain  de  temps 
pour  les  moniteurs,  c’est  là  déjà  un  premier 
résultat  appréciable,  mais  qui  n’est  rien  auprès 
des  progrès  rapides  et  sûrs  qu’un  tel  système 
d’enseignement  permettrait  de  réaliser. 

Il  est  curieux  que,  par  routine,  on  persiste  à 
à  enfermer  dans  les  pavillons  les  élèves  pendant 
trois  heures  en  les  astreignant  à  une  besogne 
inutile.  Les  jeunes  gens  ont  besoin  de  s’intéresser 
à  ce  qu’ils  font,  sinon  ils  brûlent  du  désir  très 
légitime  de  s’échapper  ;  pourquoi  les  maintenir  à 
ne  rien  faire  !  Un  élève  qui  a  satisfait  à  une  inter¬ 
rogation  doit  partir.  J’irai  même  jusqu’à  dire 
qu’il  ne  devrait  être  tenu  qu’à  assister  à  la  leçon; 
je  le  laisserais  libre  de  ne  pas  assister  aux  inter¬ 
rogations.  Mais,  avant  de  permettre  aux  élèves  de 


disséquer,  j’instituerais  un  examen  récapitulatif 
très  sérieux  et  impitoyablement  je  refuserais 
l’élève  dont  les  réponses  seraient  insuffisantes. 
Cette  note  éliminatoire  figurerait  sur  le  dossier  de 
la  Faculté  et  l’élève  serait  de  ce  fait  ajourné  à 
l’année  suivante.  Ainsi  se  trouveraient  éliminés 
nombre  de  mauvais  élèves  qui  ne  seront  jamais 
que  des  médecins  insuffisants  et  qui  encombrent 
les  examens  de  fin  d’année,  venant  sans  vergogne 
attester  leur  ignorance. 

J'e  me  résume  :  les  exercices  de  dissection  ne 
commenceront  en  première  année  qu’après  que 
les  élèves  auront  appris  sur  des  pièces  fraîches 
disséquées  (on  y  pourra  joindre  des  moulages 
genre Tramond),  l’anatomie  des  membres  et  après 
qu’ils  auront  satisfait  à  une  interrogation  sérieuse, 
en  un  mot  quand  leurs  connaissances  pratiques 
seront  suffisantes  pour  pouvoir  travailler  avec 
profit  sur  le  cadavre. 

Sans  doute  les  étudiants  disséqueront  moins  ; 
mais  cela  n’a  aucune  importance  :  l’examen  pra¬ 
tique  de  dissection  tel  qu’il  existe  ne  répond  à 
aucun  besoin  et  devrait  être  supprimé. 

En  première  année,  de  Novembre  à  Mars,  les 
élèves  pourront  et  devront  connaître  l’anatomie 
des  membres. 

En  seconde  année,  dans  les  premiers  jours,  un 
rapide  examen  récapitulatif  serait  bon;  en  même 
temps  l’étude  de  l’anatomie  de  la  tête  sur  dissec¬ 
tion  fraîche  serait  commencée. 

Je  diviserais  ainsi  le  temps  d’étude  au  pavillon 
des  élèves  de  deuxième  année  :  une  demi-heure 
de  leçon,  une  demi-heure  d’interrogation  et  une 
heure  ou  une  heure  et  demie  de  dissection.  Encore 
cette  dissection,  même  en  seconde  année,  ne  por¬ 
terait  que  sur  les  membres  et  sur  le  cou.  Les 
élèves  qui  s’attaquent  à  la  dissection  de  la  face 
font  une  besogne  inutile  :  cette  partie  de  l’ana¬ 
tomie  ne  peut  être  étudiée  avec  fruit  que  sur  de 
bonnes  pièces  préparées  d’avancé  avec  soin. 

Enfin  une  partie  de  cette  dernière  année  serait 
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consacrée  à  l’élude  des  viscères  et  du  système 
nerveux  suivant  le  même  mode  d'enseignement, 
le  seul  profitable,  je  le  répète. 

L’étudiant  a  besoin  d’apprendre  son  anatomie. 
Il  ne  peut  pas  l’apprendre  seul;  il  faut  le  guider, 
lui  faciliter  cette  élude  si  difficile  et  si  complexe. 
Ce  travail  préparatoire  doit  être  fait  par  des  mo¬ 
niteurs  qualifiés,  si  l’on  veut  qu’il  soit  profitable  ; 
(lisscrjiier  avant  de  savoir  V anatomie  est  un  non- 
sens.  Il  faut  modifier  sur  ce  point  l’enseignement 
de  la  Faculté.  Interroge/  les  élèves  à  leur  pre¬ 
mier  examen  de  doctorat,  demandez-leur  s’ils  ont 
disséqué  les  insertions  musculaires.  S’ils  répon¬ 
dent  avec  franchise,  ils  vous  diront  qu’ils  ont 
découvert  le  corps  du  muscle,  mais  qu’ils  n’ont 
jamais  été  voir  où  et  comment  il  s’insérait.  Est-ce 
tout  à  fait  leur  faute  ?  Non.  L’examinateur  doit-il 
les  admettre  malgré  leur  ignorance  ?  Non,  assuré¬ 
ment.  Quelle  est  la  cause  de  l’ignorance  des 
élèves?  Leur  paresse  sans  doute  pour  quelques- 
uns,  mais  pour  beaucoup  l’insuffisance  de  l’ensei¬ 
gnement  qui  leur  est  fourni.  Il  faut  y  remédier. 

Tous  les  médecins  reconnaissent  que  l’ana¬ 
tomie  est  la  base  des  études  médicales  ;  il  faut  donc 
que  les  élèves  la  puissent  connaître  à  fond  et,  pour 
cela,  il  faut  la  leur  apprendre  à  fond.  Mis  alors 
dans  les  conditions  les  meilleures  pour  apprendre, 
seuls  les  paresseux  et  les  incapables  arriveront 
devant  les  juges  avec  un  bagage  médiocre.  Pour 
ceux-  là,  que  les  juges  soient  sans  pitié:  ils  sont  à 
l’ùge  où  la  vie  leur  offre  d’autres  voies  dans  les¬ 
quelles  ils  s’engageront  avec  profit.  Montrons- 
leur-en  le  chemin  avec  fermeté.  Et  plus  lard,  ceux 
de  nos  confrères  qui  devront  à  la  Faculté  de 
solides  connaissances  anatomiques,  comme  ceux 
qui  l’auront  quittée  pour  s’engager  dans  une  autre 
carrière,  tous  sauront  gré  à  leurs  maîtres  d’avoir 
été  pour  eux  de  vrais  guides. 

E.  Desmarest, 

Pntc.sscui'  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine, 
Chirurgien  des  Hôpitaux  de  Paris. 


HÉLIOTHÉRAPIE,  AÉROTHÉRAPIE 

DANS  LES  TUBERCULOSES  EXTERNES 

SOIT  KERMÉKS,  SOIT  OUVERTES 

Les  nombreuses  publications  de  ces  dernières 
années,  en  mettant  à  Tordre  du  jour  la  question  de 
la  cure  solaire  appliquée  au  traitement  des  tubercu¬ 
loses  externes,  semblent  reléguer  tout  à  fait  au 
second  plan  la  méthode  plus  ancienne  de  Taérothé- 
rapie. 

D’autre  part,  le  scepticisme  est  connu,  en  matière 
d’héliothérapie,  de  beaucoup  qui  autrefois  prônèrent 
si  fort  la  cure  d’air.  En  réalité,  ces  deux  procédés  se 
touchent  de  très  près  et  se  complètent.  C’est  ce  que 
je  voudrais  essayer  de  démontrer  en  passant  une 
rapide  revue  de  Tune  et  l’autre  méthole  dans  sa  pra¬ 
tique  et  dans  son  action. 

La  cure  d’air  consiste  tout  simplement  dans  le 
séjour  des  malades  à  Tair  extérieur.  Elle  suppose 
une  installation  :  terrasses,  galeries  ;  un  outillage  : 
lits  faciles  à  déplacer  :  un  personuel  qui,  relativement 
réduit  quand  on  dispose  de  lits  à  roulettes  et  de  gale¬ 
ries  ouvrant  de  plain-pied  sur  les  salles  (Hôpital 
maritime  de  Berck),  doit  être  augmenté  dans  de 
notables  proportions  quand  il  faut  transporter  le 
malade  sur  uu  chariot  ou  même  à  Taide  de  brancards. 

Pour  suppléer  à  l’insuffisance  d’organisation  des 
galeries,  à  noter  le  système  adopté  à  Ilbarritz,  de 
doter  chaque  llt-gouttière  d’une  forte  capote  imper¬ 
méable  et  d’un  large  tablier  de  tode  huilée.  On  réa¬ 
lise  ainsi  une  protection  individuelle  Ires  efficace  et 
on  supprime  en  même  temps  l’inconvénient  des  gale¬ 
ries  couvertes,  qui  est  d’obscurcir  les  salles  voi- 

De  toutes  façons,  les  malades  passeront  toute  leur 
journée  dehors,  et  toutes  leurs  journées  quel  que 
soit  le  temps.  Il  faudra  veiller  à  les  abriter,  mais 
garder  comme  première  et  constaute  préoccupation 
de  les  tenir  le  plus  possible  an  contact  de  Tair  exté- 

Ce  n’est  que  lorsqu’il  n’y  aura  absolument  pas 
moyen  de  faire  mieux  qu’on  les  laissera  dans  leurs  ' 


salles  (cela  nous  arrive  peut-être  6  fois  par  an  sur 
la  côte  basque),  et  alors  les  fenêtres  seront  large¬ 
ment  ouvertes. 

Cette  dernière  pratique  sera  continuée  la  nuit  ;  et, 
mieux,  il  serait  à  souhaiter,  dans  les  climats  doux, 
que  tout  hôpital  pût  disposer  d’abi-is  convenables  où 
quelques  malades  poursuivraient  la  nuit  la  cure 
de  jour  comme  cela  se  fait  à  Ilbarritz  avec  les  meil¬ 
leurs  résultats. 

A  cette  vie  de  grand  air,  l’entraînement  est  facile 
et  rapide.  La  question  de  froid  n’existe  pour  ainsi 
dire  pas  :  au  plus  fort  de  Tbiver,  quelques  coura¬ 
geux  s’obstinent,  à  Ilbarritz,  à  dormir  à  la  belle 
étoile,  ou  presque  ;  ils  déclarent  même  avoir  moins 
froid  la  nuit  que  le  jour,  sans  doute  parce  que  plus 
tranquilles  ils  restent  mieux  bordés  sous  leurs  cou¬ 
vertures. 

De  nombreuses  discussions  ne  sont  élevées  sur  le 
point  de  savoir  quelle  qualité  d’air  convenait  le  mieux 
aux  malades  qui  nous  occupent  :  mer  ou  montagne  ? 
air  doux  et  tempéré,  ou  vents  violents?  Sans  doute, 
on  peut  faire  de  Taérothérapie  partout,  à  la  ville 
comme  à  la  campagne,  à  l’altitude  comme  dans  les 
plaines,  sur  le  bord  de  la  mer  comme  à  l’intérieur. 
Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  «  le  climat  domine 
toute  la  question  aérothérapique  »  (Lalesque). 

Le  climat  marin  fort  serait  celui  des  tuberculoses 
chirurgicales.  De  cette  formule,  admise  généralement 
autrefois,  contestée  aujourd’hui,  je  n’ai  pas  à  m’ins¬ 
tituer  le  défenseur;  je  noterai  sfulement  que  les 
plages  delà  Manche  et  de  l’Atlantique  les  plus  nues, 
fussent-elles  même  un  peu  rudes,  ont  fait  depuis 
longtemps  la  preuve  de  leur  excellence  (Calot). 
A  condition  bien  entendu  qu’il  s’agisse  de  malades 
atteints  de  lésions  puremeut  externes.  A  ceux  qui  en 
même  temps  présentent  une  localisation  pulmonaire 
ou  une  autre  complication  viscérale,  aux  albuminu¬ 
riques,  à  tous  les  éréthiques,  les  plages  abritées,  la 
forêt,  la  montagne,  seront  plus  favorables.  Encore 
ne  pourront-ils  y  être  soumis  qu’à  une  cure  très 
prudente,  en  prenant  contre  le  froid,  et  le  vent  eu 
particulier,  les  plus  grandes  précautions. 

Au  reste,  s’il  est  vrai  que  Taerothérapie  doit  être 
dans  les  tuberculoses  externes  pratiquée  de  façon 
intensive,  elle  sera  cependant  toujours  conduite  avec 
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mesure  en  tenant  compte  des  susceptibilités  indivi¬ 
duelles  qu’il  faut  sauvegarder  et  des  indications  du 
moment.  Entre  la  cure  en  chambre  et  la  cure  de  plein 
vent,  il  est  toute  une  gamme  de  procédés  f.i  elles  à 
imaginer  et  qui  donneront  au  traitement  toute  la  sou¬ 
plesse  désirable. 

Les  effets  de  l’aérothérapie  se  font  principalement 
sentir  sur  l’état  général.  Il  se  produit  un  accroisse¬ 
ment  des  échanges  presque  toujours  ralentis  chez 
cette  catégorie  de  malades,  une  véritable  stimula¬ 
tion  de  l’organisme  due  surtout,  a-t-on  dit,  à  une 
hématose  plus  parfaite.  «  A  une  hématose  réduite 
correspond  une  déchéance  de  l’organisme  ;  anorexie, 
perte  de  forces,  amaigrissement;  vient-on,  par  un 
moyen  quelconque,  à  amplifier  la  respiration  et  à 
augmenter  l’hématose,  aussitôt  l’état  général  se 
relève,  les  forces  reparaissent,  le  poids  du  malade 
augmente  et  l’appétit  devient  impérieux  »  (Mendel). 

Parallèlement  et  pour  la  même  cause,  l’anémie 
s’atténue.  De  cette  activation  des  fonctions,  obtenue 
en  quelque  sorte  spontanément  de  là  façon  la  plus 
agréable  pour  le  malade  sans  le  secours  de  médica¬ 
ments  d’aucune  sorte,  sans  suralimentation,  résulte 
un  mieux-être  général  et,  par  l’effet  d’une  diminution 
concomitante  de  l’excitabilité  nerveuse,  un  calme 
de  tout  l’individu  qui  réapprend  la  joie  de  vivre  et  qui 
prend  enfin  patience  d’attendre  la  guérison,  si  lente 
à  venir. 

L’amélioration  de  la  santé  générale  n’est  pas  sans 
retentir  utilement  sur  les  lésions  elles-mêmes,  carie 
sujet  se  trouve  ainsi  placé  dans  de  meilleures  condi¬ 
tions  pour  lutter  contre  la  maladie  ;  les  complications 
deviennent  plus  rares,  ou  présentent  un  caractère  de 
moindre  gravité  (Andrieu). 

Faut-il  encore  aller  plus  loin  ?  L’aération  continue 
des  lésions  ouvertes  par  l’usage  de  pansements  très 
légers,  permettant  un  contact  permanent  de  l’air 
extérieur,  supprime  toute  odeur,  empêche  1  irritation 
des  téguments  voisins,  amène  la  diminution  de  l’écou¬ 
lement  purulent,  active  la  cicatrisation  (Ménard). 


Mais  à  l’héliothérapie  appartient  surtout  cette  a 
tion  sur  le  foyer  malade. 

Les  règles  de  la  méthode  sont  connues  ;  sans  1 


exposer  dans  le  détail,  j’en  indiquerai  seulement  les 
principaux  articles. 

Le  bain  de  soleil  doit  être  pratiqué  à  l’air  libre  et 
sur  la  peau  nue.  Cependant,  dans  le  cas  particulier 
de  malades  h  surveiller  de  très  près  et  à  ménager, 
l’insolation  peut  se  faire  derrière  des  carreaux. 

Autant  que  possible,  on  exposera  la  surface  du 
corps  toute  entière,  et  dans  ce  but,  les.  malades  ne 
seront  munis  que  d’appareils  fenêtres  ou  amovibles, 
ou  même  seront  laissés  sans  appareils,  suivant  les 
cas.  Seules,  la  tête  et  la  région  précordiale  seront 
protégées. 

Ce  n'est  que  lorsque  la  température  sera  basse  et 
aussi  quand  on  aura  affaire  à  des  sujets  particulière¬ 
ment  susceptibles  qu'on  se  contentera  d’exposer  la 
région  malade. 

Locale  ou  générale,  l'héliothérapie  sera  progres¬ 
sive.  Avant  le  traitement,  se  placera  d’abord  une 
période  de  préparation  qui  pourra  comprendre  une 
semaine  ou  deux  et  pendant  laquéllc  le  malade  sera 
.soumis  à  la  seule  cure  d’air. 

La  première  séance  d’exposition  au  soleil  ne  dépas¬ 
sera  pas  5  minutes,  durée  qu’on  augmentera  réguliè¬ 
rement  les  jou'-s  suivants,  de  façon  à  réaliser  au  bout 
d’une  huitaine  de  jours  une  insolation  d’une  demi- 
heure.  A  ce  moment,  au  lieu  d’une  seule  séance  dans 
la  journée,  il  en  sera  pratiqué  deux,  l’une  le  matin, 
l'autre  l’après-midi,  d’un  quart  d’heure  chacune, 
qu’on  augmentera  de  quelques  minutes  chaque  jour 
jusqu’à  atteindre  un  total  de  3  heures,  chiffre  qu’il 
ne  me  paraît  pas  utile  de  dépasser,  du  moins  dans  la 
pratique  de  l’héliothérapie  générale. 

Cette  progression  quant  à  la  durée  est  la  seule 
qui  me  paraisse  indispensable;  j’ai  l’habitude  d’ex¬ 
poser  d’emblée  mes  malades  tout  entiers  et  non  seg¬ 
ment  par  segment,  comme  il  est  généralement  con- 

Le  moment  le  plus  favorable  de  la  journée  pour 
la  cure  serait  entre  10  et  15  heures,  mais  il  faut 
avant  tout  se  baser  sur  la  saison,  sur  la  température, 
et  enfin  sur  l'état  du  ciel.  Il  faut  prendre  le  soleil 
quand  il  vient.  Car  ce  qui  importe  le  plus  c’est  une 
parfaite  continuité  des  séances.  Si  un  jour  le  soleil 
ne  se  montre  pas,  ’on  le  remplacera  par  un  bain  local 
d’air  et  de  lumière,  qui  réalise  en  somme  un  bain  de 


soleil  avec  une  quantité  moindre  de  radiations  acti- 
niques  et  surtout  chimiques  (du  moins  si  le  temps 
n’est  pas  trop  couvert). 

Les  contre-indications  sont  les  mêmes  que  celles 
de  la  cure  d’air  iutens.ive,  mais  beaucoup  plus  rigou¬ 
reuses  ici.  Les  formes  très  évolutives,  les  lésions  à 
la  période  de  début,  les  localisations  multiples,  les 
lésions  profondes,  surtout  compliquées  d’abcès  ou¬ 
verts  ou  non,  comn^andent  une  grande  prudence. 

L’observation  attentive  des  variations  du  pouls, 
de  la  température,  du  poids  et  celle  de  toutes  autres 
réacliont  qui  pourraient  se  produire  (céphalée,  ver¬ 
tiges,  nausées,  insomnies,  inappétence,  douleurs) 
permettra  d’apprécier  l’action  favorable  ou  non  delà 
cure,  de  tâter  le  degré  de  tolérance  du  snjet  et  ainsi 
d’arriver  à  un  dosage  sérieux  (d’Œlsnitz). 

La  valeur  démontrée  de  la  cure  d’air  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  relèvement  de  l’état  général  semble,  à  pre¬ 
mière  vue,  resteindre  beaucoup  sur  ce  point  l’utilité 
de  l’héliothérapie.  De  fait,  j’ai  vu  s’opérer  autrefois 
sous  la  seule  ii  fluence  de  l’aérothérapie  bien  des  pré¬ 
tendus  miracles  aujourd’hui  attribués  à  la  cure  solaire. 
Cependant,  depuis  que  je  pratique  la  cure  de  soleil 
générale,  j’ai  l’impression  d’assister  à  des  changements 
plus  rapides  et  plus  durables.  Et  cela  se  conçoit  ;  la 
cure  d’air  agit  principalement  par  l’aération  pulmo¬ 
naire,  tandis  que  la  cure  de  soleil  (outre  qu’elle  pro¬ 
duit  aussi  ce  même  effet),  par  l’excitation  de  la  peau, 
organe  respiratoire,  éliminateur  vasculaire  et  ner¬ 
veux  tout  à  la  fois,  étend  mieux  son  influence  aux 
divers  systèmes  de  l’économie. 

Il  ne  sera  pas  déplacé  de  remarquer  que  cette 
expérience  je  l’ai  acquise  en  pratiquant  la  cure  solaire 
en  climat  marin  fort  oit  à  l’aération  se  combinent  de 
multiples  facteurs  qui  la  rendent  particulièrement 
agissante  et  pourraient  davantage  masquer  l'influence 
de  l’héliothérapie.  Il  est  à  supposer  que  dans  un  cli¬ 
mat  moins  approprié  cette  dernière  renforcera  d'une 
façon  beaucoup  plus  visible  les  effets  de  la  cure  d’air, 
i  étant  par  ailleurs  bien  entendu  que  l’héliothérapie  à 
la  mer  ou  à  la  montagne  donnera  toujours  des  résul¬ 
tats  plus  favorables  qu’à  la  campagne  et  surtout  à  la 
ville. 

Au  point  de  vue  local,  on  a  coutume  de  reconnaître 
au  soleil  d’abord  une  action  analgésiante.  Qu’elle  est 
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lente  à  se  produire  eu  regard  de  celle  qui  suit  l’appli¬ 
cation  d’un  bon  appareil  plAtré,  le  meilleur  A  coup 
sûr  des  moyens  d’imniobilisafion  dans  les  formes 
douloureuses  de  coxalgie  ou  d’ostéo-arthrite  du 
genou  au  début  de  la  maladie!  Les  contractures 
tirent  également  d'une  immobilisation  rigoureuse, 
accompagnée  d'extension  ou  de  compression  douces 
et  continues,  un  bien  plus  clair  bénéfice. 

Plus  manifeste  est  î’action  résolutive  des  bains  de 
soleil.  Us  produiraient  une  vaso-'dilatation,  une  hy¬ 
perémie  qui,  à  la  longxie.  favoriseraient  la  formation 
d’un  tissu  de  sclérose  tbut  en  augmentant  la  phago¬ 
cytose  :  d’où  la  disparition  des  masses  fongueuses 
ou  inlla.mmatoires.  L’effet  est  constant  dans  la  tuber¬ 
culose  des  ganglions  où  l’on  voit  foudre  parfois  à 
vue  d'œil  la  gangue  inflammatoire  de  la  péri-adénite, 
les  éléments  s’individualiser,  devenir  mobiles,  pour 
disparaître  enfin  plus  lentement. 

La  même  heureuse  influence  s’observe  dans  les 
cas  de  synovite  tendineuse,  d’orchi-épididymite, 
d’o.stéite  superficielle,  d’ostéo-arthrite  du  poignet,  du 
cou-de-pied,  du  coude  et  même  du  genou.  Le  gonfle- 
aient  et  l’empâtement  régressent,  la  région  tend  à 
reprendre  sa  forme  normale  au  bout  d’un  temps  qui 
varie  de  quelques  semaines,  pour  les  localisations 

non  articulaires .  à  de  longs  mois  quand  il  s’agit 

de  tumeur  blanche  du  genou,  par  exemple;  surtout 
lorsqu’il  s’est  développé  une  infiltration  massive  des 
tissus,  coexistant  ou  non  avec  un  abcès,  et  que  se 
manifeste  une  tendance  à  la  fistule,  moins  par  amin¬ 
cissement  et  distension  de  la  peau  que  par  propaga¬ 
tion  du  processus  fongueux. 

Mais,  pour  lente  qu’elle  soit  parfois,  cette  action 
asséchante  du  soleil  n’en  est  pas  moins  certaine. 

O.ins  la  coxalgie,  ces  résultats,  moins  faciles  à  con¬ 
trôler,  se  voient  encore.  Je  puis  citer  un  malade  dont 
la  racine  de  la  cuisse,  très  fortement  œdématiée,  pré¬ 
sentait  en  outre  une  llstulette  apparemment  superfi¬ 
cielle,  sur  la  trace  d’une  ponction  récente  à  la  face 
posléro-exlerne  et  trois  petites  collections,  l’une  dans 
la  fosse  iliaque,  une  autre  dans  la  région  inguino-cru- 
rale.une  troisième  un  peu  au-dessus  de  la  fistule:  il  a 
suffi  d’un  mois  pour  que  le  membre  revienne  à  peu  près 
à  ses  proportions  ordinaires,  que  la  fistule  se  cicatrise, 
que  l’uue  des  collections  disparaisse  et  qu’une  autre 


diminue  des  deux  tiers  ;  or  seulement  deux  ponc¬ 
tions  avaient  été  pratiquées  dans  ce  laps  de  temps, 
non  suivies  d’injections  modificatrices  aux  deux 
abcès  iliaque  et  crural  externe  et  une  à  l’abcès  crural 
interne. 

Il  semblerait,  à  première  vue,  que  cette  observa¬ 
tion  témoigne  de  l'action  du  soleil,  non  seulement 
sur  l’ccdème  inflammatoire,  mais  encore  sur  l’asséche- 
ment  des  collections.  Cette  interprétation  ne  me 
semble  pas  cadrer  avec  la  réalité  des  faits.  Certes,  il 
serait  logique  de  penser  que  l’action  résolutive  du 
soleil,  qui  atteint  les  masses  fongueuses,  doit 
s'étendre  aux  abcès,  ni  plus  ni  moins  profonds  que 
ces  derniers  et  de  nature  très  comparable,  presque 
identique.  Mais,  pour  ma  part,  je  n’ai  pas  vu  jusqu’ici 
les  abcès  insolés  guérir  plus  vite  et  avec  moins  de 
ponctions,  ni  même  se  reproduire  plus  lentement. 
«  Les  abcès  qui  s’éternisent  »,  déjà  rares  avec  les 
autres  moyens  thérapeutiques,  le  sont  peut-être 
encore  plus  avec  l’h^iothérapie,  et  tout  me  paraît  se 
borner  là. 

Lue  autre  affirmation,  que  je  n’oserai  pas  davantage 
faire  mienne,  c’est  celle  qui  attribue  au  soleil  un  rôle 
préventif  sur  la  formation  des  abcès.  La  preuve  eu 
paraît  bien  difficile  à  fournir. 

Rien  n’est  moins  démontré  que  l’action  bactéricide 
de  la  lumière  solaire.  Les  rayons  chimiques,  seuls 
actifs  à  ce  point  de  vue,  senties  moins  pénétrants;  et 
toutes  les  théories  qu’on  a  pu  imaginer  n’expliquent 
point  comment  ils  pourraient  exercer  leur  action 
dans  la  profondeur  des  tissus  à  travers  la  peau  qui 
leur  est  imperméable. 

Même  pour  les  lésions  ouvertes,  l’influence  de  ce 
facteur  a  été  mise  en  doute  :  il  ne  saurait  être  effi¬ 
cace  que  dans  les  cas  d’ulcération  absolument  en  sur¬ 
face,  sans  diverticules,  sans  anfractuosités  ;  car  le 
moindre  écran  arrête  les  ultra-violets.  A  plus  forte 
raison  ne  peut-on  l’invoquer  pour  expliquer  la  cica¬ 
trisation  de  trajets  fistuleux  parfois  très  longs  et 
sinueux.  Si  nous  la  voyons  se  produire  cependant, 
c’est  sans  doute  par  l’effet  d’un  mécanisme  tout  autre  : 
l’héliothérapie  provoquerait  un  véritable  appel  de  pus 
et  ce  drainage  contribuerait  à  la  désinfection  du  tra¬ 
jet,  à  laquelle  aiderait  en  même  temps  l’augmentation 
de  la  phagocytose. 


Quoi  qu’il  en  soit,  l’action  cicatrisante  du  soleil 
est  incontestable.  Dans  les  localisations  superficielles, 
principalement  dans  les  adénites,  les  orchi-épididy- 
mites,  les  ostéites,  l’écoulement  purulent,  après 
avoir  subi  une  recrudescence  passagère,  diminue 
petit  à  petit,  change  de  nature,  devient  séreux,  pen¬ 
dant  que  disparaît  l’inflammation  de  voisinage  et  que 
la  surface  ulcérée  se  rétrécit.  Une  cicatrice  souple 
et  régulière  se  forme  enfin,  cicatrire  qui,  par  paren¬ 
thèse,  ne  signifie  pas  toujours  guérison  de  la  lésion, 
mais  seulement  de  la  complication.  Sur  les  plaies 
opératoires  récentes,  l’influence  de  l’héliothérapie 
m’a  paru  excellente  également. 

Pour  les  fistules  d'ostéo-arthrites,  en  particulier 
pour  celles  de  coxalgie  et  de  mal  de  Pott,  on  observe 
des  effets  identiques,  bien  que  plus  lents  à  se  pro¬ 
duire.  Il  y  a  ici  un  danger  :  la  fistule  se  ferme  par¬ 
fois  trop  vite,  laissant  dans  la  profondeur  des  pro¬ 
duits  septiques  qui  n’ont  pas  eu  le  temps  de  s’élimi¬ 
ner  et  qui  sont  capables  de  donner  naissance  à  des 
accidents  redoutables.  De  là  la  nécessité  absolue, 
dans  les  cas  de  fistules  de  mal  de  Polt  surtout,  de 
drainer  les  trajets  pendant  un  temps  assez  long,  an 
moins  jusqu’à  la  transformation  du  pus  en  une  séro¬ 
sité  sanguinolente  ou  citrine. 

Je  n’ai  point  parlé  de  l’action  éliminatoire  du  soleil  ; 
il  ne  m’a  pas  paru  tellement  favoriser  la  migration  des 
séquestres  osseux. 

Quant  aux  résultats  définitifs,  guérisons  sans  an¬ 
kylosés,  sans  attitudes  vicieuses  ou  déformations, 
sans  tares  en  un  mot,  je  ne  pense  pas  que  l’héliothé- 
rapie_  y  ait  une  part  bien  importante,  ni  non  plus 
qu’elle  mette  à  l’abri  des  récidives. 

Soit  dit  en  terminant,  j’ai  toujours,  sauf  en  ce  qui 
regarde  les  adénites  sans  tendance  à  la  suppuration 
et  les  fistules,  mis  en  œuvre,  conjointement  aux  cures 
d’air  et  de  soleil,  les  autres  moyens  thérapeutiques 
aujourd’hui  classiques  :  immobilisation,  ponctions  et 
injections  modificatrices. 

Pour  réaliser  l’immobilisation  rigoureuse,  le  plâ¬ 
tre  m’a  paru  plus  efficace  que  tout  autre  procédé. 
Ce  n’est  que  lorsque  le  malade  est  tout  à  fait  plié  à 
la  discipline  de  l'immobilité  et  lorsque,  d’autre  part, 
la  maladie  a  passé  sa  période  aiguë,  que  je  supprime 
l’appareil. 
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On  le  voit,  ni  l’aérotliérapie  ni  meme  l’héliothérapie 
ne  peuvent  suffire,  mais  elles  constituent  toutes  deux 
de  précieux  adjuvants. 

Par  elles,  la  durée  de  la  maladie  est-elle  abrégée? 
Si  grâce  à  elles  l’état  général  s'améliore,  si  l'orga¬ 
nisme  est  mis  en  meilleur  état  pour  résister,  si  la 
sclérose  se  produit  plus  vite  et  mieux,  si,  en  un  mot. 
se  trouve  accrue  la  tendance  spontanée  à  la  guérison, 
il  n’est  pas  détendu  de  penser  qu’au  bout  du  compte 
l’évolution  des  lésions  doit  se  trouver  raccourcie. 

Mais  il  faudra  une  bien  autre  expérience  que  celle 
que  nous  possédons  encore  pour  avoir  le  droit  de 
conclure  fermement. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  n’est  pas  possible  de  séparer 
l’une  de  l’autre  ces  deux  méthodes.  Il  n’est  pas  dou¬ 
teux  que  raérothérapie,dont  les  résultats  au  point  de 
vue  général  sont  excellents,  n’a  pas  sur  l’état  local 
d’influence  bien  nette;  il  n’est  pas  moins  certain  que 
l’héliothérapie,  qui,  au  point  de  vue  du  relèvement 
de  la  santé  générale,  n’ajoute  pas  grand’chose  à  la 
cure  d’air,  possède  une  action  locale  très  intéres- 

On  aurait  tort  de  suspecter  l’héliothérapie  sous 
prétexte  qu’elle  est  à  la  modo  et  qu’on  a  fait  beaucoup 
de  bruit  autour  d’elle.  On  aurait  tort  aussi,  sous  pré¬ 
texte  que  le  soleil  suffit  è  tout,  de  ne  sortir  au 
grand  air  les  malades  que  pendant  les  heures  de  cure 
solaire,  comme  on  a  tendance  à  le  faire.  Que  nos 
tuberculeux  osseux  fassent  de  l’héliothérapie,  c’est 
fort  bien  :  mais  il  demeure  indispensable  qu’ils  vivent 
continuellement  au  grand  air. 

P.  Pevukt, 

Médecin  chef  de  l'hopilal  d'Ilharrit/.. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  chanuemiînt 
d’adresse  do  la  bande  du  Journal  et  de  60  cen¬ 
times  en  timbres-poste. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  .le  vous  serais  reconnaissant  de  bien  vouloir 
me  dire  de  combien  d’années  peut  être  prorogé  le 
bail  d’un  médecin  qui  a  été  mobilisé?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridi¬ 
que  : 

I.  —  L’article  50  de  la  loi  du  9  Mars  1918  fait 
une  distinction  au  point  de  vue  de  la  durée  de  la 
prorogation  des  baux  et  locations  verbales,  entre 
ceux  afférents  à  des  locaux  à  usage  commercial 
ou  professionnel,  et  ceux  afférents  à  des  locaux  à 
usage  d’habitation. 

La  durée  de  la  prorogation,  pour  les  premiers, 
est  égale  au  temps  écoulé  entre  le  décret  de 
mobilisation  et  le  décret  fixant  la  cessation  des 
hostilités,  alors  que,  pour  les  seconds,  cette  durée 
n’est  que  de  deux  ans. 

IL  —  Si,  comme  cela  peut  se  présenter  quel¬ 
quefois,  le  médecin  a  son  habitation  dans  un 
appartement  ou  une  maison  différente  de  celle  où 
il  rcQoit  ses  clients  et  exerce  sa  profession,  si,  en 
un  mot,  les  locaux  servant  à  son  habitation  et  ceux 
servant  à  l’exercice  de  sa  profession  font  l’objet 
de  locations  distinctes,  il  est  presque  inutile  de 
dire  que  chacun  de  ces  locaux  bénéficie  de  la 
prorogation  qui  lui  est  propre. 

Il  ne  peut  exister  de  difficultés,  au  point  de 
vue  de  la  durée  de  la  prorogation  à  laquelle  le 
médecin  a  le  droit  de  prétendre,  que  si  celui-ci 
exerce  sa  profession  dans  le  même  appartement 
ou  dans  la  même  maison  que  celui  ou  celle  qui 
sert  à  son  habitation. 

Est-ce  la  prorogation  des  locaux  à  usage  d’ha¬ 
bitation  qu’il  convient  d’appliquer  dans  ce  cas? 
N’est-ce  pas  plutôt  celle  qui  concerne  les  locaux 
à  usage  professionnel,  soit  la  prorogation  la  plus 
étendue  ? 


III.  —  .l’estime  qu’il  convient  d’adopter  la 
seconde  solution  pour  les  raisons  suivantes  : 

.le  ferai  tout  d’abord  remarquer  qu’entre  les 
locaux  à  usage  professionnel  et  ceux  à  usage 
d’habitation,  compris  dans  la  mùnie  location,  il 
existe  une  indivisiliilité  certaine.  Ceslocaux,  dans 
l’intention  des  parties  contractantes,  ne  doivent 
pas  être  envisagés  séparément.  Ils  ne  peuvent 
pas  être  scindés.  Il  en  résulte  que  la  jirorogalioii 
applicable  à  l’ensemble  de  la  location  est  incon¬ 
testablement  celle  que  comportent  les  locaux  pro¬ 
fessionnels,  c’est-à-dire  la  prorogation  la  plus 
longue. 

Ce  principe,  tiré  de  l’indivisibilité  des  divers 
locaux  faisant  l’objet  de  la  location,  est  admis 
par  les  auteurs,  notamment  en  uialière  de  bail 
rural. 

Si  l’immeuble  loué  comprend  dos  lorrains  as¬ 
sujettis  à  des  cultures  différentes,  le  bail,  à  raison 
de  l’indivisibilité  des  terres  qui  en  font  l’olqet,  a 
la  durée  qui  correspond  à  la  culture  lapins  longue 
(En  ce  sens,  Baudry-Lacanlinerie,  Contrat  de 
louage,  2“  édit.,  t.  I,  n”  1227,  Guillouard, 
Louage,  l.  II,  n"  595). 

IV.  —  Un  autre  argument  pourrait  encore  être 
invoqué,  s’il  en  était  besoin,  en  faveur  delà  solu¬ 
tion  que  nous  préconisons. 

Lorsqu’un  médecin  loue  un  appartement  ou  une 
maison  pour  servir  à  la  fois  à  son  habitation  et  à 
l’exercice  de  sa  profession,  la  fraction  consacrée 
à  l’usage  professionnel  doit  être  considérée 
comme  l’élément  principal,  dont  l’autre,  celle 
servant  d’habitation,  n’est  que  l’accessoire. 

Or,  en  vertu  de  la  maxime  «  aeec.'tuorium  .se- 
quitur  principale  n ,  le  médecin  peut  prétendre  à 
la  prorogation  à  laquelle  lui  donne  droit  l’élément 
principal  de  sa  location,  c’est-à-dire  à  la  proro¬ 
gation  la  plus  étendue.  (Cour  Cass.,  7  .lanvier 
1919,  Revue  des  Loyers,  p.  80.) 

H.  i\IoNTAL. 
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LA  MÉDéCINE  a  travers  LE  MOxVDE 


LA  HAVANE 

On  étudie  l’érection  d’un  Hôpital  américain  à  la 
Havane.  La  dépense  est  estimée  devoir  s’élever  à 
300.000  dollars.  La  moitié  est  déjà  souscrite. 

INDES  ANGLAISES 

La  statistique  montre  qu’aux  Indes  4.933.132 
personnes  sont  mortes  de  l’influenza  sur  une  popu¬ 
lation  de  238.527.635  habitants. 

BELGIQUE 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  jusqu’en 
Octobre  1918,  le  nombre  total  des  cas  de  tuberculose 
pulmonaire  découverts  dans  1  armée  belge  a  été  de 
2.099.  Le  nombre  des  hommes  présents  sous  les 
drapeaux  a  été  environ  de  200.000  hommes. 

ETATS-UNIS 

Le  taux  de  la  mortalité  des  enfants  du  preimer 
âge  pour  les  villes  des  Etats-Unis  dont  la  population 
dépasse  100.000  âmes  est  aux  Etats-Unis  de  104  pour 
l.OOOnaissances.  San  Francisco  vient  en  tête  pour  la 
diminution  de  cette  mortalité  ;  le  taux  de  mortalité, 
qui  était  de  73,6  pour  1.000  en  1917,  a  été  de  52,2  en 
1918.  Pour  les  autres  grandes  villes  le  taux  est  de  : 
Chicago  104,3  ;  Philadelphie  126;  Baltimore  147,8; 
Buffalo  121,6  ;  Cincinnati  104,1  ;  New-Orléans  123,3; 
Memphis  145  ;  New-York  92. 

PANAMA 

La  ville  de  Panama  a  entrepris  la  construction  d’un 
hôpital  de  400  lits  ;  cet  hôpital  couvrira  8  à  10  hectares 
dans  la  périphérie  de  la  ville;  il  sera  par  pavillons 
séparés. 

POLOGNE 

Le  nombre  des  cas  de  typhus  eu  Pologne  est  encore 
très  élevé;  on  l’estime  à  environ  170.000. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  1919-1920 


U  La  Faculté  de  Médecine  de  l’univeusité  de 
Paris.  Organisation  générale,  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  l'an¬ 
née  scolaire  1919-1920 .  » 

.  1  brochure  de  84  pages  grand  in-8“  avec 
21  planches  hors  texte.  (Masson  et  C'“,  éditeurs, 
Paris.)  1  franc  net. 

La  Presse  Médicale  a  lait  exécuter  de  celle 
brochure  un  tirage  spécial  quelle  réserve 
gratuitement  à  ceux  de  ses  abonnés  qui  en 
feront  la  demande  aux  bureaux  du  journal 
{120,  boulevard  Saint-Germain). 

Prière  d'adresser,  avec  la  demande,  la  der¬ 
nière  bande  du  journal  et  0  fr.  15  pour  frais 
d  en  voi. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L'Amour  et  le  Mariage.  Contribution  nouvelle  à  la 
solution  des  difficultés  sexuelles,  par  Marie 
Carmichael  Stopes.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais 
par  Cecil  Georges-Bazile.  1  vol.  avec  graphique 
{Atlinger  frères,  éditeurs,  Paris).  Prix  :  6  francs. 
L’homme  s’ignore,  sauf  exception,  comme  il 
ignore  la  femme  physiologique  et  les  lois  rigou¬ 
reuses  de  son  sexe.  Faute  de  les  connaître,  les 
meilleurs  ménages  vont  à  vau-l'eau. 

Initier  l’homme  aux  exigences  de  l’organisme  fémi¬ 
nin,  aux  conditions  requises  pour  l’union  des  époux 
et  la  fusion  des  désirs  en  vue  de  l’harmonie  conju¬ 
gale  ;  lui  montrer  la  force  du  couple  supérieure  à 
l’addition  des  deux  individus  et  les  résultats  moraux 
et  intellectuels  qui  en  découlent,  tel  est  le  but  visé 
et  atteint  par  l’auteur,  femme  doublée  d’un  savant, 
docteur  ès  sciences  et  ès  philosophie.  Son  ouvrage 


sera  lu  avec  profit  par  les  médecins  soucieux  du 
moral  de  leur  clientèle;  le  faire  lire  aux  époux  leur 
apparaîtra  comme  un  devoir  et  un  bienfait  dont  les 
intéressés  les  remercieront. 

L.  R. 


BIBLIOGRAPHIE 


2145.  Les  psychoses  coca'inlques,  par  H.  Piouffle, 
1  vol.  broché  in-8“  de  270  pages  avec  5  planches  hors 
texte  {Maloine,  éditeur,  Paris).  —  Prix  :  12  trancs. 

THÈSES 

2135.  Intégrité  et  altération  des  polynucléaires 
neutrophiles  des  liquides  céphalo  rachidiens  trou¬ 
bles,  par  G. -J. -H  Imbert,  Thèse  de  Paris,  1919. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’HYGIÊNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 

Sommaire  du  n“  9. 

Mémoires  : 

Doizy.  —  De  la  création  d’inspecteurs  de  l’hy¬ 
giène  ouvrière. 

L.  Cruveilhier.  —  La  défense  contre  la  rage  et 
les  municipalités. 

S.  Costa,  J.  Trolsier  et  J.  Dauvergne.  —  Elude 
sur  le  bacille  diphtérique  et  les  faux  diphtériques. 

Arnaud.  —  La  variole  à  Marseille  depuis  la 
guerre. 

Revue  des  journaux. 

Variétés. 


TRAITEIVIENT  DE  EA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  L  O  I  N  E 


EN  POUDRE-COMPRIMES  -  ORANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 


TRICAL.CINE 

TRICA.LCINE 

TRIC/XLCINE 

TRIC/\LC5NE 

ur  demande.  Laboratoire  des  Prod 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

AORÉNALINÉE 

FLUORÉE 

"Sclentla”.  10.  me  Fromentin.  Parts. 


TROUBLES  DE  DENTITION 


POUDM  -  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 
oh  i(ï  HihIc  tic  tii  c«c/ 
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PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 

|Vlaximum  d'action  et  de  tolérance-  —  Conservation  absolue 


(m  ou  jstslX) 

LEURS  INDICATIONS  :  Artério- Sclérose,  Angine  de  poitrine, 
Aortites,  Hypertension.  Syphilis. 
Asthme,  Emphysème. 

Bronchites  chroniques. 

Scléroses  pulmonaires  et  viscérales. 
Cirrhose  du  foie. 

Maladies  de  la  nutrition. 

Goitre ,  Cataracte ,  Actinomycose  , 
Sporotrichose. 


LEURS  FORMES 


LEURS  DOSES 


1”  SOLUTION  =  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 
2“  SIROP  =:  1  gr.  dTodure  par  cuillerée  à  potage. 

3“  GOUTTES  —  1  centigr.  dTodure  par  goutte. 

4°  DRAGÉES  =  0,25  centigr.  dTodure  par  dragée. 

Très  variables  suivant  les  cas. 


1”  Les  Préparations  Bi-Iodurées  SOUFFRON  :  Solution  et  Dragées,  pour  le 
traitement  mixte  ;  Gouttes  et  Ampoules,  pour  le  traitement  mercuriel  simple  ; 
2”  Les  Bromures  SOUFFRON  (KBr  ou  NaBr)  :  en  Solution,  Sirop  ou  Granulé. 


EJcliantxUoixs  et  ILjlttéi-a,txi.x*e  sixx*  <aLeMata.xi-ca.e. 

Etablissements  Albert  BlJlSS03f4, 157,  rae  de  Sèvres,  PAl^IS  (xf) 
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Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  \' arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 


Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  â  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

doses.  —  3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  cos  doses. 

ÉchaoKUons  et  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13.  Rue  Pavée,  PARIS 
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LA  aBANLE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


Dissout  et  Chasse  Tfleide  Urique 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  quun 
stimulant  de  Factivité  hépatique  et  de  Factivité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
F  acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s’agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  des  Praticiens,  31  Oct.  1908,  n°  44,  Huchard,  directeur. 

HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS^(.\vi') 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  60 


Ecole  de  Médecine  navale  de  Bordeaux.  — 
M.  le  pharmacien  de  1^“  classe  Vallery  (Léon),  profes¬ 
seur  de  physique,  chimie  et  histoire  naturelle  à  l'Ecole 
de  Médecine  navale  de  Bordeaux,  a  été  relevé  de  ses 
fonctions  sur  sa  demande. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Nancy.  — 
La  chaire  de  toxicologie  et  analyse  chimique  de  l’Ecole 
supérieure  de  pharmacie  de  l’Universilé  de  Nancy  est 
déclarée  vacante. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Leven  commencera,  le  mardi  No¬ 
vembre.  à  10  h.  1/2,  dans  le  service  de  M.  Cxussa.de,  et 
continuera  les  mercredis  suivants,  une  série  de  neuf 
leçons  sur  la  pathologie  gastrique. 

Sujet  des  leçons  ;  La  dyspepsie,  la  douleur,  la  dilatation 
gastriq'ie,  l’aérophagie  gastro-intestinale  amaigrissement 
et  engraissement,  ulcus  et  cancer,  syphilis  gastrique, 
régimes 

Hôpital  Laënnec.  —  Sous  la  direction  deM.  Lombard, 
chef  de  service  d’otologie,  un  cours  de  perfectionnement 
portant  sur  Vexploration  de  l'appareil  vesiihulaire  com¬ 
mencera  le  dimanche  26  Octobre  1919,  à  10  h.  1/2,  et  se 
poursuivra  les  mercredis  et  vendredis  à  3  h.  1/2  et  le 
dimanche  à  10  h.  1/2. 

Ce  cours  théorique  et  pratique  comprendra  huit  leçons. 
S’inscrire  le  matin,  à  10  h.,  dans  le  service. 

Le  cours  est  gratuit  pour  les  internes  des  hôpitaux 
seulement. 

Programme  sommaire  du  cours.  —  I.  Anatomie  et 
physiologie  vesiihulaire.  Déônition  des  nystugmus.  Le 
nystagmus  spontané  vestibulaire.  —  II.  Le  nystagmus 
par  compression  et  décompression.  Le  nystagmus  gira¬ 
toire.  — 111.  Le  nystagmus  calorique.  L'épreuve  voltaïque. 
—  IV.  Les  troubles  de  l’équilibre  et  les  épreuves  stato- 
cinéliques,  les  mouvemenls  réactionnels.  Les  notions 
d’inexci  labilité,d’hypoexcitabili  té,  d’hyperexcilabi  lité  ves¬ 
tibulaire.  —  V.  Les  labyrinihites.  Indications  et  tech¬ 
nique  de  la  trépanation  du  labyrinthe.  —  VI.  Les  abcès 
cérébelleux.  Diagnostic  différentiel.  —  VII.  Les  syn¬ 
dromes  de  Ménière.  Le  nystagmus  et  les  troubles  de 
l’appareil  vestibulaire  dans  les  affections  du  système 
nerveux.  —  VIII.  Quelques  variétés  du  nystagmus  non 
vestibulaire.  Résumé  et  conclusions. 
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Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine,  de 
Paris,  le  lundi  27  Octobre  1919.  n  9  heures  du  matin. 

Clinicat  chirurgical,  1  titulaire,  1  adjoint;  clinicat 
obstétrical,  1  titulaire,  2  adjoints;  clinicat  des  maladies 
mentales,  1  titulaire,  2  adjoints;  clinicat  thérapeutique, 
1  titulaire,  2  adjoints;  clinicat  oto-rhino-laryngologiqiie, 
1  titulaire,  2  adjoints. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Faculté,  bureau  de  l’Administration,  jusqu’au  samedi 
18  Octobre  inclusivement.  Us  auront  à  produire  leur  octe 
de  naissance  et  leur  diplôme  de  docteur.  (Le  registre 
d’inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  ù  3  heures  ) 

Sont  admis  à  concourir  ;  Tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  Français.  —  Il  n’y  n  pas  de  limite  d’àge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux. 

Pour  les  autres  renseignements,  s’adresser  au  .Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté. 

Internat  de  Saint-Joseph.  —  Un  concours  pour  neuf 
places  d'internes  titulaires  et  plusieurs  places  d’externes 
provisoires  s’ouvrira  à  l'hôpital  Saint-Joseph  dans  les 
premiers  jours  de  Novembre. 

Pièces  à  fournir  ;  feuille  d’inscriptions  (12  au  moins!, 
titres  militaires,  indication  des  services  hospitaliers,  réfé¬ 
rences  personnelles. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  2  ans;  ils 
reçoivent  annuellement  un  traitement  de  1.200  francs  cl 
une  indemnité  de  600  francs  et  —  actuellement  —  une 
indemnité  de  vie  chère  de  100  francs  par  mois;  l’hOpilal 
leur  fournit,  en  outre,  le  petit  déjeuner  du  matin  et  le 
repas  de  midi. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire 
avant  le  30  Octobre  à  M.  l’Administraleur-délégué  de 
l’hôpital  Saint-Joseph.  7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris,  M". 

Hospices  civils  de  Saint-Etienne  (Loire).  — 
La  Commission  administrative  des  hospices  civils  de 
Saint-Etienne  donne  avis  de  l’ouverture,  ù  l'Hôtel-Dieu  de 
Lyon,  de  deux  concours  publics,  savoir  : 

1“  Pour  la  nomination  de  deux  chirurgiens  de  ses 
établissements,  un  titulaire,  un  suppléant,  le  lundi 
12  Janvier  1920  ; 

2“  Pour  la  nomination  de  deux  médecins,  un  titulaire, 
un  suppléant,  le  lundi  2  Février  1920. 

Ces  concours  auront  lieu  devant  un  Jury  médical,  pré¬ 
sidé  par  un  membre  de  la  Commission  administrative  des 
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hospices;  ils  se  composeront  de  quatre  épreuves  chacun. 

Pour  Ions  renseignements  s’adresser  nu  Secrétaire 
général  des  hospices,  rue  Uaéouillèrc,  à  Saint-Etienne. 


NOUVILLES 


Paris  et  Di  pautkmkxts. 

Comité  national  de  l'cducatlon  physique  et  de 
l’hygiène  sociale.  —  Des  cours  normaux  d'hygiène 
sociale  seront  faits  nu  Musé-*  jiédagogique,  41,  rue  Uuv- 
Lii'sac,  à  partir  du  jeudi  6  Novembre  1919. 

Procr.imme  des  cours.  —  Physiolngie  du  Iraaoil  et  édu 
ealion  physique  |7  leçons).  M.  J. -P.  Laxceois,  professeur 
agrégé.  Le  jeudi  fi  Novembre  1919,  à  15  h.  et  les  jeudis 
suivants  ù  la  même  heure. 

Les  sriind.s  problèmes  d'hysiène  sociale  (3  conférences). 
M.  II.Doi-/,v  député,  président  de  la  Commission  d’hygiène 
publique.  Les  jeudis  fi,  13  cl  20  Novembre  1919.  ù  Ifi  h. 

.Maladies  oènériennes  :  syphilis,  gonoccocic  (10  leçons). 
M.  H.  Gougerot.  professeur  agrégé.  Le  jeudi  ü  No¬ 
vembre  1919,  è  17  h.  et  les  jeudis  suivants  à  la  meme 

Hygiène,  scolaire  {h  leçons).  M.  Mérï,  professeur  agrégé. 
M.  J.  Génévrier.  médecin  inspecteur  des  écoles  de  la 
Ville  de  Paris.  Les  jeudis  27  Novembre,  4.  11,  18  Dé¬ 
cembre  1919,  à  111  heures. 

Eugeone'lii/ue,  puériculture  (4  leçons).  M.  Pinard,  pro¬ 
fesseur  honoraire  à  lu  Faculté.  Les  jeudis  8,  1.5,  22, 
29  Janvier  1920,  ù  15  h. 

Alcoolisme  (12  leçons).  M.  Legrain,  médecin  en  chef  de 
l’Asile  de  Villejuif.  Le  jeudi  8  Janvier  1920,  ù  16  h.  et 
les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Hygiène  alimentaire  (13  leçons).  M.  Marcel  Labré,  pro¬ 
fesseur  agrégé.  .M.  Henri  Labbé,  professeur  agrégé.  Le 
jeudi  29  Janvier  1920,  à  17  h.  et  les  jeudis  suivants  à  la 
même  heure. 

Maladies  infectieuses,  tuberculose  (12  leçons).  M.  Sicard 
DE  Plauzoles,  2>rofcsseur  au  Collège  libre  des  Sciences 
sociales.  Le  jeudi  5  Fé-vrier  1920,  à  15  h.  et  les  jeudis 
suivants  à  la  même  heure. 

Les  anonnan.r  et  leur  examen  médico-pédagogique 
(4  leçons).  M.  II.  Mért.  processeur  agrégé,  M.  Ùeuver 
Le  jeudi  15  Avril  1920,  ù  16  h.  et  les  jeudis  suivants  à  la 
même  heure. 

Ces  cours  s’adressent  aux  membres  de  l’enseigre- 
ment  et  aux  i>crsonnes  qui  se.  préparent  aux  Qîuvres 
d’Hygiène  sociale.  Us  sont  publics.  Les  élèves  inscrits, 
ayant  régulièrement  suivi  les  cours  et  satisfait  à  un 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


ti,gra,^'  mes 
tfec  ré  u  c  h  e 

îhçou/^me  t'C/ii^J 


Recalcification  INTENSIVE 

par  assimilation  RAXIMA 


Si  l'on  peut  reminé ratiser  un  Phosphaturique 
c'est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux, 
tandis  qu'on  arrive  plus  facilement  au  but  si  an 
peut  lut  fournir  des  seis  ayant  déjà  subi  quelque 

ORIENTATION  VITALE 

Ja  reminéralisation  des  tissus  sera  faite  à 

laide  de  fOPOTHÉRflPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  ROBIN  ^ 
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iiinion  '  jirolialoire,  rcoe 
llj-giôno  aociiile.  Adress 
1  Directeur  teciinique  u 


L  un  certifient  d'étudea  | 
s  demandes  d’inscription  I 
mité  national.  180,  boul.  I 


Université  de  Liège.  —  .M.  Kng.  .Slockis,  memlire 
rrespondant  de  la  Société  de  médecine  légale  de  France 
de  r.\cndémie  royale  de  médecine  de  lielgique,  vient 
Hve  nommé  professeur  titulaire  de  la  chaire  de  iiiédc- 
fie  légale  de  ITnlversité  de  Liège. 


LES  MEDECINS  AUX  ARMEES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Lésion 


blessés.  .\  été  mortellcnient  frappé,  le  13  Juin  1918,  dans 
un  village,  en  faisant  évacuer  sous  le  bombardement  un 
posie  de  secours  incendié.  Laisse  au  régiment  non  seu¬ 
lement  la  ré^putation  d'un  médecin  plein  de  dévouement, 
mais  aussi  celle  d  un  beau  soldat  français.  A  été  cité. 

Journ.  u//’.,  .'i  Juin  1919.) 

—  M.  Unisson  (Paul  ,  médecin  aide-major  de  D'c  classe 
^rcservci  au  13.S»  rég.  d'infanterie  :  a  toujours  fait  preuve 
d'un  dévouement  absolu  et  de  la  plus  grande  bravoure 
en  soignant  des  blessés  sur  la  ligne  de  feu.  Très  griève¬ 
ment  blessé,  est  mort  des  suites  de  ses  blessures.  A  été 
cité.  ^Jinirn.  o/f..  .'i  Juin  1919.) 

—  M.  Blanich  (lionaventure),  médecin  aide-major  (ter¬ 
ritorial;  à  la  section  hors  rang  du  45'  bataillon  de  chas¬ 
seurs  à  pied  :  pendant  vingt  jours  a  assuré  le  service 
médical  d'un  poste  de  secours  très  exposé  sous  un  bom¬ 
bardement  presque  ininterrompu.  ïué,  le  24  Avril,  d'un 
éclat  au  eccur.  A  été  cité.  (Journ.  off..  5  Juin  1919.) 

—  M.  Rupin  (Andrél,  médecin  aide-major  (réserve)  de 
2'  classe  de  la  section  hors  rang  du  2f>'  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  :  a  trouvé,  le  5  Novembre  1918,  dans 


donnant  des  soins  aux  blessés  fran 
par  son  attitude  forcer  l’admiration 
(Jour,,,  ofj..  17  Juin  1919.) 

—  51.  Cabu/.ac.  médecin  de  2' cia 


tingué  lors  du  naufrage  du  Kléber.  Blessé  mortellemi 
au  momentoù  le  bateau  coulait.  (Journ.  off..  17  Juin  191 

—  M.  Singer,  médecin  de  2'  classe  à  bord  du  Casabian, 
a  pris  une  part  brillante  au  sauvetage  de  l'équipage 
Casablanca.  Mort  à  son  poste  après  i'e.vplosion  du  bt 
ment.  (Journ.  o/'/.,  17  Juin  1919.) 

—  Jf.  Talon,  médecin  auxiliaire  à  bord  du  Danta. 
jeune  médecin  de  beau  sang-froid,  de  grand  courage 
de  dévouement  remarquables,  disparu  avec  le  Danh 
(Journ.  off..  17  Juin  1919.) 

—  AI.  Gras  (Marcel),  médecin  aide-major  de  1"  cia; 
(réserve)  au  11“  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  le  20  ji 


K 


HYSTOGÉNIQUE,  HYPERPHAGOGÏTAIRÉ  ET  RÉMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAI ACOLÉE 


MEDICATION  SEECIEIQJJE  ET  LA  ELUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS  : 


BRON  cno  -PU  LM  QNAl  RÉS 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONGHITES 
SUITES  DE  GOQUELUGHE  ET  ROUGEOLE 


la  ACi 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

I-1-A.BOn.ATOIREîS 

IS,  Hxie  ca.e  Home  —  jfs-IîS 


Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


à  Messieurs 

PÉPIN  et  LEBOUCQ 
30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 
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Traitement  Spécifique  complet  des  A^^ecHons  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang. 

Comprimés  à  base 

dHypophyse  et  de  Thyroïde  octtVe  les  secvetious  tntemes, 

eu  proportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d*Inde 

et  de  Citrate  de  Soude.  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  C‘^  5,  Rue  Bourg-l’Abbé ,  PARIS 


NEOARSENOBENZOL  “Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

_A-d.oï3l:é  ïSSUT?  les  IT  ôïDi’bst'u.^s; 

V.  BORRIEN  &  C‘%  54,  F®  S‘-Honoré,  PARIS 


m^k 


Sirops  Bromures^ 

de  J. -P.  Laroze^d 

inurc  de  Potassium,  (  Une  cuillerée  à  potage 

4a  contient  exactement  1  gr.  de  Bromurt’.  1^7(9  @ 

mure  dê  Sodium,  |  chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  BromateSo 

_ _ _  Sk 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


S'emploie  contre  toutes  les  ajfectîons  nerveuses. 

ROHAIS  &  C-,  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


lyiy 


de  la  guerre.  (Jourti.  o/f.,  18  Mai  191 
—  M.  ThoorU  (Alfred),  médecin 
du  Service  du  Santé  du  11'  corps  d’ 


iè  (Moiocle  (Jkibmd 


ju  îOCéoiKHie  OkUwtô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


d’Iodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


l!LIXIRi»Dg  MIALHEI 
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iSIfeurnisseurde  l'Assistance  Publique  de 


L'ÂNTÎSEPTICIOE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rliiimo  de  cerveau 

à  la  pleurésie  et  à  la  tnherculoso. 
de  la  rougeole  et  ta  searlaliiie 

à  ta  lièvre  typhoïde, 
de  ta  petite  éeorelnu  e 

au  plileginon  et  à  la  gangrène, 
des  engelures  et  crevasses 


S  de  rècliaulïeincnt  siinpte 
à  la  cystite  doutoi 
de  la  toilette  hygiénique 


17,  rue  Ambroise=Tf)omas  —  PARIS 


BARDY 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
Laboratoire  de  Stérilisation. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Laboratoire  Bardy 

as,  r-uL©  i=*«a,!sca.Ta.i©r, 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 


CATGÜTS  ‘  SOIES  *  CRINS  »  AMPOULES 


LÂ  VASOLÂXINE 

EDILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  DSAGE  INTERNE 
(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

UnUUATUINS  ■  ■‘ONSTIPATION  HABITUELLE  ;  dans  les  maladies  aiguës  (SèTre  typhoïde) 
inuiunliunu  ■  |gg  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
mneo-mambranense;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  r.  de  Chiteaudun,  PARIS 


à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  é  coup  sùr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 

VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l’acide  normal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 
Produits  dosés  et  titrijs  par  le  D''  CODTARET,  Lauréat  de  ITiistitut  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


REVENTYL 


NECESSAIRE  COMPLET  DE 
PROPHYLAXIE  INDIVIDUELLE 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 


ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Enghien,  PARIS  (X')  —  TôI.  :  Bergère  87-18 
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dans  des  conditions  particulièrement  difficiles,  suivant 
aussi  près  que  possible  la  progression  de  lu  troupe,  et 
s^oignant  avec  une  bravoure  calme,  sous  de  violents  boin- 
Kardements,  les  nombreux  blessés.  Très  sérieusement 
intoxiqué  ])ar  gaz.  à  son  poste,  le  '2U  Août,  a  refusé  de  se 
laisser  évacuer  et  a  continué,  malgré  la  gène  considé¬ 
rable  qu’il  éprouvait,  à  assurer  son  service  durant  une 
seconde  période  d’attaque  très  pénible,  du  28  au  31  Août, 
allant  jusqu’en  première  ligne  pour  vérifier  par  lui- 
méme  si  tous  les  blessés  étaient  soignés  et  relevés.  Au 
front  depuis  .Avril  lOlr».  Trois  citations,  dont  une  à  l’ordre 
de  l'armée.  {Journ.  off.,  31  Mai  1919.) 


Dragées 

cuDP.lieoqi%@t 

au  Sesqul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANÉMIE 
f4à6parJow)  (NERVOSISME 
Itomcu,  49,  Boni,  de  Forl-Bo;al,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Infirmière  suisse  franç.,  dipl.  Source,  stages  Bru¬ 
xelles,  Barcelone,  cherche  occup.,  cliniq.  ou  hôp., 
France,  préfér.  Paris.  —  Ecrire  :  Kiener  l’rasse, 
château  d’Oex,  Suisse. 

Affaire  unique.  Je  désire  vendre  ma  Maison  de 
Gardes-Malades  et  Transports- Ambulances  automo¬ 


biles,  que  j’ai  fondée  il  y  a  20  ans  dans  le  plus  riche 
quartier  de  Paris.  Conviendrait  très  bien  à  jeune 
médecin,  même  mutilé  ;  affaire  agréable,  de  tout  repos, 
donnant  des  bénéfices  importants  et  tendant  à  se 
développer  de  pins  en  plus..—  Ecr.  P.  M.,  n»  1889. 

Jeune  docteur  prochaineinent  démobilisé,  libre 
après-midi  et  soir,  cherche  emploi  rétribué  dans  cli¬ 
nique,  maison  de  santé  ou  aide  chez  confrère,  Paris 
ou  banlieue,  de  préf.  dermatol. —  Ecr.  P.  M.,  n”  1894. 

Chirurgien  anglais  possédant  appareil  breveté 
pour  la  réparation  des  gants  de  caoutchouc  pour  la 
chirurgie,  désire  trouver  personne  ayant  ses  entrées 
dans  les  hôpitaux  français,  dans  le  but  d’exploitation 
dudit  brevet.  —  Ecrire  P.  M..  n”  1904. 

Infirmière,  jeune,  instruite,  grande  pratique  de 
chirurgie,  très  au  courant  stérilisation,  pose  appareils 
plâtrés  et  anesthésie,  accepterait  place  clinique  ou 
maison  de  santé,  de  préférence  région  du  Midi.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  190.5. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  prov.  hôpitaux,  cherche 
reprendre  clientèle  bonne,  importante,  dans  sous- 
préfect.  ou  petite  ville  banl.  Paris.  Ecr.  P.  M.,  n"  190". 

Etudiant,  16  inscr.  (anc  rég.),  dem.  emploi  à  Paris 
dans  mais,  de  santé  ou  chez  U'’.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  1909. 

Sage-femme  diplômée  et  étudiant  en  médecine 
mariés,  cherchent  place  dans  clinique  de  ville  de 
Faculté  ou  d’Ecole.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  1910. 

Infirmière,  diplômée  Ecole  de  Bordeaux,  10  ans 
expérience  hôpitaux,  bonnes  références,  bonne  éduca¬ 
tion,  accepterait  poste  dans  clinique,  dispensaire  ou 
maisou  de  santé.  —  Ecrire  :  E.  D.,  20,  rue  Salvan- 
de-Sallès,  Albi  (Tarn). 

Dame  veuve,  54  ans,  désirerait  situation  de  con¬ 
fiance  dans  maison  de  santé,  en  province,  de  préfé¬ 
rence  région  du  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1912. 


A  vendre  :  Etuve  de  Boux,  four  Pasteur,  soufflerie, 
matériel  de  laboratoire.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1913. 

Etudiant  en  médecine,  20  inscriptions,  trois  ans 
d’ophtalmologie,  demande  place  dans  clinique  ophtal¬ 
mologique  ou  chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1914. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESCÂLDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

y  est  incoimiL  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  C  HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrinn  (Pyré- 
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UNE 

ÉCOLE  DE  RÉADAPTATION  AU  TRAVAIL 

POUR  TUBERCULEUX 

De  tous  temps  les  tuberculeux  ont  travaillé, 
non  dans  un  but  thérapeutique,  mais  afin  de 
gagner  leur  vie.  La  tuberculose,  maladie  longue 
et  maladie  des  pauvres  gens,  lai.ssc  au  patient  des 
répits  assez  durables  pour  qu’il  puisse  se  livrer 
au  travail  et  pourvoir  à  sa  subsistance. 

Tous  les  médecins  ont  observé  ces  cracheurs 
de  bacilles,  qui  viennent  les  consulter  périodi¬ 
quement,  lorsque  survient  un  épisode,  et  qui 
cependant  mènent  une  existence  de  labeur  sou¬ 
vent  pénible.  Nombreux  sont  les  tuberculeux  qui 
ont  guéri,  tout  en  continuant  à  travailler. 

Faire  du  travail  (un  agent  thérapeutique  pou¬ 
vait  paraître  plus  exagéré.  Cependant  à  la  suite 
de  Paterson,  et  pénétrés  des  théories  de  Wright 
sur  l’auto-immunisation,  quelques  médecins  ten¬ 
tèrent  «  la  cure  de  travail  »  dans  la  tuberculose 
pulmonaire.  En  France,  Dumarest  fut  un  des 
précurseurs  et  l’excellente  thèse  de  Vigne  ‘  pu¬ 
bliée  sous  ses  auspices  a  résumé  l’historique  de 
la  question  et  les  travaux  faits  à  Hauteville, 

1.  VioNÉ.  —  Thèse,  Baillière,  1915. 


DIGITACINE  orlBtBlliBéa 

NATIVELLE 

Granules  =  Solation  —  Ampoules. 


sous  la  direction  de  l’éminent  phlisiothérapcute. 

^lais  utiliser  le  travail  comme  facteur  de  gué¬ 
rison,  c’était  bien.  Ne  pouvait-on  aussi  en  faire 
un  moyen  de  vie  pour  le  tuberculeux,  une  arme 
sociale?  Il  fallait  sortir  du  domaine  théorique,  ou 
mieux,  faire  du  pratique.  Puisque  le  travail 
n’était  pas  nocif  aux  tuberculeux,  pourquoi  ne 
pas  adapter  ou  réadapter  ces  malades  au  travail 
de  manière  à  ne  pas  transformer  en  une  immense 
armée  d’oisifs  ou  de  mécontents  la  foule  des 
bacillaires?  La  guerre  qui  a  augmenté  dans  de 
notables  proportions  le  chilTre  de  ceux-ci  ou  qui 
a  révélé,  si  l’on  préfère,  le  danger  que  nous  cou¬ 
rions,  devait  inspirer  des  idées  nouvelles.  Pour¬ 
tant  les  efforts  dans  la  voie  de  la  réadaptation  au 
travail  des  tuberculeux,  ont  été  jusqu’à  présent 
limités.  Peut-être  trop  de  scplicisme  a-t-il  accueilli 
les  initiateurs.  Parmi  eux,  je  n’aurais  garde  d’ou¬ 
blier  le  premier  en  date,  M.  Paul  Cantonnet,  qui, 
à  Melleray,  en  191G,  fit  de  concluantes  expé¬ 
riences  qu’il  résuma  dans  un  saisissant  rapport 
présenté  à  la  réunion  des  phtisiothérapeutes,  au 
Val-de-Grâce  en  1917  ’. 

A  la  fin  de  l’année  1916,  le  Service  de  Santé 
créait  un  hôpital  sanitaire  dans  la  XVP  région,  à 
Campagne-les-Bains.  Cette  formation,  située 
dans  la  haute  vallée  de  l’Aude,  est  entourée  de 

2.  Canton.net.  —  «  Le  travail  du  tuberculeux  ».  Arch. 
de  Uéd.  et  de  Chir.  militaires.  Avril  1917. 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 
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Sapidsment  absorbable,  lans  IrrltaUcn  de  la  peau. 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindella  Bobuata 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  ooatlent  ni  toxique  ni  narcotique 

50  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boule*.  Beaumarchais,  Paris. 


Animti,  ConoalBscancB, 

Débilité,  Surmanaga. 


Musculosine 


Antîsyphüiitque  très  puissant 

Adopté  par  las  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4S 
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.'!.■)  hcctiu'os  de  lerre,  dont  uni;  moitié  environ  en 
bois.  Il  oxislnit  de  vieux  bàtiineBt.s,  qui  pouvaient 
se  [irèler,  avec  des  réparations,  à  l’usaffc  de 
terme.  Mallieiireuscmcnl  le.s  terres  étaient  en 
friche  depuis  plus  de  cinquante  ans  et  l’elTort  à 
déployer  pour  les  cultiver  devait  être  très  pé¬ 
nible.  Cependant  dès  la  première  année  le  béné- 
lice  net  de  production  de  la  ferme  et  des  terres 
était  de  (i.OOO  francs.  En  raison  des  diflicultcs,  les 
inQrmiers  et  les  malades  furent  alors  employés 
concurremment;  mais  par  la  suite  les  bénéfices 
s’élevèrent  jusqu'à  lô.OüO  francs,  tandis  que  les 
malades  seuls  travaillèrent. 

Durant  les  trente  premiers  mois,  seuls  furent 
autorisés  à  travailler  les  malades  non  réformés, 
qui,  après  avis  du  médecin,  demandaient  aie  faire. 
Cependant  depuis  huit  mois  environ,  le  Service 
de  Santé  a  passé  avec  roflice  national  de  place¬ 
ment  des  ^lutilés  une  convention  aux  termes  de 
laquelle  celui-ci  se  réserve  SO  places  pour  des 
tuberculeux  réformés,  désirant  se  réadapter  à  la 
vie  rurale. 

Car  il  ne  s’agit  pas  d’apprendre  ou  de  réap¬ 
prendre  un  métier  d'usine,  mais  d’arracher  le 
malade  à  la  ville  en  lui  apprenant  les  dilTérentes 
branches  de  culture,  et  les  petites  industries  qui 
peuvent  être  exercées  à  la  campagne  s’il  n’était 
pas  cultivateur  auparavant  et,  s’il  l’était,  à  lui 
montrer  comment  un  tuberculeux  peut  et  doit 
travailler.  On  créa  donc  les  sections  suivantes  : 
agriculture,  apiculture,  aviculture,  ferme,  por¬ 
cherie,  jardin,  potager,  petites  industries  pou¬ 
vant  être  exercées  à  la  campagne  (fabrication  de 
jouets,  reliure,  fabrication  de  balais). 

L’installation  est  modeste.  Rien  d'une  grande 
exploitation.  Il  faut  placer  le  malade  dans  les 
conditions  où  il  se  trouvera  à  la  sortie  de  l’école. 
Il  existe  donc  une  ferme  avec  4  vaches,  2  bœufs, 
40  moulons,  2  chevaux;  autour  de  celte  ferme, 
des  terres;  et,  égaillées  dans  la  montagne,  de 
petites  constructions  :  poulailler  avec  2  à  200  vo¬ 


lailles,  poules,  canards,  oies  ;  rucher  avec 
20  ruches,  hangar  de  fabrication  de  balais  de 
bruyère.  Ateliers  de  menuiserie  et  de  reliure. 
Porcherie  modèle  pour  (10  pores.  Ces  petites 
maisons  sont  simples,  construites  la  plupart  en 
briipies  et  dans  chacune  est  installée  une  chambre 
pour  le  chef  de  section.  Le  matériel  agricole  est 
peu  abondant.  De  grosses  machines  ne  seraient  ’ 
pas  utilisables.  On  s’est  donc  contenté  du  strict 
nécessaire,  empruntant  aux  villageois  des  envi¬ 
rons  les  gros  outils  (  faucheuses,  moisson¬ 
neuses,  etc.). 

Un  théâtre  en  planches  fort  bien  installé  sert 
aux  distraclions  de  la  colonie  agricole.  Un  petit 
journal  déjà  fort  répandu'  y  est  édite  et  met  en 
relations  les  tuberculeux  entre  eux. 

L’expérience  a  démontré  qu'il  y  avait  danger  à 
faire  travailler  les  malades  plus  de  cinq  heures. 
Les  tuberculeux  sont  donc  divisés  en  deux  séries 
suivant  l’étal  des  lésions,  et  surtout  suivant  les 
réactions  individuelles  à  la  fatigue;  mais  chaque 
malade  continue  néanmoins  la  cure  de  repos  et 
en  fait  au  moins  cinq  heures. 

Dès  son  entrée  à  l'hôpital,  le  tuberculeux  est 
soumis  à  une  observation  qui  dure  de  trois  se¬ 
maines  à  un  mois  au  cours  de  laquelle  le  facteur 
température  est  tout  spécialement  étudié.  Puis 
au  bout  d’un  mois,  si  l’observation  a  été  favo¬ 
rable  on  commence  le  travail  :  d’abord  une  ou 
deux  heures,  pour  augmenter  ou  diminuer  dans 
les  semaines  suivantes.  C’est  à  ce  début  que  le 
malade  est  suivi  attentivement;  sa  température 
est  prise  avant  le  travail,  après  le  travail,  une 
heure  après  la  cessation  du  travail,  et  inscrite  le 
jour  même  au  fichier  de  travail  individuel,  con¬ 
trôlé  par  le  médecin.  En  même  temps  la  tension 
artè-riclle  est  prise)  pendant  les  l.ô  premiers  jours, 
comme  elle  le  sera  ensuite  à  intervalles  fixes.  La 

1.  Cers  l'avenir,  journal  de  prophylaxie  et  de  rééduca¬ 
tion  anlituberculeusc.s,  Campn{;ne-lcs-Bains.  Ce  journal, 

1  en  un  an,  compte  UOnO  abonnes. 


spirométrie  est  faite  tous  les  8  jours,  l’analyse  dei 
crachats  tous  les  4.')  jours.  Les  malades  son 
pesés  et  auscultés  tous  les  15  jours.  La  premièn 
visite,  si  rien  d’anormal  ne  s’est  passé,  a  doni 
lieu  15  jours  après  la  mise  au  travail,  et  il  y  es 
jugé  si  le  malade  peut  ou  non  continuer  à  tra¬ 
vailler. 

Quels  sont  les  malades  mis  au  teavail?  Er 
général  ce  sont  surtout  les  chroniques  :  fibro-ca- 
séeux,  ulcéro-caséeux,  cavitaires  même  à  lésions 
assez  étendues,  sous  la  réserve  qu’ils  soient  corn- 
plcienieni  apyrciiquen  et  ne  présentent  point  de 
phénomènes  congestifs.  Est  exclu  du  travail  toui 
malade  dont  la  température  rectale  dépasse  ordi¬ 
nairement  Par  la  suite  sont  retirés  les 

malades  qui,  une  heure  après  la  cessation  du 
travail,  ont  une  température  supérieure  au  chilTrc 
normal.  En  général,  dans  80  pour  100  des  cas,  la 
température,  immédiatement  après  le  travail, 
atteint  28",  28‘’2  pour  retomber  à  37"3,  37‘’4  une 
heure  après  la  cessation  du  travail.  Dans 
10  pour  100  des  cas  elle  atteint  ou  dépasse  38" 5 
après  le  travail  pour  redescendre  à  un  chillrc 
normal  une  heure  après.  Dans  ces  cas,  sans  sus¬ 
pendre  le  travail,  il  y  a  lieu  de  surveiller  de  plus 
près  le  malade.  Dien  souvent  d’ailleurs  la  tempé¬ 
rature  s’élève  moins  après  quelques  jours  de 
travail  sauf  dans  les  cas  défavorables  où  il  y  a 
lieu  d’arrêter  le  malade. 

Résultats  oiitenus.  —  Sur  1.300  malades 
passés  à  l’hôpital  de  Carapaghe,  400  seulement 
ont  été  mis  au  travail.  Gela  tient  surtout  au  grand 
nombre  d’incurables  qui  ont  été  envoyés,  et 
aussi  au  triage  défectueux  de  ceux  qui  sont 
adressés  en  vue  de  leur  réadaptation  -,  un  certain 
nombre  de  tuberculeux  réformés  venant  à  Cam¬ 
pagne  dans  le  seul  but  de  se  reposer  trois  mois  et 

2.  Les  malades  à  adresser  à  Campagne-Ies- Bains  ne 
devraient  cire  triés  que  dans  un  sanatorium  ou  un  hôin- 
tal,  api  CS  une  mise  en  observation  sérieuse. 
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ELECTRON!  ARTIOL  ('i’er  colloïdal) 
ELECTROSÉLENIUNI  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Ozyde  de  cuivre  colloïdal) 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 

Ampoules  de  5  et  10  c.C.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

dansS£PT/C£«/ES{PNEUMONIE,TYPHOiDE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM  ATISMES,  etc.) 

VÉlLUCTRARaoij  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  o.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES etBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  C.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.C.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  lOc.C.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

1  LABORATOIRES  CLINf  20,  Kue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adreio  ts/égrapA.  comar-paris  im 
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d’aller  ensuite  «  essayer  »  un  autre  sanatorium, 
malades  mécontents  et  aigris  qui  errent  de  sta¬ 
tion  en  station. 

Sur  ces  400  mis  au  travail,  200  environ  conti¬ 
nuent  à  rester  en  relations  avec  l’hôpital.  Ils  se 
sont  installés  à  la  campagne,  ou  y  sont  revenus  ; 
80  d’entre  eux,  originaires  de  la  ville,  l’ont  quittée 
définitivement  pour  s’installer  aux  champs;  35  ma¬ 
lades  seulement  ont  dû  être  retirés  du  travail  en 
■raison  de  complications  survenues  (amaigrisse¬ 
ment,  hémoptysie,  évolution  dos  lésions).  Chez 
80  pour  100  des  malades  on  remarque  une  amé¬ 
lioration  de  l’état  général,  une  augmentation  de 
la  capacité  spirométrique  et  une  évolution  favo¬ 
rable  des  lésions.  Chez  15  pour  100  des  malades, 
l’état  général  reste  stationnaire,  les  lésions  ne 
progressant  pas.  Dans  9  pour  100  des  cas,  il 
faut  interrompre  le  travail. 

Ce  qu’il  faut  surtout  retenir,  c’est  que  la 
presque  totalité  des  malades,  une  fois  rentrés 
chez  eux,  continue  à  travailler  en  combinant  le 
travail  et  le  repos,  et  que  sous  le  contrôle  de  leur 
thermomètre,  se  soumettant  à  des  examens  pério¬ 
diques  de  leur  médecin,  ils  possèdent,  en  somme, 
un  «  modus  vivendi  »  qui  leur  permet  de  venir  en 
aide  à  leur  famille,  de  se  soigner  en  travaillant 
et  d’arriver  à  améliorer  et  à  cicatriser  leurs  lé¬ 
sions  peu  à  peu.  Leur  médecin,  leur  bascule, 
leur  thermomètre  continueront  à  les  guider  à 
leur  sortie  de  l’école. 

Telle  est  l’organisation  de  l’école  de  Cam¬ 
pagne.  Les  résultats  obtenus  sont  plus  qu’encou¬ 
rageants.  Ils  pourront  l’être  davantage  encore 
lorsqu'un  meilleur  triage  —  au  double  point  de 
vue  physique  et  moral  —  sera  effectué.  En  tout 
cas  ils  sont  une  preuve  de  plus  à  l’appui  de  la 
thèse  du  travail  du  tuberculeux. et  montrent  qu’il 
y  a  intérêt  à  développer  ce  qui  existe  déjà  et  à 
créer  des  formations  similaires.  _ 

G.  Roux, 

Médecin  chef  de  VEcole  de  réadaptation  rnrnle 
de  Gampagne^les^Buins. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Miîdi'Xixk  gicnéualk. — Ihipiial  .taint- 
Anloiiic.  —  M.  A.  Biîci.kuE  ;  Visite  (piolidienne,  de  K  h.  à 
ît  h.  du  matin,  des  salies  (ïrisolle  et  Magendi.  Enseigne¬ 
ment  clinique  élémentaire. 

M.  Hessauiie  :  Maladies  de  l’intestin.  —  Cours  pra¬ 
tique  du  2.")  Novembre  au  2  Décembre  19lt),  matin  et  soir, 
avec  lo  concours  de  MM.  A.  Cais,  Ccf-naux  et  A.M'uim-;. 

.M.  CoYttN  :  Mardi  et  samedi,  é  0  h.  1  /2,  cours  de  séméio¬ 
logie  médirale. 

M.  Le  Niiik  :  Maladie  dn  tube  digestif.  —  Tous  les  ma¬ 
tins,  à  10  h.,  visite.  Uu  cours  de  2(1  leçjons  aura  lieu  pen¬ 
dant  lo  mois  de  Novembre. 

llupiial  Tenon.  —  M.  Lesné  ;  Tous  les  matins,  visite  à 
10  h.,  leçons  cliniques,  mardi,  jeudi,  samedi  fi  11  h. 

Hôpital  I.arihnisière.  —  M.  Loiitat-.Iacoiî  :  Séméiologie 
des  alTcclions  du  système  nerveux.  —  Tous  les  vendredis, 
à  10  h,  à  partir  du  7  Novembre  ;  Conférences  avec  lo 
concours  do  MM.  Sézauy,  A.  Toukxav,  G.-L.  IIali.ey. 

M.  A.  l'i.ouAKU  :  Tous  les  matins  à  10  h,  visites  dans 
les  salles. 

Hnpiia!  de  la  C/iarih'.  —  M.  Sehgent  ;  Maladies  de  l’ap¬ 
pareil  respiratoire  et  tuberculose. —  Le  mercredi  mutin, 
à  10  h.  1/2,  conférences  cliniques.  —  Lesamedi  matin,  à 
10  h.,  consultation  spéciale.  — Les  mardis  et  jeudis  ma¬ 
tin,  enseignement  pratique  ou  lit  du  malade.  —  Un  eours 
pour  l’enseignement  élémentaire  de  stagiaires  sera  fuit  en 
Novembre. 

Hospice  de  la  Salpétrière.  —  M.  Souques  ;  Maladies  du 
système  nerveux.  —  Le  mercredi,  à  10  h.  1/2,  à  la  Con¬ 
sultation  externe  de  la  Salpétrière,  présentation  de  'ma¬ 
lades  avec  discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Internat.  —  Par  arrêté  de  .M.  le  Directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  sont  nommés  internes  en  médecine  des 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  pour  prendre  rang 
à  doter  du  D''  Octobre  1917,  les  internes  provisoires  dont 
les  noms  suivent,  nommés  à  la  6uite_du_concours  de  Tln- 
lernat  en  médecine  ouvert  en  1913  ainsi  que  les  candidats 
ù  ce  concours  visés  par  l’arrêté  des  25  .Mars,  25  Juillet 
1919  précité  :}  ™  .  .. 

9  MM.  Richoux,  Larcassus,  Delolte,  lîourdennx.  Durand. 
Michon,  Gerbcr,  Audebert  (mort  pour  lu  France),  Millet, 
Ilufnngel,  Leroux,  Couinaud, Boutelier,  Bourgeois,  Cheva- 
ley,  Deguignand,  Rabut,  Bigot,  Mouticr,  Coron  (mort  pour 
la  France),  Forestier,  .Tucquelin  (Charles),  Juequelin 
(André),  Robcrtl,  Doumer,  Evrard,  Bonnard,  Poxvilowicz, 
Bertaiix,  Mercier,  Mégret,  Laburthe-Tobra,  Deglaire, 
Coulaud.  Lauret,  Sédnn-.Miégoniolle  (mort  pour  lu  F’rance), 

(  Voir  la  suite,  p.  883.) 


Toux  spasmodique 

Coqueluche 


POSOLOQIB 

CyrANTS  :  Administrera  chaque  fols 


'par'îi  he*r«”  •* 

4DUI.TES^S0  a  m  |onttM  par  dow; 


Toux  émétisantedes  TuberCuleUX 


auxquels  il  permet  le  sommeO 


{fiUrSSSaMB  «asnlirtoiu;  FALCOS  A  O» 
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Médication  phagocytaire 


-;:i:<n[u.cléo-phosphatée 


(Ji.cido  aucléiniqvie  combiné  e  tac  phosphates  d’origine  végétale). 

Lo  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËÂTOL.  INJECTABLE 

( Nuoléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Bcarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré, 

NUCLÉATOL.  CRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  i  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lyiuphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÈNIO-PHOSPHATÉ-E 


(Aolde  nuolélnlque  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophoephate  de  Sonde  métbylarsiné  chimiquement  pur) 

S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes^des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  HucléatoÊ  ÊnjBCtabÊOm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à.  base  de  Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthyiarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


'  rJNlcr •  =  .  Complètement  Indolore 


U  ±aei,iiyia.rBiaa.ta  aiBouique  o.  jx^éthylarsinate  de  Strychnine) 

isme,  dans  les  Afraiblissements  neroeux,  Paralysie,  Qto: 

ude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 
ROBIlXrr  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  FAR.IS _ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  riods  avec  la  reptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  PHARMACIE 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis] 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LnTÉRATnm  kt  ÊcniiiTiLLorre  :  Laboratoire  GALBRUN, 8 &10, Rue duPetit Musc.  PARIS 

«■ni  Ne  pas  confondrenodaîôsëTprôâîïîTltriginal,  avëTïërnombrëüxTîmnâîre^^^^ 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINE^Ï  FREYSSINGE 


üouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  i 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indicatiou 


VERTIGES 

ANÉMIE  GÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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RECALCIFICATION 


BIOLOGIQUES  GLOBALES  C"'.'/ 


CHAUX  SILICO-FLUORÉE 


i  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


mwi 


P  RE- TUBERCULOSE 
\  Troubles  d’Ossification,  etc. 

'  J  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
»  j  au  milieu  de  chaque  repas. 

f  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SUR  DEMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 
151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


PETIT-BflIALHE 


CffLORO-BROn/lO-FLUOR 

Ehumes, 
Bronchites, 
Tou%  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  oomissements 


AemroL  PEmmiHE 


Tàkilettes  d  extrait  de  bouitton  \ 

concentré  achtoruré  et  bromure 

.  itab/efte  Sêdobrol  "Roche  " 

“'*NABR 

Traitement  bromure  intemif dissimulé 

Régime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications .  Tous  les  états  nerveux.  :  neurasthénie ,  épilepsie  ^ 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabi/itéj  insomnies, ek 

J)oseS‘Qdulte6‘1à6tab/ettes.^arjour 

Enfants  -yji  a  .2  tablettes  selon  t’àpe. 

écÂcuiùItcm,  et  Iittéàaàike  .sufi  demande.  Produ/ts  iHoFroANN-tA  Roche ^  C^Rt,  ?taceJts)T^es-fit/s 
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AfTeotions  des  Voies  Respiratoires,  iLymphatisme,  Maladies  de  la  P©ai2  ^ 


SIROP  Cl 


MINERAL-SULFUREUX  au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  une  cuillerée  à  bouche  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  ] 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  Hn  Rapport  officiel  de  , 

l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


Tra.ltemexn.t  Intexislf  <3.est  .A.i3.èxxi.les 


SERUll  FERRUGINEUX  FRAISSE 


GAGODYI.ATE  DE  FER 


r  en  AMPOULES 


GLYGERO  —  STRYGHNmE 

2°  0n  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique .  le. cube 


BOm  BE  12  AMPOULES  :  à  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Avenue  Rozart 


dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  3  1t.  50 


TrÊt±-texKi.exL-t  d© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


COLLOBIASES  DAUSSF 


COLLOBIASE  D  ORI 


Syn.  :  Bromdlétbylacétylarée  =  Adaline  ftançaiae. 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

B,  Avenue  des  TüleulB,  PAiUS  (Montmartre)  - 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER 


HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 

oux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre 


SAVON^doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  (;iycérine'(/)oi(?' (c  vixagc.la  poitrine,  leçon,  etc.),  S.  l’anaina,  S.  Pa¬ 
nama  et  Coudron,  S.  Naphlol,  S.  .Naplitol  soufré,  S.  Coudrnn  et  Naplilol 
(pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  harbc,pcllieidcs,  sébori  hdc,  alopéci'',  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Pbéniqué,  S.  Iloriqué,  S.  Créoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Hésorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  (accouchements,  anthra.v,  rougeole,  scarlatitic,  variole,  etc  ), 
S.  à.  rb.xyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITchthyol.  S.  Panama  et  Ichlhyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Ilorate,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  S  p.  100  d’iode,  S.  Mercuriel  à  .33  p.  100  de  mercure,  S.  au  Tannoforme 
contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  Chaulmoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

LE  KEILLEna  EATON  ANTISEFTIQDE  pour  l'entretien  des  dente,  des  gencives. 


s.  n  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques 


Fïirinacis  T161EB  it  HOEBBE,  Bocleur  is-sciences,  12,  ficiileiard  Boiae-IOMella.I'lBlS 


anfi  -  mfecftBux  dans  foutes  /es  se//t/cém/es 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


Traitement  rapide  du  rhumafismo 


D?LAV0UE 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 


Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGiE.GYSTITES,PYÉllTESeic. 


DOSE  ;  e  a  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.AVENUE  DE  LA  GARE, RENNES  (l.etV.) 
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t,  t.ojan,  i  liiiih  (iSguyen  T.in 
ce,  Borrien,  Piédelîcvro,  Mm 
ce),  de  Nabias,  Poissonniei 


Krosset,  Lèvent,  Coly,  Godet,  Boulay. 

Hôpital  Salnt-Mlchel,  (3.'),  rue  Olivler-de-Se 
—  A  partir  de  ÎS'ovembre  liH!),  MM.  VicTOi 
d’Amiens),  Mauiiiciî  Dklort,  Luquet  ,  Lo.mc 


Nécrologie.  —  On  anno 
leur  de  Seine-et-Murne. 

M.  b'arny,  qui  était  ma 
Rebais  (Seine-et-.Marne),  é 
(Haut-Rhin). 


Sodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  iXg.=0,0l)  V  Toux 
SIBOP(OM)  é  EMPHYSÈME 

PILULES  (mt  (  ASTHME 

49,  Baolevud  de  Pori-Royal,  PÎIRIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Sage-femme  diplômée  et  étudiant  en  médecine 
mariés,  cherchent  place  dans  clinique  de  ville  de 
Faculté  ou  d’Ecole.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1910. 
.?*,Trousse  chirurglcaie  neuve  à  céder;  80  pièces.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1915. 

Jeune  pharmacien  1'“  classe,  12  inscriptions  méde¬ 
cine,  sérieux  et  actif,  disposant  garanties,  cherche 
situation  Paris,  laissant  quelques  heures  libres  pour 
poursuivre  études  médicales. —  Ecr.  P.M.,  n»  1916. 

Appartement  médical,  richement  meublé;  bail 
12  ans,  loyer  4.000,  plein  centre  de  Paris,  à  céder 
suiv.  expert.,  prix  à  débattre. —  Ecr.  P.  M.,  n“  1917, 

Banlieue  de  Paris  :  ailaire  para-médicale  à  céder 


années  qui  garantissent  prix  dem.  Ecr.  P.  M.,  n”  1918. 

On  demande  une  Directrice  pour  maison  de  santé 
chirurgicale,  active,  competente  et  surtout  bonne 
administratrice.  —  Ecrire  P.  M..  >1“  1919. 

A  VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré- 

sence  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  ;  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  neolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 


LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  leTore  de  bière  penr  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


LES  Sahatoriums  de  LEYSin 

l/qO"!  flu  Simplon 

I^iDU  OLllOOl^  2  h.  fie  Lciusanne 

TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

k  Sanarorlums  modernes  —  Apparremenrs  er  Chalers  d  louer 
Siruarlon  ensoleillée  er  aPrirée  —  Églises  carholique  er  proresranre. 

Pour  tous  T{enseignements  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLJM A.TÉRIQU'E 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Tfôtel,  VEYSl'N  t  Suisse). 


^  Maison  de  Santé  et  de  ConYalescence^ 

DE  L'HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREIVIIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 

AHCUR  IRTIRNI  DIS  HÔPITAUX  DI  FAHIS  IT  MÉDIC»  DI  BICÉTU 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D’’  Uo{ger  UUPOlJY 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 


EXTRAITS’^ 

ÉgUIVALEIthuxllliGANES  FMIS 

DESSICCATION  HAPIDE  -  N I  ^AUTOLYSE 

VERS  O?  v.,  -  NI  CHALEUR 


ExlTAlts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarigue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculal'  ^ 

Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

OBAiac  sa  C'.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  — (Téléph.!  Sax*  12-a5)>'  _ 

r  Granules  de  Oatillon  11  Granules  de  Catillon  j  _  Tablettes  de  Catiiion  • 

_ .9  0.001  Extrait  Titré  de .  . rmLTOTTaiPJil.  JB.yj _ B  8 


TONIQUE  DU^C<&jR”par'E^XCELL.ENCE  |  Titré,  stôrili.sô  ^bien^tolérÎ Yeufet  ngrôable.  \ 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQÜi:  RAFIDD  H  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE  ,42  CÜIllre  MyzODdème.  f 

ASYSTOIIE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSIOII,  ŒDÈMES,  AffecUons  MITBAIES,  Cardiopathie*  do»  EDF  ARTS  ot  VIEILLARDS,  oto.  2  à  8  contre  obè.tté.  Goitre,  Hcrpétlsmo,  etc.  j 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,rxigtr  la  gignatarcC  ATHLON,  ^eaiémis  es  ÿédteiat.  Fl.  Sfr.  —  paius,  sbouh  st-Hartin.  J 

-paris,  8,  Boulevard  St-Martin  .t  Fe-v  BM— 
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É:  T  A  B  1_  i  S  S  El  M  El  N  T  3 

MAYEJ-GUIliâT 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpThJÉSE.  3^0RJpl0PÉDiE 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  d  ORTHOPÉDIE  , 
ET  CEINTURES.  de  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

67 RUE  MonTorgueIl.ParIsII-  9  rue  CasTex  ,  ParIs  IVt  . 

Téléphone  :  Central^  89  “01  1  Téléphone  ;  ArchIvels  17-22 


Siège  Soc'ial  -et  Usine  Ç)  rue  Castex  Paris  I.V?' 

Parii.  —  L.  Uakbthsdx,  j»u>rim«iir,  1,  nis  Ciualt*. 
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PRESSE  HEDIG 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  26  ccntimo». 


—  ADMimiSTRATIOlV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

UO,  boulevard  Salnt-aermain 

PARIS  (VI*) 

Paris  et  Départements.  80  fr.  • 

Union  postale . 85  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

do  CUni<jim  ophtalmj3logi(|nB,  ^^Médecin  honoraire  des  hôpit^aux. 


H.  R03ER 

e  la  Faculté  de  Paris, 

:in  do  l'Ilntel-Dion, 
l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
é  l'hôpilàl  Brocs. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  de  l'hfipilal  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bieétre. 


CH.  LENORMANT  F.  JAŸLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trar.  clin,  do  gyn.  i  l'hôp. 

urgien  do  l'hôpilàl  Sainb-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTIO.N  — 


BscuéTAinra 

P.  DESKOS.SE3 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaotioa 
à  “  Pressa  Médicale  ” 

120,  boulevard  galnt-Oarmain  (8*5 
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LE  CENTENAIKE  DE  LAËNNEC 


L’usage  de  commémorer  le  centenaire  de  la 
naissance  ou  de  la  mort  d’un  grand  homme  a 
quelque  chose  de  troublant.  L’intcrétqiii  s’altache 
à  la  vie  d’un  être  que  nous  jugeons  immortel 
repose,  avant  tout,  sur  son  œuvre.  La  date  du 
jour  où  il  vint  à  la  vie,  celle  du  jour  où  il  disparut 
ne  nous  intéressent  pas  autant  que  l’effort  génial 
par  lui  accompli  et  qui  lui  a  mérité  les  suffrages 
de  la  postérité. 

Laënnec,  l’immortel  inventeur  de  l’auscullalion 
médiate,  le  fondateur  avéré  de  la  méthode  ana¬ 
tomo-clinique  grâce  à  laquelle  la  Médecine  est, 
depuis  un  siècle,  entrée  déünitivenient  dans  la 
voie  scientifique,  Laënnec  méritait,  plus  que  qui¬ 
conque,  d’être  célébré,  cent  ans  après  le  jour  où 
parut  son  Traité  de  l’Aii.iculfation  médiate.  C’est 
la  pieuse  pensée  qui  dirigea,  il  vaudrait  mieux 
dire  qui  entraîna  l’Association  des  médecins  du 
Finistère  et  son  président  le  D'"  Colin,  en  même 
temps  que  la  Société  archéologique  du  Finistère 
à  la  tête  de  laquelle  travaille,  avec  une  ardeur 
infatigable,  le  chanoine  J.-M.  Abgrall,  aumônier 
de  l’hôpital  de  Quimper. 

Cette  généreuse  initiative  de  deux  admirateurs 
passionnés  de  Laënnec  a  produit  un  miracle.  En 
quelques  semaines,  le  D''  Colin  et  le  chanoine 


Abgrall,  unissant  leur.s  efforts,  ont  pu  réaliser 
une  touchantemanifestation,  une  cérémonie  patrio¬ 
tique  de  la  plus  belle  envolée  :  les  deux  «  jour¬ 
nées  »  viennent  d’avoir  lieu,  le  12  Octobre,  à 
Qiiimpcr,  ville  natale  du  grand  médecin  français, 
et  le  l.'l  au  cimetière  do  Ploarc,  près  de  Douar- 
nenez  (il  y  dort  son  dernier  soinnieil),  en  passant 
par  -le  manoir  de  Kerlouarnec,  où  il  rendit 
l’âme. 

A  Quimper,  devant  la  statue  de  rimmorlcl 
médecin,  neuf  discours  furent  prononcés,  en  pré¬ 
sence  des  autorités  civiles  et  religieuses  de  la 
cité,  au  milieu  d'une  foule  eoinpacte,  car  Laënnec 
est  fort  populaire  dans  sa  ville  natale.  Voici 
l’ordre  de  ces  discours  : 

M.  le  D''  CoLix,  de  Qnimper,  président  de  la 
Société  locale  des  Médecins  du  Finistère; 

M.  le  chanoine  Abghai.l,  aumônier  de  l’IIôpi- 
tal  de  Quimper,  président  de  la  Société  archéo¬ 
logique  du  Finistère; 

M.  le  D''  IjMi.LiixcoxTRE,  de  Paris,  président 
de  l’Association  générale  desMédecins  de  France; 

M.  le  D''  Rai’PIX,  professeur  à  rKcole  de  Mé¬ 
decine  de  Nantes,  directeur  de  Elnstitul  Pasteur 
de  Nantes; 

!M.  le  professeur  Rouxkai.',  délégué  par  l’Ecole 
de  Médecine  de  Nantes  ; 

M.  le  professeur  Maluice  Letullu,  délégué 
par  la  E'aculté  de  IMédccinc  de  Paris  ; 


THÊOWE 

TtiâoliroisiDS  (lan^ss  cblDütseieDt  purs 

Cachets  dosés  à  Ogr.SO  et  0gr.2S 


Pare 

Dijgitallqne 

Strophantiqae 

Sparlélnée 

Scillitique 

Phosphatée 

Calélnée 

UthlDèe 


iimnliln  1.  OOIlLlilll.  Il,  Ml  il  CIIIRII-Illli.  PUIS. 


Toux 

ÆTHONE 

SomBluPht 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VBCARIO 

(liquidk) 

ANTINÉVRALfilQUE  —  ANTIRHUKIATISKiAL  —  AHTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  do  ta  peau 


GRIPPE  -  INSOMHIES  -  BRONCHITES 

Dragles  ClliniiDt  ïnTiit 

A  LA  VALÉRO-CODÉIKE  ET  SÈVE  DE  PIN  DES  VOSGES 
Valériane  Dansse.  0,05;  Codéine,  0,01:  Bclladona-dalura,  0.01) 
Drosera,  Pin,  tolu,  benjoin.  Q.S. 

Dépôt  ;  SIMON  et  MERVEAU  etPli'i»,  156,  av.  Victor-llngo 

ANTIASTHMATIQUES,  ANTICATARRHALES 


ENDOCRiSiNES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE  _  FOIE 
etc,  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
2S,  Boulevard  de  THôpital  —  PARIS 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
ASHOCiécN  aux  CIJOLACIMil'IiS 

,  TRAITEWENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
,  des  MALADIES  du  FOIE 
et  dei  VIllES  KILIAIHES 
PILULES  ET  SOLUTION  et  dos  ayndromoa  qui  on 


panbiline: 


En  Franck  ;  Prix  de  le  boîte  Piluleh  5  fr.  50  ;  du  Flacon,  7  fr.  50 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIBE  DE  LA  FANEILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANGE 


RHUMATISME 

Coilobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 


Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARI8. 


XX'VIP  Année.— N»  63.  2.5  Octobre  1919. 


AntîsÿpMUiique  très  paissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  aotif  et  mieux  toléré  que  606  et  nèo-606  (9t4( 

I  DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centigr.  tous  les  *  jours  <12 1  U  Injtalloni  pour  unt  ciin>| 
DOSES  MaifEWNES  ;  30  b  35  centlgr.  toni  les  C  ou  8  jours  (8  J  10  Injêct.  pour  una  ean),  | 

Littératcrb  BT  ÉoHANTi.u-ONB  ’  Iisboratolrea  naijke.  6  vaie»mi'«~i(S'Omrminnv  (’.Se*neÿ, 
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I,A  PRESSE  MEDICALE,  N»  52  _  886  — 


M.  le  professeur  (Ii.hy,  délégué  par  le  Collège 
de  l''raiice  ; 

ÎM.  Lu  IIaiis,  maire  de  la  ville  de  (^)iiiiiiper  ; 

M’  de  PoMCRnY,  au  nom  et  comme  membre  de 
la  famille  de  Laonnec. 

L'bommage  rendu  à  la  mémoire  de  Laënnec, 
en  ]>lcinc  Bretagne,  par  les  médecins  de  France, 
en  cette  journée  mémorable,  lui  était  bien  dû;  à 
nos  yeux  cependant,  il  ne  suffit  point,  l'nc  mani¬ 
festation  plus  générale,  plus  nationale,  si  l'on  peut 
dire,  doit  avoir  lieu,  à  Paris,  dans  quelques  mois. 
La  Faculté  de  Médecine,  l’Académie  de  Médecine, 
le  Collège  de  France,  les  médecins  des  hôpitaux 
de  Paris,  l’Assistance  juiblique  de  Paris,  l’.'Vsso- 
ciation générale  des  médecins  de  France,  pour  ne 
citer  que  les  institutions  les  plus  directement 
intéressées  à  exalter  la  gloire  de  celui  qui  a  tant 
fait  pour  elles,  vont  s’entendre  et  s’unir  :  elles 
feront  appel  au  Monde  médical  de  la  terre  entière, 
pour  fêter,  avec  nous,  cet  homme  qui  fut  un 
grand  bienfaiteur  de  l’Ilumanité. 

Il  nous  a  semblé  que  les  lecteurs  de  Ld  Vrcuae 
Mijdicnlc  auraient  quehjue  plaisir  à  lire  deux  des 
discours  qui  furent  prononcés  à  Quimper. 

Le  premier  est  dû  à  la  plume  du  professeur 
Rouxeau,  l’un  des  maîtres  de  l’Ecole  de  Médecine 
de  Nantes,  qui  connaît  le  mieux  Laënnec  et  dont 
il  est  l’historien  aussi  éloquent  que  documenté. 
Le  second  nous  a  été  obligeamment  conüé  par  le 
professeur  Glcy  dont  tout  le  monde  connaît  et 
admire  la  science  et  le  style  incomparable. 

UISCOURS  DU  PKOKESSEÜR  ROUXUAi: 

Celui  dont  nous  célébrons,  aujourd'hui,  le  cente¬ 
naire,  que  cette  charmante  cité  est  fière  de  tenir  pour 
un  des  siens,  et  qui,  après  une  vie  de  durs  labeurs, 
de  souffrances  et  d’abnégation,  brève  de  jours,  mais 
longue  de  bonnes  actions  et  de  découvertes  fécondes, 
abreuvé  d'amertumes  et  d’outrages,  honni  des  uns, 
méconnu  des  autres,  mais  toujours  résigné  aux  vo¬ 


lontés  de  la  Providence,  vint  mourir  à  qnel(|ues 
lieues  d'ici  dans  le  manoir  ancestral,  devenu  désor¬ 
mais  un  lieu  de  pèlerinage  ;  il  fut  certainement  un  des 
plus  illustres  parmi  les  plus  illustres  enfants  de  cette 
noble  Armorique,  qui  en  compte  un  si  grand 
nombre.  Et  ce  fut  un  fils  reconnaissant,  respectueux, 
aimant,  que  dis-je  ’f  un  adorateur  passionné  de  la 
petite  patrie,  dont  le  sort  se  plut  à  le  tenir  éloigné 
et  ne  lui  permit  de  se  rapprocher  qu'en  dos  circon¬ 
stances  bien  rares. 

Pour  célébrer  cet  illustre  compatriote,  pour  glori- 
lior  l'homme  et  le  pur  Celte  qui  était  en  lui,  vous 
avez  voulu,  messieurs  les  organisateurs  de  ces  belles 
fêtes,  donner  la  parole,  non  à  un  habitant  de  la  cité 
où  il  vit  le  jour,  mais  à  un  représentant  de  la  ville  où 
il  passa  les  plus  heureuses  années  de  son  enfance  et 
de  sa  jeunesse,  de  cette  Ecole  de  médecine  on,  pen¬ 
dant  six  années,  il  subit  la  forte  préparation  qui  lui 
permit,  dès  le  jour  de  son  arrivée  à  Paris,  de  se  si¬ 
gnaler,  de  l’éclatante  favon  que  vous  savez,  à  l’atten¬ 
tion  de  ses  maîtres,  à  la  considération  de  ses  cama¬ 
rades.  C’est  un  grand  honneur  que  vous  avez  fait  à 
notre  ville  cl  à  sou  Ecole  de  médecine  :  permettez-moi, 
messieurs,  de  vous  en  remercier  en  leur  nom  et 
puissiez-vous  ne  pas  regretter  la  confiance  que  vous 
avez  témoignée  à  celui  qui,  eu  ce  jour  solennel,  a  le 
dangereux  honneur  de  les  représenter,  toutes  les 
deux,  à  vos  yeux. 

,Ie  disais  que  notre  Laënnec  fut  un  des  plus  illustres 
parmi  les  plus  illustres  entants  de  notre  Rretagne. 
Mais, est-ce  assez  dire  Je  ne  sais  si  je  ne  me  laisse  pas 
égarer  par  un  mirage  —  pour  être  Breton,  on  n’en 
serait  pas  toujours  à  l’abri,  paraît-il,  —  mais  il  me 
semble  bien  que  notre  Laënnec  doit  encore  prendre 
place  av.anl  eux  :  qu’ils  s'appellent  Abélard,  Dugues- 
rlin.  Chateaubriand  ou  de  tels  autres  noms  qu’il  vous 
plaira  de  placer  au  premier  rang  de  notre  Panthéon 
breton,  j’ose  dire  qu'il  fut  le  [dus  grand  de  tous. 

Je  l’ose  dire. 

Parce  que  dans  toute  cette  existence,  et  malgré  le 
souci  le  plus  scrupuleux  de  serrer  au  plus  près  la 
vérité,  je  n’ai  pas  rencontré,  nonobstant  tout  ce  qu’ont 
pu  dire,  à  l'époque,  et  comme  à  l’envi  tant  de  diffa¬ 
mateurs  plus  ou  moins  patentés  et  enrégimentés  ;  je 
n’ai  pas  rencontré,  dis-je,  une  défaillance,  pas  une 


compromission,  pas  un  acte  suspect,  et  que,  chez  lui, 
le  caractère  m’a  toujours  jiaru  être  à  la  hauteur  du 
génie.  Modestie,  droiture,  sincérité,  indépendance  et 
désintéressement  rares  :  charité  simple  et  sans  pompe; 
abnégation  complète  et  sacrifice  absolu  de  soi-même 
à  l’idéal  le  plus  pur  et  le  plus  élevé,  voilà,  messieurs, 
ce  qu’il  m’a  été  donné  de  lire,  à  chaque  page  du 
livre  de  cette  corrrte  vie,  si  prématurément  fermé  : 
je  n’en  vois  pas  une  seule  à  recouvrir  d’un  voile  et 
n’y  puis  relever  que  de  res  imperfections  qui  donnent 
quelque  chose  d’humain  à  \inc  physionomie,  qui,  par 
tant  de  côtés,  serait  presque  celle  d’un  saint. 

Je  l’ose  dire. 

Parce  qu’il  fut  un  des  esprits  les  plus  vastes  que 
le  monde  ait  connus  et  que,  sans  avoir  rien  de  l'éru¬ 
dition  stérile  et  ostentatoire  d’un  Pic  delà  .Miraudole, 
son  intelligence  curieuse  et  claire  s’intéressa  à  tout, 
s’attacha  à  tout,  à  tout  ce  qui  est  utile,  à  tout  ce  qui 
est  noble,  à  tout  ce  qui  est  beau  :  à  la  musique  et  à 
la  poésie  ;  à  l’architecture  et  à  l’art  de  l’ingénieur  ;  à 
la  mécanique  et  à  la  plupart  des  sciences  ;  à  l’agro¬ 
nomie  et  à  la  sylviculture  ;  à  l’art  de  dessiner  les  jar¬ 
dins  et  à  l'élève  du  bétail  ;  à  l’histoire  et  à  la  linguis¬ 
tique  ;  à  la  théologie  et  au  droit,  et  qu’il  s’adonna  à 
tout,  sinon  avec  un  égal  bonheur,  du  moins  avec  une 
égale  passion,  même  à  la  politique,  l’une  des  plus 
nobles  préoccupations  de  l’esprit  humain,  quand  ce 
n'en  est  pas,  hélas  !  la  plus  abjecte  1  à  tous  les  sports 
connus  de  son  temps,  qu'il  pratiqua  avec  ivresse; 
voire  aux  métiers  manuels  les  plus  humbles,  dans 
lesquels  il  se  lit  toujours  houueur  et  gloire  d’exceller. 
Il  fut  bien,  en  vérité,  ce  ([u’on  peut  appeler  un  esprit 
universel  et,  dans  cet  ordre  d’idées,  je  ne  vois  guère 
d'autre  figure  historique  à  qui  je  puisse  le  comparer 
qu’à  celle  de  ce  grand,  de  cet  illustre,  de  cet  immense 

Je  l’ose  dire,  enfin, 

(Juand  je  considère,  après  tant  d'autres,  tout 
ce  qu’il  a  accompli  dans  le  domaine  des  sciences 
médicales  I 

11  a  créé,  d’une  seule  pièce,  l’auscultation,  celte 
découverte  admirable,  ce  précieux  moyen  d’investi¬ 
gation  clinique,  dont,  aujourd’hui,  le  médecin  ne 
saurait  pas  plus  se  passer  que  de  l’air  qu’il  respire, 
monument  impérissable ‘dont  on  peut  bien  dire,  avec 
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e  poète,  qu’il  est  sere  perennius,  plus  éternel  que  i 
.'airain,  dont  l’édification  tient  du  prodige  et  qui  a 
'ait,  de  lui,  un  des  bienfaiteurs  de  l’humanité. 

Il  a  fait  sortir  du  néant  la  pathologie  pulmonaire 
presque  toute  entière,  d’un  seul  bloc,  autre  monu¬ 
ment  presque  aussi  beau  que  le  premier,  qui  n’en  est 
plutôt  que  le  couronnement  harmonieux,  et  auquel, 
depuis  un  siècle,  la  postérité  n’a  pas  trouvé  une 
pierre  à  ajouter,  pas  une  pierre  à  enlever. 

Il  a  créé,  on  peut  bien  employer  ce  mot  ici,  il  a 
créé  l’anatomie  pathologique.  L’anatomie  patholo¬ 
gique,  cette  base  même  de  la  clinique,  sans  laquelle 
il  ne  saurait  y  avoir  de  clinique,  ni  autre  chose  que 
l’empirisme  le  plus  vulgaire  et  le  plus  grossier. 
A  vingt-cinq  ans,  messieurs,  il  était,  dans  l’opinion 
publique,  le  rival  avéré  de  ce  grand,  de  cet  illustre 
Bichat,  J)ère  de  l’anatomie  générale.  Il  méritait, 
certes,  bien  le  titre  qui  lui  fut  décerné,  à  cette  époque  ; 
il  fut  le  Bichat  de  l’anatomie  pathologique. 

Enfin,  pour  rappeler  un  mot  récent,  parole  si  juste 
et  depuis  trop  longtemps  attendue,  il  a  créé,  et  c’est 
là,  peut-être,  son  principal  titre  de  gloire,  il  a  créé  la 
méthode  en  médecine,  comme  Lavoisier  créa  la  mé¬ 
thode  en  chimie,  comme  Claude  Bernard  créa  la  mé¬ 
thode  en  physiologie...  C’est  ainsi  qu’il  a  ouvert  la 
voie  féconde  dans  laquelle,  à  sa  suite,  s’est  précipité 
lemonde  médical  et  a  rendu  possibles  tant  de  décou¬ 
vertes  précieuses. 

Voilà,  messieurs,  ce  que  notre  Laënnec  a  accompli 
dans  le  domaine  des  Sciences  médicales.  J’ajoute  que, 
chez  lui,  le  praticien  fut  toujours  à  la  hauteur  du  sa¬ 
vant  et  que  nul  n’a  jamais  donné,  mieux  que  lui, 
l’exemple  de  toutes  les  qualités  professionnelles  que 
le  maladeest  en  droit  d’attendre  de  celui  qu’ilappelle 
à  son  secours.  M’appropriant  un  peu  une  phrase, 
d’allure  lapidaire,  prononcée,  jadis  à  Nantes,  par  un 
de  nos  collègues  les  plus  distingués,  je  dirai  :  mé¬ 
decin,  il  passa  sur  la  terre,  en  guérissant  parfois,  eu 
soulageant  souvent,  en  consolant  toujours. 

Voilà  pourquoi  j’ose  vous  déclarer,  ici,  qu’il  lut  le 
plus  grand  médecin  des  temps  modernes  et,  sans 
doute,  de  tous  les  temps.  En  parcourant  nos  fastes 
médicaux,  je  ne  vois  guère  d’autre  figure  méritant 
de  lui  être  comparée,  sinon  dans  un  passé  fort  loin¬ 
tain,  celle  un  peu  brumeuse  et  quasi  divinisée 


d’Hippocrate,  et,  de  notre  temps,  bien  qu’il  ne  fût 
pas  médecin,  celle  tant  adulée,  tant  glorifiée,  tant 
magnifiée,  de  Pasteur! 

Vous  étonnerez-vous,  messieurs,  si  j’ai  osé  pro¬ 
clamer  devant  vous  que  notre  Laënnec  est  la  plus 
grande,  et  certainement  la  plus  pure  gloire  de  notre 
petite  patrie? 

Il  y  a  cinquante  ans  encore,  personne,  peut-être, 
n’aurait  songé  à  célébrer  Laënnec  sans  s’en  excuser 
presque,  sans  faire  une  sorte  d’amende  honorable 
aux  mânes  d’un  personnage,  que  notre  Bretagne 
s’honore  aussi  de  compter  au  nombre  de  ses  entants, 
et  dont  peut-être  vous  vous  êtes  étonnés  de  ne  pas 
m’avoir  encore  entendu  citer  même  le  nom.  C’est 
qu’aujourd’hui  le  temps  a  fait  son  œuvre  ;  il  nous  a 
donné  le  recul  nécessaire  pour  mieux  juger  des 
hommes  et  des  choses.  Aussi,  messieurs,  ne  m’avez- 
vous  pas  entendu  nommer,  auprès  de  Laënnec,  et 
comme  pouvant  lui  être  comparé,  l’homme  dont 
l’œuvre  énorme  et  touffue  nous  paraît,  aujourd’hui,  si 
creuse  et  si  vide  et  qui,  après  une  existence  ora¬ 
geuse,  a  disparu  de  la  scène  du  monde,  ne  laissant 
guère  après  lui  que  le  souvenir  de  ses  violences,  de  ses 
erreurs  et  de  l’effroyable  tempête  par  lui  déchaînée. 

Et  pourtant!  quelle  originale  et  puissante  figure 
que  celle  de  Broussais  !  Mais,  ce  sont,  là,  caractères 
que  la  nature  s'est  plu  à  imprimer  sur  la  face  de 
presque  tous  nos  grands  Bretons.  Ai-je  besoin,  à  ce 
propos,  de  vous  rappeler  l’auteur  du  Traité  de  l’In¬ 
différence  en  matière  de  religion?  On  encore,  pour 
ne  pas  m’écarter  des  hommes  qui,  chez  nous,  ont 
illustré  la  médecine  :  Chassaignac,  l’inventeur  du 
drainage  chirurgical,  l’auteur  du  Traité  de  la  Suppu¬ 
ration?  Maisonneuve,  le  puissant  chirurgien,  génial 
inventeur  de  l’uréthrotome  ?  mon  cher  et  regretté 
maître  Alphonse  Guérin,  l’inventeur  du  pansement 
ouaté?  Tous,  à  des  titres  divers,  précurseurs  incon¬ 
testés  de  notre  asepsie  et  de  notre  antisepsie  mo¬ 
dernes . La  puissance,  chez  Laënnec,  ne  tenait  en 

rien  de  celle  de  Broussais.  Elle  n’avait  rien  du  tor¬ 
rent  impétueu.x  qui  dévale  en  mugissant  sur  les 
flancs  escarpés  de  la  montagne,  broyant  et  détrui¬ 
sant  tout  sur  son  passage.  C’était  celle  du  flot,  calme, 
tranquille,  bienfaisant  et  dont  la  force  est  encore 
plus  irrésistible. 


Laënnec  était  un  pur  Celte. 

Il  faudrait  remonterbien  liautdans  sou  ascendance, 
jusqu’aux  confins  du  xvi®  siècle,  pour  y  trou\erun 
peu  d’Angevin  ou  de  Normand  ;  comme  son  cousin 
Fréron,  il  descendait  des  Malherbe  et,  dans  ses 
veines,  coulaient  quelques  gouttes  du  sang  de  l’il¬ 
lustre  poète.  C’était  donc  ce  qu’on  peut  appeler  un 
pur  Celte,  et,  à  ce  titre,  il  avait  profondément  impri¬ 
més  sur  sa  physionomie  morale  tous  les  stigmates 
de  la  race.  Cette  sensibilité,  toujours  si  soigneuse¬ 
ment  voilée,  masque  de  glace  et  de  tristesse  sou¬ 
vent  plus  artificiel  que  naturel,  cet  esprit,  si  natu¬ 
rellement  aussi,  méditatif  et  recueilli,  cette  imagi¬ 
nation  ardente  et  toujours  en  éveil,  cette  religiosité 
qui  imprégnait  toutes  les  fibres  de  son  être  et,  sur¬ 
tout,  cet  ardent  amour  pour  la  petite  patrie,  sentiment 
puissant  qui  le  porta  toujours  et  avec  une  force 
invincible  vers  ses  compatriotes,  vers  les  lieux 
familiers  de  sa  première  enfance,  et  vers  sa  langue 

Ses  compatriotes!  H  eut  toujours,  pour  eux,  le 
faible  le  plus  marqué,  qu’ils  fussent  Bretons  breton- 
nants  ou  simples  Gallots.  Dès  son  temps  d’étudiant, 
il  s’en  était  délibérément  constitué  le  défenseur 
attitré.  Un  jour  —  il  dirigeait  alors  le  Journal  de 
Médecine  — ■  un  de  ses  maîtres  les  plus  en  vue  eut 
la  fâcheuse  inspiration  de  parler  avec  un  peu  d’irré¬ 
vérence  de  votre  ville,  messieurs,  et  de  vos  prédé¬ 
cesseurs.  Il  faut  voir  avec  quelle  fougue  il  se  jeta 
dans  l’arène,  arriva  à  la  rescousse  et  tomba  sur  le 
malheureux,  qui  dut  en  demeurer  tout  étourdi!  Ou 
rit  longtemps  à  Paris  de  l’attaque  et  de  la  riposte. 
Vous  rappellerai-je  ce  qu’aux  jours  sombres  de 
1814  et  de  l’invasion,  il  sut  taire  pour  les  pauvres 
Marie-Louise  du  Finistère  arrivant,  tous  les  jours,  à 
Paris,  par  tombereaux,  malades,  exténués,  mourant 
de  faim,  de  fatigue  et  de  nostalgie?  Et  plus  tard,  en 
1820,  pour  les  malheureux  pêcheurs  de  Douarnenez 
que  le  chômage  avait  réduits  à  la  plus  effroyable 
misère?  Et  comment,  quand  le  Maître  se  trouvait  à 
Kerlouarnec,  tous  les  pauvres  gens  du  pays  étaient 
toujours  certains  de  trouver,  au  Manoir,  un  bon 
conseil,  un  coup  d’épaule,  une  parole  affectueuse, 
sans  parler  d’une  bourse,  bien  peu  garnie,  hélas! 
trop  souvent,  et  qui  ne  manquait  jamais  de  s’ouvrir 
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pour  en  laisser  érhapper  quelque  précieux  ccu.  Que 
de  projets  d’embellissement,  ardemment,  amoureu¬ 
sement  caressés,  du  cher  manoir  sont  restés  en  sus¬ 
pens  !  Que  de  travaux  urgents,  indispensables,  ont 
été  indéfiniment  retardés,  à  son  grand  dommage,  à 
celte  malheureuse  l’alud  du  Cosquer,  au  Pont-l’Abbél 
l’arce  que  la  sardine  n’avait  pas  donné  ou  que  l’Océan 
s'était  montré  trop  cruel! 

Certes,  dans  le  pays,  on  lui  rendit  son  affection. 
Quand  vinrent,  pour  lui,  les  derniers  temps  de  sa 
triste  existence,  on  vit  les  villageois  des  environs  se 
disputer  1  honneur  de  traîner  sa  petite  voiture  et  de 
le  mener  sur  la  grève  du  Ris.  où  il  passait  quelques 
instants  délicieux  à  respirer  à  pleins  poumons,  à 
savourer  par  tous  les  pores  de  sa  peau  les  arômes 
vivifiants  de  l'air  marin,  en  face  delà  baie  splendide, 
plus  belle  encore,  a-t-on  dit,  que  celle  de  Naples,  et 
l’œil  amusé  par  ces  myriades  de  mouettes  blanches, 
évoluant  au  loin  sur  les  flots,  ivres  de  lumière  et  de 
jour,  étincelantes  au  soleil,  telle  une  abondante  chute 
de  neige  sous  un  ciel  d’azur.  Mais  la  nature  humaine 
a  de  si  vilains  côtés  !  C'est  de  Bretagne,  peut-être 
même  de  Ploaré,  que  prirent  aussi  leur  vol  tant  de 
cancans  stupides  et  malfaisants  qui  empoisonnèrent 
ses  dernières  années.  C’est  en  Bretagne,  au  Pont- 
l’Abbé,  qu’il  trouva  un  abominable  voisin  pour 
l'abreuver  d’odieuses  et  malhonnêtes  persécutions, 
qui  donnèrent  un  coup  de  fouet  à  sa  maladie  et  le 
conduisirent  prématurément  au  tombeau. 

11  aima  avec  passion  sa  terre  natale,  ces  coteaux 
mélancoliques  qui  se  succèdent,  diversementnuancés, 
telles  des  vagues  immenses,  jusqu’aux  confins  de 
l'horizon,  ces  lointains  si  purs,  si  lumineux,  si 
calmes,  si  reposants,  ces  bols  silencieux,  cette  soli¬ 
tude  exquise,  où  l'on  se  sent,  en  vérité,  si  peu  seul, 
ces  côtes  profondément  découpées,  la  mer  enfin,  la 
mer  armoricaine!  De  celle-là,  il  raffolait,  le  mot  n’est 
pas  excessif  ;  il  Ini  attribuait  les  plus  merveilleuses 
propriétés  et  l'on  peut  se  demander  s’il  n’est  pas 
mort,  un  pou  atxssl,  de  cette  passion. 

11  voulut  mourir  dans  sa  terre  natale.  Il  voulut, 
comme  son  a'ieul  Michel  Laënnec,  reposer  et  dormir 
son  dernier  sommeil  à  l’ombré  du  clocher  splendide, 
qui  domine  tout  le  pays,  qui  avait  été  comme  le 
phare  de  son  existence  et,  si  souvent  pour  lui,  l’an¬ 


nonce  du  salut.  Demain,  messieurs,  vous  irez  en 
pèlerinage  à  la  modeste  tombe  du  cimetière  de 
Ploaré,  bien  modeste  certes,  mais  combien  éloquente 
en  sa  modestie  même,  en  sa  simplicité,  si  vraie,  si 
peu  affectée.  Vous  verrez  la  chambre  où  il  rendit  son 
dernier  souffle,  chambre  malheureusement  depuis 
longtemps,  dépouillée  de  ses  meubles,  de  .ses  bibe¬ 
lots  familiers.  Vous  apposerez  un  marbre  commé¬ 
moratif  sur  la  façade  do  ce  modeste  manoir  qu’il 
aima  tant  et  qui  fut,  en  partie,  son  œuvre,  car  ce  fut 
lui  qui  le  restaura.  Bn  parcourant  les  bois  élégants 
qui  l’entourent  de  tous  côtés  et  qu’il  a  plantés  en 
partie,  nous  évoquerons  ensemble  l’Ermite  de  Ker- 
louarnec,  se  promenant,  en  compagnie  de  son  fidèle 
jardinier,  dans  ses  prateaux,  dans  son  verger,  dans 
scs  taillis,  dans  son  Quenquis,  émondant  ses  rosiers, 
échenill.ant  ses  poiriers,  épaississant  tel  massif,  per¬ 
çant  telle  avenue,  rompant  telle  perspective...  telle,  au 
temps  du  Grand  Roi,  en  ses  bois  des  Rochers,  la 
nouparcille  marquise,  accompagnée  de  son  cher 
Pilois,  donnait  ses  ordres  pour  aménager  la  place 
Madame  ou  l’infinie... 

11  aima  passionnément  aussi  sa  langue  natale,  cette 
langue  qu’il  avait  si  bien  oubliée  à  Nantes,  au  cours 
de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse.  A  vingt-quatre  ans, 
il  voulut  la  réapprendre.  Laboiieuse  fut  l'étude,  et 
longue  et  difficile,  sans  l’assistance  du  moindre  com¬ 
patriote  capable  de  lui  donner  la  réplique  ou  de  lui 
inculquer  les  connaissances  pratiques  du  breton.  Il  en 
triompha  cependant,  car  de  quelles  difficultés  ne  sut- 
il  pas  triompher?  Mais,  réduit  à  ses  propres  forces, 
il  lui  fallut  huit  longues  années  pour  mener  à  bonne 
fin  cette  lâche  patriotique  qu’il  s’était  imposée! 

Vous  étonnerai-je,  messieurs,  en  vous  disant  qu’un 
esprit  de  celte  trempe  ne  pouvait  s’arrêter  en  si  beau 
chemin  .'  l’récurseur  des  La  Villemarqué  et  des  Luzel, 
il  suivit,  dès  le  début  même  de  ses  études  celtiques,  à 
la  piste  les  chansons  populaires  bretonnes,  qui  l’in¬ 
téressèrent  toujours  à  un  degré  extraordinaire.  N'on 
seulement  il  voulut  connaître  les  différents  dialectes 
du  breton  armoricain,  mais  encore  il  se  lança  dans 
l’étude  comparée  des  différents  rameaux  du  celtique: 
gaélique  et  cymrique,  irlandais,  comique  et  gallois... 
Peut-être  ignorez  vous  l’aventure  ai-rivée,  en  Angle¬ 
terre,  à  son  oncle  Guillaume  ? 


C’était  au  cours  du  voyage  d’études  qu’y  fit  celui-ci 
après  avoir  conquis  son  bonnet  de  docteur,  à  Mont¬ 
pellier.  Il  y  avait,  alors,  dans  je  ne  sais  trop  quel 
hôpital  de  Londres,  une  vieille  Galloise  que  personne 
ne  pouvait  arriver  à  comprendre.  On  conduisit  Guil¬ 
laume  Laënnec  au  chevet  de  la  pauvre  vieille.  11  lui 
adressa  quelques  paroles  amicales  en  bas  breton.  La 
vieille,  aussitôt,  de  tressaillir,  d’écouter  avec  une 
attention  extrême  et,  enfin,  de  lui  répondre;  et  une 
sorte  de  conversation,  assez  pénible,  il  est  vrai,  put 
s’établir  entre  eux... 

L’aventure  arrivée  à  l’oncle  fut-elle  pour  quelque 
chose  dans  l’extension  que  le  neveu  donna,  plus  tard, 
à  ses  études  celtiques?  Je  n’en  crois  rien.  Naturelle¬ 
ment,  d’instinct,  1  esprit  de  Laënnec  se  portait  aux 
ensembles,  aux  généralisations  et, en  matièredelangue 
celtique,  si  j’en  crois  la  renommée,  il  serait  allé 
beaucoup  plus  loin  encore. 

Mais  je  m’arrête,  messieurs.  Je  sens  qu’en  cette 
voie  je  me  laisserais  volontiers  entraîner  plus  loin 
qu’il  ne  convient.  Vous  avez  hâte  de  vous  entendre 
présenter  le  livre  admirable,  dont  nous  commémorons, 
aujourd’hui,  le  centenaire,  livre  qui  fut  comme  la 
synthèse  de  toute  son  œuvre  et  sou  testament  scien¬ 
tifique,  livre  immortel  qui  a  fait,  de  son  auteur,  une 
des  plus  pures  gloires  nationales  de  la  b'rance  et  a 
rendu  sou  nom  populaire  dans  le  monde  entier... 

Et  pourtant,  la  statue  de  Quimper  attend,  encore, 
sa  réplique  à  Paris! 

En  attendant  le  moment,  que  je  veux  croire  pro¬ 
chain,  où  elle  s’élèvera  là  où  sa  place  est  marquée 
depuis  un  siècle,  n’oubliez  pas,  messieurs,  la  date  du 
ï3  Août  1819,  jour  où  parut  le  Traité  d’aiisculla- 
tion  médiate.  C’est  une  des  plus  grandes  dates  de 
notre  Histoire. 

DISCOURS  DU  PROKESSEUR  E.  GLEY 
Messieurs, 

Le  Collège  de  France,  qui  se  glorifie  d'avoir  compté 
Laënnec  parmi  ses  maîtres,  ne  pouvait  pas  ne  pas 
s’associer  au  juste  hommage  que  ses  compatriotes 
rendent  aujourd'hui  à  sa  mémoire;  il  ne  saurait 
oublier  que  Laënnec,  avant  d’être  appelé  à  une  chaire 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptonigues  actuellement 
si  répandues. 

'foutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
d;ins  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  rlODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires, 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fi.Tnfenr 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  2)'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1®  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(béance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  Vlodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose.  Emphysème,  Asthme,  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  IFoins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  ciioiiIat4on  du  sang. 

MODE  D^EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  02  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallinué). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  TIODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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de  clinique  à  la  Faculté,  a  occupé  son  antique  chaire  |  précis  et  tùr.  J’ai  dit  quasi  le  dernier,  parce  qu’à  sa  l  sciences  physiques.  »  Ft  après  avoir  rappelé  l'œuvre  de 


de  Médecine. 

Ce  fut  en  1822.  Depuis  l’année  15'i2,  date  de  la 
fondation  de  la  chaire,  depuis  près  de  trois  siècles 
par  conséquent ,  cinquante  professeurs  environ 
s’étaient  succédé  dans  cet  enseignement.  Sur  pres¬ 
que  tous  et  sur  leur  œuvre  un  oubli  profond.  Si,  la 
liste  dressée  de  ces  hommes  qui  furent  connus,  voire 
célèbres  en  ces  temps  lointains,  ou  la  parcourt  des 
yeux,  quelques  noms  seulement  attirent  encore  l’at¬ 
tention,  ceux  de  Riolan  et  de  Gui  Patin  au  xvn'  siècle  ; 
de  Tournefort  tout  au  début  du  xviii";  de  Ferrein  et 
de  Portai,  au  xvin“  (ce  dernier  vécut  jusqu’en  1832), 
puis  ceux  de  Jean  Astruc,  qui  connut  après  Descartes 
les  actions  réflexes  et  qui  les  dénomma,  de  Corvisart 
et  de  Jean-Noël  llallé  qui  furent  les  maîtres  de  Laën¬ 
nec  et  déjà  de  véritables  cliniciens.  Mais  en  Gui 
Patin  est-ce  le  médecin  que  nous  connaissons  encore  ? 
N’est-ce  pas  plutôt  et  uniquement  le  satiriste,  l’auteur 
de  ces  Lettres  auxquelles  leur  causticité  a  donné  une 
renommée  durable'?  De  Riolan  nous  savons  qu’il 
obtint  de  Louis  XII  [l’établissement  du  Jardin  de  bota¬ 
nique  ou  Jardin  du  Roi,  notre  Jardin  des  Plantes,  et 
de  Tournefort  qu’il  fut  un  grand  voyageur  et  un  grand 
botaniste.  De  Riolan,  de  Ferrein  et  de  Portai,  nous 
nous  rappelons  aussi  qu’ils  ont  été  d’habiles  anato¬ 
miste»  et  qu'iU  ont  utilement  contribué  à  l’édification 
de  l’anthropotomie. 

Je  n’ai  eu  ni  le  courage  ni  le  loisir  de  rechercher, 
dans  des  documents  rares  et  difficiles  à  consulter, 
les  traces  qui  peuvent  subsister  de  l’enseignement 
des  autres  prédécesseurs  de  Laënnec.  11  m’a  suffi  de 
savoir  ce  que  Laënnec  lui-même  en  a  dit;  il  a  en  effet 
rappelé  cet  enseignement  dans  la  première  leçon 
qu’il  fit  an  Collège;  or,  son  opinion  jnstilie  les 
brèves  considérations  que  je  voudrais  présenter  ici 
et  d’où  j’entends  faire  sortir  de  nouvelles  raisons 
d’admirer  votre  illustre  compatriote.  Je  voudrais 
montrer  qu’il  fut  quasi  le  dernier  en  date,  mais,  par 
son  talent  d’observation  et  par  l’œuvre  que  sa  puis¬ 
sante  intelligence  lui  permit  d’accomplir,  le  premier 
d’une  longue  série  d’hommes  qui,  au  cours  des  siècles, 
s’efforcèrent  de  faire  de  la  médecine,  sinon  une 
science  exacte,  —  ils  n’auraient  osé  y  prétendre  dans 
leurs  rêves  les  plus  ambitieux,  —  du  moins  un  art 


mort  son  ami  Ilécamier  lui  succéda  et  occupa  la 
chaire  de  1827  à  1830.  Exception  faite  de  Récamier, 
dont  les  leçons  d'ailleurs  n'apportèrent  rien  de  nou¬ 
veau,  la  médecine,  au  Collège  de  France,  après 
Laënnec,  suivit  une  tout  autre  voie  que  celle  on, 
depuis  trois  cents  ans,  elle  peinait  laborieusement  et 
que,  seul,  Laënnec  enfin  avait  éclairée  d’une  éclatante 

La  première  leçon  de  Laënnec  traite  en  somme  de 
la  méthode  en  médecine.  Question  sans  intérêt  aujour¬ 
d’hui  comme  sans  utilité  :  il  n’est  si  jetine  étudiant 
qui  ne  sache  que  la  médecine,  de  même  que  les 
autres  sciences  biologiques,  repose  uniquement  sur 
l’observation  et  sur  l’expérimentation.  A  l’époque  de 
Laënnec,  ou  bien  la  médecine  était  encore  en  proie 
aux  théories  métaphysiques  et  à  toutes  les  divaga¬ 
tions  de  l’esprit  de  système,  ou  bien  elle  se  livrait 
au  simple  empirisme.  Aussi  sa  leçon  eut-elle,  paraît- 
il,  un  grand  retentissement.  Car  non  seulement  il  y 
critiquait  les  empiristes  et  ceux  qu’il  appelait  les 
«  étiologistcs  j>  et  que  nous  appellerions  plus  juste¬ 
ment  les  théoriciens,  constructeurs  de  systèmes 
hypothétiques,  mais  il  montrait  aussi  que  la  connais¬ 
sance  des  maladies,  qni  est  proprement  l'objet  de  la 
médecine,  ne  peut  venir  que  de  l’observation  ;  seule, 
l’observation  patiente  et  rigoureuse  permet  la  décou¬ 
verte  des  faits  et  leur  étude  exacte;  ceux-ci,  bien 
déterminés,  sont  reliés  entre  eux  par  le  raisonnement  ; 
ou  peut  alors  rechereber  quels  sont  les  remèdes 
efficaces  de  ces  états  moi  bides  qu’une  analyse  sévère 
a  établis  et  délimités.  Or,  cette  conception  de  la 
médecine,  que  Laënnec  rattache  à  la  doctrine  hippo¬ 
cratique,  ce  fut,  dit-il,  celle  de  tous  ses  prédécesseurs  ; 
voici  en  effet  ses  propres  paroles,  telles  qu’elles  se 
trouvent  reproduites  en  tète  du  numéro  1  du  tome  I 
(Janvier  1823)  des  Archives  générales  de  Médecine, 
page  XIX  :  «  Il  est  remarquable  qu’au  milieu  des 
hérésies  médicales  qui  depuis  trois  cents  ans  ont 
tour  à  tour  séduit  la  foule,  cette  chaire  a  toujours 
été  l’asile  de  la  médecine  d’observation;  qu’aucun 
des  professeurs  qui  s’y  sont  succédé  n’a  jamais 
quitté  cette  route  assurée,  qui  seule  peut  conduire  à 
des  connaissances  réelles  et  utiles,  et  maintenir  la 
médecine  dans  le  rang  qui  lui  appartient  dans  les 


quelques-uns  des  professeurs  des  xvi'  et  xvii'  siècles, 
Laënnec,  ajoute  :  ■<  Pendant  le  cours  du  dernier  siècle, 
Nicolas  Audry,  l’illustre  botaniste  Tournefort,  Geof¬ 
froy,  Astruc  et  le  célèbre  praticien  liouvard  y  con¬ 
tinuèrent  la  fradition  d’un  enseignement  fondé  sur  les 
faits.  Nous  la  recevons  nous-même  de  deux  de  nos 
maîtres  dont  la  mémoire  nous  sera  toujours  chère  et 
vénérable,  de  Corvisart  dont  le  talent  observateur 
ne  sera  apprécié  à  sa  valeur  que  par  ceux  qui,  comme 
nous,  ont  pu  le  suivre  au  lit  des  malades,  et  de  cet 
illustre  praticien  (il  parle  ici  de  llallé),  de  ce  savant 
modeste  que  l'étendue  de  scs  connaissances,  la  no¬ 
blesse  de  sou  caractère,  la  douceur  et  la  gravité  de 
ses  mœurs  faisaient  regarder  par  ses  confrères 
comme  leur  arbitre  et  leur  modèle.  » 

(Jue  l’on  remarque  en  passant  que  cet  éloge 
adressé  parl.aënnec  à  ses  prédécesseurs,  c'est  Téloge 
aussi  du  Collège  de  France.  Ce  grand  établissement, 
fondé,  à  une  époque  où  l’autorité  et  la  tradition 
étaient  toutes-puissantes,  alie  que  la  libre  recherche 
scientifique  fût  possible,  se  montra  bien,  dans  l’ordre 
de  la  médecine  comme  dans  ses  autres  enseignements, 
la  maison  de  la  liberté,,  puisqu’il  sut,  au  cours  des 
Ages,  choisir  presque  toujours,  pour  ses  chaires, 
des  hommes  ([ui  avaient  secoué  le  joug  pesant  du 
traditionalisme  étroit  ou  le  joug  non  moins  dur  des 
spéculations  prétendues  philosopliiiiues. 

.Mais  pourquoi  et  comment  Laënnec  dépassa-t-il  et 
de  beaucoup  ses  maîtres  directs,  Corvisart  et  llallé, 
et  '«  fortiori  tous  scs  autres  prédécesseurs  au  Col¬ 
lège La  souveraineté  de  sou  œuvre  lient  à  deux 
causes,  à  la  supériorité  de  son  intelligence  et  au 
génie  pratique  qui  lui  valut  de  faire  une  grande 
découverte  technique.  Ce  n’est  pas  Laënnec  qui  intro¬ 
duisit  en  médecine  l’anatomie  pathologique,  dans 
laquelle  la  médecine  trouva  enfin  l’une  de  ses  iné¬ 
branlables  bases.  Le  Genevois  Théophile  Bonnet  au 
xvn"  siècle  et  surtout  l'Italien  Morgagni  au  xviii" 
avaient  déjà  donné  de  nombreuses  descriptions  des 
lésions  orgaui(|ues  causées  par  les  maladies;  cl,  à 
l’époque  même  de  Laënnec,  plusieurs  de  ses  maîtres, 
de  ses  amis  eide  scs  rivaux,  lîichat,  Corvisart,  Bayle, 
Broussais.  Dupuytren,  d'autres  encore,  se  livrèrent 
avec  ardeur  aux  recberches  anatomo-pathologiques 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 
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eleu  comprirent  l’importance.  Mais  une  collection  de 
faits  particuliers  ne  constitue  pas  une  science.  Mor- 
gagni,  dont  l’oeuvre  dans  ce  domaine  est  la  plus 
connue  et  la  plus  considérable,  n’a  décrit  que  des 
faits  particuliers  ;  il  n’en  sut  pas  voir  les  rapports  et, 
par  suite,  ne  les  put  assembler  en  corps  de  doctrine. 
Laënnec,  an  contraire,  qui  venait  d'être  à  l’école  de 
Bichat,  mit  de  l’ordre  et  établit  une  classification 
rationnelle  dans  l’amas  des  observations  faites  sur 
le  cadavre,  si  bien  que,  le  premier,  il  éleva  l’anatomie 
pathologique  à  la  hauteur  d’une  science  distincte. 
C'est,  écrit-il  en  1812  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  médicales  (article  Anatomie  pathologique), 
«  une  science  à  part;  elle  doit  trouver  en  elle-même 
une  méthode  qui  lui  soit  propre  et  une  classification 
fondée  sur  la  nature  des  objets  dont  elle  s’occupe, 
c’est-à-dire,  sur  celle  des  lésions  considérées  indépen¬ 
damment  des  symptômes  qui  les  accompagnent  et 
des  lieux  où  elles  existent  »  (p.  50).  Mais  Laënnec  ne 
s’arrête  pas  là.  11  va  plus  avant  et  c’est  ici  que  se 
révèlent  tonte  la  clarté  et  toute  la  pénétration  de  son 
intelligence;  et  c’est  ici  qu’il  se  montre  grand  méde¬ 
cin,  l’un  des  plus  grands  qui  aient  existé  jamais.  11 
a  compris  que,  pour  que  l'anatomie  pathologique 
U  devienne  d'une  utilité  directe  et  d’une  application 
immédiate  à  la  médecine  pratique,  il  faut  y  joindre 
l’observation  des  symptômes  ou  des  altérations  de 
fonctions  qui  co’incident  avec  chaque  espèce  d’altéra¬ 
tion  d’organes  ». 

U  Étudiée  de  cette  manière,  l’anatomie  patholo¬ 
gique  devient  le  flambeau  de  la  nosologie  et  le  guide 
le  plus  sûr  pour  le  diagnostic  médical.  »  (/-oc.  cit., 
p.  46-47.)  Or,  le  moyen  d'élablircette  relation  entre  les 
symptômes  et  les  altérations  organiques,  c’est  sa 
découverte  de  l’auscultation  médiate  qui  le  lui  donne, 
découverte  de  génie,  non  pas  tant  parce  que  le  sté¬ 
thoscope  constituait  un  procédé  nouveau  d’investiga¬ 
tion,  que  parce  qu’il  en  fit  des  applications  méthodi¬ 
ques,  d’où  sortit  en  quelques  années,  grâce  à  lui  seul, 
par  sou  seul  labeur,  toute  une  séméiologie  ignorée 
avant  lui.  Et  ainsi  il  fut  à  même  de  rattacher  les 
lésions,  que  ses  nombreuses  nécropsies  lui  avaient 


1.  Rapport  historique  sur  les  progrès  des  sciences  natu¬ 
relles  depuis  tlS9  et  sur  leur  état  actuel,  rédigé  par  M.  Cu- 
viEK.  Paris,  Imprimerie  impériale,  1810,  p.  255. 
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fait  connaître  et  qu’il  avait  si  soigneusement  étudiées, 
à  ces  signes  nouveaux  des  maladies  que  le  stétho¬ 
scope  lui  permettait  de  distinguer,  sans  négliger  les 
signes  généraux  que  les  anciens  médecins  avaient 
classés  avec  tant  de  peine.  De  là  une  véritable  mé¬ 
thode  clinique,  parce  qu’elle  ne  reposait  que  sur  des 
faits.  Avant  Laënnec,  il  n’y  a  que  des  systèmes  médi¬ 
caux.  Après  Laënnec,  il  y  a  la  médecine,  j’entends  la 
médecine  clinique.  Je  n’exagère  pas,  messieurs.  Un 
des  plus  grands  savants  français  eut  à  écrire  au 
début  du  XIX'  siècle,  sur  l’ordre  de  l’Empereur,  un 
Rapport  resté  justement  célèbre  sur  les  progrès  des 
sciences  naturelles  depuis  1789;  je  veux  parler  du 
fameux  Rapport  historique  de  l’illustre  Cuvier.  Et 
voici  ce  que  Cuvier  dit  de  la  médecine;  le  Rapport 
a  été  présenté  à  l’Empereur  en  1808  et  publié  en  1810. 
«  De  quelque  côté  qu’on  ait  envisagé  les  analogies 
qui  résultent  de  l’observation  médicale  sur  les  alté¬ 
rations  de  l’économie  organique,  on  ne  leur  a  pu 
adapter  de  lien  commun;  les  observations  sont 
restées  fragmentaires,  et  la  distribution  régulière 
des  altérations,  d’après  certains  caractères  appa¬ 
rents,  est  le  seul  but  que  nous  puissions  jus(|u’à 
présent  espérer  d’atteindre  dans  cette  partie  de  la 
science  médicale. 

«  11  en  résulte  ce  qu’on  appelle  nosologie,  c’est-à- 
dire  un  catalogue  méthodique  des  maladies,  tout  à 
fait  comparable  aux  systèmes  des  naturalistes,  quoique 
d’une  application  infiniment  plus  difficile,  parce  que 
les  caractères  des  naturalistes  restent  toujours  les 
mêmes,  tandis  que  chaque  maladie  est  en  quelque 
sorte  un  tableau  mouvant,  et  se  compose  d’une  suite 
souvent  fort  disparate  de  métamorphoses  *.  » 

Voilà  donc  l’état  presque  informe  dans  lequel 
s’olfrait  la  médecine  à  la  précise  et  haute  intelligence 
d’un  très  grand  biologiste.  Ce  n’était,  suivant  les 
expressions  dont  s’est  servi  pour-la  caractériser  un 
célèbre  mélecin  strasbourgeois,  qu’une  a  séméiotique 
empirique  »,  que  du  «  symptomatisme  »  Quinze 
ans  plus  tard  à  peine,  Laënnec,  professeur  au  Col¬ 
lège  de  France,  enseigne  une  méthode  dont  il  est  le 


2.  Ch.  Sciiützenbercer.  Des  idées  scientifiques  qui 
doivent  dominer  la  direction  des  travaux  cliniques.  Gaz. 
médicale  de  Paris,  1846,  in  Fragments  de  Philosophie  médi¬ 
cale.  Paris,  1879,  p.  145-173  ;  passim. 
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principal  créateur  et  eu  outre  l’iustaurateur,  cette 
méthode  même  dont  l’exacte  application  durant  des 
années  d’un  labeur  continu  l’a  conduit  à  1  accomplis¬ 
sement  de  son  œuvre  médicale,  cette  méthode  par 
laquelle  la  pathologie  devient  une  science  et  qui 
rend  enfin  possible,  cela  signifie  agissante  et  efficace, 
la  médecine  pratique  proprement  dite,  il  enseigne  ce 
que  l’on  devait  appeler  plus  tard  la  méthode  anatomo¬ 
clinique.  11  est  juste  cependant,  —  et  à  ne  le  point  re¬ 
marquer  on  offenserait  la  mémoire  de  Laënnec  qui 
professa  toujours  pour  son  maître  Corvisart  une 
sincère  admiration,  —  il  est  juste  de  rappeler  avec  un 
clinicien  distingué,  le  D'  Paul  Gallois  ’,  que  Corvi¬ 
sart  avait  conçu,  lui  aussi,  la  méthode  anatomo-cli¬ 
nique  et  qu’il  l’appliqua;  mais,  comme  ledit  Gallois, 
«  il  ne  suffit  pas  de  pressentir  le  rôle  das  microbes 
comme  Raspail  pour  êtrp  un  Pasteur  ».  Corvisart  vit 
ce  qu’il  fallait  faire,  mais  fit  peu.  Laënnec  le  vit  aussi 
et  fit  beaucoup.  L’œuvre  du  premier  est  un  essai. 
Celle  du  second  a  l'étendue  nécessaire  et,  sur  presque 
tous  les  points,  la  perfection. 

Cependant  la  science  ne  s’arrête  point  daus  sa 
marche  ;  à  peine  a-t-elle  atteint  un  but  qu’un  autre 
se  découvre.  A  peine  la  médecine  d’observation  est- 
elle  vraiment  fondée  qu’apparaît  la  médecine  expéri¬ 
mentale.  C'est  encore  au  Collège  de  France  que  celte 
nouvelle  discipline  naît  et  se  développe.  Faisons 
abstraction  de  Récamier  qui  n’occupa  la  chaire  de 
médecine  que  deux  ans,  le  successeur  de  Laënnec 
sera  Magendie.  Sans  doute  Magendie  a  été  médecin 
de  l’Hôtel-Dieu,  mais  avant  tout  il  fut  physiologiste 
et  purement  expérimentateur.  Elles  successeurs,  de 
Magendie  ont  été  Claude  Bernard  et  Broxvn-Sé- 
quard.  A  celui-ci  enfin  a  succédé  mon  éminent  col¬ 
lègue  d’Arsonval.  Ainsi  Laënnec  a  bien  été  jusqu’ici 
le  dernier  grand  médecin  qui  enseigna  dans  la  chaire 
de  médecine.  Après  lui  viennent  les  physiologistes. 
Leur  œuvre  fut  neuve,  non  moins  que  capitale;  c’est 
la  détermination  des  mécanismes  des  maladies.  Déter¬ 
mination  qui  fut  possible,  parce  qu’il  fut  démontré 
que  les  mêmes  lois  régissent  les  phénomènes  physio- 

3.  Paul  Gallois.  Le  centenaire  de  l’auscultation. 
Laënnec  fondateur  de  la  méthode  en  médecine.  Le  Bul¬ 
letin  médical,  25  Janvier  1919,  p.  35-38. 
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logiques  et  les  phéuoniùnes  pathologiques.  Celle 
donnée  fondamentale  sortit  directement  des  travaux 
de  Magendie  et  surtout  des  admirables  recherches 
de  Claude  Bernard  sur  l'action  physiologiipie  des 
substances  médio.amcnteutes  et  toxiques,  surles  pro¬ 
priétés  du  milieu  intérieur  et  sur  les  altérations  de  ce 
milieu,  sur  les  propriétés  du  système  nerveux,  etc... 
(Jue  de  fols  Claude  Bernard  n’a-l-il  pas  proclamé 
qu'il  n’y  a  pas  «  deux  ordres  de  lois  vitales,  les  unes 
régissant  l'état  pathologique,  les  autres  gouvernant 
l'état  physiologique.  Xon,  les  deux  ordres  do  phéno¬ 
mènes  se  confondent,  et  il  y  a  des  limites  où  l'on  no 
peut  distinguer  la  pathologie  de  la  physiologie.  Il 
n'y  a,  en  un  mot,  qu'une  physiologie,  qui  est  l'ana¬ 
lyse  des  phénomènes  de  la  vie  sous  toutes  les  formes 
qu'ils  peuvent  manifester  »  {f.eçon.i  de  patliolvi^ie  c.c- 
jiêrimentale,  p.  571).  L’utilité  et  la  grandeur  de  1  (ou¬ 
vre  pathologique  de  Claude  Bernard  ont  été  depuis 
longtemps  reconnues  aussi  bien  par  les  médecins 
que  par  les  physiologistes  et,  ce  qui  vaut  mieux, 
personne  ne  conteste  plus  la  nécessité  de  l'expéri¬ 
mentation  en  médecine. 

L'œuvre  de  Laënnec  en  est-elle  diminuée  .’  La  vé¬ 
rité  est  que  les  profonds  enseignements  de  la  phy¬ 
siologie  sont  venus  s'ajouter  aux  ar(piisilioiis  de 
l'anatomie  palhologiciue  et  à  la  séméiologie  due  sur¬ 
tout  au  merveilleux  moyen  d'investigation  que 
Lai'nnec  a  découvert  et  que  lui-même  et  ses  succes¬ 
seurs  immédiats,  les  Andral,  les  Bouillaud,  les  Louis 
et  tant  d’autres  mirent  si  habilement  en  œvtvre;  et 
ces  enseiguements  n’ont  renversé  ni  celte  séméio¬ 
logie,  ni  l’auatomie  palhologique,  pas  plus  que  la 
microbiologie,  à  la  fin  du  xix”  siècle,  ne  devait  rendre 
caduques  ni  même  moins  importantes  et  nioius  utiles 
la  technique  et  la  science  des  médecins  physiolo¬ 
gistes.  ((  La  microbiologie,  a  dit  excellemment  un 
éminent  médecin  lyonnais,  le  professeur  R.  Lépine, 
n'a  pas  bouleversé  les  bases  de  la  physiologie  ;  elle 
ne  les  a  même  pas  ébranlées  :  elle  a  simplement 
ajouté  un  étage  à  l'édifice,  l-llle  u'a  pas  effacé  l'œuviu; 
de  Laënnec  ni  celle  de  Claude  Bernard  ’  «.  C'est  que 
toutes  deux,  Messieurs,  furent  fortement  pensées  et 


1.  K.  Lkit.ni:.  Nécrologie.  l’aslcnr.  lireite  ilf  MrJiciiii’. 
iStlà,  t.  XV,  p,  871. 


construites  de  main  d'ouvrier;  c'est  que  ce  sont  des 
œuvres  de  raison  et  de  réalité. 

Dans  un  liés  beau  poème  et  de  la  plus  large  inspi¬ 
ration.  Anatole  Le  lira/.,  fils  de  cette  terre,  comme 
Liënnec,  chante  le  grand  vent  qui  souflle  de  la  mer 
et  court  par  toute  la  Bretagne  : 

Souflle,  souffle,  grand  souffle  amer, 

O  roi  des  vents,  ô  veut  de  mer. 

(1  vent  de  mer,  ô  roi  des  vents. 

On  dit  que  c  est  Dieu,  quand  tu  passes, 

(.lui  parle  aux  âmes  des  fervents 
Dans  l'immensité  des  espaces! 

Par  ce  que  l'on  sait  de  la  vie  de  Lae'  unec  avant  le 
professorat,  de  ses  traverses,  de  ses  soucis,  de  ses 
tristesses  et  qu'en  dépit  des  rigueurs  du  sort  son 
esprit  sévère  et  ardent  resta  constamment  appliqué  à 
son  travail,  on  seni  que  la  passion  de  la  vérité,  l'amour 
de  la  science  et  le  respect  de  la  plus  noble  des  pro¬ 
fessions  l'animaient  sans  cesse;  u'étaient-ce  pas 
comme  des  voix  divines  (jui  parlaient  eu  lui  ?  Son  âme 
de  croyant  les  écoula  avec  ferveur.  lût  ainsi  il  était 
tout  pièt,  quand  vinrent  les  idées  de  génie,  à  les 
suivre  docilement. 

O  vent  de  mer,  ô  roi  des  vents. 

Prends  notre  rêve  et,  sur  ton  aile, 

(.lu’il  monte  aux  éternels  Levants! 

C'est  le  grand  vent  de  la  renommée  qui  a  pris 
l'œuvre  de  Laënnec  et  l'a  portée  sur  les  cimes  de  la 
science  éternelle.  Pour  l’honneur  de  notre  pays,  pour 
la  gloire  de  la  biologie  et  pour  le  bien  de  l'humanité, 
son  rêve  d'une  médecine  précise  et  sûre  reste  à 
jamais  réalisé. 


Après  ces  pages  qui  inagiiilientrilomme  etson 
(lùtvre,  n’csl-il  point  permis  de  penser  que  le 
Monde  medical  tiendra  à  honneur  de  laisser  une 
trace  de  son  admiration  et  de  sa  gratitude  envers 
le  savant  Fondateur  de  la  M(-decine  contempo¬ 
raine'!’  Une  UK'daillc  commémorative  sera  fondue, 
en  .luillet  prochain,  à  Paris;  et  puis,  qui  sait':’ 


Peut-être,  enfin,  Paris,  qui  vit  travailler  le  grand 
Réformateur  et  qui  en  retira  tant  de  gloire  et  tant 
de  profit,  Paris  pourra-t-il  ériger,  à  sou  tour, 
lui  aussi,  comme  à  Quimper,  la  statue  du  plus 
grand  de  scs  savants,  l'image  du  plus  pur  de  ses 
Hommes  de  Génie  !  M.vfiiioi;  I.ktit.i  t;. 


.\  PUdlMlS  DU  ClUMiUÙS  DE  ClilDl  DlilE 


Le  Congrès  de  Chirurgie  devrait  être,  chaipie 
année,  pour  tous  les  chirurgiens  de  France,  ceux 
de  la  Province  et  ceux  de  Paris,  une  occasion  de 
se  revoir,  de  serrer  la  main  à  d’anciens  cama¬ 
rades,  de  se  retremper  dans  les  vieux  souvenirs, 
et  aussi  de  s’instruire  niutuellement,  d’échanger 
des  idées,  et  de  s’unir  enfin  pour  donner  aux 
étrangers  souvent  nombreux  qui  prennent  la 
peine  de  venir  jusqu’à  nous  une  forte  idée  du 
corps  chirurgical  français. 

Il  semble,  hélas  !  que  la  guerre  qui  vient  de  pas¬ 
ser  sur  le  monde  ne  mous  ait  rien  appris  1  Comme 
autrefois,  les  chirurgiens  de  Paris  manquaient  au 
Congrès  des  chirurgiens  de  Franco  !  Si  j’en 
excepte  ceux  qui  font  partie  du  comité,  j’ai  assisté 
à  des  séances  où  pas  un  des  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  n’avait  daigné  venir  !  Et  quelques- 
uns  à  peine  ont  bien  voulu  se  déranger  pour  la 
séance  d’ouverture  ! 

Quantàpréparerdans  leursservices  ces  séances 
opératoires  que  réclament  chaque  année  nos  col¬ 
lègues  de  province,  il  ne  faut  plus  songer  à  le 
leur  demander.  Une  dizaine  peut-être  sur  les 
cinquante  qui  ont  un  service  à  Paris  se  sont  fait 
inscrire  au  tableau  consulté  chaipie  jour  par  nos 
collègues  avides  de  s’instruire  !  Ileureusemcnt 
quelques  jeunes  sont  là,  et  même  quelques 
anciens,  et  aussi  quelques-uns  qui,  pour  n’être 
pas  des  hôpitaux,  travaillent,  et  travaillent  bien! 

Pourquoi  cette  indill’érenco,  qui,  aujourd’hui 
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CHOLÊIne  camus,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»). 

(—  —  COLIQUES  HÉPATIQUES— 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 
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plus  eiicoru  (lu’aulrefois,  est  coupable.  Je  ne  puis 
arriver  à  la  comprendre  et  je  ne  chercherai  pas  à 
l’afiprofondir.  Mais  ceux  (jui  désertent  le  Congrès 
seront  mal  venus  à  se  plaindre  de  la  ])lace  déplus 
en  plus  grande  et  de  plus  en  plus  légitime  que 
prennent  dans  l’estime  des  chirurgiens  du  monde 
entier  ceux  qui,  sans  autres  titres  (juelquefois  que 
leur  travail  et  leur  talent,  s’élèvent  peu  à  peu 
au-dessus  de  ceux  qui,  lorsqu’ils  ont  des  titres 
dédaignent  de  s’en  servir,  et  lorsqu’ils  ont  du 
talent  refusent  de  le  faire  voir. 

J.'L.  Favue. 


LA  MLDLCIAL  A  lUXm  LL  MOA'DIÎ 


PORTUGAL 

L’armée  portugaise  en  hrance  pendant  la  guerre 
s’éleva  à  7."). 000  hommes,  avec  (i.'iOO  blessés  et  une 
mortalité  de  2.000  hommes  ;  460  ont  été  tués,  300 
sont  morts  de  maladies;  il  n’y  eut  aucun  cas  de  variole 
et  seulement  cinq  cas  de  morts  par  lièvre  typhoïde. 

EQUATEUR 

Un  prix  de  100  dollars  aété  ollert  par  l’Ecole  de  Mé¬ 
decine  deGuayaquil,  pour  l’instituteur  quimontrerale 
plus  grand  nombre  d’écoliers  devenus  ambidextres 
par  éducation. 

PAYS  SCANDINAVES 

Pour  la  première  fois  depuis  la  guerre,  la  Ligue 
médicale  suédoise  a  tenu  un  Congrès  pour  étudier 
les  questions  professionnelles  et  é'-onomiques.  Elle  a 
invité  les  ligues  correspondantes  de  Danemark  et  de 
Norvège  à  se  mettre  en  rapport  avec  elle  pour  élar¬ 
gir  la  puissance  de  leur  association.  En  Norvège  et 
au  Danemark,  presque  tous  les  médecins  font  partie 
de  la  ligue,  tandis  qu’eu  Suède  400  médecins  ne  sont 
pas  enrôlés  sous  la  bannière  de  l’association  qui  por¬ 
tera  désormais  le  nom  de  Sverrigs  Lakarefôrbund. 


Noua  rap/x-Ions  à  noft  abonnât!  qn’il  est  indispensable 
d’acconipagnor  chaque  changement  d'aduesse  do  la 
bande  du  Journal  et  de  HO  centimes  en  timbres-poste. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Année  scolaire  1919-1920 


<■  La  Faculté  dr  Médecixe  de  l’univeusité  de 
Paris.  Organisation  générale,  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  Programmes  et  Horaires  pour  Van¬ 
née  scolaire  10 19-19Q0  ■  )) 

1  brochure  de  8i  pages  grand  in-8"  avec 
21  planches  hors  texte.  (Masson  et  C'“,  Éditeurs, 
Paris.)  1  franc  net. 

La  Presse  Médicale  a  fait  ü.'cécuter  de  cette 
brochure  un  tirage  spécial  (juclle  réserve 
gratuitement  à  ceux  de  ses  abonnés  qui  en 
feront  la  demande  aux  bureaux  du  journal 
[120,  boulevard  Saint-Germain). 

Prière  d’adresser,  avec  la  demande,  la  der¬ 
nière  bande  du  Journal  et  0  fr.  15  pour  frais 
cf  envoi. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  psychoses  cocaïniques,  par  H.  Piouffle.  1  vol. 
in-8“  de  271  pages  avec  Splanclies  hors  texte  (.1/a- 
loine,  éditeur,  1919).  Prix  ;  12  francs. 

M.  Piouffle,  qui  s’est  spécialisé  dans  la  thérapeu¬ 
tique  des  toxicomanies,  écrit  ce  livre  pour  les  méde¬ 
cins,  car  ils  ont  intérêt  à  bien  connaître  les  troubles 
mentaux  d’origine  cocaïnique,  dont,  quelle  que  soit 
la  gravité  apparente,  le  pronostic  est  toujours  favora¬ 
ble  quand  leur  étiologie  est  reconnue. 

En  elfet,  à  côté  des  types  simples  et  évidents  d’in¬ 
toxication,  comme  l'ivresse  cocaïnique,  il  en  est  d’au¬ 
tres,  telle  la  psychose  cocaïnique  aiguë,  la  psychose 
chronique  qui  est  une  confusion  mentale  avec  délire 
onirique,  la  psychose  systématisée,  et  surtout  la  para¬ 
lysie  générale  cocaïnique,  qui  peuvent  prêter  à  de 
graves  méprises.  Il  importe  donc  de  savoir  pratique¬ 


ment  les  dépister,  et  par  son  analyse  détaillée  des 
symptômes  cliniques,  l’auteur  nous  eu  fournit  les 
moyens. 

Les  praticiens,  comme  les  aliénistes,  liront  donc 
avec  fruit  cet  ouvrage  sérieusement  étudié,  inspiré  de 
l’expérience  personnelle  de  l’auteur  et  qui  représente 
un  progrès  dans  la  connaissaece  de  ces  troubles 
toxiques,  très  spéciaux  et  encore  assez  ignorés. 

1‘.  Hartenbehc. 


BIBLIOGRAPHIE 


THÈSES 

2137.  Les  syndromes  rénaux  de  l’asystolle  (étude 
physio-pathologique  et  clinique),  par  Maurice  Par- 
TURiEB,  Thèse  de  Paris,  1919. 

2141.  Ampoules  radiogènes  nouvelles  et  transfor¬ 
mateurs,  par  Habibe  Habibollaii  ol  Hosseini,  Thèse 
de  Paris,  1919. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  'de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  NEUROLOGIQUE 
SoM.MAiRE  du  n°  7. 

Mémoires  originaux  : 

Knud-H.  Krabhe.  —  Kyste  congénital  intraspinal, 
probablement  méningocèle  antérieure  fermée. 

Noïca.  —  Sur  le  phénomène  de  StrUmpell. 

C.-J.  Parhon  et  Stocker.  —  Sur  un  cas  d’acromé- 
galo^igantisme  avec  psychose  maniaque  dépressive. 
Société  de  Neurologie.  —  Séance  du  3  Juillet  1919. 
Analyses. 


(M!0:èi0ù 

ieGHilwiô^ 

WÜHLbüiô^ 

sont  les  meilleurs  agents 

d'Iodotbérapie  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 
mine- 

Boite  de  20  Cachets  :  5  Fr, 

sous  lequel  il  régénère  la 
ihéobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
^  le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

IHDICATWNS  &  POS  uOGIE 
L'emploi  du  THÊOSül  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  thsobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  decblorurants 
ù  la  dose  Journalière  de2à3  cachets 

^ - 

THEOSOL  ) 

\  Théobrominate  de  calcium  cristallisé  / 

\  DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNM.  y 

X,  par  excellence 

D'unelolèrarïce  parfaite  chez  tous  les  malades 
lemptat  du  THÉoeot  nentreîne Jamais  aucun  des 
accidents  mbérenis  à /a  ihéobromine 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

Échantillon  sur  demande 

EieJVEOüTTC  (S.  &  O.)  près  Pails 

^  A^fTISÊPSie  lf»fTÊSTjMA£.f 

et 

Traitement  des  Toxi- Infections  Qastro-Jntestmles  > 


Oldopré  par  (dssistonce  Publique 


Emcmsim 

EXTRAltS  TOTAUX  \ 

ÔL  |ixi’i2  dtMV^  -Ce  <y^ 

•THYROI  DINE- 


•  ORCHITINE- 
•HYPOPHYSE' 
‘SURRENALE* 


'  F  O  I  E  • 

^-reacrtàèi}  en  CetcÆ&Ù) 

BILEYL 

Êactïnit  &v&aU;e.  en.  ^&>'&ti£ej) 

AGAavu 

Ç-lnJUtEc*  i'ei^MeiÿeKt.  jm.1  et  <IcgcctVetMtc 

1  ODELYU 


ENTERITES 


DIARRHEES 


^ji  bcUciàe.60  Coinjiriiia 


FIEVRE  typhoïde- 


dermatoses 


PHOSFEavU 

Soi>CJ  *C  ^-,70  e 


Laboratoires  Fournier  Fre^sJ 

26  Bouievardl  de  l'Hôpîtal 
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La  Digitale,  la  Digitaline, 
la  Digifoline 


Leurs  caTnctéristiques,  leurs  modalités  d’action  physiologique. 


DIGITALE 

Poudre  de  feuille) 

DIGITALINE 

Cristallisée 

DIGIFOLINE 

Composition 

Complexe.  Plusieurs  glucosides 
cardio-actifs  dont  principaux  ; 
Digitaline,  Digitaléine,  Digi- 
tonine;  —  sels  de  potassium, 
lutéoline,  chlorophylle,  cellu¬ 
lose,  etc. 

Glucoside  pur. 

Digitaline -f-  Digitaléine  en  com- 
binai.son  naturelle  telle  qu’elle 
existe  dans  la  feuille. 

Propriétés  chimiques 

Donne  les  réactions  de  ses 
divers  composants. 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  bleu-indigo 
(Digitaline  pure). 

Donne  avec  le  réactif  de  Keller- 
Kiliani  une  zone  supérieure 
bleu-indigo  (Digitaline')  et  une 
zone  inférieure  rouge-carmin 
!  Digitaléine). 

Aspect  physique 

Poudre  de  couleur  verdittre. 

Petits  cristaux  blancs. 

Masse  amorphe  de  couleur 
blanchâtre. 

Solubilité 

a)  dans  11"0 

b)  dans  alcool 

Partiellement  :  les  glucosides 
cardio-actifs,  les  sels  de  pot., 
la  lutéoline.  (11  est  à  remar¬ 
quer  que  les  glucosides  ii  l'état 
d'union  où  ils  se  trouvent  dans 
la  plante  sonfsolubles.) 

Partiellement. 

Insoluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Action  sur  le  cœur 

Cardio-tonique 
et  cardio-régularisalrice. 

Cardio-tonique  surtout. 

Cardio-tonique 
et  cardio-régularisatrice. 

Action  sur  la  diurèse 

Diurétique  par  son  action  sur  la 
circulation,  et  aussi  par  une 
action  directe  sur  le  rein. 

Diurétique  par  son  action 
sur  la  circulation. 

,\ugmente  la  diurèse  surtout  par 
son  action  sur  la  circulation, 
mais  est  plus  diurétique  que 
la  digitaline  cristallisée. 

1 

Action  sur  la  muqueuse 
gastrique 

Oiielquefois  action  irritante  de¬ 
vant  être  rapportée  aux  sels 
de  potassium  et  à  la  digito- 
nine. 

Quelquefois  un  peu  irritante. 

Sans  action  irritante. 

Élimination 

Assez  régulière. 

Par  saccades. 

Régulière. 

Accumulation 

Peu  sensible. 

Assez  fréquente. 

Peu  sensible. 

Équivalence 

J  gramme. 

2  milligrammes, 

8  granules  au  l,.'i  de  milligr., 

20  granules  au  1/10  de  milligr. 

1  gramme, 

10  comprimés  à  0  gr.  dü, 

10  ampoules  à  1  cnP. 

Ce  tableau  comparatif,  résumant  les  données  cliniques  acquises  ces  dernières  années,  montre  les 
incontestables  avantages  d’une  préparation  comme  la  DIGIFOLINE.  qui,  mettant  entre  les  mains  du  thérapeute 
la  digitale  sous  une  forme  puissante  mais  non  dangereuse,  permet  d’administrer  la  médication  digitalique  dans  les 
meilleures  conditions  d’activité,  de  sécurité  et  de  commodité. 

BIBLIOGRAPHIE 

.1.  CIIKVAUICR.  i{cclicrclic.<,-  phannaatloqifiites  sur  la  Pioilale.  Société  de  thérapciiliquc,  séance  du  Ü8  mai  l'JLt.  —  M.  Loisox.  La 
IJi<)if'oliui^  dans  la  pathologie  jiost- opératoire.  Revue  Internationale  -de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques,  n”  18,  juin  1911».  Josii;. 
L'Asijslolô:  surrénale.  Paris  Médical,  P’^  juillet  1910.—  Phevel.  Traitement  au.r  tranchées  du  choc  nerveux  chez  les  grands  blessés.  Journal  des 
Praticiens,  '21  juillet  1917.—  A.  Rémond  et  Minvielle.  Valeur  comparative  des  diverses  préparations  digitaliques.  Progrès  Médical,  18  janvier  1919. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCH-ANTILLONS  : 

liaboPatoiPes  Ciba,  O.  RObüHflD,  1,  place  tWorand,  IiYOH 


3i 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


/Ve  peut  être  ASS  UREE 
dune  fdçon  CERTAI 1^  E 

d  PRATIQUE 


TRICALCI 


lA  BAS£  PB  SeLS  -CALCmVes  ■KmDOS-  'ASsmitKBtS&l 


M- 

p 

Z: 

m 

■P: 

ÙL 

P; 

Ùy 

.ul 

.îJ 

l{Ù 

'k 

i 


TUBERCULOSE 


CROISSANCE 
ALLAITEMENT 
TROUBLES  üEDENTITlONi 


rRICALCIIME  PUR^ 


f  POUDRE,  COMPRIMÉS,  GRANULÉS! 


PUinONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME 
^  SCROFULOSE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉEI 

ft  préparée  spécialement  pour  les  enfants  B 


CONVALESCENCES^ 


TRICALCINE 

Méthyîarsinée  i 

k  Adréna/tnée  jé 


CARIE  DENTAIRE 
ANÉMIE 

FRACTURES 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Sien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
BORAXOIBE  DES  PRODUITS  •'  SCIENXIA  ",  -lO,  RUE  FROMENTIN,  —  PARIS 
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COMPRIMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISmUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  lA  DOULEUR 

1 COMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GRANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LAFORMULE  DU  PROF.  BOURGET,de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE, 


*  I  ^ 


Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  50 

d'hexaméthylône-tôtramine  chimiquement  f)Uf; 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  BilmresetÜrittaires 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 


Bazy.  Cti.  des  H.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  H.,  l'aris. 
Chaput,  Ch.  des  II  .  Pans 
Ertsbl8chof{.Ex-I.  H  .Par: 
Fieaslnger.Ex-Iiit.H.,  Pari 


Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille  Potocki.  M.  des  II.,  Paris.  , 
Guiard,  Ex-Int.  H.,  Paris.  Prof.  Pouason,  de  Bordeaux  L 
Prof.  Jeannel,  de  Toulouse.  Rabère.Ch.  des  II.,  Bordeaux  I 
i.  Prof.  Legueu,  Paris  (üiikit).  Richelot,  Ch.  des  IL,  Paris,  f 
i.  Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux.  Thlrololx,M.  des  H.,Parit.  I 


PfescHvez 
L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l'Urotropine  ; 

Antisopaie  des  Voies  Biliairos  et  Upinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophyiaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

BAS  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS:^,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARISj 


Coqueluche 


Traitement  efficace  et  inoffensif 


SDLFOLÉtNE 


du  ROZET 

SULFOLITHOLATE  D'AMHOHIUIt  DÉSODORISÉ  A  10  //. 

ANTISEPTiaUE  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT  ANTICONGESTIF 


Ni  toxique  —  Ni  narcotique  —  Ni  antispasmodique 
N’entrave  jamais  l’expectoration 


Médaille  d’or  :  GAND  1913  -  Dlplâme  d’honneur  :  LYON  1914 

2  à  5  cuillerées  ù  café,  ù  dessert .  ù  soupe, 
suivant  tes  âfjes 

Littérature  ci  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  ^Loii-ei-i:iici) 
A  PARIS,  6,  RUE  ABEL  ç 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Sous  la 
direction  de  M.  le  prof.  Widal  et  de  M.  A.  Lemieiike, 
agrégé,  commencera  prochainement  it  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’hépital  Cochin  une  série  de  leçons  uvec  démons¬ 
trations  pratiques  sur  «  Les  procédés  d'exploration  cli¬ 
nique  appliqués  au  diagnostic  des  maladies  ». 


Le  cours  aura  lieu  chaqu 
théâtre  de  la  clinique  à  parti 
Se  faire  inscrire  le  mati 


jour  à  1-4  h.,  &  l'aiuphi- 
du  lundi  10  Novembre  1919. 
&  la  clinique  médicale  de 


rhùpilal  Cochin.  —  Droit  de  laboratoire  :  150  francs. 

Programme  du  cours.  —  1“  MaladUs  du  sang.  —  Tech¬ 
nique  des  examens  hématologiques.  Anémies.  Leuco- 
cytoses.  Leucémies.  Troubles  de  la  coagulation  du  sang. 
Hémolyse  et  processus  hémolytiques.  —  Six  leçons 
(MM.  A.  Le.mierre.  E.  Brissaud  et  P.  Ahrami). 

2“  Maladies  infectieuses.  —  Diagnostic  des  septicémies. 
Hémoculture.  Séro-diagnostics.  Examen  bactériologique 
du  pus  et  des  exsudats.  Diagnostic  du  paludisme.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose.  Diagnostic  de  la  syphilis  (Re¬ 
cherche  du  tréponème,  réaction  de  Wassermann).  — 


cytologique  et  bactériologique  du  liquide  céphalo-rachi-  i 
dien.  Diagnostic  des  méningites,  de  la  syphilis,  des  1 
hémorragies  méningées.  —  Deux  leçons  (M.  Weisse.nracii). 

Cours  spéciaux  pour  étrangers.  —  Des  cours  spé¬ 
ciaux  destinés  aux  étudiants  etrangers  sont  organisés 
par  l'Université  de  Paris  dans  ses  diverses  Facultés. 

A  la  Faculté  de  Médecine,  les  étudiants  pourront 

En  Novembre  :  1»  Un  cours  complémentaire  de  Pra¬ 
tique  obstétricale  (inscription  75  fr.),  professé  par 
M.  Bar  et  un  cours  de  Clinique  gynécologique  (inscrip¬ 
tion  100  fr.),  par  M.  Faure..  Ces  deux  cours  se  poursui¬ 
vront  en  Janvier  1920  ;  2“  des  travaux  pratiques,  sur  le 
Diagnostic  de  la  Tuberculose  et  l’examen  des  crachats 
(inscription  60  fr.),  par  M.  Bezançox. 

En  Janvier  :  1"  Un  cours  de  Bactériologie  accompagné 
de  travaux  pratiques  (inscription  60  fr.),  par  M.  Bezax- 
noN  ;  2“  Un  cours  de  Clinique  médicale  (inscription 
150  fr.),  par  M.  Gilbert;  3“  quatre  séries  de  cours  (ins¬ 
cription  50  fr.  pour  chaque  cours)  concernant  l’enseigne¬ 
ment  de  l'Obstétrique,  par  M,  Couvei.aire. 

En  Février  :  Un  enseignement  complémentaire  de 
l’ilydrolr---  J-'-  ^  ^  ■  .  .  ■  , 


Hôpital  llèroJd  (Pavillon  Grancher).  —  M.  Barbier  : 
Le  vendredi  à  10  h.,  à  partir  du  1“''  Novembre,  Leçons 
sur  la  physiologie  générale  de  la  première  enfance  et  sur 
la  pathologie  du  nourrisson,  en  particulier  :  l’atrophie 
et  la  tuberculose. 

Hôpital  Saint-Louis  (Annexe  Grancher).  —  M.  Renault 
Le  samedi  à  10  h.  1/2,  Conférences  d’hygiène  et  de  cli¬ 
nique  infantiles. 

Hôpital  des  Enfants-.4ssisUs.  —  M.  Variot  :  Tous  les 
matins  ù  10  h.,  visite  dans  les  crèches  et  nourrlceries. 
Institut  de  Puériculture.  —  Les  conférences  seront  an¬ 
noncées  ultérieurement. 

Médecine  générale.  —  Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  JosuÉ  : 
Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux;  lundi,  à  10  h..  Tech¬ 
niques  cardio-vasculaires  spéciales  ;  mercredi,  5  10  h..  Con¬ 
férence  clinique  ;  vendredi,  à  10 h..  Consultation  spéciale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Enriquez  :  Enseignement 
spécial  des  maladies  du  tube  digestif.  Mardi  et  jeudi,  à 
10  h.,  consultations  spéciales  (M.  Gaston  Durand,  assis¬ 
tant);  samedi  à  10  h..  Leçons  cliniques  ;  lundi,  mercredi, 
vendredi,  à  9  h..  Examens  aux  rayons  X.  Un  cours  sur 
les  maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin  aura  Heu  pen¬ 
dant  le  semestre  d’hiver  1919-1920  (s’inscrire  dans  le  ser- 
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Asiles  publics  d'allénés. —  Par  drcret,  les  iraile 
moDls  des  directeurs  administratifs,  directeurs  méde¬ 
cins  et  médecins  chefs,  médecins  adjoints  des  asiles  pu¬ 
blics  d'nliéné,s  autres  que  ceux  du  département  de  la 
Seine,  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Diredeurs  adniinisirafifs.  Directeurs  médecins  et  méde¬ 
cins  en  chef.  —  If  classe,  Ifi.OOO  fr.  :  •2i-  cl.,  15.H00  fr.  ; 
3“  cl.,  l’i.OOO  fr.  ;  .'i"  cl.:  IS.uoO  fr.  ;  âo  et.,  12.1100  fr. 

Médecins  adjoints.  —  1  r'  classe,  10.200  fr.  :  2''cl.,!l.'ino  fr.; 
3“  cl.,  8. (>00  fr.  ;  4‘'  cl..  T.SoO  fr. 

n  A  ces  traitements  s’ajoule  la  jouissance  des  avan- 
tajres  en  nature  suivants  ;  logement,  eliaulïuge.  éclai¬ 
rage.  » 

Par  décret  également,  les  classes  et  traitements  des 
directeurs  médecins,  médecins  eu  chef  et  médecins  ad¬ 
joints  des  asiles  publics  d’aliénés  du  département  du  la 
Seine  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Directeurs  médecins  ci  médecins  en  chef, — Irocl.  IS.OOOfr.; 
2=  cl.,  17.000  fr.;  3»  cl..  10.000  fr.  ;  4®  cl.,  1.5.000  fr.; 
.5»  cl..  14.000  fr. 

Médecins  adjoints.  —  lr«  classe,  10.200  fr.;  2'-  cl.,  0.400  fr.; 
3»  cl.,  '8.000  fr.  ;  4'  cl.',  7,800  fr. 

«  .4  ces  traitements  s’ajoute  la  jouissance  dos  avantages 
en  nature  suivants  :  logement,  chaulfage,  éclairage.  » 


CONCOURS 


Clinlcat.  —  Un  concours  pour  des  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s'ouvrira,  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  le  lundi  3  Novembre  1010,  à  0  h.  du  matin. 

Sont  mises  au  concours  deux  places  de,  chefs  adjoints 
de  clinique  médicale  et  une  place  de  chef  adjoint  de  cli¬ 
nique  des  maladies  du  système  nerveu.v. 

Lescandidatsdevront  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de 
lu  Faculté,  bureau  de  l'.èdministration, jusqu'au  mercredi 
20  Octobre  inclusivement.  Us  auront  à  produire  leur  acte 
de  naissance  et  leur  diplôme  de  docteur.  {Le  registre 
d’inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  h.) 

Sont  admis  à  concourir  :  Tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  Il  n’y  n  pas  de  limite  d'àge.  Les  fonctions 
de  chef  de  clinique,  sont  incompatibles  avec  celles 
d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accou¬ 
cheur  des  hôpitaux.  Pour  tous  autres  renseignements, 
s’adresser  nu  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Internat.  —  Le  prochain  concours  de  l’Inlernat  en 
médecine  des  hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  12  Jan¬ 
vier  1920. 

Ce  concours  sera  réservé  aux  candidats  ayant  été  mo. 


Externat — Le  prochain  concours  de  l’Kxternnt  ouvrira 
le  8  Décembre  1919. 

Ce  concours  est  exclusivement  réservé  aux  candidats 
ayant  été  mobilisés. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Un  arrêté  de 
JI.  le  Préfet  de  la  Seine  précise  que,  par  mesure  excep- 
tionne'le  et  pour  le  seul  concours  destiné  .à  pourvoir  aux 
places  de  médecins  de  l’assistance  médicale  vacantes  en 
1919.  il  est  ajouté  aux  épreuves  prévues  par  l’arrêté  pré¬ 
fectoral  du  2  .Avril  1900  une  épreuve  supplémentaire  con¬ 
sistant  dans  l’appréciation  des  titres  militaires  des  can- 

II  sera  attribué  j)Our  cette  épreuve  ;  1  point  ]>ar  année 
de  front;  2  ]>oiuts  par  citation;  2  points  pur  blessure  ; 
1  [)oint  j>nr  année  de  captivité  :  1  point  par  décoration 
(Légion  d  honneur  ou  médaille  militaire  . 

Les  services  militaires  cotés  suivant  cette  échelle  se¬ 
ront  additionnés  purement  et  simplement  et  le  total 
sera  ajouté  pour  chaque  candidat  nu  total  des  jioints  ob¬ 
tenus  pur  lui  dans  les  autres  épreuves. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Le  jury  de 
concours  pour  une  place  de  chirurgien  est  composé  de  la 
manière  suivante  :  .MM.  A.  Bkoca,  Mauci.aiki:,  Cuxi'.u, 
PouPAKDix  et  F.  Dainvm.li:. 

Pour  le  concours  de  médecine,  le  jury  est  définitivement 
constitué  par  M.M.  A.  Gii.heut,  G.  Lion,  J. -.A.  Sic.Aisn, 
E.merv  et  H.  Fuanoais. 


NOUVELLES 


Pauis  et  Dépabtemexts. 

Les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en  ma¬ 
tière  d’accidents  du  travail.  —  Un  rapport  déposé  ré¬ 
cemment  par  M.  Henri  Boucher  invite  le  Sénat  à  préci¬ 
ser  le  texte  de  l'article  4,  paragraphe  1  de  la  loi  du 
31  Mars  1990  sur  les  accidents  du  travail,  les  frais  médi¬ 
caux  et  pharmaceutiques,  par  le  vote  de  la  proposition  de 
loi  suivante  : 

Article  unii/ite.  —  Le  paragraphe  l«r  de  l’article  4  de  la 
loi  du  9  Avril  191, S,  modifiée  par  la  loi  du  .'il  Mars  190.5, 

Quelle  que  soit  lu  durée  de  l'interruption  du  travail 
occasionnée  par  l’accident,  le  chef  d’entrejirise  supporte, 
en  outre,  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques.  Il  sup¬ 
porte  également  les  frais  funéraires,  évalués  à  la  somme 
de  lüO  fr.  au  maximum. 

Les  dispenses  aux  étudiants.  —  M.  Henri  Lnhroue, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  l’Instruction 


publique  s’il  ne  serait  pas  équitable  d’aci'order  la  dis¬ 
pense  de  la  deuxième  partie  du  b  iccalauréat,  en  vue  de 
leurs  éludes  médicales,  aux  étudiants  qui  ont  obtenu  la 
mé  iaille  delà  Ueconnaissance  nationale  pour  avoir  mieux 
aimé  ilonner  des  soins  hospitaliers  pendant  lu  guerre  que 
songer  à  leur  propre  avenir  eu  travaillant  à  l’obtention 
d’un  diplôme  dont  sont  parfois  dispensés  des  candidats 
moins  intéressants  a  reçu  In  réponse  suivante  : 

{(  La  Commission  des  dispenses,  dans  l’examen  des 
demandes,  tient  le  plus  grand  compte  des  services  rendus 
pendant  lo  guerre  et  des  récompenses  obtenues.  Les  de¬ 
mandes  de  dispenses  pour  les  jeunes  gens  visés  ])ar  la 
question  sont  donc  sûres  de  l’examen  le  plus  favorable 
possible.  »  {Officiel,  14  Octobre  19I9V 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Officiers  :  MM.  Moltin,  médecin  en  chef  de  2»  classe  do 
réserve;  Barthe,  Chauvin,  Hédie,  médecins  principaux; 
Noury,  médecin  de  li”  classe  de  réserve  du  Corps  de 
Santé  de  la  marine.  [Journ.  off.,  i'»’  Août  1919.) 

Cheealier  :  M,  Terrasson  de  Fougères  (Marcel),  médecin 
aide-major  de  U*  classe  (réserve)  au  3"  bataillon  du 
19“  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’une  bravoure  exception¬ 
nelle  et  d’un  dévouement  absolu.  Au  cours  des  combats 
sur  la  Py  et  snr  r.Arnes,  n’a  cessé  de  faiie  preuve  de  lu 
jilus  grande  audace  et  de  la  plus  belle  abnégation.  Tou¬ 
jours  sur  la  brèche,  marchant  avec  les  premières  vagues 
de  tirailleurs,  soignant  les  blessés  avec  un  absolu  mépris 
du  danger,  a  donné  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  sang- 
froid  et  d’esprit  de  sacrifice,  'l'rès  grièvement  blessé  le 
.5  Octobre  nu  cours  de  l’action,  a  continue  è  donner  ii  ses 
brancardiers,  avec  un  calme  remarquable,  les  ordres  et 
recommandations  nécessaires  à  l’évacuation  des  blessés. 
Amputé  du  bras  droit.  Une  citation,  {.lourn.  off.,  t-r  Août 
1919.1 

—  M.  Boismnrd  (Emile),  médecin  major  (réserve)  de 
2''  classe  au  107»  rég.  d’infanterie  :  médecin  modèle  de 
dévouement,  d’une  haute  élévjition  morale  et  d’un  calme 
courageux,  a  été  tué  en  soignant  sur  la  ligne  de  feu  un 
soldat  blessé  pendant  l’assaut  des  hauteurs  Settolo  Alto. 
A  été  cité.  (Journ.  off..  21  Juillet  1919.) 

—  M.  IJauguet  (Félix),  médecin  aide-rnujor  de  Isolasse 
(territorial)  au  l»»  bataillon  du  12»  rég.  de  cuirassiers  : 
médecin  de  réserve  admirable  de  zèle  et  de  dévouement 
moriellcmcnt  frappé,  le  8  Mai  1917,  en  se  portant  brave- 

(Foir  la  suite,  p.  901.) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  STerveuee,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

déco'averte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’autour  des  Combinaisons  Mélallo-I’eiitoniques  de  l’cptono  et  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  à  l'Academie  des  Sciences  par  Berlheloi,  en  ISHS) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpétrière  dans  le  Service  du  Professeur  Baymond  de  1905  .4  1906  'Voir  Thèse  “  Les  Préuaralioii.s  organiques 
de  Brome”  d'un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906.  —  Ilappori  favorable  à  l'Académie  de  ilédteine  far  le  Professeur  Blaehe,  séance  du  SG  Mars  1007. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découcerte. 

BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  S’emploie  sous 
INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLOREa 

Kemplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 

XX  gonttes  avant  chacun  des  principaux 
repas. 

3  ou  3  c.  O.  toutes  les  34  heures.  Peut  se  conti¬ 
nuer  sans  inconvénient  plusieurs  semaines. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Le 

forme 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Gouttes.... 

Injectables 


DOSES:  ADULTES 


véritable  solution  titree  de  Brome  et 


n'existe  aucune  autre  _ _ _ -  . 

,  ,,  de  Peptone  trypsi^  que  le  BROWIONE 
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LE  BEATOL 

Hypnotique  de  Choix 


VÉRONAL  SODIQUE  EXTRAIT  DE  JUSQÜIAME 

INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


AMPOULES 


.  4  CUILLEREES  A  CAFE  2  A  4  AVANT  DE  SE  COUCI-IER  INJECTIONS  SOUS-CUTANEES 


Linérature  et  Échantillons  :  LAB07{JIT OJT^  de  BlO-CTtTMJE  APPLIQUÉE,  21,  fue  Théodore-de-Bativilk,  Paris 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL” 

A  base  d’oxyde  d’étain  et  d'étain  métallique  exempts  de  plomb. 

STANNOXYL  en  comprimés  ;  s  à  io  par  jour.  SBlMiMMimntiiansresteDiae. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable,  fa  siériiiséta. 

STANNOXYL  liquide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  .  .  .  .  En  boîte  métallique  autoclavée. 

-  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  ■ 

i  Académie  des  Sciences  (4  mai  1917).  -^  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917,  2q  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  191G).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEllOL  (Paris,  1917).  —  Thèse 
.1.  BRIENS  (Paris  1919). 

LITTÉRATUnE  ET  ÉCHANTILLOÎVS  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téléph.  :  Saxe  29-49  —  Fleurus  13-09 
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Glycéroplasme  hydrophile 

à  chaleur  constante  et  durable 


(S’emploie  chauffée  au  bain-marie 
à  40°  environ  ;  recouverte  de  coton 
hydrophile  ;  après  S4  à  48  heures 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines  ;  Laryngites  ;  Bronchites  ;  Pneumonie. 
Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  Rhumatismes. 

En  Gynécologie. 


VENTE  EN  GROS  : 
Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmacien 

1 1  <>,  rue  de  la  Convention,  116 
PARIS 

Téléphone  ;  SAXE  40-89. 


Médicahott  Tonique  Reconstituante 

par  les 

Pilules ‘GIP’ 

(Fer  assimilable,  Quinquina,  Gentiane) 

Eèimrakicesaanp. 

DOSE  :  4  à  6  par  jour  PRIX  au  public 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOEj  HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALlSATRlCE 
PAR  LE 


^^'30 


BAILLY 


Laxatif  Dépuratif 


COBBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAÏACOLÊE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


BROHCHOROLNON  AIRES 


TODX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACitLAIRES 


A  base  d'extraits  végétaux 


un  seul  grain  repas  du  eoir  cflTet  lelenflemalniatla 
Nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

ÉCHANTILLONSau  Corps  Uidieati  64, Boni-  Port-Royal, PARIS 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHARTILLORS  FRANCO  SUR  DEBANDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

Ig,  Rue  de  Rome  PARIS 
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Sroméinen 


fBl-Bromure  de  Codéine^ 

GOUTTES  rxg.=o.0l)  J  _  -erveu.ea 
SIROP  (0  03)  j  TOUX 

PILULES  (0.01)  t  I NSO  M  N I  ES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 


Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {1  fr.  50  la  lig, 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Docteur  spécial,  enfants  et  nourrissons,  ferait 
consult.  3  fois  par  sem.  Paris  dans  clin.  grat.  ou 
payaute.  Particip.  aux  frais.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1895. 

Docteur,  ex-chef  clin,  demande  situation  assistant 
dans  clinique  privée  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1903. 

On  demande  représent,  à  la  commise,  bien  intr. 
aupr.  dentistes,  sages-fem.  Paris.  Ecr.  P.  M.,  n°  1920. 

Médecin-radiologue  pouvant  disposer  d’une  partie 
de  son  temps  cherche  occupation  dans  clinique  ou 
maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1921. 

Physiothérapie.  Ancien  directeur  Etablissement 
éducation  physique  et  kinésithérapie,  en  province, 
chargé  pendant  la  guerre  service  mécanothérapique 
dans  hôpital,  accepterait  collaborer  dans  établissem. 
physiothér. ,  Paris  ou  banlieue.  —  Ecr .  P,  M.,  u°  1922. 


Etudiant  en  méd.  (in  d'études,  dcm.  emploi  rému¬ 
néré  (Midi,  Corse,  Algérie).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1923. 

Jeune  docteur,  actuellement  assistant  de  bactério¬ 
logie,  au  courant  de  tous  travaux  et  recherches  de 
laboratoire,  cherche  place  de  2''  médecin  dans  hûiiital 
de  médecine  interne,  dermatologie  ou  accouehements. 
A  déjà  fait  un  stage  dans  ces  branches.  Prétentions 
modestes.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1924. 

Médecin  gynécologue,  faisant  chirurgie,  médecine 
générale,  demande  ])Oste  médical  à  créer  ou  clientèle 
à  acheter,  dans  Paris,  banlieue,  grande  ville  de  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  1925. 

Docteur  vendrait  son  mobilier  neuf  et  luxueux  :  un 
salon  bois  doré  sculpté,  un  autre  salon  sculpté,  ber¬ 
gères  dorées,  commode,  glaces,  vitrine,  console  bois 
doré  avec  trumeau,  tableaux,  marbres,  grands  tapis 
Orient,  chambre  acajou  bronze,  salle  à  manger  irfem., 
vaisselle,  argenterie,  verres  Baccarat,  etc.  —  Ecrire 

P.  M.,  n»  1926. 

Licencié  es  sciences  désire  trouver  situation  dans 
laboratoire  biologique.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1927. 

Ext.  des  hôp.  venant  de  passer  thèse  cherche  client, 
banlieue  ou  s. lig.  Paris-Bordeaux.  Ecr.  P.  M.,  n"1928. 

Achèterais  occasion  appareils  modernes  de  désin¬ 
fection.  —  Faire  offres  P.  M.,  n“  1929. 
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LES  ESCALDES 


STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablomont  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  ost  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ËTABLISSENIENT 
S'adresser  ■.  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orien  laies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


VIROTYP 
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^  W  >>  Invention  française 
I  ■  t  unique  en  son  genre 


Bronchites,  Eulsm  MIRCHIIS  ÆS'cSïft. 
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UHLLLI  (  sur  domando. 
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Bans  ses  inconvénients 
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L’AGRANDISSEMENT 

DE  LÀ  FACULTÉ  DE  PARIS 


Avant  de  se  séparer,  les  Chambres  ont  voté  une 
loi  allouant  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
une  somme  de  8.590.000  francs.  Sur  cette  somme 
5.500.000  sont  destinés  à  l’achat  d’un  terrain  sis 
au  n“  389  de  la  rue  de  Vaugirard.  Le  reste,  soit 
3.090.000  fr.,  servira  à  l’agrandissement  des  ser¬ 
vices  de  clinique. 

Le  terrain  de  la  rue  de  Vaugirard,  dont  la  su¬ 
perficie  est  de  4  hectares  1/2,  supporte  deux 
vastes  bâtiments  que  la  Faculté  compte  adaptera 
ses  besoins  ;  primitivement  destinées  à  un  collège, 
ces  bâtisses,  d’une  construction  solide,  sont 
vastes,  spacieuses,  bien  aérées  et  bien  éclairées; 
elles  conviennent  parfaitement  à  l’installation  de 
cliniques  et  de  laboratoires. 

L’un  des  deux  bâtiments,  appelé  le  Petit  Col¬ 
lège,  a  été  transformé  en  un  hôpita'l  militaire  par 
le  Gouvernement  du  Brésil.  Toutes  les  personnes 
compétentes  qui  sont  allées  visiter  cet  hôpital  ont 
été  unanimes  à  reconnaître  que  nos  confrères  bré¬ 
siliens  ont  tiré  des  locaux  un  parti  merveilleux  : 
les  dortoirs  des  élèves  sont  devenus  des  salles  de 
malades;  les  salles  d’études  ont  été  aménagées  en 
salles  d’isolement,  en  salles  d’opérations  et  en 


laboratoires.  Les  dilférenls  .services  ont  été  orga¬ 
nises  suivant  les  règles  scientifiques  modernes  et 
ont  été  pourvus  d’un  outillage  perfectionné  ;  une 
large  place  a  été  réservée  aux  appareils  de  méca- 
nothérapie.  Les  dépenses,  dit-on,  ont  été  consi¬ 
dérables  ;  mais  les  résultats  sont  parfaits. 

Quel  sera,  maintenant  que  les  hostilités  sont 
terminées,  le  sort  de  cet  hôpital  ? 

Le  bruit  court  que  le  Gouvernement  brésilien  a 
l’intention  de  donner  à  la  Faculté  de  Médecine 
l’installation  qu’il  a  faite.  Ce  magnifique  cadeau 
serait  reçu  avec  une  profonde  reconnaissance 
par  la  Faculté,  qui  pourrait  ouvrir  immédiate¬ 
ment  une  ou  deux  cliniques  dans  un  quartier  po¬ 
puleux,  dépourvu  d’hôpital.  Car  les  hôpitaux 
Necker  et  Boucicaut,  les  deux  plus  proches,  sont 
encore  assez  éloignés.  La  population  parisienne 
profitera  ainsi  de  la  générosité  de  nos  alliés,  et 
l’Assistance  publique  tirera  autant  d'avantages 
que  la  Faculté  de  cette  donation.  Il  n’est  pas 
douteux,  en  effet,  qu’elle  ne  consente  à  assurer 
l’entretien  des  malades  et  qu’elle  n’accepte  de 
fournir  le  personnel  administratif  et  infirmier. 
Elle  trouvera  ainsi  une  nouvelle  occasion  de  col¬ 
laborer,  avec  la  Faculté,  au  soulagement  des  ma¬ 
lades,  au  développement  de  l’enseignement  et 
aux  progrès  de  la  Science.  Il  y  aura  des  arrange¬ 
ments  à  prendre  avec  le  Service  de  Santé.  Mais 
on  conhaiT  trop  le  dévouement  du  Sous-secrétaire 


Vans  tous  les  cas  ou  yous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vJ V/ LII-W  I 

Comprimés  dosés  ù  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 
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pour  astga  ezterae. 


Aapldeznent  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peaa. 


Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBIASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  ;  3  à  4  cnillerées  k  café  d'extrait 
pendant  4  à  S  jours,  suivant  l  intensité  des  symptômes. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  {Tél,:  Elysée  17-10) 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

avenue  Slozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHETTE  MEDICALE  D’URGENCE 

aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


BlLEYl 


SELS  BILIA.IRES 


Globules  Kératinisés.  dosés  à  0.20  Centigl; 
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d’Etat  et  de  ses  collaborateurs  pour  ne  pas  être 
certain  qu’aucune  difliciilté  ne  snrf{ira.  Tous 
prendront  àcouir  de  l'aire  aboutir,  le  plus  pronip- 
temenl  possible,  une  (cuvre  aussi  intéressante  et 
aussi  utile. 

Le  deuxième  bâtiment  ou  (Irand  Collège  est 
occupé  actuellement  par  le  Service  de  Santé,  qui 
ale  droit  de  le  conserver  pendant  deux  ans.  A  ce 
moment,  la  Faculté  entrera  en  possession  de  ce 
vaste  édifice.  Elle  a  l’inlention  d’y  installer  un 
Institut  d'IIygiène  et  un  Institut  de  Médecine  et 
Chirurgie  expérimentales. 

L’Institut  d'IIygiène  répond  à  une  nécessité 
urgente.  Actuellement  renseignement  de  cette 
importante  spécialité  est  relégué  à  l’Ecole  prati¬ 
que  dans  un  local  insuffisant.  Il  est  indispensable 
de  créer  un  établissement  nouveau  qui  sera  utilisé 
pour  l'enseignement  et  servira,  en  meme  temps, 
aux  besoins  de  la  Ville  et  du  Département.  Les 
organisations  de  ce  genre  existent  dans  la  plujiart 
des  pays  étrangers  et  meme  en  France.  La  l’acuité 
de  Lyon,  sous  l'active  impulsion  de  .Iules  Cour- 
mont,  a  créé  un  Service  central  d'IIygiène  et, 
actuellement,  Strasbourg  possède  un  Institut, 
parfaitement  aménagé,  qui  est  utilisé  pôiir  les 
besoins  de  l’enseignement  et  de  la  santé  publi¬ 
que.  Il  est  temps  que  Paris  adopte  des  disiiosi- 
tions  analogues. 

Le  deuxième  Institut,  ]iour  n’avoir  pas  la  même 
utilité  immédiate,  n’est  pas  moins  important. 
L’Ecole  pratique  a  été  édifiée  à  une  époque  où  les 
applications  des  sciences  biologiques  étaient  peu 
nombreuses,  l'.lle  est  insuffisante  et  scs  lourdes 
bâtisses,  resserrées  entre  trois  rues  rapprochées, 
ne  peuvent  être  agrandies,  ni  étendues,  ni  sur¬ 
élevées.  Il  est  impossible  d’y  construire  les 
chenils  et  les  écuries  nécessaires,  impossible 
d’organiser  les  vastes  laboratoires  que  réclame 
Texpérimenlation  moderne.  Le  terrain  nouveau, 
large,  spacieux,  garni  d’arbres  se  prête  merveil¬ 
leusement  aux  installations  de  ce  genre.  Les  ani¬ 


maux  auront  des  abris  convenables  et  les  expé- 
rieuci-s  seront  réalisées  dans  les  meilleures  con¬ 
ditions  possildes. 

Du  pourra  encore  transporter  rue  de  ^■augirard 
dill’érents  services  d’enseignement  et  de  recher¬ 
ches,  actuellement  à  l’étroit  à  l’Ecole  pratique. 
Celle-ci,  une  fois  dégagée,  sera  remise  en  état 
et  remplira  un  rôle  extrêmement  utile. 

Tous  ces  projets  entraîneront  des  dépenses 
considérables.  11  faut  d’abord  prévoir  la  réorgani¬ 
sation  de  l'Ecole  pratique.  C’est  l’amélioration 
urgente  qu’il  conviendrait  d'entreprendre  au  plus 
tôt  et,  dans  deux  ans,  il  faudra  des  crédits  pour 
installer  les  services  de  la  rue  de  Yaugirard. 
Vous  sommes  persuadés  que  la  Chambre  nou¬ 
velle,  prenant  modèle  sur  sa  devancière,  tiendra 
à  honneur  de  contribuer  à  la  réorganisation  do 
notre  enseignement  supérieur  et  n’hésitera  pas 
à  voter  les  sommes  nécessaires.  L’impulsion  est 
donnée,  le  mouvement  ne  s’arrêtera  plus. 

On  pourra  objecter,  aux  projets  de  la  Faculté, 
que  le  terrain  de  la  rue  de  Yaugirard  est  situé 
dans  un  ([uartier  un  peu  lointain.  Sans  doute,  il 
aurait  mieux  valu  s’installer  en  un  endroit  plus 
central.  Mais  il  était  impossible  de  trouver, 
auprès  de  la  Faculté,  un  terrain  convenable.  Il  le 
fallait  très  vaste,  car  il  était  indispensable  de 
prévoir  l’avenir.  A  mesure  que  la  science  pro¬ 
gressera,  de  nouvelles  installations  seront  néces¬ 
saires.  On  ne  devait  pas  recommencer  la  faute 
qu’on  avait  commise  en  bâtissant  l’Ecole  pratique 
sur  un  terrain  trop  petit.  Rue  de  N'augirard, 
l’espace  est  suffisamment  grand  pour  qu’on  puisse 
édifier  des  pavillons  nouveaux,  quand  le  besoin 
s’en  fera  sentir.  Ainsi  se  trouveront  assurées  les 
extensions  futures,  l'n  autre  avantage,  c’est  que 
dans  le  même  enclos  seront  réunis  des  labora¬ 
toires  de  recherches  et  d’enseignement  et  des 
cliniques.  Enfin,  à  quelque  cent  mètres  de  là,  est 
installée  la  nouvelle  Ecole  de  Puériculture,  l’im¬ 
portante  fondation  franco-américaine,  attribuée 


à  la  b’aculté  de  Médecine.  Ainsi  se  constitue  peu 
à  pmi  ntl  petit  centre  universitaire,  oîi  Ton  gioii- 
])era  ilivcrs  enseigiieniciits,  de  fai^on  que  les 
étudiants  puissent  y  accomplir  stage  et  travaux 
prali([ues,  évitant  ainsi  des  courses  longues  à 
travers  Paris  et  des  pertes  de  temps  préjudi¬ 
ciables  à  leurs  études.  Il  faut  ajouter  que  les 
moyens  de  communication  sont  nombreux  :  une 
ligne  de  tramway  et  une  ligne  d’omnibus  mettent 
en  relation  directe  l’ancienne  Faculté  et  la  nou¬ 
velle  annexe;  celle-ci  est  encore  desservie  par 
le  Yord-Sud  et  par  le  chemin  de  fer  de  Cein¬ 
ture.  (  )n  peut  aussi  prévoir,  à  l’instar  de  ce  qui 
a  été  fait  ailleurs,  une  voiture  de  tramway  qui 
passerait  à  une  heure  déterminée  et  serait  réser¬ 
vée  aux  étudiants. 

Un  crédit  de  .'1.090.000  francs  est  destiné, 
disions-nous,  à  l’agrandissement  des  cliniques. 

Il  est  indispensable,  pour  l’enseignement  des 
élèves  et  les  progrès  de  la  science,  que  les  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  soient  à  la  tête  de  services 
vastes,  dont  le  recrutement  serait  largement 
assuré.  A  l’étranger,  chaque  service  de  clinique 
comprend  200  lits  environ.  La  Clinique  infantile 
de  Strasbourg  en  a  près  de  400.  A  Paris,  le 
nombre  des  lits  oscille  autour  de  80.  C’est  abso¬ 
lument  insuffisant.  Il  faut  agrandir  les  cliniques 
en  leur  incorporant  quelques  services  hospita¬ 
liers,  sans  léser,  cela  va  sans  dire,  les  intérêts 
légitimes  du  corps  médical  des  hôpitaux.  D’après 
une  convention  qui  sera  prochainement  signée, 
la  Faculté  prendrait  à  l’Assistance  publique  un 
certain  nombre  de  lits,  mais  lui  verserait,  en 
échange,  unesomrae  suffisante  poiirla  construction 
de  services  équivalents.  Cette  combinaison  est 
égalenient  avantageuse  pour  la  Faculté  qui  aug¬ 
mentera  ses  moyens  d’enseignement  et  pour 
l’Assistance  publique  qui  pourra,  sans  rien  dé¬ 
penser,  accroîlre  ses  services  et  olïrir  à  la 
jiopulation  parisienne  de  nouvelles  ressources 
hospitalières. 


LE  PLUS  ACTIF 
LE  MOINS  TOXIQUE 

DES 

ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 

DE 

MEME  EFFICACITÉ 


S  emploiecommeIEI^Ii^a  cocaïne^ 


littèratuæ  et  Echantillon /tanco  sur  demande 
Les  Etabussements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


/V  occasionne 
ni  MAUX  de  TÊTE 
ni  NAUSÉES, 
ni  VERTIGES, 
ni  SYNCOPES. 

Ne  crée  pas 
d'accoutumance 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  >.  MÉDICATION  ABRHÉNIQUE 


»  GOUTTES  dosées  à  2  niilligr. 

10  à 

20  par  joor. 

deux  fois. 

'  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

■2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES  —  à  1  ceiitigr. 

2  à 

6  — 

_  _  à  2  — 

1  à 

3  — 

0,  de  la  Perle.  -  FA-RIS 
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Ainsi,  la  loi  qui  vient  d’ètrc  votée  aura  une 
importance  capitale  pour  le  développement  de  la 
Médecine  française.  Sans  doute  quelques  années 
sont  nécessaires  pour  que  les  améliorations  pré¬ 
vues  soient  réalisées.  Mais  c’est  beaucoup  d’avoir 
obtenu  les  crédits  qui  permettront  d’agrandir 
l’Ecole  pratique  et  les  Cliniques  et  de  créer  les 
Instituts  actuellement  indispensables. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  progrès  de  l’en¬ 
seignement  supérieur,  de  la  médecine  et  de  l’h}'- 
giène  publique,  ne  manqueront  pas  de  féliciter  et 
de  remercier  l’homme  d’Etat  éminent  qui  a  pré¬ 
sidé  la  commission  chargée  de  réorganiser  les 
cliniques,  le  recteur  et  le  directeur  de  l’enseigne¬ 
ment  supérieur  qui  ont  élaboré  les  projets,  les 
ministres  qui  les  ont  soutenus  et  qui  les  ont  fait 
aboutir,  les  Chambres  qui  n’ont  pas  hésité  à 
voter  les  crédits  nécessaires. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

Sommaire  du  n°  4. 

Mémoires  originaux  : 

Rochet.  —  Recherches  expérimentales  et  cliniques 
sur  les  urétérites  dites  ascendantes, 

A.  Aimes  et  A.  Delord.  —  Enorme  hydronéphrose 
révélée  par  un  traumatisme. 

Recueil  de  faits  : 

G.  Constantlnesco.  —  Sur  deux  cas  d’incontinence 
nocturne  d’urine  symptomatique  dans  la  tuberculose 
rénale. 

Technique  urinaire  : 

M.  Vivier.  —  L’examen  microscopique  en  pratique 
urologique  (avec  deux  planches  hors  texte). 

Société  française  d'Urologie,  séance  du  21  Juil- 
let’îaîg! 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  prof.  Henri  Haut- 
.MANN  comniencern  son  cours  de  Clinique  chirurgicale,  le 
mardi  4  Novembre  1îtl9,  à  10  h.,  ù  riIêlel-Dicu. 

Mardi,  10  h.  ;  examen  clinique  et  présentation  de  ma¬ 
lades  à  rampliithcAtre.  —  Samedi,  10  li.  :  leçon  a  l'amphi- 
Ihéàtre,  —  Jeudi,  10  h.  :  travaux  de  laboratoire,  —  Lundi, 
mercredi,  vendredi,  0  h.  1/2  ;  opérations. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
M.  A.  Ca.ntonnet,  ophtalmologisle  des  hôpitaux,  fera  : 

1»  A  V Untel-üUu  (amphithéâtre  des  cours  de  la  Clini- 
i|ue  ophtalmologique  :  prof,  ne  Larersonne).  trois  leçons 
sur  les  «  fonctions  binoculaires  du  regard  »  (anatoino-jihy- 
siologie  ;  pathologie  :  paralysies  oculaires  de  fonction, 
déviations  conjuguées,  syndromes  alternes  de  Fovllle.etc.), 
les  vendredis  9,  10  et  2H  Janvier  192",  à  10  h.  1/2  ; 

2“  A  Ylhipital  Cochin  (consultation  d'ophtalmologie]  ;  ai 
«  Enseignement  ophtalmologique  élémentaire  n  (ù  l'iisuge 
des  praticiens  non  spécialisés!  :  présentation  d'alTcctiuns 
oculaires  courantes  :  consultation  expliquée,  avec  pro¬ 
jections  :  petite  chirurgie  oculaire  ;  tous  les  lundis  et 
jeudis,  de  Uh.l/2ùll  h.;  i)  Quatre  leçons  sur  «  In  réédu¬ 
cation  des  strabiques  »  (ses  indications,  ses  résultats),  les 
jeudis  20  et  27  Novembre  et  4  et  11  Décembre  1919,  à 
i"  h.  1/2. 


CONCOURS 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  pour  l'adniis- 
sion  à  neuf  places  d'interne  en  médecine  et  en  chirurgie 
à  lo  maison  départementale  de  Nanterre  et  ù  des  places 
éventuelles  d'interne  provisoire  aura  lieu  à  la  Préfeclure 
de  police  le  17  Novembre  prochain . 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  à  la  préfecture  de 
police  (bureau  du  personnel).  Il  sera  définitivement  clos 
le  ü  Novembre  à  4  h.  du  soir. 

Les  rundiduts  devront  jiislifier  delà  qualité  de  Fronçais, 
être  âgés  de  moins  de  30  ans  (cette  limite  d'âge  sera 
reculée  d’autant  d'années  que  les  intéressés  en  auront 
passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre). 

Ils  devront  être  pourvus  d’nu  moins  12  inscriptions  en 
médecine  et  avoir  accompli  le  stage  obstétrical. 

Us  ne  devront  pas  être  reçus  docteurs  en  médecine. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  iütienne  (Louis  dit 
Maurice),  docteur  en  médecine  domicilié  à  Paris,  témoi¬ 
gnage  oflîclel  de  satisfaction.  Le  18  Août  1919,  sur  la 
plage  de  Douville,  s'csl  mis  ii  l'euu  pour  porter  secours 
ù  un  groupe  de  baigneurs,  qui,  ayant  perdu  pied,  allaient 
être  entraînés  nu  large;  a  réussi  à  les  atteindre  et,  aidé 
par  des  témoins  de  l'accident,  à  les  ramener  sur  la  plage 
où,  malgré  sa  fatigue,  il  prodigua  ses  soins  à  deux  des 

o/f.,  20  Octobre  1919.) 

—  Le  (iouvernenient  porte  ù  la  connaissance  du  pays 
la  belle  conduite  de;  M.  Ducamp  (Louis),  directeur  du 
■Service  d'ilygièno  de  la  ville  de  Lille(Nord)  :  d’un  concours 
absolu,  d'un  dévouement  sans  bornes,  sans  jamais  prendre 
un  jour  de  repos,  a  évité  par  son  action  incessante,  pa¬ 
tiente  et  énergique,  que  l'autorité  allemunde  s’empare  de 
ses  services  et  impose  à  la  population  civile  les  mesures 
vexatoires  dont  elle  était  menacée.  Prodiguant  ses  soins 
aux  pauvres,  organisant  la  prophylaxie  avec  des  moyens 
de  fortune  contre  de  graves  épidémies  qui  régnèrent  à 
Lille,  il  a  fourni  le  concours  le  pi-.is  précieux  et  le  plus 
dévoué,  contribuant  personnellement  à  maintenir  le 
moral  de  la  population  sur  laquelle  il  exerce  un  grand 
ascendant. 

—  .M.  Derome,  docteur  en  médecine,  maire  de  Comme- 
gnles,  conseiller  d'arrondissement  du  Quesnoy  (Nord)  :  a 
rempli  ses  fonctions  pendant  des  heures  critiques  avec 
une  parfaite  compétence,  se  dépensant  sans  compter  pour 
toutes  les  œuvres  charitables  qu’il  patronne.  A  contribué  â 
réconforter  ses  administrés  et  ù  maintenir  leur  moral  par 
la  fermeté  et  la  dignité  de  son  attitude  vis-ii-vie  de  l’ennemi. 

—  .M.  Fourmenux,  chirurgien  civil  de  Saint-Amand-les- 
Eaiix  (Nord)  :  a  l'ait  preuve  pendant  toute  la  durée  do 
l’occupation  allemande  d’un  dévouement  sans  bornes.  Au 
mépris  du  danger,  a  donné  les  premiers  soins  â  des  vic¬ 
times  civiles  sous  de  violents  tirs  d'artillerie.  A  manifes¬ 
tement  contribué  â  maintenir  le  moral  de  la  population. 

—  Les  ndministruteurs,  les  médecins  et  le  personnel 
des  établissements  hospitaliers  et  chsritables  du  Nord 
envahi;  sans  interriqitiun  aucune  depuis  le  début  des 
hostilités,  ont  donné  des  preuves  constantes  du  plus 
grand  dévouement  en  assurant  parfaitement  la  direction 
des  services  â  eux  confiés  ou  en  prodiguant  de  jour  et  do 
nuit  aux  viclimos  des  projectiles  les  soins  les  plus  em¬ 
pressés  {Olficicl,  24  Octobre  1919). 

Visite  de  médecins  espagnols.  —  Une  mission 
composée  de  40  médecins  espagnols,  organisée  et 
{Voir  la  suite,  p.  911.) 


OUABAINE 

CRISTALLISÉE 

ARNAUD 

Principe  actif  chîmiquement  pur 

©U  STROPHANTUS  GRATUS 


"  L’Oaabaïne,  véritable  tonique  du  myocarde  ne  remplace 
pas  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ” 

Echantillons  (Ampoules  à  1/2  milligr.)  ; 

LABORATOIRE  NATIVELLE.  49,  B»  de  Port  Royal  -  PARIS  (I  )  Académie  de  Médecine,  20  Mars  19! 7 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT  OThI 


ANEMIE  -  CHLOROSE  ■  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


G  A L  B  R  U  N,  8  et  1 0,  ruB  du  Petit-ffiusc,  PARIS. 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matières  azotées,  /'ELECTRAUROL  esf  injectablo  chez  le  malade  sans  réactions 
thermiques  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

Z-’ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  ù  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 


FORMES  Ê  Ajnpoulea  de  1  t 


S  ou  5  cc.  en  injections  intramuscnlaires  on  intraveineases. 

.  (12  par  boite).  —  Ampoule,  de  B  ac.  (6  par  boite)  et  do  tO  eo,  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques  —  PARIS. 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSEME 
RHUMATISMES.  GOUTTE 


L-IODOWE-  ROBIN -est  la"  seule'  combin'à  i  son  titrée  à  base  dé  peptone  trypëique 


lODONE  INJECTABLE 


HYPNOSE  —  SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupejj 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SÉDATIVE 


SOmnOT4  ou'^COMP'RiMES 

Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS 
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Médicament  Aliment  Vhosphaté 


PEPTO  -  KOLA  RO Bl  N 
G  LY  K  b  L  A  ï  N  E  ROBIN 


(SiOI^JL  aL.TCX:ROPHOSFHA.TBB  ORA-nXlLBE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  ;  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

r«ABORATPOIREa  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Uuo-nitrités 
toni-oardiaques, 

DOSE  HABITUELLE  : 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 

Échantillotts  franco 
à  MM,  les  Médecins 
sur  demande  adressée 

6t  Rue  de  la  Tacherie,  Paris, 

RECONSTITUANT 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“Phospho-Glycérate  de  Chaux  pur" 

Artériosclérose,  Menstruation  dlfflolle 
Troubles  de  la  Ménopause. 

6,  Rue  de  la  Tacherle,  6 

G.PRÜNŒR&^C^.^e.RuBd^teTacherle.PariB^ 

ET  PHABMAOIES. 

_ i _ 

^  LE  BEATOL 

Hypnotique  de  Choix 

A  base  de  : 

VeROHtl.  SODIQDE  EMIT  DE 

INTRilT  DR  VALBRIARE 


LIQUIDE  COMPRIMES  AMPOULES 

:  A  4  CUILLERÉES  A  CAFÉ  2  A  4  AVANT  DE  SE  COUCHER  INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 


imérature  et  Échantillons .  LABOJ{JlTOJJ{E  de  BJO-CTflÆJE  APPLIQUÉE,  21,  fuc  Théodorc-de-BanvUle,  Paris 


tm: 
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INFECTIONS"  =  ^ï^ïLANTOL 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  1911.)  Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

LABORATOIRES  COUTUtlEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  Ï*AH1S  -A.HVÆr'OXJI-.ElS  cie  S  cxicxs 
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P  AV  E 


Â fca/o/c/es  âofau-K  de  /'ûpium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dausse 


O  ■  B  O  U  L>  I T  T  E ,  Ingéuieiir-Gonstriicteiir 

7,  RVE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  S8-33 

Appareils  es  PrPeisioQ 


Appareils  pour  la  mesure  i 
de  la  pression  artérielle.  I 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOBIÊTRE  SPH YGmOfflÉTRIQUE 

'É'  du  Prof  PAGHON  (bkeveth  s.  g.  d.  g. 

Catalogues  sur  demande. 


ADRIAN 

ATEUR  SANS  ALCOOL 

ADi'iTEs  i  4  GuiUerées  â  soupe  par  jour. 
EKPAKTs  j.4  -  à  dessert 

LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLÉS  DELA  CROISSANCE 
LYRIPHATISME-ANÉWIE 
IIGUES  ou  CHRONIQUES 

V,  Kue  ae  la  P 

orle,  PARIS. 

lllMdRROÏDES  -  VARICES 


D?LAV0UÉ 


ANTIGONOCOCCÏQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  aiTections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYÉlITESek 


^  DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  «JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DE  LA  GARE.  RENNES  (l.elV.) 


2  (,lr/prr"io’ur  1  7  Coultcs  Concentrée^ 

entrn  les  de  Ularrons  d’Iode. 

^  A.  FOUKIS,  0,  Faubourar  Poissonnière,  PARIS 

J 

Extraits  OPOTHERAPIQUES  INilECTABLES 

OoariquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testieula:  % 

Alénhràfiniia  Thfrmintto  Ui/nnnhlf<!nti*P 

nGfJiirGti(/i\Gf  ùuriaiiJif  i  nyiiuifUCf  nj/jufjiiyouuGe 
OSAX2C  Su  C°«  10.  Bue  de  l'Orne,  PARIS.  —  (Télêpii.  :  Saxs 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  t!3.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  23;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .10;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombre  uses  Attestations. 

ALERIANÂTE  GABÂIL 


DESODORiSÊ 


PRESCRIT  HANS  TONS  LES  ROPITAXTN: 

*  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  â  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  ;.0  centigrammes  d'iixtrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ELIXIR  GABAIL  Bromuré 

QOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ècorces  d'Orange. 


3  ou  4  cuillerées  a  bouche  par  jour,  chaque  cuilli 
2Tcen“iUmmoè‘d^c"B"rc"mureï^^^  hydro-alcoolique  de  Valériane 

ÉCHAIMXIULONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


4  cuiiierees  a  Doucne  par  jour,  cii 
d’Extrait  hydro-alcoolique  de 


TRAITEmEIMT  DE 

l'inSOMniE  nERVEUSE 

LABORATOIRES  DÜRETetRABY 

6,  Avenue  des  Tïlleuls .  Pai^s 
Lcftanf liions  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  \ 


COyAI>RIA\ÉB  DE 

NYCTAL 


Syn ,  Ôromc/iét/iy/acély/uréB  =  Ada/ine  Française 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  I  ETENTE 
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Maurice,  l  lustitut  Pasteur,  le  musée  do  lu  jjuerre  et  dilVé- 
rents  services  des  hôpitaux,  lîlle  sera  reçue  par  le  doyen 
de  lu  Faculté  de  la  Société  de  Médecine.  Elle  se  rendra  à 
Reims  et  à  Verdun. 

Monument  aux  morts  de  l’Internat  de  Paris.  — 
L’Association  amicale  des  internes  et  anciens  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  civils  de  Paris  a  décidé  d'élever 
à  l’IIôtel-Dleu  un  monument  commémoratif  pour  tous  les 
membres  de  l’Internat  de  Paris  morts  pour  la  France  au 
cours  de  la  jjuerro. 

Les  souscriptions  sont  reçues  avec  reconnaissance  par 
M.  Pinel-Maisonneuve  ô  Rievres  (Seine-et-Oise)  et  par 
M.  .\rnetle,  directeur  de  la  Librairie  littéraire  et  médi- 
cde,2  rue  Casimir-Delavigne,  Paris  (VI®  arrondissement!. 

Sixième  réunion  sanitaire  provinciale.  —  La 
réunion  sanitaire  provinciale  organisée  par  la  Société  de 
médecine  publique  et  génie  sanitaire  se  tiendra  à  Paris 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur  les 
lundi  3, mardi  4,  mercredi  5  et  jeudi  0  Novembre  prochains. 

Le  programme  en  a  été  arreté  comme  suit  : 

Lundi  :t  Noi’embre,  malin.  —  Allocution  de  M.  le  Prési¬ 
dent  d’honneur.  Discours  du  Président.  Rapports  de 
MM.  Marchoux  et  Paul  Faivre  sur  la  «  Défense  sociale 
contre  les  maladies  vénériennes  ».  —  Soir.  Discussion  du 
rapport  de  M.  Faivre.  Questions  diverses. 

Mardi  4  Nooembre,  matin.  —  Rapport  de  MM.  Dupiiy 
et  Loir  sur  1’  «  Action  connexe  des  services  sanitaires 

défense  contre  les  maladies  transmissibles  ».  —  Soir.  Rap¬ 
port  de  M.  Léon  Bernard  «  Echange  do  vues  sur  l’ensei¬ 
gnement  de  l’hygiène  dons  les  Facultés  et  Ecoles  de 
médecine. 


des  Bureaux  municipaux  d  tiygirne  et  des  Inspecteurs 
départementaux  d’hygiène. 

Jeudi  ü  Xoeembre.  —  Questions  diverses  et  visites  sani- 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  il  Paris  de 
M.  Robert  VVurtz,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  et  membre  deJ’Académie  de  médecine. 


DUDR.iIeeqviet 

«U  Sesqul-Bromure  de  Fer  l  CHLORO-ANÉMIE 
(4  à  e  par  Jour)  j  N  ERVOSISM  E 

HONTiGU,  49,  Boni,  dii  Fort-Rojal,  PIRIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


A  vendre  :  Un  microscope  Vérik,  2  objectifs, 
3  oculaires,  en  parfait  état.- — Adresse  ;  M.  Ventujol, 
25,  rue  Henri-Monnier,  Paris  (9®)- 

Chirurgien  anglais  possédant  appareil  breveté 
pour  la  réparation  des  gants  de  caoutchouc  pour  la 
chirurgie,  désire  trouver  personne  ayant  ses  entrées 
dans  les  hôpitaux  français,  dans  le  but  d’exploitation 
dudit  brevet.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1904. 

Affaire  unique.  Je  désire  vendre  ma  Maison  de 
Gardes-Malades  et  Transports-Ambulances  automo¬ 
biles,  que  j’ai  fondée  il  y  a  20  ans  dans  le  plus  riche 


quartier  de  Paris.  Conviendrait  à  personne  ayant 
quelques  notions;  égalemrnt  â  jeune  médecin  marié, 
môme  mutilé;  affaire  de  direction  agréable,  do  tout 
repos,  donnant  des  bénéfices  importants  et  tendant 
à  se  développer  de  plus  en  plus. —  Ecr.  P.  M. ,  n®  1889. 

Jeune  docteur  au  .  courant  travaux  laboratoire, 
applications  cliniques  des  méthodes  physiologiques 
modernes,  ferait  tous  travaux  physiol.,  essais  expé¬ 
rimentaux,  collaborerait  à  publicat.  scientif.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1932, 

Etudiant  en  méd.  tr.  au  cour,  voies  urin.,  piqûres 
intravein.,  petites  opérations  cour.,  cherche  emploi 
dans  clin.  Paris  ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1933. 

Etudiant,  tous  examens  sauf  thèse,  ferait  rempla¬ 
cement  30  ou  40  jours.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1934. 

Sténographe  médicale  se  lient  à  la  disposition  de' 
MM.  les  Médecins  pour  prendre  leçons  ou  travaux; 
copies  à  la  machine.  —  M“®  Tournié,  51,  avenue  de 
l’Observatoire.  Téléph.  :  Gobelins  42-36. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomont  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouiltard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angouslrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


ANTALG0L  Granulé  0ALL0Z' 


Q  U  in  S^^Salic  y  la  te  de  Pyramidoh\ 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  Lombago  4-  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


A  PARTIR  du  1'”’  JUILLET  1919 


a  repris  sa  périodicité  hebdomaaaire 

ABONNEMENT  ANNUEL  I 

France.  30  fr.  —  Etranger.  40  fr. 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D®  Iloger  DUPOUTf 

FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 

TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEDRASTHENIE  -  MORPHINOMANIE 

Parc  de  25.000  mètres 


Glycérophosphates  originaux 


'■/'M. 

Vit' 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  U 

2  à  4  cuül.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuül.  à,  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  ;  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


[^ÿT^--tutferca|'os.g>  /Anémlé’^'Sflf  nifiBagsf^fe 
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Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

8uns  Aceoutummee  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

DIURÈNE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitaliqne 

Gynécologie . ] 

Obstétrique.  En  solution 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  .  ,  i  ^  ^  °/o 

Stérilisation  des  Instruments.  .  / 

Néphrites . \ 

Ascites . /  Par  doses 

\  de  2  à  5 

Œdèmes  .......  \  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses . J 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  :  M. 

P*  A  ■DrpT-DTTT'  d’Argenteuil,  15 

1  lïjrirj  1 ,  paris  (i") 
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PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  «S  eantimcB. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-aermaln 
PARIS  (VI-) 


Paris  et  Départements.  SO  fr.  » 
Union  postale . SS  fr.  > 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profecsenr 

do  Clinique  ophtalmologique, 
ombre  de  l'Académie  de  médecù 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  dos  hôpitaux. 


H.  ROGER 

iTon  de  la  Faculté  do  Paria, 

. _ ,  Médecin  do  l'Hôtol-Dion, 

de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
é  rhôpilal  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  do  Hnstitut  de  l'hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

de  l'hospice  de  Bioêtro. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  tray.  clin,  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca,  | 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Imuis.  Secrétaire  de  la  Direction.  1 


—  RÉDACTION  — 

■■caéTAiam 

P.  DESFOSSBS 
J.  DUMOMT 


Adresser  ce  qui  concerm  la  Rédaotiea 
i  "  Pressa  MAdloale  " 

129,  boulevard  Salnt-Bermala  ^ 
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A  L’ASSOCIATION^  GÉNÉRALE 

DES  ÉTUDIANTS 

COMMENT  DISCUTENT  ' 

ET  CE  QUE  VEULENT  NOS  JEUNES  GENS 
RETOUR  DU  FRONT 

Souvent,  Ic.s  uns  et  les  autres,  nous  recevons 
un  petit  papier  à  l’cn-tète  de  l’Association  géné¬ 
rale  des  Etudiants  (l’A),  Section  de  Médei'ine, 
invitant  les  ancêtres  à  assister  aux  discussions 
des  cadets. 

Avec  la  verdeur  de  leur  âge,  ils  se  plaignent 
de  notre  abstention.  Je  serais  tout  disposé  à 
leur  donner  raison  si  leurs  convocations  nous 
arrivaient  à  l’heure  voulue,  mais,  en  général, 
c’est  seulement  la  veille  de  la  séance  que  nous 
parvient  l’avis;  notre  soirée  est  engagée  ailleurs, 
et,  malgré  notre  bonne  volonté,  nous  nous  privons 
d’un  plaisir  que,  prévenus  à  temps,  nous  aurions 
été  heureux  de  goûter.  Quoi  qu'il  en  soit,  ayant 
reçu  l'autre  jour  le  papier  habituel,  avec  la  men¬ 
tion  urgent  et  important,  je  résolus  d’aller 
constater  par  moi-mérae  les  raisons  graves  qui 
justifiaient  les  annotations  sus-désignées. 

Tous  vous  connaissez  le  monument,  gracieux 
autant  que  vénérable,  qui  se  dresse  rue  de  la 


Bùcherie  et  où  tant  de  jeunesse  a  palpité  depuis 
le  XV'  siècle.  Au  moment  où  j’arrive,  la  grande 
salle  aux  lourds  piliers  est  close  encore.  A  la 
porte  stationnent,  comme  je  vais  le  faire  moi- 
même,  une  centaine  d’étudiants.  Nombre  d’entre 
eux  ont  la  croix  de  guerre,  quelques-uns  la 
«  banane  »  ou  médaille  militaire;  tous,  patiem¬ 
ment,  sans  tapage,  attendent.  De  mon  temps,  le 
vacarme  eût  été  infernal  :  rugissements  de  tigre, 
chant  du  coq,  gloussements  de  poule,  et,  sauf 
votre  respect,  grognements  de  porcelets,  on  eût 
ouï,  en  cette  autre  arche  de  Noë,  les  cris  de 
maints  animaux,  tant  sauvages  que  domestiques. 
Présentement,  l'étudiant  est  au  calme,  et  ce  chan¬ 
gement  me  semble  dû  à  de  nouvelles  disciplines. 
Les  braves  garçons  qui  sont  là  ont  attendu  des 
heures,  parfois  des  jours,  dans  la  boue,  dans  la 
neige,  l’ordre  tardif  d’une  relève  qui  ne  venait 
pas;  d’autres  fois,  c’est  un  tir  de  barrage  qui 
longuement  a  interrompu  leur  marche  vers  les 
premières  lignes.  L’habilude  de  «  poser  »  sans 
raison  est  prise,  on  le  sent,  et  ce  n’est  pas  le  retard 
des  membres  du  Bureau  qui  pourra  émouvoir  ces 
Poilus  :  ils  en  ont  vu  bien  d'autres  ! 

De  cette  première  constatation  je  déduis  im¬ 
prudemment  que  celte  jeunesse  est  devenue 
austère,  à  l’encontre  de  la  nôtre;  grosse  erreur! 
La  suite  va  le  prouver  amplement. 

En  efl'et,  «  le  Bureau  »  étant  annoncé,  on  ouvre 
les  portes  et  chacun  se  place.  Ici,  détente,  et 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFORHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 

RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratolrs  DAUSSE,  4,  rut  Aubrlot,  PARIS. 

XX'VIl*  Année.  —  N®  64. 1'' Novembre  1919. 


Toux 

ÆTHONE 

^OQUBlUOrib 


©ÏOliACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  J’HôpilaJ  -  PARIS 


Succédané  du  Sallcylata  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  V  ICA  RIO 

(liquide) 

ANTIMÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

ponr  nsago  extorno. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


HÉMORROÏDES 


VARICES 


ESCULËOL 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d’Tnde 
A.  FOURIS,  9,  Faubourg  Poissonnière,  ParlSi 


Antisyphilitique  très  paissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4ÿ 

DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centlgr.  tous  les  4  jours  (Il  i  U  Injtetlonê  pour  uni  cun>l 
[  DOSES  MOYENNES  ;  30  i,  35  ceutlgr.  tou,  les  6  ou  8  jour»  (»  à  10  Injoct.  pour  un.  ouro).  j 

LittAratdrk  BT  ÉCHANTiLLONB  ^  LabontoirM  NAUNE.  A  xriUûstmawm-lm-Qmeeus» 
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fliiello!  lies  mis  eons|)UciiL  leurs  iMinarades 
iiiexarls,  l.iiulis  i[ue  il'aiilres  iiiaiiileslent  leur  jiiii’ 
il'i'lre  l'uliu  easi's;  d'ou  un  eusemlde  de  ■■  luoiive- 
uii'iils  diveis  ",  i[ui  |iriimel  de  ragri'-uieul  aux 
aduiinistraleiirs  cliarfiji  s  de  iliri.i^er  les  déliais. 

Sans  aueuue  {'eue,  eu  luus.irdaut,  l'es  derniers 
s'inslallenl  autour  de  la  laide  el  la  si'uinee  s  ouvre 
par  (jueliiues  mois  du  présidenl.  Tout  net,  il 
déeiare  que  ce  soir  il  ne  [irésidera  pas,  ayant  l'ait 
dessein  d'aliandouner  cette  eliarge  à  un  autre 
camarade  mieux  au  l'ait  que  lui  des  alïaires  cou¬ 
rantes.  D'abord,  l'autre,  le  président  malgré  lui, 
essaie  de  {irotesler  avec  bonne  bumeiir  :  puis, 
empoignant  d'un  geste  vigoureux  la  lourde  cloebe 
pri'sidentielle,  à  la  J'ois  insigne  de  sa  dignité  l'i 
arme  du  silence,  il  se  met  à  sonnera  toute  volée; 
il  rit,  tout  le  monde  rit,  le  calme  se  fait  et  notre 
présidenl  im'provisé  commence  : 

«  Appelé  à  riiouueiir  de  vous  présider,  sur 
l'ordre  inéluctable  de  votre  présidenl  habituel,  je 
ne  sais  pas  ce  que  je  viens  faire  ici.  (.Jue  voulez- 
vous  ([u  on  aisculei'  (,>uelles  ipieslions  vous  inté¬ 
ressent?  Moi  jias  savoir.  « 

Mais  si,  il  sait  très  liien,  le  bougre!  (J  etait 
une  simple  pointe  d'bumour  en  manière  d'exorde, 
car  durant  toute  la  soiree,  ce  gai\on  an  verbe 
net,  à  la  voi.v  (daire,  à  l'esprit  délié,  va  présider 
comme  un  ancien,  —  si  tant  est  que  les  anciens 
aient  le  monopole  de  bien  présider. 


C'est  de  l'exleruat  qu'on  parlera  d'abord.  Pour 
ne  gêner  personne,  je  ne  veu.x  donner  aucun 
nom.  Donc  le  camarade  T...  est  appelé  à  rendre 
compte  de  sa  mission  auprès  de  l'Assistance  pu¬ 
blique.  11  le  fait  avec  simjilicilé.  Lu  grande  cou- 
liilencc,  il  annonce  que  les  moldlisés,  candidats 
k  l'externat,  ont  obtenu  salisl'action  :  il  y  aura 
pour  eux  un  concours  spécial,  seuls  y  seront 
admis  les  étudiants  qui  justilieronl  d'une  année 


de  pn-sence  dans  une  formation  eomballante. 
Ai-je  besoin  de  dii-e  ijiie  d'unanimes  bravos,  stoï- 
qm  nient  eucaissi's  ]iar  l'orateur,  accueilleul  c(  tle 
uoiivelb'  anjourd'bui  1  oulirmée?  Il  y  a  donc  lieu, 
pour  nous  aussi,  d'en  léliciter  et  r.-Wmiuistraliou 
el  les  membres  ilu  Conseil  supérieur  de  l'Assis- 
lauce.  .N  esl-il  pas  équitable,  en  eli'el,  que  con¬ 
courent  entre  eux  les  candidats  qui,  ayant  vécu 
sur  le  front,  n'ont  pu,  comme  leurs  camarades, 
jiréparcr  à  l'arrière  le  concours,  quatre  années 
durant?  Le  délégué  ajoute  que  les  externes 
admis  louclieronl,  peiise-t-il,  une  indemnité  de 
l'ii.i  francs  par  mois,  et  ici,  naturellement  l'en- 
tbousiasiiie  des  assistants  atteint  les  jdus  hauts 
sommets. 

L  un  d'eux,  cependant,  émet  le  v<eu  (|uc  ladite 
indemnité  ait  un  ell'ct  rétroactif  à  partir  île  .luillet 
l'.lf'.i.  La  motion  est  votée  par  acidamalious,  en 
même  lemiis  que  des  lélicilalious  pour  le  cama¬ 
rade  1'...,  qui  s'acquitta  si  bien  de  sa  iidssiou. 
-Mais  T...  ardemment  proteste  :  «  La  barbe! 
crie-t-il,  je  n'ai  tait  que  ce  que  je  devais.  ■■  De 
tous  cotés  on  comprend  eton  approuve  :  —  c  Uni, 
oui,  c’est  vrai,  pas  de  pommade!  Pas  de  pom- 
ma.le!  »  La,  autre  remarque  louchant  l'esprit  de 
ces  jeunes  gens  :  pendant  quatre  années,  ils  ont 
vécu  sous  une  discipline  aussi  prodigue  du  blâme 
((u’avare  de  l'cloge  ;  pour  être  félicité,  il  fallait 
d  ordinaire  avoir  exposé  sa  vie.  Comment  voiilez- 
vous  des  lors  c{u’ils  acceptent  des  compliments 
k  la  maniéré  civile,  justilies  sans  doute  dans  une 
certaine  mesure,  mais  hors  de  proportion  avec 
les  peines  et  les  périls  de  la  mission  ? 

Modestement  donc,  t'orateur,  —  qui,  entre 
parenlhe.se,  est  très  bien,  —  se  rassied  el  l'on 
[lassck  la  question  du  iiar.  Crosse  alTaire! 

A  jiremiere  vue,  je  me  ligure  que  le  torchon 
brûle.  C'est  pis  :  le  pol-au-teu  est  renversé! 
Songe/,  donc!  Au  restaurant  de  l'Association, 
ks  rejias.  avec  hors-d'œuvre  el  jilusienrs  plats, 
coûiaieut  hier  2  francs,  vin  non  compris,  el  voilà  I 


que  le  sieur  D...,  chargé  de  distribuer  la  pitance 
à  cette  jeunesse,  prétend  élever  son  tarif  k 
2  fr.  -ko!  Non,  on  n'a  jias  idée  de  i;a! 

La  di'Ciission  s'engage,  ardente  mais  confuse. 
.T’apprends  toutefois  avec  intérêt  qu'on  peut  dé¬ 
jeuner  au  (Tuartier-Lalin  moyennant  2  fr.  v.'i  et 
même  2  fr.  ü5,  vin  compris.  —  «  Lt  très  bien, 
me  dit  mon  voisin,  parce  que.  vous  savez,  il  ne 
faut  pas  nous  en  promettre,  à  nous,  il  faut  nous 
en  donner,  n  .le  m’en  doute.  Rien  qu'à  voir  ces 
riants  vis.nges  aux  dents  de  loup,  on  peut  ariiriuer 
que  nos  ordonnateurs  de  régimes  funèbres  n’au¬ 
raient  ici  aucun  succès. 

Mais  le  débat,' qui  se  poursuit  dans  le  vague, 
est  interrompu  soudain.  Un  assistant  fait  remar¬ 
quer  que  le  camarade  «  chargé  de  la  liaison  » 
avec  le  sieur  D...  n'est  pas  dans  la  salle,  on  lui  a 
téléphoné’  de  venir,  et  ceci  est  une  note  nouvelle, 
n'cst-ce  pas?  11  va  arriver  dans  quelques  minutes. 
En  elïet,  le  voilà.  Sans  autre  préambule  el  à 
peine  en  place,  il  explique  que  le  sieur  D..., 
grand  boucher  des  Halles  qui  s’est  fait  la  spécia¬ 
lité  lucrative  de  ravitailler  les  jiclitcs  bourses, 
ne  peut  plus  s’en  tirer  avec  2  francs  par  repas. 

—  «  Escomptant  la  baisse  des  denrées,  notre 
administration,  observe  l’orateur,  avait  décidé  que 
le  tarif  pourrait  être  révisé  tous  les  trois  mois. 
L’A.  G.  pensait  bien  profiler  de  cette  clause  ;  elle 
joue  en  faveur  du  concessionnaire  ;  personne  n’y 
peut  rien.  Notre  fournisseur  ne  travaille  pas  pour 
le  Roi  de  Prusse  et  il  ne  peut  tout  de  même  pas 
perdre  de  l'argent  pour  nos  beaux  yeux.  Gomme 
il  nous  avait  signifié  trop  tard  l’augmentation  de 
ses  prix,  nous  lui  avions  imposé  de  s’en  tenir  au 
xtitiii  f/uo.  Aujourd'hui,  il  nous  propose  de  main¬ 
tenir  1  ancien  tarif,  —  soit  2  francs  le  déjeuner 
sans  le  vin,  —  à  condition  que  tout  le  monde 
accepte  le  régime  de  la  table  d'iuile  :  plus  de  gril¬ 
lades,  d’œufs,  de  denrées  conlréilées  :  on  mangera 
les  mets  apportés  des  Halles,  tout  préparés.  — 
"  Alors,  ce  sera  la  roulante  1  »  iiUerrornpt  quel- 
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qu’un  avec  indignation. —  La  fin  de  tout,  quoi! 

L’assemblée,  par  son  calme,  marque  sa  cons¬ 
ternation.  —  «  Ce  n’est  pas  pour  nous  que  nous 
parlons,  poursuit  le  camarade;  mais,  pour  beau¬ 
coup,  24  francs  de  plus  par  mois  représentent 
une  lourde  charge.  Nous  sommes  d’autant  plus 
embarrassés,  que  le  sieur  D...  a  fait  de  gros  frais 
pour  réparer  nos  locaux,  renouveler  le  maté¬ 
riel,  etc.  11  faut  être  juste.  De  plus,  il  y  a  contrat. 
Que  faire?...  »  C’est  simple  :  l’assemblée  décide 
qu’à  titre  de  protestation  on  s’abstiendra  de 
venir  au  bar  pendant  quelques  jours  :  l’absten¬ 
tion  des  peuples  est  la  leçon  des  rois,  —  des  rois 
du  bifteck  comme  des  autres.  La  motion  estvotée, 
faute  de  mieux.  Mais,  comme  le  fait  observer  un 
philosophe,  il  eût  mieux  valu  obtenir  la  baisse  des 
denrées  alimentaires  aux  Halles,  et  cela  est  de 
toute  évidence.  Une  recommandation  dernière 
vient  mettre  la  salle  en  joie  :  —  «  Attention  !  11  ne 
faudra  pas  casser  le  matériel  du  bar!  »  Protesta¬ 
tions  joyeuses  :  —  «  Pour  qui  nous  prend-on. . .  ?  » 

Nouvelle  remarque  encore  :  durant  toute  cette 
discussion,  j’ai  étéd'rappé  de  la  solidarité  qui  ani¬ 
mait  tous  ces  jeunes  gens,  et  aussi  de  leur  esprit 
positif,  comme  de  leur  sincérité.  Quand  ils  ne 
savent  pas  une  chose,  ils  le  disent.  Combien  d’as¬ 
semblées  pourraient  prendre  modèle  sur  celle-là  ! 


Ce  débat  ménager  étant  clos,  on  va  maintenant 
faire  un  peu  de  politique  intérieure.  Paulo  ma¬ 
jora...  Avant  la  guerre,  il  y  eut,  à  propos  des 
élections  du  Bureau  à  la  Section  médicale,  un 
schisme  dans  l’A.  G.,  qui  donna  naissance  à 
l’Association  corporative  des  Etudiants  en  Méde¬ 
cine. 

Cette  catastrophe  se  produisit  vers  1911,  — 
«  au  temps  de  nos  pères  »,  remarque  un  joyeux 
interrupteur.  —  A  présent,  les  idées  ont  changé 
Pourquoi  ne  pas  vivre  unis  ?  Il  y  a  eu  de  vilains 


articles,  c’est  entendu,  et  de  mauvais  mots,  c’est 
possible,  mais  qu’est  cela  à  côté  du  but  à  atteindre, 
qui  est  l’union  étroite  entre  étudiants? 

—  «  J’ai  rencontré,  dit  un  orateur,  deux  mem¬ 
bres  de  la  Corporative  dans  l'Argonne...  »  Vous 
devinez  que,  dans  l’Argonne,  en  face  des  Boches, 
les  anciennes  querelles  ne  pouvaient  pas  peser 
lourd.  Et  en  effet  :  «  Nous  nous  comprîmes  tout 
de  suite,  poursuit  le  camarade.  Donc,  on  doit 
s’unir.  Peut-être  cela  ne  viendra-t-il  pas  d’un 
seul  coup,  mais  il  faut  «  causer  ».  Si  vous  voulez 
je  reprendrai  la  conversation  de  l’Argonne.  » 
(Oui,  Oui!) 

Mais  qui  fera  les  premiers  pas?  Il  m’apparaît 
qu’une  question  de  forme  et  d’amour-propre 
divise  seule  désormais  nos  étudiants.  Tout  fait 
donc  prévoir  leur  union  prochaine,  et  si  ces 
lignes  pouvaient  y  aider,  j’en  serais  fort  aise. 
Lorsque  tant  de  vieilles  gens,  depuis  la  paix, 
s’acharnent  à  revenir  au  temps  où  les  Français 
ne  s’aimaient  pas,  ne  serait-il  pas  doux  de  voir 
nos  jeunes  hommes  donner  l’exemple  de  la  récon¬ 
ciliation? 

Au  début  de  la  séance,  j’en  appréhendais  les 
péripéties  bruyantes.  Comme  j’avais  tort!  Ma 
vieille  tête  blanche,  isolée  au  milieu  de  ces  têtes 
brunes  ou  blondes,  n’avait  rien  compris  à  ce 
qu’elles  pouvaient  apporter  de  sérieux  et  d’or¬ 
donné  dans  la  France  nouvelle.  Un  incident  de 
séance,  auquel  je  n’étais  pas  tout  à  fait  étranger, 
allait  en  fin  de  soirée  transporter  le  débat  dans 
le  haut  domaine  des  idées  générales  :  outillage 
médical  insuffisant,  insouciance  des  Pouvoirs 
publics,  rapports  eutre  maîtres  et  élèves,  telles 
furent  les  questions  amorcées. 

A  cette  place,  où  je  parle  sous  ma  seule  res¬ 
ponsabilité,  et  dans  ce  journal  qui  me  donne 


l’ho.spitalité  depuis  des  années,  je  ne  voudrais 
froisser  quiconque.  Mais,  d’un  autre  côté,  le 
devoir  étroit  de  l’écrivain  n’cst-il  pas  de  dire  ce 
qu'il  pense?  Enfin,  n’avons-nous  pas  des  devoirs 
spéciaux  envers  nos  jeunes  gens  ?  Cinq  ans  ils 
ont  polémiqué  avec  les  Boches,  à  coups  d’engins 
chaque  jour  plus  redoutables;  ils  comprennent 
donc  mal  que  leurs  aînés  puissent  hésiter  devant 
les  meurtrissures  possiblesdepolémiques  à  coups 
de  plume.  C’est  la  vérité  qu’ils  demandent; 
tâchons,  tout  en  restant  courtois,  de  la  leur  offrir 
pleine  et  entière. 

La  cherté  de  la  vie  croît  sans  cesse  ;  la  produc¬ 
tion,  elle,  loin  d’augmenter,  menace  de  diminuer 
encore.  A  l'heure  où  j’écris,  éditeurs,  libraires, 
directeurs  de  journaux,  se  demandent  comment 
ils  vont  sortir  de  l’impasse  où  les  mettent  les 
revendicationsincessantes  des  uns  etl’insouciance 
des  autres.  Par  suite,  aucune  aide  sérieuse  n’est, 
de  ce  côté,  possible  aux  étudiants:  ceux  qui  ne 
sont  pas  fortunés  risquent  de  ne  plus  pouvoir 
travailler  fructueusement,  faute  de  l’outil  indis¬ 
pensable,  le  livre  ou  la  revue  chère. 

Dans  ces  conditions,  ne  devrions-nous  pas, 
nous  médecins,  leur  venir  en  aide?  Quand  nous 
publions  un  ouvrage,  nous  le  leur  envoyons,  et 
c’est  déjà  quelque  chose.  Mais  étant  donnée  la 
situation  faite  par  la  guerre  à  nos  ex-Poilus,  c’est 
davantage  qu’il  faut  faire.  Ainsi,  pourquoi,  vous 
qui  me  lisez,  ne  fouilleriez-vous  pas  dans  votre 
bibliothèque?  Je  suis  sûr  que  vous  y  trouveriez 
quelques  manuels,  quelques  traités  de  pathologie, 
endormis  depuis  longtemps  sur  leurs  rayons. 
Mettez-les  de  côté,  adressez  une  carte,  13,  rue  de 
la  Bûcheric,  au  président  de  l’A.  G.  section  de  mé¬ 
decine,  pour  l’aviser  de  votre  libéralité;  il  vous 
enverra  son  messager  boiteux,  et  voilà  une  bonne 
action  de  faite.  Quand  la  pénurie  actuelle  aura 
cessé,  il  ne  sera  plus  temps  d’agir.  C’est  mainte¬ 
nant  que  chacun  doit  prouver  utilement  sa  sollici¬ 
tude  pour  la  jeunesse. 
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Surloüt,  ne  -liti-s  pas  :  l'Éiat  rsl  là.  rar  il  n’y. 
<''i  pas.  tuais  pas  ilii  loiit.  San  z-voiis  ce  ipic  le 
ministiTe  'le  riiisifin  liiin  publii|ii>'  virni  d'oiïrir, 
comme  don  delivres,  à  nos  jeunes  amis  de  la  section 
de  médecine?...  Le  Catalogue  raisonné  des  pièces, 
documents  et  ouvrages  se  rapportant  h  l'art  du 
chartistc  !  Pour  se  fiche  du  monde,  c’est  se  fiche 
du  monde,  n’est-il  pas  vrai?  Donc,  je  vous  en 
prie,  allez-y,  sans  retard,  de  vos  dons  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  nos  apprentis.  Et  voilà  pour  la  question 
des  livres. 

Réconfortez  aussi  ces  enfants  par  votre  pré¬ 
sence  à  leurs  réunions.  Aucun  confrère  n’y  vient. 
Pourquoi?  Parce  qu’il  fait  froid  ?  mais  il  faisait 
froid  aussi  dans  leurs  tranchées  et  l'on  y  dormait 
tard,  —  quand  on  y  dormait.  Là,  vous  écoulerez 
leurs  grieis;  au  besoin,  vous  les  réfuterez  ou  leur 
indiquerez  le  remède  au  mal.  Exemple  :  nos 
jeunes  gens,  à  l'heure  actuelle,  faute  de  cadavres, 
font  de  la  médecine  opératoire  au  tableau  noir  (!)  ; 
la  plupart  vont  passer  leur  examen  sans  avoir  lié 
d’artères.  Est-ce  possible  ?  dites-vous. 

Lisez  plutôt  : 


Eh  bien  !  un  invité  averti  eût  pu  apprendre  à 
nos  étudiants  que  la  Faculté  n’est  pour  rien  dans 
cet  état  de  choses,  dont  maîtres  et  élèves  se  sont 
d’ailleurs  plaints  constamment  à  travers  les  âges. 
La  Faculté  reçoit  «  les  sujets  »  de  l’Assistance 
quand  cette  dernière  en  a;  mais  l’Assistance  est 
pour  l’insî-ant  désarmée  devant  certaines  Associa¬ 
tions  qui,  dans  un  but  sentimental  sur  lequel  je 
n’insiste  pas,  se  sont  donné  pour  tâche  d’empê¬ 
cher  les  dissections.  Il  appartiendrait  aux  jeunes 


gens  de  faire  valoir,  dans  les  conseils  do  l'État, 
qii'iipcès  cinq  ans  do  guerre,  lorsque  dos  milliers 
do  hi'riis  sont,  hélas  !  restés  sans  sépulture,  on 
exagère  un  pou  en  privant  les  étudiants  de  leurs 
moyens  d’étude.  Si  la  France,  au  cours  de  la 
tourmente,  a  pu  mettre  en  ligne  tant  de  chirur¬ 
giens  de  valeur,  ne  le  doit-elle  pas  à  ses  méthodes 
de  recherches  anatomiques,  à  ses  procédés  de 
médecine  opératoire  enseignée  sur  le  cadavre  ? 
Si  enfin'  les  gens,  qui  s’offusquent  d’une  pré¬ 
tendue  profanation,  avaient  jamais  besoin  de  se 
faire  opérer,  ils  n'auraient  qu’à  s’en  prendre  à 
eux-mêmes  de  l’instruction  insuffisante  des  pra¬ 
ticiens.  Peut  être  faudrait-il  demander  aussi  à 
l'Administration  plus  d’énergie,  une  meilleure 
surveillance  de  son  personnel,  ^lais  toutes  ces 
réclamations  no  seront  suivies  de  résultats  que  si 
professeui  s  et  étudiants  les  font  en  commun,  s’ils 
ont  des  rapports  fréquents,  s’ils  renouent  entre 
eux  l'alliance  fraternelle  qui  groupa  le  maître 
et  l’élève  dans  l’ancienne  France,  si  simple,  si 
pleine  de  bonne  volonté  et  de  bon  sens. 

C’est  là  que  je  finis.  Nous  avons  rêvé  tous 
d’une  Patrie  rajeunie  et  plus  belle  encore.  Allons  ! 
le  moment  est  venu  de  réaliser.  Les  jeunes  gens 
sont  prêts  à  continuer  leur  œuvre  de  salut.  Qui 
hésiterait  à  les  aider? 

Au  moment  où,  dans  la  paix  de  la  nuit,  j’écris 
ces  lignes,  mes  yeux  se  portent  sur  le  décret  de 
titularisation,  comme  internes,  des  provisoires 
qui  viennent  de  faire  la  guerre.  La  liste  comprend 
83  noms.  Je  les  avais  lus  simplement  pour  féliciter 
les  amis  qui  pouvaient  y  être  inscrits.  Au  8"  nom, 
ma  gorge  s’est  serrée  :  Audebert,  mort  pour  la 
France...  mais  j’ai  continue  :  Caron,  mort  pour  la 
France...  Scdan-Miégemolle,  mort  pour  la  France... 
Chenet,  mort  pour  la  France... mort  pour  la 
France...  Frélezeau,  mort  pour  la  France...  Cai¬ 
llot,  mort  pour  la  France...  Monnot,  mort  pour  la 
France...  Piémont,  mort  pour  la  France...  Mar- 


i  queste,  mort  pour  la  France.. .  Rcgnauld  de  la  Sou¬ 
dière,  mort  ])our  la  France...  Thomas,  mort  pour 
la  l’rarice...  Dagnar.-Boueeret,  mort  pour  la 
France...  Treize  morts,  treize  internes  provi¬ 
soires  tombés  au  champ  d’honneur  sur  83,  c’est- 
à-dire  IG  p.  100  ! 

Vous  ne  pourrez  pas,  non,  vous  ne  pourrez 
pas  lire  ces  noms,  suivis  de  leur  mention  glorieuse 
et  funèbre,  sans  vous  engager  vis-à-vis  de  vous- 
mêmes  à  tenter  le  possible  et  l’impossible  en 
faveur  de  ceux  qui  restent.  Comme  leurs  cama¬ 
rades,  n’ont-ils  pas  fait  cent  fois  tout  ce  qu'il 
fallait  pour  mériter  aussi  la  suprême  citation  : 
mort  pour  la  France?  Puisque  nous  ne  pouvons 
donner  aux  morts  que  nos  larmes, notre  souvenir 
ou  nos  prières,  ne  devons-nous  pas  réserver,  à 
ceux  que  le  De.'tin  nous  conserva,  toute  notre 
affection  paternelle  ?  Ayant  tenu  haut  le  drapeau 
de  la  Médecine  française,  devant  le  monde,  et, 
conime  leurs  compagnons  de  guerre,  s’étant  per¬ 
pétuellement  offerts  au  sacrifice  pour  nous  sau¬ 
ver,  ne  sont-ils  pas  deux  fois  nos  fils  !... 

F.  Helme. 

ROBERT  WURTZ 

(1858-1919) 

La  mort  de  Wurtz,  survenue  brusquement  le 
24  Octobre,  a  été  aussi  cruelle  qu’imprévue,  bien 
que  sa  santé  causât  depuis  quelque  temps  des 
inquiétudes  à  ceux  qui  l’aimaient  et  qui  l’appro¬ 
chaient.  Lui-même  sesavait  atteint  d’une  affection 
lente  qu’il  supportait  avec  un  courage  remar¬ 
quable  et  digne  d’admiration.  Jamais  il  ne  cessa  de 
travailler  et  de  rendre  autour  de  lui  les  services 
que  ceux  qui  connaissaient  son  amabilité  et  son 
grand  cœur  venaient  lui  demander. 

On  peut  dire  de  lui  qu’il  est  mort  debout.  Mal- 


Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Lactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba¬ 
cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  oii  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  rés'ultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  —  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doees. 

ÉchaoHUons  et  Uttérature  :  LACTOBACILLINE,  13.  Rue  Pavée,  PARIS 
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gré  cette  lutte  contre  la  maladie,  qui  terrasse 
ordinairement  les  plus  robustes  énergies,  il  ne 
se  plaignit  jamais.  Ce  n’est  que  deux  fois  qu’il 
manifesta  quelque  regret  de  ne  plus  se  sentir 
assez  fort  :  en  1914,  lorsqu’il  dut  renoncer  à  faire 
un  service  actif  aux  armées,  et  abandonner  à  son 
frère,  le  colonel  Henri  Wurtz,  qui  s’en  acquitta 
brillamment,  le  soin  de  souteniraufront  l'honneur 
de  son  nom.  Ensuite,  en  1919,  alors  qu’il  sesentit 
trop  fatigué  pour  continuer  son  enseignement  à 
l'Institut  de  médecine  coloniale,  qu’il  avait  con¬ 
tribué  à  fonder,  et  auquel  ils’étaitattaché.  Il  s’en 
consola  cependant,  dans  la  joie  de  la  victoire  et  le 
retour  à  la  France  de  l’Alsace,  berceau  de  sa  fa¬ 
mille,  qui  s’honorera  toujours  d’avoir  produit  un 
des  plus  grands  chimistes  du  xix°  siècle,  Adolphe 
Wurtz.  Sa  dernière  joie  fut  d’aller  à  Strasbourg, 
organiser  l’inauguration  prochaine  de  la  statue 
de  son  père.  Il  se  faisait  une  fête  d’assisterà  cette 
cérémonie,  qui  se  trouvera  assombrie  par  sa 
mort. 

Porter  dignement  un  nom  illustre  est,  pour 
beaucoup,  une  lourde  charge.  Il  n’est  pas  donné 
à  tout  le  monde  de  maintenir  de  glorieuses  tra¬ 
ditions  scientifiques.  Si  le  grand  chimiste  que 
fut  Alolphe  Wurtz  pouvait  porter  un  jugement 
sur  son  fils,  il  aurait  le  droit  de  le  trouver  digne 
de  lui.  Robert  Wurtz  était  un  homme  épris  de 
science,  de  raisonnement  calme  et  juste,  modeste 
et  sincère.  Interne  en  1884  et,  douze  ans  plus 
tard,  agrégé  et  médecin  des  hôpitaux,  il  avait 
été  dans  l’intervalle  chef  du  laboratoire  de  Strauss, 
dont  il  fut  un  précieux  collaborateur.  C’est  à  ce 
moment  qu’il  écrivit  sa  Technique  bactériolo¬ 
gique,  puis  sa  Bactériologie  clinique,  qui  res¬ 
tèrent  des  modèles  de  clarté  et  de  précision. 
En  même  temps  il  produisit  de  nombreux  tra¬ 
vaux,  et  fut  un  des  premiers  à  démontrer  que  les 
scarlatines  de  la  puerpéralité  étaient,  en  réalité, 
des  éruptions  streptococciques  ;  avec  Bourges, 
il  s’adonna  à  l’étude  de  la  diphtérie  et  fit  ressortir  ■ 


ROBERT  WURTZ  1 

une  mission  en  Abyssinie,  mission  qui  dura  dix-  , 
huit  mois,  et  au  cours  de  laquelle  il  fut  le  premier  ' 
qui  parvint  à  y  faire  accepter  la  vaccine  et  à  for-  | 
mer  des  médecins  vaccinateurs  pour  lutter  contre 
les  continuelles  épidémies  de  variole.  Il  était  donc 
tout  désigné,  une  fois  nommé  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  pour  prendre  la  succession  : 
de  Kelsch  à  l’Institut  supérieur  de  vaccine.  Avec  i 
son  distingué  collaborateur  Lucien  Camus,  il  I 
continua  à  rendre  efficace  la  lutte  contre  la  variole.  ! 
Membre  du  Conseil  d’hygiène  et  médecin  inspec-  ! 


le  rôle  des  infections  secondaires  dans  ces 
angines. 

Une  fois  agrégé,  il  s’attacha  à  la  chaire  d’hy¬ 
giène,  qu’il  ne  devait  plus  quitter.  C’est  en  tant 
qu’hyginiéste  qu’il futchargé,  en  1898,  d’organiser 


teur  des  épidémies,  il  fut  à  même  de  veiller  à 
l’observation  rigoureuse  des  vaccinations  et  de 
l’hygiène  publique. 

Les  connaissances  qu’il  avait  acquises  au  cours 
de  ses  missions  en  Abyssinie,  au  Sénégal,  en 
Guinée  et  en  Algérie,  le  désignèrent  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  la  pathologie  tropicale  à  l’Institut  de 
Médecine  coloniale  de  Paris.  En  1901,  il  fut  un 
des  promoteurs  de  celte  fondation,  et  s’y  attacha 
avec  un  zèle  qui  ne  s’est  jamais  démenti.  Il  fut  un 
des  premiers  à  faire  connaître  en  France  la  mala¬ 
die  du  sommeil,  et  écrivit  avec  Thiroux  une 
Séméiologie  des  maladies  coloniales  qui  constitue 
un  recueil  clinique  plein  d’expérience  et  de 
remarques  utiles. 

C’était  un  digne  représentant  de  la  race  alsa¬ 
cienne,  dont  il  avait  la  haute  stature  et  les  vigou¬ 
reuses  proportions.  Fervent  adepte  des  sports 
comme  son  père,  autant  par  hygiène  que  par 
goût,  il  a  dû  certainement  à  leur  pratique  persis¬ 
tante  de  pouvoir  maintenir  pendant  longtemps 
ses  forces  physiques  et  sa  bonne  humeur  en  dépit 
de  l’usure  de  la  maladie.  Homme  de  grand  carac¬ 
tère,  il  n’a  jamais  transigé  avec  sa  conscience, 
et  personne  autour  de  lui  n’ignorait  son  désinté¬ 
ressement,  sa  générosité  et  son  dévouement,  à 
ses  amis  ou  à  ses  élèves. 

Ceux  qui  l’aimaient  ont  eu  du  moins  la  conso¬ 
lation  de  le  voir  partir  sans  qu’il  ait  eu  à  souffrir 
des  misères  de  la  maladie  qui,  pour  un  homme 
de  son  intelligence  et  de  son  activité,  eussent  été 
pires  que  la  mort. 

L.  Taxon. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accoinpagnor  chaque  changement 
d’adbesse  de  la  bande  du  journal  et  de  60  ceih 
tiines  en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique/. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

U  Uii'estiiasdouti-u.v  «  I.es  travaux  de 

'eu  mettant  en  en-  M.  Gussac,  basés  sur 
nce  des  inet'inx,  même  l'absorittnin  de  l'eau  de 
loses  infinilésiinntes,  mer  par  la  voie  gastro- 
ns  l’eau  de  mer.  te  luleslinale,  saut  venus 
Professeur  Garrigou  mmbter  une  Imunedans 
a  ouvert  des  voies  non-  t’utdisation  du  liquide 
celles  à  la  tliéraiieutiqne  iiinriii  au  point  de  vue 
inné.  »  thérapeutique.  » 

D'  Altert  ROBIN,  D'  T- 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"  LA  BIOWIARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz  —  Direotaur;  A.  CUSSAC,  Docteur  en  Pharmaoie. 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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LKS  SOCIÉTÉS  DE  LA  CIIOIX-ROUGE 

DANS  LA  LUTTE 

COMIIK  LK  TVIMIÜS  l■\A^■Tll^:MAT10l  M 


La  l^igue  des  Soci('tds  do  la  Croix-Rouge  vient 
de  publier  son  Bulletin  ii"  4.  11  eonlieiU  in  extenso 
le  rapport  de  la  Mission  médicale  envoyée  par  la 
Ligue  en  Pologne  au  mois  d'Aoùt.  Signé  par 
([uatre  sommités  médicales  américaine,  anglaise, 
italienne  et  franc;aise‘,  ce  rapport  est  un  cri 
d’alarme  jeté  à  tous  les  pays  de  l'Europe  occi¬ 
dentale  et  à  l’Amérique. 

La  Pologne,  avec  des  moyens  d’une  dramatique 
insuffisance,  lutte  contre  le  typhus  qui  la  ravage. 
Cette  marée  maudite  s’avance  de  l’est  à  l’ouest, 
menaçant  de  submerger  cet  hiver  la  trop  faible 
digue  polonaise.  Il  s’agit  donc  de  la  renforcer 
dans  le  plus  bref  délai  et  par  tous  les  moyens 
possibles.  La  Mission  donne  à  ce  sujet  tous  ren¬ 
seignements  et  détails. 

On  manque  en  Pologne  de  tout  ce  qui  est  indis¬ 
pensable  pour  lutter  contre  une  épidémie  de 
typhus. 

Go  dénùment  général  entrave  les  ell’ort  du 
Gouvernement  polonais  et  des  autres  organisa¬ 
tions  volontaires. 

A  l'heure  actuelle,  il  y  a  une  moyenne  d’un  mé- 


1.  IluGii  S.  Cu.M.Misc;.  chirurgien  gênerai  adjoint,  Ser¬ 
vice  do  Santé  publique  des  Ktats-Unia,  délégué  américain 
à  rOfiiee  International  d’IIygiène  publi([ue,  Président. 

F.  VisBECtj,  médecin  principal  de  classe,  armée 
française,  Service  de  Santé. 

<1.  S.  llcciiAXAN,  premier  officier  de  santé  au  minis¬ 
tère  de  Santé  britannique,  lion.,  Lt.  Col.  II.  A..  M.  C.,  délé¬ 
gué  anglais  à  l'Office  International  d'IIygiène  publique  et 
membre  delà  Commission  sanitaire  interalliée. 

A.  Castiîlla.m,  membre  du  Collège  royal  de  médecine, 
professeur  de  médecine  coloniale,  membre  de  la  Commis¬ 
sion  sanitaire  interalliée.  Lt.  Col..  Service  de  Santé  ita¬ 
lien  iScction  navale'. 


dceiii  seulement  pour  10.000  habitants.  La  Mission 
signale  l’urgence  d’un  premier  supplément  d’au 
moins  50  médecins;  il  faudrait  aussi  une  cen¬ 
taine  d’infirmières.  A  ce  sujet  voici  les  termes 
mômes  du  rapport  : 

'(  Nous  croyons  qu’il  serait  possible  à  la  Ligue 
d’obtenir  actuellement  de  dill’érents  pays  la  colla¬ 
boration  de  médecins  militaires  récemment  démo¬ 
bilisés  et  désireux  d’entreprendre  la  lutte  contre 
les-  maladies  infectieuses  en  Pologne.  La  Ligue 
jiasserait  avec  eux  un  contrat  pour  une  année, 
par  exemple,  en  ce  qui  concerne  leurs  honoraires 
et  leur  entretien.  L’expérience  requise  est  celle 
des  soins  médicaux  et  de  l’organisation  des  hôpi¬ 
taux  civils  et  militaires;  une  connaissance  spé¬ 
ciale  du  traitement  des  maladies  infectieuses 
serait  naturellement  un  avantage,  de  môme  que 
celle  du  français  et  de  l’allemand  courants.  A 
capacité  égale,  la  préférence  irait  aux  hommes  les 
plus  jeunes  ou  à  ceux  ayant  déjà  eu  le  typhus. 
Les  médecins  militaires  employés  pourraient 
cire  placés  par  les  représentants  de  la  Ligue  dans 
les  hôpitaux  civils  et  militaires  et  dans  d’autres 
postes  spéciaux  suivant  les  circonstances.  On  leur 
garantirait  de  bonnes  conditions  d’existence.  Les 
représentants  de  la  Ligue  seraient  disposés  à 
faire  les  stipulations  nécessaires  à  ce  sujet  avant 
l’entrée  en  service.  Les  mêmes  considérations 
s'appliquent  aux  infirmières.  On  désirerait  spé¬ 
cialement  des  infirmières  expérimentées  et  de 
bonne  éducation,  à  la  condition,  bien  entendu, 
qu’elles  aient  une  aptitude  physique  suffisante. 
Leur  envoi  présenterait  un  grand  avantage  sur¬ 
tout  en  matière  d’enseignement  pour  la  formation 
de  nouveaux  contingents.  » 

Des  renforts  d’une  autre  sorte  sont  d’une  môme 
urgence.  Il  s’agit  d’obtenir  et  de  faire  parvenir  à 
pied  d’œuvre  le  stock  de  première  mise  suivant  : 
deux  mille  tonnes  de  savon,  des  chemises,  des 
caleçons  et  des  couvertures,  à  concurrence  de 
deux  cent  mille  chaque,  le  matériel  courant 


pourcent  hôpitaux  de  trois  cents  lits  chacun.  Des 
médicaments,  particulièrement  du  salvarsan,  de 
l’iode,  de  la  quinine,  de  l’huile  de  ricin,  du  salol 
et  de  l’opium.  Mille  lessiveuses  ou  appareils  iden¬ 
tiques  pour  faire  bouillir  le  linge.  Des  vêtements 
pour  environ  deux  cent  mille  hommes,  femmes 
et  enfants. 

La  Ligue  va  diriger  sur  la  Pologne  tous  les 
efforts  des  Croix-Rouges,  les  coordonnant  avec 
les  autres  entreprises  volontaires  de  secours. 

Vu  la  gravité  de  la  situation,  elle  fera  appel 
aux  gouvernements. 

La  voici  donc  en  pleine  action.  Elle  reste 
fidèle  à  son  programme  tel  qu’il  est  formellement 
exposé  dans  ses  statuts  :  «  Améliorer  la  santé, 
prévenir  la  maladie,  atténuer  les  souffrances  de 
tous  les  peuples  du  monde,  constituer  un  inter¬ 
médiaire  qui  coordonne  les  efforts  des  œuvres 
d’assistance  en  cas  de  grandes  calamités  natio¬ 
nales  ou  internationales.  »  G.  M. 


VARIÉTÉS 

La  baguette  des  sourciers  et  le  pendule 
explorateur. 

Tout  récemment,  à  l’Académie  des  Sciences,  un  de 
nos  plus  distingués  confrères,  M.  Marage,  qui  est 
chargé  de  cours  à  l'Université  de  Paris,  soumettait 
un  travail  concernant  la  baguette  des  sourciers  et  le 
pendule  explorateur. 

La  question,  on  le  sait,  n’est  pas  nouvelle  et  ce 
n’est  du  reste  pas  d’aujourd’hui  que  les  gens  de  science 
se  sont  préoccupés  de  rechercher  et  de  préciser  ce 
qu'il  pouvait  y  avoir  de  réel  dans  les  assertions  des 
vieux  magiciens  sur  le  pouvoir  dont  ils  se  targuaient 
de  découvrir  les  trésors  ou  les  sources  à  l’aide  d’une 
simple  baguette  de  coudrier  ou  d’un  modeste  pen¬ 
dule  tenu  dans  leurs  mains. 

Et  c’est  ainsi,  notamment,  qu’au  siècle  dernier,  en 
1854  exactement,  le  grand  savant  Chevreul,  qui  devait 
finir  centenaire,  publiait  un  curieux  ouirage  devenu 


Pneumonie  I 


et  toutes  affections  | 

fébriles.  | 


Nous  sommes  heureux  d'informer  Messieurs  les 
Médecins  que  nous  avons  repris  la  fabrication  inten¬ 
sive  de  notre  PTtYTmjlTE  de  QUmmB, 
dont  ils  ont  pu  apprécier  déjà  l’activité,  la  bonne 
tolérance,  l'action  tonique  et  reconstituante. 


'Laboratoires  Ciha 
O.  TiOLLAJMD 
J,  place  Morand 

ZTOM 


Notre  éther  glycéro-colique  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  cicatrisant 

Sirop,  Comprimés,  Ampoules 

V— _ _ J 
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«re  aujourd’hui  :  De  la  haguetle  lUi'inulairc,  du  pen¬ 
ale  dit  ex plorateur'ct  des  tables  tnurnantes  au  point 
3  eue  de  l’fiistoiee,  de  la  critique  et  de  lu  méthode  ' 
rpérimentule,  ouvrage  dans  lequel  il  démontre  par 
:s  recherches  personnelles  l’inanilé  de  la  croyance 
i  prétendu  pouvoir  magique  des  inventeurs  de 
ésors  et  des  découvreurs  d'eaux  vives. 

A  l'encontre  de  ce  qu’on  pouvait  penser  après  le 
imarquablo  ouvrage  de  Chevreul,  la  question  cepen- 
int  n’était  point  tranchée  définitivement,  et  ce  n’est 
ts  en  vain  que  èl.  Marage  la  soulève  à  nouveau  à 
•opos  d’expériences  récentes  poursuivies  en 'rnnisie 
tr  M.  Landesque,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 
ies,  et  vérifiées  par  des  ingénieurs  des  Ponts  et 
haussées  également. 

En  somme,  des  expériences  de  M.  Landesque,  il 
suite  cette  constatation  que  la  faculté  de  déceler 
!s  sources  cachées  ou,  plus  exactement,  la  jtré- 
nce  de  nappes  d’eau  existant  à  des  profondeurs 
iriables  du  sol,  ne  constitue  en  aucune  façon  un 
tuvoir  magique,  comme  l’admettent  encore  volon- 
îrs  aujourd’hui  les  âmes  simples  et  crédules,  mais 
t  bien  un  fait  réel  dont  la  cause  prochaine  nous 
happe  encore  cependant. 

Des  divers  procédés  plus  ou  moins  empiriques 
ixquels  ont  communément  recours  les  sourciers  — 
jnes  fournis  par  la  végétation,  par  la  fonte  pins 
pide  des  neiges,  par  les  arbres  souvent  foudroyés 
ti  sont  meilleurs  conducteurs  de  l’électricité  eu 
ison  de  ce  fait  que  leurs  racines  vont  chercher 
au  parfois  jusqu’à  dix  mètres  de  profondeur  ;  par 
coustèle  de  Daguin  qui  n’est  autre  qu’un  pavillon 
oustique  appuyant  sur  le  sol  et  aboutissant  à  ! 
ireille,  etc.  —  la  baguette  etlc  pendule  sont  les  plus 
ités. 

Or,  baguette  et  pendule  ont  donné  à  M.  Landesque 
s  résultats  positifs  et  suflisammeut  précis,  lui 
diquaut  entre  autres  non  seulement  l’existence  d’un 
urs  d’eau  caché,  mais  le  renseignant  encore  sur  le 
ns  du  courant,  sur  la  profondeur  où  il  se  U'ouvo 
r  rapport  à  la  surface  du  sol  et  enfin  suvl'impor- 
ace  du  débit  de  la  source  découverte. 

De  multiples  expériences  ont  du  reste  montré  sans 
plique  que  ces  indications  méritent  d’être  prises  en 


desque,  en  elfet,  ont  été  reconnus  exactes  dans  la 
proportion  de  80  pour  100  environ.  Or,  M.  I.andesiiuo 
n’est  point  seul,  à  beaucoup  près,  à  posséder  la 
fai-ulté  d'utiliser  pratiquement  la  baguette  de  cou¬ 
drier  ou  le  pendule  explorateur.  C'est  une  farnltc 
que  nombre  de  personnes,  peut-être  50  sur  100, 
affirme  M.  Marage,  partagent  avec  lui.  On  ne  saurait 
donc  raisonnablement  la  mettre  en  doute. 

Ces  mouvements  de  la  baguette,  ces  oscillations 
du  pendule,  ainsi  que  l'avait  déjà  démontré  Che¬ 
vreul,  trahissent  sans  aucun  doute  des  mouvements 
inconscients  de  la  main. 

D’où  viennent  ces  derniers,  à  présent'.'  C'est  là  ce 
que  nous  ignorons  encore  et  ce  (ju’il  appartient  de 
découvrir  à  la  science  de  demain. 


Le  colonel  Horaer  Eolks  estime  que  la  population 
de  la  Serbie  est  aujourd’hui  do  2.')  pour  100  moins  con¬ 
sidérable  qu’avant  la  guerre.  Avant  la  guerre,  lu  nord 
de  la  Serbie  avait  un  taux  élevé  de  mortalité  par  tu¬ 
berculose  :  32.'i  par  100.000,  et  le  taux  de  Helgrade, 


I.i.s:i  en  1017  d’après  un  rapport  d’Autriche.  De 
I  i.OOO  prisonniers  serbes  rapatriés  après  l’armistice 
(i.OliO  avaient  contracté  la  tuberculose. 


fin  annonce  la  formation  d'une  Eac 
cine  à  Vladivostok  ;  on  espère  rece 
financière  pour  cette  fondation  de  la  p 
l  uis,  du  Canada  et  du  Japon. 


fiouvernement  de  la  République  du  Nicaragu; 


LA  MKDLCIXE  A  TRAVLKS  LL  .MO.MIL 


Rendant  l’année  1918  on  compte  en  Australie  19.018 
cas  de  diphtérie  avec  une  mortalité  de  007  cas,  sur 
une  |>opulatiou  d'environ  cinq  millions  d'âmes.  The 
medical  Journal  of  -lustralia,  qui  cite  ces  chilfres,  se 
plaint  que  beaucoup  de  médecins  sont  d'une  grande 
négligence  pour  faire  la  déclaration  des  maladies 
contagieuses. 

ÉTATS-UNIS 

A  la  fin  du  Congrès  des  femmes  médecins  qui  s’est 
tenu  à  New-York  du  15  Septembre  au  25  Octobre  1919 
eu  lieu  une  réunion  de  toutes  les  principales  orga¬ 
nisations  féminines  des  Etats-Unis  ;  chaque  organisa¬ 
tion  était  représentée  par  deux  déléguées,  l'ue  des 
principales  questions  qui  figurait  au  programme  était 
l’enseignement  sexuel  dans  les  écoles  de  filles. 


L  université  do  Vilna  eu  Lithuanie,  qui  avait  ét( 
fermée  depuis  1882,  vient  de  rouvi-ir  ses  portes 
Rappelons  que  la  Lithuanie  a  une  population  de 
2  millions  d’âmes. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 


Année  scolaire  1919-1920 


>■  La  pAcut.TÉ  f)ti  Médecine  de  l’uni veiisité  de 
l^AItls.  Organisation  générale,  Enseignement,  Exa¬ 
mens,  Diplômes,  l‘rop;rammcs  et  Horaires  pour  Tan¬ 
née  scolaire  l'J lU- l'.fJO .  » 

1  brochure  de  pages  grand  in-tS"  avec 
21  planches  hors  le.xle.  (Mas.son  et  C‘“,  éditeuiis, 
Paiiis.)  1  franc  net. 

La  Pkesse  Médicale  »  luit  uxéculrf  tic  cetlo 
hrocliiiru  un  liruiio  spccitil  tju  eUt;  réserve 
f/riiliiihmioDt  à  ceux  de  scs  abonnés  tpii  en 
leronl  lu  dûiiiiiiidtt  itiix  bureaux  du  journal 
[lidO,  hoiilüvard  Stiinl-Gcrtiiniii'). 

Prière  d'adrossor,  aveu  la  demande,  la  d or¬ 
nière  hando  du  journal  cl  ü  fr.  15  pour  frais 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Constipation  and  alHed  intestinal  disorders  (Cons¬ 
tipation  et  troubles  intestinaux  qui  s’y  ratta¬ 
chent).  par  Arthur  T.  Hukst.  2“  édition.  1  vol.  de 
440  pages,  56  ligures.  (  Oxford  medical  Publications, 
II.  Froxdc,  Hodderet  Stoughton,  éditeurs,  London, 
1919).  —  Prix  :  12  sh.  6.  net. 

La  radiologie,  en  permettant  l'exploration  du  gros 
intestin,  a  précisé  le  fonctionnement  de  cet  organe  et 
a  rénové  l’étude  de  la  constipation.  Promoteur  de 
cette  méthode  nouvelle,  l’auteur,  plus  que  tout 
autre,  a  contribué  aux  progrès  réalisés  dans  cette 
étude  et  les  a  consignés  dans  une  première  édition 
de  cet  ouvrage  parue  en  1909  et  traduite  en  français 
par  Reboul  *.  La  seconde  édition  de  cette  œuvre  à  la 
fois  très  personnelle  et  admirablement  documentée, 
qui  constitue  une  excellente  mise  au  point  d’une 
question  fort  complexe,  s’est  enrichie  de  l’expérience 
clinique  acquise  par  l'auteur  et  des  résultats  des  tra¬ 
vaux  tant  médicaux  que  chirurgicaux  publiés  sur  ce 

L’ouvrage  se  divise  en  sept  parties.  Dans  la  pre¬ 
mière,  pleine  de  données  nouvelles,  Hurst  étudie  la 
physiologie  des  mouvements  de  l’intestin  et  celle  de  la 
défécation.  La  seconde  est  consacrée  aux  méthodes 
d’examen  parmi  lesquelles  la  radiologie  et  l’interpré¬ 
tation  de  ses  résultats  sont  exposées  en  grand 
détail.  Dans  la  troisième  partie,  l’auteur  traite  avec 
méthode  des  causes  si  diverses  de  la  constipation. 
Il  distingue  d’abord  deux  grandes  classes,  la  consti¬ 
pation  colique,  due  à  une  traversée  trop  lente  de 
l’intestin,  et  la  dyschésie,  caractérisée  par  une  défé¬ 
cation  incomplète  ou  inefficace. 

La  première  classe  comprend  d’abord  les  cas  où 
le  transit  est  retardé  par  un  défaut  de  motilité  de  la 
paroi  intestinale  (faiblesse  de  la  musculature,  insuf¬ 
fisance  des  réflexes  intestinaux,  inhibition  des  con¬ 
tractions  intestinales,  constipation  spasmodique).  Un 
second  groupe  de  cas  réunit  ceux  où  il  existe  un 


1.  Masson  et  C'®,  éditeurs,  Paris,  1912,  1  vol.  in-8 
de  40G  p.,  14  francs. 


obstacle  au  passage  des  matières,  soit  par  accumula¬ 
tion  de  fèces  ou  présence  de  corps  étrangers,  soit  par 
un  rétrécissement  du  calibre  de  l'intestin,  soit  par 
des  adhérences  et,  à  ce  propos,  on  trouvera  une  cri¬ 
tique  serrée  de  la  théorie  de  Laue.  Le  chapitre  de  la 
dychésie  comprend  les  cas  relevant  ou  bien  d’une 
défécation  inefficace,  négligence  de  l’appel  à  la  défé¬ 
cation,  faiblesse  des  muscles  volontaires  de  la  défé¬ 
cation,  affaiblissement  du  réflexe  de  la  défécation, 
dyschésie  hystérique,  ou  bien  d’un  obstacle  à  une 
défécation  efficace,  fèces  dures  et  volumineuses, 
rétrécissement  du  rectum  ou  de  l’anus,  compression 
par  les  organes  voisins. 

La  quatrième  partie  renferme  l'étude  des  symp¬ 
tômes  de  la  constipation  et  de  leur  pathogénie  et 
celle  des  complications  qui  s’y  rattachent.  Les  rela¬ 
tions  de  la  constipation  avec  les  troubles  des  divers 
organes  sont  l’objet  d’une  série  de  chapitres  intéres¬ 
sants,  pleins  d’aperçus  nouveaux  et  riches  d’observa- 

La  cinquième  partie,  consacrée  au  traitement, 
s’inspire  du  même  souci  d’ordre  et  de  clarté.  Toutes 
les  méthodes  diététiques,  psychothérapiques,  médica¬ 
menteuses,  physiothérapiques  et  chirurgicales  y  sont 
exposées  eu  détail  dans  leur  technique  et  dans  leurs 
indications.  L’auteur  s’élève  avec  force  conti’e  l’abus 
inconsidéré  des  drogues  et  réclame  un  traitement 
logique  et  adéquat. 

Les  deux  dernières  parties  ont  trait  àla  constipation 
des  nourrissons  et  à  celle’des  soldats. 

P.-L.  Marie. 
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G.  Sanarelli.  —  Jubilé  de  E.  Metchnikofl.  Sur  la 
vitesse  de  locomotion  du  vibrion  cholérique. 

H.  Cardot  et  Ch.  Richet.  —  Hérédité,  accoutu¬ 
mance  et  variabilité  dans  la  fermentation  lactique. 

P.  Remlinger  (l'c  mémoire).  —  Action  de  l’éther 
sur  le  virus  rabique. 

L.  Cotoni.  —  Étude  sur  le  bacille  du  rouget. 

REVUE  PHILANTHROPIQUE 
Sommaire  du  n“  266. 

Paul  Alepée.  —  Pupilles  de  la  nation  et  pupilles 
de  l’Assistance  publique. 

Foveau  de  Courmelle.  —  Croix-Rouge  et  méde- 

lievue  d’assistance  : 

Bulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d'assistance. 

Informations. 

;  Echos. 
j  Bulletin. 


CURE  SOLAIRE 

Traitement  des  maux  de  Pott,  eoxalgies,  adénopathies,  arthrites  et  péritonites  tuberculeuses,  arthrites  chroniques 
ankylosantes,  plaies  ûstuleuses  et  atones,  rhumatisme,  anémie,  rachitisme,  convalescence,  surmenage  nerveux. 

INSTITUT  HÉLÏOTHÉRAPIOUE 

de  CANNES 

(Alpes-Maritimes) 


Établissement  de  l'r  ordre  sur  le  bord 
de  la  mer  dans  un  site  merveilleux, 
très  abrité  et  ensoleillé. 

Chambres  avec  terrasses  individuelles 
pour  héliothérapie,  salles  de  bains, 

Dortoirs  pour  enfants. 

Vaste  solarium  avec  boxes  particu¬ 
lières. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  le  Directeur  de  l’Institut  Héllothérapique,  Villa  du  Méridien,  Cannes  (Aipes-MariUmes.) 
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Cicalrisalion  par  l’ AMBRINE, 
ni^impotenccs,  ni  rélracUons 


s  adhérence, 
ilricielles. 


Accident  du 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASRPTIQUE 
Instantanément  prêt  ❖  AppUeation  faeile 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


LA  PRES;SE  MEDICALE,  N*  64 


—  932  - 


Samedi,  1"  Novembre  1919 


'<  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Aume.ntatio.n  et  Di(;estion’1  ^ 

Traitemenl  de  V Enlêrocolile,  p.  i73  et  i76. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

M.  DE  LANGENHAGEN 

[Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 

CHOLÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

MUCO-MEMBRANEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  do  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÉcliMtilloüs  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Laboratoires  à 

PARIS  (18'’),  5,  Avenue  des  Tilleuls 
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Anorexie  -  T nberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE  SÉRUM 

GOUTTES  illTFMlTnr  VANADARSINE 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Môme  posologie. 


üne  injection  indolore  de  i  c.  c. 
tons  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- - -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - - 

I  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN, D'en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,ruedu  Cherche-Midi,  PARIS  | 


Le  plus  Puissant 
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INSOMNI 


SEDATIF  NERVEUX 


CH»' 


A  BASE  DE  : 


v.jîJlV 


Véronal  Sodique  Extrait  de  Jusquiame  Intrait  de  Valériane 


LIQUIDE 

COMPRIMÉS 

AMPOULES 

i  à  4  culller^ées 
à  café 

Deux  à  quatre 

Injections 

sous-cutanées 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

Laboratoire  de  Bio~  Ch  imie  Appliquée 

PARIS  2! ,  rue  Tlhéodore-de-Banoille,  21  PARIS  n  . 

J.  Legrand,  Pharmacien 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Saint-Antoine.  —  ] 
M.  le  professeur  CiiAUFtARD  commencera  son  enseit;nc-  ] 
ment  clinique  ù  l'hùpital  Saint-Antoine,  le  lundi  lu  No-  I 
vembre  1919.  | 

Sa  première  leçon  aura  lieu  à  l’amphilhéâtre  de  la  Cli¬ 
nique  le  vendredi  14  Novembre,  à  10  b.  12,  et  les  leçons 

même  heure,  le  vendredi  avec  présentation  de  malades. 
Tous  les  matins,  à  9  h.  1,'2,  visite  dans  les  salles  et 
examen  des  malades  au  point  de  vue  de  l'etablissement 
du  diai^nostic  et  des  indications  thérapeutiques.  ^ 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 

M.  le  prof.  Legueu  commencera  ses  leçons  le  mercredi 

12  Novembre  1919,  à  10  h.  3/4,  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure,  dans 
Tamphitliéiltre  des  cliniques  (hôpital  Necker). 

Opérations  le  lundi,  de  9  b.  1/2  à  12  h.  ;  le  mercredi  et 
le  vendredi,  de  9  h.  1/2  à  10  h.  1/2,  avant  la  clinique. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  M.  le  prof.  Hroc.a, 
assisté  de  M.  O.mbrédan.ne,  agrégé,  commencera  un  cours 
de  clinique  chirurgicale  infantile  (hôpital  des  Knfants- 
Malades),  le  lundi  10  Novembre  1919,  à  10  b.,  et  le  con¬ 
tinuera  les  jeudis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

M.  le  prof.  Broca  fera  la  leçon  du  lundi  et  M.  Omhré- 
UANNE  celle  du  jeudi. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Pro^rramme  des  cours 
et  conlereriecs.  M.  le  professeur  1'.  DE  Laperso.nxe 
recommencera  ses  leçons  cliniques  le  vendredi  14  Novem¬ 
bre  1919,  à  10  h.  1/2,  à  Tamphithéôtre  Dupuytren  et  les 
continuera  les  vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Ordre  du  service  :  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
à  9  h.  1,2  :  conférences  à  la  Policlinique  Panas.  Les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  :  Opérations. 

Conférences  ;  Des  conférences  seront  faites  parM.M.TEK- 
iiiE.v,  agrégé;  Mokthus,  Castonnet  et  Coutei.a.  Le  pro¬ 
gramme  et  les  dates  en  seront  donnés  ultérieurement. 

Institut  de  médecine  coloniale  ;  Une  série  de  leçons 
sera  laite  par  M.  F.  de  Lai-eusoxse,  en  Novembre  et 
Déeembre  1919,  sur  les  questions  intéressant  la  médecine 

Enseignement  spécial  pour  les  stagiaires  :  La  première 
série  de  cet  enseignement  sera  donnée  à  partir  du  mardi 

13  Janvier  1920,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  10  h.,  à 
l’amphithéAtre  Dupuytren,  pour  les  élèves  de  quatrième 
année.  Ces  leçons,  accompagnées  de  présentations  de 
malades,  de  projections  en  couleurs,  etc,,  pourront  être 


suivies  par  les  auditeurs  bénévoles  qui  se  feront  inscrire 
auprès  du  professeur.  La  deuxième  série  commencera  le 
liremier  mardi  de  Mars  et  sera  donnée  dans  les  mêmes 
conditions. 

Cours  de  perfectionnement  :  Ce  cours  technique,  avec 
examens  cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opé¬ 
ratoire  et  manipulations  de  laboratoire  sera  toit  en  Mai 
et  Juin  1921  par  M.  F.  de  Lapersox.xe,  assisté  par 
M.M.  Ti.rrien,  agrégé;  Velter,  Prélat  et  Mo.mhren,  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire. 

Cours  de  vacances  ;  Une  série  sera  donnée  en  Sep¬ 
tembre-Octobre  1920. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  — 
M.  .Marias  commencera  ce  cours  le  mercredi  12  No¬ 
vembre  1919,  à  10  h.  du  matin,  à  l’hôpital  des  Enfants- 
Mulades  (149,  rue  de  Sèvres),  et  le  continuera  les  mer- 

Le  cours  aura  lieu  à  l'amphitliéiltre  de  la  clinique  des 
maladies  de  l’enfance.  Le  mardi,  à  10  h.,  consultation  de 
nourrissons,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des  maladies 
de  l’enfance;  le  jeudi,  à  1U  h.  1/2,  conférences  complé¬ 
mentaires  pur  MM.  IIexri  Le.maire  et  G.  Blegii.mans, 
chefs  de  clinique,  par  M.  Le  Play,  assistant  de  consul¬ 
tation,  par  .M.  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire,  au  rez- 
de-chaussée  de  la  salle  Blache;  le  vendredi,  à  lu  h., 
examen  des  malades  au  rez-de-chaussée  de  la  salle 
Blache; 

Tous  les  mutins,  à  9  h.,  visite  dans  les  salles. 

Anatomie  pathologique.  — M.  le  prof.  Maurice  Le- 
TULi.E  commencera  une  série  de  leçons  sur  l'anatomie 
pathologique,  à  partir  du  lundi  10  Novembre,  à  3  h.  de 
l’après-midi,  au  grand  amphithéâtre  de  lu  Faculté,  et  les 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  projections. 

Oijel  du  cours  ;  .4natomie  pathologique  générale  et  des 
différents  organes. 

Neurologie  clinique.  —  Pendant  les  mois  de  Novem¬ 
bre  et  de  Décembre,  le  professeur  Pierre  Marie  fera 
tous  les  lundis,  à  4  h.,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine,  une  conférence  avec  présentation 
de  malades. 

Sujet  du  cours  ;  Les  amyotrophies.  La  première  confé¬ 
rence  aura  lieu  le  lundi  10  Novembre  1919,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté,  à  16  h. 

Thérapeutique.  —  L’enseignement  de  la  Thérapeu¬ 
tique  se  fera  tous  les  jours  à  5  h.  au  grand  amphithéâtre 
à  partir  du  lundi  10  Novembre  1919  ; 

I.  —  Cours  du  professeur  :  le  professeur  Carnot  com¬ 


mencera  son  cours  le  mardi  11  Novembre,  et  le  conti" 
nuera  les  jeuilis  et  mardis,  à  5  h.  Programme  :  Art  de  for¬ 
muler,  Médications  générales  :  médications  anti-infec¬ 
tieuses  (antiseptiques,  chimiothérapie,  vaccinations,  séro¬ 
thérapie);  médications  antitoxiques;  médications  de  la 
nutrition;  Opotliérapies. 

II.  —  Conférences  de  l’agrégé  :  M.  Ratiiery,  agrégé, 
commencera  son  cours  le  lundi  lu  Novembre,  et  le  con¬ 
tinuera  les  mercredis  et  lundis  suivants,  à  5  h.  Pro«ratumc  : 
médications  symptomatiques  (par  organes)  :  médications 
hémo-cardio-vasculaires  ;  médications  respiratoires;  mé¬ 
dications  digestives;  médications  urinaires;  médications 
nerveuses,  etc.  En  Murs,  révision  par  le  professeur  et 
l’agrégé,  avec  interrogatoires  et  rédactions  d’ordon¬ 
nances,  pour  les  candidats  aux  examens  de  thérapeu¬ 
tique. 

III.  —  Cours  complémentaires  :  trois  cours  complémen¬ 
taires.  d’uu  mois  chacun,  auront  lieu  les  vendredis  et 
samedis,  à  .a  b.,  sous  la  direction  du  professeur  et  de 
l’agrégé,  avec  le  concours  de  professeurs, t  d’agrégés,  de 
médecins  des  hôpitaux,  de  spécialistes  et  donneront  lieu 
pour  les  auditeurs  à  un  certificat  d’assiduité  :  a)  Cours 
complémentaire  de  diététique  (en  Novembre-Décembre) 
sous  la  direction  de  M.H.  Carnot,  Larbé  et  Ratiiery 
(avec  démonstrations  de  cuisine  de  régimes)  ;  h)  cours 
complémentaire  de  crénothérapie  et  climatotliérapie  (en 
Janvier-Février),  sous  la  direction  de  MM.  Carnot,  Linos- 
siER  et  Ratiiery;  c)  cours  complémentaire  de  jihysiothé- 
rapie(en  Février-.Murs),  sous  la  direction  de  MM.  Carnot, 
Ratiiery  et  Zlmmern  (avec  examens  individuels  et 
visites). 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Bai.tiiazard 
commencera  ce  cours  le  mercredi  12  Novembre,  à  18  h. 
(grand  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  vendredis, 
samedis,  lundis,  mardis  et  mercredis  suivants,  à  la  meme 
heure. 

Sujet  du  cours  :  Ensemble  des  matières  du  programme 
de  médecine  légale  et  de  déontologie. 

Législation  et  jurisprudence  médicales,  par  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Garçon,  de  la  Faculté  de  droit. 

Leçon  d’ouverture  ;  Orlila  et  l’affaire  Lafarge. 

Attentats  aux  luumrs  (vendredi  14'.  Défloration  et  viol 
(lundi  17).  Perversions  sexuelles  :  exhibitionnisme  et  féti- 
cbisine  (mercredi  19). 

Sadisme  et  masochisme  (vendredi  21).  L’inversion 
sexuelle  ;  pédérastie  et  homosexualité  (lundi  24). 

Loi  du  2ti  Novembre  1892  sur  l’exercice  de  la  médecine, 
l>ur  M.  le  professeur  Garçon  (samedi  15,  mardi  18  et 
samedi  22).  (Le  sujet  des  cours  suivants  sera  affiché  â 
l’avance./ 

Cours  pratique  :  autopsies  à  la  Morgue  les  mardis,  jeudis. 


Gt4.re  R,e^T3  oir*e. 
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samedis,  à  partir  du  jeudi  lü  Novembre,  de  1  h.  1/2  ù  îîh.  : 
les  jeudis,  par  M.  le  jirofesscur  Balthazaru  ;  les  mardis 
et  samedis,  par  MM.  Duvoiu  et  Dkrviei  x,  chefs  des  tra- 

Obstétrique.  — M.  P,  Lequi  ux,  agréjré.  commencera 
le  cours  con)pIcmentaire  d’01)stétri(jue  le  mercredi 
12  Novembre  à  17  h.  (j^rund  ninphithéAtre  de  rKcolc 
pratique],  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  des  conférences  :  Accouchement  normal  et  patho- 
loj^ique.  Operations  ohstcli-icules.  Les  manccuvres  obsté¬ 
tricales  seront  faites  à  la  fin  du  cours. 

Pathologie  interne.  —  M.  Lkmierbe,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  leeous  de  Pathologie  interne  le  jeudi  13  No¬ 
vembre  1919,  à  18  h.  (amphithéâtre  Vulpian),el  les  conti¬ 
nuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même 

Objet  du  cours  :  Maladies  de  l’appareil  urinaire.  Fièvre 
typhoïde.  Maladies  communes  à  l’homme  et  aux  ani- 

Obstétrique.  —  M.  Cyrille  Jkam.mn*,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  conférences  d’Obstétrique  le  mardi  11  No¬ 
vembre  1919,  à  17  h.  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté), 
et  les  continuera  les  samedis  à  Ib  h,  et  les  mardis  à  17  h. 

Programme  du  cours  :  Grossesse,  délivrance  et  suites 
de  couches,  normales  et  pathologiques. 

Sémiologie  médicale.  —  Cours  libre  :  M.  F.  Tré- 
MOLiÈUKs,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  le  lundi 
lo  Novembre  1919,  à  10  h.  1/2,  dans  la  salle  de  consulta¬ 
tions  annexée  à  la  salle  Sainte-Anne  (Hôtel-Dieu i,  un  j 
cours  de  Sémiologie  médicale,  avec  recherches  de  labo-  j 
ratoire  et  démonstrations  radioscopiques,  et  le  continuera  j 
tous  les  lundis  à  la  môme  heure. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Mieheleau. 
agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  rCnivcrsité  de  Bordeaux,  est  nommé,  à  j>artir  du 
le»  novembre  1919,  professeur  de  médecine  légale  à  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni- 
versité  d’Alger. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Des  leçons  pratiques  et 
théoriques  sur  les  principales  maladies  du  tube  dij^estit 


et  leur  traitement  auront  lieu  salle  Aran,  service  de 
M.  Le  Noie,  le  matin  à  10  Ii.,  tous  les  jours  du  11  No¬ 
vembre  au  10  Décembre  1910.  ' 

Les  pxerrices  pratiques  auront  lieu  chaque  après-midi 
de  11  b.  1'2  à  10  h. 

.Mardi  11  Novembre,  à  10  b.  :  Généralités  sur  l'ana- 
toniie,  l’bistolo^ie  et  la  pliysiolo^rie  de  Testomac.  par 
M.  l'Éi.ix  Rajioxti;  à  14  b  1/2  :  Présentation  de  pièces 
anatomiques  et  histologiques,  par  M.  A.NDnÉ  C.vix. 

Mercredi  12  Novembre,  à  10  h.  :  Notions  générales  étio¬ 
logiques  sur  les  maladies  de  l’estomac.  L'examen  clinique 
du  dyspeptique,  pur  M.  F.  Ra.moxu;  à  14  b.  12  :  Inter¬ 
rogatoire  et  examen  de  plusieurs  malades,  par  M.  F. 
Uamond. 

Jeudi  13  Novembre,  à  10  b.  ;  Les  grands  symptômes 
dyspeptiques  et  leur  signification,  M.  F.  Ra.monu;  à 
14  il.  1  2  ;  Exercices  pratiques  de  radioscopie  digestive, 
par  M.  SoKEi.. 

Aendredi  14  Novembre,  à  10  b.  :  Tubage  et  chimique 
gastriques,  pur  M.  F.  Ra.moad  ;  à  14  b.  1/2  :  Exercices 
pratiques  sur  le  tubage  et  les  analyses  du  suc  gastrique, 
par  M.M.  Picakd  et  Glé.ment. 

Samedi  15  Novembre,  à  10  b.  :  Les  grands  syndromes 
gastriques,  par  M.  F.  Ra.iio.vd;  à  14  b.  1/2  ;  Continuation 
des  exercices  pratiques  sur  le  tul)nge  et  les  analyses  du 
suc  gastrique,  par.MM.  Picard  et  Clé.iievt. 

Lundi  17  Novembre,  à  10  b.  ;  Notions  générales  sur 
les  régimes  alimentaires  et  sur  les  principales  médica¬ 
tions  gastriques,  par  M.  F.  Ramond;  ii  14  b.  1/2  ;  Ra¬ 
dioscopie  clinique,  jiar  M.  Sorel. 

Mardi  18  Novembre,  à  10  b.  :  Ulcère  de  l'estomac,  par 
M.  Le  Noir;  à  14  b.  1/2  :  Exercices  pratiques,  examen 
des  malades,  par  M.  Le  Noir. 

Mercredi  19  Novembre,  à  10  b.  :  Ulcère  de  l’estomac, 
traitement,  pur  .M.  Le  Noir;  à  14  b.  1/2  ;  Exercices  pra¬ 
tiques,  radiologie  clinique,  par  M.  Sorel. 

Jeudi  20  Novembre,  à  10  h.  ;  Cancer  de  l’estomac,  pur 
M.  Cii.  Richet;  à  14  b.  1/2  :  Coprologie  clinique,  par 
M.  René  Gaultier. 

Vendredi  21  Novembre,  à  10  b.  :  Cancer  de  l'estomac, 
par  M.  Cm.  Richet;  à  14  b.  1/2  :  Exercices  pratiques  de 
coprologie,  par  M.  Goii-fon. 

.Samedi  22  Novembre,  à  10  b.  ;  Sténose  pylorique,  par 
M.  Le  Nuir  ;  à  14  b.  1/2  ;  Exercices  cliniques  pratiques, 
par  M.  Le  Noir. 

Lundi  24  Novembre,  à  10  b.  :  L'atonie  gastrique,  par 
M.  Le  Noir;  à  14  b.  1/2  :  Radioscopie,  par  M.  Sorel. 

'  Mardi  25  Novembre,  à  lOh.  :  Les  gastrites,  par  M.  Agasse- 
Laeont;  à  14  b.  1/2  :  Examens  pratiques,  coprologie.  par 
M.  Goiii'ov. 

Mercredi  26  Novembre,  à  10  b.  :  Les  gastro-névroses. 


par  M.  Agasse-Laeont:  à  14  b.  1/2  :  Exercices  clinique 
pratiques,  pur  M.  Agassi.;-Lafont. 

Jeudi  2.  Novembre,  à  lo  b.  :  Allerlions  du  duodénum, 
par  M.  R.  Gaultier;  à  14  h.  1,2  ;  Exercices  pratiques, 
radioscopie  eliiiiqiie.  par  M.  .Sorel. 

Vendredi  28  Novemlire,  à  10  b.  :  AITectioiis  du  duodé¬ 
num,  par  M.  R.  Gaultier  :  à  14  b.  1 '2  ;  Exercices  pra¬ 
tiques  de  eoiirologie,  par  M.  Goieion. 

Samedi  29  Novembre,  à  10  b.  :  Œsopbagoscopie,  par 
M.  Rensauiie;  à  l'i  b.  1/2  ;  Déinonstratious  pratiques 
d'iesopbagoscopie,  par  M.  Bensaude. 

Lundi  ici-  Décembre,  à  10  b.  :  Diagnostic  et  traitement 
des  principales  affections  dcl’iesophage,  parM.  Bensaude; 
il  14  b.  1/2  :  Examen  radioscopique  de  l’œsophage,  par 
-M.  Guénaux. 

.Mardi  2  Décembre,  à  10  h.  ;  La  constipation  habituelle 
et  son  traitement,  pur  .M.  Bensaude;  a  14  li.  1/2  :  Dé¬ 
monstrations  pratiques  :  lavage  intestinal,  éleclrotliérapie 
dans  les  maladies  de  l’intestin,  par  M.M.  .A.ntoine  et  Paul 

Mercredi  3  Décembre,  à  10  b.  :  Entérites  chroniques, 
diarrhées,  par  M.  Bensaude;  à  14  b.  1/2  :  Examen  radio¬ 
logique  de  l’intestin,  par  M.  Guénaux. 

Jeudi  4  Décembre,  à  10  b.  ;  Cancer  de  l'intestin,  svpbi- 
lis  gastro-intestinale,  par  M.  Bensaude:  à  14  b.  1/2  : 
Examen  radiologique  de  rintestin.  par  M.  Guénaux. 

Vendredi  5  Décembre,  à  lo  b.  :  L’appendicite  et  son 
traitement,  par  M.M.  .Vnuhé  Caïn  et  .Mondor  ;  à  14  b.  1/2  : 
Examen  radiologique  de  l'intestin,  par  .M.  Guénaux. 

Samedi  6  Décembre,  à  10  b.  ;  La  tuberculose  intestinale, 
l’obstruction  intestinale  et  son  traitement,  par  M.M. 
-André  Caïn  et  Mondor;  à  14  b.  1/2  :  Examen  radiolo¬ 
gique  de  l'intestin,  par  M.  Gue;nalx. 

Lundi  8  Décembre,  à  10  li.  :  Diagnostic  des  dysenteries 
et  colites  graves,  par  M.  Antoine;  à  14  b.  1/2  :  Présen¬ 
tation  de  pièces  anutoiniqiies  et  bi.stologiques,  concernant 
les  principales  affections  de  l'intestin,  par  M.  André  Gain. 

Mardi  9  Décembre,  à  11)  h.  ;  Rectoscopie,  par  M.  Ben- 
■saude;  à  14  li.  1/2  :  Démonstrations  pratiques  de  recto- 
scopie  et  de  biopsie,  pur  M.  Bensaude. 

Mercredi  10  Décembre,  à  10  b.  :  Diagnostic  et  Irailc- 
ment  des  principales  afftxtions  du  rectum,  par  .M.  Ben¬ 
saude;  à  14  b.  1,'2  :  Truiteiiiont  des  dysenteries  et  des 
colites  graves,  par  M.  .Antoine. 

S'inscrire  salle  Ahan,  .service  de  .M.  Le  Noir,  tous  ica 
malins  de  U  à  10  b. 

Les  leçons  lliéoriques  sont  gratuites;  pour  ceux  des 
au  lileurs  qui  désireront  suivre  le  cours  pratique,  un  droit 
d'inscription  de  100  tranes  sera  perçu  pour  couvrir  les 
frais  généraux. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Bégi.ère,  médecin  de 


£e  CuCâoUxHteXPuùoiù^ 


sont  les  meilleurs  agents 

d’Iodolbérapie  Inteasive  sans  Iodisme 

^ _ Echanti/Ionsj^LahoratmresJi^^Dl^^  PARIS  (XVF) 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
eu  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


A^ections  veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaujr,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Gë.nëral  ;  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


LA  IPRESSE  MEDICALE,  N»  64 


Samedi,  1"  Novembre  1919 


lôpitiil  Saint-Anloinc,  comniRnccra  le  dimanche  '.I  No-  ' 
mbre,  à  10  h.  du  malin,  h  l’hApilal  Sainl-Antoinc,  dans 
imphilhéAtrc  de  la  clinique  médicale  de  M.  le  profes- 
ur  ChaulTard.  cl  conlinuera  les  dimanches  siiivanls,  à 
même  heure,  une  série  de  scpl  conférences  sur  la 
idiolhcrapic  des  lihro-myomes  utérins. 

Dimanche  0  Novembre  :  Les  bases  scienlifiques  de  la 
diolhérapic. 

Dimanche  IG  Novembre  :  Le  domaine  pratique  de  la 
diolhérapic,  sa  place  en  gynécologie. 

Dimanche  23  Novembre  ;  Les  fibro-inyomes  de  ruiérus 
leurs  divers  modes  de  Iraitemenl. 

Dimanche  30  Novembre  :  Kadiolhérapic  des  myomes; 
sultals  et  mode  d’action. 

Dimanche  7  Décembi-e  :  Dangers  et  désagréments  de  la 
diolhérapic  des  myomes. 

Dimanche  14  Décembre  :  Indications  et  conlre-indicu- 
>ns  de  la  radiothérapie  des  myomes. 

Dimanche  21  Décembre  ;  Technique  de  la  radiolhé- 

Hôpltal  Broussais.  —  .11.  Di  i  oun, médecin  de  riiûjntal 
■oussais,  fera  tous  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  salle  Del- 
ch,  des  présentations  de  inaladcs  précédées  de  courtes 
nférences  cliniques  et  thérapeutiques  (20  conférences). 
Tous  les  matins,  enseignement  des  stagiaires  dans  les 
lies  de  malades,  dans  les  laboratoires  d’anatomie  pa- 
ilogique,  de  bactériologie,  d’électricité  et  de  radiologie, 
première  conférence  aura  lieu  le  vendredi  14  Novem- 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
mination  à  deux  places  d’accoucheur  des  hopitau.v  de 
ris  sera  ouvert  le  lundi  10  Novembre  1910,  à  là  h.,  à 
Maternité,  119,  boulevard  de  Port-Koyal. 

Les  candidats  ayant  la  qualité  de  Français  sont  seuls 


aiirès  dix  minutes  de  réflexion;  3“  une  épre 
cine  opératoire  :  deux  opérations  sur  le  cai 
Seront  conservés  à  la  suite  de  cette  épreu 
didals  nu  maximum  pour  une  p'ace  à  pourvi 
didats  au  maximum  pour  deux  places  à  pot 
Les  épreuves  définitives  comprennent  1 
tation  écrite  sur  une  femme  atteinte  d’une 
rurgicale  ou  sur  un  enfant  nouveau-né.  Il  e 
candidat  dix  minutes  pour  l’examen  de  la  m 
rnnte-cinq  minutes  pour  la  rédaction  de  la 
celte  consultation  est  lue  immédiatement  pe 
devant  le  jury;  2"  une  épreuve  clinique  or 
femmes  enceintes,  en  travail  ou  récemmenl 
Il  est  accordé  au  candidat  trente  minutes, 

et  trente  minutes  pour  l’exposé  devant  le  ju 
minutes  de  réflexion. 

Il  est  accordé  une  majoration  d’un  point 
bililé  antérieure  aux  candidats  admissibles  d’; 
sans  qu’il  puisse  leur  être  attribué  plus  de 
Cette  disposition  est  provisoire  et  ne  s’a] 
concours  de  1919. 

Sont  déclarés  admissibles  les  candidats  adi 
part  aux  éjireuves  définitives. 

Dans  le  cas  ou  deux  ou  plusieurs  candidi 
raient  classés  e.x  .rrfuo  pour  la  ou  les  dern 
ces  candidats  subiront  une  épreuve  supplémi 
épreuve  consistera  en  une  épreuve  clinique 
dans  les  mêmes  formes  que  celle  compr 
épreuves  d’admissibilité. 

Dispensaires  de  l’Assistance  publlq 
concours  pour  la  nomination  à  deux  places  di 
des  dispensaires  de  l’Assistance  publique  si 
lundi  Décembre  1919,  à  14  h.,  dans  la  s 
cours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saint 
Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l 
tion  (3,  avenue  Victoria),  service  du  person 
à  3  h.,  depuis  le  jeudi  G  Novembre  jusqu’au  s 
vembre  1919  inclus. 

Assistance  médicale.  —  Un  concours  n 


prévient  Messieurs  les  Docteurs  qu’il  a  vendu 
sa  pharmacie  pour  ne  s’occuper  que  de  son 
Laboratoire  de  Stérilisation. 


Laboratoire  Bardy 

as,  ir-uL©  i=*^scaLT:Lier, 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 


CATBÜTS  •  SOIES  »  CRINS  *  AMPOULES 
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I 


i  L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 

IL  S’ADMINISTRE: 

PREVEKT1VEMEN7 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repas. 

CURATIVEMEST 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément: 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  o/o. 
(lOcc  à  20“  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

,  d’Oléo-Gomenol  à  20  o/o, 

(5“  à  10“  suivant  Tàge) 
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[  î  gr.  Bromure  de  Potassium, 


I  cuillerée  à  potage 
contient  ; 


1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d  Ammonium, 


Contre  fous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHÂIS  &  C-,  X  des  Lions-Saint-Paul,  ^ 

»  PARIS 

se  oi  «MS  OS  m  mWs  f 


FABRICATION  FRANÇAISE 


PRODUIT  FRANÇAIS 


COUPE 


plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliantillons,  13,  Rue  des  Minimi 
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Le  Jury  fixe  le  jour  rfe  la  ilpiixü-me  épranvp.  Elle  con¬ 
siste  dans  une  épreuve  cliniiiiie  sur  un  mnln  te.  suivie 
d'une  ordonnnnee  avec  formule.  Il  sera  donné  aux  can¬ 
didats  dix  minutes  pour  l’examen  du  malade:  quinze  mi¬ 
nutes  pour  réftexion  et  rédaction  de  1  ordonnance  avec 
formule;  dix  minutes  pour  l'exposition  orale  de  diagnos¬ 
tic.  Puis  le  candidat  lira  sa  rédaction. 

Le  maximum  des  points  ii  attribuer  pour  chacune  de 
ces  épreuves  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  ;  Pour  la  première 

dons  un  cas  de  pratique  obstétricale,  15  points;  2''  com¬ 
position  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  médicale. 

Pour  la  deuxième  épreuve  :  1»  Examen  du  malade  et 
exposition  du  diagnostic,  20  points;  2“  ordonnance. 

Les  points  obtenus  seront  affichés  après  chaque  séance. 

Par  mesure  exceptionnelle,  et  pour  le  seul  concours 
destinée  pourvoir  aux  places  de  médecins  de  l’Assistance 
médicale  vacantes  en  1919,  il  est  ajouté  aux  épreuves 

tant  dans  l’appréciation  des  titres  militaires  des  can¬ 
didats. 

Il  sera  attribué  pour  cette  épreuve  :  1  point  par  année 
de  front;  2  points  par  citation;  2  points  par  blessure; 
1  point  par  année  do  captivité;  1  point  pour  décoration 
(Légion  d’honneur  et  médaille  militaire). 

Les  services  militaires  cotés  suivant  cette  échelle  seront 
additionnés  purement  et  simplement  et  le  total  sera 
ajouté  pour  chaque  candidat  au  total  des  pointa  obtenus 
par  lui  dans  les  autres  épreuves. 

Nomination  de  médecins  de  dispensaire.  —  L’Of¬ 
fice  public  d'Ilygicne  sociale  du  département  de  la  Seine 
organise,  dans  les  conditions  prévues  par  la  loi  du 
15  Avril  1916,  des  dispensaires  d’hygiène  sociale  et  de 
préservation  antituberculeuse  dont  les  premiers  ouvriront 
au  mois  de  Janvier  prochain 

A  chaque  dispensaire  seront  attachés  un  médecin- 
directeur  et  un  ou  plusieurs  médecins  assistants. 

Ceux-ci  recevront  une  indemnité  mensuelle  fixée  à 
autant  de  fois  100  francs  qu'il  y  aura  de  consultations 
hebdomadaires.  Les  médecins-directeurs  recevront,  en 
outre,  une  indemnité  mensuelle  fixée  par  .M.  le  préfet 
de  la  Seine  après  avis  du  Conseil  de  surveillance  de 
l'Office. 

Tout  médecin  ayant  cinq  années  de  pratique  profes¬ 
sionnelle,  peut  poser  sa  candidature;  les  années  d'internat 
dans  les  hôpitaux  de  Paris,  comme  titulaire  ou  à  titre 
provisoire  étant  assimilées  aux  années  de  pratique  pro¬ 
fessionnelle. 


Dans  le  bat  de  faciliter  la  collabora'ion  avec  le  corps  t 
médirlil.  les  Syndicats  médiuau-x  ont,  eu  outre,  l'-té  invités 
à  faii'C  des  propositions 

Les  nominations  sont  faites  par  M.  le  préfet  de  la  Seine 
sur  proposition  du  directeur  de  l'Office  après  avis  du 
Conseil  de  surveillance  qui  se  prononce  lui-même  sur  an 
rapport  de  la  Commission  des  dispensaires.  Celle-ci 
a  décidé  que  les  candidats  seraient  appelés  à  subir  une 
épreuve  clinique  cnm]iortant  l'examen  de  deux  malades. 
Les  titres  des  candidats  ayant  subi  cette  épreuve  avec 
succès  seront  ensuite  examinés  par  la  Commission. 

Les  médecins  choisis  seront  appelés  à  faire  un  stage 
de  trois  mois  au  minimum  dans  les  services  désignés  par 
l’Office. 

Les  médecins  désireux  de  poser  leur  candidature  sont 
invités  a  adresser  à  il.  le  préfet  de  la  .Seine  (Office 
public  d'hygiène  sociale,  5,  rue  Dante)  avant  le  lu  .No¬ 
vembre  prochain,  une  lettre  indiquant  leurs  titres  et  à 
laquelle  devront  être  joints  :  1“  un  bulletin  do  naissance  ; 
2''  l’extrait  n»  H  du  casier  judiciaire. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Société  d'oto-rhino- laryngologie.  —  La  Soripté  pari¬ 
sienne  d’oto-rhino-laryngologie  reprendra  ses  réunions 
mensuelles  le  11  Novembre  prochain,  à  8  h.  1/2  très  ]>ré- 
cises  du  soir,  salle  D  (l®**  étage),  à  l’hùtel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton. 

Adresser  communications,  demandes  de  candidature  et 
changements  d’adresse  à  M.  Robert  Foy.  28.  rue  la  Tré- 
moillc,  Paris,  VllI®. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Dimanche 

yoi’cmhrc.  Séance  plénière  et  célébration  du  110"  anni¬ 
versaire  de  la  Société. 

A  0  b.  1/2  :  Conférence  de  M.  le  prof.  Gali.emaI’Rts  de 
lîriixelles)  ;  «  L’examen  microscopique  de  I  teil  à  l’aide  de 
l'éclairage  de  Gallstrand  »  avec  projections. 

A  midi  :  Déjeuner. 

A  2  h.  ;  Exposition  ophtalmologique  rctrospeciiifc.  Con¬ 
férence  de  M.  K.  Teuson  :  •«  L’ophtalmologie  j)arisicnne 
dans  le  passé  ».  Présentations  d’(vuvres  d’arl,  d'in.-stru- 
menls  eide  documents  oplilalmologiqucs  anciens. 

A  4  h.  :  Rapport  de  M.  Bailliakt  :  k  La  circulation  ré¬ 
tinienne  à  l  étal  normal  et  pathologique  ». 

Les  confrères  étrangers  ù  la  Société  sont  jjriés  de 
prendre  part  à  celle  réunion.  S’inscrire  pour  le  banquet 
auprès  de  .M.  Dukots  de  Lavighrie,  14,  rue  Duponl-des- 


Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Au  cour--*  de  sa  diM'nière  réunion  le  Conseil  général  de 
l’Assoriation  générale  des  nié  lecins  de  France  a  voté 
l’tirdre  du  jour  suivant  :  .\u  moment  où  la  législature 

va  prendre  Hu,  le  Con-^eil  général  de  l’.Vssociation  des 
médecins  de  France  tient  à  remercier  d’une  façon  t<uite 
particuli«*re  .M.  Giiai  veau,  président:  .M.  GfL»KRT-LAr- 
RKNT,  secrétaire’,  et  MM.  les  membres  du  groupe  médical 
parlementaire  pour  l’appui  constant  et  confraternel 
qu'ils  n’ont  cessé  de  donner  à  toutes  les  revciHÜcalions 
des  médecins  qui  leur  ont  été  iirésentées.  » 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES  .  -■  -X 


Les  décorés.  —  Est  Inicrit  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Silvosirc  (Victor),  médecin  chef  au 
.’l.'ll''  rcg.  il'infanterie  :  a  fait  l’admiration  de  loua  par  le 
courage,  le  sang-froid  et  le  dévouement  avec  lesquels  il 
a  pansé  les  blessi*s  sous  les  plus  violents  bombarde¬ 
ments.  .V  été  moi  tellement  blessi’-.  le  8  Octobre  1916.  alors 
qu'il  iloniinitses  soins  à  un  lilcs.sé  tombé  à  ses  côtés.  A 
été  cité.  {Officiel,  15  Amlt  1919.,. 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Forino  (Snlvalorc),  major  chef  du  Service  de 
Santé  divisionnaire  :  ayant  un  sentiment  très  élevé  de 
ses  devoirs.  Pendant  plus  d’un  an  a  rempli  ses  fonctions 
avec  une  activité  et  une  compétence  remarquables,  ne 
cessant  d’aller  aux  premières  lignes  pour  veiller  à  l’état 
sanitaire  dos  troupes.  Pendant  les  opérations  oiîensives 
qui  ont  amené  la  capitulation  de  la  llulgaidc,  s’est 
dépensé  sans  compter  et  u  assuré  avec  un  dévouement 
entier  et  d’une  façon  parfaite  le  fonctionnement  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  du  corps  expéditionnaire.  [Journ.  off., 
8  Juin  1919  ; 

—  La  Section  sanitaire  américaine  567  :  section  sani- 
laire  nutomoiiile  d’i'dite.  ipii  a  toujours  donné  les  preuves 
du  plus  beau  courage.  Sous  les  ordres  du  lieulonaot 
Kcdly,  pendant  les  combats  du  1'''  au  lu  Novembre  1918, 
de  Vouzier.s  à  Sedan,  elle  a  pu  assurer  Tévacualion  de 

I. 182  blessés  ou  malades.  Allant  jusqu’aux  premières 
lignes,  mangeant  à  la  liàle,  scs  conducteurs  ont  parcouru 

II. 0110  km.  sur  des  roules  défoncées  et  battues  par  l’ar¬ 
tillerie  ennemie.  {Journ.  off.,  8  Juin  1919.) 

—  M.  Basili  (Jean),  capitaine,  médecin,  état-major  au 
2o  G.  A.  I.  :  médecin  distingué  qui  s'est  toujours  employé 
activement  à  assurer  le  bon  fonctionnement  des  divers 
organes  des  services  italiens  et  français.  {Journ.  off., 
HJuin  1919.) 


L.  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Lactochôl  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Lï  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

6  AJAvIO vHOa  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 
du  nourrisson, 
d’appendicite  chronique, 
contre  les  dermatoses,  la  furon¬ 
culose,  l’insuffisance  biliaire,  la 
cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


Cliché  “ATLAS" 
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SVÎONTAGU 


(Bl-Iodure  de  CoclijinS) 


GOUTTES  ..X(;.=o,oi) 
SIHOU  (0  01) 
PILULES  (o.ot) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


«9,  Bottlevord  de  Port-Royol,  PaRIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Mèdic.ai.k  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [t  /;■.  50  la  ligne, 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  AIédicale). 


Docteur,  ex-rlicf  clin,  demande  situation  assistant 
dans  clinique  privée  Paris.  —  Ecrire  P.M.,  n”  1903. 

Chirurgien  anglais,  possédant  appareil  breveté 
pour  la  réparation  des  gants  do  caoutchouc  pour  la 
chirurgie,  désire  trouver  personne  ayant  ses  entrées 
dans  les  hôpitaux  français,  dans  le  but  d'exploitation 
dudit  brevet.  — Ecrire  P.  M.,  n"  190  i. 

Docteur  vendrait  son  mobilier  neuf  et  luxueux  ;  un 
salon  bois  doré  sculpté,  un  autre  salon  sculpté,  ber¬ 
gères  dorées,  commode,  glaces,  vitrine,  console  bols 
doré  avec  trumeau,  tableaux,  marbres,  grands  tapis 
Orient,  chambre  acajou  bronze,  salle  à  manger  idem.. 


vaisselle,  argenterie,  verres  Baccarat,  etc.  —  Kcrire 
/'.  .1/.,  n'>  l-tbi. 

Aifaire  unique.  Je  désire  vendre  nia  maison  de 

biles  (|ue  j'ai  fondée,  il  y  a  20  ans,  dans  le  pins  riclie 
quartier  de  Paris.  Conviendrait  ,à  personne  ayant 
quelques  notions,  également  à  jeune  médecin  marié, 
même  mutilé.  Affaire  de  direction  agréable,  île  tout 
repos,  donnant  des  bénéfices  importants  et  tendant  à 
SC  développer  de  plus  en  plus. —  lier.  P.M.,  n"  l‘.i:!l. 

Médecin,  âgé  de  iO  ans,  désire  trouver  un  poste  de 
ca  tipague.  de  préférence  an  bord  de  la  mer  dans  la 
région  du  Snd-Ouest,  de  façon  âne  pas  trop  s'éloiguer 
de  la  Cirondc.  —  S’adresser  à  l'Association  géné- 
rale  des  Médecins  de  Krance,  5,  rue  de  .Surène,  Paris. 

Bascule  médicale  à  vendre,  occasiou. —  S'adresser 
chez  -M,  Orlhac.-Pradier,  57,  rue  de  Châ'eaudun. 

Docteur  désire  meubles  cabinet  composés  de  bu¬ 
reau,  bibliothèque,  fauteuil,  glace,  du  même  style  ;  lit 
d'examen  eu  métal,  -  -  Ecrire  P.  M.,  n"  1937. 

A  vendre  dans  Paris,  hôtel  particulier  avec  jardin 
surface  I.Gbô  m.,  quartier  très  salubre.  Conviendrait 
parfaitement  pour  clinique  ou  maison  de  santé.  — 
Ecrire  Ueynès.  3'i,  rue  Saussure  (17''). 

Adjudication  :  Mercredi  ■12Nov.,  à  l'i  heures,  I7tnde 
Sabot,  notaire  à  Paris,  Droit  de  propriété.  Marques 
de  l'■abrique  :  Iloricine  Mcissonnier  et  globules  Tienia- 
fuges  de  Secrétan.  ôlise  à  prix  :  169,000  francs.  — 
S'adresser  à  M'  Sabot,  notaire,  6,  rue  Biot. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


OFFICE  GÉNÉRAL  MÉDICAL 

7  7  O/  J.V,  rue  rî/  lîiirif  JM/NS-fî'  tl'él-'iih.  -.'n.v.i 

RECOUVREMENTS  de  Notes  D’HONORAIRES  A  FORFAIT 

Mii<*aisKoiM4‘nt  «io  4'4>lisa(i<»ns  do  Sooh'^Iôk. 


Le  Laboratoire  Al.PPl.  BRUNOT 
j(>,  rue  de  Boulainvillier.s,  à  Parus, 
met  le  “tSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyi” 
a  la  dispo.sitiou  de  les 

Docteuivj  pour  leur.s  Ls.sais  Clinicjues. 


LES  ESOALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Ailiiiir.ilileinent  protégée.  Ouverte  en  lentes  saisons.  T,n  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  C.HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresstr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orien  laies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  è  Lamotte- 
lleuvroD  (Loir-et-Cher). _ _ 


Bronchites,  Mm  MARCHAIS  «S’HS. 

Catarrhes. _ oe.^a  i.  cnn,  a  t-aia. 

OUATAPLASME 

..PhlegmaBlos.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  ErTsipôles,  Brnlnres. 


Le  Gérant  :  O.  Poriîe. 

Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


fié 


I  En  Comprimés  inaltérables  représentant  3S  fols  leur  poids  de  levore  de  bière  penr  le  traitement  de  la  fnroncnlose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURÎEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


E  EXTRACTIVE 


L.B.A. 


BBiologie  Appliquée  LB.A. 


.A.nsr.A.IL.YSE]S 


bPRODÛiTS  BïpLOGÎQUES  CABRloN 


KEFIR  —  YOHOURTH 


PRODUITS  SÎËRSLISÉS  ^  HVPÛOERMIE 


7.  BORRIEN  &  C>°,  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liqalde) 

LAXATIF  IVÎÉCAr^ïQUE  INOFFEWSIF 

IVnirATIflIIS  '  CONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typho'i'de) 
inilluAllUnO  .  chez  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 


envois  gratuits,  LITTâRATURS,  RENSEIGNEMENTS  I 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOIAINE,  68,  r.  de  Châteaudun,  PARIS 


N.  B.  —  Malgré  la  difttoulté  de  se  procurer  U  matière  première  et  les  accessoires, 
nous  avons  toujonrs  pn  spprovisionner  nos  cUents  de  VASOLAXIiVIi  et  satisfaire  à  tons 
leurs  besoins. 

Tons  les  Pharmaciens  ont  de  la  VASOLAXINE  ou  peuvent  se  la  proonrer  chez  lei 
Commissionnaires 


r— C©aîîEI.II€HE— L 

I  Tr.-iitement  EFFICACE  et  INOEFENSIF  par  la  | 

SULFOLÊINE 

ROZET 


du 


SULFOLITHOLATE  D'AMMONIÜM  DÉSODORISÉ  A  10  0,0 


Rntisepiique  bactéricide 
Expectorant 
finticongestif 


Ni  toxique  —  ni  narcotique 
ni  antispasmodique 
N'entrave  jamais  l’expectoration 


2  à  6  cuilleréc.s  à  café,  à  dessert,  à  soupe,  suivant  les  âqes 
Littérature  et  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (Loir-et-Cher) 

A  PARIS,  6.  RUE  Abel 

fiiWtr^OTHÉRAPlQÜEs'm^ 

Ouarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

AI-SZ  «5c  C”  1  Rue  de  l’Orne  PARIS. -Tel.:  Sa-tii  13-55 


Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Oastro-Entérltes  nostras  ; 

ENTERQSÂNOL  CIMAROBA 

MAISON  DE  SANTE 

dn  Dr  Koigcr  DWPOUV 
FONTENAY-SOUS-BOIS  [Seine) 

23,  rue  do  St-Gcrmaln  —  Tél.  :  18 
TRArrEKENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHENIE  -  BORFRINOIIIANIE 

Parc  de  SS.OOO  mètres 

limi»  ludemiil»;  E.TIQNES,  Capbreton  (laiilts). 

lERGOTiNt'BONJEANi' 

. 

VERITABLE 

MÉDAILLE  ^ 

DRAGÉES 

IODUREdeCAFE 

INE 

i  0-15  Procédé 

É  M  0^1  QUE 

^  plu»  énergique. 

é'^tkintlIlMs:  99,  R.  d'Aboukir,  Parts 

CROISSANCE 


smbre  1919 


ÇjkJt  LE  DENTAf  R  E  •  DÉ  DENTITION 


POUDRE  -  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  •  CACHETS 


Il’OHLHK 


PartSi 


Scientla".  10. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CE  RTAI NE 
)  et  PRATIQUE 

^  QUE  PAR  LA  TRI  CALCINE 

EN  POUDRE-COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


LA  TR /CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


PÉPIN  et  LEBOUCQ 
30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 
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Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profeùenr 

d«  ainlqne  ouhUlmologiqa», 
ambra  de  l'Académie  de  mMecis 

J.-L.  FAURE 

da  ellniqne  arnécoloeiona 
à  rh&piul  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Biattre. 


-  DUECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 


Bbra  da  l'Académie  de  médaoina 

F.  WIDAL 

'rafeuenr^e  cUni^c|ue  médicale, 
et  da  l'Académie  de  médecins. 

CH.  LENORMANT 


M amtoa  de  l'Acac 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hépital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

Chef  des  trar.  clin,  do  (tyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 
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QUESTIONS  ACTUELLES 

LA  JOURNÉE  DE  8  HEURES 

Nul  bruit  dans  la  Presse.  Dans  le  Parlement 
un  individu  se  lève  et  dit  :  «  Le  parti  ouvrier 
veut  la  journée  de  huit  heures,  n 

Aussitôt,  tous,  députés,  sénateurs,  ceux  de  la 
gauche  et  ceux  du  centre,  ceux  du  Nord  comme 
ceux  du  Midi,  portant  pavillon  rouge  ou  drapeau 
tricolore,  tous,  d’une  môme  voix,  s’écrièrent  : 
«  Demos  a  parlé;  que  sa  volonté  soit  faite!  » 
«  Amenn,  dit  Clemenceau. 

Et  la  loi  des  huit  heures  fut  votée. 

Dans  ce  vote  on  saisit  sur  le  vif  la  psychologie 
du  parlementarisme  moderne  :  réfléchir,  cal¬ 
culer  les  conséquences  morales  et  économiques 
d’une  loi  en  préparation,  prévoir  les  contre-coups, 
deviner  les  répercussions  ferait  de  la  Politique 
une  science  difficile,  abordable  seulement  aux 
économistes  et  aux  sages;  la  Politique  ne  serait 
plus  à  la  portée  de  tout  le  monde;  elle  ne  serait 
plus  démocratique;  le  Parlement  est  démocra¬ 
tique  :  il  est  chargé  de  faire  les  lois,  il  les  brasse; 
les  parlements  modernes  jettent  des  lois  dans 
les  ténèbres  comme  un  enfant  jette  des  semences 


au  hasard  sans  savoir  si  la  plante  qui  en  sortira 
sera  froment  ou  ivraie,  remède  ou  poison. 

Difficile  eût  été  de  trouver  loi  plus  inoppor¬ 
tune,  moyen  plus  puissant  pour  accroître  les 
dépenses,  diminuer  la  production,  paralyser 
commerce  et  industrie,  empêcher  les  recon¬ 
structions  si  nécessaires  à  notre  pays. 

Les  Ministères,  les  administrations  de  l’I'ital 
ou  des  villes,  durent  recruter  des  milliers  et  des 
milliers  d’employésnouveaux.  Evidemment,  c’ctail 
biais  astucieux  pour  caser  les  démobilisés  sans 
renvoyer  ceux  qui,  durant  la  guerre,  avaient  pris 
la  place  toute  chaude  des  combattants  ;  évidem¬ 
ment,  c’était  moyen  commode  pour  fournir  aux 
anciens  employés  un  avancement  plus  rapide. 
Par  contre  quelle  machine  puissante  pour  drainer 
la  population  vers  les  villes  surpeuplées,  enlever 
des  bras  necessaires  à  l’agriculture  et  aux  indus¬ 
tries  productives  du  pays. 

On  ne  voit  pas,  jusqu’ici,  les  progrès  que  cette 
loi  intempestive  a  réalisés.  Qui  oserait  dire  qu’eu 
France,  avant  cette  loi,  il  existait  des  collec¬ 
tivités  ouvrières  surmenées  de  travail?  On  voit, 
par  contre,  les  trafics  par  voie  ferrée  devenus  et 
plus  chers  et  moins  sûrs,  les  ports  embouteillés, 
la  construction  des  maisons  absolument  arrêtée, 
tous  les  travaux  indispensables  renvoyés  aux 
calendes  grecques. 


Affections  Broncho-Puimonaîrcs 

PLUS  de  CRÉOSOTISME  grêce  aux 

PerlesTaphosote 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

£oAinl*“;  ProdulU  LAMBIOTTE  r“.iPféin«nitlU>i»t. 


DIGITALINE  orlstalllBAe 

NATIVELLE 

Granules  ^  Solation  —  Ampoules. 


Succédané  du  Salicylate  do  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

MTIMÉVRALQIQUE  —  HHTIRHUNATISIIIAL  -  AHTIGOUTTEU» 

pour  nsage  ezterns. 

Bapldement  absorbable,  sans  Irritation  do  la  pean. 


Sirop  DERBECQ 

à  ia  Grindellü  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

No  oontlent  ni  toxique  ni  narcotique 

50  ANS  DE  SUCCÈS  _ 

74,  baulev.  BeaumarchaÎB,  Pari’ 


EndocrisineS 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE  _  FOIE 

etc,  etc. 


Laboratoires  KOURNIER  Erères 
26,  Boulevard  de l'Hopilal  —PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

.  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  oacliets  de  l’optone  .spéciale  liS 
(Vi.ir  ;  GonMlly  ..Seine  . 


IIALËRIANEüôôiK 

If  deL.  PACHAUT 

li  La  plus  eiücace  des  Préparations  de  Valériane. 
La  plus  lacilement  acceptée  par  les  Malades. 

1 1  De  1  à6  euill.àcafé  par  jour  dans  un  liquide  quelconque. 
V  En  Vente  dans  toute.»»  i-Ea^^iiARMACiE£^ 
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EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYP0PHY8AIRI  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleurua  13-07 


PASTILLES  ET  (JIIALXS  LAXATIFS 

COiNSïIPAÏION 


Ml  RATON  —  CHATEL-GUYON 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  65 


934  — 


Mercredi,  5  Novembre  1919 


Dans  nos  liôpitaux,  parexcmplc,  les  JJircclcurs 
se  demandonl  avec  anxiété  comment  nnurrir, 
payer,  loger,  recruter  même  les  cent,  deux  cenis, 
trois  cents  inürmiéres  supplémentaires  que  la 
loi  nécessite  pour  chaque  hôpital  quehjue  peu 
important.  Les  malades  seront-ils  inieuxsoignés? 
Non.  Par  contre,  les  chefs  de  service  attendront 
pour  avoir  les  laboratoires  nécessaires;  lestuher- 
l'uleux  attendront  pour  avoir  leurs  sanatoriums: 
les  blessés  attendront  ces  services  de  chirurgie 
d’urgence  que  la  raison  exige  et  (jue  possèdent 
la  i)lupart  dos  grandes  villes  étrangères. 

Si  le  bon  sens  populaire  ne  remédiait  à  la  légè¬ 
reté  de  nos  législateurs,  nous  ne  serions  ([u'à 
l’aurore  d’un  jour  sans  pain.  Pourquoi,  je  vous 
le  demande,  la  fermière  travaillerait-elle  plus 
longtemps  que  la  surveillante  des  hôpitaux 
pourquoi  la  gardeuse  de  dindons  peinerait-elle 
plus  longtemps  sur  le  chaume  que  la  chère  petite 
dactylo  dans  le  bureau  douillet  de  iMonsieur  le 
Ministre  ? 

<>  Parlement!  sois  logique,  poursuis  ta 
réforme,  applique  aux  travaux  des  champs  la 
journée  de  huit  heures;  et  le  citadin  cherchera 
en  vain  au  marché  une  once  de  beurre  ou  une 
tranche  de  jambon,  comme  le  jeune  confrère, 
désireux  de  s’installer,  cherche  en  vain  dans 
Paris  un  toit  pour  abriter  sa  tète  et  ses  illusions. 

Demagoras  sourit  à  ces  misères;  besogneux 
avant  la  guerre,  il  manie  aujourd'hui  les  millions 
à  la  pelle.  Que  lui  importe  le  prix  des  vivres!  A 
défaut  de  pain  il  mangera  de  la  brioche;  la 
famine  peut  venir  pour  le  vulgaire,  on  trouvera 
toujours  des  truffes  pour  les  ventres  dorés. 

P.  D. 


dk  MÉnE(:i?;E  ji’acuam  ' 


La  science  et  l’hygiène  sont  enlin  reconnues 
comme  les  facteurs  primordiaux  de  dévelopjie- 
menl,  do  {)rospérité  et  de  bien-être  social. 

h’.n  cet  ordre  d’idées,  r(euvredes  Ô'ougo-Slaves 
est  tout  à  fait  symj)tomatique. 

(le  peuple,  naissant  h  la  vie  personnelle,  décimé, 
apiiauvri  par  la  guerre,  composé  d’une  popu¬ 
lation  oii  le  citadin  représente  la  minorité, 
inaugure  son  extension  et  son  hégémonie  j)ar  la 
restauration,  l’agrandissement,  la  création  d’uni¬ 
versités  et  d’hospices.  Comment  meuhlcra-t-il 
ces  Instituts  ?  Sur  quels  fonds  les  fera-t-il  vivre, 
cela  reste  encore  un  problème,  car  matériel  et 
argent  manquent  également,  mais  les  Yougo¬ 
slaves  ont  foi  en  l’avenir  et  peut-être  aussi 
eomptent-ils  sur  la  participation  des  Alliés,  sur 
la  France  principalement. 


A  Zagreb  l  Agram)  une  Faculté  de  Médecine 
s'édifie  et  s’agrandit  rapidement.  Il  y  a,  répartis 
dans  les  deux  [)remièrcs  années  d’étude,  200  étu¬ 
diants  serbes  ctOOOouSOO  Croates,  Slovènes,  etc. 
La  langue  d’enseignement  est  le  serbe,  à  l’exclu¬ 
sion  de  l’allemand,  banni  aussi  des  gymnasiums. 

Les  pavillons  en  construction  ou  en  période 
d’emménagement  seront,  l’un  le  pavillon  d’ana¬ 
tomie,  l’autre  une  clinique. 

Le  cadre  des  professeurs,  qui  n’est  pas  encore 
complet,  comprend  : 

M.  Mickulicic,  section  de  IMédecine  expéri¬ 
mentale  et  Pharmacologie,  l’tlme  de 'la  Faculté 
de  Médecine  ; 


M.  Pkiîovic,  section  d’Anatomie  ; 

IM.  Zaiimth,  section  d’Histologie  ; 

M.  S.Mi:i.()iKA,  section  de  Physiologie; 

M.  ZiviTCH,  prosectenr. 

Outre  l’hôpital  des  Sœurs,  Zagreb  j)ossc 
encore  un  hôpital  ortho|)édi(]ue  avec  installatii 
électritjue  et  de  inécanothéra[)ie  où  étaient  co 
struiis  les  appareils  de  prothèse  et  soignés  1 
blessés  autrichiens,  un  Institut  bactériologiq 
dirigé  par  un  élève  de  l’Institut  Pastel) 
M.  (’iLTSciiY,  (jui  y  a  installé  un  service  anlii 
bique. 

Zagreb  est  destinée  à  être  la  première  b'acul 
dc_la  Votigo-Slavie  en  alteiidanl  qu’il  s’en  edi 
d’autres,  à  Belgrade,  et  dans  la  capitale  d 
Slovènes,  entre  autres. 

A  Belgrade  on  travaille  activement  à  la  reco 
slruclion  de  l’Université  qui  a  particulièreme 
soiilïerl  dos  bombardements. 

Celle  ville  possède  : 

1“  l’n  ministère  de  la  Santé  publique  avec  :  ; 
ministre,  un  inspecteur,  un  directeur  qui  don 
les  all’ectations  aux  médecins  ; 

2“  Un  hôpital  cliirurgical  dirigé  parM.  So 
liOTiTCH,  de  culture  française; 

L’annexe  de  l’hôpilal  comprend  un  Instil 
d’IIistologie  pathologique  et  de  Parasitolof; 
(M.  ^Iit.ovANoviTcii,  directeur;  un  pharmacie 
un  chimiste  et  un  assistanli  et  un  pavillon  po 
les  chroniques,  enfants  et  femmes  atteints 
tuberculose,  administré  par  une  doctores 
anglaise,  iNliss  Mc  Neii.l; 

8°  Un  hôpital  général  dont  le  premier  étage  c 
réservé  aux  maladies  vénériennes  et  cutanée 
dirigé  par  M.  Zujovic,  élève  de  Saint-Louis  ; 

ô"  l'n  hôpital  militaire  avec  un  pavillon  po 
les  maladies  des  yeux  ;  un  pavillon  d’oto-rhin 
laryngologie  ;  un  service  dentaire  ;  un  laboratoi 


VACCINS  ATOXÎQUES  STABILISES 


Vaccin  antigonococcique  curalif  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES,  ANTHRAX, ABCÈS,etC. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-musculaires 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :  F:*5  _  Boite  de  6  doses  :  F™  15 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 


TRAITEMENT  des  MIFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


ArgefU  colloïdal  électrique  à  petits  grains  nnîtorme> 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAi^NE.  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUE  «S  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  I’ELEctRARGOL  a  donné  des  résultats  concluanij  dai  s  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuee», etc 
L’elECTRARGOL.  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantts  11  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  mierots:  «i  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  tusqu'ioi 
FORMES  i  Aanjoulea  cta  5  et  lO  c.c.  pout  m.c  t.ons  mtramascuiaires  où  intrave  neuses  —Flacons  ao  BO  et  lOO  c.c.  pour  asage  cmrargica:  aï 'Ocal 

’  LABORATCSÎF^ES  CL8N)  20.  Rue  des  Fossés-Samt-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  tàiégraoh  comar-  pari»  uc). 
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M.  Gautieii,  médecin  de  la  Légation  de  France  à 
Belgrade  ; 

(>“  Un  musée  d’Uisloirc  naturelle  et  d’Ethno- 
graphie  ; 

Enfin  la  construction  d’une  Faculté  de  Médecine 
est  en  ce  moment  à  l’étude  et  doit  comprendre  : 
une  section  d’Anatomie  et  de  Dissection,  une 
section  de  Pliysiologie,  de  Physiriue,  de  Chimie, 
de  Médecine  légale,  une  salle  de  conférences,  un 
secrétariat  et  une  bibliothèque. 

La  France  aurait  un  rôle  admirable  à  jouer  si 
elle  pouvait  apporter  au  jeune  lùat  le  concours 
de  sa  science,  lui  ju’cter  des  professeurs  ou  des 
j)réparateurs,  l’aider  dans  l’édification  des  l'’aciil- 
tés.  Cette  intervention  fran(;aise,  les  Serbes 
l’espèrent  presque  autant  qu'ils  la  désirent.  Leur 
enthousiasme  pour  la  France,  pour  la  culture 
française,  s’est  accru  à  son  contact.  La  France 
possède  en  Serbie  une  situation  privilégiée. 

Elle  a  en  effet  commencé  chez  elle  l’instruction 
des  étudiants  serbes  chassés  de  leur  pays  par 
l’envahisseur  et  ils  souhaiteraient  la  continuer 
chez  eus,  d’autant  plus  facilement  que  la  littéra¬ 
ture  médicale  n’esistant  pas  dans  leur  pays,  c’est 
la  littérature  fran(.-aise  qu’ils  consultent.  La 
langue  française  est  enseignée  à  cet  effet  dans  les 
lycées  et  écoles. 

Le  peuple,  fruste  encore,  est  intelligent  et 
ardent;  son  imagination  est  naturellement  attirée 
vers  les  sciences  médicales  qui  restent  pour  lui 
un  peu  mystérieuses,  mais  où  il  devine  un  bienfait 
pour  l’amélioration  et  le  bien-être  de  la  race. 

A  l’heure  actuelle  l’Angleterre  fait  en  Serbie 
un  gros  effort  de  propagande  ;  nombre  de  doc¬ 
teurs  ou  doctoresses  anglaises  gèrent,  en  em¬ 
ployant  la  langue  française,  diff  érents  hôpitaux  où 
ils  donnent  consultations  et  médicaments  et  opè¬ 


rent  gratuitement  ;  le  Gouvernement  serbe  se 
cliarge  de  l’entretien  des  malades  et  du  person¬ 
nel.  Ne  trouvons-nous  pas  une  indication  en  cet 
exemjde  ijour  un  effort  qui  serait  tous  profits  et 
intérêts  pour  nous. 

D. 


BIBLIOGRAPHIE 


2ri9.  Thérapeutique  de  la  circulation,  par  Sir  I.ac- 
DF.n  Biïustox,  membre  de  la  Société  royale  de  Méde¬ 
cine,  traduit  d'après  la  2”  édition  anglaise,  par  le 
D"'  .V.  Kuanc  <i.v,  médecin  consultant  à  Àix-les-llaiua. 
1  vol.  broché  grand  iii-Hx  de  ii'ü  pages  avec  1 1 1  figures 
dans  le  textef/-'.  .//cnn,  éditeur).  —  Prix  :  l(i  fr.  .')0  net. 

21.Ô0.  E.  Gaucher  et  la  protection  de  la  femme, 
par  le  D'  Locis  Kiaux.  1  vol.  in-S»  de  170  pages  (librai¬ 
rie  Félix  Alcan).  —  Prix  :  r,  fr.  .50. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Piiesse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marques,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAiiii-;  du  II"  8. 

Mémoires  originaux  : 

Gonzalo  R.  Lafora.  —  Traitement  intrarachidien 
des  alfections  syphilitiques  et  parasyphilitiques  du 

De'mètre  E.  Paulian.  —  Manifestations  nerveuses 
du  typhus  exanthématique.  Réaclious  méningées  tar¬ 
dives.  Inégalité  pupillaire.  Névrites  et  polynévrites. 
Analyses. 

Neurologie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Bactériologie.  —  M.  le  prof.  Ki.iina.n-o  Be/.anço.n  a 
cominenc»*  î^on  cours  le  mardi  4  Novembre,  à  14  h.,  el  )«• 
continue  les  jeudis,  vendredis  et  mardis  suivants,  In 
même  heure.  Le  cours  réservé  aux  élèves  de  3^^  année 
(nouveau  régime)  sera  suivi  les  mêmes  jours  des  travaux 
pratiques  obligatoires.  Le  cours  el  le-»  travaux  pratiques 
auront  lieu  au  laboratoire  do  Imctériologie. 

Un  cours  d'ensei^neinoul  supérieur,  suivi  de  travaux 
pratiques  portant  sur  le  bacille  de  Koch  et  l’étude  bnc* 
lériolo^iquc  de  la  tuberculose,  commencera  le  lundi 
l:i  Janvier  1920.  Un  cours  de  perfeclionni'Uicnl  en  trente 
le(,ioiis,  suivi  de  travaux  pratiques,  commencera  îi  la 
rentrée  des  vacances  de  Pâques.  Deux  séries  de  travaux 
pratiques  portant,  rune  sur  le  dia^^nostic  bactériologifjue 
de  la  syphilis  et  lu  réaction  de  llordel-Wasseruiann  ; 
l’autre  sur  le  diaj^nostic  l»aclérioloj;fique  de  la  tuberculose 
et  rexamen  des  crucliats, auront  lieuaumois  de  Juin  19‘20. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Socques  a  coni- 
nioncé  se.s  piéscnlations  de  malades  anjourd’lini  .'i  No¬ 
vembre,  à  10  h.  1/2,  salle  île  la  consultation  externe  là 
gnnche  de  lu  porte  d'entrée)  et  les  continuera  tous  les 
mercredis,  ù  la  même  heure  et  dans  le  même  local. 


CONCOURS 

Adjuvat.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d'avoir 
lieu,  ont  été  nommés  aides  d'anatomie  d’après  le  classe¬ 
ment  suivant  :  .MM.  Petit-Dutuillis,  l'ey,  Ducastaing, 
.Moulonguct  et  Sénèque. 


NOUVELLES 

Comité  national.  —  Les  cours  normaux  d'iiygiène 
sociale  rouvriront  nu  Musée  pedagogique,  41,  rue  Gay- 
Lussac,  le  jeudi  6  Novembre. 

Programme  des  cours.  —  Physiologie  du  travail  et  édu¬ 
cation  physiiiue  (7  leçons).  M.  J. -P.  Langlois.  Le  jeudi 
<>  Novembre  11)19,  ù  1.5  b.  et  les  jeudis  suivants  à  la  même 
heure. 

Les  grands  problèmes  d'hygiène  sociale  (5  conféi  onces). 

{Voir  la  suite,  p.  939.) 


Toux  spasmodique 

Coqueluche 


ADULTES;  50  A  M  goattes  ptr  doM; 


Toux  éméllsante  des  Tubereukuiè 


auxquels  il  permet  le  sommet 


'wssM.'-aiîWÇtw  .•  r ALcaz  a  ot. 

■'.1.  RiM  Vb,1s. 
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SKDATIF-ANALGKSIQUE 


I  INT  s  O  3VÜ  isr  I  e:  s 

Douloureuses 


Itl 


ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  /  .  ^  ^  ^  ^  COLIQUES 

ACCOUCHEMENTS  jB  Ê  B  Ê  Ê  g  Hépatiques  et  Néphrétiques 

iisrsoaÆivijas  0_A_lSrCE!üS 

Douloureuses  Grises  'X'a.loéticx'u.es 

ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hyoodermiques. 

uiTXÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  ÉtabUssemeiits  Albept  BUISSON,  157,  rae  île  Sèvres,  PARIS 


GI-YCÊROPHQSPHATS  PE  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  FLstomac 

^IDjyiXS  r»A3Nrs  LES  IIOF^ITATJX:  EE  E»AXIIS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  lec  INFANTS 
ALLAITEMINT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMEiAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.lo  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tMJECTABLEg  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


■ft 

"îrlü' 

ChLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  vomissements 


PETIT-ÎWIALHE 


Dès  les  premiers  jours  de  scn  administration  les  caractères  de  la  tou: 

puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapiden 


AmmoL 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en*  1890  par  E.  C  A  L  B  R  U  N ,  ooctkur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-ÉRATURK  BT  Éc,iiiHTiLi.oMs  :  I- A  BQ  R  AT  O I  rT  GA  l  B  R  U  N ,  8  &  10.  Rub  du  Peti  t  Musc  .  PARIS 

Ne  pas  confondre  i’Iodafose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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.DERMATOLOGIE 

Topique  kératoplastique 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


..GYNECOLOGIE 

Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
Analgésique 


Echantillon  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <5cÇ 

>  2i  Place  des  ]/os^es.  Pa^'s. 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


iNËVROSTHÉKiNIg 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSS IN GE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  groutstes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


CONVALESCENCES 

Echantillons  Bt  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances. 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 
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et  INFECTIONS  Traitement 

DIVERSES]  =„arle  = 


{Académie  des  Sctences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Noyembre  et  2t  Décembre  1911.) 
LAHOUATOIRES  COUTUUIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PAMIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

de  s  cm3 


DIDIAL  CIBA 


DIAL  RENFORCÉ” 

INDIQUÉ  dans  tous  les  CAS 

D’INSOMNIE  DOULOUREUSE 

DOSES  ;  1  à  3  comprimés  par  34  heures. 

LABORATOIRES  CIBA,  O.  ROLLAIVD,  1,  Place  Morand,-  LYOjV 


BHKnmiifnni 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

Cet  appareil,  qui  s'adapte  instantanément  sur  toute  douille  de  lampe  ou  prise  de  courant, 
(|ui  fon'  tionne  sur  tous  courants  continu,  alternatif,  Iriptiasc,  etc.,  qui  a  été  reconnu  par  les 
l•llectrotllérapeutes  les  plus  éminents  inis.si  qualifié  que  les  qrands  appareils,  permet  une  uti¬ 
lisai  ion  des  plus  pratiques  i\c  courants  de  haute  fréquence  en;  Dermatologie,  Oto-llhino-Laryn- 
gologie.  Urologie.  Cynécniogie  el  Ophtalmologie,  en  raison  des  nombreuses  électrodes  de  toutes 
formes  qui  s'y  branchent.'  11  permet  également  l' Aulo-conduclion  ou  D'Arsonvalisation,  de 
même  que  le  traitement  des  affections  des  voies  respiratoires  par  l'Ocoac.  —  Sa  consommation 
est  de  22  watts  et  son  pidds.dans  une  élégante  Imite  gainée  de  27x20x10  c/m  avec  2  électrodes 
(comme  représenté  ci-contre)  ;  2  kil.  1/2.  —  U.vtrcme  simplicité  de  maniement,  absence  absolue 
de  tout  danger,  même  employé  par  des  Docteurs  non  spécialisés  en  Ulectrothérapio. 

Prix  :  400  francs. 

THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

68,  Rue  Condorcet,  PARIS  (9‘) 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Assistance  publique  de  Paris. 

TOUT  DOCTEUR  NOUS  ENVOYANT  SA  CARTE  RECEVRA  UNE  NOTICE  CDIVIPLÈTE  SUR  L'APPAREIL 


PAVÉ  R^ON 


// /ca/oït/es  fofaux.  de  /  ‘Upium 

Ampoules  _  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCÂ  total  Dausse 


rHUILE  GRISE  VICIER à40%l 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr.  35 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


Dlreoteur  : 

Motloe 
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M.  ir.  Doi/.y.  Les  jRiidisf),  13  et  2u  Novembre  l'Jl»,  à  Kih. 

Miiludies  vénériennes  :  syphilis,  ijonoococie  (Hi  leçons). 
•M.  II.  (lOi'oiinoT.  Le  jeudi  (!  Novembre  lUlD,  à  17  h.  et 
les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

llyifiène  scolaire  {'i  leçons).  .M.M.  Mi-;uy  et  J.  GiixihaiKit. 
Les  jeudis  27  Novembre,  4,  11,  18  Décembre  191»,  à  Ki  h. 

Ku(renéti(|ue,  Puériculture  (4  leçons).  11.  Pi.x.vau.  Les 
jeudis  8,  l.'i,  22,  29  .lanvier  1920,  à  là  h. 

Alcoolisme  (12  leçons).  II.  Leguai.v.  Villejuif.  Le  jeudi 
8  .lanvier  1920,  à  Ki  b.  et  les  jeudis  suivants  à  lu  même 
berne. 

II.VKiène  alimentaire  (13  leçons  .  MM.  Maucei.  et  IIeniîi 
Laiuii'..  Le  jeudi  29  Janvier  1920,  à  17  h.  et  les  jeudis  sui- 
vanls  à  la  même  heure. 

.Maladies  infectieuses.  Tuberculose  (12  leçons),  M.  SicAun  • 
de  PI.AIZOI.IS.  Le  jeudi.'.  1-évrier  1920,  à  l.'.h.  eticsjeudis 
suivants  à  lu  même  heure. 

Les  unormau.v  et  leur  examen  médico-pédatroj^ique 
(4  leçons).  MM.  H.  MÉav  etllEUTEii.  Le  jeudi  là  Avril  1920, 
à  11!  h.  et  les  jeudis  suivanls  à  la  même  heure. 

l.es  cours  s'adressent  aux  membres  de  l'Knsei^nemenl 
et  aux  personnes  qui  se  ])réparent  aux  onivres  d'ilygiène 
sociale.  Ils  sont  publics.  Un  r/rres  inscrits,  ayant  rêjj,,. 
liùrement  suivi  les  cours  cl  satisfait  à  un  exanien  proba¬ 
toire,  recevront  un  Certificat  d'études  d'll;i«icnc  sociale. 
.Adresser  les  demandes  d'inscription  au  birecteur  tech¬ 
nique  au  Comité  .Xntionaï,  180,  boni.  Haussmann. 


Sroméineii 

(Bl-Bromure  de  Codéine.^ 

GOUTTES  ffig.=0,01)  1 
SIROP  (0  03)  J 
PILULES  (0,01)  ) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  au.r  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  Ir.  la  ligne  (/  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 


Docteur,  grande  habitude  de  la  clientèle,  très  au 
courant  de  la  pratique  medicale  (médecine,  chirurgie 
courante,  spécialités),  démobilisé  depuis  quelques 
mois,  et  sans  fortune,  demande  emploi  France,  colo¬ 
nies  ou  étranger.  —  Ecrire  P.M.,  n»  1948. 

Médecin-major  2«  cl.  colonial,  cherche  permutant 
temporaire,  métropolitain  ou  colonial,  de  grade  égal, 
supérieur  ou  inférieur,  pour  séjour  de  2  ans  à  Mada¬ 
gascar.  Urgence  extrême.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1949. 


I  D"'  français,  32  ans,  spécialiste  voies  urinaires,  con- 
•  naissant  peau,  désire  situation  clinique  ou  association 
avec  confr.  autre  spécialité. —  Ecrire  P.  M.,  n“  1941. 

Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scientifique 
désire,  comme  chef  de  service  de  docuineutalion  scien¬ 
tifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin  d'âge 
moyen,  de  culture  scientifique  et  clinique  étendue,  de 
préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseignements  au  u"  Central  22-()2, (de  11  heures 
à  midi. 

Achèterai  d'occasion  interrupteur  gaz  et  mercure 
Gaiffe  courant  continu  220  volts  et  pied  de  Draull  ou 
autre  avec  cupule  protectrice.  — Ecr.  P.M.,  n"  1943. 

Médecin  aclièterait  clientèle  dans  8',  16',  17'  arr. 
—  Paire  offres  P.  M.,  n»  1944, 

Infirmière,  très  recomra.  par  médecin,  désire  place 
dans  cliiiiq.  chirurg.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  194.0. 

Jeune  docteur,  ancien  ext.  hôp.  Paris,  ferait  rem¬ 
placements  Paris  ou  banlieue. —  Ecr. /■>.  A/. ,  n°  1946. 


CABINET  ^  ^R^TOu^s*^®  CLIENTÈLES  MÉDICALES 
GALLET  j  ^^EMPLACEMENTS.  RonsoignomonlB^raluits 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré- 

scnce  d’accidents  phatyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  nvyc  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  P**'"  t'crre  d'eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulTérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomoiil  protégée.  Ouverte  ou  toulea  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angouslrina  {Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  &  Lamolte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Granules  de  Gatilîon 

_ ft  0,001  Extrait  Titré  de 


Qranxiles  de  Catillon  Tablettes  de  Oatillon  : 

agréable.  | 

lopathiss  des  enfants  et  VIEILLARDS,  elo.  ïà8  contre  Obésité,  Coitre,  Herpétisme, etc.  8 

natareCATILLON ,  SitXds  r^eactémiiiis  ^sdutai.  Fl.  3  fr.  —  paris,  d  Boul*  St-Btartln.  # 


TONIQUE  DU^CŒUR^par'E^XCELL-ENCE 

B  TONIIÿUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  AffccUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

a  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  exiger  h^igaatareCATILLON ,  Si'iiésr^cadémlids  Msâietni. 
*aeaaaaaaaaaaaac8«ae88aa-PARis,  s,  Boulevard  st-Martm  m  fq-'--. 


SÉlllI  fllllilllll 


Spécifique 
de  la  Chlorose, 
et 

(les  anémies, 
augmente 
la  numération 
globulaire. 


FRAISSE 


En  Ampoules 

lloîte  du  12  ampoules  .  5  fr.  50 


2°  En  Gouttes 


.  .  4  fr.  40 

[impôt  compris). 


Cacodylate  de  fer 
0  gr.  01 


névrosthénique 
1  cent.  cube. 


6,  rue  Jasmin  (face  au  85,  avenue  Mozart),  PARIS 


.  ■  ■  . . ^ 

DU  -  4- 

D?L AVOUÉ 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  afTections  des  voies  urinaires. 


BLENWORftAGIE.CYSTITES.PYÉlITESelc. 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DE  LA  BARE,  RENNES  (l.elV.) 


Trstx-texo-exL-t  ca.e> 

LMNSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdlétbylacétylurée  =  Adaline  française. 


VERITJIBLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
ello-mome. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
_  les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

\Ê  fi  m#  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


a  la  glycérine  solidifiée 

"  'Et 

^^^incipaux;  médTcl'merit's 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs 


El~rABl_iS3ElMEl  KJ  " 


M  AYE.T-  G  U 1  U_OT 

MAiSON  F-RAN^^AiSEL  ROKiDELEL  EL  Kl  1030 

PRoTH  ÈSE.  a(  ORTHOPÉDIE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
EiT  CEINTURES  . 

STrue  MONTORGUtIL  .  PARIS  IP 

Téléphone  :  CENTRAL  S9-0I 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  ,  DE. 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES  . 

9  RUÉ  CASTE.X  ,  PARIS  IV? 

Téléphone  :  ARCHIVES  17-22 


/'A/<jinticn 


Tuteur^  et 

I  Ep-^ulièsge^ 


Su^pen^o- 


/Autllé^  du 


^  I  e:.  G  El-  .js  O  c  I 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  *B  eantime». 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘«,  Éditeurs 

IM,  boulevard  Salnt-aermain 
PARIS  (VI-) 


Paris  et  Départements,  ao  fr.  • 

Union  postale . aS  fr.  • 

Les  àbonaemenls  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

-  Professeur  i  la  Faculté,  Dojen  de  la  Faculté  do  : 

de  Clinlouo  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  do  riIfltel-Pi 

lembre  de  l'Académie  de  médeciae  Membre  de  l'Académie  de  médecins.  Membre  de  l'Académie  de 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l'hôpital  Broca. 


F.  WIDAL 


Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Aoadémie  de  médeciie 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bieôtre. 


CHi  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  des  trav.clin.de  gyn.  à  l'bôp.Brooa, 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 
sKcnéTÂfRn 

P.  DESF0SSB9 
J.  DUMOMT 


Adresser  cm  qui  osncarM  la  Addutioa 
à  «  Pressa  Médlosle  ” 

126,  bonlevard  Saist-Eermala 


SOffllVIAiRE 

Articles  orlglnasx  ; 

M.  Mauolaike.  —  Les  greffes  chez  l’homme  et  chez 
les  animaux  ;  historique  et  généralités,  p.  661. 

P.  HAHTENBitiiG.  —  Une  conception  nouvelle  de  l’épi¬ 
lepsie,  p.  664. 

Sociétés  de  Paris  : 

AcanéMiE  DE  Médecine,  p.  667. 

Société  de  Médecine  de  Pakis,  p.  667. 

Société  de  Radiologie  médicale  de  France,  667. 
Ac,vdémie  des  Sciences,  p.  667. 

Société  de  Cuirubgie,  p.  668. 

Revue  des  Journaux,  p.  668, 

Revue  des  Thèses,  p.  672. 


Supplément: 

F.  Hel.me.  —  A  l’Association  générale  des  Médecins 
de  Franco  :  1.  Reprise  des  relations  avec  les  mé¬ 
decins  d’Alsace  et  de  Lorraine.  —  2.  Hommage 
solennel  du  Corps  médical  français  aux  confrères 
tombés  au  champ  d’honneur. 

V.  Le  Lobier.  —  Ce  que  fut  le  premier  Congrès  de 
l’Association  des  Gynécologues  et  des  Obstétri¬ 
ciens  de  langue  française. 

Un  vœu  du  Congrès  de  Chirurgie. 

Tii.  R.VTXAL.  —  Le  chaulfage  électrique  des  étuves 
de  laboratoire  à  faible  température  :  interrupteur 
auto-régulateur  magnétique. 

La  Médecine  a  travers  le  monde..  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Bibliographie.. —  Sommaires  des  Revues. 
— •  Faculté  de  Paris.  —  Facultés  de  Province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 
—  Les  Médecins  adx  Armées.  —  Renseignements 

BT  communiqués. 


VANIDARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

DOUTTES  :  TI  à  XX  gonttes  par  Jour. 

ASFOniiES  :  1  ec.  par  Jour  ou  tons  les  deux  Jonrs. 

Latoratoira  t.  GülLLillMU.  13.  rae  do  CliBroIia-Midi.  PARIS 


GHIPPE  -  INSOMNIES  -  BRONCHITES 

Dragiies  GIM  ïv 

A  LA  VALÉRO-CODÉINE  ET  SÈVE  DE  PIN  DES  VOSGES 

Valériano  Dausso.  O.Oü;  Codéine,  0,ül;  Belhidona-datura,  0.01) 
Drosera,  Pin,  tohi,  benjoin.  Q.S. 

Depot  ;  SIMON  ctMERVEAU  et  Pli''”,  156,av.  Viclor-Hiigo 

ANTIASTHWIATIQUES,  ANTICATARRHALES 

RHUMATISME 

CoHobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQVRE 

Laboratoires  DAU88E,  4,  rue  Aubrlot,  PARIS. 
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A  L’ASSOCIATION  GÉNÉRALE 

DES  :MÉDECINS  de  FRANCE 

/.  —  REPRISE  DES  RELATIONS  AVEC  LES  MÉDECINS 
D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE. 

//.  —  HOMMAGE  SOLENNEL  DU  CORPS  MÉDICAL 
FRANÇAIS  AUX  CONFRÈRES  TOMBÉS 
AU  CHAMP  D'HONNEUR 


Pour  nos  confrères  d'Alsace  et  de  Lorraine. 

Nous  avons  assiste  depuis  einq  ans  à  des 
événements  formidables  :  le  dire  est  presque  un 
truisme.  Nos  pauvres  yeux,  qui  ne  sont  que  des 
yeux  humains,  n’ont  pas  toujours  pu  en  apprécier 
et  la  portée  et  l’impérissable  grandeur.  Il  n’en 
reste  pas  moins  qu’en  dépit  des  tristesses  et  des 
angoisses  de  l’heure,  nous  pourrons,  les  uns  et 
les  autres,  affirmer,  au  seuil  du  grand  voyage, 
d’abord  que  nous  avons  vécu  intensément  parce 
qu’intensément  nous  avons  souffert;  ensuite  nous 
pourrons  proclamer  aussi  que  nous  avons  vécu 
supérieurement  puisque,  malgré  le  flux  et  lerellux 
de  la  bataille,  nous  n’avons  jamais  désespéré. 
Ceci  méritait  une  récompense,  n’est-ce  pas? 

Nous  l’eûmes  totale,  l’autre  soir,  à  VAssociniion 
des  Médecins  de  France,  lorsque  son  président, 
avec  sa  grâce  coutumière,  nous  présenta  noire 


confrère  alsacien,  M.  le  D’’  Kleinknecht,  médecin 
des  hôpitaux  de  Mulhouse.  Venu  à  Paris  pour  le 
Congrès  de  Chirurgie,  cet  homme  exquis  avait, 
en  son  nom  personnel,  voulu  nous  apporter  le 
salut  de  la  Médecine  alsacienne.  C’était  la  pre¬ 
mière  fois,  depuis  quarante-huit  années,  qu’un 
médecin  habitant  les  provinces  asservies  pouvait 
librement  s’asseoir  à  notre  foyer.  ^Minute  bien 
douce,  et  dont  nous  garderons  tous  en  nos  cœurs 
l’inalléralile  souvenir. 

Ce  qui  me  frappa,  ce  fut  l’atmosphère  fami¬ 
liale  de  cette  première  entrevue.  D’emblée,  sans 
pompe  aucune,  nous  nous  mîmes  à  parler  de 
nos  questions  professionnelles,  comme  si  nous 
reprenions  une  conversation  interrompue  hier. 
Certes,  confusément,  nous  sentions  tous,  avec 
nos  intelligences,  la  solennité  de  l’heure;  mais, 
nos  cœurs  parlant  plus  fort,  c’est  le  sentiment  de 
fraternité  qui  donna  le  ton  aux  débats. 

Pouvait-il  en  être  autrement?  Si,  depuis  1870, 
les  Alsaciens  et  les  Lorrains  ne  nous  avaient 
jamais  oubliés,  —  n’en  cùmcs-nous  pas  la  preuve 
quotidienne?  — de  notre  côté,  pas  d’assemblée 
générale  où  notre  pensée  ne  se  reportât  vers  ces 
frères  exilés  dans  leur  propre  patrie. 

—  «  Messieurs,  dit  notre  président,  M.  Dclleneontre, 
permeltez-moi  de  vous  puLscnler  M.  Kleinknecht,  chi¬ 
rurgien  des  Iiôpitiiux  de  Mulhouse,  qui  nous  fuit  l'honneur 
d'assister  ii  notre  séunce.  Il  y  a  été  amené  par  notre 
cher  collègue,  M.  Zipfel,  de  Dijon,  qui  s’est  renconlré 


Toux 

ÆTHONE 

SoQueimm 

Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIHÉVRAL8IQUE  —  AHTIRHUHATISMAL  —  AHTIGOUTTEUll 

pour  usage  oxterno. 

fSHII  FOURNIER 

B3BB'  al  Btam  tff'jsm  pX 

B8LIAIRE3 

Globules  Kératinisés,  dosés  à  0.20  CentigY: 

LITH  lASE  - 1 CTËRE  _  ENTÉRO-CO  LITE 

Laboraloires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  THôpHal  —  PARIS 

OPOTHËRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 
AHHoclécs  aux  CHOLAGOGVE8 

■«M  ■■■»  traitement  complet 

D  A  1^1  D  1  i  1  lu  ir  ET  SYNTHÉTIQUE 
rHllDILlIlLi  des  MALADIES  du  FOIE 

et  iu  VOIES  UILI AIRES 
PILULES  ET  SOLUTION  Ot  dos  syndromes  qui  on 

Eli  France  :  Prix  de  la  bolto  Pilules  5  fr.  50  ;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  FANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANC 

_  ^  AntÊsyphnitique  très  puissant 

■  ^  fa  H  ar  ?  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliéi 

M  fA  H  W  B  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914( 

m  A  Av  A  Aflr  1  doses  fractionnées  ;  20  centigr.  tous  los  4  jours  (12  à  U  lnJeetlon$  pour  uno  cure).  | 

1  DOSES  MOYENNES  :  30  h  35  ccnllgr.  toui  les  C  ou  8  jours  (S  â  10  Injêot  pour  uao  cure/.  | 
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avec  lui  ft  Mulhome  où  il  a  reçu  un  charmant  accueil. 

«  M.  Kleinknccht,  c’est  avec  une  emolion  joyeuse  que 
nous  vous  recevons  ici.  Noire  president  d'honneur, 
iM.  Clemenceau,  attendait  depuis  qnarnnle-neuf  ans  la 
victoire  (pii  vient  de  sonner,  mais  il  n'était  pus  le  seul  : 
tout  le  peuple  de  France  attendait  également  cette  heure. 

«  Votre  retour  parmi  nous  nous  est  précieux.  Il  nous 
est  évidemment  agréable  de  retrouver  les  trois  Sociétés 
de  l’Est,  qui  jusqu’à  1871  ont  fait  partie  de  \' Association 
l’éncrale  des  Mcdecins  de  France,  mais  c’est  chez  nous  le 
C(i‘ur  surtout  qui  parle  et  une  question  de  sentiment  qui 
nous  guide.  » 

—  li  Vos  paroles,  a  répondu  >1.  Kleinknccht,  me  vont 
droit  au  cieur  et  j’en  serai  l’interprète  auprès  de  mes 
confrères  alsaciens.  Il  est  inutile  de  vous  dire  que  nous 
sommes  heureux  d’avoir  pu  enfin  retrouver  des  confrères 
de  celte  France  à  laquelle  nous  sommes  attachés  par  le 
plus  profond  de  nos  ûmes. 

«  En  Alsace,  nous  avons  créé  des  .Vssociations  surtout 
en  vue  de  sauvegarder  les  intérêts  du  corps  médical. 
Nous  avons  réussi  à  grouper,  depuis  l’armistice,  tous  les 
médecins  du  Ilaut-Rhin  et  du  Bas-Rhin,  et  je  crois  pou¬ 
voir  vous  promettre  que,  grâce  à  l’influence  que  nous 
exercerons  sur  nos  confrères,  ils  s’empresseront  de  taire 
partie  de  l’Assofiafion  des  Médecins  de  France. 

Il  Encore  une  fois,  je  vous  remercie  de  votre  aimable 
accueil  et  j'espère  que  si  vous  venez  visiter  les  provinces 
reconquises,  notre  Alsace  et  notre  Lorraine,  vous  y  trou¬ 
verez,  ainsi  que  M.  Zipfel,  le  meilleur  accueil.  » 

Après  l'ovation  chaleureuse  faite  à  l’orateur, 
on  passa  à  l’étude  des  moyens  les  plus  pratiques 
pour  faire  rentrer  sans  retard  les  médecins  de 
l’Alsace  et  de  la  Lorraine  dans  le  giron  de  notre 
vieille  Association.  A  proprement  parler,  le 
mutualisme  médical  n’a  pas  eu  à  jouer  là-bas. 
Comme  on  le  put,  on  se  défendit  contre  le  joug 
du  vainqueur;  par  ailleurs,  on  était  assez  relié 
les  uns  aux  autres  pour  s’aider  matériellement, 
sans  avoir  besoin  de  recourir  à  des  formes  de 
groupements  mutualistes  qui  eussent  au  surplus 
risqué  de  fournir  aux  maîtres  du  moment  un 
moyen  d’oppression  ajouté  à  tant  d’autres. 

En  précisant  les  faits,  en  exprimant,  si  j’ose  dire, 
la  question  pour  en  faire  sortir  tout  le  suc  utile, 
le  Conseil  de  notre  Association  se  rendit  compte 
que  d’abord  et  avant  tout  il  était  indispensable 


d’informer  le  corps  médical  d’Alsace  et  celui  de 
Lorraine  sur  nos  idées  en  mutualité.  Chez  nous, 
en  effet,  comme  l’a  fort  bien  dit  M.  le  Secrétaire 
général  Levassort,  l’Association  mutuelle  a  un 
caractère  particulier  et  presque  exceptionnel  : 
«  Dans  la  mutualité  habituelle,  celui  qui  paie  sa 
cotisation  a  des  droits  égaux  à  ceux  du  voisin. 
Or  rien  de  pareil  à  l'Association  générale.  Ici,  le 
droit  à  se  servir  de  la  Société  ne  joue  que  lors¬ 
qu’on  tombe  dans  le  malheur  ».  Autrement  dit, 
tant  que  l’associé  travaille  et  qu’il  apporte  son 
effort  au  fonds  commun,  la  collectivité  ne  se 
préoccupe  pas  de  lui;  mais  l’âge  le  courbe-t-il, 
la  maladie  le  frappe-t-elle,  ou  le  deuil,  aussitôt 
l’Association  est  là,  prête  à  l’aide,  à  l’assistance 
et  aux  bonnes  paroles  qui  réchauffent  et  con¬ 
solent. 

C’est  cette  idée  directrice,  dont  la  noblesse 
revient  toute  à  nos  pères,  les  anciens  médecins 
fondateurs  de  l’A.G.,  que  nous  allons  exposer 
d’abord  aux  médecins  d’Alsace  et  de  Lorraine. 
Nous  leur  dirons  aussi  qu’en  nous  ils  trouveront 
des  frères  toujours  heureux  de  faire  valoir  leurs 
revendications  auprès  des  Pouvoirs  publics.  En 
résumé,  nous  leur  donnerons  tout  de  nous- 
mêmes,  et  cela  est  naturel  puisque,  chez  eux 
comme  chez  nous,  la  même  passion,  l’amour  de 
la  France  et  de  notre  profession,  fait  battre  tous 
les  cœurs. 

Comme  voies  et  moyens  de  propagande,  l’as¬ 
semblée,  pour  finir,  décida  l’envoi,  à  chaque 
confrère  d’Alsace  et  de  Lorraine,  d’un  rapport 
imprimé  exposant  avec  sincérité  le  fonctionne¬ 
ment  de  V Association  générale  et  le  but  qu’elle 
poursuit  :  l’union  de  tous  pour  le  plus  grand  bien 
de  tous. 

Mais  notre  brochure  n’aura  évidemment  pas  à 
sonder  les  âmes  et  à  envisager  la  question  France- 
Alsace-Lorraine  sous  tous  ses  aspects.  Aussi 


m’apparaît-il  bon,  à  moi  qui  ne  suis  rien  que'la 
voix  qui  passe,  d’y  insister  en  toute  indépen¬ 
dance.  Examinons  premièrement  la  situation  des 
médecins  d’Alsace  et  des  médecins  de  Lorraine 
pendant  (les  44  ans  d’occupalion.  Là-bas,  les 
longs  jours  de  la  servitude  tombèrent  d’abord  ur 
à  un  dans  l’abime  de  la  désespérance.  Mais  on  esi 
homme  et  il  faut  vivre,  malgré  tout.  Refoulant  au 
tréfonds  de  l’âme  les  sentiments  réels,  chacun  se 
fit  un  visage,  —  il  le  fallait  bien!  On  continua 
toujours  à  aimer  la  Franco,  mais  à  fonds  perdu, 
c’est-à-dire  sans  rien  lui  demander  en  retour. 
Avec  leur  esprit  de  finesse,  nos  frères  savaient 
bien  que  la  pauvre  mère  ne  pourrait  répondre  à 
l’attachement  de  ses  enfants  sans  risquer  de  leur 
nuire  :  la  surveillance  était  si  étroite,  le  joug 
si  dur! 

Ainsi  les  années  s’égrenèrent,  mornes,  bru¬ 
meuses  ;  lentement,  très  lentement,  et  sans  que 
personne  peut-être  en  eût  conscience,  une  ma¬ 
nière  d’armistice  s’établit  entre  l’Alsacien,  le 
Lorrain  et  l’Allemand,  celui-ci,  toutefois,  ne  des¬ 
serrant  jamais  l’étau,  ceux-là  résistant  à  la  pres¬ 
sion,  de  toutes  leurs  forces  inlassables.  On  le  voit, 
la  situation,  si  tragique  qu’elle  fût,  amena  forcé¬ 
ment  des  contacts  et,  ces  contacts,  des  comparai¬ 
sons  entre  la  Germanie  ordonnée,  triomphante, 
et  l’ancienne  patrie  tourmentée  et  sans  cesse  en 
évolution.  Le  Gouvernement  démocratique  de  la 
France,  avec  ses  heurts  d’idées,  ses  luttes,  ses 
oscillations  sociales,  ses  scandales  même,  faisait 
trop  contraste  avec  la  solidité  implacable  de 
l’organisme  germanique  pour  que  la  compa¬ 
raison  ne  frappât  point  nos  frères.  Sans  inter¬ 
rompre  leur  deuil,  sans  oublier  le  passé,  ils  ne 
nous  virent  plus  désormais  que  de  loin,  comme  à 
travers  une  brume,  la  brume  de  la  tyrannie.  Là- 
dessus,  la  guerre  vint. 

Si,  pendant  les  hostilités,  les  dirigeants  de 
l’Empire  avaient  eu  la  moindre  notion  de  psycho¬ 
logie,  ils  ne  se  fussent  pas  attachés  à  desserrer 
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des  liens  auxquels  il  n’était  plus  en  leur  pouvoir 
de  toucher,  sans  risque  de  révolte,  —  les  bles¬ 
sures  faites  dans  tous  les  cœurs  étaient  vraiment 
trop  sensibles  et  trop  profondes  —  du  moins 
auraient-ils  pu  éviterleur  redoublement  d’oppres¬ 
sion.  Mais  point.  Aucune  brimade,  aucune  vexa¬ 
tion,  même  inutile,  ne  furent  épargnées.  L’His¬ 
toire  dira  la  grande  pitié  de  nos  frères  en  ces 
quatre  ans  de  guerre.  Partout  en  Europe,  il  y  eut 
de  la  souffrance;  en  Alsace  et  en  Lorraine,  l’in¬ 
géniosité  stupide  et  féroce  des  Allemands  trouva, 
comme  dit  le  peuple,  moyen  «  d'en  remettre  ». 
O  imbécillité  ! 

Vous  comprenez  maintenant  les  explosions 
formidables  qui  nous  accueillirent  après  la  vic¬ 
toire  et  l’armistice.  C’était  tout  un  peuple  qui  se 
donnait,  tout  un  flot  de  passion,  quarante-quatre 
ans  réprimée,  qui  soulevait  les  âmes  au-dessus 
des  réalités  terrestres.  Nunc  dimillis  scrvuni  tuuni, 
Domine!  Reprenez-moi,  Seigneur,  eùt-on  clamé; 
puisque  j’ai  vécu  les  heures  de  la  délivrance,  ai=je 
besoin  de  vivre  plus  longtemps  ? 

Mais  si,  il  fallait  vivre.  On  reprit  donc  contact 
avec  les  hommes  de  France,  qui  ne  sont  que  des 
hommes,  et  avec  les  réalités,  bien  froides  après 
tant  d’exaltation.  Au  cours  de  cette  réadaptation, 
le  drame  intime  qui  s’était  joué  au  sein  de  la 
grande  famille  des  Oberlé  recommença,  mais 
dans  une  direction  opposée.  C’était  l’ancienne 
patrie,  cette  fois,  dont  il  fallait  comprendre  les 
usages,  l’esprit,  les  manières.  Avouons  franche¬ 
ment,  carrément,  que,  si  les  Allemands  n’avaient 
rien  compris  aux  Alsaciens,  nous  agîmes  d’abord 
comme  si  nous  ne  les  comprenions  pas  davan¬ 
tage. 

Oh!  nous  n’avons  pas  à  plaider  non  coupables 
et  nous  nous  en  garderons  bien  ;  mais  du  moins 
notre  indéfectible  amour  et  notre  bonne  volonté 
indiscutable  nous  méritent  quelque  indulgence. 
L’Alsacien  etle  Lorrain,  qui  sont  depurs  Celtes, 
comme  l’a  démontré  M.  Louis  Batiffol  au  cours 


d’un  beau  livre  ‘  ,  possèdent  le  même  indice  cé¬ 
phalique  que  les  Auvergnats  et  les  Bretons.  Des 
uns  ils  ont  la  ténacité,  la  soif  d’ordre,  le  souci 
de  rester  eux-mêmes,  avec  leurs  usages  et  leurs 
lois;  des  autres  ils  gardent  l’esprit  de  religiosité, 
l’imagination  ardente,  mais  avec  cette  note  parti¬ 
culière  que  ces  Méridionaux  de  l’Estsont  en  même 
temps  hommes  d’action.  La  parole  ne  leur  suffit 
pas,  à  eux;  ils  vont  toujours  jusqu’au  bout  de 
leurs  concepts.  Toute  leur  Histoire,  d'ailleurs,  est 
commandée  par  ce  tempérament  complexe.  De 
formation  latine,  comme  nous,  ils  sont  restés 
pareils  au  cours  des  premiers  âges,  parce  qu’ils 
n’étaient  pas  alors  sur  la  route  des  invasions.  Au 
IX”  siècle  seulement,  leurs  républiques  entrent 
dans  l’orbite  de  l’Empire  germanique  et,  tant  que 
la  vie  est  supportable,  ils  accejftent  de  frayer 
avec  leurs  rudes  voisins.  Jlais  au  xvii”  siècle,  les 
rapports  s’étant  envenimés,  avec  quelle  ardeur  ne 
les  voit-on  pas  manœuvrer  pour  retourner  vers  la 
France,  comme  ils  lui  reviennent  cette  fois, 
exaspérés  du  joug  bismarckien! 

Ce  passé,  que  je  m’excuse  de  rappeler,  tant  il 
nous  est  familier,  il  eût  fallu  l’avoir  présent  à 
l’esprit  lorsqu’on  envoya  notre  premier  gouver¬ 
neur.  Mais,  hélas!  c’était  un  homme  simple,  bien 
trop  simple.  11  commença  par  faire  sourire. 
«  Tout  ce  qui  était  verboten  jusqu’ici,  déclara-t-il 
en  arrivant,  est  maintenant  permis.  »  Pas  compli¬ 
qué  comme  programme,  vous  voyez.  Mais  le 
voilà  installé  à  Strasbourg.  Ce  ravissant  palais 
XVIII”  siècle  des  gouverneurs  d’Alsace  et  de  Lor¬ 
raine,  avec  sa  grâce  française,  ses  jolies  lumières 
et  ses  architectures  souriantes,  aurait  dû  l'in¬ 
cliner  lui-même  vers  l’élégance  du  geste;  mais 
non.  Ancien  préfet,  il  lui  apparut  que  c’était  là 
une  préfecture  comme  toutes  les  autres;  ce  qui 
lui  avait  réussi  dans  sa  carrière  en  France  ne  lui 

1.  Les  anciennes  républiques  alsaciennes  par  M.  Louis 
Batiffol  {in  «  Bibliothèque  de  Philosophie  scientifique  », 
Ernest  l’iammarion,  éditeur). 


réussirait-il  pas  également  ici?  A  l’u.sagc,  il  allait 
s’apercevoir  que  ce  n’était  pas,  mais  pas  du  tout 
la  même  chose.  Et  les  gaffes  succédèrent  aux 
gaffes  :  —  j’ai  dit  que  je  parlerais  franchement. 

A  sa  décharge,  il  faut  reconnaître  que  le  Pou¬ 
voir  central,  centralisateur  à  outrance,  prétendait 
tout  mener  de  Paris;  d’autre  part,  trop  de  fonc¬ 
tionnaires  allemands  avaient  été  conservés.  On 
aurait  pu,  ayant  foi  dans  la  victoire,  prévoir  le 
moment  où  l’Alsace  et  la  Lorraine  auraient  besoin 
de  nos  agents,  pour  remplacer  ceux  d'Allemagne. 
Jün  choisir  parmi  les  milliers  de  braves  gens. 
Alsaciens  ou  Lorrains,  venus  se  battre  dans  nos 
rangs  n’eût  été  qu’un  jeu.  Pleins  de  bonne  vo¬ 
lonté,  ardents  au  travail,  désireux  de  bien  faire, 
ils  se  fussent  fait  une  vraie  joie  de  se  préparer 
au  service  de  leur  petite  patrie.  De  cela,  mal¬ 
heureusement,  personne  n’avait  eu  l’idée,  et  force 
fut  de  garder  les  anciens  employés  de  l’Empire  : 
«  Je  défendrai  mes  fonctionnaires  allemands, 
revolver  au  poing  !  »  aurait  même  dit,  si  l’on  en 
croit  l’abbé  "WeUerlé,  un  haut  personnage  fran¬ 
çais’.  Reconnaissons  qu’il  allait  un  peu  fort. 

Quoiqu’il  en  soit,  après  les  incidents  ci-dessus 
indiqués,  la  cohabitation  entre  nous  et  nos  nou¬ 
veaux  frères  ne  fut  pas  sans  amener  quelques 
déceptions.  Il  ne  pouvait  en  être  autrement.  Ne 
savons-nous  pas  que  les  meilleurs  amis,  s’ils 
vivent  ensemble  sous  le  même  toit,  ont  parfois 
bien  du  mal  à  rester  unis  ?  La  cohabitation  sans 
nuages  est  la  pierre  de  touche  des  pures  amitiés. 
Ici,  les  nuages  abondèrent.  D’abord,  on  s’aperçut 
qu’à  quarante-quatre  ans  on  a  beau  se  croire  ca¬ 
pable  d’aimer  comme  au  temps  joyeux  de  la  jeu¬ 
nesse,  ce  n’est  tout  de  même  plus  la  jeunesse. 
En  outre,  les  Allemands,  envenimant  les  moin¬ 
dres  petites  plaies,  exhumèrent  soudain,  avec 
leur  astuce  coutumière,  l’autonomie,  celte  arme 

2.  L'Alsace  et  la  Lorraine  au  lendemain  de  la  déliaraner, 
par  l’abbé  Wetteklé  {Revue  des  Deux  Mondes,  numéro 
du  15  Octobre  1919). 
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d’opposition  que  nos  frères  avaient  utilisée,  faute 
de  mieux,  parce  qu’elle  était  la  seule  maniable 
sans  trop  de  risques.  Ils  nouèrent  des  complots; 
un  malaise  indéfinissable  se  fit  alors  sentir  et  le 
nouveau  Ilaut-Goinmissaire,  ■ —  pourquoi  ne  pas 
le  nommer  ?  —  M.  Millerand,  que  chaque  jour  les 
Alsaciens  et  Lorrains  apprécient  davantage,  eut 
à  ses  débuts  grand’peine  à  se  faire  comprendre. 
Il  y  réussit  aujourd’hui  et  nous  pouvons  être 
tranquilles  ;  là  comme  ailleurs,  il  donnera  sa 
mesure.  Mais  il  faut  l’aider,  et  qui  pourrait  le 
faire  mieu.x  que  les  médecins  d’Alsace  et  de  Lor¬ 
raine  ?  Ils  sont  sages,  on  les  écoute,  ils  pénètrent 
dans  tous  les  milieux.  Qui,  aussi  bien  qu’eux, 
porterait  la  parole  en  notre  nom?  Qui  pourrait 
mieux  calmer  la  mauvaise  fièvre  des  malentendus  ? 

dépendant,  pour  que  nos  confrères  puissent 
remplir  efficacement  toute  leur  tâche,  il  faut  leur 
faire  connaître  à  fond  la  France,  car  alors  seu¬ 
lement,  ayant  foi  en  elle,  ils  pourront  la  faire 
aimer.  11  y  a  donc,  suivant  moi,  dans  notre 
rapprochement  professionnel,  une  force  cachée 
que  nous  devons  d’autant  moins  laisser  perdre  que 
les  intérêts  de  la  France  et  des  provinces  retrou¬ 
vées  sont  désormais  confondus  irrévocablement. 

Inutile  d’appuyer  sur  les  conséquences  pra¬ 
tiques  do  cette  modeste  causerie  à  propos  de  la 
visite  d’un  confrère  alsacien.  Aucun  de  nos  gestes 
n’est  perdu.  En  venant  à  nous,  le  D’’  Kleinknecht 
aura  eu  le  mérite  d’avoir  fait  déclancher  tout  un 
grand  mouvement.  Je  fais  donc  appel  à  tous  nos 
collègues  de  là-bas  ;  qu’ils  viennent  à  nous  :  nos 
bras  et  nos  cœurs  leur  sont  ouverts  tout  grands. 
Qu’ils  s’apprêtent  à  marcher  à  nos  côtés  dans  nos 
groupements  professionnels,  et  nous  aurons  tous 
.(ait  du  bon  travail  pour  la  mère  commune.  L’occa¬ 
sion  est  d’ailleurs  propice,  même  elle  ne  se 
retrouvera  jamais  ni  si  noble,  ni  si  belle.  La 
première  étape  sera  la  grande  fête  de  "Stras¬ 
bourg,  te  22  Novembre,  pour  l’inauguration  de  la 
Faculté.  "N'^iendra  ensuite  une  autre  cérémonie, 


d’un  caractère  funèbre,  celle-là,  et  j’arrive  ainsi 
tout  naturellement  à  la  seconde  partie  de  mon 
discours.  Rassurez-vous,  je  serai  bref. 

II 

U Associalion  générale  des  médecins  de  France, 
estimant,  avec  notre  confrère  J.  Noir,  du  Con¬ 
cours,  que  l’heure  est  venue  d’honorer  nos  morts, 
a  le  dessein,  en  attendant  le  monument  qu’érige¬ 
ront  la  Faculté  de  Paris  et  le  Corps  médical, 
d’organiser  une  cérémonie  solennelle  dans  le 
grand  Amphithéâtre  de  la  Sorbonne.  Déjà  les 
médecins  catholiques  ont  célébré  à  Saint-.Sulpice 
la  mémoire  des  héros  de  la  médecine.  S.  E.  Me'' 
le  Cardinal  Amette  voulut  bien  y  donner  l’absoute. 
Je  vous  en  ai  parlé  en  son  temps;  mais  je  tiens  à 
rappeler  encore  qu’à  côté  de  nous,  catholiques, 
les  confrères  Israélites  aussi  bien  que  protestants 
avaient  tenu  à  rehausser  de  leur  présence  cette 
haute  et  pieuse  manifestation  d’union  sacrée  devant 
nos  grands  morts. 

Demain,  les  médecins,  avec  tous  leurs  collabo¬ 
rateurs  de  la  guerre,  célébreront,  en  présence  des 
représentants  du  Gouvernement  français,  l’hé¬ 
roïsme  du  Corps  médical.  Je  ne  m’appesantirai 
pas  aujourd’hui  sur  la  portée  de  cette  solennité,  à 
laquelle  sera  donné  tout  l’éclat  nécessaire;  j’y 
reviendrai  lorsque  l’organisation  sera  au  point. 
Comme  date,  on  a  parlé  du  15  ou  20  Janvier. 

Eh  bien  !  ne  vous  semble-t-il  pas,  collègues  de 
l’Alsace  et  de  la  Lorraine,  qu’il  y  aurait  là,  comme 
je  le  disais  plus  haut,  une  occasion  unique  de  vous 
unir  à  nous  pour  saluer  les  médecins  frappés 
dans  la  bataille  ?  C’est  pour  la  délivrance  de  vos 
provinces  qu’ils  sont  tombés,  autant  que  pour  la 
libération  du  monde.  Dès  lors  votre  place  n’est- 
elle  pas  marquée  à  nos  côtés  ?  Je  n’en  dirai  pas 
plus  :  la  cause  est  entendue.  Quant  aux  détails, 
nous  en  reparlerons  le  22  N ovembre,  à  Strasbourg. 

Strasbourg  !...  Je  me  rappelle  que,  le  soir  de 
la  première  fête  donnée  par  l’Alsace  aux  repré¬ 


sentants  de  la  France,  le  Président  de  la  Répu¬ 
blique  et  les  Présidents  de  la  Chambre  et  du 
Sénat  eurent  l’heureuse  idée  de  parcourir,  après 
le  spectacle  delà  retraite  aux  flambeaux,  les  prin¬ 
cipales  rues  et  places  de  la  ville.  Ils  allaient  en 
devisant  dans  la  nuit  brumeuse  lorsque,  sur  le 
cours  Broglie,  des  Poilus  les  reconnurent.  Aus¬ 
sitôt,  de  tous  côtés  on  s’appelle,  on  s’empresse  ; 
fantassins,  artilleurs,  cavaliers,  aviateurs,  tous 
accourent.  Un  cortège  se  forme  et  c’est  au  milieu 
de  son  armée  que  s’avance  à  travers  la  ville  la 
France  victorieuse.  Rien  ne  peut  dire  l’émotion 
des  Présidents  qui  la  représentent,  mais  cette 
émotion  allait  s’accroître  encore.  En  effet,  la 
jeunesse  d’Alsace  et  de  Lorraine,  tenant  encore 
dans  ses  mains  les  flambeaux  qui  avaient  éclairé 
la  retraite,  voit  le  cortège  et  à  l’instant  elle 
s’élance  pour  se  faire  place  dans  les  rangs,  où 
marchent  désormais  confondus  et  les  Poilus  de 
F’rance  et  le  peuple  d’Alsace.  Il  y  eut  là  une  mi¬ 
nute  formidable!  Personne  ne  l’a  signalée;  j’en 
garderai,  moi,  toute  ma  vie,  le  souvenir. 

Il  m’a  semblé  qu’en  venant  à  notre  cérémonie 
funèbre  vous  répéteriez  à  la  Sorbonne,  ô  con¬ 
frères  alsaciens  et  lorrains,  le  beau  geste  des 
enfants  de  vos  provinces;  vous  aussi,  vous  nous 
apporterez  la  lumière  de  vos  flambeaux,  la  flamme 
de  votre  amour,  et  ce  sera  devant  nos  morts 
comme  un  gage  de  reconnaissance  et  d’indéfec¬ 
tible  attachement. 

Voilà  pourquoi  nous  vous  attendons,  voilà 
pourquoi  vous  viendrez  :  nos  morts  mêmes  vous 
convient.  Vous  leur  apporterez  la  preuve  vivante 
de  l'utilité  des  suprêmes  dévouements  qu’ils  ont 
consentis.  En  retour,  dans  cette  antique  Sor¬ 
bonne,  foyer  de  lumière  française  où  seront  évo¬ 
quées  leurs  images  chéries,  ils  nous  rappelleront 
à  tous  la  somme  de  souffrances  et  de  deuils  dont 
est  faite  la  grandeur  de  notre  Patrie,  cette  Patrie 
immortelle grâceaux sacrifices  de  tous  ses  enfants  ! 

F.  Helme. 


-ÇÀI^SULES  bARTÔlS , 


9  U  A  s  S  i  N  E  ^  k  P  P  CT  I  T 

FREMI  I  NT  “  Mr  rc  II*. 


Antisepsie  Intestinale 

par  léB  Dérivéa  Chlorés  non  Toxiques  (Sodlum-paratoluène-sulio-chloramlne)l 

Chloramine-t.  Freyssinge 

COMPOSITION:  Pilules  glutino-kératinisées,  |  INDICATIONS  :  Inliclion  intestinale.  Fétidité 
contenant  chacune  0,05  Cliloramine-T.  1  des  Selles,  Eatérites,  Dysenterie,  Aff.-typhiques 

AVANTAGES:  pa.  inaltérables,  inattaquées  par  POSOLOGIE  :  Proscrire  :  Chloramine-T.Freyssinge 
le  suc  gastrique,  lentement  solubles  dans  l'intestin.  I  1 11.  a  (à  6  pilules  par  jour)  avant  les  repas. 

L«  Flacon  :  4  fr.  Franco  partout.  -  Echantillon  sur  demande — Lab.  Freyssinge,  6,  Rue  Abel,  Paris. 


1913, —  Gand  ;  Médaille  d’Or 


1914,  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHÉRINE  F  R  EYS  S I  NGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


GONVA  LESGENGES 


e  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  tr.  —  Rue  Abel,  6,  P 
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CE  QUE  FUT  LE  PREMIER  CONGRÈS 

DE  L'ASSOCIATION  DES 

GYNÉCOLOGUES  ET  OBSTÉTRICIENS 

DE  LANGUE  FRANÇAISE 

{Ilru.ieUcii,  Septembre  1019.' 

Les  lecteurs  de  /.a  Presse  Médicale  ont  pu  lire 
dans  le  n“  57  du  journal  le  compte  rendu  détaillé 
des  questions  présentées  et  discutées  au  cours 
des  séances  de  ce  Congrès;  mais,  en  lisant  le 
résumé  analytique,  d’ailleurs  très  complet,  de 
M.  Lippens,  on  peut  dire  qu’ils  n’onl  qu’une  idée 
insuffisante  de  ce  que  fut  cette  mémorable  mani¬ 
festation  et  je  voudrais  essayer,  en  m’excusant  à 
l’avance  de  l’inexpérience  de  ma  plume,  de  faire 
revivre  pour  eux  ces  belles  journées. 

L’Association  des  Gynécologues  et  Obstétri¬ 
ciens  de  langue  françai.se  a  été  fondée  en  1913, 
moins  d’un  an  avant  la  guerre,  grâce  à  l’activité 
inlassable  et  à  l’impulsion  énergique  de  M.  le 
Professeur  Bar;  elle  devait  se  réunir  pour  la 
première  fois  à  Lyon  du  l'”' au  3  Octobre  lOlé. 
Lorsque,  la  guerre  finie,  on  put  songer  enfin  à 
reprendre  les  travaux  .si  cruellement  interrompus, 
nos  confrères  lyonnais  eurent  la  belle  pensée  de 
renoncer  à  recevoir  les  congressistes  et  d’en 
laisser  l'honneur  à  la  capitale  de  la  Belgique.  Nos 
amis  belges  ont  su  nous  montrer  qu’ils  avaient 
compris  et  apprécié  ce  geste  et  ils  n’ont  rien 
épargné  pour  olîrir  aux  membres  du  Congrès  et 
en  particulier  aux  membres  français  l’hospitalité 
la  plus  cordiale  et  la  plus  touchante  1  De  notre 
côté  l’importance  de  cette  première  réunion  avait 
été  parfaitement  saisie  et  une  phalange  impor¬ 
tante  de  spécialistes  français  s’est  rendueàBruxel- 


les  où  elle  a  retrouvé,  outre  nos  confrères  belges, 
ceux  de  la  Suisse  romande.  Indépendamment 
des  médecins  de  langue  française,  de  nombreux 
amis  de  la  France  et  de  la  Belgique  :  Anglais, 
Danois,  Espagnols,  Italiens,  Suédois,  avaient 
tenu  à  se  joindre  à  nous;  certes,  tous  ne])arlaient 
pas  notre  idiome  d’une  façon  impeccable,  mais 
tous  ont  su  nous  faire  comprendre  d’une  façon 
expressive  et  souvent  pittoresque  qu’au-dessus 
de  ce  Congrès  planait  une  pensée  d’amour  et 
d’admiration  pour  notre  pays. 

.le  serai  bref  sur  les  travaux  du  Congrès; 
l’analyse  de  M.  Lippens  me  dispense  d’insister. 
Il  m’est  permis  de  dire  cependant  que  nous  y  avons 
entendu  un  admirable  discours  et  deux  commu¬ 
nications  qui  ont  fait  sensation. 

Le  discours,  prononcé  à  la  séance  d’ouverture 
par  M.  Brouha  (de  Liège),  président  du  Congrès, 
ne  fut  pas  seulement  un  régal  oratoire  ;  chacune 
de  ses  phrases  débitées  d’une  voix  un  peu  sourde, 
souvent  brisée  par  l’émotion,  allait  droit  au  cœur 
et  nous  disait  combien  fut  cruelle  pour  nos  amis 
la  séparation  d’avec  la  France,  combien  fut  iné¬ 
branlable  leur  foi  dans  un  avenir  meilleur,  et  toute 
leur  allégresse  le  jour  où,  délivrés  de  l’oppresseur, 
ils  purent  enfin  reprendre  avec  nous  les  rela¬ 
tions  spirituelles  dont  la  privation  les  avait  plon¬ 
gés  dans  un  sommeil  de  mort. 

Quant  aux  communications,  il  y  en  eut  une 
première  de  M.  Béclère,  montrant  combien  les 
rayons  llœntgon  sont  puissants  (;ontre  les  fibro¬ 
mes  utérins,  à  telle  enseigne  que  la  chirurgie 
ne  doit  plus  s’y  attaquer  que  d’une  façon  excep¬ 
tionnelle.  La  deuxième  fut  faite  par  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Hartmann  qui,  après  Recasens  (de  Ma¬ 
drid  ,  nous  déclara  qu’il  était  à  peu  près  décidé  à 
traiter  tous  les  cas  de  cancer  du  col  utérin  par  le 
radium  et  à  abandonner  le  bistouri, oe  qui  ne  veut 
malheureusement  pas  dire  que  la  cure  radicale  du 
cancer  du  col  utérin  soit  un  fait  acquis,  mais 
simplement  que  le  radium  fait  aussi  bien  et  avec 


moins  de  risques  tout  ce  que  pciitfaire  le  couteau, 
à  savoir  la  suppression  in  situ  des  éléments 
néoplasiques. 

Avant  de  se  séparer,  le  Congrès  a  émis  deux 
vœux  :  l’un,  émanant  du  professeur  Pinard,  deman¬ 
dant  que  toutes  les  mères  soient  assurées  de 
recevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  gestation  et 
de  l’allaitement,  une  habitation  saine,  une  ali¬ 
mentation  sullisanle  et  tous  les  soins  médicaux 
nécessaires.  L’autre,  proposé'  par  M.  Degrais, 
demandant  que  le  mot  radiumthérapie,  (pii  est  la 
cause  de  confusions  constantes  avec  le  mot  radio¬ 
thérapie,  soit  remplacé  dans  le  langage  médical 
par  celui  de  curiethérapie. 

Jamais  séances  de  congrès  ne  furent  suivies 
avec  une  assiduité  plus  remarquable.  L’amphi¬ 
théâtre  de  l’Institut  de  Physiologie,  où  avaient 
lieu  les  réunions,  était  constamment  rempli,  les 
rapports  furent  attentivement  écoutés,  les  dis¬ 
cussions  fournies,  cordiales  et  animées,  une 
atmosphère  de  chaude  sympathie  et  d’affectueuse 
confraternité  n’a  cessé  de  régner  dans  la  salle. 

Les  réceptions  du  25  et  du  27  Septembre  méri¬ 
tent  une  mention  toute  spéciale.  Le  2.5,  un  ban¬ 
quet  somptueux,  présidé  par  M.  Jacobs  (de 
Bruxelles),  réunit  les  congressistes;  le  héros  delà 
fête  futl’adrairable  bourgmestre  Max,  dont  on  n’a 
pas  oublié  la  magnifique  attitude  pendant  l’occu¬ 
pation  allemande,  le  sang-froid  et  l’ironie  cin¬ 
glante  en  présence  du  Teuton  bouffi  d’orgueil. 
Beaucoup  de  discours  furent  prononcés,  une  seule 
pensée  les  inspirait,  encore  et  toujours  l’amour 
passionné  de  la  France  ;  on  en  était  môme  un  peu 
gêné  pour  les  membres  des  nations  alliées  et 
associées  qui  étaient  présents  à  cette  belle  récep¬ 
tion. 

Le  27  Septembre  nous  fûmes  reçus  dans  le 
merveilleux  hôtel  de  ville,  heureusement  intact  et 
garni  de  toutes  ses  somptueuses  richeses.  Là 
pas  de  discours,  mais  dans  ce  décor  exquis  nos 
amis  nous  offrirent  le  régal  d’un  concert  d’ins- 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

In2Ütérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Inde  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


il  doses  iufimtésimales, 
dinis  l’emi  de  mer.  te 
Professeur  Garrigou 


Ibèriipentuine.  » 

D'  F.  GARRIGOU. 
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dispositif,  se  compose  d’un  électro-aimant  fixé  sur  | 
une  planchette  qui  supporte  les  autres  pièces  de 
l’appareil  (fig.  2).  Un  fléau,  isolé  eu  un  point  de  son 
parcours,  est  articulé  sur  un  axe  d’oscillation  tenu 
par  une  potence.  Il  est  équilibré  de  telle  façon  qu’à 
l’état  normal,  la  partie  opposée  à  l’électro,  laquelle 
porte  une  aiguille  de  platine  qui  plonge  dans  un 
godet  de  mercure  où  arrive  le  courant  du  secteur, 


l’aiguille  dans  ' 

le  bain  de  mercure.  La  parti 

e  opposée, 

celle  qui  correi 

spond  à  l’électro,  est  munie  i 

d’une  pièce 

de  fer  doux  sui 

P  laquelle  s’exerce  l’attra  ti 

ou  magné- 

tique.  L’abai(S 

lement  de  cette  pièce  élèv( 

5  la  partie 

opposée  et  fait 

quitter  à  l’aiguille  le  bain  d 

e  mercure. 

Le  fo'jer  de 

chaleur  peut  être  qu'-lconq 

ue  :  résis- 

les  lampes  sur  une  plaque  de  tôle  que  j’ai  fait  reposer  |  A 
sur  la  rampe  à  gaz  devenue  inutile.  Pour  l’étuve  à  I  le  ni 
55°  et  pour  le  bain  de  Naples, 

j’ai  fait  fabriquer  un  petit  bac  — - 

en  cuivre  poli,  de  forme  trapé¬ 
zoïdale  et  l’ai  lait  placer  sous 
ces  appareils. 

Fonctionnement  du  dispos!- 


ment  le  foyer  s’éteint;  l’étuve  se  refroid 
le  mercure  dans  le  Chancel  s’abaisse  et  pt 


aJr  '  rant  passe  a  travers  1  aiguille  et 

le  mercure  du  godet  pour  abon- 
tir  au  foyer  de  chaleur  (fig,  I). 
r  Lorsque  la  température  ré¬ 

glée  dans  l’appareil  est  atteinte, 
le  bain  de  mercure  du  Chancel 
régulateur  de  Cliancel  modifié.  Lëtuve  contact  de  la  tige  mé- 

lans  le  Chancel  étant  bas,  il  y  a  inter-  tallique;  le  circuit  de  la  pile  se 
pile  et  l’interrupteur  magnétique  laisse  ferme, l’électro-aimant  joue  aus- 

ite  laisse  fonctionner  le  foyer.  sitôt,  déterminant  ainsi  le  relè¬ 

vement  de  la  partie  la  plus  lon- 
e  avec  satisfac-  |  gue  du  fléau  et  la  séparation  de  l’aiguille  de  platine 
nts  de  carbone.  qu’il  porte  à  son  extrémité,  d’avec  le  mercure  du 
plement  déposé  I  godet. 


le  contact  avec  la  pointe  métallique.  Aussitôt  1 
cesse  de  jouer  ;  le  long  fléau,  en  retombant, 
l’aiguille  de  platine  dans  le  bain  de  mercure 
dans  le  godet,  le  foyer  ^e  rallume  et  ainsi  c 
indéfiniment. 

Nous  avons  utilisé  ce  petit  dispositif  dan 
laboratoire  avec  la  plus  grande  satisfaction 
excellents  résultats  obtenus  au  point  de  vu 
constance  des  températures  sont  au  moins  auss 
qu’avec  le  chauffage  par  le  gaz. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte  L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement  Peptones  iodées  ; 

si  répandues.  1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui  2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE  J 

dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont  3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 

fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale.  rAcaSémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 

L’IODONE  ROBIN  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees.  L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

.  place  de  Ulodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations  Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des  Goutte,  Obésité.  Fièvre  des'Éoins.  Syphilis,  etc. 

noms  plus  ou  moins  similaires.  — r - — — ; — rrrr - ü - 7T- - - TT  *  i 

Il  modifie  la  diathese  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso- 

L’IODONE  ROBINà  base  de  PEPTONE  TRYP-  ciic^n  du  sang. 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur  _  _  _ MODE  D^EMPLOI  s 

^4.  f _ _  ^  t-®  •  — r - : — : - TT"  lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dam 

de  1  iode  et  lormant  une  combinaison  définie ^  ainsi  que  la  de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 

,  T.,  .  /vr  .  ,  - : - -  ,  lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 

de  Pharmacie  {Voir  comptes  rendus  de  V Academie  des  jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  Ogr.  os  et  à  0gr.04  d*iode  métallique). 
Sciences  en  Mai  i9U;  2-  Thèse  du  D-  Boulaire,  inlilulé» 

“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906).  goutteusesT^ - 

Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpérimentation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  riODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Foissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


NEW-YORK. 

Le  Bureau  des  maladies  évitables  du  Conseil 
d'hygiène  de  la  cité  de  New-York  s’est  préoccupé  de 
connaître  la  répercussion  de  la  vie  chère  sur  l’hygiène 
individuelle.  L’enquête  a  porté  sur  2.084  familles 
dont  60  pour  100  étaient  visitées  par  des  infirmières 
visiteuses  soit  au  point  de  vue  de  la  tuberculose, 
soit  au  point  de  vue  de  la  diphtérie  et  de  la  scarlatine. 
La  moyenne  des  personnes  par  famille  était  de  508, 
la  moyenne  des  enfants  2,69.  De  ces  2.084  familles, 
21  pour  100  avaient  un  revenu  inférieur  ou  égal 
à  600  dollars  par  an,  30,5  pour  100  avaient  un  re¬ 
venu  allant  de  600  à  900  dollars.  L'accroissement 
du  prix  des  denrées  alimentaires  a  interdit  l’usage 
complet  de  la  viande  dans  807  de  ces  familles,  soit 
37  pont-  100. 

Dans  388  ou  17  pour  100  de  ces  familles  la  viande 
avait  été  considérablement  réduite.  Dans  882  famil¬ 
les,  lës  œufs  avaient  été  supprimés,  dans  615  l’usage 
du  beurre  avait  disparu. 

Il  est  difficile  d’apprécier  la  part  jouée  par  cette 
diminution  dans  l’alimentation  dans  la  fréquence  des 
maladies,  il  semble  bien  qu’elle  ait  un  rôle  indéniable 
sur  la  lenteur  des  convalescences. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  mission  sanitaire  chirurgicale  française  du  Cau¬ 
case,  par  L.  Dartigues.  144  pages,  45  figures  ori¬ 
ginales  {Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ;  7  francs. 

On  ignore  encore  trop  en  général  le  rôle  joué  par 
ceux  qui  assumèrent  la  tâche  souvent  ingrate  d’être 
las  pionniers  de  la  France  sur  les  théâtres  les  plus 
lointains  de  la  guerre.  Parti  à  la  tête  d’une  mission 
chirurgicale,  Dartigues  a  emmené  au  Caucase  et  en  a 
ramené  au  complet  (ce  qui  est  encore  plus  méritoire) 
un  important  matériel,  destiné  à  créer  lâ-bas  un  hô¬ 
pital  chirurgical,  qu’il  a  voulu  parfait,  et  dont  il  a 


fait,  selon  sa  propre  expression,  «  un  centre  d’in¬ 
fluence  et  de  rayonnement  français  ». 

C’est  la  vie  d’une  année  de  cette  petite  colonie  fran¬ 
çaise  qu’il  nous  racoute  dans  un  livre  à  la  fois  atta¬ 
chant  et  instructif.  Toute  la  partie  -pittoresque  pour 
ainsi  dire,  où  l’auteur  relate  les  voyages  de  la  mis¬ 
sion  à  l’aller  et  au  retour,  les  incidents,  les  difficul¬ 
tés,  les  dangers,  les  bons  et  les  mauvais  moments,  les 
périodes  d’espérance  et  les  jours  de  cafard,  sans 
nouvelles  du  pays  ni  de  la  famille  pendant  de  longs 
mois,  tout  cela  est  vivant,  vibrant,  plein  d’enthou¬ 
siasme  par  endroits.  On  y  retrouve  les  qualités  per¬ 
sonnelles  de  ;  Dartigues  dont  les  descriptions  sont 
toujours  si  colorées,  et  qui  a  au  premier  chef  le  don 
de  l’image  ! 

Mais  ce  qui  se  dégage  surtout  du  livre,  c’est  cette 
pensée  prédominante  qui  fut,  pendant  toute  la  durée 
de  la  mission,  le  but  et  la  raison  de  tous  les  efforts  de 
Dartigues  et  de  ses  collaborateurs  ;  faire  par  tous  les 
moyens  possibles  de  la  bonne  propagande  française. 

Propagande  par  le  fait  ;  en  organisant  un  hôpital 
modèle,  avec  les  noms  les  plus  glorieux  de  la  chirur¬ 
gie  française  inscrits  au  fronton  de  chaque  salle,  et 
une  exposition  d’instru-meuts  français,  avec  les  plus 
récents  modèles  et  les  toutes  dernières  inventions. 

Propagande  par  la  parole,  par  des  conférences, 
des  cours,  des  organisations  de  bibliothèques,  etc. 

Propagande  par  la  presse  ;  articles  dans  les  jour¬ 
naux  locaux,  création  d’un  journal  français. 

Proj  agande  enfin  par  les  relations.  La  popote  de  la 
mission  fut  un  centre  de  ralliement  où  se  rencon¬ 
trèrent  les  éléments  les  plus  divers  :  anglais,  russes, 
roumains,  géorgiens,  arméniens.  A  ceux  qui  connais¬ 
saient  la  France,  on  la  fit  aimer  davantage;  à  ceux  qui 
l’ignoraient  ou  la  connaissaient  mal,  on  la  montra  avec 
sa  physionomie  véritable.  Les  plus  modestes  colla¬ 
borateurs  de  Dartigues  eurent  leur  part  dans  cette 
œuvre,  et  cela  grâce  à  la  liberté  d’action  que  leur 
chef  leur  accorda  toujours. 

Ou  ne  saurait  trop  conseiller  la  lecture  intégrale 
de  cet  ouvrage  d’un  bon  chirurgien  et  d’un  bon  Fran¬ 
çais.  M.  Deniker. 


BIBLIOGRAPHIE 


2151.  La  toxémie  traumatique  à  syndrome  dé 
pressif  (shock  traumatique)  dans  les  blessures  de 
guerre,  par  le  prof.  E.  Qvénu,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  et  de  l’Académie  de  Médec'ne.  1  vol.  in-t 
(librairie  Félix  Alcan).  —  Prix  :  6  fr.  50. 

2152.  Der  Kropf,  der  Weissen  Batte,  par  le  prof. 
D.  Th.  Lakgiians  et  le  prof.  Dr.  G.  "Wegeli.x  {Paul 
Ilaupt,  éditeur,  Berne). 

2153.  Die  experlmentelle  Bakteriologie ,  par  le 
D'  W.  Rolle  et  le  D>’  H.  Hetsch.  5«  édit.,  D»  partie, 
1  vol.  mks  30  [Urban  et  Schwarzcnberg,  éditeurs, 
Berlin-Vienne). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DES  MALADIES 

DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

S0M.MAIRE  du  n“  5. 

Travau-t  originaux  : 

A.  Mathieu  et  Fr.  Moutier.  —  L’ulcus  géant  de 
l’estomac. 

A.  Chalier  et  Ch.  Dunet.  —  Sigrao'idite  ulcéreuse 
avec  phlegmon  ilio-pelvieu.  Mort  par  ulcération  de 
l’artère  iliaque  externe. 

V.  Cordler.  —  Anaphylaxie  alimentaire  et  crises 
d’asthme. 

Analyses. 


NÉOL 

.  Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NËOLÊS 

1“  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

f  Néol . 1/2  flacon 

2°  <  Eau  q.  s.  pour  1  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  [ad  libit.). 

IRRIGATIONS  HËOLÉES 

(  Néol . 100  gr. 

I  Bail  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
"A  utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
l'-au  oxygénée  irritante  et  altérable 


(  Néol . 1  partie 

Y  E  tu . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  principes  du  Néol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescriU  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginalés  hygiéniques. 
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IsO"Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,16  de  produit  par  capsule) 


ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  orné  s 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 

(2  à  6  capsuloB  par  jour) 

Prix  du  flacon  ;  5  francs.  Echantillons  :  Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 


Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (llotlmartre) 


ÉCHAnTlLLOnS  4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  rinsuFFisance  biliaire 

Des  DYSPEPSIES  inrESr/PPLES 
r  a'  V.  DE  LM  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 
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SI 


Anémies 


viimn 

développement  de  propriétés 
hémopoïétiques  papticdlières[Zomo\,\. 
Ajiémies,coïwaIescenjces ,  tuberxmlose 

À 

DOUBLE  SPÉCinCiTÉ 

h) par  exaltation  cài pouvoir.^ 
hémostatique  de  tout  sérum  de 
c^27aZ(  Weil  I.Camot)  :Hémorrjafjijes 

2*T0US  LES  AUTRES 
,  EMPLOIS  DU  i 

SERUM  DE  CHËVAL 

\Leu£ocytoBe  générale;  -nialfidies 

\Leucocytose  plaies  infectées^ 

^  aioiiee. 
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LYM PH  ATISM E  •  AN  ÉM  LÇi' 


TRiCALCiNEi 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  REJiDUSyASSlPULABucS 


dyspepsie:  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE 


RECONST5TUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Ne  peut  être  ASS  URÉE 
dune  fâçon  CERTAI  fl  E 

d  PRATIQUE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 


CROISSANCE 

ALLAITEMENT 


RICALCINE  PURE 


POUDRE.  COMPRIMÉS,  GRANULÉs' 
ET  CACHETS 


TROUBLES  oeDENTITION 


CARIE  DENTAIRE 
I  ANÉMIE 


DYSPEPSIES  ACIDE  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthytarsinée 
^  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cachets 
seulement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCIIHE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

(ORATOIRE  DES  PRODUITS  SCIENTIA  ^0,  RUE  FROMENTIN,  —  P/ 
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PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

&  .estie  Véritabie  Séf  ferrugineux  assimilable  t;  , 


DéCOUOert  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BRRTHRIjOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G.  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
<t  combinaisons  :  1°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait.  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  à  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pfirjrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  î  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

DOSE  :  10  à  30  Kouttes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  altment. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  : 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  et  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

_ _ _  _ DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas. _ 

Exiger  la  Marque  *‘FER  avec  un  LION  COUCHÉ”. 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


PYRÈTHANE 


Anltnévralgique  Puissant 


GOUTTES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

l‘ro!çra/>imc  de  /'enseiffaenieiil  médictil.  Le  vendredi  ii 
10  h.  l  '2  :  Leçon  clinique  ù  r.-tinpliithcàtre,  par  le  pro¬ 
fesseur  11.  .K.  GliaulTard. 

Tous  les  jours  à  9  li,  1/2  :  Examen  des  malades  au  point 
de  vue  du  diagnostic  clinique,  de  l'emploi  des  moyens  de 
laboratoire,  des  indications  thérapeutiques. 

Le  mardi,  à  10  h.  1/2  :  leçon  à  r.\nipliilliéàtre  sur  des 
questions  d’actualité. 

En  outre  un  cours  élémentaire  de  propédeutique  et  de 
séméiologie  clinique  sera  fait  en  30  leçons  qui  auront  lieu 
les  lundis  et  mercredis  à  rAmphitliéàtre  de  8  h.  1,2  à 
9  h.  1/2  à  partir  du  lundi  17  Novembre  1919. 

Ce  cours  destiné  aux  stagiaires  du  service  sera  ouvert 
également  à  tous  les  étudiants  désireux  de  le  suivre. 

11  sera  fait  par  MM.  Flakdin,  chef  de  clinique;  Buodin 
et  UüBEK,  chefs  de  clinique  adjoints;  Guig.vut,  Ronnealx 
et  Troisiek,  chefs  de  laboratoire. 

En  Juin  et  Juillet  1920  il  sera  fait  un  cours  de  perfec¬ 
tionnement  avec  explications  en  anglais  si  besoin. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Cochln.  —  Sous  la 
direction  de  M,  le  professeur  Widal  et  de  M.  A.  Le.mierue, 
agrégé,  commencera  prochainement,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  Thôpilal  Cochin,una  série  de  leçons  avec  démons¬ 
trations  pruti<)ues  sur  les  procédés  d’exploration  clinique 
appliques  au  diagnostic  des  maladies. 

Le  cours  aura  lieu  chaque  jour  à  14  h.,  à  l’aniphithciUre 
de  la  clinique,  à  partir  du  lundi  10  Novembre  1919.  Se 
faire  inscrire  au  secrétariat  de  lu  Faculté  de  Médecine, 
guichet  n"  3,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à 
3  heures.  —  Droit  de  laboratoire  :  150  fr. 

Programme  du  cours  :  1“  Maladies  du  sang.  —  Tech¬ 
nique  des  examens  hématologiques.  ..Vncmics.  Leucocy- 
toses.  Leucémies  .  Troubles  de  la  coagulation  du  sang. 
Hémolyse  et  processus  hémolyti([ucs.  (>  leçons  (MM.  A.  Le- 
MIERRE.  E.  BrISSAUD  Ct  P.  AbRA.Mi). 

2“  Maladies  infectieuses.  —  Diagnostic  des  septicémies. 
Hémoculture.  Séro-diagnostics.  Examen  bactériologique 
du  pus  et  des  exsndats.  Diagnostic  du  paludisme.  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose.  Diagnostic  de  la  syphilis  (Re¬ 
cherche  du  tréponème.  Réaction  de  Wassermann).  8  leçons 
(.MM.  A.  Lemierke,  Cl.  Gautieh,  P.  Abuami,  M.-L.  Kin'd- 
hero  et  E.  Jolthain). 

3"  Maladies  de  l’appareil  respiratoire.  —  Gyto-dia- 
gnoslic  des  épanchements  pleuraux.  Diagnostic  radiolo¬ 
gique  des  maladies  de  l’appareil  respiratoire.  2  leçons 
(M.M.  E.  May  et  G.  Raui.ot-Lai>ointe). 


4“  Maladies  de  l’appareil  circulatoire.  —  Emploi  des  appa¬ 
reils  enregistreurs.  Tracés  cardio-sphygmographiques. 
Mesure  de  la  tension  artérielle.  Diagnostic  radiologiipie 
des  affections  cardio-aortiques.  4  leçons  (M.M.  R.  Bénarii, 
E.  .May  et  G.  Ravi.ot-Lai'Ointe). 

5'*  Maladies  du  tube  digestif.  —  Diagnostic  bactério¬ 
logique  des  angines.  Examen  du  sin.  gastrique.  Examen 
micrciscopiiiue  des  matières  fécales.  Diagnostic  des  para¬ 
sites  intestinaux  et  des  dysenteries.  Diagnostit!  radiolo¬ 
gique  des  alfections  de  l'o'sophage,  de  l’estomac  et  di‘ 
l’intestin,  fi  leçons  (MM.  Cl.  Gautier,  E.  Joi.train  et 
Raulot-Lapointe). 

fi»  Maladies  du  foie  et  des  voies  biliaires.  —  Tecbnii[ue 
de  l’examen  des  ictéricpies.  Diagnostic  de  la  sjjiroché- 
tose  ictéro-Iiémorragique.  3  leçons  (M.  llnui.É). 

7“  Maladies  des  reins.  —  Etude  des  syndromes  brigb- 
tiques.  Examen  ebiraiquedes  urines.  Technique  de  l’exa¬ 
men  des  chloriiréniiques  (Dosage  des  chlorures.  Courbes 
de  poids.  Réfrurtométrie).  Teehni([uc  de  l’examen  des 
azotémiqncE  (Dosage  de  l’urée.  Coefficient  d’.Ambard). 
4  leçons  (MM.  Pasteur  'VALLEHY-RAnoT  et  André  Weill). 

8"  Maladies  du  système  nerveux.  —  r.lude  chimique, 
cytologique  et  bactériologique  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien.  Diagnostic  des  méningites,  de  la  syphilis,  des  hé¬ 
morragies  méningées.  2  leçons  (M.  Weissenbach). 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  prof.  Albert  Rorin 
commencera  son  cours  de  clinique  Ihérapeulique  A  l’hôpi¬ 
tal  lleaujon  le  jeudi  27  Novembre  1919,  à  in  h.  du  malin, 
et  le  continuera  les  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Le  traitement  des  tuberculoses  asso¬ 
ciées  à  d’autres  maladies  et  des  tuberculoses  locales 
extra-pulmonaires. 

A  partir  du  12  Novembre,  tous  les  jours,  à  9  b.  du  ma¬ 
tin,  leçon  de  clinique  thérapeutique  au  lit  du  malade. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  le  ])ro- 
fesseur  Hutinei.  continuera  son  enseignement  clinique 
sur  les  maladies  infantiles,  à  9  h.  du  matin  (hôpital  des 
Enfants  Malades,  149,  rue  de  Sèvres). 

Programme  de  l’enseignement  :  Tous  les  matins,  à  9  h., 
visite  des  malades  et  interrogation  des  élèves  dans  les 
salles.  Lundi,  à  9  b.,  consultation  par  le  chef  de  clinique. 
Jeudi,  à  iPh.  1/2,  policlinique  .filles).  Vendredi,  a  9  h.  1/2, 
policlinique  (garçons). 

Semestre  d'hioer  :  Samedi,  à  10  h.,  leçon  clinique  par 
le  professeur.  (La  première  leçon  aura  lieu  le  samedi 
15  Novembre.) 

Semestre  d’été  :  Mardi,  h  Ifi  h.,  leçon  clini(|ue  par  le  pro¬ 
fesseur;  il  m  b.  3/4,  leçon  de  séméiologie,  par  le  profes¬ 
seur  agrégé  Nobéuourt.  (La  première  leçon  aura  lieu  le 
mardi  4  Mars.)  Vendredi,  à  Ifi  h.,  leçon  de  séméiologie 


ou  visite  des  services  de  contagieux  par  M.  Noiiéc.ourt ; 
à  Ifi  b.  3/4,  leçon  clinique  par  le  professeur. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  — '  linseignement 
magistral  :  M.  le  professeur  Broca,  à  Eliôpilal  des  Enfauts- 
Mnladcs,  fera  examiner  les  malades  à  In  consultation  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  à  10  h.  1/2.  Le  vendredi  à 
10  h.  1/2,  consultation  sur  les  tubcrculus-'s  osseuses. 

Les  leçons  magistrales,  avec  rassislunce  de  M.  O.MnnÉ- 
DANNE.  agrégé,  ont  lieu  le  lundi  (M.  Broua)  et  le  jeudi 
(M.  O.MBRÉDANNE).  à  Ifi  houres. 

Enseignement  complémentaire  :  1"  11  sera  fait  les  mer¬ 
credis  et  samedis,  à  17  b.  3u,  à  partir  du  mercredi 
2fi  Novembre,  un  cours  de,  2o  leçons  sur  l'Anatomie  et  la 
Physiologie  de  l’enfance  dans  ses  raiiporls  avec  la  culture 
jihysique  (droit  d’inscription,  150  francs).  11  y  sera  annexé 
des  travaux  pratiques  de  gymnastique  et  de  massage.  Ce 
cours  est  destiné  à  lu  préparation  des  professeurs  de 
gymnn.stii]ue  et  des  infirmières  scolaires  (droit  d’insetip- 
lion,  100  francs).  Les  inscriptions  sont  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Médecine,  rue  de  l’Ecole-de-Méde- 
cine,  de  midi  à  3  heures. 

2»  Il  sera  fait  en  Juillet  un  cours  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale  infantile  en  20  leçons  (droit  d’inscrip.,  150  fr.). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  M.  le  Prof.  JEANSEL.ME  commencera  ses  cliniques  le 
vendredi  28  Novembre,  à  10  h.,  ct  les  continuera  tous 
les  vendredis,  è  la  môme  heure  à  In  clinique.  Objet  du 
cours  :  la  syphilis. 

Les  mercredis,  à  10  h.,  à  partir  du  3  Décembre,  leçons 

de  dermatologie,  a  la  policliniiiue  de  la  salle  Henri-IV.  _ 

Les  lundis,  à  S  h.  3/4,  examen  des  malades  à  lu  poli¬ 
clinique  delà  salle  llenri-lV.  —  Les  mardis  et  vendredis, 
à  8  h.  3/4,  visite  des  malades  dans  les  salles  Saint-Louis 
et  llenri-lV.  —  Les  jeudis,  à  8  h.  3/4,  opérations  derma¬ 
tologiques  à  lu  policlinique  de  la  salle  Henri-lV.  _  Les 

samedis,  à  9  h.,  examen  des  malades  à  la  salle  des  con¬ 
sultations  externes  de  l’hôpital. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  _ 

Le  prof.  Pierre  Marie  continuera  à  la  Salpétrière  son 
enseignement  clinique,  avec  présentation  de  malades,  les 
mardis  et  vendredis  à  10  h.  1/2. 

Tous  les  jours,  examen  de  malades  à  In  clinique  Charcot. 
Le  mardi,  le  cours  sera  fait  dans  le  local  de  la  consul¬ 
tation  externe  lentréc  de  l’hôpital,  à  gauche).  Le  vendredi, 
dans  le  Service  de  la  clinique. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  _ 

Programme  de  l’enseignemrni  :  A.  Leçons  cliniques  à 
l’amphilhéàtre,  par  M.  Legueu,  le  mercredi,  à  10  h.  3/4. 

’  —  B.  Polycliniques  à  l’amphilhéiUre,  par  M.  Legueu, 


Traitement  Spécifique  complet  des 


Alfections  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  pioportioiis  judicieuses, 
l'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
ct  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C'“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 


miCATIONS  &  POS  lOGIE 
L'emploi  du  THÉOSOL  a' Impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dosejournjlière  de2ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÊOSOL 

THÉOBRQMINATE  de  calcium  cristallisé 

DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLENCE 

■D’une  tolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavecle  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro¬ 
mine. 


Boite  de  20  Cachets 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EiajyCOlSrT  (S.&0.)près  Paiîs 
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le  vendredi,  ft  10  h.  t  /4.  —  C.  Operations,  par  M.  Lkcueu, 
le  lundi,  de  !)  h.  ù  midi,  le  mercredi  cl  le  vendredi,  avant 
lu  clinique.  —  D.  Visites  et  consullalions,  par  M.  Lecueu, 
les  mardis  et  samedis,  ù  10  h.  —  E.  Opérations  cysto- 
scopiques.  par  M.  Leoueu,  le  jeudi,  ù  10  li.  —  F.  Examen 
des  malades  dans  les  salles,  par  M.  Mahsan,  chef  de 
clinique,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  n  9  li.  — 
G.  Examen  des  malades  de  la  consultation  et  traitement 
des  malades  externes,  par  M.  Fou(iuiau,  tous  les  jours,  ù 
la  Terrasse,  de  9  h.  ù  11  h.,  et  par  M.  de  Gerne-Lacakde, 
chef  de  clinique  adjoint  ù  la  consultation  des  femmes,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  —  H.  Conférences  pra¬ 
tiques  sur  l'examen  chimique  des  urines,  par  M.  Ciiada- 
NIEH,  chef  du  laboratoire  de  chimie,  le  mardi,  à  11  h.  — 
1.  Présentation  de  pièces  anatomiques  et  histologiques 
et  examens  bactériologiques,  par  M.  Vehliac,  chef  du 
laboratoired'nnatomie pathologique,  lesamedi,  è  11  h. 1/4. 
—  J.  Examens  cystoscopiques  et  urétroscopiques,  par 
M.  Papix,  ancien  chef  de  clinique,  les  mardis  et  samedis, 
ù  10  h.  —  K.  Notions  d’électrothérapie  et  d’électrolyse, 
pur  M.  CouiiTADE,  le  jeudi,  à  11  h. 

Emeij’nements  complémentaires  du  soir  :  L.  Un  cours 
complémentaire  complet  de  clinique  et  de  thérapeutique 
urinoires  sera  fait,  le  soir  à  2  h.  1/2,  par  les  chefs  de 
clinique  et  .de  laboratoire.  Le  cours  aura  lieu  tous  les 
jours  et  sera  complet  en  cinq  semaines  (30  le<;ons).  — 
M.  Des  cours  complémentaires  de  cystoscopie  à  deux 
degrés  (élémentaire  et  supérieur)  et  d’urétroscopic  seront 
faits  dans  l’après-midi,  toute  l’année,  ù  4  h.  1/2,  parles 
chefs  de  clinique.  (Des  affiches  ultérieures  feront  con¬ 
naître  le  programme  et  la  date  de  ces  cours.) 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d’Assas).  —  Cours  du  jeudi  soir 
par  MM.  Brixdeau  cl  Lequeux,  agrégés. 


Anatomie.  —  M.  le  professeur  .\.  Nicolas  commencera 
le  cours  d’anatomie  le  vendredi  14  novembre  1919,  à 
1(5  heures  (petit  amphithédlre),  cl  le  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  ù  la  meme  heure. 
Objet  du  cours  :  splanchnniogie. 

Pathologie  expérimentale  qt  comparée.  —  M.  le 
prof.  UocEK  commencera  son  cours  le  jeudi  27  Novem¬ 
bre  1919,  a  5  h.  de  l’après-midi  (petit  amphithéiUre  de  la 
Faculté',  et  le  continuera  les  samedis  et  jeudis  suivants. 

Objet  du  cours  •  Programme  de  l’examen  de  3“  année. 

—  Des  démonstrations  pratiques,  obligatoires  pour  les 
étudiants  de  3“  année,  seront  faites  tous  les  quinze  joursi 
le  mercredi,  à  2  h.,  au  petit  amphithéâtre.  Les  deux  pre¬ 
mières  démonstrations  auront  lieu  les  3  et  17  Décembre. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  prof.  13ku.«i>t  commencera  le  cours  do  parasitologie 
cl  histoire  naturelle  medicale  le  jeudi  S  Janvier  1920,  à 
16  h.,  au  petit  amphithéâtre  de  In  Faculté,  et  les  conti¬ 
nuera  les  vendredis,  mardis  cl  jeudis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Mau¬ 
rice  Loeper,  agrégé,  chargé  de  cours,  commencera  le 
cours  de  pathologie  et  thérapeutique  générales  le  14  No¬ 
vembre  1919,  à  17  heures  (petit  amphithéâtre),  cl  le 
continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Notions  générales  de  médecine  : 
Origine,  manifestation,  évolution,  diagnostic  et  théra¬ 
peutique  générale  des  maladies. 

Cours  d'histoire  de  la  médecine  et  delà  chirurgie. 

—  M.  le  Prof.  P.  Menetrier  commencera  le  cours  d’his¬ 
toire  de  lu  médecine  et  de  la  chirurgie  le  jeudi  20  No- 


iicateurs  du  système  nerveux  central  et  périphérique. 
.Modificateurs  de  la  circulation.  Sédatifs  et  stimulants  de 
l’action  nerveuse.  Modificateurs  de  la  nutrition.  Modifi¬ 
cateurs  des  sécrétions  et  des  excrétions.  Parasiticides. 
Antiseptiques  et  désinfectants.  Modificateurs  locaux. 

Pathologie  Interne.  —  M.  Georges  Guillain,  agrégé, 
commencera  ses  conférences  de  pathologie  interne  le 
vendredi  14  Novembre  1919,  à  18  h.  (petit  amphithéâtre), 
et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis 
suivants,  à  la  meme  heure. 

Objet  du  cours.  —  Maladies  de  l’appareil  respiratoire. 
Maladies  des  glandes  ù  sécrétion  interne.  Intoxications. 

Hôpital  Laënnec.  —  MM.  Claisse,  André  Jousset, 
Lereboullet,  Laignel-Lavastine,  Pr.  Merklex,  méde¬ 
cins,  et  M.  Auvray,  chirurgien  de  l’hùpilal  Laënnec, 
reprendront  leurs  conférences  cliniques  (avec  présenta¬ 
tion  de  malades),  le  jeudi  13  Novembre,  à  11  h.  et  les  con¬ 
tinueront  tous  les  malins,  le  samedi  excepté. 

Elles  seront  faites  :  le  lundi,  par  MM.  André  Jousset  et 
Merklen;  le  mardi,  par  M.  Lereboullet;  le  mercredi,  par 
M.  Auvray;  le  jeudi,  par  M.  Claisse;  le  vendredi,  par 
M.  Laignel-Lavastine. 

MM.  Rociion-Duvigneaud  et  Lombard,  aidés  de  leurs 
assistants,  feront,  nu  mois  deTi'évrier,  une  série  de  confé¬ 
rences  d’ophtalmologie  et  d’oto-rhino-laryngologie,  dont 
le  programme  et  la  date  seront  indiqués  par  la  suite. 

Un  enseignement  spécial  de  la  tuberculose  sera  tait 
ultérieurement  par  MM.  Léon  Bernard  et  Rist. 

Embryologie.  —  M.  A.  Branca,  agrégé,  chargé  du 
cours,  a  commencé  une  série  de  leçons  d’embryologie  le 
mardi  4  Novembre  1919,  à  5  h.  (amphithéâtre  Vulpian), 
et  les  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même  heure,  jus¬ 
qu’à  l’achèvement  du  programme. 
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Cours  théorique  complémentaire  de  médecine  légale.  —  | 
1»  Accidents  du  travail,  par  M.  le  prof,  BALTiiAZAno,  as¬ 
siste  d’aifrégés,  de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux, 
les  lundis,  mcrcedis  et  vendredis,  de  (ih.  ù  7  h.  (pendant 
les  mois  de  Mars  et  Avril);  2»  Toxicologie,  par  M.  Du- 
voiu,  cher  des  travaux  de  Médecine  légale,  memes  jours 
et  heures  (pendant  le  mois  de  Mai)  ;  3"  Pratique  des  exper¬ 
tises,  par  M.  Dkkvieux,  chef  des  travaux  d’anatomie 
pathologique  (pendant  le  mois  de  Juin). 

Cours  pratiques.  —  1»  Autopsies  à  la  Morgue,  pendant 
le  semeslrc  d’hiver,  de  1  h.  1/2  à  3  h.  :  Le  jeudi,  par 
M.  le  prof.  Baltu.vzahd  ;  le  mardi,  par  M.  Duvoia  ; 
le  samedi,  par  M,  Deuvieux.  Pendant  le  semestre 
d’été,  les  élèves  procéderont  eux-mêmes  aux  autopsies  et 
seront  exercés  à  la  rédaction  des  rapports,  les  mêmes 
jours,  de  4  h.  à  h.  1/2  ;  2“  Travaux  pratiques  de  mé¬ 
decine  légale  (applications  des  méthodes  de  laboratoire  à 
la  pratique  médico-légale),  les  samedis,  de  1  h.  1/2  à 
3  h,  1/2,  sous  la  direction  de  MM.  Duvoir  et  Dervieux 
(semestre  d’été)  ;  S»  Travaux  pratiques  de  toxicologie, 
sous  la  direction  de  M.  Kohn-Abrest,  chef  des  travaux 
toxicologiques,  au  laboratoire  de  toxicologie,  à  la  préfec¬ 
ture  de  police,  tous  les  vendredis,  de  4  li.  à  ,ô  h.  1/2  (se¬ 
mestre  d’été)  ;  4°  Expertises  d’accidents  du  travail,  sous 
la  direction  de  M.  le  prof.  Bai.tiiazard,  assisté  d’experts 
près  le  tribunal  (semestre  d’été). 

Psychiatrie.  —  Cours  de  psychiatrie  médico-légale.  — 
M.  Laignei.-Lavastike,  agrégé,  chargé  du  cours  de  ma¬ 
ladies  mentales,  fera  le  cours  tous  les  lundis,  a  la  clini¬ 
que  des  maladies  mentales  de  Sainte-Anne,  de  1  h.  1/2  à 
3  h.  1/2,  pendant  le  semestre  d’été.  (Présentation  de  ma¬ 
lades  après  chaque  cours). 

Cours  clinique  de  Psychiatrie.  —  Le  cours  aura  lieu 
pendant  le  semestre  d’été,  les  mercredis  etvendredis,  de 
1  h.  1/2  à  3  h.  1/2,  dirigé  par  M.  Laicnei.-Lavastine,  à 
Tasile  Sainte-Anne. 

Examens  de  malades  et  rédactions  de  rapports.  —  Les 
deux  chefs  de  clinique  dirigeront  ces  exercices  à  la  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  &  TAsile  Sainte-Anne,  tous 
les  jeudis,  de  4  h.  à  6  h.  (semestre  d’hiver)  et  les  mer¬ 
credis,  de  3  h.  1/2  à  5  h.  1/2  (semestre  d’été). 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de 
l'Institut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie.  —  Les 
docteurs  en  Médecine  français  et  étrangers,  les  étudiants 
en  .Médecine  français  et  étrangers  (tituiaires  de  16  inscrip¬ 
tions)  sont  admis  à  suivre  les  cours  et  conférences  de 
l'Institut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie,  après 
s’être  inscrits  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (Guichet  n»  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h.  Les  titres 
et  diplômes  et  de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte  de  nais¬ 
sance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l’inscription. 


Les  droits  à  verser  sont  ;  1  droit  d'immatriculation, 
20  fr.  ;  1  droit  de  bibliothèque,  10  fr.  :  4  droits  trimes¬ 
triels  de  laboratoire  &  7.5  fr.,  soit  300  fr.  ;  1  droit  d’examen, 
100  fr. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
à  Bordeaux.  —  Sont  nommés  pour  cinq  ans  :  M.  Le 
Page,  médecin  de  l"  classe,  professeur  d’anatomie  et  de 
médecine  opératoire;  M.  Bernard,  médecin  de  Ir®  classe, 
professeur  de  physiologie,  d’hygiène  et  de  médecine 
légale,  M.  Brun,  médecin  de  Ir»  classe,  professeur  d’his¬ 
tologie  normale  et  pathologique  cl  de  bactériologie. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Rochefort. 
—  Sont  nommés  pour  cinq  années  ;  MM.  Vialard  et  Geoffroy, 
médecins  de  Ir»  classe,  le  premier  professeur  de  sémio¬ 
logie  et  de  petite  chirurgie,  le  second  professeur  de  phy¬ 
siologie  et  histologie. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest.  — 
Sont  nommés  pour  cinq  années  ;  MM.  Le  Berre  et  Hamel, 
médecins  de  l''“  classe,  le  premier  professeur  de  sémio¬ 
logie  et  de  petite  chirurgie  et  le  second  professeur  de 
physiologie  et  histologie. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Toulon.  — 
Sont  nommés  pour  cinq  ans  :  M.  Solcard,  médecin  de 
Ir®  classe,  professeur  d’anatomie;  M.  le  médecin  de 
Im  classe  Piayé,  professeur  de  physiologie  et  d’histologie; 
M.  Constans,  pharmacien  de  1”  classe,  professeur  do 
physique  biologique;  M.  Brémond,  pharmacien  de 
Iro  classe,  professeur  de  chimie  biologique;  M.  Jean, 
médecin  de  classe,  chef  de  clinique  chirurgicale; 
M.  Plazy,  médecin  de  Ir®  classe,  chef  de  clinique  médi¬ 
cale;  M.  Oudart,  médecin  principal,  chef  de  clinique 
externe  et  de  chirurgie  d’armée;  M.  Dorgein,  médecin 
principal,  chef  de  clinique  interne  et  de  pathologie  exo¬ 
tique;  M.  Monrroq,  médecin  en  chef  de  2°  classe,  chef  de 
clinique  d’hygiène  navale  ;  M.  Yiguier,  médecin  princi¬ 
pal,  chef  de  clinique  de  diagnostic  spécial  ;  M.  Defressine, 
médecin  en  chef  de  2®  classe,  chef  de  clinique  de  bacté¬ 
riologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  M.  L.  Rénon  commencera  ses 
conférences  pratiques  sur  la  tuberculose  pulmonaire  et 
la  pratique  médicale  (clinique,  thérapeutique,  hygiène 


sociale),  le  lundi  17  Novembre,  à  9  h.  1/2  du  matin, 
amphithéAIre  Laënnec. 

—  M.  J. -A.  SicAiiD  commencera  ses  démonstrations 
pratiques  sur  les  maladies  du  système  nerveux  et  les 
glandes  vasculaires  sanguines,  le'  lundi  17  Novembre,  à 
10  h.  3,4  du  malin,  salle  Delpech, 

—  .M.  G.  Brouardei.  commencero  ses  démonstrations 
pratiques  et  cliniques  sur  les  maladies  des  reins  et  les 
accidents  du  travail,  le  vendredi  28  Novembre,  à  10  h.  du 
matin,  salle.  Bouley. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Service  deM.  Méuy. 
Horaire  de  l’enseignement.  Le  lundi,  à  10  h.  :  Leçon  cli¬ 
nique.  Ces  leçons  commenceront  le  lundi  17  Novembre. 
—  Le  mardi,  à  lo  h.  :  Consultation  de  neuro-psychiatrie 
infantile,  par  M.  Heuyer,  ancien  interne  des  hôpitaux. — 
Le  mercredi,  à  lu  h.  ;  Examen  clinique  des  enfants  atteints 
de  tuberculose  ganglionnaire  et  pulmonaire.  —  Le  jeudi, 
à  9  h.  1  2  .  Consultation  générale.  —  Le  vendredi,  à  10  h.  : 
Examen  des  entrants.  —  Le  samedi,  à  9  h.  1/2  ;  Consul¬ 
tation  des  nourrissons,  par  M.  Genevrier,  ancien  interne 
des  hôpitaux;  à  lo  h.  1/2  :  Dermatologie  infantile,  par 
M.  CLÉ.MENT  S1.MON,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  H.  Bourgeois,  chef  du  ser¬ 
vice  d’otologie,  ft-ra  à  partir  du  11  Novembre  1919,  les 
mardis,  jeudis  cl  samedis,  à  9  h.,  une  série  de  15  confé¬ 
rences  sur  divers  sujets  de  spécialité  olo-rhino-laryngo- 
logique.  Ces  conférences  seront  complétées,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  par  des  examens  de  malades  et 
des  exercices  pratiques. 

Programme  sommaire  des  conférences.  —  Amygdalites 
chroniques.  Diagnostic  des  ulcérations  de  l’amygdale. 
Sinusite  frontale.  Sinusite  maxillaire.  Otite  moyenne 
suppurée  aiguë.  Masto'idite  aiguë.  Otite  moyenne  suppu- 
rée  chronique.  Masto'ide  chronique.  Méningite  ologène. 
Complicaticns  cndocraniennes  des  otites  suppurées. 
Examen  fonctionnel  du  vestibule.  Diagnostic  des  aflec- 
lions  non  suppurées  du  labyrinthe.  Paralysies  récurren¬ 
tielles.  Paralysies  des  9®,  10®,  11®,  12®  paires  crâniennes 
et  du  sympathique  dansdeurs  rapports  avec  la  spécialité  : 
paralysies  laryngées  associées.  Traitement  de  la  tuber- 

Pour  renseignements  etinscription,  prière  de  s’adresser 
à  M.  S0URDILI.E,  assistant  du  service,  le  matin  A  10  h. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Lekmotez,  chef  du  service  d’oto-rhino-laryngologie, 
M.  Hautant,  olologisle  dos  hôpitaux,  et  MM.  Blanluet, 
Bonooub.  .Moui.ongukt  et  Ra.madier  feront,  du  1®®  au 
20  Décembre,  trois  séries  de  conférences,  qui  auront  lieu 
dans  le  service  tous  les  matins,  à  8  h.  1/2. 

{Voir  la  suite,  p.  957.) 
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C&OmüSIli 


AU  GAÏfiOOL  /ODOFORMÉ 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques,^ 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


reCoCtoixHieOkiboiô 


et  ÎOïéOAJCHU  ÜmUhHô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  aaents 


diodotberapie  Intensive  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


Affections  BRONCHO- PULMONAIRES 


SANS  TOXICITÉ  II  SANS  SAVEUR 
SANS  CAUSTICITÉ  ||  NI  RELENTS  désagréables 
est  réalisée  par  l'emploi  des 


IDIIODOFORME  TAINE 


ATUT  TOUTES  LES  rSOPRIETES  lia  L’IOOOFORIE  sans  en  avoir  [odeur  dé, 

anesthésique  Pansements 

OÉ9IHFËOTANT  RiGOURÉostaiERT  i 

Otet  (oet«  »,  p„,rmàt»,:  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spéculer  I  rmoDOFOHKS  TÂim:  Agent  cicatrisant 

frfpjrjlkfflft  reêlj  en  Otos  ;  SOOIÊTê  FBAHCAISË.  9  Rue  de  la  Perle 
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Urotropine  Française 


Comprimés  dosés  à  0^’’  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  pUf. 

ANTiSEPTIQUE  iDÊAL 

Voies  Biliaires efUrmaîres 

RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 

Baiy.  Ch.  dos  IL,  Paris.  IGallois,  Ex-Int.  II.  de  Lille  IPotooki.  M.  des  IL,  Paris. 
Barbier,  M.  des  IL,  l'aris.  Guiard,  Ex-Int.IL,  Pari.s.  Prof.  Pouaaon, de  Bordeaux 
Chaput.  Ch.  (les  II  .  l’aris.  Prof.  Jeanne!,  de  Toulouse.  Rabèro,Cli.  des  IL,  Bordeaux 
Ertzbischofl.Ex-i.  II  .Paris.  Prof.  Legueu.  Paris  ISeder).  Richelot,  Cli.  des  IL,  Paris. 
FloBiinger.Ex-IiU.Il.,  l’aris.  1  Oraison.  Ctief  Cl. ,  Bordeaux.  |Thiroloix,  des  IL,  Paris. 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOBEY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  ; 

AntisopsiB  des  Voies  Biiiaïres  et  Urinaires f 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  6  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verra  d'eau  froide. 

^HANTILLONS:  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS^ 


I — “  Coqueluche — k 

I  Traitement  efficace  et  inoffensif  I 
I  PAR  LA  ^ 

SDLFOLËINE 

Idu  ROZET  II 

SULFOLITHOLATE  D’AUHOmUH  DÉSODORISÉ  t  <0  .■/. 

ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE  H 

EXPECTORANT  ANTICONGESTIF  H 


Ni  toxique  —  Ni  narcotique  —  Ni  antispasmodique 
j  N’entrave  jamais  l’expectoration 

Médaille  d'or  !  GAND  1913  -  Diplôme  d'honneur  :  LYON  1914 

2  à  5  cuillerées  ù  calé,  ù  dessert,  à  soupe, 
suivant  les  âfies 


Laboratoire  de  la  Suifoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDEHITTEH,  Vendôme  iLoii  n  cim  ) 

A  PARIS,  6,  RUE  ABEL  c 


EAU  de  REGIME  des 

Arthritiques 

DIABÉTIQOES  -  HEPATIQUES 


CELESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  Ue  la  Bouche  et  de  V Estomac 

pastiues  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


Cure  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQDE/HYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COBBINAISOH  ORGANO-BINÈRILE,  PHOSPHO-Gtl'tCOLÈt 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


BRONCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ETATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ECHAHTILLOIS  FRANCO  SUB  D.EBARDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

t$.  Rue  de  Rente  —  PARIS 
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Dragées 

o.oR.lleGq[uet 

an  Sesgul-Bromure  de  Fer  «  CHLORO-ANÉMIE 
(4  i  6  par  Jour)  (NERVOSISME 
IIORTIGU,  49,  Boni,  di  Forl-Boial,  FUIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Piœsse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucunç  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Peesse  Médicale}. 

Docteur,  ex-chef  clin,  demande  situation  assistant 
dans  clinique  privée  i  Paris. — Ecrire  P.  M.,  n®  1903. 

Docteur  vendrait  son  mobilier  neuf  et  luxueux  :  un 
salon  bois  doré  sculpté  ;  autre  salon  sculpté  ;  ber¬ 
gères  dorées;  commode,  glaces,  vitrine,  console  bois 
doré  avec  trumeau,  tableaux,  marbres,  grands  tapis 
Orient,  chambre  acajou  bronze,  salle  à  manger  idem. , 
vaisselle,  argenterie,  verres  Baccarat,  etc.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1926. 


Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scientiüque 
désire,  comme  chef  de  service  de  documentation 
scientifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin 
d’ilge  moyeu,  de  culture  scientif.  et  clinique  étendue, 
de  préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  au  n®  Central  22-62,  de  11  h.  à  midi. 

Docteur  cherche  appartement  médical  dans  Paris. 
Reprendrait  au  besoin  installation.  Ecr. n®  1950. 

A  vendre  :  1"  (irande  crédence  Gaiffe,  transforma¬ 
teur  n®  2,  interrupteur  grand  modèle  sur  continu 
220  V.,  modificat.  pour  110,  très  facile,  état  neuf;  — 
2®  Réduct.  potentiel  Gaiffe  sur  110  continu  ou  220 
pour  ionisation  ou  c.  galvanique;  —  3»  Autoclave  Ila- 
rau,  chauUage  gaz,  diam.  int.  21.  —  Ecrire  D®  Ber¬ 
nard,  19,  rue  Porêt-Noire,  Strasbourg. 

A  vendre  :  1®  Appareil  Gaiffe  21  éléments;  2“  Fau¬ 
teuil-spéculum  Dupont.  Prétentions  modérées.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  1952. 

A  céder  dans  des  conditions  exceptionnellement 
avantageuses,  —  le  titulaire  étant  retenu  à  Paris  par 
administration  grande  Société  —  Cabinet  le  plus 
important  très  grande  ville  du  Nord.  Frais  généraux 
peu  élevés  :  loyer  avec  habitation,  2.000  fr.  Très 
belle  installation  moderne  comprenant  plusieurs  cabi¬ 
nets,  grand  atelier  et  même  radiographie  dentaire. — 
Ecrire  P.  M.,  n®  1953. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


OFFICE  GÉNÉRAL  MÉDICAL 

n  et  10,  rue  de  Uucl,  PAniS-G‘  (Tèl^pli.  fiubolins  SO-Sti) 

RECOUVREWENTS  de  Notes  D’HONORAIRES  A  FORFAIT 

Enenissement  de  C'utisulioiiN  tic  Sociétés. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FNANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablomonl  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adressir  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orien  laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (J,oir-et-Cher). 


“m  HARtmis 


OUATAPLASME  ■’rïi'ïïî.i’oESMî’ 

FtalegmasleA  Eeatma,  Appandlcttes,  FUèbltaa,  Erraipeiaa,  BrtUnrea. 


Le  Gérant  :  O.  Pohée. 


Paris.  —  L.  Makktheux,  iiuprimour,  1,  rue  Caaaotto. 


MÉDICATION 

ANTIDIARRHEIQUE 


G  E  LOTÂN I  N 


ïç  3  ïV‘,mque 


Âv^ntfl^cs  réunis duTsnin Bldold Gclâtinâ 

Littérature  ET  ÉCHANTILLONS  ;  LABORATOIRE  CHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS.  —  Téléph.  FLEURUS  ±3-0’7 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

IDMATISHBS  ÂRTIGDLAIRES 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  écliantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (iii°) 


-A.r>r>a,i*eils  et  Sels  <3Le 

RADIUM  “SATCH 


If 


Quai  du  Cbatelier 


DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

au  capital  de  1.000.000  fr. 

O^T.A.LOC3-XJEl  STJR  r>El!Æ-A.lSrX)El 


ILE-St-DENIS  (Se/ne) 


QLOBULtjSouDroElfnD  A  U 
a LH£LEmEoE  IVwlvM D 

H^^AUX  deparis 

L  H'ÉLÉNINEde  KORAB  calme  la  toux,  les 
quintes  meme  incoerciblesJaritTexpectoration. 
diminue  la  dyspnée ,  prévient  tes  hémoptysies. 
Stérilise  les  baccUes  delà  tuberculose 
et  ne  fatigue  pas  l'estomac 

CHAPES  PARÉS 


MAISON  DE  SANTE 

dn  D®  Roger  DIIPOIIY 

FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine) 

23,  rue  do  St-Germain  —  Tel.  :  18 
THAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEDSES 
NEDBA8THENIE  -  BORFBINOIIANIE 

_ Pare  de  SS.OOO  mètres 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASI*IRATIO\  NASALE 

LYSOL 

SNnLYSDL.65,fnBParMeiillBr,lVBT(SeliiB). 


Traitement  efficace  de« 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 

et  Oastro-Enlérltes  nostraa  : 

ENTEROSANOL  GIMAROBA 


Littér*  tirdemaiidi;  E.VIQNES,  Capbreton  (UDdeO® 


iMExyve.ASAT.»  jjaaro  : 


KJJXTXVa  ATX.-^3VIF:  -  GrOUTTE 


•î  -  CrOTT*l"X*Jb:  ■— i*— 4 

:  4  &  6  cuillerées  &  calé  par  jour.  | 
:  Moitié  de  la  dwe.  | 


lODÂLBIN 

Aü  3KIAN- 


3  bv)- 

_  J  CsnKgraMM  lODI^par  cantimétn  eobo. 


Remplaçaiit  les  lodures.  — Parlailement  toléré. 

Faa  d’IODISaXE  L 

5  >  go  gouttes  »  fois  par  )onr,  aux  rspss.  g 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  ►  i  oVGANiouVDrssÎMULÉ* 

imnlarant  1m  InHlirps.  — Parfaiiementlol^ré.  ^  ^  A  i  J  f  a  1  ™  l_k_M  RprnnlnAAnt  Ip.n  'RrnTnn-rAa  nlnalina 


Centigr.  BROME  par  cenlimôtro  cti^^  ^  ^  ^ 
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TRAIXFMEIMT  DES  DIARRHÉES  EX  ENTÉRITES 


»  AFFECTIONS 

GÉNITO-URINAIRES 


Urétrites  aiguës  ;et,  chroniques 
Folliculites,  Cystites 
;  Or  ch  i  tes  et"  Or  ch  i  ^  é  p  i  d  i  d  y  nci  ites 
Blennorrhagie  de  la  femmè 
Bartholinites,  Mètrites,  Annexites. 


Ampoules  I 


Ovules, 


E.  VI EL  et  C‘%  3^  rue  de  SéVigné,  PARIS 


Iode  colloïdal  électrocliimiqae 

•  pur  et  stable  ■ 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  D 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


g 
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RKÎMAIIQUE  PSYCHOLOGIQUE 

EN  MAR&E  DES  “  LUNDIS 


Le  cinquantenaire  de  la  mort  de  Sainlc-lîeuve, 
qui  vient  d’être  célébré  le  Lundi  13  Octobre,  ne 
doit  pas  passer  inaperçu  des  médecins,  car  le 
plus  grand  des  critiques  littéraires  français,  au 
début  de  sa  carrière  intellectuelle,  fut  des  vôtres. 
C’est  un  évadé  de  la  médecine,  .le  voudrais  montrer 
que  celle  initiation  à  la  biologie  fut  féconde  et 
qu’on  en  retrouve  la  marque  dans  celte  histoire 
naturelle  des  esprits  que  sont  les  Cfiuseries  du 
Lundi. 

Je  n’en  veu.x  pour' preuve  que  le  rapproche¬ 
ment  de  divers  passages  des  l.undis  où  Sainte- 
Beuve  a  e.vposé  sa  méthode.  Il  avait  relevé  dans 
les  Mi'uioircs  de  Gourville  *  cette  phrase  remar¬ 
quable  de  ce  Gil  Blas  supérieur  :  «  Il  in’a  sou¬ 
vent  passé  par  l’esprit  que  les  hommes  ont  leurs 
propriétés  à  peu  près  comme  les  herbes.  »  «  Celle 
remarque  bien  comprise  mènerait  loin,  ajoute 
Sainte-Beuve"  :  il  en  résulterait  que,  de  même 
qu’en  botanique  ou  classe  les  plantes  par  familles, 
on  pourrait  classer  également  les  esprits.  Je  le 


1.  J.  Hérauld' de’ Gourville  ;1()25-1703).  —  Ses  .Mr- 
moires,  publiés  en  1724,  vont  de  lfi4'2  à  1678. 
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crois  tout  à  fait;  je  crois  cpie  l’étude  morale  des 
caractères  en  est  encore  à  l’état  de  la  botanique 
avant  Jussieu.  Quelque  jour  il  viendra  un  grand 
observateur  et  classificateur  naturel  des  esprits  : 
en  attendant,  notre  œuvre,  à  nous  plus  humbles, 
c’est  de  lui  préparer  les  cléments  et  de  bien 
décrire  les  individus  en  les  rapportant  à  leur 
vrai  type,  c’est  ce  que  je  tàclic  de  plus  en  plus 
do  faire.  » 

Et,  quelques  années  plus  tard  '  :  «  On  arrivera 
avec  le  temps,  j’imagine,  à  constituer  plus  large¬ 
ment  la  science  du  moraliste;  elle  en  est  au 
jourd’hui  au  point  où  la  botanique  en  était  avant 
Jussieu  et  l’anatomie  comparée  avant  Cuvier,  à 
l'état  pour  ainsi  dire  anecdotique...  J’entrevois 
des  liens,  des  rapports,  et  un  esprit  plus  étendu, 
plus  lumineux,  et  resté  fin  dans  le  détail,  pourra 
découvrir  un  jour  les  grandes  divisions  naturelles 
qui  répoiidcnl  aux  familles  d'esprits.  »  Son  idéal, 
c'est  d’ «  être  un  bon  naturaliste  dans  ce  cliamp 
si  vaste  des  esprits  ». 

El,  à  propos  d’une  même  idée  exprimée  d’abord 
par  Gœthe,  puis  par  'Taine,  il  approfondit  sa  pen¬ 
sée  et  se  montre  grand  psychologue. 

Causant  avec  Eckermann,  Go'tlie  avait  dit:  «  Il 
y  a  dans  les  caractères  une  certaine  nécessité, 


2,  Lundis,  I.  V. 

3.  ,\uui’caux  l.undis^  I.  IM,  1HD5. 
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certains  rapports  cpii  font  que  tel  Irait  principal 
entraîne  tels  traits  secondaires  ».  l'it  'l'aine  :  ■■  11  y 
a  en  nous  une  faculté  maîtresse,  dont  l’action 
uniforme  se  communique  dilïéremment  à  nos 
différents  rouages,  et  iniprinic  à  notre  machine 
un  système  nécessaire  de  mouvionents  prévus.. . 
Une  fois  (pi'on  a  saisi  la  faculté  maîtresse,  on  voit 
riiomme  se  dévelopj)cr  comme  iineilcnr.  »  Sainte- 
Beuve  ‘  complète  cette  remarque  d’ordi-e  géné¬ 
ral  par  ce  corollaire  littéraire  :  «  CluKjue  génie, 
chaque  talent  distingué  a  une  forme,  un  procédé 
général  intérieur  qu'il  applique  eii.^uite  à  tout... 
Arriver  ainsi  à  la  formule  g(‘nérale  [d'un  esprit  est 
le  but  idéal  de  l’étude  du  moraliste  et  du  peintre 
de  caractère.  » 

Il  met  d'ailleurs  en  garde,  pour  juger  d’un 
homme,  sur  la  sincérité  de  son  texte.  Comme 
Bull’on"  il  dirait  bien  :  «  Le  style  est  de  riiomme 
même  »,  car  il  s’agit  seulement  de  la  forme,  non 
du  fond.  Il  sait  (pie,  si.don  un  ironiste,  «  laparole 
fut  donm'-c  à  l'homme  pour  déguiser  sa  pensée  ». 
11  a  cité  "  cette  remanpie  du  grave  ^I.  NecUcr  : 
Il  On  pourrait  se  former  une  idée  du  principal 
caractère  d'un  homme  en  remarquant  seulement 
les  mots  parasites  ipii  lui  échappent  habituelle¬ 
ment.  /■'ninchcinenl  est  un  mot  souvent  employé 
par  une  personne  dissimulée,  k/(iis  piçon  par  un 
homme  exigeant.  Le  flatteur  dit  à  tout  propos  : 
on  peut  me  croire;  l'homme  méticuleux, /mr/on.s- 
net;  le  pointilleux,  tpi' importe'^  » 

On  pourrait,  en  s'amusant,  varier  beaucoup  ces 
exemples,  .l'ai  connu  un  long  discoureur  qui,  vou¬ 
lant  cacher  son  défaut  aux  autres  cl  à  lui-mcme, 
disait  cn/m  dés  la  première  plirase.  .\près  avoir 
montré  que,  pour  saisir  un  talent,  il  faut  étudier 
le  mc.ment  où  il  se  fait  adulte  et  un  second  temps 
non  moins  décisif,  le  moment  où  il  se  gâte,  après 
avoir  rappelé  les  principales  questions  qu'il  faut 

1.  I.tmdh,  I.  .\ÎII. 

•2.  Dis,  ours  de  r,\  ci>twti  à  rAeodémIe. 


se  poser  à  propos  de  tout  esprit  :  Que  pensait-il 
en  religion  '.'  (Comment  était-il  alfeclé  par  le  spec¬ 
tacle  de  la  nature  ?  Comment  se  comportait-il  sur 
l'article  des  femmes  ?  de  l'argent Quel  était  son 
régime,  sa  manière  journalière  de  vivre?  Quel 
était  son  vi(;e  ou  son  faible  '.'  car  tout  homme  en  a 
un,  Sainte-Beuve  émet  cette  idée  capitale  en  cri¬ 
tique  littéraire  :  a  Très  souvent  un  auteur  en 
écrivant  se  jette  dans  l'excès  ou  l’afl’ectation 
opposée  à  son  vice,  à  son  penchant  secret  pour  le 
dissimuler  et  le  couvrir  »,  et  il  termine  par  cette 
conclusion  :  «  Tâchons  de  trouver  ce  nom  carac¬ 
téristique  d’un  chacun  ‘  »,  formule  qu’il  sut  appli¬ 
quer  avec  un  rare  bonheur  de  forme  lapidaire. 

Cette  caractéristique  psychologique,  il  la  con¬ 
sidérait  d’ailleurs  en  biologiste.  Et  à  la  démons¬ 
tration  absolue  que  Joutl'roy  tendait  à  établir 
entre  la  [)hysiologio  et  la  psychologie  il  répondit: 
K  Supposez  un  homme  assis  au  bord  d'une  rivii’re 
ou  au  bassin  d’une  source,  qui  s'appliquerait  à 
considérer  avant  tout  la  réflexion  des  objets  dans 
l’eau,  à  en  saisir  tous  les  reflets,  les  nuances,  à  en 
déterminer  les  rapports,  les  plans,  les  perspec¬ 
tives  et  les  profondeurs  apparentes  ;  que  pense¬ 
riez-vous  de  cet  homme  s'il  posait  comme  premier 
principe  que  les  reflets  qu’il  observe  n’ont  rien 
de  commun  avec  les  objets  du  rivage,  avec  l’état 
des  bords  ou  du  fond,  que  son  étude  ne  se  rattache 
en  rien  à  cette  partie  de  la  physique  qu’on  appelle 
l’optique,  et  qu’il  n'a  rien  de  mieux  à  faire  que 
de  s'en  passer  ?  » 

Ainsi,  comme  l’a  proclamé  Taine,  Sainte- 
Beuve  a  inauguré  l’application  de  l’esprit  et  de  la 
méthode  des  sciences  naturelles  dans  la  littéra- 

L'empreinte  dont  la  médecine  marqua  son  in¬ 
telligence  ne  doit  pas  être  étrangère  à  cette  décou¬ 
verte.  L’esprit  délié  du  critique  sut  d’ailleurs 

1.  yoiweàux  Lundis,  t.  Ht. 


toujours  dominer  sa  méthode,  et,  comme  le 
rappelait  Paul  Souday  ces  jours-ci  dans  le  Temps, 
«  il  n’a  jamais  oublié  que,  pour  être  une  psycho¬ 
logie  en  action,  cette  même  littérature  n’en  a  pas 
moins  son  intérêt  et  son  mérite  intrinsèque,  qui 
en  font  un  objet  de  beauté  et  de  charme,  une  joie 
ou  une  consolation.  A  lliing  of  benutij  is  a  joy  for 

M.  Laicxel-Lavastink. 

lli  Octobre  1919. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Décompte  des  annuités  pour  la  retraite. 

D.  —  Comment  doicent  se  déeompter  les  annuités 
de  service  pour  la  retraite.  ? 

Les  .0  ans,  à  titre  d’études  préliminaires,  comp¬ 
tent-ils  pour  la  retraite  ou  pour  la  solde  progressive 
seulement? 

R.  —  Les  études  médicales,  faitesenvue  d’être 
nommé  médecin  aide-major  de  2“  classe,  comptent 
pour  ô  annuités  en  faveur  de  la  retraite  (  on 
compte  4  années  d’études  médicales  à  4  inscrip¬ 
tions  par  an,  plus  1  année  passée  à  l’Ecole  d’ap¬ 
plication  du  Val-de-Grâce  =:  5  annuités). 

Pour  faire  ce  décompte,  il  faut  partir  de  la  date 
à  laquelle  on  a  été  nommé  médecin  aide-major  de 
2"  classe  et  non  de  la  date  à  laquelle  on  est  entré 
au  service  comme  élève. 

Ainsi,  un  promu  médecin  aide-major  de 
2"  classe  comme  vous,  le  10  Janvier  1911,  doit 
retrancher  5  annuités  de  cette  date,  ce  qui  égale 
le  IG  Janvier  litOG,  vrai  point  de  départ.  Et, 
comme  dans  les  troupes  coloniales  la  retraite 
peut  être  prise  à  25  ans,  vous  pourrez  demander 
votre  retraite  en  1931. 

D’ailleurs,  voici  le  texte  intégral  de  la  loi,  qui 
ne  permet  aucune  divergence  d’interprétation 
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(v.  page  20.  Dispositions  organiques  concernant 
l’avancement  et  \&rolraite). 

«  Il  sera  compté  aux  médecins  et  aux  pharma¬ 
ciens  pour  la  retraite  5  années  de  service,  à  litre 
d’études  préliminaires,  antérieurement  à  leur  ad¬ 
mission  dans  le  corps  des  officiers  de  santé  dans  le 
grade  de  médecin  et  de  pharmacien  aide-ma/or  de 
classe. 

Dans  les  troupes  coloniales,  la  retraite  peut 
être  prise  à  25  ans,  dans  les  troupes  métropoli¬ 
taines  à  30  ans. 

P.  Bon.mîtte, 

Médecin  militaire 
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Prosectorat  de  Clamart.  —  A  la  suite  du  concours 
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M.M.  Qiiénu,  Masmonleil,  Boppo  et  Galop. 

.Externat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine  vacunles  dans  les 
liôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  concours  ré.servé 
aux  seuls  candidats  qui  ont  été  mobilisés,  sera  ouvert  le 
lundi  8  Décembre  191P.  à  Itî  li.  précises  dans  la  salle  des 
concours  de  r.Administralion,  4*8,  rue  des  Saints-P«‘*res. 

Les  étudiants  qui  dé>ironl  prendre  part  s'i  ce  enneours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  p(*rsonnel 
de  l’.-Vdministration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés,  de  Pl  h.  à  18  b.,  du  lundi  10  au  samedi  20  No¬ 
vembre  lOlî)  inclusivement. 

Conditions  d'admission  au  concours  et  formaiités  à 
suivre.  —  Par  dérogation  à  l’article  2'i8  du  reglement 
général  sur  le  Service  de  Santé  des  hôpitaux  et  hospices, 
le  présent  concours  est  exceptionnellement  el  e.xclusive- 
ment  réservé  aux  étudiants  en  médecine  remplissant  les 
conditions  suivantes  : 


P’  Justifier  de  quatre,  inscriptions  au  moins  jirisesdan 
l’iine  des  l'acullé.s  de  Médecine  frnn(;aises  de  TKlat; 

2*}  .\viiir  appartenu  un  :in  au  innin.'i  à  une  rormation  d< 
campagne  ou  à  une  unité  mmballaiite:  ou  si  la  durée  de 
jiré.sence  au  front  est  inférieure  à  un  an,  avoir  été  soil 
l’objet  d’une  réforiiu*  temporaire  ou  délinilivc,  soiladniii 
à  la  pension  pour  blessure,  ou  malatlie,  soil  versé,  poui 
les  mC'mes  motifs,  dans  le  service  auxiliaire. 

Le.-s  pièces  justificatives  exigée.s  des  candidats  à  l'appui 
de  leur  demande  «l’inscription  sont  : 

1"  Un  certificat  des  inscriptions;  2”  un  acte  de  nais¬ 
sance;  ou  un  certificat  de  revaccinalion  flùment  légalisé 
et  portant  une  date  récente  ;  V*  un  certificat  «le  bonne  vie 
et  m«furs  délivré  par  le  maire  de  la  commune  du  domi¬ 
cile;  .8"  un  état  sigiialéliqne  et  d«'s  services  militaires. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  suc(M*ssiveinent  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cin«|uième  el  une  sixième 
ann«*e  par  arr«Hé  du  directeur  de  r.\dminislration  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  nu  concours 
doivent  se  présenter  au  service  «hi  per.sonnel  de  l’Adiuî- 
nislvalion  pour  obtenir  leur  In.'‘‘’ription,  en  déi)«>sant 
leurs  [)ièccs.  Les  can«lidats  abs(‘nt.<  de  Paris  ou  empochés 
peuvent  demander  leur  inscrijition  par  lettre  recom¬ 
mandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l'époque  fi.xée 
par  les  aCficlies  pour  la  clôture  des  listes  ne  jieut  «jtre 
accueillie. 

Les  éj>reuves  sont  réglées  ainsi  qu  il  suit  : 

Une  épreuve  orale  sur  une  «(uestion  d’anatomie  des- 
erij)live.  11  est  accordé  cin(i  minutes  à  cluupie  candidat 
pour  «lévclopper  cette  question,  après  cinq  minutes  de 
réllexion. 

Une  deuxième  épreuve  orale  sur  une  question  élémen¬ 
taire  do  pathologie  ou  de  petite  chirurgie.  Chaque  can¬ 
didat  a  également  cinq  minutes  pour  traiter  cette  ques¬ 
tion,  après  cinq  minutes  de  réflexion. 

.\ota.  —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  f«mc- 
tionnaircs  étrangers  à  l’adniinistration  de  l’Assistance 
publitpic  devront  dire  légalisés. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 
Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Monnol  (GéranI),  médecin  auxiliaire  à  la  17*  com¬ 
pagnie  du  821'*  rég,  d’infanterie  :  médecin  auxiliaire 
conscii'Dcieux  cl  dévoué,.  ,\  été  blessé  grièvement,  le 
18  Juillet  llHf).  pendant  qu’il  assurait  un  service  en  pre¬ 
mière  ligne,  à  Largîtzen.  {Journ.  off.,  22  Juin  191Î».) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '''• 

Prix  Desportes. 


.  (f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
'  <(  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiSque  . 

'  ((  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  r 
'  ((  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  do  dangers,  a  r 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EÜCHARl) 

(1)  PécoLiverte  par  NATIVELLE. 


ORARULEs  ROSES aa  1/10* de miiiigr.  !  Oose  d’entretien  cardio-tonique; 

I  Traitement  préventif  de  l’Âayatolle. 

CRANULES  BLANCS  an  tjtdamilllgr 
SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  l/10*de  mUli«r. 
ftBPeULIP  «B  Lè  d.  mUOMTj 


IftU-atvr  i».  Beml*  P.rt-RsTèl,  Put*. 
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POT  î  OÎDF^  Pî  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

A  j-<r  £_«i  bj  JL^  A  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


(ArgBIlt  \  I  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsoulaires  on  intra-vein. 
colloïdal)  i  (PNEUMONIE, TYPHOi'dE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 

;  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
1  Ir'ÉLJËCTIiA.TtaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
j  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTRAUROE.  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 


EL.EOTRORSARTIOL  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSËLENlUBfi  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
EE..EGTROOURROEL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  lOc.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  têlégraph.  comar- paris 


PRODUITS  CHII^^IQÜEIVIENT  PURS  ARTÉRIO- 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Dragées 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÈRATURI 


Établisseipepts  yVlbert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


TtyHÔsTHEkîm^mWT^ËyssinGË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  IVl.ANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


?■  'i* 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  tes  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  0t  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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MEDICA-TION  NOUVELLE  | 

Troubles  trophiques  sulfurés 


I 

m 

I 


Soufre  colloïdal 
Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  — 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluMe,  la  plus  assimilable,  c'est  un  soufre 
non  oxyde,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOBDOI.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîqiies,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseruation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’addilionnor  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
ppnn  rrn’ii  no  paNe  pas  cfe  composltlon  et  qu’il  présente 


H  parce  qu'il  peut  toujours  être  remi 
B  feau,  qu’il  ne  carie  pas  de  compos 

»,  ROBXBÏ,  13, 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  1  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÉRRiE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEj 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  sulfoîdol  se  prépare  également  sous  forme  : 

4°  InjBCtabiB  (ampoules  de  2  c.  cubes); 

2°  CapsuiBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qn  i  t°  dosée  à  1/loc  pour  frictions; 

d»  PommaOB  j  .josée  à2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhlnltes); 
4»  OvuiBS  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


15, 


S 1 .  K,Tae  cie  Foissy,  E»  A.B.IS 


RECONSTITUANT 

DieSËlliE 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

PRytyiER 

Comprimés  Cuo-niirités 

Échantillons  franco 
à  MM.  tes  Médecins 

NEUROSINE 

DOSE  HABITUELLE  : 

sur  demande  adressée 

PRUNIER 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  de  la  Ménopause. 

G.PRUNIER  &  C«*,  6,  Ruo  de  la  Taclierio, Paria 

6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 

“ Phospho-Ciyeérste  de  Chaux  pur" 

6,  Rue  do  la  TaoheWe,  6 

PARIS 

RHOFEINE 


A-j  ou.  te 


(Aspirine-Cafeïne.  Comprimés  à  O  gr.  50). 
i  l’actiorxdel’-A-spirirxe,  l’etctiou  ton-i-cexirciia.q;uedela  Gaf  éïne 


CoixiiDrim.és,  Ora-nuilé©. 


Aspirine 
Pyramidon  -  Antipyrine  -  Salol 

En  Oomparimés. 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont_  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
^  L.  DURAND,  Pliaimacien,  89,  Rue  de  Miromesnil.^Aj.IS^______^___^__^__^ 
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loXYGÈNATEURiePRÉCISIONI  |  ...33 


Ingénienr-Constructenr  | 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  journellement  à  l’HApital  militaire  des  Mouliueaux 
et  au  Val-de-Grâce.  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  ies  hôpitaux  civiis  et  militaires. 

LE  SEUL  PERUETTANl  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D'OXYCÈNE 
AVEC  o/fÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  dn  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 


JULES  RICHARD,  Iagémeit.-Constructeur 

SS,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

VOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


MAISON  DE  SANTE 

dn  Roger  DUPOllY 

FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 


Appareils  de  PrPeision 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


I  APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  OSCILLOMÈTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 

'F  du  Prol-'  PACHON  (bbevbté  s.  g.  d.  g. 

^^Catalogues  sur  demande.  , 

i  Extraits  OPOTHERAPIQUES  IUJEGTASLiS 

I  OoariquB.  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaira, 

I  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

I  r^l^AXSS.  .8s.  C‘».  10.  Bue  de  l’Orne.  PARIS,  —  (Télépu.  ;  Saxk  J2  o». 

E  xtraitsXdausse 
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Zodéiaie  MONTAQU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

Goc/rrra  iXg.=o, 01)  \  Toux 

S//1O/M001)  <  EMPHYSEME 

p:l'jles  <o.oi)  (  Asthme 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS, 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués . 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  li^ie  {1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  ü  La  Presse  Médicale). 

Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scièntiüque 
désire,  comme  chef  de  service  de  docninentalion  scien¬ 
tifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin  d'ùge 
moyen,  de  culture  scientifique  et  clinique  étendue,  de 
préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  aun»  Central  22-62,  de  11  heu  res  à  miili. 

Rayons  X  et  haute  fréquence.  Appareillage  bon 


état  deniiindé  occasion.  Paris  on  environs.  Payé 
comptant.  Pressé.  Ecrire  P.  J/.,  n“  195i. 

Infirmière  diplômée.  i2  ans,  très  aelive,  grande 

que  ou  docteur.  --  Ecrire  P.  M.,  u"  1965. 

Docteur  désire  ;  1"  poste  galvaiio-faradiquc  pour 
traitement  et  électro-diagnostic,  ou  boîtes  galvanique 
et  faradique  Gailfe;  2“  macliine  statique  à  quatre 
plateaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  19.66. 

A  vendre  :  table  d’opérations,  autoclave,  matériel 
de  cliirtirgie,  instruments,  objets  de  pansements,  etc. 
—  Ecrire  /'.  M.,  n"  1957. 

Infirmière  demandée  dans  maison  de  santé:  bien 
rétribuée.  —  S’adr.  Directrice,  15,  r.  de  Chanaleilles. 

Médecin-major,  le®  cl.  troupes  coloniales,  demande 
permutant  métropolitain  pour  un  séjour  colonial 
urgent.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1956. 

Sage-femme  diplômée,  3  ans  surveillante  Mater¬ 
nité,  désiie  place  Paris,  clinique  ou  hôpital  privé. — 
Ecrire  P.  d/.,  n"  1958. 

On  demande  d'urgence  un  médecin  fournissant  les 
médicaments  à  Fontaine-le-Guyou,  près  Chartres 


(Eure-et-Loir).  Pays  riche  et  agréable;  succès  assuré. 

—  S  adecs-cr  au  maire  de  Eontaine-le-Guyon. 
Achèterais  pet.  clnvç  lle.vrsnn,  pétrole  ou  électr.  ; 

petit  autoclave  gaz;  ceutrifug.  main  ou  eau.  —  Ecr. 
P.  .1/.,  n«  1961. 

Clinique  des  voies  urinaires,  à  céder  dans  d’excel¬ 
lentes  conditions.  Loyer  1 .390  francs,  cinq  pièces, 
l®'' étage;  maison  confortable:  centre  très  populenx. 

-  Ecrire  P.  M.,  n»  1962. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  15  pour  la.  transmission  des  lettres. 

LES  ESGALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

y  est  incoDniL  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  liai'  .tngoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  un  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
üeuvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  :  O.  Pobée. 


Le  Plus  actif  des  '  PoJycIiçres.tîfs 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  in$u|psance  sêorétoire. 


L’INSOfVSMIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TlUenls,  PARIS  (Montmartre) 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


DESQDORESE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 
Employé  â  la  dose  de  3  nu  4  cuillerées  ô  café  par  jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centiçrHmmes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ELIXIR  GABAIL»'!.':; 

COUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Associatioji  de  Bromures,  de  Valériane  et  d'Écorces  d’Orange. 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigrammes  d’Eitrait  hydro-alcoolique  de  'Valériane  et 
25  centigrammes  de  Bromures. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE: 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


^^NTÏGONOCOCCIQUE 


ANALGÉSIQUE  -antiseptique  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLEWNORRftGiEVGYSTIftSiïPYÉLITESetc 


JJ  DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  S. AVENUE  DE  LA  GARE, RENNES  (l. et  V.) 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
SAVON'doux  ou  pur,  S.  liygiéniqun,  S.  surgras  au  bciirro  do  cticao, 
S.  à  la  (ilycérino  (;)om’  le  visar/c,  la  poitrine,  le  cou,  elo.l,  S.  l’anaina,  S.  Pa¬ 
nama  cl  Goudron,  S.  Naplilol,  S.  .\aplilol  soufré,  S.  Goudron  ot  .Naphlol 
{pour  les  soins  de.  la  '  hci  clurc,  de  ta  barbe,  pellicules,  séborrln'c,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées'),  S.  Sublimé,  S.  Pliôniqué,  S.  lîori(|ué,  S.  Gréidiiio,  S.  Euoa- 
lypltis,  S.  liiicalyplol,  S.  liésorcine,  S.  Salicylé,  S.  .Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  {aceouedicmcnts,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  ro.xyde  do  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  richlliyol,  S.  Panama  et  Iclilliyol,  S.  Sulfureux,  S.  .à  l’huile 
de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Iluraté,  S.  Pétrole,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé 
à  5  p.  lüü  (l’iode,  S.  .Mercuriel  à  33  p.  iOO  de  mercure,  S.  au  Taniioforine 
contre  les  sueurs,  S.  .à  l’huile  de  Chaulrnoogra  contre  la  lèpre,  le 
psoriasis,  etc. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


FhariDacie  VICIER  et  BUSBRE,  Bocteer  ès-sciences,  12,  Booleiard  Bocae-Eoevelle.  FÂBIS 


LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fols  lenr  poids  de  lemre  de  bière  penr  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEÜX,  18,  Arenue  Hoche,  PARIS. 
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Ampoules  Comprimés  ^  Sirop 


Littérature  : 

Produits  ;  F:  Hoffmann-La  Roche  ô^- 
x1. Place  des  Vos  geô ,  Ra^ris, 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sms  Odeur  et  Non  Toxique 

Sms  AeeoutumMoe  et  Non  Toxique 

LUSQFORIKE 

DIURËNE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’  “Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 
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celte  jeunesse  enfiévrée,  était  en  plein  travail  :  elle 
elierehait  un  chef*.  11  lui  fallait  un  guide  sur,  versé 
dans  1  art  médical,  iml)U  de  l'esprit  nouveau  et 
capable  de  montrer  au  Monde  la  bonne  route  vers 
1  avenir,  tout  en  conservant,  de  la  tradition  hip¬ 
pocratique,  le  fonds  commun  de  nos  richesses 
millénaires... 

Laënnec  va  être  cet  homme  ;  son  livre,  dont 
nous  célébrons  aujourd  hui,  ici  même,  l’appari¬ 
tion,  devituidra  comme  la  jiierrc  angulaire  du 
temple,  le  roc,  fait  du  granit  inaltérable  de  Bre¬ 
tagne,  sur  lequel  la  Science  médicale  pourra, 
dorénavant,  élever,  pierre  à  pierre,  dans  le  res¬ 
plendissement  de  la  Vérité,  un  monument  impé¬ 
rissable. 

Dès  lors,  par  la  force  même  des  choses,  la  Mii- 
TiioüH  AXATo.Mo-CLixiQLH,  qu'oit  a  pu,  à  juste  litre, 
dénommer  la  Doctrine  de  Jjaënnec,  sera,  jusqu'à 
la  Révolution  pasteurienne,  le  phare  à  la  lumière 
duquel  tous  les  chercheurs,  à  ([uehjue  école  qu'ils 
aient  appartenu,  ont  dû  demander  leur  chemin.  Il 
n  est  point  téméraire,  je  pense,  d'aflirrner,  en  ce 
jour  solennel,  que  même  et  surtout  depuis  notre 
immortel  Pasteur,  laScience  médicale  a  conservé 
dans  sa  marche  ascensionnelle  la  pure  tradition 
hippocratique  dont  les  principes  avaient  dirigé 
les  efforts  de  Laënnec,  illuminé  sa  vie  et  cons¬ 
titué  la  source  féconde  de  son  génie. 

A 

L’autkuh.  L’axato.mo-patiioi.ociste.  —  Plus 


1.  Batli;  (1774-18lfi)  avait  piililié,  en  1810,  son  ■■  Traité 
lie  la  Phtisie  pulmonaire  "  ;  le  «  Traité  de  médecine  eli- 
niijue  »  de  Pinel  avait  j)arn  en  181, ">;  en  iSlti,  le  jeune 
(Ji'uveilhier,  l'clève  chéri  de  Dupiiylren,  avait  édité  en 
deu.v  volumes,  fort  bien  remplis,  su  thèse  consacrée  a 
1’  U  Anatomie  pathologique  générale  »  :  enfin,  P  «  K-camen  des 
doctrines  médicales  »  de  lirmissuis,  alors  professeur  en 
second  à  l’Ecole  du  Val-de-Grâce.  datait  de  1817.  Luéunec, 
documenté  comme  aucun  de  ses  p)rédécesseurs,  confiant 
dans  su  «  méthode  anatomique  s,  se  devait  à  lui-même 


on  relit  le  Traité  do  V Auscultation  inediatn,  plus 
on  ])énètre,  par  lui,  dans  l'intimité  de  la  vie 
scienti(i([ue  de  l,aëunec,  et  plus  l'admiration  que 
l'on  éprouve  pour  cet  homme  extraordinaire 
s'élève  et  se  fortilie. 

Sans  doute,  en  181i),  Laënnec  était,  déjà,  un 
des  jeunes  maîtres  de  la  Médecine  française.  Sa 
réputation  d'anatomo-pathologiste  distingué  était 
établie.  Ses  précédentes  jiublications  l'avaient  fait 
connaître.  Il  était  médecin  des  hôpitaux  de  Pari.s. 
■Necker,  où  il  avait  un  service,  depuis  trois  ans, 
était  devenu,  grâce  à  lui,  un  centre  d’attraction 
où  se  succédaient  de  nombreux  auditeurs,  attirés 
par  sa  jeune  renommée;  au  surplus,  la  nouvelle 
méthode  d’investigation  des  affections  thoraciques 
dont  il  éludait,  chaque  malin,  en  public,  la  pra¬ 
tique,  avait  créé,  autour  de  lui,  une  atmosphère 
que  j  imagine  un  peu  particulière;  elle  était  faite, 
me  semble-t-il,  du  respect  qu'inspire  toujours, 
chez,  nous,  un  grand  travailfeur,  un  chercheur 
acharné;  mais,  a  cette  estime  se  devait  mêler, 
aux  yeux  de  certains,  un  grain  d’envie  à  l’egard 
d'un  jeune  savant  qui  n'appartenait  pas  a  la 
l'acuité  de  médecine.  Car,  en  ces  temps  reculés, 
il  y  avait,  déjà  hélas!  des  «officiels  »  et  des  ■■  non- 
ül'liciels  n... 

Le  LIN’RL  paraît  et  c’est,  soudain,  une  recela- 
lion.  11  apporte  au  public  médical,  sans  grandes 
phrases,  sans  aucun  hruit,  une  énorme  brassée  de 
documents,  aussi  jjrécieux  qu’inattendus  ;  on  y 
trouve  toute  une  série  de  maladies,  qui  ^hier 
encore  étaient  à  peine  soupçonnées,  ou  totalement 


de  melti'C,  au  plus  vite,  au  jour  son  JJcrc  qui,  il  le  sen¬ 
tait  bien,  l'évolutionuerait  tu  .Méilecine. 

he  Livre  déborde  de  documents  nouveaux  ii  peu 
près  totalement  méconnus  jusqu’alors  :  les  cicatrices  du 
poumon,  rendurcissement  gris  peri-cuvitaire  (que  les 
histologisles  décriront,  plus  tard,  sous  le  nom  de  «  pneu¬ 
monie  ardoisée  »  et  de  «  sclérose  anthracosique  »,,  ta 
U  maliére  nuire  des  poumons  »  (notre  anlhracose  actuelle), 
les  fausses  membranes  pleurétiques  et  leur  organisation 
cicatricielle,  les  adhérences  pleurales  et  leurs  variétés, 


inconnues.  En  même  temps,  et  pour  perrae 
aux  praticiens  leur  étude  sur  le  vivant,  l’au 
enseigne  un  moyen  inédit,  une  technique  prat 
.si  simple  et  d’un  emploi  si  peu  diflicile  qu 
première  lecture,  la  réalité  paraît  friser  l’inv 
setnblance  ! 

Dans  l'es  quelques  centaines  de  pages,  éci 
avec  un  art  dont  nous  parlerons  tout  a  l’hei 
Laënnec  donnait,  tout  simplement,  la  descripi 
magistrale  de  la  totalité  des  altérations  mac 
scopiques  du  poumon  et  de  la  plî'vre.  De  ces 
sions,  certaines,  telle  la  pneumonie,  étaient  c 
nues,  oui  certes,  mais  d’une  façon  insuffisan 
eu  cinq  phrases  lapidaires,  auxquelles  pas 
mot  ne  serait,  aujourd’hui  encore,  à  ajouter  . 
plus  qu’à  reprendre,  le  jeune  Maître  impose 
tableau  de  1’  «  hépatisation  rouge  »  sa  tou 
personnelle;  et  l’exactitude  de  la  description 
d'emblée,  parfaite  au  point  que,  dorénavant, 
appartiendra  à  la  Communauté.  Quant  aux  lési 
nouvelles,  quant  aux  maladies  de  l’appareil  ret 
ratoire  encore  inconnues,  comme  l'apoplexit 
poumon,  la  gangrène  pulmonaire,  l’œdème 
poumon,  l’emphysème,  la  dilatation  des  bronch 
pour  ne  citer  qu’elles’,  c’est  toute  une  patholo 
nouvelle,  inexplorée  avant  lui,  que  l’élève 
Corvisart  fait  sortir,  tout  d’un  coup,  de  l’omb 
11  en  trace,  à  larges  traits  indélébiles,  l’idenli 
les  caractères  spécifiques,  voire  même  l’évolui 
clinique;  pages  incomparables,  d’une  clarté 
d’une  précision  inouïes,  dont  le  Monde  médi 
fera,  pour  toujours,  son  bréviaire,  du  moins  t 


y  compris  la  sclérose  carlilaginifornie  du  dôme  pieu 
Lacunec  décrit  toutes  ces  ultériitioiis,  comme  en  se  joua 
et  ses  descriptions  sont  marquées  du  sceau  de  lu  véi 
Pour  ce  qui  est  du  emur  et  de  ses  lésions,  des  altérati 
des  artères,  des  anévrismes  de  l’aorte,  du  foie  et  de 
fumeuses  a  cirrhoses  »,  des  ulcérations  tuberculeuses 
l'intestin  et  de  diverses  variétés  de  la  péritonite  chroniq 
ces  lésions  font  un  répertoire  extraordinaire  de  désord 
matériels,  qu’il  faut  feuilleter,  interroger  avec  soin  et  d 
les  traits  ont  gardé  une  vigueur,  une  exactitude  inimitabl 
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que  subsisteront,  sur  cette  ronde  Terre,  des  ma¬ 
lades  et  des  médecins! 

Mais  à  quoi  bon  essayer  de  redire,  aujourd'hui, 
et  d’une  manière  imparfaite  ce  que  tant  d’autres 
ont,  avant  moi  et  bien  mieux  que  moi,  indiscuta¬ 
blement  établi  ?  Le  Livre  de  Laënnec  donne  la 
preuve  qu’il  possédait  en  lui-même  un  don  inné, 
puissant  et  suggestif,  le  don  de  F  observation  pré¬ 
cise  :  il  savait,  mieux  que  quiconque,  voir  à  fond, 
puis  décrire  ce  qu’il  avait  regardé.  Vingt  ans  de 
sa  vie,  à  Nantes,  d’abord,  puis  à  Paris,  il  avait 
cultivé  cette  faculté  si  rare,  en  s'exerçant  à  la 
culture  d’une  Science,  l’Anatomie  pathologique, 
d’autant  plus  passionnante  et  plus  belle  alors 
qu’elle  a-^it  l’attrait  de  la  jeunesse  et  qu’elle  dé¬ 
bordait  de  richesses,  de  trésors  encore  inexplorés. 
Travaillant  en  silence,  emmagasinant  dans  sa 
mémoire  fidèle  tous  les  désordres  qu’il  avait  su 
isoler,  son  esprit  pénétrant  en  avait  fixé  les  carac¬ 
tères  spécifiques  et  le  Livre  les  venait  exposer. 

Le  CLt^'ICIE^'.  —  Fort  de  sa  science  anatomo¬ 
pathologique,  qui  lui  a  donné  la  connaissance 
approfondie  des  altérations  matérielles,  les  plus 
communes,  comme  la  tuberculose  ou  la  pleu¬ 
résie,  aussi  bien  que  les  plus  rares,  comme  les 
«  mélanoses  »,  Laënnec,  qui  se  sentait,  par¬ 
dessus  tout,  clinicien,  imagine,  un  beau  jour, 
l’instrument  qui  lui  manquait  pour  poursuivre, 
sur  le  vivant,  ses  investigations  et  compléter, 
ainsi,  son  œuvre.  Entre  les  mains  d’un  tel  pra¬ 
ticien,  l’auscultation  médiate  déclanchera  une 
révolution  profonde  dans  la  pratique  de  l’art 
médical.  Un  monde  nouveau  s’ouvre  devant 
le  médecin  de  Necker^:  il  le  défriche  aussitôt, 
avec  une  telle  ardeur,  avec  une  méthode  si  sûre 
qu’en  moins  de  trente  mois  sa  moisson  sera 
faite.  A  la  plupart  des  altérations  matérielles 
découvertes  par  lui,  Laënnec  est  parvenu  à 


attacher  les  plus  importants  des  signes  dia¬ 
gnostiques,  isolés  par  le  stéthoscope  !  Travail 
de  géant,  accompli  d’une  façon  quasi  miraculeuse 
par  le  seul  être  qui  fût,  à  cette  époque  légendaire 
de  notre  histoire  de  France,  capable  de  créer,  de 
toutes  pièces,  à  l’aide  d’un  tube  de  bois,  un  art 
nouveau  et  de  porter,  d’emblée,  cet  art  à  la 
perfection. 

En  vérité,  personne  ne  saurait  dire  ce  qu’il 
faut  admirer  le  plus,  dans  celte  histoire  qui  tient 
du  merveilleux,  de  l’anatomo-pathologiste  qui 
usa,  sans  compter,  les  belles  années  de  sa  jeu¬ 
nesse  à  fouiller  le  corps  humain,  ou  du  clinicien 
qui,  armé  du  <i  cylindre  »,  dépensa  tant  d’elTorts, 
tant  de  sagacité,  tant  d’ingénieuse  initiative  pour 
acquérir  une  pareille  maîtrise.  Dès  1819,  son 
expérience  est  consommée,  elle  lui  permet  de 
publier  la  séméiotique  à  peu  près  entière  de  l’du.s- 
cidtation  :  les  caractères  de  la  respiration  nor¬ 
male,  la  respiration  «  puérile  »,  les  modifications 
morbides  des  bruits  respiratoires  dans  la  pneu¬ 
monie  (le  «  râle  crépitant  »  suffirait,  à  lui  seul, 
pour  illustrer  un  nom!),  dans  l’œdème  pulmo¬ 
naire,  dans  l’emphysème,  dans  les  catarrhes 
bronchiques,  dans  la  dilatation  des  bronches, 
enfin  dans  la  Tuberculose.  Laënnec  les  a  tous 
entendus,  tous  classés.  On  peut  ajouter  que  son 
oreille, armée  du  stéthoscope,  a  inventé  lepneumo- 
ihorax  et  l’hydro-pneumothorax  et  que,  par  le 
tube,  l’infatigable  pionnier  a  été  mis  à  même  de 
rénover,  de  fond  en  comble,  l’histoire  des 
pleurésies. 

Certes,  sur  ce  terrain  vierge  qu’il  a,  le  pre¬ 
mier,  défriché,  Laënnec  n’a  pas  tout  recueilli  : 
bien  des  trésors  existaient  encore,  après  lui, 
que  ses  successeurs  eurent  la  bonne  fortune  de 
savoir  glaner.  Le  Maître  avait  dépensé,  à  ce  rude 
labeur,  une  énorme  partie  de  ses  forces,  en  aus¬ 
cultant  les  innombrables  malades  de  Nècker  et  de 
la  Ville  qui  passaient  sous  son  oreille,  et  il  n’avait 
pas  pu  découvrir  tout  ce  que  Von  peut  entendre-,  1 


mais,  comme  il  l’écrit  excellemment,  dans  l’une 
de  ses  plus  belles  pages,  en  faisant  l’éloge  de  son 
ami  Bayle  (que  je  ne  puis  me  défendre  de  consi¬ 
dérer  comme  l’un  de  ses  premiers  maîtres), 
<i  Bayle  n’a  pas  tout  vu,  cela  n'est  donné  à  per¬ 
sonne;  mais  il  a  très  bien  vu  ce  qu'il  a  vu,  et  il  est 
bien  peu  de  livres  où  il  y  ait  moins  à  effacer  que 
dans  le  sien  ». 

Ces  remarques,  on  peut  les  appliquer,  trait 
pour  trait,  au  Traité  de  1819.  Encore,  pour 
Laënnec,  le  peu  qu’il  y  aurait,  je  ne  dis  pas  à 
effacer,  mais  à  négliger,  concerne-t-il  telles  con¬ 
ceptions  théoriques  ou  telles  méthodes  thérapeu¬ 
tiques  qui,  à  l’instar  de  toutes  les  idées  de  ce 
genre,  font,  sans  doute,  époque,  mais  ne  comptent 
point  pour  la  Science,  échafaudées  qu’elles  sont 
sur  le  sable  mouvant  de  l’Hypothèse. 


Le  Liviie.  —  Considéré  en  lui-même,  le  Traité, 
tel  qu’il  parut,  il  y  a  un  siècle,  éveille  une  foule 
de  remarques  qui  servent  toutes,  sans  exception, 
à  la  gloire  de  son  auteur. 

Qu’il  me  soit  permis  d’en  esquisser  quelques- 

En  associant  de  la  façion  la  plus  indissoluble 
la  science,  représentée  par  l’anatomo -pathologie, 
à  V art  du  praticien,  à  la  clinique,  ces  deux  tomes 
ouvrent  une  ère  nouvelle.  Le  but  de  l’auteur,  but 
avéré  et  bien  précisé  dans  sa  préface  (qu’on  ne 
saurait  trop  souvent  relire),  n’est  pas  uniquement 
de  «  spécifier  les  maladies  par  les  altérations  des 
organes  »,  principe  immuable,  base  de  toutes  les 
recherches  poursuivies  par  Laënnec;  c’est  aussi 
de  superposer  aux  lésions  \es  signes  physiques  qui 
les  caractérisent,  sur  le  vivant.  Ces  signes  dia¬ 
gnostiques,  le  cylindre  les  lui  a  dévoilés.  Aussi, 
prétend-il  faire  entrer  dans  la  Science,  sur  un 
pied  d’égalité,  les  désordres  matériels  et  leur 
Symptomatologie  stéthoscopique. 
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Gorniiiont  arriver  à  résoudre  rc  prolilriiie  ?  Ici, 
il  faut  admirer  sans  réserve,  il  faut  proclamer 
l’art  supérieur  avec  lequel  l’immortel  médecin 
breton  a  mené  sa  eampaf^ne. 

Au  lieu  d’imprimer,  les  uns  à  la  suite  des  au¬ 
tres,  dilTérents  mémoires  sur  les  'rubercules  et 
1  infiltration  tuberculeuse,  sur  la  pneumonie,  sur 
l’empliysème,  etc.,  etc.,(iui  risquaient  fort  d’épui¬ 
ser  vile  l’attention  du  lei’teur  et  qui  auraient,  si 
l’on  peut  ainsi  dire,  noyé  l’intérêt  capital  des 
découvertes  y  alTérentes  dues  à  la  stétlioscopie, 
l'auteur  a  fort  habilement  recours  à  ce  que  j’ap¬ 
pellerais  1’  B  ordre  dispersé  11  dispose  scs  do¬ 
cuments  précieux  selon  un  mode  inattendu,  cap¬ 
tivant  au  premier  chef.  C’est  ainsi  qu’il  commence 
par  l’étude  de  la  t'oi.r humaine,  entreprise  à  l  aide 
de  son  cylindre;  la  recherche  en  est  commode: 
elle  lui  a  donné,  à  lui-même,  si  je  ne  m’abuse,  la 
joie  austère  d’une  première  découverte,  la  Pec.to- 
riloquie.  De  par  ce  signe,  voici  le  diagnostic  des 
cavernes,  disons  mieux  :  des  cavitén  pulmonaires, 
mis  à  l.i  portée  de  tous  les  praticiens.  Ensuite, 
les  Tubercules  pulmonaires  arrivent  en  bonne 
place,  décrits  de  la  fat.-on  magistrale  que  chacun 
sait,  et  la  Phtisie  pul monaire  avec  son  évolution, 
sa  curabilité  possible,  leur  fait  suite,  en  un  vaste 
tableau,  brossé  avec  un  relief  saisissant.  Bref, 
Laënnec  insère  là,  en  belle  lumière,  toute  une 
vie  de  travail,  la  sienne,  menée  à  bien,  résumée 
et  mise  au  point  par  l’émule  et  le  successeur  du 
grand  Bayle.  Mais  l’occasion  n’est-ellc  pas,  h 
ce  moment,  propice  pour  montrer  au  public  mé¬ 
dical  une  lésion  insoupçonnée  jusqu’alors,  la  dila¬ 
tation  des  bronches,  dont  les  signes  cavitaires  se 
trouvent,  de  la  façon  la  plus  naturelle,  placés  à  la 
suite  de  la  phtisie  tuberculeuse  des  poumons? 

Enfin,  comme  le  jeune  savant  est,  par  atavisme, 
un  clinicienct  ([u’eninterrogeant  la  voix  humaine, 
il  a  découvert  l'égophonie,  signe  des  plus  caracté¬ 
ristiques  et  d’une  valeur  incomparable  dans 
l’étude  des  épanchements  liquides  de  la  plèvre,  1 


il  termine  cette  première  partie  de  son  premier 
volume  par  un  petit  chef-d’œuvre  :  l'histoire  com¬ 
plète  et  fort  démonstrative  de  la  «  Pcctoriloquie 
cheerntnnte  ». 

Cette  façon  do  mêler  les  faits,  d’amalgamer  la 
description  des  .lésions  pulmonaires  h  leurs 
signes  stéthoscopiques  révélateurs  n’est  pas  seu¬ 
lement  originale  ;  elle  est  aussi  d’une  suprême 
habileté.  Le  lecteur  se  trouve  pris;  il  est  en¬ 
traîné.  Il  vient  de  connaître  ce  que  la  eoi.r  peut 
donnera  l’oreille  de  celui  qui  saura  ausculter;  il 
se  promet  d'apprendre  le  maniement  d’un  instru¬ 
ment  aussi  utile  que  l’est  le  Cylindre;  il  désire 
connaître  la  suite  de  ce  a  roman  vécu  "  par  l’au¬ 
teur  et  dont  l’intérêt  augmente  à  chaque  page  ; 
sans  tarder  donc,  il  passe  à  la  deuxième  partie,  où 
il  va  apprendre  les  résultats  do  «  l’iüxploration  de 
la  Respiration  »  autrement  dit  des  «  Bruits  respi¬ 
ratoires  ». 

Cet  exemple  suffit  à  ma  démonstration.  Tous 
(•eux  qui  ont  lu  Laënnec,  dans  sa  première  édi¬ 
tion,  confesseront,  avec  moi,  que  ces  deux  petits 
volumes  possèdent  un  charme  irrésistible,  tout 
au  moins  en  ce  qui  concerne  l’exploration  des 
voies  respiratoires  :  la  Voix,  la  Respiration  et  le 
Râle. 

Ainsi,  le  moins  qu’on  puisse  dire  du  Traité  de 
Jiaënnec,  c’est  que  cette  œuvre  originale  ne  res¬ 
semble  à  aucune  autre.  Tout  y  est  mis  en  valeur, 
comme  il  faut,  et  dans  une  proportion  harmo¬ 
nieusement  graduée.  Tout  sc  conforme  au  but 
élevé  que  s’est  proposé  l’auteur,  qui  était  un 
amoureux  des  Belles-Lettres,  un  artiste,  musicien 
à  l’oreille  exercée,  et  un  érudit,  capable  de  corri¬ 
ger  les  différents  textes  d’Hippocrate  dans  la 
propre  langue  du  Père  de  la  Médecine. 

Aucun  reproche  n’est  donc,  selon  moi,  à  faire 
à  ce  merveilleux  assemblage  de  descriptions  où 
le  savant  s’avance,  coude  à  coude,  auprès  du 
clinicien  :  il  lui  cède  souvent  la  place,  toutes  les 
fois  qu’il  le  faut,  afin,  semblerait-il,  de  permettre 


au  lecteur,  qui  est  médecin  et  dont  Laënnec  : 
entrepris  la  conquête,  de  reprendre  haleine,  sui 
cette  route  nouvelle  et  quelque  peu  escarpée 
Aussi,  quelle  richesse  de  traits  toutes  les  fois 
que  Laënnec  travaille  pour  le  médecin  praticien  . 
Relisez  sa  séméiotique  des  a  crachats».  Reprenez 
sa  description  des  Catarrhes  bronchiques,  ou  son 
exposé  de  la  Pleurésie.  Après  la  lecture  de  ces 
pages  plus  instructives,  plus  captivantes  les  unes 
que  les  autres,  comment,  le  livre  fini,  ne  pas 
courir  au  plus  pressé  ;  aller  demander  au  Maître 
de  l’auscultation  les  principes,  les  bons  principes 
de  la  technique  nouvelle? 

Mais  je  me  suis  trop  attardé  dans  l’expression 
de  mou  admiration,  qui  est  sans  bornes,  pour 
Laënnec  et  pour  son  œuvre.  Je  dois  laisser  la 
parole  à  d’autres,  et  conclure. 

La  gloire  dont  resplendit  le  nom  de  Laënnec 
ne  tient  pas  uniquement  au  labeur  immense  qui 
lui  permit  de  tirer,  du  chaos  de  l’Anatomie 
pathologique,  l’ensemble  des  lésions  de  l’Appareil 
respiratoire  ;  elle  tient  aussi  à  la  découverte  du 
magnifique  procédé  d’investigation  clinique  donné 
par  lui  au  monde  médical. 

Mais  la  gloire  éternelle  de  Laënnec  sera,  par¬ 
dessus  tout,  sa  vie  médicale  :  son  impeccable 
méthode  de  travail  aura  déterminé  et  fixé,  pour 
toutes  les  générations  futures,  le  vrai  chemin, 
la  seule  voie  sûre  :  I’ohshiivatiox  anatomo¬ 
clinique.  Elle  aura  inculqué,  à  jamais,  à  tous  les 
travailleurs  l’amour  de  la  Science  positive,  de  la 
Science  qui  ne  quitte  point  l’Etre  malade,  alors 
même  qu’elle  s’i'-lève  aux  plus  hautes  conceptions, 
dans  la  recherche  des  Causes. 

Messieurs, 

Au  nom  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
j’apporte  au  fondateur  de  la  Science  médicale 
contemporaine  notre  tribut  d’admiration  et  de 
profonde  reconnaissance. 


Échantillon.  Ècr.  Dr  BOUCARD,  30  Rue  Singer,  PARIS 
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A  l’immortel  auteur  du  Traité  de  V auscultation 

Au  Maître  de  tous  nos  Maîtres,  gloire  éternelle 
à  Laënnec!  Mauiuck  Letullk. 


A  PROPOS 

MOLVEMENTS  IlÉTROGRADES  1)1:  COLON 

A  la  suite  des  observations  cliniques  de  plu¬ 
sieurs  chirurgiens,  portant  notamment  sur  des 
ilé-osigmoïdostomisés,  à  la  suite  surtout  des  con¬ 
cluantes  recherches  radiologiques  de  Cannon. 
Elliott,  Barclay  Smith,  Case,  etc...,  il  est  nette¬ 
ment  établi  que  le  gros  intestin  de  l’homme  est 
le  siège  de  mouvements  rétrogrades  dans  le  sens 
anus-houche. 

La  majorité  des  auteurs  ont  vu,  derrière  l’écran 
fluoroscopique,  des  ondes  antipéristaltiques  naître 
au  niveau  du  côlon  transverse,  en  un  point  à  peu 
près  toujours  le  même,  que  Cannon  et  Case 
appellent  Vanneau  de  constriction  tonique  et  ([u’ils 
situent  au  milieu  environ  de  la  moitié  droite  du 
transverse;  ils  ont  vu  ces  ondes  se  propager  vers 
le  ca-cum,  tantôt  en  un  mouvement  rythmique¬ 
ment  onduleux,  tantôt  par  un  mouvement  en  masse. 
Depuis,  plusieurs  radiologistes  ont  observé  le 
même  phénomène  et  il  n’est  pas  rare  qu  on  ait  la 
chance,  au  cours  d’examens  répétés  portant  sur 
des  intestins  bismuthés,  de  constater,  avec  un  peu 
de  patience,  l’existence  de  ces  mouvements  anti- 
péristaltiques  dans  l’ascendant  et  le  ca-cum.  Pour 
notre  part,  dans  cinq  cas  où  nous  avons  observé 
des  mouvements  anastaltiques  très  nets,  nous 
n’avons  vu  qu’une  seule  fois  des  vagues  d'ondes 
naître  de  l’anneau  de  Cannon  et  encore  à  la  suite 
d’un  massage  vigoureux  et  prolongé  du  trans¬ 
verse.  Dans  les  autres  cas,  il  s’agissait  de  mou¬ 


vements  rétrogrades  en  masse  naissant  plus  près 
de  l’angle  hépatique  que  du  médio-transverse  et 
se  terminant  dans  le  cæcum.  Ces  faits  ayant  été 
observés  par  la  plupart  des  auteurs  sur  des  sujets 
à  fonction  intestinale  normale,  il  est  logi(|ue  de 
penser  que  l’antipéristaltisme  du  côlon  proximal 
n’est  qu’une  partie  du  phénomène  physiologique 
de  brassage  au  cours  de  l’important  processus 
d’absorption  colocæcal,  les  aliments  séjournant 
douze  à  quatorze  heures,  c’est-à-dire  plus  long¬ 
temps  dans  ce  segment  du  tube  digestif  que  dans 
tout  autre. 

Si  l'existence  d’un  antipéristaltisme  môme  nor¬ 
mal,  physiologique,  en  dehors  de  tou  te  lésion  fonc¬ 
tionnelle  ou  organique,  dans  le  côlon  proximal, 
est  donc  bien  établie,  il  est  moins  facile  d’en 
contrôler  la  présence  dans  le  côlon  distal  (moitié 
gauche  du  transverse  et  descendant).  Cependant 
J.  T.  Case  a  constaté  radiologiquement  re.ci’ste^ce 
constante,  sans  exception,  à.e  mouvements  rétro¬ 
grades  chez  tous  ses  iléo-sigmoïdostomisés'.  Ben- 
saude,  Guénaux  et  Constantin  ont  fait  la  même 
constatation.  Case  a  rencontré  également  chez  des 
porteurs  de  néoplasmes  pelviens  ou  sigmoïdiens 
ou  rectaux,  chez  des  rétrécis,  ou  des  constipés 
opiniâtres,  de  l’anastalsis.  Mais,  ces  constatations 
ayant  été  faites  dans  des  cas  pathologiques,  les 
conclusions  le  plus  généralement  admises  ten¬ 
dent  à  considérer  l’antipéristaltisme  du  côlon 
distal  comme  exceptionnel,  anormal,  conditionné 
par  la  présence  d’un  obstacle  • — ■  tumeur,  ou  ré¬ 
trécissement,  ou  spasme  —  capable  de  servir  de 
point  de  départ  à  des  ondes  rétrogrades  et  de 
jouer  en  somme  le  rôle  de  Vanneau  de  Cannon'. 

11  semble  bien  toutefois  qu’il  faille  modifier  ces 
conceptions,  car,  si  les  rayons  X  ne  nous  ont  pas 
encore  permis  d’observer  l'antipéristaltisrae  du 
côlon  distal  chez  des  sujets  sains  et  normaux,  il 
ne  faut  pas  en  conclure  précipitamment  qu’il 

1.  Voir  La  Presse  Médicale  du  .30  Janvier  l'tlU. 


n’existe  pas.  Nous  avons  re(;u,  à  la  suite  d’un 
article  paru  ici-même  ",  une  lettre  fort  intéres¬ 
sante  et  qui,  du  fait  do  la  documentation  aussi 
complète  qu'originale  de  son  auteur,  ne  manque 
pas  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  nos  idées 
actuelles  sur  les  mouvements  rétrogades  du  côlon. 
Le  D'  Marc  Mazière  affirme  que  l’antipéristal¬ 
tisme  du  côlon  tout  entier  existe  normalement  et 
physiologiquement  chez  l’homme,  et  qu’il  peut 
même  être  sollicité  et  porté  à  un  haut  degré  d’en¬ 
traînement  par  la  volonté.  Notre  distingué  corres¬ 
pondant  s’appuie  sur  une  série  de  faits  qu’il  a 
observés  au  cours  de  sa  carrière  de  médecin  des 
troupes  coloniales  : 

Les  pensionnaires  des  bagnes  de  la  Guyane  possè¬ 
dent  à  peu  près  tous  uu  coffre-fort  individuel  et 
intime  qui  s’appelle  le  planq  (planquer  en  argot  ; 
cacher,  planq  :  cachette).  Cet  objet  se  compose  de 
deux  tubes  généralement  en  étain,  l’un  mâle  et  l’autre 
femelle,  s’emboîtant  hermétiquement  à  frottement 
dur;  les  extrémités  en  sont  mousses. 

Il  en  est  de  petits,  de  moyens  et  de  grands. 

Celui  qui  est  représenté  ci-contre  est  de  dimen¬ 
sions  moyennes. 


Figure  1. 

Suivant  les  circonstances,  il  peut  contenir  de  l’or, 
des  billets  de  ban(iue,  des  poisons,  une  arme,  un 
instrument  d’évasion,  petite  scie,  par  exemple,  etc.). 
Mais,  en  général,  les  forçats,  ayant  pour  principal 
but  la  fuite  vers  une  terre  étrangère,  c’est  d'or,  mon¬ 
naie  conservant  sa  valeur  eu  tout  pays  et  révélant 

‘J.  Voir  La  Presse  Médicale  du  30  Janvier  1919. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur,  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodtque. 


ANEMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Le.f  travaux  de 
M.  Cussac,  ba.sé.i  .lur 
l’ahsorittiiia  de  l'eau  de 
nier  par  ta  raie  ija.slrn- 
ttilesliuale,  saiii  venus 
roaibler  une  lamnedans 
l'ulilisalioa  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
llih'ipieuliijiie.  » 

D'  F.  GARRIGOU. 


à  duse.s  iiil'iiiitésiiiiales, 
dans  l'eau  de  mer.  te 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  iiait- 
velles  à  la  thérapeutique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

''  LA  BIOWIARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz  —  Direoteur  ;  A.  CUSSAC,  flociour  en  Pharmacie. 


Médaille  d’Hygiéne  publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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al  sa  pi'ovi'uance,  qiio  la  siiipuliiîre  escarcnlle  osl 
iplic.  1,0  plaiiq  est  doue  lial)ilnollein<-i\t  Idiifdoinoiil 
largô.  Iniroduit  dans  le  rocliiiii  par  l'aiins,  il  est 
nsi  mis  à  l'ahri  dos  iudisrrétions  et  des  convoilisos, 
icore  qu'au  baffiie  celle  sécurité  soit  toute  relative, 
ais  que  clevieul-il  à  ce  niveau’:’  Tous  les  uiédccins 
•ant  servi  à  la  l.;ayane  ont  eu  l'occasion  do  j)alper 
■s  plaii(|s  in  situ,  soit  que  leurs  ])0s8esseurs  s  y 
lient  prôlés  de  bonne  grâce,  soit  —  fait  plus  excep- 
ounel  —  (|u’.’i  l'occasiou  d'uu  examen  inopiné  ceux-ci 
aient  pas  eu  le  temps  de  s’eii  débarrasser. 

T,e  résultat  de  la  palpation  est  toujours  le  nièine; 
planq  se  trouve  dans  le  liant  abdomen  vers  le 
ibord  inférieur  des  fausses  côtes,  danx  le  cilhni 
iinseerse  par  ennséiiuent. 

(Juelle  est  la  force  ayaut  fait  progresser  ainsi 
uns  le  s  ns  anus-bouche  \in  tel  corps  élrauger'.'  Ce 
est  évidemment  ni  la  pesanteur  —  le  jilaui]  reiuoutc 
issi  bien  dans  la  position  debout  iiue  dan.-i  la  posi- 
oii  couchée  —  ni  la  main  de  l  iutcoducteur  qui  n’in- 
irvieut  pas,  comme  on  peut  s’eu  assurer,  et  dont 
action  s'expliquerait  d’ailleurs  diflicilemeut  en  cer- 
lins  points,  notamment  au  niveau  de  l’anse  sigmoïde. 
Il  faut  donc  nécessa  ircmeut  admettre  un  inéca- 
isme  interne  pour  expliquer  ce  cheminement  eu 

Tous  les  bagnards  ayaut  quelque  peu  l’hahitudc  du 
ort  du  planq  _saveut  parfaitement  traduire  les  dilTé- 
ents  temps  de  sou  ascension, 
lille  consiste,  disent-ils,  en  une  série  de  contrac- 
ons  de  plus  en  plus  rapides  aboutissant  à  nue 
i-usque  seusation  de  ressaut  variable  d’intensité 
uivaiit  chacun  et  due  évidemunent  au  franchisse- 
leut  de  l’angle  colique  gauche  dans  des  conditions 
ariables  avec  les  dispositions  auatomi(|uea  indivi- 

11  est  inutile  d’insister  :  c’est  bien  l'i  l’aspect  de 
antiiiérislaltisme  intestinal  et  d’un  antipéristaltisme 
ormal  et  physiologique,  puisque  dès  leur  débarque- 
jeut  il  la  Cuyaue  tous  les  condamnés  iudistincte- 
ineui  utiliieut  celte  contractilité  intestinale  à  rebours. 

Mieux  encore,  celle-ci,  à  l’instar  de  certains  fonc¬ 
tions  de  la  vie  de  relation,  est  susceptible  d’être 
influencée  par  la  volonté,  d’être  par  eouséi|uent  réglée 
et  développée. 


(i’est  progressivement,  en  effet,  en  «  avalant  » 
d'abord  un  planq  petit  et  vide,  en  le  chargeant  de 
plus  en  plus  lourdement  que  les  comlanmés  s’ciitraî- 
iie  il  à  1  incorporer,  on  quelque  sorte  définitivement. 

I,es  vieux  bagnards,  véritables  acrobates  de  l'aiili- 
périslaltisiue,  possédant  à  un  haut  degré  de  sou¬ 
plesse  le  réllexe  eu  navette,  iieuveut  faire  exécuter 
à  leur  planq,  sans  qu'il  soit  cxjiulsé,  des  mouvemeuls 
alternatifs  de  progression  dans  le  sens  bouche-anus 
et  de  rétrogradation  dans  le  sens  anus-bouche.  Par 
une  adaptation  spéciale,  ils  sont  à  ce  point  maîtres 
de  b'ur  musculature  intestinale  que.  tout  en  étant  des 
adultérés  Intestinaux  à  étiologies  diverses,  notamment 
des  amtnbleus.  et  Ton  sait  que  ce  parasitisme  alîocle 
précisément  le  gros  intestin,  ils  n’en  tolèrent  pas 
moins  d’uue  façon  surprenaale  les  planqs  les  plus 
volumiaeux. 

ce  dernier  ])oinl  de  vue,  on  peut  dire  que  ce  i|ui 
vient  d’être  relaté  à  propos  du  planq  représente  pour 
1  élude  de  l’anlipérislallisme  une  véritable’  expé¬ 
rience.  Celle-ci  est  l'équivalent  de  celle  de  Hess  (rap¬ 
portée  dans  t.a  Presse  Médicale  du  IM  Mai  liHH. 
p.  •J.'iO  sur  la  force  translatoire  de  la  musculature  du 
peft  intestin. 

.\  titre  d  exemple  ;  le  planq  ci-dessus  figuré  est 
d’un  poids  de  ii.ô  gr.  '18:  il  peut  cootenir  1)00  francs 
en  or,  soit  80  pièces  à  6  gr.  451  représe  Jlaul,  par 
conséquent,  au  total  198  gr.  58;  l’ensemble  |ièse 
donc  999  gr.  01.  Le  coeflîcieul  individuel,  la  puis¬ 
sance  antipérislaltique  du  transporté  célèbre  ,à  qui  il 
:i  aiiparleuu  peut  donc  s’exprimer  eu  poids,  lilla  est 
égale  aune  demi-livre  environ;  elle  est  moyenne. 

Les  évaluations  de  ce  genre  pourraient  êti  e  multi¬ 
pliées.  Ll  si  le  milieu  de  choix  est  incontestablement 
la  Cuyaue,  il  y  a  encore  eu  Trance  uu  vaste  champ 
il  expérience  de  même  genre  qui  se  signale  à  l’alten- 
tiou  des  chercheurs.  Le  planq,  en  effet ,  n’est  pas  seu¬ 
lement  en  houucur  dans  nos  pénitenciers  américains, 
il  a  aussi  droit  de  cité  dans  les  jirisons  centrales. 

Le  médecin  étant  toujours  le  confesseur  et  le  bien¬ 
faiteur  des  condamnés,  nul  doute  que  ceux  d’entre 
eux  (|ui  utilisent  le  planq  ne  s’offrent  comme  sujets 
d’étude. 

Comme  l’indique  l’auteur  de  l’article  sui-  les  <■  Mou- 
I  veraents  rétrogrades  du  tube  digestif  «  [I.a  Presse 


Médicale  du  18  Mai  1918)  en  matière  d’antipérista 
tisme,  les  docunieuls  pathologiques  ont  abondé  lo 
d’abord  ;  l’étude  de  la  [ibysiologie  des  mouvemen 
rétrogrades  u’esl  qu’ébauchée. 

Il  ne  lient  qu’aux  chercheurs  et  plus  particulièr 
ment  aux  radiologues  de  l’eutrcpreudre  eu  utilisa 
l’expérience  toute  montée  qui  leur  est  offerte  par  1 
plauqueurs  des  maisons  centrales. 

•l’ajouterai  uu  seul  détail  :  j’ai  personnellement  to 
jours  rencontré  le  planq  dans  la  partie  gauche  ( 
transverse,  plutôt  en  deçà  de  la  ligne  médiane,  c’est- 
dire  à  la  limite  sujiérieure  du  côlon  distal.  Cette  loc 
lisation  est  peut-être  en  relation  avec  le  voisinage 
-  l’anueau  de  constrictiou  tonique  de  Camion  " 

D’ores  et  déjà,  il  est  à  prévoir  (l’élude  plus  appr 
fondie  des  plauqueurs  l’établira)  que  les  eonceptio 
relatives  à  la  mécanique  intestinale  doivent  se  Irai 
former,  et  que  notamment  le  dernier  acte  diges 
])ourra  être  interprété  de  la  façon  suivante  :  une  1 
à  lergo,  uu  péristaltisme  teudai.t  à  l’expulsion,  u 
série  de  sollicitations  du  sphincter  anal  qui,  si  ell 
sont  contrariées  par  la  volonté,  aboutissent  non  ji 
seulement  à  l’ascension  du  bol  fécal  au-dessus 
sphincter  interne  —  comme  il  est  encore  écrit  da 
tous  les  auteurs  —  mais,  soit  partiellement,  soit  to 
lement,  bien  au  delà  dans  l’S  iliaque  et,  plus  haut. 
vertu  de  I  aiiliperislallisiae  nurmal  ‘  du  colon  dish 

La  tri's  curieuse  cl  très  originale  observati 
du  D''  M.  Mazière  .semble  donc  démontrer  que 
côlon  distal,  comme  le  côlon  pro.ximal,  est  cap 
ble  d’anlipéristallisme,  en  dehors  de  tout  obs 
de  pathologique  susceptible  de  donner  naissait 
à  des  ondes  rétrogrades,  jiar  le  simple  jeu  de 
musculaliire  intestinale  éduquée  et  entraînée 
plus  haut  degré  chez  les  bagnards.  Il  sera  d’ 

1.  Des  fiiits  cliniques  vieniienl  à  l'iippui  de  cette  ass 
tion.  Il  serait  tnip  hiiig  de  les  énumérer  et  de  les  d 
enter.  Je  ferai  ,-eiilemnnt  aiqiel  encore  une  fois  1 
bagnards,  t.eux-ci,  en  raison  des  mieiirs  particulières 
régnent  }iarnii  eux.  sont  des  fistuleux.  des  fissurés  ana 
souvent  des  relâchés  sphinctériens.  Ils  n’en  tolèrent 
moins  le  jiort  ilu  planq  souvent  à  lourde  charge,  grée 
un  antipérislallisine  puissant,  ce  qui  ruine  la  lliér 
classiipie  par  trop  exclusive  de  faction  sphinetériei 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  DE  MÊME  EFFICACITÉ 

S’etiiploie  comme  la  Cocaïne  ^  He  crée  pas  d'accoutumance 

La  Stovaïne  possède  une  Hclion  anesthésique  au  moins  égale  à  celle  de  la  Cocaïne. 

La  Stovaïae  est  beaucoup  moins  toxique  que  la  Cocaïne. 

La  Stovaïne  a  une  action  tonique  sur  le  cœur. 

La  Stovaïne  a  des  propriétés  bactéricides  très  nettes. 

La  Stovaïne  est  anesthésique  sans  addition  d’adrénaline. 


La  Si'tO'VSLÏne  est  délivrée  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’ampoules 
de  EèîllOM.  pour 

ANESTHÉSIE  LOCALE,  RAGHI-ANËSTHESIE, 
ODONTOLOGIE 
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très  grand  intérêt  de  suivre,  à  l'aide  des  rayons  X, 
les  évolutions  dans  le  côlon  humain  de  l'index 
constitué  par  le  «  plan([  ».  Si,  comme  nous  l'es¬ 
pérons,  il  nous  est  possible  de  réaliser  les  condi¬ 
tions  de  cette  expérience  in  c/i’o  que  nous  propose 
le  D’'  Maziére,  nul  doute  qu'elle  ne  soit  fertile 
en  renseignements  physiologiques  nouveaux,  et 
peut-être  permettra-t-elle  une  mise  au  point  de 
la  question  des  mouvements  rétrogrades  du  gros 
intestin  humain.  P.  Lionac. 


VARIÉTÉS 

Le  maté,  aliment  d’épargne. 

Le  9  Juillet  1909,  à  la  Société  française  d'ilygiène, 
M.  Kournier  présentait  la  motion  suivante  que  l'as¬ 
semblée  sanctionnait  d’une  approbation  unanime  : 

«  Le  maté  relève  le  moral,  soutient  le  système  mus¬ 
culaire,  augmente  les  forces,  permet  de  supporter  les 
privations  ;  en  un  mot,  c’est  un  adjuvant  précieux. 
Le  maté  est  destiné  à  devenir  sous  peu  la  boisson 
préférée  des  travailleurs  de  toutes  les  catégories  ». 

Encore  que  jusqu’ici  cette  prévision  ne  se  soit  pas 
réalisée,  il  est  certain,  cependant,  qu’elle  paraît  ap¬ 
pelé  à  l’être,  et,  si  l’usage  du  maté  n’est  pas  encore,  à 
beaucoup  près,  entré  chez  nous  dans  la  pratique  cou¬ 
rante  de  chaque  jour,  au  même  titre  que  le  thé  ou  le 
café,  du  moins  ce  produit,  cher  a  la  grande  majorité 
des  habitants  de  1  Amérique  du  Sud,  u’est-il  plus 
chez  nous  absolument  ignoré.  La  guerre,  en  parti¬ 
culier,  aura  été  favorable  à  sa  vulgarisation,  de  nom¬ 
breux  groupements  de  soldats,  dans  les  tranchées, 
ayant  pris  l’habitude  excellente  d’en  consommer  ré¬ 
gulièrement. 

Mieux  que  le  thé  ou  le  café,  on  effet,  le  maté,  — 
comme  le  rappelle  excellemment  M.  Emile  Anastay 
dans  un  ouvrage  récent:  Le  Maté  au  point  de  eue  a"ri- 
rôle,  médical,  lit/giénir/ue,  militaire  et  commercial  — 
présente  les  multiples  avantages  suivants  :  «  1»  il  est 
efficace  ;  2“  il  n’est  pas  dangereux  ;  3”  il  possède  une 
grande  élasticité  de  dosage,  ce  qui  permet  de  com¬ 
battre  avec  fruit  l’accoutumance  ;  4"  il  est  agréable  ; 


5“  il  est  bon  marché.  »  En  d’autres  termes,  le  maté 
possède  les  qu.ililés  essentielles  du  café  ou  du  thé 
sans  présenter  leurs  inconvénients. 

l’roduit  par  des  arbres  du  genre  Ilex  [Hex  Parapua- 
;/enxi.i,  Hex  pipantca,  Hex  crcpitan.i,  etc. .,  qui  forment 
tantôt  à  eux  seuls,  tantôt  mêlés  à  des  laurinées  ou  à 
des  niyrtacées,  des  forêts  entières  s’étendant  sur  des 
territoires  considérables,  compris  entre  le  ÎO"  et 
le  30'  parallèles,  le  maté  est,  sans  aucun  doute,  un 
produit  hygiénique  de  premier  ordre  pouvant  être 
consommé  sans  inconvénient,  même  à  doses  élevées 
et  pendant  un  temps  prolongé.  Ses  propriétés  sti¬ 
mulantes,  dues  à  la  caféine  et  à  l’acide  malétaniqnc, 
sont  si  bien  établies  qu’en  Amérique  du  Sud,  un  pro¬ 
verbe  courant  proclame  «  qu’il  vaut  mieux  partir  en 
voyage  sans  viande  —  ce  qui,  là-bas,  veut  dire  sans 
pain  —  que  sans  maté  ». 

Au  reste,  les  qualités  du  maté  comme  aliment  d’é¬ 
pargne  sont  si  appréciées,  qu’au  lîrésil  des  distri¬ 
butions  obligatoires  eu  sont  faites  aux  troupes 
et  que,  dans  la  pampa,  les  gauchos  et  aussi  les  mon- 
teiros  (travailleurs  des  forêts,  herbateiros  et  bûche¬ 
rons)  sont  en  usage,  lorsqu’ils  sont  harassés  et  en 
sueur,  de  prendre  quelques  calebasses  de  maté  pour 
recouvrer  bonne  humeur  et  vigueur.  Et  c’est  aussi 
ce  que  P.  Walle,  auteur  d’un  important  ouvrage,  le 
Brésil,  a  constaté  personnellement  et  noté  on  res 
termes  ;  »  Vivant  de  la  même  vie  que  nos  travailleurs, 
également  buveur  de  maté,  nous  pouvons  en  attester 
par  expérience  les  bienfaisants  effets,  lîien  souvent 
nous  n  avons  pas  eu  d’autre  aliment.  Ajoutons  encore 
que  les  Basques  et  les  Italiens,  qui  sont  certaine¬ 
ment  les  Européens  les  plus  vigoureux  et  les  plus 
actifs  de  l’Amérique  du  Sud,  sont  des  fervents  du 

La  cause  est  entendue.  Devant  res  témoignages,  en 
dépit  de  notre  manque  personnel  d’expérience,  nous 
ne  saurions  continuer  à  méconnaître  les  précieux 
avantages  du  maté  qui,  nous  apprend  encore 
.M.  Emile  Anastay,  peut, à  l’occasion,  être  utilisé  avan¬ 
tageusement  comme  succédané  du  tabac,  dont  il  ne 
présenterait,  du  reste,  aucun  des  graves  inconvé¬ 
nients. 

■Souhaitons  donc  de  voir  les  exportateurs  brési¬ 
liens  et  urugayens  nous  mettre  avant  longtemps  en 


état  de  trouver  en  notre  pays  la  précieuse  plante 
aujourd’hui  encore  très  ignorée  de  la  foule  à  qui,  cepen¬ 
dant,  elle  pourrait  reinlre  en  abondance  de  réels  et 
signalés  services.  Gi.mkoi-.s  Ynoi  x. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Dk.mi.ssiox. 

I).  —  Ai/ant  été  reçu  admissible  an  concours  de 
VHcolcdu  Service  de  Santé  militaire  en, Inillet  19l'i, 
j'ai  été  nommé,  sans  avoir  passé  l'oral,  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  !d''  classe,  avec  ancienneté 
remontant  au  l:i  Décembre  10  Hl. 

Or,  pour  des  raisons  particulières,  je  voudrais 
donner  ma  démission  après  l'apparition  du  décret 
de  la  cessation  des  hostilités.  Que  dois-je  faire  :> 
Suis-je  dans  les  conditions 

R.  —  Le  décret  du  17  Avril  1917  (J.  O.  du 
lu  Mai  1917,  ayant  fait  remonter  votre  ancienneté 
(san.s  rappel  de  .solde)  au  31  Décembre  1913,  vous 
pourrez  donner  votre  démission  le  31  Décem¬ 
bre  1919. 

En  conséquence,  vers  le  15  Décembre  prochain, 
vous  n’aurez  qu’à  lancer  par  la  voie  liiérarchique 
votre  démission,  qui  vous  sera  accordée,  puisque 
vous  avez  rempli  les  clauses  de  votre  engage¬ 
ment  militaire,  c’est-à-dire,  que  vous  avez  fait 
six  ans  de  service  après  votre  nomination  au 
grade  d’aidc-major  de  2’’  classe. 

P.  Boxxettiî, 
.Médecin  militaire. 


LA  MKDECINE  A  THAYLKS  LE  MONDE 


ÉGYPTE 

On  se  préoccupe  beaucoup  dans  les  milieux  gouver¬ 
nementaux  Egyptiens  du  développementde  l’Ecole  de 
Médecine  du  Caire.  La  durée  deséludes  sera  portéede 
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qu?lre  ans  à  cinq  ans.  Le  trailenient  des  professeurs 
va  de  1.000  livres  égyptiennes  à  1.200  livres  (la  livre 
égyplieiiiie  vaut  un  peu  plus  que  la  livre  anglaise;. 
On  demande  des  pro  esscurs  de  chimie,  de  physique 
de  biologie,  d'anatomie.  Le  nombre  de.-  éludianls  est 
actuellcmeut  de  150  {/IrilUh  médical  Journal). 


M.  Seymour  II.  Stone,  de  Boston,  qui  a  été  direc¬ 
teur  de  la  Croix-Rouge  américaine  pour  la  province 
de  Gènes,  eu  Italie,  dit  que  de  40.000  à  60.000  soldats 
italiens  ont  contracté  la  tuberculose  dans  les  prisons 
d’Autriche.  Eu  lisant  le  rapport  publié  par  la  Com¬ 
mission  de  la  Croii-llouge  américaine,  nous  voyons 
que  le  taux  de  mortalité  par  tuberculose  en  Italie,  de 
1909  à  191S,  était  de  115  par  100.000;  au  cours  des 
deux  dernières  années  de  guerre,  ce  taux  a  presque 
quadruplé  dans  certaiues  villes.  A  Elorence,  le  taux 
de  mortalité  par  tuberculose  a  atteint,  en  1918,  le 
chilfre  énorme  de  403  par  100.000  de  population.  A 
Bergame,  le  taux  de  mortalité  par  tuberculose  était 
de  198  en  1914;  il  s’élève  à  408  en  1918.  Le  rapport 
dit  que  l’on  a  raison  de  croire  que  l’accroissement 
est  aussi  sérieux  dans  les  campagnes.  L’unité  amé¬ 
ricaine  de  la  Croix-Rouge  pour  combattre  la  tuber¬ 
culose  fut  envoyée  en  Italie  au  mois  d’Octobre  1918. 
La  Commission  était  sous  la  direction  du  D'  William 
C.  Wbite,  de  l'ittsburg,  ayant  le  D‘’  R.  H.  Bishop, 
Jr.,  de  Cicvelaud,  comme  assistants  et  Louis  1.  Du- 
b]in,  D.  l’h.,  comme  statisticien. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Traumatismes  cranio-cérébraux  (accidents  primi¬ 
tifs,  leurs  grands  syndromes,  par  II.  Uuket, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Eaculté 
libre  de  Lille.  1  fort  volume  de  1.502  pages  avec 
320  ligures  dans  le  texte,  Paris,  1919  (/<’.  Alcan, 
éditeur).  Prix  :  75  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  vient  quinze  ans  après  les  Tu¬ 
meurs  de  l'encéphale,  continue  la  série  des  travaux 
que  l’éradit  professeur  lillois  a  consacrés  à  la  chi¬ 
rurgie  des  centres  nerveux.  11  est  l’achèvement  au 
point  de  vue  clinique,  et  le  complément  longtemps 


attendu, de  ses  liecherches  e.rpérimentalcs sur  les  trau¬ 
matismes  cérébraux  entreprises  il  y  a  plus  de  qua- 

Bourré  d’observations  recueillies  dans  la  littérature 
universelle  ou  provenant  de  la  pratique  personnelle 
de  l’auteur  et  dont  un  grand  nombre  sont  il'ustrées 
de  photographies  ou  de  schémas,  ce  livre  constitue  le 
plus  complet,  on  peut  dire  le  plus  extraordinaire 
recueil  de  faits  ayant  trait  aux  traumatismes  cranio- 
céréhraux.  exception  faite  des  plaies  par  armes  à  feu 
qui  ont  été  intentionnellement  laissés  de  côté,  parce 
qu’elles  ont  été  déjà  magistralement  traitées  dans 
l’ouvrage  de  Nimier  paru  en  1904  {Ulessures  du  crâne 
et  de  l'encéphale  par  coups  de  feu)  et  sans  doute 
aussi  parce  que  le  moment  n’est  pas  encore  venu  de 
colliger  les  observations  et  d’exposer  les  enseigne¬ 
ments  nouveaux  apportés  sur  ce  chapitre  par  la  der- 

Pareille  œuvre  est  en  vérité  inanalysable;  tout  au 
moins  faudrait-il,  pour  en  faire  un  résumé  de  quelque 
intérêt,  lui  consacrer  une  place  dont  nous  ne  dispo¬ 
sons  pas  ici.  Bornons-nons  donc  à  indiquer  les 
grandes  divisions  de  l’ouvrage  qui  comprend  6  par- 

La  B'  partie 'est  consacrée  au  Mécanisme  des  frac¬ 
tures  du  crâne.  ;  —  la  2»  partie  à  VJitiologie  et  au.r 
diverses  variétés  des  traumatismes  crâniens  ;  —  la 
3'  partie  à  Vh'tude  générale  des  lésions  encéphalicpies 
dans  les  traumatismes  crâniens  ;  —  la  4'  partie  à  la 
Topographie  dans  les  traumatismes  cranio-céréhrau.c , 
au.c  symptômes  de  localisation-,  —  la  5“  partie  reu- 
lerme  des  Considérations  physio-pathologiques  sur 
le  liquide  céphalo-rachidien-,  —  enfin  la  6'  partie  est 
consacrée  à  l'Étude  des  grands  syndromes  des  trau¬ 
matismes  cranio-céréhrau.c  :  commotion  cérébrale, 
contusion  cérébral»,  compression  cérébrale,  intoxi¬ 
cation  hématique,  hypertension  intracrânienne. 

Le  nouveau  livre  du  proiesseur  Duret  s’impose  .4 
la  lecture  de  tous  les  chirurgiens  et  neurologues;  il 
doit  prendre  place  dans  leur  bibliothèque,  à  côté  des 
Tumeurs  de  l’encéphale,  pour  y  constituer  une 
nouvelle  source  de  précieux  renseignements  anatomo¬ 
pathologiques  et  cliniques. 

Nous  exprimerons  seulement  le  regret  qu’il  soit 
présenté  sous  une  forme  inesthétique  et  peu  maniable  : 


ce  gros  et  court  volume  in-octavo  de  plus  de  1.500 
ges  eût  certaiuement  gagné  à  tous  points  de  vm 
être  divisé  en  deux  ou  trois  tomes  et  nous  avouont 
pas  comprendre  pourquoi  il  n’en  a  pas  é  é  fait  ain 
J.  Dc,moxt. 

BIBLIOGRAPHIE 

2156.  La  théorie  atomique,  par  Sir  J.  J.  Tnc 
SON,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Trad 
de  l’anglais  par  Cii.  MouriîL'.  membre  de  l’instit 
professeur  au  Collège  de  France.  Nouveau  tira 
1  vol.  iii-16  19  X  '2  de  vi-58  pages  (  Gauthier-  Villa 
éditeur.  —  Prix,  broché  ;  2  fr.  +  50  °l„. 

SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service 
librairie  de  Là  Presse  Médicale  se  tient  à 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  le 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 
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nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal 
d'une  valeur  sur  Paris.  (  Tenir  compte  des  major 
lions  temporaires  indiquées.) 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  L’INSTITUT  PASTEUR 

S0M.MAIKE  du  n“  10. 

A.  Marie.  —  Jubilé  E.  Metchnikoil.  Uu  mode  d’a 
tiou  de  l’adrénaline  sur  les  toxines  bactériennes. 

L.  Launoy.  —  De  l’action  antagoniste  du  sér 
sanguin  de  quelques  mammifères  sur  les  protéas 
microbiennes. 

A.  Boquet  et  L.  Nègre.  —  L’infection,  la  sensil 
lisation  et  l  immunité  daus  la  lymphangite  épizo 
tique  des  solipèdes. 

P. -F.  Lonwy.  —  La  lutte  contre  la  diphtérie  da 
le  Luxembourg  belge.  Du  diagnostic  de  la  dipbtéi 
par  l’examen  microscopique  direct. 

G.  Tizzoni  et  G.  Perruccl.  —  Sur  l’action  dill 
rente  de  la  cholestérine  et  du  sérum  antitétaniq 
dans  l’empoisonnement  par  la  strychnine. 

P.  Remlinger.  —  Un  cas  de  guérison  spontanée 
la  rage  à  virus  fixe  chez  le  lapin  (inoculation  sou 


Traitement  des  Affections  Gastro-Intestinales 

lactobXcilline 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  Eactobacilline  arrête  les  putréfactions  intestinales. 

En  effet,  grâce  à,  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  où  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu'ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  rés’ultant  d’intoxications  intestinales,  entérites. 


diarrhées,  dermatoses 


3  à  9  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 


ÉchanHUoos  et  littérature  :  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


RACHITISME  ■  SCROFULOSE 
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FLUOREE 


i.VOKLHIi 


Paris. 


Le  plus  Puissant 


Mme  constitua  n  tMi 


connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUE  (de  Paris) 

à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  l’arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  CE  LABORDE  -  PARIS 


•  TUBERCULOSE  »  LYMPHATISME  »  ,  AHEMVë  i  r  -TUBERCULOSE 


TR  A  tTE  ME  NT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL , 


I  RECALÇIFICATIOH 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  T  R  i  CALCINE 

EN  POUDRE-COMPRIMÉS-ORANULÉS-CACHETS 


LA  TR /CALCINE  EST  VENDUE 


TRICALCINE 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


PURE  J 

MÉTHYLARSINÉE  '{ 
ADRÉNALINÉE 


FOUDRE  ■  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS 
fi  fr.  .Vf  la  /Uuon  pour  :!(f  Jours  ito  irmtamvtu 
on  !<i  Uoîle  tic  w>  cucIicIh.  ^ 
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L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Fremi&ro  Combiuaison  directe  ot  entièrement  stable  do  l'Iode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  IS9S  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

/Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  «s  lodures 


SANS  IODISME 


Vingt  gouttes  d'IODALOSE  agissen'i  /omme  un  gramme  d'Iodurt  alcali 
BNNEs:  Cinq  à  vingfc  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pou 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congres 
international  de  mdecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinsiison.  directe  de  ïlode  avec  la.  Peptoue  ü*exista.it  a.va.nt  Î896. 


ET  x,itt:é;eatxtee  t 

Laboratoire  GALBRy  N,  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


impf,  PARIS 


Labopaloi 
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aameai,  lo  iNovemDre 


SES  iNDictTioNS  :  Insomnies. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 

SA  COMPOSITION  :  O  gr.  25  de  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 
inoarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 

Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES: 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  déiïiand©  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 


SES  DEUX  DOSES  :  Hypnotique  :  '  "  '  soupiî  ou  i  à  2  Comprimés 

-  •'TT  jp  coucher. 


Sédative 


1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


:E:clxa.xi.tilloxi.s  et 


U  Etablissements  fllbei^t  BÜISSO]^,  157,  rue  de  Sèvres,  PAI^IS  (xf) 


CONSTIPATION 


TRAITEMENT  PHyélOlOeiQUE 


A  BASE  DE  :  > 

1“  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2"  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


\  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3“  Agar  Agar  qui  rehydrate  îe 
contenu  ùitestinal. 


4°  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micrO“ 


bienne  et  anti-toxique. 


Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

21,  T^ue  ‘Uhéodore  de  iBonville,  21  PARIS 

J.  LEGRAND.  PHARMACIEN 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Une  nouvelle  clinique.  —  Le  Conseil  de  la  Fuculié 
de  .Médecine  vieni  de  voler  une  adresse  de  remercienienl 
iui  Gouvernement  brésilien  à  l'occasion  du  don  d'un  ho|iital 
de  230  lits  situé  dans  un  vaste  terrain  boisé,  rue  de  Vuu- 
Ifirard,  389.  Le  Service  de  Santé  a  bien  voulu  renoncer 
au  droit  qu’il  avait  de  conserver,  pendant  deux  uns,  celli' 
formation  sanitaire.  11  l'abandonnera  l’été  prorhain,  et. 
au  l“r  Novembre  1920,  au  moment  de  la  reprise  des 
études,  on  pourra,  grAce  à  lu  générosité  du  Urésil,  inau¬ 
gurer  une  nouvelle  clinique  qui  rendra  les  plus  grands 
services  a  l’enseignement  et  à  la  population  parisienne. 
I  n  accord  va  intervenir  avec  l’Assistance  publique,  qui 
fournira  le  personnel  administratif  et  infirmier,  et  assu¬ 
rera  l’entretien  des  malades. 

Les  médecins  et  étudiants  brésiliens  qui  viendront  se 
perfectionner  en  France  trouveront  dans  leur  ancien 
bépital,  des  chambres  et  des  salles  de  réunion.  Ils  pour¬ 
ront  former  une  petite  colonie  sc'ontifique,  qui  s’initiera 
aux  méthodes  françaises  et  contribuera  à  la  diffusion  de 
nos  travaux  et  de  nos  idées. 

Clinique  médicale  de  l'Hotel-Dieu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Giliieht,  assisté  de  M.  Maukiciî  Vii.lari-.t, 
agrégé,  a  commencé  son  enseignement  clinique  à  l’Hotel- 
Dieu.  Ses  leçons  à  l’amphithéAlre  Trousseau  ont  lieu  les 
mercredis  cl  les  samedis,  à  19  h.  45. 

Programme  de  l'enseignement.  —  1“  Enseigneinenl  pra¬ 
tique  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  médicale,  les 
lundis,  mardis,  mercredis  cl  samedis,  de  9  h.  à  19  h., 
dans  les  salles,  avec  l’aide  de  MM.  Heusciif.h,  médecin 
des  hôpitaux;  Lii>i>.max.v,  .Io.mier,  Chibay  cl  Ciiahuol, 
ancien  chefs  de  clinique;  Hexri  Hé,vakd,  chef  de  cli¬ 
nique;  Saint-Girons,  chef  de  clinique  adjoint;  Koiiert 
PiERiiET  et  Kiiouby; 

2“  Enseignement  et  exercices  techniques  de  labora¬ 
toire,  le  jeudi,  de  9  h.  à  10  h.,  à  ramphilhéâtrc  Bichal, 
avec  l’aide  de  MM.  Palt,  Desoo.mrs,  chef  du  laboratoire 
d'anatomie  pathologique,  Dlmont,  chef  du  laboratoire 
de  bactériologie,  et  Deval.  chef  du  laboratoire  de 

3»  Enseignement  pratique  de  physiothérapie,  le  ven¬ 
dredi,  de  9  h.  à  10  b.,  dans  les  locaux  des  agents  physi¬ 
ques,  avec  l’aide  de  MM.  Guii.i.k.minot,  Durey  et  Dausset, 
chefs  du  laboratoire  des  agents  physiques: 

4"  Visite  des  salles  (salles  Sainl-Clirislophc  et  Sainte- 
Jeanne),  tons  les  malins,  de  19  h.  è  midi  :  examen  des 
malades  par  le  professeur  ou  pur  les  élèves  sous  sa 
direction;  lecture  et  critique  des  observations;  résumé 
des  faits  pathologiques  et  enseignement  qui  en  découle; 


5°'ConsultBtions  ;  le  jeudi,  à  11  h.  30,  amphithéâtre 
Trousseau  :  maladies  du  tube  digestif,  du  foie  et  du  pan¬ 
créas.  Le  mardi,  a  11  h.  30,  locaux  des  agents  physiques  : 
troubles  justiciables  des  agents  physiques.  Le  vendredi, 
consultations d’oto-rhiiio-luryngologie(M.  Dufoi  r.muxthlI. 
de  dermatologie  et  de  sypbiligraiihie  (M.  Brin,  ancien  chef 
de  cliniipie),  avec  présen'ation  des  malades  aux  élèves; 

11"  Leçons  magistrales  à  ramphilhéâtrc  Trousseau  ;  le 
mercredi,  à  10  b.  45,  présentation  de  malades  ;  Notions 
sur  l’art  de  prescrire  et  de  thérapeutique  appli(|uée:  à 
l’issue  de  la  leçon,  rédaction  et  corrt'ctions  d’ordon¬ 
nances.  Le  samedi,  a  10  h.  45  ;  Clinique  magistrale. 

Deu.x  cours  de  révision,  en  Janvier  et  en  Octobre  1920, 
cl  deux  Cours  de  perfectionnement,  à  Pâques  cl  en  Juin 
1920,  auront  lieu  à  la  clinique  médicale  sous  la  direction 
de  M.  le  jirofesseur  agrégé  Maurice  Vu. caret. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin  —  M.  le 
Prof.  Fernand  Widal  commencera  ses  leçons  â  l’amidr- 
théâtre  de  la  clinique  médicale  le  mardi  25  Novembre, 
â  10  b.  3/4. 

Chaque  malin,  à  9  h.,  leçon  sur  les  syndromes  mor¬ 
bides  (physiologie  pathologique,  symptomatologie,  tbé- 
rupeulique). 

.\  10  h.,  exercices  de  sémiotique  au  lit  du  malade: 
pratique  des  examens  de  laboratoire  applicables  â  la 
clinique  :  prise  des  observations. 

A  11  b.,  présentation  de  malades  et  leçon  clinique 
faite  ])ur  le  Professeur  dans  les  salles. 

Le  mardi,  à  10  h.  3/4,  leçon  faite  pur  le  Professeur  à 
l’amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l'encéphale. 
M.  Laignel-Lavastine,  chargé  du  cours,  commencera  son 
cours  à  ramphilhéâtrc  de  lu  clinique  des  maladies  men¬ 
tales  et  de  l’encéphale  (asile  clinique  Sainle-.\nnc1,  le  di¬ 
manche  11)  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  continuera  son  en¬ 
seignement  les  mercredis  et  dimanches  suivants,  â  la 
même  heure. 

Le  mercredi,  â  10  h.  1/2,  leçon  polyclinique. 

Isjercircs  pralif/ues  de  psyehoiogie.  —  M.  G.  Du.ma.s,  pro¬ 
fesseur  de  psychologie  expérimentale  â  la  F'acullé  des 
lettres,  chef  du  Laboratoire  de  psychologie  expérimen¬ 
tale, dirigera  les  exercices  pratiques  de  psychologie  le  sa¬ 
medi,  de  11)  â  18  h.,  au  Laboratoire  de  psychologie. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port-Royal).  — 
Horaire  des  enseignements  donnés  par  le  prof.  Cduve- 
i.AiRE  avec  l’assistance  de  MM.  Vignes,  chef  de  clinique; 
Lei.ièvue,  chef  de  laboratoire;  Cleisz  et  Seelê,  chefs  de 
clinique  adjoints  :  Paquy,  ancien  chef  de  clinique;  Eudes, 
ancien  chef  de  clinique  adjoint  ;  Giiamfeau.  Durois.  Guii.- 


i.emf.t,  Hidden,  Broussin,  répétiteurs.  Et  la  collaboration 
de  MM.  Adolphe  Pi.nard,  professeur  honoraire  ;  O.mrriî- 
DANNE,  professeur  agrégé;  Auuertin,  médecin  des  hôpi¬ 
taux;  Lkvy-Solal,  nccoucbeiir  des  hôpitaux,  et  Maruki. 
Pinard,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Farullé. 

I.  Service  des  cansuUatit>n.s.  —  Femmes  enceintes  :  tous 
les  jours,  do  9  h.  à  18  b.  Mères  nourrices  cl  nourrissons  : 
les  mercredis,  â  9  h,,  les  lundis  et  vendredis,  â  14  li. 
Gynécologie  ;  les  mardis  et  samedis,  à  9  h. 

II.  Service  intérieur.  —  Visite  des  femmes  et  enfants 
hospitalisés  :  tous  les  jours,  à  9  h.  Conférence  clinique  : 
loua  les  jours,  à  10  h.  Leçon  de  clinique  obstétricale  :  le 
jeudi,  â  11  h.  Leçon  de  thérapeutique  obstétricale  ou 
gynécologique  :  le  lundi,  à  11  h.  Leçon  de  puériculture  : 
le  vendredi,  â  11  h. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  Cii.  Ciiampy,  agrégé, 
ehef  de  laboratoire,  fera  un  cours  complémentaire  pra- 
ti([ue.  d’histologie  normale  et  pathologiijue,  d’hématologie 
et  de  bactériologie  appliquées  â  la  gynécologie.  Ce  Cours 
commencera  le  15  Novembre  1919,  â  9  h.  du  malin.  Il 
comprendra  12  séances,  du  15  au  30  Novembre. 

Chaque  séance  comportera  une  leçon  théorique  avec 
démonstrations  et  projections,  et  des  exercices  pratiques. 
Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes  les  préparations  indi¬ 
quées  en  italiques. 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  français  et  étrangers,  immatriculés  à 
la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  S’inscrire  au  secrétariat  de  lu  Faculté, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  â  3  h. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à  dou/.c. 

Le  droit  à  verser  est  de  190  francs.  Les  préparations 
exécutées  par  les  élèves  eux-inémcs  resteront  leur  pro¬ 
priété. 

Diphtérie. — M.  B.  Weili.-Hali.é,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  suppléant  M.  E.-C.  .Aviragnet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux.  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  jeudi  20  Novembre  1919.  â  9  h.  du  mutin  (Hôpital 
des  Enfanls-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie),  un  en¬ 
seignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de 
la  dii)htéric  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  tra¬ 
chéotomie). 

Tous  les  matins  ;  Visite;  exauien  des  malades. 

Avant  et  après  lu  visite  :  Leçon  théorique  et  travaux 
pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  10  inscriptions  et  MM.  les  docteurs 
en  Médecine.  Ils  auront  à  acquitter  un  droit  de  .50  francs. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrélorial  de  la 
Faculté  (guichet  n"  5,.  tous  les  jours,  de  midi  â  3  h. 


Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 
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Les  élèves  soronl  clnssi's  par  série  de  quinze  el  pour 
une  période  «le  trois  semaines.  MM.  les  dort«*ur.s  en  niéde- 
eine  fi«*vr«>nl  justifier  de  leur  ^rrude.  soit  en  prn<]nisaril 
le  ^lip^^me  de  «IfxMeiir,  »«>!t  atitre  pièce  énoni.ant  leur 

M.  Pii:iuu:-L()l  is  M.miik,  niicien  interne  des  linpitaiix. 
cln'f  de  lal)oriitoire,  et  M.  \...,  interne  du  service,  diri¬ 
geront  les  travaux  pralii|ues. 

Pathologie  externe.  —  M.  Ai.glave,  agré^ré,  com- 
iiu^nceru  ce  c«>urs.  le  mardi  18  Novembre  à  l»  h, 

fpelit  ainphitliéàlre  ,  cl  le  continuera  le»  jeudis,  Kamedis 
et  mardis  siiivunls,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Cliirurgie  des  incmbre.s.  Ce  cours 
s’adresse  plus  sp«*cialenient  aux  étudiants  de  8"  année. 

Anatomie  descriptive.  —  M.  H,  Kouvikri;,  agrégé, 
a  commencé  .ses  confén’nces  le  mardi  11  Novembre  (grand 
amplii»}ié;Urc  de  la  Faculté),  et  les  continue  les  jeudis, 
samedis  el  mardis  suivants,  à  4  b. 

Sujet  des  confèretives  ;  .\nutomie  de  la  l«'le  cl  «lu  cou. 

Chimie  pathologique.  —  M.  Hi-mu  Laiibi';.  agrégé. 
Failles  mardis,  jeinlis  et  same«lis.  à  H>  h.  (nmpltilliéàlre 
Vulpian),  une  séritî  de  l  i  le«:ons  de  chimie  palliob>gi«jue. 
destinées  aux  élfves  «b»  «pmtrième  année  <série  O*.  Ces 
le(;ons  senml  suivies.  p«»ur  les  mêmes  élèves,  <le  dix 
séances  de  travaux  pratiques  qui  c«unmenceronl  le  U  Dé¬ 
cembre,  à  D)  h. 

Cne  8ec«)nde  série  de  le«;on8  el  travaux  pratiques  aura 
lieu,  aux  mêmes  jours  et  heures,  on  .lanvier  et  Février, 
pour  les  élèves  de  la  série  M.  La  première  lc<;on  «le  celte 
série  aura  lieu  le  mardi  d  .laiivier  et  la  première  séance 
de  travaux  praticjues  le  samedi  7  Février  1*.>’20. 

Pathologie  externe.  --  M.  Mocjivot,  agrégé,  com¬ 
mencera  ce  cours  le  mercredi  li)  N'oveml)re  ll»li).  à  tJ  h. 
(amphithéâtre  Vtilpian\  et  le  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants  ù  la  même  heure. 

objet  du  cours  :  Chirurgie  du  thorax,  du  sein,  des 
organes  génitaux  de  la  femme.  Ce  cours  s’adre.'sse  plus 
spécialement  aux  étudiants  de  4®  année. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  F.  Tkkmoi.iîckks,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  fuit  chatine  lundi,  à  10  h.  1/2,  dans  la  salle  de  con¬ 
sultation  annexée  à  In  salle  Sainte-Anne  service  de  M.  le 
professeur  Rüui.u',,  un  cours  de  Séméiologie  médicale. 

Chaque  le«;on  clinique  est  complétée,  quand  le  sujet  le 
comporte,  pur  des  recherches  de  laboratoire  (le  mardi, 
à  10  h.  1/2,  par  M.  (î«)I)li:\vski,  préparateur  au  labora¬ 


toire  de  pathologie  expérimentale  et  comparée),  et  par 
des  démonstrations  rndio8Copî«îues  (le  vendre«ii.  à  10  h.  1/2, 
l»ar  M.  Heaujahd,  chef  du  laboratoire  de  radiologie  des 
îu'ipitanx. 

(h'dre  des  !e\'ons.  —  l**»;  Leçon  :  Diagnostic  des  angines 
à  f.iusses  membranes.  Laboratoire  ;  recherche  du  bacille 
diphtérique,  de  la  symbiose  fuso-spirillaire.  —  2®  Le«;on  : 
Diagnrjstic  des  pneumopathies  aigu«*s.  Laboratoire  : 
examen  des  crachats,  pneumocoque  cl  streptocoque.  — 

S‘-  Leçon  :  Diagnostic  des  épanchements  pleuraux.  Labo¬ 
ratoire  :  cytologie  des  épanchements  Uivalta.  Hadio  : 
diagnostic  radiologique.  Maladies  de  la  pl«‘‘vre  et  aiguës 
du  i>ouinon.  —  4®  Leçon  :  Diagnostic  de  la  luberruluse 
}>ulmonnipe.  Laboratoire  :  recherche  du  bacille  «le  Koch. 
Albumino-réaction.  Uadio  :  diagnostic  radiologique  de  la 
tuberculose  pulmonaire  el  des  lésions  pulmonaires  chro¬ 
niques.  —  5«  Leçon  :  Diagnostic  des  cardiopathies  cliro- 
niques,  les  soufÜes  unorganiques  et  organi«[ues.  Radio  : 
examen  radiologique  du  cœur.  Tecbrnbpie  :  le  comr 
normal.  —  Ib*  Leçon  :  Diagnostic  des  arylhmies.  Tachy¬ 
cardies,  bradycardies.  Radio  :  diagnostic  radiologi(|ue 
des  types  de  cœur  pathologique.  —  T-  Leçon  :  Diagnostic 
de  l'aortite  et  des  angines  de  poitrine.  Uadio  :  de  l  uorle 
et  du  péricarde.  —  8®  Leçon  :  Diagnostic  des  gastropa¬ 
thies.  Laboratoire  :  le  chimisme  gastrique.  Uadio  :  de 
restomac.  —  U”  Leçon  :  Diagnostic  des  entéropathies. 
constipation.  Diarrhée.  Laboratoire  :  coprologi»*.  — 
lO’*  Leçon  ;  Diagnostic  des  ictères  chroniques.  Labora¬ 
toire  :  recherche  des  pigments  et  sels  biliaires.  Rtudede. 
riiémolyse.  Uadio  :  de  l’intestin,  du  f«iie,  du  péritoine,  etc. 

—  11»-  Leçon  :  Diagnostic  des  splénomégalies.  Labora¬ 
toire  :  examen  du  sang.  —  12*‘  Leçon  ;  Diagnostic  des 
ascites.  Laboratoire  :  étude  chimique  et  cytologi(jue. 

—  18®  Leçon  :  Diagnostic  des  péricardites  aiguës.  — 

14'-  Leçon  :  Diagnostic  des  néphrites  aiguës  et  chroni¬ 
ques.  Laboratoire  :  recherche  et  dosage  «Ii*  l'urée  dans 
le  sang.  La  constante  uréo-sécrél«»ire.  La  chlorurîe  ali¬ 
mentaire,  épreuve  de  la  phénol-phlaléiiie  du  carmin 
d'indigo.  —  15®  Leçon  ;  Diagnostic  d«^s  méningites,  Lal)o-  . 
ratoire  :  la  ponction  lombaire.  Kxamen  chînii<jue,  cyto- 
logi«juo  el  l)aclériologique  du  liquide  céplialo-rachidien. 

—  K')®  Leçon  :  Diagnostic  de  la  syphilis  primaire  et 
secondaire.  Laboratoire  ;  recher«’he  directe  du  trépo¬ 
nème.  —  17®  Le«;oD  :  La  réaction  de  Wassermann  en  cli¬ 
nique.  Laboratoire  :  technique  de  la  réaction  «le  Wnsser-  ; 
mann.  —  18®  Leçon  :  Diagnostic  des  hémiplégies.  — 
lî)'-  Leçon  :  Diagno.stic  des  paraplégies,  —  2i)c  Le(;oii  ;  j 
Diagnostic  des  septicémies.  Les  fièvres  typhoïdes.  Labo-  J 
ratoire  :  hémoculture.  Séro-diagnostic.  Imlex  opsoni«|ue. 

Enseignement  clinique  organisé  dans  les  hôpi¬ 
taux.  •  I:.\.si.:i(;ne.mknt  ciiirurgicai..  —  M.  Aiui.u-.  à 


rh(*»pital  do  la  Pitié,  pendant  les  deux  semestres,  les 
lundis  et  vendredis  de  î)  à  11  h.  Le  jeudi  de  î)  h.  à  midi  ; 
opérations  av«*c  commentaires.  Fxplications  en  espagnol. 

M.  AfvKAY.  agrég*b  à  l'in'ipital  Laënnec,  pendant  les 
deux  semestre-»;  d«nix  fois  par  semain»*. 

M.  UArDET.â  rii«'>pital  Uichat.  les  mercredis  «*t  jeudis  à 
'.)  h.  1/2. 

Le  jeudi,  leçons  sur  l’appareillage  des  fractures. 

M.  CnKVAssf.  agrégé,  à  t’hôpital  Cochin,  7  leçons  sur 
les  iiialadios  du  testicule,  en  F«*vrier  l‘.)20  ;  6  leçons  sur  le 
retentisseinenl  urinaire  «les  afTections  gynécologiques,  en 
.liiillet  lh2ô:  lO  leçons  sur  les  alTt'ctîons  chirurgicales  de 
l’appareil  urinaire,  en  Août  11)20.  Leç'ons  sur  les  maladies 
de  l’appareil  urinaire  et  les  organes  génitaux,  à  la  Fa¬ 
culté,  pendant  le  semestre  d’été  11)20. 

M.  LAPtjiNTi:,  à  rhùpital  Saint-Antoine,  pendant  les 
d«!ux  setneslri‘s  ;  le  jeudi  à  lô  h. 

M.  MoutMiKT,  il  rhi'q)ital  Saint-Louis,  pendant  le  se¬ 
mestre  d'hiver,  8«)  leç«)ns  .-«ur  la  chirurgie  infantile,  les 
mardis  et  jeudis  à  lo  h.  Explications  en  anglais. 

M.  Omhkédanne.  agrégé,  en  collaboration  avec  ren¬ 
seignement  officiel  de  la  clim«iue  chirurgicale  h  Dhôpital 
des  Enfants-Malades. 

.M.  PoTiii.RAT.  à  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Desault  . 
pendant  les  deux  senu'slres,  le  jendi  à  1)  h.  J/2.  Présen¬ 
tation  de  malades  le  lundi  ù  1)  h.  1/2. 

M.  pRDi'ST,  agrégé,  a  l'hôpital  Tenon. 

M.  SwAïUAri),  à  riiôpital  Ueaiijon,  pendant  chaque  se¬ 
mestre.  iD  leçons,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de 
1)  h.  ù  H)  h. 

•M.  Sovi.Kîorx,  à  riiôpilal  Ueaujon,  pondant  les  deux 
semestres. 

M.  Tum-ikr,  agrégé,  ù  l'iiopital  de  lu  Pitié,  le  vendredi 
à  1)  h.  1/2,  avec  radiographie  el  cinéniulographie.  Leçons 
et  exjdicatîons  en  anglais. 

.M.  WiAUr.  à  riiôpital  Tenon. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux  (:!"  concours).  —  Sont  dési^'nés 
pour  fiiirn  piirtip  du  procliain  concours  de  médecin  des 
ho[iiliiux  :  iMM.  Galliard,  .leanselnie,  Jousset,  Sergent, 
Faisans,  lirouardel.  Brault.  Bensaude,  Thihierge,  Nobé- 
court,  ChaulVard  et  Bobineau. 

M.  Bobineau  a  aroeplc. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epukuve  i:i.ixi<ii  i:.  — 
Stance  dit  7  yocemhrr.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Berger,  lit; 
Moure,  111;  Iloudnrd,  18. 

Sctincc  du  lu  Sai'cmhrc.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Picot,  lit; 
Moiulor.  17. 


GtCM&imie  Okilxm 


zt  tOCéoüKù  ükiùmô 


PETIT 


Gouttes 


Ampoule: 


d’Iodûtbérapie  Intensive  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVL) 
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Accoucheur  des  hôpitaux.  —  s,',in<-c  J 
Lo  jury  déciiie  de  li.'ier  lu  prochuiiic  sét 
xiinien  des  titres  des  cimdiduts  au  4 
heures,  à  la  Slaternilé. 


Paris  et  Départements. 

Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France. 
Trois  places  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d  liy);iéiie 
ibliipie  lie  l''r,ince  sont  déclarées  vacantes. 

Les  vacances  actuelles  sont  produites  parmi  les  places 
iiiditeurs  réservées  :  1"  aux  cliimisles,  plivsicii'ns  et 
liirmni'iens  ;  2“  aux  membres  du  Conseil  d’Iîtal  ;  :)>’  aux 


compagnée  de  leurs  titres  dans  un  délai  de  iiuiiizc 
srs  expirant  le  21)  Novembre  lill'.l,  au  ministère  de  Tln- 
deur,  direction  de  l'assistance  et  de  l’hygiène  publdiues. 
bureau. 

Conseil  supérieur  d'hygiène.  —  M.  Diifonrill.).  mé- 
ciii  des  hôpitaux  de  Paris,  est  nommé  membre  du 
nseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France,  en  rem- 
acenient  de  .M.  ^Vurtz,  décédé. 

Commission  supérieure  d'hygiène  navale.  —  .Sont 
inmés  mcmbi'cs  de  la  Commission  supérieure  d'hvgiène 
vale  et  d’épidémiologie  :  Calmettc,  sous-directeur 

Tlnstilut  Pasteur,  et  Diencrt,  chef  du  service  de  la 
rveillance  des  eaux  de  la  Ville  de  Paris. 


Les  pensions  militaires.  —  S 


suppléants  :  MM.  Snnnerot,  è  Mâron  et  Lagoutte,  au 
Creusol;  —  de  Poitiers,  M.  Chrétien,  à  Poitiers  ;  sup- 
|dc'ants  :  M.M.  .Malaperl  et  Beaurhamp,  à  Poitiers  ;  — 
de  Saint-lîrieue,  M.  Grenlé,à  Saint-llrieiic  ;  supidéants  : 
.MM.  Tessier  et  Héry,  à  Saint-lîrieue.  ;  —  de  Tulle,  M.  Si- 
Kova,  à  Tulle;  suppléants  ;  MM.  Morely  et  Mazeyrie,  à 
Tulle  (./oara.  o//..'.l  Novembre  lilltl). 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  Inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honnuur,  pour  ; 

chri’nlier  ;  M.  Montouan  (André),  médecin  aide-major 
de  P'''  classe  au  3'  bataillon  du  71'  rég,  d’infanterie  ; 
médecin  de  bataillon,  d’un  courage  éprouvé  cl  d’un  zèle 
soutenu,  a  donné  au  feu  des  preuves  d’endurance  et  d’une 
initiative  exemplaires  qui  lui  ont  jieriuis  d’assurer  le 
transport  et  l’évacuation  de  nombreux  blessés  d.ins  des 
cireonstances  particulièrement  difficiles  et  jiérilleuses.  Le 
1“''  Août  lULS,  a  été  morlellemeiil  frappé  alors  qu’il  piii- 
diguait  des  soins  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille. 
A  été  rité.  {()//iciel.  22  Aoiil  llUtl.) 

—  .M.  .Marcelot  ((lustave),  médecin  aide-major  de 
Ire  classe  (réserve)  au  l'-r  groupe  du  2(i.‘)e  rég.  d’artil¬ 
lerie  ;  médecin  aussi  dévoué  que  brave  ;  s’est  prodigué 
sans  trêve  pendant  les  journées  du  2.S  Mars  au  7  Avril 
1‘,tt>l.  sur  des  positions  fréipiemment  menacées  par  les 
jirogrès  de  l’ennemi,  se  portant  sous  les  feux  au  secours 
des  blessés  et  jo-olongeant  ses  soins  sans  se  soucier  ilu 
bombardement  ou  du  repli  de  nos  lignes.  Six  citations. 
[O/ficirl.  Il  Septembre  11)19.) 

—  M.  Cortin  (Maurice),  médecin  aide-major  à  la  sec¬ 
tion  hors  rang  du  l'c  bataillon  de  marche  d’infanterie 
légère  d’.Afrique  ;  très  bon  médecin  aide-major,  'l'ombé 
glorieusement  pour  la  France,  en  accomplissant  avec 
dévouement  et  mépris  du  danger  la  tâche  (jui  lui  avait 
été  conliée.  le  12  Septembre  1917.  ,A  été  cité.  {Officiel, 


d’un  premier  projectile,  le  20  ,luin  191.’i.  —  A  été  c 
—  M.  Houle/,  iPernund),  médecin  aide-major  de  l'e  c 
a  assuré  avec  un  zèle  et  un  d('*vouement  inlassable 
relèvement  et  le  traileinenl  ra)iide  des  blessés,  malgié 
feu  d’infanterie  et  d’artillerie  parfois  très  violent  dir 
sur  le  poste  de  seconra  du  bataillon.  Mort  glorieusem 
pour  la  France,  le  21  .luillet  191.7.  A  été  cité.  [Jmini.  a 
19  Septembre  1919.) 


M.  Moissinac  (.loseph),  médecin  sous-aide-major  à 
Icc  batterie  du  4“  rég.  d'artillerie  de  campagne  ;  a 
preuve  des  plus  belles  qualités  de  courage  et  de  déve 
ment  dîins  toutes  les  alTaires  auxquelles  a  pria  part 
unité.  Mortellement  atteint,  le  28  Septembre  1918.  er 
portant  au  secours  de  canonniers  blessés.  A  été  cité  ii 
Ire  fois.  {Officiel,  l.'i  Août  1919.) 

—  M.  Bichsel  (Henri),  médecin  auxiliaire  à  la  1™  c 


—  M.  Mandonnet  (,lean).  médecin  a 
lillon  du  89“  rég.  d’infanterie  ;  a  été 
novembre  1914.  en  allant  courageusi 
remières  ligues,  relever  les  morts. 

<  AoiH  1919.1 

—  .M.  Darnis  tPaul),  médecin  auxilii 
u  8«  rég.  d’artillerie  de  campagne  ;  n 
inscienci*  et  d’une  froide  énei'gie,  d 
iinais  fait  défaut  aux  blessés  et  aux 


lu  ])0ste  de  secours  sur  une 
mrdée.  A  été  cité.  [Officiel.  10 
—  M.  Bertrand  (Dominique; 


Ciètre  i 


HYSTOGENÎQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  REMINÉRALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE,  PHOSPHO-GAIACOLÉE 

MÈDI  CAUTION  SjPÉCIFI  au  E  ET  LA.  ELUS  INOFFENSIVE 


DES  AFFECTIONS  : 


BR0IS  CHO  PU  LM  ON  Al  RE-S 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


ETATS  SACllaLAlRES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 

ECHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

iS,  ca.©  lEloxn©  — 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Généiul  ■  P.  LEBEAULT  &  C'“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


docteurs, 

qui  voulez  vous  installer 

après  la  guerre  : 


La  {viaison  DRAPIER  &  Fils 

Fabricants  d'instruments  de  chirurgie  et  de  mobilier  chirurgical 
7.  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL,  7  —  PARIS  1" 
dans  le  but  d’être  utile  au  Corps  Médical 
consentira  des 

concütions  d©  i>a,±©xic».©iit: 

IfL  ’TRÈS  X^OrüTCÏ  T7EIÎ2.M;SI 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l'ASTHME 
La  boite  de  (5  Antpouli'S  d'un  c.c .  10  fr. 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  (te  1  Ampoule  d  vn  n.e . H  l'r. 

y.  BORRIEN  &  C‘'‘,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Sirops  lodures 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium* 
à  riodure  de  Sodium* 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


*  _  _  ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

iNDiCÀTIONIs  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 

L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul„ 


Hypnotique  de  Choix 


A  base  de  : 

VCiiONAL  SODIQUE  EXTRAIT  DE  JDSilAME 

INTRAIT  DE  VALERIANE 


l_IQUIDE  COMPRIMÉS  AMPOULES 

I  A  4  CUILLERÉES  A  CAFÉ  2  A  4  AVANT  DE  SE  COUCHER  INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 


Littérature  et  Échantillons  ;  1^A30T^JIT0JJ^E  dc  BJO-CTITÆTE  ^PPT.JQZlÈE,  21,  tue  Théodore-de-BanvUle,  Paris 
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SARDT 

25,  rue  Pasquier  —  PARIS 


^  Téléphone  :  Gutenberg  13-02  ^ 

I  CATGUTS,  I 


ÉBlfeurnisseur  de  l'Assistance  Pubîiquede  fèrisilii 


L'ÂNTISEPTIÜÜE  IDÉAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  fliunio  do  oorvonu 

ti  lu  f)l<'(irÔ!iio  cl  ù  In  tiiborculosc. 
do  la  rouncolc  cl  In  scnrlnlinc 

n  In  llcvfo  tyi>hoUlc, 
do  In  {>01110  ôrnroliiii  o 

nu  {)lilc(iniou  cl  n  In  finuarcno, 
des  ciliiüluccs  cl  crevasses 

nu.\  oclurcs  cl  hrdiurcs  {irnves, 
rie  l’ôclinulïcniciil  sinii>lc 

n  In  cyslilc  doulourcuso  rebelle, 
do  la  loilcitc  liyijicui(iuc 

n  In  l'ievre  i>ucri>uci  alo, 
IL  AGIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AUTHE 


AMPOULES  MÉDICAMENTEUSES  ! 


PANIERS  J  OPÉRATIOIMS 

pour  /  ACCOUCHEIVIENTS 


17,  rue  A  mbroise=T bornas  —  PARIS 


N KG ESSAI R K  COMPLET  DE 
PROI’  I-I Y I . AXI E  INDIVIDU  E  LLE 


à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 


DE  SAPA  GERBAY 


HYPOCHLORHYDRIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Proiliiits  (hisrs  et  liirés  par  I<>  I)--  COÜTARET,  Lanrrat  de  riiistitiit  1874. 

Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF  mÉCANIQUE  INOFFENSIF 

IiniirATinN^  *  ^constipation  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (Sèvre  typhoïde) 
inuiuiliiunil  ,  ijg  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
mneo-membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 


LES  ETABLISSEMENTS 


Marchand  &  Leroy 


40,  Rue  d’EugMen,  PARIS  (X')  —  Tél.  :  Bergère  87-13 


BITVOIS  QHATLTTSy  L1TTBRA.TURS,  RBNSKlGIfBBlBirrS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  68,  r.  de  Chàteaudun,  PARIS 
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—  M.  Pliolip,  médecin  aide-iiinjor  au  îi"  jfroupe  du 
ré^.  d’artillerie  coloniale,  mobilisé  avec  le  il®  ji^roujie 
du  53*  R.  A.  C.,a  fait  preuve,  au  cour'*  dos  ojiérations  en 
Lorraine  et  dans  l’Oise,  en  parliciilier  aux  combats  de 
Baccarat,  25  Août  1914,  Uainliervillcrs.  27  Août  1914,  de 
beaucoup  d’initiative,  de  sanj^-froid  et  d’activité,  donnant 
ses  soins  aux  blessés  des  batteries  et  orj^anisaiit  l’évacua¬ 
tion  avec  une  compétence  et  un  dévouement  digne 


Sroméin@n 

(Bl-Bromure  de  Codéine^ 


aOüTTES  ag.=Ofil} 
SIROP  (0  03) 
PILULES 


AMPOULES  |SCIAT.QU^ 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  P?^RIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (i  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Maison  connue  do  spécialités  d'ordre  scienlilique 
désire,  comme  chef  do  service  de  docLimenlalion 
scientifique  et  de  propagande  médicale,  nii  médecin 
d’Age  moyen,  de  culture  srientif.  et  clinique  étendue, 
de  préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  au  11“  Central  22-132,  de  11  h.  à  midi. 

Docteur,  grande  habitude  de  la  clientèle,  très  au 
courant  de  la  pratique  médicale  (médecine,  chirurgie 


courante,  spécialités),  démobilisé  depuis  quelques 
mois,  et  sans  forlune,  demande  emploi  Krance,  colo¬ 
nies  ou  étranger.  —  lîcrire  P.M.,  n”  lO'iS. 

Sage-femme  diplômée,  3  ans  surveillante  Mater¬ 
nité.  désire  place  Paris,  clinique  ou  hôpital  privé.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1958. 

Neurologiste  et  aliéniste  allié,  ancien  agrégé, 
directeur  de  clinique,  etc.,  etc.,  dispose  de  quelques 
heures  par  jour.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1959. 

On  demande  d'urgence  un  médecin  fournissant  les 
médicaments  à  Fontaiiie-le- Guyon,  près  Chartres 
(Eure-et-Loir:.  Pays  riche  et  agréable,  succès  assuré. 

—  .S’adresser  au  Maire  de  Kontaine-le-Guyon. 
Clinique  des  voies  urinaires  à  céder  dans  d’excel¬ 
lentes  conditions,  f.oyer  1.300  fr.,  cinq  pièces,  pre¬ 
mier  étage,  maison  confortable.  Centre  très  populeux. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1962. 

Chirurgien,  longue  pratique,  cherche  cession  poste, 
avec  on  sains  clin.,  France  ou  étranger.  S’associerait 
même  à  jeune  confrère  connaissant  poste.  —  Ecrire 
P.M..  u»  19(33. 

A’VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 

PiDiycT  (  CESSION  do  CLIENTÈLES  MÉDICALES 

CAoInbl  )  ET  TOUTES  ACEAIRB-S  PARAMKD.  —  SERVICE  UE 

GALLET  j  KEMPLACEMENTS._^Rensoiguomonts  gratuit, 
47.  boul.  Salnt-Mlchei,  Paris.  -  Tél.  Oob.  24-81. 

TbflI.n'n.ïtTTÎTï  C  faites  toutes  vos  écritures 
A  LA  IVIACHINE  A  ÉCRIRE 

nilX:  depuis  75  francs. 

Notice  franco.  -  .'30,  rue  de  Richelieu,  1>ARIS. 


OFFICE  GÉNÉRAL  MÉDICAL 

17  fl  J I).  rue  de  Huet,  PAIUS-O’  (Téléph.  C.nbcliiis  iO-SU) 

RECOUVREMENTS  de  Notes  d’HONORAIRES  a  forfait 

ICiK-aiNseiiiciit  «le  t'oii.satioiis  «le  .s»ei«-l<>K, 


Le  Laboratoire  At.PH.  BRUNOT 
j^),  me  de  BoiilainviIliei\s’,  à  Laris, 
met  le  “iSql  de  Hunt  ”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMLjML.  les 
Docteurs  pour  Icm-.s  Lssais  Clinitjues. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tonies  saisons.  I.o  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
lieuvron  (l.oir-et-Cher). 


ixE*'  M»  mmiHiis  ÆfJîS.. 

OUATAPLASME 

Pblegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites.  Erysipèles.  Brnlnies. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Marrtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

ATOPHÂNCRUET 

que  les  Salicylates 

dans  les 

RHUMATISMES  ARTICULAIRES 

j' 

LA  GOUTTE 

lin  ciiclieLs  dosibs  ü  ü.'iO  cenligramme.s  (.3  à  R  par  24  heures.) 

||  Littérature  avec  analyses  d'urines  complètes  et  écliantilLons,  13,  Rue  des  Minimes,  le 

1  —  PARIS  (m") 

OO^UEIaUOHE 

Traitement  EFFICACE  et  INOFFENSIF  par  la 

SULFOLÊINE 


Tra 


n 


du  ROZET 

SrjLFOLITHOLATE  D'AMMONIDM  DÉSODORISÉ  A  10  0/0 

Antiseptique  bactéricide  Ni  tojtique  —  ni  narcotique 

Efipectorant  ni  antispasmodique 

Pnticongestif  II  M’entrave  jamais  l’ejtpectoraiion 

2  à  5  cuillerées  i  café,  à  desseii,  à  soupe,  suivant  les  âges 

Littérature  et  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sülf©léine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  {Loir-el-Chcr) 

A  Paris,  6.  rue  Abel 


BiM  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

eSc  G»  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tkl.:  Saxk  12-65 


IODE  ORGANIQUE  üiSSllvlULË  * 

Itcmplaçaiit  les  lodures.  — rarfailcmcnt  loléré.  I 

Poe  d’IODISME  j 

5  &  20  goutte.  2  (ois  par  jour,  aux  repu.  | 


WÛMALBIN 
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lodotannique  Phosphaté 

’ndhpensable  aux  ENFANTS  LYMPHA TIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débats  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  1  iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


N°  69 


Mercredi^  19  Novembre  1919 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  !.(  NUMÉRO  :  MB  MitiMM. 


—  ADHNISTMATIOIV  — 

MASSON  ET  C>«,  Éditeurs 

IM,  boalexard  Salnt-Oermala 
PARIS  (VI*) 

ABOHNKHSIITI  : 


Paris  et  Départements.  20  fr.  • 
Dnion  postale . es  fr.  * 


SUECnON  BCIKNTIFIQVK  — 

M.  LETULLE 

-  Profeaaenr  à  U  Faculté, 

ophUlniol<^g|^a,  ^Médwa  hoooraire  des  hApltaa^ 

F.  WIDAL 

fessenr  de  cliniqae  médicale. 

Membre  de  Hnstitat  «e  i 

ée  l'Académie  de  médecine.  Membre  ^ 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prof» 
de  CUnlqn*  opl 
Membre  de  l'Acadé 

J.-L.  FAURE 

de  gjnteologiqne 


rbépltal  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hospice  de  Biaétre. 


H.  ROGER 

;IU  de  Paria, 

'i'Acadérâie  de  a*^odM. 

M.  LERMOYEZ 

l’hftoiUl  Saiot-ABWiD*, 
I*Acad6mi~  ^  ’ 


CH.  LENORMANT 

Prcfessenr  agrégé, 
argien  de  rhôpilal  Saiat-La 


Secrétaire  de  la  DirecI 


—  MtoACTION  — 

?.  DESFOSSBS 
DÜMOlfT 


Adraaser  ce  qui  concerne  la  Rédaetiea 
é  **  Presse  Médicale  ” 

120,  bonlerard  galnt-Bermaia  (h) 


SOBIHIAIRE 

Articles  originaux  : 

Pu.  Pagkiez  et  P.  Liei;taud.  —  Phénomènes  de  type 
anaphylactique  dans  la  pathogcnie  de  certaines 
crises  comitiales  (3  figures),  p.  693. 

F.  Mouisset.  —  Comment  la  tuberculose  est  conta¬ 
gieuse  ;  la  tuberculose  est  plus  fréquente  que  les 
autres  maladies  infectieuses,  p.  694. 

P.  Jacques.  —  Sur  le  diagnostic  des  kvstes  paraden- 
taires  du  maxillaire  supérieur,  p.  696. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Thérapeutique,  p.  697. 

Société  de  Neurologie,  p.  697. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Sypiiii.i- 

GKAPIIIE. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  697. 

Société  de  Biologie,  p.  698. 

Revue  des  Thèses,  p.  698. 

Revue  des  Journaux,  p.  698. 

Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles  :  Demagoras 
hygiéniste. 

Correspondance. 

Variétés. 

Sommaires  des  Retues. 

Faculté  de  Paris. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

RENSEIOREMEnTB  ET  COMMUNIQUÉS. 


Affections  Broncho^Pulmonaîres 

PLUS  dé  GRÉOSOTISMB  grâce  aux 

PerlesTaphosofe 

LAMBIOTTE  FRÈRES 
UtUrat.atEohut'”:  ProdulULAMBIOTTE  F«*.  i  PrémérïflMwil. 


à  la  Grindella  Robusia 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchais,  Paris. 


MLERMNE  LIQUIDE 


1/  deL.  PACHAUT 

H  La  plus  eliicace  des  Préparations  de  Valériane. 

H  La  pliis  lacileinent  acceptée  par  les  Malades. 
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QUESTIONS  ACTUELLES 

DEMAGORAS  HYGIÉNISTE 


latros,  le  vieux  médecin,  est  peu  prisé  des 
courtisans  de  Demos;  c’est  un  fossile,  dit  Dema¬ 
goras,  l’hygiène  moderne  ne  saurait  faire  état  de 
sa  collaboration. 

latros  a  usé  sa  jeunesse  dans  l’étude  des 
sciences,  son  âge  mur  à  courir  les  campagnes  ou 
à  monter  les  escaliers;  sa  gloire  se  réduit  à  la 
reconnaissance  de  quelques  misérables  qu’il  a 
arrachés  péniblement  au  tombeau.  Tous  les  jours, 
à  toutes  heures,  il  professe  l’hygiène  pratique  : 
son  amphithéâtre  est  une  chaumière  ou  une 
soupente;  son  auditoire,  une  jeune  mère  à  la¬ 
quelle  il  enseigne  la  façon  de  nourrir  son  petit, 
des  moutards  auxquels  il  conte  les  dangers  des 
mains  sales.  Ne  visant  aucun  emploi  public, 
latros  a  conservé  son  franc  parler;  il  ne  craint 
pas  d’affirmer  à  Demos  que  beaucoup  de  ses 
malheurs  viennent  d’une  mauvaise  direction  de 
vie,  que  les  misères  physiologiques  tiennent 
presque  toujours  à  des  vices;  que  la  meilleure 
manière  de  conserver  sa  santé  c’est  d’ôtre  propre 
physiquement  et  moralement;  au  j'eune  homme 
il  dit  volontiers  que  le  plus  .sôr  procédé  pour 


éviter  blennorragie  et  syphilis,  c’est  de  ne  pas 
s’exposer  à  la  contagion;  à  l’ouvrier,  il  insinue 
que  la  cirrhose  et  l’hydropisie,  voire  même  la 
tuberculose,  se  prennent  sur  le  zinc,  que  les  acci¬ 
dents  fortuits  eux-mêmes  sont  souvent  la  consé¬ 
quence  d’une  imprudence  ou  la  rançon  de 
l’ivrognerie. 

Pour  latro.s,  le  progrès  en  hygiène  n’est  possible 
que  par  l’effort  individuel;  certaines  mesure.s 
générales  bien  étudiées,  bien  appliquées  peuvent 
être  utiles,  nécessaires  même;  mais  elles  seraient 
inefficaces  sans  la  collaboration  active  de  chacun: 
tout  homme  est  l’artisan  de  sa  propre  destinée. 

latros  prêche  à  tous  la  sobriété  dans  les  repas, 
la  régularité  dans  les  mœurs,  la  modération  dans 
les  plaisirs. 

La  belle  nouveauté  que  ce  langage!  Confucius, 
il  y  a  trois  mille  ans,  enseignait  déjà  ces  maximes 
aux  Chinois,  les  vieux  philosophes  hellènes  en 
entretenaient  leur.s  disciples,  et  nos  diseurs  de 
bréviaire,  le  dimanche  en  leurs  chaires,  les  prê¬ 
chent  encore  à  leurs  ouailles. 

Ce  n’est  pas  Demagoras,  le  jeune  hygiéniste,  qui 
s’embarrasserait  de  telles  vieilleries.  D’abord  il 
est  trop  intelligent  pour  avoir  ennuyé  son  enfance 
de  la  traduction  des  anciens  auteurs,  embarrassé 
sa  jeunesse  des  longues  et  fastidieuses  études 
médicales. 


DIGITALINE  orlstalUséa 

NATIVELLE 


Granules  —  Solation  —  Amponiei 


BILEYl 


SELS  BILIAIRES 

Globides  Kératinisés.  dosés  à  0.20  Centigb 

LITHIASE.ICTÉRE.ENTÉRO.COLITE 


LabofaToires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  —  BARIS 


Succédané  du  Sallcyîate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«NTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMIL  —  «NTIGOUTTEUX 
pour  nsage  «xterna. 


Bapldement  absorbable,  sani  Irritation  de  la  peau. 


IVIANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 


-MIGRAINES,  URTICAIRES - 


I  A 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptonc  spéciale  38 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  Médicale  du  3  Avril  1919).  Oontllly  (Scino). 


GALU 


AntisyphUltique  très  paissant 

Adopté  par  IH  Hôpitaux  civils  et  militaires  de»  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (9I4| 


Littératdrb  BT  ÉCHABTILLONS  '  Labontolrea  NAZJNE.  a  VitlesÈeure.lm-aitnnaml8^m, 
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Quelques  mois  dans  un  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie,  quelques  présences  à  des  cours  d’Iiy- 
giène,  le  voilà  nanti  d’un  diplôme  d’ilygiéniste. 

Prendre  le  contre-pied  du  médecin,  moraliste 
et  fâcheux,  sera  pour  lui  plus  qu’un  jeu,  une  véri¬ 
table  carrière.  Au  peuple,  il  affirmera  que  les 
malades  sont  les  victimes  de  la  Société,  les  ma¬ 
ladies  le  résultat  d’une  mauvaise  organisation  de 
l’hygiène  publique. 

S’il  y  a  des  tuberculeux,  c’est  qu’on  n’a  pas 
encore  institué  la  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose  ;  peut-on,  dites-le  moi,  combattre  une 
maladie  si  des  statistiques  précises  ne  nous  ren¬ 
seignent  sur  l’étendue  du  fléau?  Loin  d’exhorter 
Demos  à  se  mieux  conduire,  il  ne  peut  meme  pas 
lui  trouver  un  défaut.  C’est  son  axiome  :  la  Société 
est  mauvaise,  le  prolétaire  est  parfait;  s’il  boit  de 
l’alcool,  c’est  qu’il  a  besoin  de  s’étourdir;  s'il  est 
paresseux,  c’est  que  sa  ration  alimentaire  est 
insuffisante. 

Le  jeune  homme  ne  doit-il  pas  pouvoir,  sans 
contrainte,  obéir  aux  désirs  que  la  nature  lui 
inspire?  C’est  affaire  au  dispensaire  antivénérien 
de  rendre  Vénus  sans  risques  et  Cupidon  sans 
pleurs. 

Pour  établir  d’une  façon  absolue  l’hygiène  sco¬ 
laire,  l'hygiène  urbaine,  l’hygiène  industrielle, 
c’est  affaire  d’inspecteurs  nombreux,  largement 
rétribués.  Qui  sait  même  si  demain  des  infirmières 
visiteuses  n’iront  pas  au  domicile  du  travailleur 
s’assurer  que  Demos  ne  perd  pas  la  nuit,  dans 
des  logis  malsains,  le  bénéfice  de  ce  qu’il  aura  pu 
accumuler  de  santé  pendant  le  jour,  dans  un  ate¬ 
lier  ou  dans  une  usine  dont  tout  surmenage  sera 
rigoureusement  exclus. 

Demagoras  parle  avec  un  dédain  superbe  des 
cliniciens.  Lui, représente  la  Science;  la  médecine 
aux  médecins,  l’hygiène  aux  hygiénistes  ;  voilà  son 
programme.  Demos  peut  sans  crainte  aller  à  ses 
plaisirs,  Demagoras  saura  assurer  l’organisation 
scientifique  de  l’hygiène. 


Ainsi  le  peuple  souverain  entend  deux  voix  : 
Pour  préserver  ta  santé,  développe  ton  énergie 
individuelle,  ne  compte  que  sur  toi,  dit  latros; 

Pour  préserver  ta  santé,  développe  le  fonc¬ 
tionnarisme,  compte  sur  moi,  clame  Demagoras. 

P.  Dhsi'osses. 


Le  Comité  de  l'Association  corporative  des  Étu¬ 
diants  en  Médecine  de  Paris  me  signale  une  erreur 
qui  s’est  glissée  dans  mon  arlirle  du  Ier 
{n“  fi'i  ,  et  je  m’empresse  de  la  rectifier.  Ce  n’est  pas 
en  lyit,  mai.-î  en  1902,  que  la  scission  se  produisit 
entre  nos  jeunes  gens  :  il  y  a  là  de  ma  part  une  erreur 
matérielle  et  le  Comité  de  l'Association  corporative 
y  attache  légitimement  une  certaine  importance,  cette 
erreur  de  date  pouvant,  dit-il,  lui  faire  du  tort. 

Toutefois  une  petite  remarque  :  peut-être  ledit 
Comité  s’est-il  trop  arrêté  sur  une  interruption  :  «  Au 
temps  de  nos  pères  »  qui  s’était  produite  au  cours 
de  la  séance  dont  je  rendais  compte.  Je  l’avais  souli¬ 
gnée,  parce  que  plaisante  et  aussi  parce  qu’elle  avait 
un  sens  profond  qui  a  échappé,  semble-t-il,  à  mes 
^  excellents  correspondants.  Elle  signifie  que  de  la 
[  I  grande  perturbation  mondiale  sont  nées  tant  d'idées 
nouvelles  que  les  années  d’avant-guerre  nous  appa¬ 
raissent  déjà  comme  dans  un  lointain  passé  :  «  Au 
temps  de  nos  pères  ». 

Donc,  voilà  ma  rectification  faite,  en  toute  bonne 
foi.  Je  compte  que  le  Comité  de  la  Corporative 
voudra  s'en  contenter,  car  il  m  est  impossible  de  le 
suivre  sur  le  terrain  où  il  se  place  ensuite. 

En  évoquant  les  motifs  de  la  scission,  il  met  en 
cause  des  tiers  et  risque  de  provoquer  une  polémique 
où  je  n’ai  rien  à  faire,  n’en  ayant  pas  soufflé  mot,  et 
qu'enfin  je  ne  voudrais  pour  rien  au  monde  alimenter 
en  un  temps  ou  l'union  s’impose  pour  le  plus  grand 
bien  de  tous. 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 

L’éclairage  public  et  le  service  des  hôpitaux. 

A  diverses  reprises,  les  journaux,  en  ces  derniers 
jours,  ont  insisté  sur  la  nécessité  où  l’on  se  trouve,  à 
l’heure  présente,  vu  le  manque  de  charbon,  de  faire 
des  économies  de  lumière.  Aussi  demande-t-on  à 
chacun  de  restreindre  au  minimum  sa  consommation 
en  n’allumant  plus  la  moindre  lampe  inutile.  Du  reste, 
pour  mieux  accentuer  cette  nécessité  supérieure  de 
compenser  la  paresse  du  monde  ouvrier  qui  nous 
prive  de  combustible,  M.  Iluaux,  préfet  de  police  de 
la  Ville  de  Paris,  vient  de  décider  que  désormais  les 
cafés  fermeraient  à  minuit.  Jusqu’à  celle  heure,  par 
exemple,  ni  plus  ni  moins  que  tous  les  autres  négo¬ 
ciants,  que  les  théâtres,  les  cinémas,  etc.,  ils  sont  en 
droit  légitime  d’attirer  leurs  clients  par  de  somp¬ 
tueuses  illuminations  ! 

Cependant,  comme  les  économies  réalisées  de  cette 
façon  sont,  et  pour  cause,  insuffisantes,  Its  secteurs, 
incapables  de  fournir  sans  arrêt  à  leurs  clients  le 
courant  nécessaire  à  la  consommation  normale,  le 
suppriment  délibérément  à  certains  instants. 

Et  c’est  ainsi  que,  jeudi  de  l’autre  semaine,  nous 
apprenait  ces  jours  derniers  dans  Le  Temps  M.  A. 
Lapointe,  chirurgien  de  Saint- Antoine,  alors  que 
d’urgence  il  pratiquait  une  opération  grave  peu  après 
la  fin  du  jour,  les  lampes  subitement  s’éteignirent. 
C’était  sur  le  secteur  desservi  par  l'Ouest-Lumière. 
Sans  retard,  et  vu  le  danger  que  cet  arrêt  brutal 
faisait  courir  à  la  malade,  l’on  téléphona  au  secteur 
pour  demander  le  rétablissement  du  courant. 

—  Impossible,  fut-il  répondu.  Nous  devons  faire 
des  économies  de  charbon.  Ce  sera  pour  19  heures. 
Et,  le  courant  ne  revenant  pas,  il  fallut  recourir  à  un 
éclairage  de  fortune. 

Eh  bien,  qu’un  tel  fait  ait  pu  se  produire  constitue 
un  honteux  scandale  .' 

Si  la  paresse  syndicaliste  oblige  à  faire  des  écono¬ 
mies  de  combustible,  il  tant  que  ces  économies  ne 
soient  pas  demandées  aux  seuls  particuliers  qui  tout 
justement  les  consommateurs  économes  en  raison  de 
l’intérêt  qu’ils  ont  à  l’être. 

Oui,  il  faut  actuellement  restreindre  notablement 


CORRÉS PO  ND  ANC E 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur»  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 

Exempt  de  matières  azotées,  /'ELECTRAUROL  est  injectable  chez  le  malade  sans  réaotlons 

thermiques  violentesm  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

/.'ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  ù  étà  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  co.  en  injections  intramnscalairos  on  ■ntraveineuses. 

FORMES  Ê  Jimponlea  do  i  et  S  ce.  (12  par  boite).  —  Ampoulea  do  5  cc.  (6  par  boite)  ei  do  lO  CO,  (3  par  boite). 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  ~  PARIS. 
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les  débauches  d’éclairage.  Rien  n’est  plus  aisé  du 

Il  suffit  pour  cela,  comme  on  le  fit  durant  la  guerre, 
de  diminuer  l’éclairage  public,  d’interdire  les  illu¬ 
minations  inutiles  des  cafés,  théâtres,  cinémas,  ma¬ 
gasins  et  autres  lieux  de  plaisir,  et  alors  on  n’aura 
plus  besoin  de  supprimer  la  lumière  arbitrairement 
à  certaines  heures,  au  risque,  comme  ce  fut  le  cas 
l’autre  jeudi,  de  mettre  en  danger  de  mort  de 
malheureux  blessés  étendus  sur  la  table  d’opération. 

Si  les  marchands  d’alcool  perdent  un  peu  à  cette 
utile  réglementation, la  santé  publique  —  etla  chose, 
on  en  conviendra,  en  vaut  la  peine  —  s’en  trouvera 
sensiblement  améliorée.  G.  V. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n°  11. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Welll  et  A.  Dnfourt.  —  De  la  carence  alimen¬ 
taire  chez  les  enfants  :  9  cas  de  scorbut  infantile 
tardif. 

P.  Nobécourt.  —  Quelques  considérations  sur  le 
diabète  sucré  de  Tentant. 

P. -F.  Armand- DeliUe.  —  Organisation  d’un  ser¬ 
vice  de  surveillance  de  la  santé  des  enfants,  au  moyen 
des  dispensaires  d  hygiène  sociale. 

Recueil  de  faits  : 

A.  Roux.  —  Infection  veineuse  à  localisations  mul¬ 
tiples  et  successives. 

Clemente  Ferreira.  —  La  table  bleue  mongolique 
à  Sao-Paulo. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  La  migraine  chez  les  enfants. 

Analyses. 

Thèses  et  brochures. 

Livres. 

Nouvelles. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  THôtel-Dleu.  —  Enseigne¬ 
ment  et  exercice  techniques  de  laboratoire  {h  Tamphithéâtre 
Bichut,  tous  les  jeudis,  de  9  b.  à  10  b.),  avec  l'aide  de 
MM.  Paul  Descomps,  ebef  du  laboratoire  d'anatomie 
pathologique;  Du.moxt,  chef  du  laboratoire  de  bactério¬ 
logie:  Deval,  chef  du  laboratoire  do  chimie. 

Examen  des  crachats.  Diagnostic  de  la  tuberculose. 
Diagnostic  de  la  diphtérie.  Examen  du  sang  (globules 
rouges,  globules  blancs,  coillot,  plasma,  azotémie,  cbolé- 
mimétrie,  etc.].  Diagnostic  de  la  blennorragie  et  du 
chancre  mou.  Diagnostic  de  la  syphilis  (réaction  de 
Bordet-AVassermunn  ;  ultra-microscope).  Exumen  cytolo¬ 
gique  et  chiniiipie  des  liquides  pleuraux,  ascitiques, 
céphalo-rachidiens.  Examen  bactériologique  des  divers 
liquides  et  exsudats.  Diagnostic  de  la  lièvre  typhoïde. 
Diagnostic  du  paludisme,  de  Tamibiasc.  de  lu  spiroché¬ 
tose  ictérlgène.  Examen  des  urines  (substances  normales 
et  anormales).  Examen  du  suc  gnslii([ne.  Examen  des  fèces. 

Au  début  de  chacune  des  leçons  sera  faite  une.  présen- 
totlon  des  cultures  et  préparations  se  référant  aux  ma¬ 
lades  ayant  été  l’objet  do  l’enseignement  clinique  anté- 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux  mani¬ 
pulations  de  laboratoire  dans  des  locaux  spécialement 
installés  pour  cet  usage. 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  Los  leçons 
sulvanles  seront  faites  le  mardi  matin  t\  10  b.  1/2  dans 
Tamphithéâtre  de  la  Clinique  ;  2ô  Novembre.  M.  Ghi- 
GAUT  :  Les  substances  azotées  du  sang.  —  2  Décembre. 
M.  Noël  Fiessixger  :  Les  antiseptiques  depuis  lu  guerre. 
—  9  Décembre.  M.  le  Prof.  Pierre  Duval  :  Les  données 
actuelles  du  traitement  chirurgical  des  ulcères  de  la 
petite  courbure.  —  10  Décembre.  M.  Thibierge  ;  Le  ma¬ 
riage  des  syphilitiques.  —  23  Décembre.  M.  Rivet  :  La 
syphilis  du  tube  digestif. 

Clinique  chirurgicale  de  Thdpitai  Saint-Antoine. 

- —  M.  LE  Prof.  Lejahs  a  commence  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  i  Thôpitul  Saint-Antoine. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Mardi,  9  h.  1/2  :  Exa¬ 
mens  cliniques  à  Tamphithéâtre  par  le  professeur.  — 
Jeudi,  9  b.  1/2  ;  Examens  cliniques  è  l’amphithéâtre  pat¬ 
tes  élèves,  sous  la  direction  du  professeur.  —  Samedi, 
9  h.  1/2  :  Leçon  clinique  par  le  professeur.  —  Lundi  et 
mercredi,  9  h.  1/2  ;  Conférence  de  diagnostic  chirurgical 
par  MM.  Brocq,  chef  de  clinique,  et  SéjourneT,  chef  de 
clinique  adjoint.  —  Mercredi,  10  h.  1/2  :  Examens  de  labo¬ 
ratoire. 


HO  FIT  A  UX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Henri  Claude,  agrégé, 
médecin  de  Tbftpitai  Saint-Antoine,  a  commencé  le  mardi 
LS  Novembre  à  10  b.  1/2  une  série  de  leçons  de  clinique 
neuro-psychiatrique  avec  présentation  des  malades.  Les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  examens  â  la  consultation 
externe  pour  les  malpdics  nerveuses  et  mentales.  Les 
autres  jours  visites  dans  les  salles. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  Jury.  — 
Le  Jury  du  prochain  concours  de  médecin  des  hâpitaux 
est  définitement  composé  do  MM.  Colliard,  Jeanselme, 
Jousset,  Sergent,  Brouardcl,  Brault,  Bensaude,  ’Eliibiorge. 
Nobécourt,  Chauffard,  Robineau  et  Garnier. 

Médecin  de  l’Assistance  à  domicile.  —  Le  Jury 
du  prochain  concours  de  luédccinde  TAssistunce  à.  domi¬ 
cile  est  définitivement  composé  do  ,M.M.  Marquezy,  Del- 
mnnt-Bébet,  Morin  (Ch. -V.),  Traunberger  et  Malbcc. 


NOUVELLES 

Enseignement  pratique  de  l’urologie.  —  .A  l’occa¬ 
sion  do  l’ouverture  de  sa  nouvelle  Clinique  urologique  et 
chirurgicale,  M.  Le  Fur  informe  ses  confrères  et  les  étu¬ 
diants  en  fin  do  scolarité  qu’il  vient  d’organiser  un  ensei¬ 
gnement  pratique  d'urologie  divisé  en  deux  séries  :  La 
première  série,  destinée  aux  médecins  praticiens,  compre¬ 
nant  Tétudo  clinique  des  oficetions  urinaires  et  la  tech¬ 
nique  courante  (dilatations,  instillations,  massage  de  la 
prostate,  etc.,  prix  :  àO  francs.  —  La  seconde  série  réservée 
à  ceux  qui  se  destinent  à  la  spécialité,  comprend  toute  la 
technique  urologique  spéciale  (uréthroscopie,  électrolyse, 
cystoscopic,  cathétérisme  des  uretères,  diathermie,  etc.) 
et  la  technique  des  différentes  opérations  portent  sur 
Tarbre  urinaire,  prix  ;  150  francs.  —  Chaque  élève  est 
exercé  individuellement  â  la  pratique  des  différentes 
opérations  et  manipulations  urologiques. 

S’inscrire  ù  la  clinique  du  Dr  Le  Fur,  21,  rue  de  Rému- 
sat  (XYI").  Téléphone  ;  Auteuil  16.03, 

Cours  pratique  de  broncho-œsophagoscople.  — 
M.  GltsBZ  recommencera,  â  sa  clinique,  le  26  Novembre, 
à  B  h.,  ses  leçons  sur  les  maladies  du  larynx,  de  Tu-so- 
phage,  de  la  trachée  et  des  grosses  bronches.  Cours 
essentiellement  pratique,  avec  examen  de  malades,  inter¬ 
ventions,  etc. 

S'inscrire  â  la  clinique,  15,  rue  de  Chnnaleilles  (près 
la  rue  Vaneau),  auprès  de  la  directrice. 

(Voir  la  suite,  p.  995.) 


ÆTHONE 


Toux 


spasmodiqm 


Coquetuche 


ÿla».*par  24  heSref.' 

ADULTES:  50  S  W  gonttes  mr  doM; 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommetl 
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Médication  phagocytaire 


(A.cide  nucléinique  combiné  e  ax  pboapbatea  d’origine  végétale). 

Lo  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCL.ÉATOL  BNÜECTABI.E 

(Nucléopbospbate  de  Soude  ebimiquemeat  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Bcarlatine,,etc.  — Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOB.  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbates  de  Cbaax  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylaralnate  dlsodlque) 
Le  NUCLÉARSITOI.  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,  c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  métbylarsiaé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  ftucléatol  lesjBGtabÊOm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopboapbatea  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinéa) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules  ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc.— Reconstituant  de  premier  ordre. 


**  NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE  r" 

.J^TRYCHNARSITO 

-  Complètement  iridolope 


B  Donne  le  i 


'•!tbylarBinaie  disodique  et  1 

e  coup  de  fouet  â  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie, 

.  (0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

soRja.rroxREzs  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  Ylode  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  1&9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  xn  pharmacie 

Enplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin.  i - 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrÉRATimB  et  Ëchawtillow»  :  Laboratoire  G AUBR UN,  8 &10. Rue  dnPetit  Musc,  PARIS 

IHH  We  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  aveclëTnonfbreüxTImïJêürë^^m^^mg^ 
BcHb  depuis  notre  cofnmunicatlon  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 


NËVRdSTHÉNINE  R  E  YS  S  I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  neireux) 

XV  à  XX  gou'ies  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSWN  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


ANEMIE  CEREBRALE 


NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 
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PETIT-IWIALHE 


MVmOL 


.  .mJÊÊiiiuisiium 


^  Régime  déchloruré  rendu  agréable  p 

^  Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie  ^ 
P  psychoses  de  toute  nature,  hÿperexcitahi/iléj  insomnies,^  ^ 

^  Jtoses  :  QdulteS-'iàôtabJetteSparjour  Â 

P  enfants  -  '"p  à  J2  tablettes  selon  t  ’àpe  ^ 

Û  i^clicurittltcm,  et  ha&iatuhe  dema/ide .  Produits  FttoFFnANN-LA  Roene ^  C~2î,  ?tacFJa)T^es-fixis  j  p 

Û\ _ _ _ _ _ — - — — — - — - 


Tablettes  dextraitdebouuton 
concentré  achtoruré  e^t  bromure 

.  i tablette  Sédobrol  "Roche  " 


NABR 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


CHLORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 
les  vomissements 


RECALCIFICATION 


CHAUX  SILICO-FLUOREE 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


FRE-TUBERCULOSE 
\  Troubles  d’Ossification,  etc. 

)  1  Cachet,  1  Compriiné,  1  Mesure  de  Poudre 
1^4  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
K  j  au  milieu  de  chaque  repas. 

i]  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 


Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS.' 


X-iCtiDOreftOÎlTOS  6,  rue  Jasmin  (face  au  85,  avenue  Mozart^  PARIS 


BLENNORRAGIE  CYSTITES, PYÉlITESek 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

^ Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


DOSE  :  e  à  10  CAPSULES  PAR  JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  e.AVEISIUË  DELA  SARE, RENNES  (l.etV.) 


I  :  lintBÀTÜBt  tfEoiLWIllONS  Laboratoires  DAUSStA.RueAubriol  PARIS  | 


OPOTHERAPIE  VICIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .aO;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Enpeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  doae  de  2  à  6 
par  jour. 


Trsti-teirLeix-t  de 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


.  Syn.  ;  BromdîétbylacétyluTée  =  Adaline  française. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TdUeuls,  PARIS  (Montmartre) 
éBHAMTILLQua  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 
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stock  de  guerre. — On  nous  informe  que  lu  S.S.B.M. 
met  en  vente,  n  des  prix  tr6s  nvantiigeux,  un  stock  de 
guerre  de  g-ize  à  piinsements  molle  et  upprêtee,  pour 
dispensaires  et  hôpitaux.  Celle  vente  est  elTectuée  au  pro¬ 
fit  d'une  œuvre  de  charité.  —  S'adresser  tous  les  jours,  de 
14  à  17  heures,  9,  rue  Croix-Saint-Simon,  Paris  (XX”). 

Oragées 

□uDa.Xlecquet 

•U  Sescral-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-ANËMIB 
f4  àe  par  tour)  }  NERVOSISME 

HOmcD.  49,  Boni,  lia  furt-Boyal,  FABIS _ 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {I  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Maison  connue  de  spécialités  d'ordre  scientifique 
désire,  comme  chef  de  service  de  documentation  scien¬ 


tifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin  d'âge 
moyen,  de  culture  scientifique  et  clinique  étendue,  de 
préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  au  n“  Central  22-62,  de  11  heures  à  midi. 

Microscope,  pas  servi,  il  oculaires,  'i  objectifs, 
immersion.  —  S'adr.  D''  Ch.  Kober,  Obernai  (Alsace). 

Docteur  achèterait  cabinet  médical  —  salon  et 
cabinet,  instruments  —  ainsi  qu'appareils  d'électro¬ 
thérapie,  haute  fréquence  et  radioscopie;  ou  repren¬ 
drait  cabinet  médical  dans  le  8'',  9“,  16”  ou  17”  arrond. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  1965. 

Médecin,  7  ans  de  pratique,  désire  poste  rempla¬ 
çant  ou  assistant  confrère,  à  Paris  ou  banlieue.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1966. 

Infirmière  conn.  pans,  et  sléril.  demande  emploi 
clinique  ou  hôp.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1967. 

A  vendre  :  Microscope  3  objectifs  (immersion), 
3  oculaires,  monture  revolver,  lucidité  remarquable, 
marque  Leitz.  —  Ecrire/*.  M.,  n"  1968. 

Jeune  Hile,  bonne  famille,  instruite,  cherche  situât, 
chez  médecin,  cliniq.  ou  autre.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  1969. 

Pour  établir  maison  de  santé  sans  frais,  à  louer  toute 
meublée  villa,  20  chambres.  Paris-Agence,  Cannes. 


Etudiant  désirerait  prendre  répétitions  avec  Doc 
teur  ou  Etudiant,  pour  préparation  du  premier-troi¬ 
sième  Doctorat.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  1971.- 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré- 

sence  d'accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablemoiit  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Lo  brouillard 
y  est  inconnu,  lo  panor.ama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  ;  O.  Porée. 

Paria.  —  L.  Marhtueux,  imprimonr,  1,  rue  Cassette. 


CMI 

G] 


Graifales  u  Catillon 

_ 6  0,001  Estrait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon 


OSynoTX.  OUABAtNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTTQOE  RAPIDE  ||  NON  DIDBETIQUE  —  TOIERANCE  INDEFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  Mfections  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  inüdèles,  exiger  lagignatareCATILLON ,  êd*  r  Académie  ds  ÿèdtelne. 


TaTalettes  de  Catillon 

!>sr.25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Myxoedème. 

2à8  contre Obëeltë,  Goitre, Herpétisme, etc. 
Fl.  3  fr.  —  paris,  s  Boni'  St-llartln. 


.••MMEOEEMEssEaoMEEEcosaEtMceaeatDeEfliaiiEEEaMaamBS 


'^Maison  de  Santé  et  de  CoDvalBScence~^ 

DE  L’HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 

AHCIIN  INTIRNl  DIS  BÔPITADX  DI  PARIS  XT  UÉDICIN  DI  BICÉTRl 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


Sahatoriums  de  LEYSin 

Ligne  du  Simplon 
IaijU  OLllOOl-d  2  h.  de  Lausanne 


TRA'ITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

A  Scinarorlums  modernes  —  Appartements  et  Chalers  û  louer 
Slruarion  ensoleillée  er  abritée  —  Églises  catholique  et  proresranre. 

Pour  tous  J{enseignements  s'adressera  :  SOCIÉTÉ  CLJM  ^TÉHIQIIE 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Jiôtel,  TEYSTN  tSuisse). 


EUralts  OPOTHERAPIQUES  iNJECTABLES 


OoaNgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TestlculajB, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

□BAXaC  C’o  &0.  ZLueâerOnie,  PARIS.  — (Téléph.i  Sau  12 


extraits™] 

ÉgilVALENTmOIIGANES  FUIS 


DESSICCATION  RAPIDE . 


NI  AUTOLYSE 


VERS  O?  ^  .....  *  NI  CHALEUR 


DANS  LE  \/IDE  * 


NI  AIR 


INFECTIONS 

(Aaulémla  tfii  Sclencês  et  Soeittt  des  Hôpitaux  do  21  Dtcmbri  1911.) _ 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  TOUTES  Traitement 

SEPTICÉmES 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

-A.3VIE»OTJ'I_iEîS»  <a.e.  S  czxl* 
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ÉITA  B  1_  i  S  S  El  M  EIN  “TS 


MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 


PRpThlÉSL  s^0RJh40PÉDiE 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  o  ’ORThlOPÉDiE  , 
ET  CEINTURES.  de  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

67 RUE  MonTorgueIl.ParIsII-  9  rue  CasTex  ,  ParIs  IV* . 

Téléphone  :  Central  o  89  “01  1  Téléphone  ;  ARCHivELS  1  7"  “  2  2. 


SiÉGE  Soc'lAL  ET  UsiNE  9  RUE  CastEX  ParÎS  IV?' 


Psrii.  —  L.  MJtas 


/yo  70 


Samedi,  22  Novembre  1919 


PRESSE  ÉEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  SS  etntinut. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C»,  Éditeurs 

ISS,  boulevard  Saint-aermain 
PARIS  (VI*) 

aaonMKMKRTi  : 

Paris  et  Départements.  20  fr.  • 

Union  postale . 2S  fr.  > 

Les  sbonnemeats  partent 
ds  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Proteoaenr  Professeur  i  la  Faculté, 

de  Qiniqne  ophlalmologiqna,  Médecin  honoraire  dos  hépitauz, 

ambre  de  l'Académie  de  médeciaa  Membre  de  l'Académie  de  médecin 


—  RÉDACTION  -i 


■scaéTAiRKa 

P.  DESFOSSBS 


J.-L.  FAURE 

Professeur 


["i’IôpiU 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bisétre. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  de  Hnstitut  de  l'hépital  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


CH.  LENORMANT 

nrgie^'^'drrhôpiîS'^Satat-Lo 


F.  JAYLE 

de  ^gya.  à  rh6p.  Broc«, 


Secrétaire  de  la  Dirooiioa 


J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  oancerae  la  Rédaetiea 
à  “  Pressa  Médicale  " 

12#,  bonlanrd  Snlat-Bermaii 
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de  Clinique  gynécologique,  p.  70i. 

Ernest  Juvara.  —  Ecarteur  automatique  (9  ilgures), 
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LA 

MDIUMTIIÉRAPIE  EN  ANGLETERRE 


Les  médecins  qui,  depuis  quelques  années, 
lisent  régulièrement  les  journaux  medicaux  an¬ 
glais  n’ont  point  manqué  de  noter  la  place  im¬ 
portante  qui  y  est  faite  au  radium  et  surtout  à  ses 
applications  thérapeutiques.  La  diversité  des  cas 
exposés,  les  statistiques  de  ces  cas,  les  doses 
élevées  de  radium  utilisées  pour  atteindre  à  la 
guérison,  impliquant  l’existence  en  Angleterre  de 
centres  cliniques  puissants  et  richement  pourvus 
en  radium,  j’ai  décidé  d’aller  en  étudier  sur  place 
le  mécanisme  et  d’en  contrôler  les  effets. 

L’extrôme  courtoisie  de  nos  confrères  anglais, 
la  loyauté  absolue  avec  laquelle  ils  avouent  les 
résultats  bons  ou  mauvais  de  leurs  traitements, 
ont  rendu  féconde  et  agréable  une  enquête  dont 
je  résumerai  ici  les  pricipaux  éléments. 

C’est  surtout  à  Londres  et  à  Manchester  que 
sont  centralisés  les  laboratoires  pour  l’élude  phy¬ 
sico-chimique  du  radium  et  les  recherches  biolo¬ 
giques  et  anatomo-pathologiques.  La  grande 
supériorité  de  ces  laboratoires  est  qu’ils  dispo¬ 
sent  d’une  énorme  quantité  de  radium  et  sont 
annexes  à  des  hôpitaux  d’où  les  savants  reçoi¬ 
vent  toutes  les  pièces  à  examiner  et  où  ihs  peuvent 


vériiîer  auprès  des  malades  les  conclusions  de 
leurs  études  expérimentales.  Ainsi  le  laboratoire 
et  la  clinique  restent  en  contact  permanent. 

Au  Middlessex  Hospital,  où  existe  un  Centre 
de  recherches  pour  le  cancer,  MM.  Russ  et 
Lazarus  Barlo-w  possèdent,  pour  leurs  seules 
expériences,  un  appareil  spécial,  large  cylindre 
de  plomb  aux  parois  épaisses,  à  l’une  des  extrémités 
duquel  s’adaptent  les  cages  des  animaux  qui  ser¬ 
vent  aux  expériences;  par  l’autre  extrémité,  on 
encastre  dans  ce  tunnel  un  disque  de  plomb  creux, 
contenant  5  gr.  de  bromure  de  radium  hydraté 
répartis  en  18  tubes  d’argent  de  1  mm.  d’épais¬ 
seur  ;  une  tige  isolante  graduée  permet  de 
manœuvrer  sans  danger  ce  disque  et  d’en  varier 
l’éloignement  par  rapport  aux  animaux  sur  les¬ 
quels  on  étudie  l’effet  des  radiations.  Le  Centre 
de  recherches  publie,  chaque  année,  un  impor¬ 
tant  recueil  de  travaux  où  les  études  relatives 
au  radium  tiennent  une  grande  place. 

MM;  Knox,  au  Cancer  Hospital,  Alton  et  Mot- 
tram,  au  Radium  Inslilute  de  Londres,  Burrotvs, 
à  Manchester,  ont  également  des  laboratoires 
richement  pourvus,  abonnés  aux  journaux  du 
monde  entier  et  dotés  de  crédits  importants. 

A  ces  organisations  nous  pouvons  toutefois 
opposer  notre  Institut  Curie,  dont  on  sait  le 
merveilleux  rendement  scientifique,  malgré  des 
moyens  d’action  limités  et  qu’il  serait  d’une 
importance  sociale  d’accroître. 


TnALMË 


Diigitalliine 

Strophantiqne 

Sparléinée 

Sclllitlqne 


Cacheta  dosés  à  Ogr.50  et  Ogr.25  uuünéa 

LatoriüiirB  i.  OUILLiniII,  13,  rne  do  GMe-ffidi.  FiBIS. 


GRIPPE  -  INSOMNIES  —  BRONCHITES 

Drayles  CiamiiDt 

A  LA  VALÉRO-CODÉINE  ET  SÈVE  DE  PIN  DES  VOSGES 


Dépôt  :  SIMON  et  MERVEAÜ  et  Plt"* ,  150 ,  av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIQUES,  ANTICATARRHALES 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


BIOUflCTyL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE— CULTURE  SÈCHE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital  -PARIS 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

«MTINÉVRALfiigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 
pour  usage  externe. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 


panbiline: 


,  TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
,  des  MALADIES  du  FOIE 
tl  4«i  VOIES  BILIAIKES 
PILULES  ET  SOLUTION  *1  des  syndromes  qui  on 
_  dérivent. 


En  France  :  Prix  de  la  boite  Pilules  5  fr.  50  ;  du  Flacon,  7  f  r.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIBE  DE  LA  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FEANCE 


RHUMATISME 

Collobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

LaboratoiP*  DAU88E,  4,  rua  Aubrlot,  PARI8. 
XXVII’  Année.  —  N"  70.  22  Novembre  1919. 


GALYL 


AnttsyphÊUtIque  très 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914S 


LlYTÈBATimB  BT  ÉCHAnTiLLORB  :  LaboratolfM  NAUNB,  t  Villeaaara>la>0«r»aii9(gp;iiqè, 
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Ce  qui  frappe  davantage,  c’est  le  développe¬ 
ment  de  l'uiilisation  tliérapeiiti<ine  du  radium  et 
l’intérêt  que  lui  accordent  toutes  les  classes  de  la 
nation  anglaise. 

A  Londres,  il  existe  un  Radium  Institute,  dû  à 
la  générosité  de  Viscount  Iveagh  et  de  Sir  Cassel. 
(>et  institut,  uniquement  clinique,  possède  une 
salle  d'opérations,  des  laboratoires  de  physique 
et  chimie  pour  l’extraction  de  l’émanation,  un 
laboratoire  d'anatomie  pathologique  pour  le  con¬ 
trôle  des  biopsies,  des  cabinets  de  consultation, 
plus  de  vingt  chambres  de  traitement,  un  service 
de  préparation  et  d'expédition  do  l’eau  radio- 
activée. 

Dans  des  chambres  blindées,  sont  répartis  les 
quatre  grammes  de  solution  de  bromure  de  ra¬ 
dium  qui  SI  rvent  à  extraire  l’émanation.  Il 
existe,  en  outre,  des  appareils  (tubes  ou  appa¬ 
reils  plats)  renfermant,  dans  l’ensemble,  quatre 
autres  grain  mes  de  sels  de  radium.  L’Institut  reçoit 
tous  les  matins  les  malades  payants,  l’après-midi 
étant  réservée  aux  malades  pauvres.  En  outre,  le 
Radium  Institute  fournit  de  l’émanation  pour  les 
malades  intransportables  des  hôpitaux  de  Londres 
ou  des  autres  Comtés  et  pour  les  malades  aisés 
qui  désirent  être  traités  en  dehors  de  cet  étahlis- 
sement.  Chaque  demande  émanée  d’un  hôpital  est 
accompagnée  de  l’observation  détaillée  du  cas  à 
traiter  et  du  diagnostic  posé.  Le  Directeur  do 
l’Institut,  M.  Finch,  répartit  ces  demandes  entre 
ses  assistants,  qui,  apres  étude  du  cas,  rédigent 
une  notice  sur  la  dose  à  administrer,  le  filtrage, 
le  mode  et  le  temps  d’application.  La  fiche  com¬ 
plète  est  portée  au  Laboratoire  qui  prépare 
les  tubes  ou  les  plaques  d’émanation  et  en  règle 
l’expédition.  Cette  émanation  bienfaisante  se 
répand  non  seulement  à  Londres,  mais  même  dans 
les  villages  les  plus  reculés  d’Irlande. 

.l’ai  vécu  au  Radium  Institute  et  j’ai  été  frappé 
du  mouvement  incessant  de  malades  appartenant 
à  toutes  les  classes  sociales  et  qui  viennent  cher¬ 


cher  dans  le  cadre  luxueusement  confortable  de 
celte  clinique  la  guérison  de  leurs  maux. 

Au  surplus,  il  suffit  de  consulter  les  rapports  du 
Radium  Institute  ponr  mesurer  les  bienfaits  so¬ 
ciaux  d’une  semblable  organisation. 

Pendant  l’année  1917,  malgré  la  guerre,  on  a 
administré  6.2.'i2  traitements,  dont  4.205  gratuits, 
préparé  et  envoyé  587  apjiareils  d’émanation, 
dont  l’activité  initiale,  exprimée  en  bromure  de 
radium,  représente  53  gr.  48  et,  en  outre,  expédié 
1.790  litres  d’eau  radio-activée. 

En  1918  :  G. 623  traitements  dont  4.163  gra¬ 
tuits,  789  appareils  d’émanation,  dont  417  gra- 
tuit.s,  représentant  62  gr.  47  de  bromure  de  ra¬ 
dium  et  l.GOO  litres  d’eau  radio-activée. 

En  dehors  du  Radium  Institute,  Finzi  au 
Saint  Barlholomevvs,  Sequeira  etNeame  au  Lon¬ 
don  Hospital,  Knox  au  Cancer  Hospital,  Reid  au 
Thomas  Hospital,  possèdent  des  appareils  de 
radium  appropriés  à  des  usages  spéciaux. 

Le  plus  remarquable  enseignement  pour  le 
public  français  est  fourni  par  le  Radium  Institute 
de  Manchester.  M.  Burrows,  qui  préside  à  ses 
destinées,  ayant  compris  l’importance  de  la 
radiumthérapie,  a  obtenu  de  la  Royal  Infirmary, 
dans  le  sein  môme  de  cet  hôpital  modèle,  ^,un 
département  spécial  en  contact  avec  celui  des 
rayons  X,  doté  de  laboratoires,  salles  d’examen, 
ateliers,  comprenant  14  chambres  pour  les  trai¬ 
tements  extérieurs  et  une  salle  entière  avec  des 
lits  pour  les  malades  hospitalisés. 

On  comprendra  sans  peine  la  gêne  et  la  confu¬ 
sion  d’un  médecin  français,  après  la  visite  d’une 
semblable  organisation,  lorsqu’on  l’interroge  sur 
les  «  services  de  radium  créés  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  ».  Sans  la  généreuse  initiative  de  mon 
ami  M.  Desmarest,  qui  m’a  réservé  dans  son  ser¬ 
vice  de  Lariboisière  une  annexe  pour  les  traite¬ 
ments  par  le  radium,  j’eusse  été  fort  en  peine  de 
réhabiliter  notre  administration. 

Burrows  possède  dans  son  Institut  7  à 


800  milligr.  de  radium-element  ‘  pour  l’extrac¬ 
tion  de  l’émanation  et  400  milligr.  de  radium-ele¬ 
ment  pour  les  appareils  fixes.  Pour  obtenir  les 
crédits  nécessaires  à  l’achat  de  ce  radium,  il  a 
été  fait  dans  la  presse  locale  de  Manchester  un 
appel  à  la  population  et  celle-ci,  par  petits  apports 
de  1  à  5shellings,a  donné  la  somme  de  30.000  li¬ 
vres,  soit  :  750.000  francs.  Si  l’on  réfléchit  que 
cette  population  de  450.000  habitants  se  compose  ■ 
presque  uniquemcntd’ouvriers  d’usines,  on  admi¬ 
rera  à  quel  point  nos  voisins  s’intéressent  à  la 
marche  en  avant  de  la  médecine  et  sont  édu¬ 
qués  dans  ce  sens. 

Aussi,  en  1917,  588  malades  nouveaux  étaient 
soignés  au  Radium  Institute  (soit  2.993  appli¬ 
cations)  et  l’on  y  utilisait  393  plaques,  896  tubes 
et  98  aiguilles  d’émanation. 

En  1918,  548  malades  nouveaux  ont  reçu  des 
soins,  ce  qui  porte  le  nombre  des  applications 
à  3.935.  Au  total,  1.333  appareils  d’émanation, 
dont  365  plaques,  étalent  préparés  pendant 
l’année. 

J’ai  pù  contrôler  la  faveur  croissante  et  légiti¬ 
mée  du  Radium  Institute  ces  derniers  jours. 

On  conçoit  qu’avec  d’aussi  grandes  quantités 
de  radium  les  Instituts  anglais  puissent  utiliser  cet 
agent  sous  toutes  ses  formes;  avec  une  extrême 
souplesse,  on  y  réalise,  en  effet,  ce  que  M.  Re- 
gaud  a  appelé  la  «  radiumthérapie  sur  mesure  ». 
Alors  que  nous  nous  cantonnons  — et  avec  quelles 
difficultés  pratiques  —  dans  l’utilisation  de  l’éma¬ 
nation  en  tubes  et  que  nous  commençons  à  nous 
servir  d’aiguilles,  selon  le  procédé  de  Stevenson 
et  Jolly,  Burrows  (de  Manchester  a  déjà  heureu¬ 
sement  modifié  l’aiguille  de  Stevenson’. 

1.  En  Angleterre  et  en  Amérique,  un  usage  excellent 
veut  que  l’on  ne  pnrlc  qu’en  radium-élément  et  en  milli- 
curies,  seuls  ternies  exacts  pour  exprimer  la  valeur  d’un 
appareil  à  sels  fixes  et  d’un  tube  d’émanation. 

2.  The  Manchester  and  District  Radium  Institute  Re¬ 
part,  lülG. 

3.  Le  laboratoire  de  biologie  de  l’Institut  Curie  vient 
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Finzi  et  William  Hill*,  grâce  à  un  œsophago-î- 
cope  spécial  et  à  des  sondes  d’argent  portant  le 
tube  de  radium,  ont  pu  soigner  avec  succès 
des  cancers  œsophagiens  et  contrôler,  par  les 
rayons  X,  la  bonne  mise  en  place  des  tubes.  Dans 
les  cas  de  cancers  étendus  (œsophage  ou  rectum), 
un  dispositif  spécial,  dit  «  en  tandem  »,  permet 
d’adapter  bout  à  bout  les  tubes  radifères. 

Les  méthodes  de  filtration  ne  diffèrent  pas  sen¬ 
siblement  des  nôtres.  Chaque  appareil  possède  un 
jeu  complet  de  filtres  en  différents  métaux  et  d  é- 
paisseurs  variées.  J’ai  noté  l’emploi  fréquent,  par 
M.  Finzi,  de  filtres  en  platine  de  préférence  aux 
filtres  d’argent  qui,  pour  la  même  épaisseur,  n’ab¬ 
sorbe  que  60  pour  100  des  rayons  absorbés  par  le 
platine.  Contre  le  rayonnement  secondaire,  on  use 
souvent  de  filtres  d’aluminium  de  0,25  mm.  qui 
coupent  30  pour  100  des  rayons  secondaires  les 
plus  nocifs  et  l’on  complète  par  une  gaine  d’un 
millimètre  de  caoutchouc  très  pur  qui  détruit  la 
moitié  des  rayons  secondaires  restant. 

L’usage, par  le  Radium  Institute  de  Londres,  de 
l’eau  radio-activée  remonte  à  1911.  Le  malade 
prend,  pendant  une  semaine,  une  dose  quoti¬ 
dienne  de  250  cmc  d’eau  contenant  un  millicurie 
par  litre.  Après  une  semaine  de  traitement,  repos 
d’une  semaine,  puis  on  recommence  un  nouveau 
cycle.  Une  cure  complète  demande,  en  tout, 
12  semaines.  Les  cas  les  plus  favorables  sont 
ceux  du  rhumatisme  polyarticulaire  d’origine  in¬ 
fectieuse  de  date  récente  chez  des  gens  jeunes; 
puis  les  cas  de  rhumatisme  chronique,  de  goutte, 
de  lumbago.  La  guérison  est  obtenue  dans 
40  pour  100  des  cas.  Le  rhumatisme  déformant 
est,  la  plupart  du  temps,  extraordinairement  amé¬ 
lioré  ou  guéri.  Les  observations  mentionnées 
dans  les  rapports  de  1917  et  1918  du  Radium  Ins¬ 
titute  de  Londres  et  qui  ont  trait  à  des  malades 


que  j'ai  pu  examiner  sont  particulièrement  frap¬ 
pantes. 

Dans  les  cas  de  carcinomes  où  l’état  général 
est  très  atteint,  Lynliam,  du  Radium  Inslitiitc, 
administre  à  ses  malades,  en  même  temps  qu’un 
traitement  local  par  le  radium,  de  l’eau  radio- 
activée,  qui,  d’après  ses  observations,  stimule 
l’organisme  et  relève  rapidement  l’état  général. 

Burrows  lui  préfère  les  injections  intravei¬ 
neuses  de  sels  solubles  de  radium,  selon  la  tech¬ 
nique  de  R.  Proescher’. 

Il  est  impossible  d’entrer  ici  dans  le  détail  des 
techniques  anglaises  qui  utilisent  des  doses  géné¬ 
ralement  supérieures  aux  nôtres. 

Le  traitement  par  le  radium  paraît  beaucoup 
plus  admis  et  plus  connu  en  Angleterre  qu’en 
France.  L’union  si  féconde  du  radium  et  de  la 
chirurgie,  des  rayons  X  et  du  radium  est  réalisée 
dans  la  pratique  journalière. 

En  dermatologie,  on  traite,  en  dehors  des  cas 
classiques  où  le  radium  a  partout  force  de  loi,  le 
psoriasis,  l’eczgma  chronique  avec  lichénifica¬ 
tion,  le  prurit;  en  médecine,  la  leucémie,  la  neu¬ 
rasthénie,  le  rhumatisme  chronique,  et  surtout  le 
goitre  exophtalmique  sont  considérés  comme 
justiciables  du  radium.  Enfin,  en  chirurgie  et  en 
gynécologie, le  radium  est  employé  contre  presque 
toutes  les  tumeurs  malignes,  y  compris  celles  de 
l’œsophage,  de  l’estomac,  du  gros  intestin,  de  la 
prostate  et  de  la  vessie. 

De  cette  rapide  esquisse,  tracée  sans  esprit 
de  parti,  il  ressort  que  la  radiumthérapie  occupe 
dans  la  médecine  anglaise  une  belle  et  large 
place.  Elle  n’est  point  pour  le  public  une  utopie 
nébuleuse  dont  on  ignore  les  plus  élémentaires 
principes  et  j’eus  l’explication  de  ce  fait  en  lisant, 
à  plusieurs  reprises,  dans  les  grands  journaux 
anglais,  des  articles  de  vulgarisation  admirable- 

1.  Transactions  of  lhe  Med.  Soc.  of  London.  Vol.  XXXIV, 
1911 ,  p.  19G  et  Radium  Therapeuiics,  par  Finzi,  p.  .53  et  suiv. 


ment  écrits  sur  les  bienfaits  de  cet  agent  théra¬ 
peutique. 

Dans  de  prochains  articles,  je  raconterai  les 
choses  vues  aux  Etats-Unis,  en  matière  de  radium- 
thérapie,  avec  la  seule  prétention,  en  romparant 
le  rendement  social  obtenu  par  les  pays  étran¬ 
gers  et  par  nous  d’une  découverte  française, 
d’aider  un  peu  à  la  création  d’un  Etablissement 
national  de  Radiumthérapie,  dont  l’existence  s’im¬ 
pose  ehaque  jour  davantage. 

M.-H.  Cesbron. 

HENRI  DOMINICI 

(1867-1919) 

ije  21  Mai  1919,  est  mort  un  grand  savant  fran¬ 
çais,  le  maître  incontesté  de  l’hématologie  fran¬ 
çaise,  le  créateur  de  la  méthode  du  rayonnement 
ultra-pénétrant  du  radium,  Henri  Dominici. 

Sa  mort  passa  presque  inaperçue  au  milieu  des 
préoccupations  du  difficile  passage  de  l’état  de 
guerre  à  l’état  de  paix.  Et  cependant  quelle 
perte  venaient  de  subir  la  France  et  la  Science 
en  la  mort  prématurée  de  Dominici!  Quelle 
figure  originale  disparaissait!  Lui,  avant  la 
guerre  si  connu,  si  répandu  dans  le  monde 
médical,  à  peine  quelques  amis  sont  venus  le 
conduire  à  sa  dernière  demeure.  Naguère  cepen¬ 
dant,  remarquablement  jeune  d’allure  malgré  ses 
52  ans,  alerte,  vif,  il  se  prodiguait  dans  les 
hôpitaux,  les  maisons  de  santé.  Mais  s’il  avait 
conservé  une  silhouette  jeune,  des  cheveux  noirs, 
la  souffrance  se  lisait  sur  son  visage  émacié, 
pâli  et  douloureusement  plissé  de  rides.  Ne  le 
connaissait-on  pas  toujours  maladif  et  plus  ou 

2.  R.  PiiŒSciiEn.  —  (1  The  introvenous  injection  of  Ra¬ 
dium  salts  ».  Radium,  vol.  II,  n»»  5  et  G. 
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1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or  t  1914.  -  Lyon  î  Diplôme  d’Honneur 
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moins  soulîrant?  11  paraissait  pins  amaigri,  plus 
surmené  que  d’habitude,  mais  qui  eût  pensé  qu’il 
fût  déjà  si  près  du  lombeau? 

Brusquement,  ses  forces  le  trahirent  et,  du 
jour  au  lendemain,  il  se  sentit  incapable  du 
moindre  effort  physique.  Ayant  examiné  lui- 
même  son  sang,  ii  connut  qu’il  était  atteint  d’une 
anémie  grave.  Un  mois  plus  tard,  il  succombait 
aux  progrès  de  cette  anémie. 

L’œuvre  laissée  par  Dominici,  l’influence  qu’il 
a  exercée  sont  considérables.  Bien  qu’indépen¬ 
dant  et  sans  titre  officiel,  Dominici  a  été  chef 
d’école.  Nombreux  sont  ses  élèves,  nombreux 
les  travaux  qu'il  a  inspirés  en  France  et  à 
l’étranger;  c’était  un  prodigue  qui  donnait  sans 
compter,  parfois  à  des  ingrats  empressés  à 
s’approprier  ses  idées.  L’amertume  qu’il  en 
éprouva  le  rendit  par  la  suite  d’une  étrange 
méfiance  peu  en  harmonie  avec  son  caractère. 

Dominici  était  d’origine  corse.  Il  naquit  de 
parents  français  à  Stretford,  près  de  Manchester, 
en  Angleterre,  en  1867.  Elevé  au  collège  de 
Vaugirard,  il  y  fit  de  brillantes  études;. de  bonne 
heure,  son  goût  pour  les  sciences  naturelles  se 
manifesta.  Plus  tard,  il  en  approfondit  l’étude 
sous  la  direction  de  H.  de  Lacaze-Duthiers  et 
sous  celle  de  Yves  Delage.  Licencié  ès  sciences 
naturelles  en  1888,  il  commence  en  1889  ses 
études  médicales  et  est  reçu  interne  des  hôpitaux 
à  la  promotion  de  1893-1894.  Pendant  son  inter¬ 
nat,  il  allie  l’étude  de  la  clinique  à  celle  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  la  physiologie  expéri¬ 
mentale. 

Après  un  stage  de  trois  années  au  Collège  de 
France,  sous  la  direction  de  Suchard  et  de 
Malassez,  Dominici  publie  un  premier  travail 
original  démontrant  que  la  poussée  des  hématies 
nucléées  dans  les  vaisseaux  sanguins,  au  cours 
des  états  infectieux,  ressortit,  dans  certains  cas, 
non  pas  seulement  à  V anémie,  mais  à  V action  irri¬ 
tative  de  produits  toxiques  sur  la  moelle  osseuse. 


Ce  travail,  exécuté  alors  que  Domipici  était 
encore  élève  de  son  maître  Leiulle,  est  t-uivi  de 
recherches  sur  la  structure  normale  et  les  réactions 
pathologiques  du  système  hématopoïétique. 

Il  publie,  en  1900,  une  série  de  travaux  devenus 
classiques  démontrant  l’existence  de  ce  qu’il 
appelle  «  la  transformation  myéloïde  des  organes 


HENRI  DOMINICI 


lymphoïdes  »,  c’est-à-dire  la  métamorphosé,  au 
cours  de  certains  états  morbides,  du  tissu  lym¬ 
phoïde  de  la  rate,  des  ganglions  lymphatiques,  etc. 
en  un  tissu  identique  à  celui  de  la  moelle  osseuse 
rouge,  c’est-à-dire  de  la  moelle  active. 

En  1901,  dans  un  mémoire  publié  dans  les 
Archives  de  Médecine  expérimentale,  il  solutionne 
la  question  controversée  de  la  parenté  des 
cellules  lymphatiques  et  des  cellules  conjonc¬ 
tives  en  prouvant  qu’une  partie  des  cellules 


lymphatiques  ne  sont  que  des  cellules  conjonc¬ 
tives  libres  capables  de  se  transformer  en  cel'ules 
conjonctives  fixes.  De  la  thèse  de  son  élève 
Lacapère  sur  les  «  Macrophages  »  date  la  vulga¬ 
risation  de  l’expression  a  cellules  lympho-con- 
jonctives  ». 

En  1903,  Dominici  qui,  jusque-là,  par  sa  situa¬ 
tion  de  fortune,  s’était  trouvé  libre  de  tout  souci 
matériel,  se  voit  brusquement  dans  la  nécessité 
de  gagner  sa  vie.  Il  passe  alors  sa  thèse  et  accepte 
de  prendre  la  direction  médicale  et  scientifique 
du  Mont-des-Oiseaux  où  il  espère  pouvoir  se 
consacrer  à  l’étude  clinique  et  scientifique  de  la 
tuberculose.  Ce  programme  n’ayant  pu  être 
réalisé  à  sa  convenance,  il  reprend,  en  1905, 
ses  études  cliniques,  histologiques  et  physiolo¬ 
giques  sur  les  maladies  du  tissu  conjonctif,  du 
sang  et  des  organes  hématopoïétiques. 

A  cette  époque  il  accepte  d’étudier  l’action 
biologique  du  radium. 

Les  recherches  de  Dominici  sur  les  effets 
thérapeutiques  et  physiologiques  du  radium 
aboutissent  à  trois  découvertes  qui  sont  : 

La  méthode  du  rayonnement  ultra-pénétrant; 

La  persistance  de  certains  sels  de  radium, 
durant  un  temps  prolongé  dans  l’organisme; 

Une  conception  nouvelle  sur  l’évolution  mor¬ 
phologique  des  tissus  vivants  soumis  au  rayon¬ 
nement  du  radium- 

La  méthode  du  rayonnement  ultra-pénétrant  de 
Dominici  est  basée  sur  l’utilisation  des  rayons 
ayant  traversé  des  métaux  denses  tels  que  le 
plomb,  l’or  ou  l’argent  sur  une  épaisseur  d’au 
moins  4/10  de  millimètre,  méthode  originale 
entre  toutes,  car  l’auteur  a  mis  en  jeu  une  frac¬ 
tion  du  rayonnement  que  l’on  considérait  comme 
négligeable,  tant  à  cause  de  sa  faible  intensité 
que  de  sa  résistance  à  l’absorption  par  les  tissus 
vivants. 

Ces  deux  caractères  rendent  le  rayonnement 
relativement  inolTensif  sans  lui  enlever  son  action 


lODONE  ROBIN 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métallo-peptoniques  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

l’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 
assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  1’  I O  D  O  N  E  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou.  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQ'UE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  2)'’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

!3-  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache 
(Séance  du  26  mars  1ÜU7). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l’Iodure  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D’EMPLOÊ  g 

lODONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  Veau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centimètre  cube  à  0  gr.  02  et  à  0  gr.  04  d'iode  métallique). 

LTODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 


Nous  prions  Messieurs  tes  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier»  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  quUls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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curative  à  l’égard  de  certains  processus  mor¬ 
bides.  On  comprend  l’importance  thérapeutique 
d’une  telle  méthode  puisqu’elle  permet  d’appli¬ 
quer  le  radium  à  la  surface  des  organes  ou  de 
l’introduire  dans  leur  épaisseur  sans  déterminer 
de  graves  complications.  Les  résultats  ont  justifié 
le  bien-fondé  de  la  méthode  du  rayonnement 
ultra-pénétrant  de  Dominici  qui  est  devenue  la 
base  de  la  radiumthérapie. 

D’un  travail  de  Dominici,  effectué  en  collabo¬ 
ration  avec  Faure-Beaulieu,  il  résulte  le  fait 
intéressant  que  le  sulfate  de  radium  insoluble 
persiste  dans  l'organisme  pendant  plusieurs  mois, 
des  années  peut-être,  sans  compromettre  la  santé 
des  animaux  d'expérience.  Cette  découverte  a 
donné  lieu  à  diverses  applications  thérapeu¬ 
tiques. 

Quant  aux  modifications  des  tissus  pathologiques 
par  le  radium,  elles  consistent,  pour  Dominici  et 
ses  collaborateurs  Barcat  et  Rubens-Duval,  non 
seulement  en  la  destruction  des  éléments  malades 
par  le  rayonnement  du  radium,  mais  aussi  dans 
un  changement  d’évolution  des  cellules  modifiées 
par  le  processus  pathologique  en  cours.  En  un 
mot,  Dominici  et  son  école  croient  pouvoir 
démontrer  que  certaines  cellules,  tarées  par  une 
action  pathogène,  récupèrent,  sous  l’influence  du 
rayonnement  du  radium,  une  conformation  et  un 
rôle,  sinon  identiques,  du  moins  très  comparables 
à  la  conformation  et  au  rôle  qui  leur  était  dévolu 
à  l’état  normal. 

Dès  1903,  Dominici  avait  projeté  de  faire  un 
Traité  d' Hématologie,  ouvrage  dont  le  besoin  se 
faisait  alors  vivement  sentir.  Maintes  fois 
annoncé,  impatiemment  attendu,  le  livre  de 
Dominici  demeure  une  oeuvre  inachevée,  mais 
magistrale,  dont  nous  espérons  la  publication 
posthume.  C’est  le  souci  de  la  perfection  qui  a 
empêché  Dominici  de  publier  son  livre.  Toujours 
en  progrès,  Dominici  n’était  jamais  satisfait  des 
parties  les  plus  anciennes  de  son  œuvre  et  il 


I  ajournait  sans  cesse  une  publication  dont  il  ne 
pouvait  souffrir  la  moindre  imperfection.  A  tant 
remanier  son  livre,  il  finit  par  s’en  lasser;  d  ail¬ 
leurs  les  recherches  concernant  le  radium  le 
captivaient,  mais  par  la  suite  ces  recherches 
elles-mêmes  ne  le  retinrent  pas.  La  tuberculose 
l’avait  toujours  intéressé  :  il  avait  autrefois 
étudié  l’histogénèse  du  tubercule,  les  réactions 
de  la  rate  du  cobaye  tuberculeux. 

Avec  Ostrovsky,  il  entreprend  une  série  de 
recherches  expérimentales  sur  l’action  des  divers 
poisons  de  la  tuberculose.  Des  recherches,  du 
plus  haut  intérêt,  sont  exposées  dans  une  publi¬ 
cation  magnifiquement  illustrée  qui  fut  éditée, 
en  1914,  chez  Masson.  Ce  fut  la  dernière  œuvre 
de  Dominici. 

La  guerre  dispersa  ses  collaborateurs,  Rubens- 
Duval  et  Oppert  qui  le  secondaient  dans  les  appli¬ 
cations  thérapeutiques  du  radium,  Faivre  et 
Bader  avec  lesquels  il  avait  commencé  des 
expériences  pleines  de  promesses  relatives  à 
l’obtention  de  sérums  et  de  vaccins.  Il  en  fut  très 
affecté,  sa  santé  s’altéra  et,  pendant  toute  la 
durée  des  hostilités,  il  ne  fît  guère  que  se  soigner. 
C’estau  momentoù  ses  collaborateurs  démobilisés 
étaient  tous  revenus  au  laboratoire,  où  les  tra¬ 
vaux  interrompus  allaient  pouvoir  être  repris, 
qu’il  a  été  brusquement  terrassé  par  la  maladie. 

Une  si  belle  intelligence,  ravie  en  pleine  force 
productive,  est  pour  le  monde  savant  une  perte 
irréparable.  Ses  amis  et  tous  ceux  qui  appré¬ 
ciaient  le  charme  exquis  de  sa  nature  si  fine,  si 
délicate,  si  vibrante,  savent  combien  plus  ils 
perdent  encore. 

H.  Rühens-Duval. 


ISoiis  rappelons  à  nos  abonnés  qa'ii  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adbesse  do  la  bande  du  Journal  et  de  60  een-  \ 
limes  on  timbres-poste.  '■ 


CONFÉRENCE  INTERUNIVERSITAIRE 

FRANCO -SUISSE 


Une  Conférence  interuniversitaire  franco-suisse, 
composée  de  délégués  des  Universités  françaises  et 
des  Universités  suisses  (Suisse  romande  et  Suisse 
alémanique),  s’est  réunie  du  30  Septembre  au  'l  Oc¬ 
tobre  à  Gei  ève  sur  l’invitation  de  l'Université  de 
cette  ville.  Son  but  était  d’étudier  les  moyens 
propres  à  établir  des  relations  suivies  entre  les 
Universités  des  deux  pays,  en  particulier  par 
l’écbange  d'étudiants  et  de  professeurs. 

La  délégation  française  se  trouvait  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Croisel  et  comprenait  des  profes¬ 
seurs  de  droit,  de  médecine,  de  lettres  et  de  sciences. 

Dans  la  séance  d’ouverture  furent  présentés  les 
souhaits  de  bienvenue  par  M.  R.  Gautier,  recteur  de 
l’Université  de  Genève,  et  par  le  conseiller  d’Etat, 
charge  de  l'Instruction  publique;  puis  deux  rappor¬ 
teurs  exposèrent  les  conditions  d'immatriculation  et 
d’inscription  dans  les  Universités  de  France  et  de 
Snisse.  La  conférence  se  divisa  ensuite  en  quatre 
Commissions  ;  de  droit,  de  médecine,  de  lettres  et 
de  sciences. 

La  Commission  médicale  comprenait  quatre  profes¬ 
seurs  suisses  (deux  de  la  Suisse  romande  et  deux  de 
la  Suisse  alémanique)  et  deux  professeurs  français  : 
M.  Lépine  (de  Ljon)  et  moi.  Le  petit  nombre  des 
médecins  français  délégués  à  la  Conférence  s'explique 
par  ce  fait  que  la  médecine  avait  d’abord  été  consi¬ 
dérée  comme  ne  devant  pas  être  intére.ssée  par  les 
questions  en  discussion.  Il  e^t  heureux  que,  dans  sou 
rapport  général  et  préparatoire,  notre  compatriote, 
M.  Leclère,  chargé  de  cours  à  1  Université  de  Berne, 
ait  protesté  contre  cette  opinion  et  montré  l’erreur 
commise. 

Malgré  son  infériorité  numérique,  la  Commission 
médicale  lit  de  l'excellente  besogne.  L’entente  la  plus 
parfaite  ne  cessa  de  régner  entre  ses  membres  et 
l’accord  s'établit  rapidement  sur  toutes  les  questions. 

C’est  donc  à  l’uuanimité  quelle  proposa  à  la  Con¬ 
férence,  qui  les  adopta  de  même  à  l’unanimité,  les 
vœux  suivants  : 


RECONS'nTUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSIXION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique]. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à. 

''LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudes  à  Biarritz  —  Direoteur:  A.  CtJSSAC,  Dooteur  en  Phemeeie, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  U  ii’est  ims  douteux 
qu'eu  iiiettaiit  eu  eci- 
(leitce  des  iiié.tnux,  même 
il  doses  uiliiiitésimiiles, 
dinis  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  votes  nou¬ 
velles  à  la  ihérageuUque 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  l nivaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
V absorjitnm  de  l’eau  de 
mer  par  la  roie  qastro- 
tiilesliiiale,  soiù  venus 
combler  une  lai  unedans 
l' utilisation  du  liquide 
manu  nu  point  de  vue 
lliériijietiliqiie.  » 

D'.F.  GARRIGOU, 


(Sannorld 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 

ddeernée  lur  la  propoBition  de  l'Académlo  de  Médecine 
t journal  ü^ciet,  An-ôlé  Miiilslêfl*;!  du  10  Jaiivi^fr  1913) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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I .  Lu  Conférence  iuteruniversitaire  franco-suisse 
émet  le  vœu  que  l’immatriculation  et  l’inscription  en 
vue  des  études  et  en  vue  des  grades  universitaires 
en  médecine  soient  accordées  en  l’ rance  et  eu  Suisse 
à  tout  étudiant  muni  d’un  baccalauréat  ou  d’un  certi¬ 
ficat  de  maturité,  français  ou  suisse,  qui  lui  donnerait 
ie  droit  de  poursuivre  les  études  correspondantes 
dans  sou  pays  ‘ . 

il.  La  Conférence  interuniversitaire  franco-suisse  : 

Constate  que  les  plans  des  études  médicales  sont 
analogues  eu  Kranee  et  en  Suisse  ;  ' 

lüstime  qu’en  conséquence  les  études  faites  dans 
les  semestres  correspondants  en  France  et  enSuisse 
peuvent  être  considérées  comme  équivalentes; 

Emet  le  vœu  : 

1»  Que  tout  semestre  d’études  régulières  passé 
dans  une  des  Facultés  de  l’Etat  voisin  et  constaté 
par  cette  Faculté  soit  compté  de  droit,  jusqu’à 
concurrence  de  quatre  semestres  (non  compris  les 
deux  semestres  de  1’.  C.  N.  en  France  et  les  deux 
premiers  semestres  des  études  méditales  en  Suisse), 
dans  la  scolarité  de  cet  étudiant.  L'étudiant  sera 
exempté  dans  son  pays  de  tous  droits  de  scolarité 
allérents  aux  semestres  passés  à  l’étranger; 

2“  Qu’il  soit  accordé  aux  étudiants  étrangers  des 
facilités  pour  suivre  des  enseignements  ne  corres¬ 
pondant  pas  aux  semestres  d'études  pour  lesquels 
ils  sont  inscrits  ; 

3°  Que  l’étudiant  ne  poursuivant  pas  l’obtention 
d’un  diplôme  de  docteur  universitaire  de  médecine  ne 
soit  pas  astreint  aux  examens  ; 

4»  Que,  en  ce  qui  concerne  les  étudiants  candidats 
au  doctora  universitaire  de  médecine,  l’équivalence 
soit  reconnue  entre  les  examens  français  et  suisses 
d’anatomie,  d’histologie  et  de  physiologie. 

III.  La  Conférence  interuniversitaire  franco-suisse 

1.  En  France,  l’équivalence  entre  les  certificats  suisses 
de  m.\turité  et  les  baccaliiuréats  fronçais  est  reconnue 
depuis  llll.”).  II  en  est  de  même  dans  les  Universités 
suisses,  sauf  pour  celle  de  liâle  qui,  pour  les  études 
medicales,  ne  reconnaît  comme  équivalents  aux  certifi¬ 
cats  suisses  de  maturité  que  les  baccalauréats  frauçais 


de  diplômes  de  médecine. 

La  Conférence  adopta  de  même  à  l’unanimité  les 
vœux  qui  lui  furent  apportés  par  les  Commissions  de 
droit,  de  lettres  et  de  sciences,  et  qui,  bien  qu’inté¬ 
ressants,  n’ont  pas  à  être  relatés  ici. 

Outre  les  questions  préalablement  étudiées  par  les 
Commissions,  la  Conférence  en  discuta  d’autres 
d’ordre  général,  qui  furent  aussi  l’objet  de  vœux  ; 
visites  et  échanges  de  professeurs,  prêts  de  livres 
par  les  bibliothèques  aux  universitaires  d’autres 

Les  résolutions  adoptées  'par  la  Conférence  ne 
sont  que  des  vœux  qui  devront  être  soumis  aux 
Universités  et  aux  Gouvernements  des  deux  pays.  On 
peut  toutefois  être  certain  que  la  plupart  d’entre  eux 
seront  pris  en  considération  et  mis  en  pratique,  car, 
sans  exiger  aucune  modification  dans  l’enseignement 
universitaire  français  et  suisse  —  au  moins  en  ce 
qui  concerne  la  médecine  —  ils  assurent  des  avan¬ 
tages  notables.  Les  Universités  françaises  et  les 
Universités  suisses,  eu  déléguant  plusieurs  de  leurs 
membres  à  la  Conférence,  le  ministère  français  de 
l'Instruction  publique,  en  s’y  faisant  représenter 
spécialement  par  M.  Croiset,  membre  de  l’Institut, 
par  M.  Petit-Dutaillis,  directeur  de  l’Office  national 
des  Universités  et  Ecoles  françaises,  et  par  quelques 
autres  universitaires,  ont  souligné  l’importance 
qu'ils  attachaient  aux  travaux  de  cette  assemblée. 

L  accueil  fait  à  la  Délégation  française  a  montré 
en  quelle  estime  nos  voisins  de  l’Est  tenaient  les 
Uüiversités  de  France.  Il  fut  non  seulement  cordial, 
mais  souvent  enthousiaste,  et  il  se  manifesta  tel,  non 
seulement  dans  les  réceptions  officielles  que  nous 
offrirent  l’Université  de  Genève,  le  Conseil  communal 
de  Genève  et  le  Conseil  d’Etat  du  canton  de  Genève, 
mais  aussi  et  surtout  dans  les  réceptions  et  les 
conversations  particulières.  Nous  nous  sommes  trou¬ 
vés  au  milieu  d'amis  qui  étaient  heureux  de  nous 
témoigner  leur  sympathie  et  qui  voulaient  rendre 
plus  intimes  les  relations  qui  les  unissaient  à  nous. 

La  Suisse  —  non  seulement  la  Suisse  romande,  mais 
aussi  la  Suisse  alémanique  —  désire  connaître  la 
science  française  et  la  faire  connaître  à  ses  étudiants. 
11  ne  tient  donc  qu’à  nous  de  faire  le  léger  elfort 


nécessaire  pour  assurer  l’expansion  de  nos  idées  et 
étendre  notre  influence  inteliectuelle  dans  ce  pays. 

D'-  J.  Vanvkktb, 
Professeur  ù  l’Université  de  Lille. 


UNE  NOUVELLE  LOI  SOCIALE 


L’extension  aux  maladies  professionnelles  de  la 
loi  sur  les  Accidents  du  travail. 

Ces  jours  derniers  ,  —  à  peine  les  journaux  Font-ils 
mentionné  en  quelques  lignes,  —  le  Sénat  adoptait 
sans  discussion,  surun  rapport  présenté  par  M.  Henry 
Boucher,  un  projet  de  loi  déjà  adopté  par  la  Chambre 
des  députés,  projet  ayant  pour  objet  l’extension  aux 
maladies  professionnelles  de  la  loi  du  9  Avril  1898 
sur  les  accidents  du  travail. 

Ce  vote,  qui  a  ainsi  passé  à  peu  près  inaperçu  et 
qui  constitue,  cependant,  un  événement  social  de  très 
grande  importance,  met  fin  à  une  action  ouverte  voici 
tantôt  dix-huit  années. 

Le  dépôt  devant  la  Chambre,  par  M.  J.-L.  Breton, 
de  la  première  proposition  de  loi  basée  sur  l'idée  du 
risque  professionnel  qui  lui  ait  été  soumise,  remonte 
en  effet  au  2  Décembre  1901. 

En  dépit  de  son  intérêt  pressant,  la  question, 
comme  l'on  voit,  ne  devait  pas  être  résolue  rapide- 

11  n’y  a  là  rien  de  surprenant  si  l’on  tient  compte 
des  muitiples  difficultés  que  soulevait  la  position 
de  M.  Breton. 

Comment,  en  particulier,  devait-on  dciimiter  le 
cadre  des  maladies  d’origine  professionnelle  ? 

Devait-on  admettre  l’opinion  de  M.  Vaillant 
qui,  quelque  temps  auparavant,  à  l’occasion  de 
la  discussion  des  propositions  de  loi  destinées  à 
compléter  la  loi  du  9  Avril  1898,  avait  déposé  l’arti¬ 
cle  additionnel  suivant  :  «  Les  maladies  profession- 
nelies  sont  comprises  dans  les  acridrnts  du  travail  et 
visées  comme  telles  par  la  présente  loi. 

«  La  tuberculose  de  l’ouvrier  et  de  l’employé  est 
tenue  pour  une  maladie  professionnelle;  » 


(OZONE  NAISSANT) 


remplace  avantageusement 


(OZONE  NAISSANT) 


en  Gargarismes  dans 


L’EAU  OXYGENEE  ANGINES  ET  GRIPPES 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
)  le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l'intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 


L'emploi  du  THÊOSOL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
ü  ta  dose  Journalière  de2  à  3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


L'expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte- 
nueavec le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 
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Ou,  devait-on  seulement,  avec  M.  Breton,  compter 
comme  maladies  professionnelles,  en  plus  des  empoi¬ 
sonnements  aigus  ou  chroniques  résultant  de  la  fa¬ 
brication  ou  de  l’emploi  de  nombreuses  substances, 
—  parmi  lesquelles,  bien  entendu,  le  plomb  et  scs 
composés,  le  mercure  et  ses  composés,  substances 
toxiques  dont  les  méfaits  sont  unauiment  reconnus  — 
les  troubles  pathologiques  occasionnés  par  «  l’arse¬ 
nic,  le  cyanogène,  le  phosphore,  le  sulfure  de  car¬ 
bone,  la  nicotine,  les  benzines  et  leurs  dérivés,  les 
goudrons,  les  essences,  les  gaz  irrespirables  et  vé¬ 
néneux,  voire  même  les  virus  de  la  variole,  du  char¬ 
bon, de  la  morve  et  les  poussières  diverses,  saus  dis¬ 
tinguer  parmi  ces  éléments  morbides  ceux  dont  l’ac¬ 
tion  peut  être  neutralisée  par  la  prophylaxie,  ceux 
dont  l’emploi  doit  être  interdit  en  vertu  des  législa¬ 
tions  distantes  et  ceux  qui  peuvent  être  l’occasion 
d’accidents  plutôt  que  d’un  empoisonnement  lent  et 
endémique  donnant  naissance  à  des  diathèses  d’un 
caractère  nettement  professionnel  ». 

Une  étude  scientifique  minutieuse  de  la  question 
s’imposait. 

Sur  la  proposition  de  M.  Mirman,  la  Chambre  dé¬ 
cida  de  confier  celle-ci  à  une  Commission  extrapar¬ 
lementaire  qui  reçut  mission  «  de  dresser  la  liste  des 
maladies  professionnelles  dont  l’exercice  continu 
d’une  profession  est  la  cause  organique  essentielle 
et  la  liste  des  professions  cori-espondantes ,  avec  le 
coefllcient  de  risque  spécial  d'invalidité  ou  de  morbi¬ 
dité  résultant  desdites  maladies  ». 

D’autre  part,  la  Commission  d’Hygiène  de  la 
Chambre  fut  chargée  par  M.  Millerand,  ministre  du 
Commerce,  de  poursuivre  uue  enquête  analogue. 

Ces  divers  rapports  techuiques  soumis  au  Comité 
consultatif  des  assurances  contre  les  accidents  du  tra¬ 
vail  permit  à  celui-ci  de  mettre  sur  pied  un  projet  de 
loi  qui  fut  déposé  une  première  fois  en  1905  par 
M.  Dubief,  puis  repris  et  déposé  à  nouveau  en 
.luin  1910  par  MM.  Doumergue  et  Poincaré. 

Bntre  temps,  M.  Breton  avait  repris  sa  proposi¬ 
tion  primitive,  l’avait  modifiée  à  diverses  reprises  et, 
après  un  dernier  rapport  dû  à  .M.  Gilbert,  la  Cham¬ 
bre,  le  3  Juillet  1913,  adoptait  enfin  le  projet  de  loi 
qui  lui  était  soumis. 

'l’out  en  reconnaissant  très  justement  avec  M.  Chey- 


sou  que  <(  le  risque  professionnel  étant  le  risque  alfé- 
rent  à  une  profession  déterminée,  indépendamment 
de  la  faute  des  ouvriers  ou  des  patrons,  ce  risijue 
doit  être  supporté  par  le  patron  et  figurer  comme  un 
élément  du  prix  de  revient  dans  les  frais  gén"raux  de 
l’industrie  le  projet  de  loi  adopté  parla  Chambre  ne 
reconnaît,  au  moment  actuel,  que  le  saturnisme  et 
l’hydrargyrisme  comme  seules  causes  démontrées  de 
maladies  pouvant  engendrer  les  risques  profession¬ 
nels  et  les  responsabilités  qui  en  dérivent.  Ce  sont 
aussi  encore  aujourd'hui  les  seules  affections  qu’a 
admises  le  Sénat  comme  pouvant  présentement  re¬ 
vêtir  le  caractère  de  maladies  professionnelles,  tout 
eu  précisant  cependant  que,  dans  l’avenir,  le  nombre 
de  celles-ci  pourra  se  voir  accru. 

lit  c’est  justement  ce  qui  est  noté  dans  l’article  2 
que  nous  estimons  utile  de  reproduire,  ainsi  que  les 
articles  5,  11,  12  et  13  de  la  nouvelle  loi,  en  raison 
des  obligations  spéciales  qu’ils  imposent  aux  méde- 

Aut.  2.  —  Sont  considérées  comme  maladies  profes¬ 
sionnelles,  les  afleotions  aiguës  ou  chroniques  mention¬ 
nées  aux  tableaux  annexés  à  lu  présente  loi,  lorsqu’elles 
atteignent  des  ouvriers  habituellement  occupés  aux  tra¬ 
vaux  industriels  correspondants. 

Lu  nomenclature  des  maladies  professionnelles  aux¬ 
quelles  s’applique  la  présente  loi  pourra  être  augmentée 
et  les  tableaux  annexés  à  ladite  loi  pourront  être  révisés 
et  complétés  par  des  lois  ultérieures. 

.ViiT.  5.  —  Toute  maladie  professionnelle  dont  lu  vic¬ 
time  demande  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi  doit 
être,  par  ses  soins,  déclarée  dans  les  quinze  jours  qui 
suivront  la  cessation  du  travail  au  maire  de  la  commune, 
qui  en  dresse  procès-verbal  et  en  délivre  immédiatement 

Un  ccrtilicat  de  médecin  indiquant  la  nature  de  la  ma¬ 
ladie  et  ses  suites  probables  doit  compléter  cette  décla¬ 
ration,  dont  la  forme  sera  déterminée  par  décret. 

Copie  certifiée  de  cette  déclaration  est  transmise  im¬ 
médiatement  par  le  maire  au  chef  de  l’entreprise  qui  oc¬ 
cupait  l'ouvrier  malade  et  à  l’inspecteur  départemental 
du  travail,  ou  à  l’ingénieur  ordinaire  des  mines,  chargé 
de  la  surveillance  de  l’entreprise. 

Du  jour  de  la  déclaration  court  le  délai  de  prescrip¬ 
tion  prévu  par  l’article  18  de  la  loi  du  U  Avril  1898. 

Art.  11.  —  Sera  puni  d’une  amende  de  100  à  DÜO  fr.  et 
d’un  emprisonnement  de  trois  jours  à  trois  mois,  qui¬ 
conque,  pur  menaces,  don,  promesse  d’argent,  ristourne 


sur  les  honoraires  médicaux  ou  fournitures  pharmaceu¬ 
tiques  faits  è  de»  accidentés  du  travail,  à  des  syndicats 
ou  associations,  à  des  chefs  d'entreprises,  à  Je»  assu¬ 
reurs,  ou  à  toute  autre  personne,  aura  attiré  ou  tenté 
d'attiier  le»  victimes  d’accidents  du  travail  ou  de»  mala¬ 
dies  professionnelles,  dans  une  clinique,  ou  cabinet  mé¬ 
dical,  ou  o'ücine  de  pliarmacie  et  aura  ainsi  porté 
atteinte  à  la  liberté  do  l’ouvrier  de  choisir  son  médecin 
ou  son  pharmacien. 

Art.  12.  —  En  vue  de  la  prévention  dns  maladies  pro- 
ft  ssionnelles  et  de  l’extension  ultérieure  de  la  présente 
loi,  la  déclaration  de  toute  maladie  ayant  un  caractère 
professionnel  et  comprise  dans  une  liste  établie  par  dé¬ 
cret,  après  avis  de  la  commission  supérieure,  est  obliga¬ 
toire  pour  tout  docteur  en  médecine  ou  officier  de  sauté 
qui  en  peut  connaître  l’existence. 

Cette  déclaration  est  adressée  ou  ministre  du  Travail, 
par  l’intermédiaire  de  l’inspecteur  du  travail  et  de  l'in¬ 
génieur  ordinaire  des  mines,  et  indique  la  nature  do  lu 
maladie  et  de  la  profession  du  malade  ;  elle  est  faite  à 
l’aide  do  cartes-lettres  détachées  d’un  carnet  à  souches, 
circulant  en  franchise  et  gratuitement  mises  à  la  dispo¬ 
sition  des  médecins. 

Art.  13.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  entre¬ 
ront  en  vigueur  quinze  mois  après  sa  promulgation. 
Toutefois,  le»  dispositions  de  l’arliclo  11  seront  appli¬ 
cables  un  mois  après  la  promulgation  du  décret  prévu  à 
cet  article. 

Les  modifications  et  adjonctions  ultérieures  prévues  è 
l'article  "2  seront  exécutoires  dans  un  délai  de  trois  mois, 
supputé  à  partir  de  la  publication  des  décrets  visés  a  cet 
article  et  augmente  de  la  durée  de  responsabilité  ulfé- 
rente  à  chacune  des  maladies. 

Gkorces  Vitoux. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Pko.motions  dans  la  légion  d’honneur. 

D.  —  Ayant  été  proposé  quatre  fois  sans  résultat, 
que  puis-je  faire,  étant  démobilisé,  pour  attirer 
l'attention  sur  mon  dossier,  en  eue  d'un  rappel  de 
proposition  pour  la  Lésion  d'honneur. 

.le  vous  serais  reconnaissant  de  me  dire,  s'il  est 
à  votre  connaissance  question  actuellement  de  faire 
d'antres  nominations,  car  je  voudrais  cette  fois  m  y 
prendre  à  temps  pour  agir. 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MO'ÏENNE  :  4  A  é  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÈiNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (iy°). 
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R.  —  A  l’occasion  du  l'^de  l’an  1920,  il  y  aura 
en  elîet  de  nouvelles  promotions  dans  la  Légion 
d’Iionneiir  (armée  active,  réserve  et  territoriale). 

La  date  de  l’établissement  de.s  dossiers  n’est 
pas  encore  fixée,  mais  elle  le  sera  incessamment 
par  décision  ministérielle. 

Il  faut  se  rappeler  que  tous  les  candidats  sont 
proposés  pour  la  Légion  d’honneur  par  la  Région 
à  laquelle  ils  appartiennent,  c’est-à-dire  à  laquelle 
ils  ont  été  mobilisés  en  1914. 

Aussi,  vers  le  15  Novembre,  n'hésitez  pas  à 
écrire  au  Médecin  Inspecteur,  Directeur  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  de  votre  Région,  et  demandez-lui, 
ayant  été  déjà  proposé  plusieurs  fois,  de  vouloir 
bien  consulter  avec  bienvaillance  votre  dossier  et 
de  vous  faire  à  nouveau  figurer  sur  le  prochain 
tableau  de  concours  pour  la  Légion  d’honneur. 

Agissez  et  soyez  heureux  ! 

D'  Bonnette, 
Médecin  militaire.- 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Le  bureau  de  statistique  du  travail  de  AVashington 
vient  de  publier  une  statistique  des  accidents  dans 
l’industrie  du  fer  et  de  l’acier  aux  Etats-Unis. 

Jusqu’en  1907,  aux  Etats-Unis,  la  fréquence  des 
accidents  a  été  considérable,  surtout  dans  les  indus¬ 
tries  du  fer  et  de  l’acier.  Sur  14.916  travailleurs 
journaliers,  on  comptait  7.576  accidents  annuels, 
soit  50,79  pour  100.  Une  campagne  de  protection  bien 
menée  a  réduit  ces  nombres  à  4  079  accidents  pour 
24.411  ouvriers,  soit  16,71  pour  100. 

Le  nombre  des  accidents  décroît  avec  la  durée  des 
services  ;  dans  une  usine,  on  a  compté  57  accidents 
parmi  les  ouvriers  ayant  moins  de  6  mois  de  travail, 
la  moitié  seulement  parmi  ceux  de  6  mois  à  un  an, 
aucun  parmi  les  ouvriers  de  15  ans  et  plus.  Un 
graphique  montre  l’influence  du  recrutement  :  une 


sélection  à  l’embauche  arrête  net  la  fréquence  des 
accidents  et  surtout  relie  des  accidents  ne  causant 
pas  d'infirmités  définitives,  les  plus  nombreuses 
•  hez  les  novices,  dans  une  période  de  recrutement 
intense.  L’influence  de  l’âge  est  moindre  que  celle  de 
la  sélection.  Le  travail  de  nuit  provoque  toujours 
plus  d’accidents  et  de  plus  graves  que  le  travail  de 
jour;  cela  peut  être  dû  en  partie  à  l’éclairage  défec¬ 
tueux,  et  en  partie  aussi  à  la  consommatiim  plus 
grande  d'alcuol.  La  répartition  des  acridents  pen¬ 
dant  le  travail  de  jour  montre  qu  ils  sont  plus  nom¬ 
breux  le  ma'in  que  le  soir,  maxima  vers  10  heures  du 
matin  et  3  heures  de  l'après-midi  ;  il  semble  donc 
que  la  fatigue  n’intervient  pas,  mais  bien  l’adaptation 
des  mouvements,  oubliée  chaque  fois  que  reprend  le 
travail. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  trichomonases  intestinales,  par  E.  Escomel, 

1  vol.  de  78  pages  avec  planches,  Lima,  1919. 

[Sanmarti,  éditeur). 

Le  nom  d’Escomel  est  fort  connu  de  tous  ceux  qui 
s’occupent  des  amibiases  intestinales.  Depuis  1898, 
installé  à  Arequipa,  où  sévissent  les  trichomonases, 
E.  connaît  admirablement  la  question  à  laquelle  il  a 
déjà  consacré  plusieurs  mémoires.  Le  présent  volume 
est  la  synthèse  de  tous  ses  travaux  antérieurs. 

Cliniquement,  la  maladie  se  présente  soit  comm,c 
une  diarrhée  banale,  soit  comme  une  dysenterie,  soit 
comme  une  entérite  cholériforme.  La  présence  seule 
du  parasite  dans  les  selles  permet  de  faire  le  dia¬ 
gnostic. 

La  monographie  de  la  trichomonase  est  des  plus 
précises.  11  faut  le  distinguer  des  lamblia,  du  tetro- 
mitus  de  Mesnil,  des  autres  protozoaires  intestinaux. 
Des  planches  à  la  fois  simples  et  explicites  nous  per¬ 
mettent  le  diagnostic  des  formes  libres  et  enkystées 
du  parasite.  E.  étudie  en  détail  sabiologie,  sa  culture, 
ses  inoculations  expérimentales,  sa  répartition  géo¬ 
graphique,  ses  moyens  de  propagation,  son  épidé¬ 
miologie. 

Tous  ces  chapitres  méritent  une  lecture  attentive, 


car  ils  sont  très  précis,  très  documentés  et  très 
personnels. 

Nous  nous  étendrons  plus  longuement  snrla  théra¬ 
peutique  des  trichomonases,  car  elle  appartient  tout 
entière  à  E.  Escomel.  Une  fols  l'alfection  diagnosti¬ 
quée  et  démontrée  par  la  découverte  du  parasite,  deux 
médicaments  ont  sur  rette  amibiase  une  action  héroï¬ 
que,  la  trémectine  et  l’iode,  la  première  par  voie 
buccale  et  rectale,  la  seconde  par  voie  rectale  seule¬ 
ment.  Nous  ne  pouvons  ici  en  indiquer  la  posologie 
et  l’application  pratique.  11  faut  savoir  cependant 
que  la  trémentine  peut  échouer,  qu’il  est  des 
trichomonases  qui  lui  résistent  et  sont  heureusement 
influencées  par  l’iode  en  lavement.  Grâce  à  ces  deux 
médications  le  pronostic  de  la  maladie  s’est  singu¬ 
lièrement  amélioré.  Peut-être  ces  médications  sont 
elles  applicables  à  d'autres  amibiases. 

On  comprend  tout  l'intérêt  de  cet  ouvrage,  dont 
nous  n’avons  donné  ici  qu’une  idée  très  incomplète. 

,  Il  est  à  la  fois  précis,  clair,  original  et  pratique. 

M.Nxtuan. 
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Ch.  Achard,  G.  Debouls,  A  Leblanc  et  Léon  Binet. 
—  Etude  des  échanges  respiratoires  dans  les  intoxi¬ 
cations  par  les  gaz  de  combat. 

L.-M.  Bétancès.  —  La  structure  et  la  chromophi- 
lie  de  la  cellu  e  sanguine. 

Ch.  Achard  et  Léon  Binet.  —  Recherches  biolo¬ 
giques  sur  un  cas  de  myopathie  progressive. 

liihliographie. 


Traitement  Spécifique  complet  des  Affections  veineuses 


Veinosine 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
acUVe  les  sécrétions  internes. 

en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d'Inde 

et  de  Citrate  de  Soude.  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  C'%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


lodoresorcino-s’ilfilecfe  Bismuth  |) 

ÜPPOSITOIRE 

l 
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ïi&Sifeî 


POSOLO 

>G 

lE 

1  Adultes  : 

Une 

Cuillerée  à 

l  bouche 

avant  les 

deux 

PHOSPHARSYL  ]  _  ' 

repas  5 

;  jours 

sur  8. 

)  Enfants  : 

Une 

Cuillerée  à 

1  dessert 

ou  è 

i  café 

selon 

1  l’âge  5 

jours 

sur  8. 

POUR 


RAISONS 


Doit  être  préféré  à  TOUS  les  similaires 


11  est  complètement  8NSQLUBLE  et  se  présente 
à  l'état  NAISSANT  dans  un  état  extrême  de  division 

(COLLOÏDAL). 

Il  contient  toute  la  MATIÈRE  ORËANIQUE 
DES  OS  dont  il  est  extrait  (orientation  vitale  du 
professeur  ROBIN)  ainsi  que  leur  SILICE  et  leurs 
FLUORURES  qui  retiennent  la  chaux. 

Il  est  en  suspension  dans  un  liquide  NEUTRE 
et  ISOTONIQUE. 

il  a  une  ASSIMILATION  MAXIMA. 


POSOLOGI 


I  Adultes  :  2  à  3  Cuillerées  à 
bouche  par  jour  avant 
les  repas. 

Enfants  ;  2  à  3  Cuillerées 
à  dessert  ou  à  café 
selon  l’âge. 


Tableau  comparatif  du  degré 

D’ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chaux  Thérapeutiques. 

PhosphDte- 

Phosphate  Phosphate  ûtycérophospkte  gélatineux 
7r', calcique  acide  dechaux.  de  chaux.  colloïdal 

•  «  9  O 
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TRiDALCiNEl 


\À  BASE  DE  S£L^ALÙ/QUES  RENJ)US 


erVeuséiÏ^Überculose  • 


RySPËPSIE 


RECONSTiTUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  “  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


ffe  peut  être  ASS  U  RÊE 

dune  façon  GERXAINE 

ü  PRATIQUE 


PULMONAIRE-OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME 

SCROFULOSE 


CROISSANCE 

se  vend  : 

ALLAITEMENT  ^tricalcine  PUR^k 
TROU  BLES  DE  DENTITION  “Ta” 

DYSPEPSIES  ACIDE-  ITRICALCINE  CHOCOLATÉE 


CARIE  DENTAIRE 
1  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
.  Adrénalinée 
Fluorée 


en  cacheta 
seulement 


Se  Méfier  des  imitations  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRlCALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits 
uaboratoire;  des  produits 


f  Docteurs,  Hôpitaux,  -Ambulances 
-»0,  RUE  FROMENTIN.  —  P-« 


ir  demandes 

SCIENTIA 


rîl 

w  \'  l 

1Æ~  ^ 

Jëj 

t 

LES  DE  DENTITION 
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I Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-RÉG!/nE. 


aar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/o^/e 

PAI LLETTES 1 1  à  4cuil.à  café  é  chaque  repas 
CACHETS. .1à4à chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8échaque  repas 
GRANULÉ  ..1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
f Spéciâ/emenâ  préparé pour /es  en/èn/sj 


Echanf/f/ons  £  littérature 
sur  demanc/e  adressée: 

:  LABORATOIRES 


DURETsRABY 


i-.jf.MiH'rre/r’So^ .  t/ef. 


5  avenue  des  Tilleuls' 
PARIS  (18») 


■  TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

'7/^0 E  L  È /VT ERQ^MÜ TE 

*  '*7*  Sa8  Ovo-ièèdp-ar Jour  M U C O M E M BR ANEUSE 


■ 


Urotropinc  Française 


r—  i^oquemcM  — | 

Traitement  efficace  et  inoffensif  9 

PAR  UA  ^ 

SDLFOLÉINE 


du  ROZET 


Comprimés  dosés  à  O»»  50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  pUfi 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT  ANTICONGESTIF 


Voies  Biliaires eillrinaires 


Ni  toxique  —  Ni  narcotique  —  Ni  antispasmodique 
N’entrave  jamais  l’expectoration 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 


lallle  d’or  :  GAND  1913  -  Diplôme  d’honneur  :  LYON  1914 


if.  Jeannel.  de  Toulouse.  BHbèro.Cli.  di  s  I 
If.  Legueu,  Paris  ilêiker).  Riohelot,  Ch.  d 
alson,  Chef  Cl.,  Bordeaux.  |Tüirololz,M.  di 


2  ù  5  cuillerées  ù  café,  à  desserl.  à  soupe, 
suivanl  les  àtfes 


Prescfivex 


LUROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antisepsie  des  Voies  Biliaires  et  Urinaires, 
Rhumatisme,  Phosphaturie,  Prophylaxie  tie  la 
Fiàvra  typhoïde,  etc. 


Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDEHITTER,  Vendôme  (Loir-t'l-Clier) 


:  A  PARIS,  6,  RUE  ABEL 


ÉCHANTILLONS;  A,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Enseigne- 

MKNT  PBATIQUE  DE  SÉMIOLOGIE  ET  PETITE  ClilRDRCIE 
MÉDICALE  (dans  les  salles,  tous  les  lundis,  mardis,  mer¬ 
credis  et  samedis,  de  9  h.  à  10  h.),  avec  l’aide  de  MM.  les 
anciens  chefs  de  clinique  :  Hersciier,  médecin  des  hôpi¬ 
taux;  Lippmann,  Jo.miek,  Chirat  et  Chabrol;  de  MM.  les 
chefs  de  clinique  :  Henri  Be.sard  et  Sai.nt-Girons,  et 
de  MM.  Robert  Pierret  et  Khoury. 

I.  Sémiologie  praliijue.  —  Technique  générale  de 
l’examen  d’un  malade  et  manière  de  prendre  une  ohser- 
valion.  Signes  physiques,  fonctionnels  et  généraux  des 
maladies.  Maniement  des  divers  appareils  d’exploration 
physique.  Valeur  diagnostique  des  symptômes  :  les  signes 
pathognomoni((ues.  Valeur  pronostique  des  symptômes  ; 
signes  favorables  et  défavorables.  Symptômes  fournis 
par  les  différents  organes  et  appareils.  (Système  ner¬ 
veux.'  Muscles  et  os.  Peau.  Cœur.  Appareil  circulatoire 
périphérique.  Appareil  respiratoire.  Tube  digestif.  Foie 
et  pancréas.  Appareil  génito-urinaire.  Sang.  Rate  et 
glandes  endocrines.)  Physiologie  pathologique  des  signes 
morbides  ;  leur  enchaînement  et  leur  subordination. 
Thérapeutique  prosymptomatique  et  antisymptoma¬ 
tique. 

II.  Petite  chirurgie  médicale.  —  Saignée.  Prises  de 
sang.  Injections  sous-cutanées,  intramusculaires  et  intra¬ 
veineuses.  Ponction  lombaire.  Injections  épidurales  et 
intrarachidiennes.  Thoracentese.  Paracentèse  du  péri¬ 
carde.  Ponction  d’ascite.  Vaccination.  Hémostase,  Moyens 
de  révulsion, 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  prof.  J.-L.  Faure 
a  commencé  ses  leçons  cliniques.  Le  cours  a  lieu  les  mardis 
et  vendredis  à  10  h.  du  malin. 

Programme  de  Renseignement.  —  Lundi,  9  h.  1/2.  His- 
toloaie  normale  et  oatholocriaue  de  l’aDDareil  grénital  de 


Samedi,  10  h.  Opérations,  par  le  professeur. 

Consultation  lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  h.  1/2, 
sous  la  direction  de  M.  Haller,  chef  de  clinique  adjoint. 

(  Unique  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  — 
M.  E.  Douay,  chef  de  clinique,  et  M.  M.  llALi.iyt,  chef  de 
clinique,  adjoint,  feront  un  cours  de  perfeclionnemciit  à 
la  clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  à  partir  du 
lundi  l'r  Décembre  1919.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les 
jours,  sauf  les  dimanches,  à  17  h.  Le  cours  complet  en 
12  leçons  aura  un  caractère  essentiellement  pratique.  Les 
élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  gyné¬ 
cologique  des  malades. 

Programme  dti  cours.  —  Ir'  Leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique.  —  2®  Leçon  :  Les  voies  de  l’infection  génitale. 
Vulvite  et  vaginite.  Bartholinite.  Lésions  organiques  de  ' 
la  vulve  et  du  vagin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement. 
—  3“  Leçon  ;  Malformation  des  organes  génitaux.  Trou¬ 
bles  et  accidents  de  la  menstruation.  Puberté.  .Méno¬ 
pause.  Stérilité.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de 
l’ovaire.  —  4'  Leçon  :  Les  mélrites  et  leur  évolution.  Les 
métrites  héinorragiques  (en  dehors  du  fibrome  et  du 
cancer).  Le  cureitage.  —  .'>«  Leçon  ;  Les  déviations  uté¬ 
rines.  De  l’emploi  du  pessaire.  Indications  du  traitement 
opératoire.  —  6®  Leçon  ;  Les  salpingites  et  les  ovarites. 
Salpingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose.  Péri- 
métro-salpingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Colpo¬ 
tomie.  Hystérectomie  vaginale.  —  7®  Leçon  :  Déchirures 
du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Indications  et  technique 
du  traitement  chirurgical.  —  8®  Leçon  :  Fibromes  utérins, 
leurs  complications.  Traitement  radiothérapique  et  indi¬ 
cations  opératoires.  —  9®  Leçon  ;  Kystes  de  l’ovaire. 
Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10®  Leçon  :  Grossesse 
extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne.  — 
11®  Leçon  :  Cancers  du  corps  de  l’utérus  et  tumeurs  pla¬ 
centaires.  Cancers  du  col  de  l’utérus.  Traitement  pal¬ 
liatif.  Influence  du  radium.  Limites  de  l’intervention  dans 
les  cancers  du  col.  —  12®  Leçon  ;  De  l’hystérectomie  abdo- 


l’aide  de  MM.  Guilleminot,  Durey  et  Dausset,  chefs  du 
laboratoire  des  agents  physiques. 

M.  Guilleminot  ;  Notions  générales  sur  la  radiogra¬ 
phie,  lu  radioscopie,  la  radiothérapie,  la  radiumthérapie. 
La  radioscopie  dans  les  maladies  de  l’appareil  digestif, 
des  voies  respiratoires,  du  système  cardio-vasculaire. 
Notions  E'énérales  sur  l’électricité  médicale.  Electro-dia¬ 
gnostic.  Divers  modes  d'électrothérapie. 

M.  Durey  :  Généralités  sur  lu  kinésithérapie.  Technique 
des  manipulations.  Technique  suivant  les  régions  et  les 
systèmes.  Gymnastique.  Cure  de  mouvements.  Sports 
thérapeutiques.  Mécanothérapie.  Application  dans  les 
affections  du  système  locomoteur,  de  l’appareil  cardio- 
v-asculaire,  des  voies  digestives  et  respiratoires. 

M.  Dausset  :  Thermothérapie.  Photothérapie.  Hélio¬ 
thérapie.  Hydrothérapie. 

Consultation  sur  les  maladies  justiciables  des  agents 
physiques,  tous  les  mardis,  à  10  h.  30. 

Cours  de  clinique  annexe.  —  M.  II.  Méry,  agrégé,  a 
commencé  à  l'hôpital  des  Enfants-Malades  ses  leçons  cli¬ 
niques;  celles-ci  ont  lieu  tous  les  lundis,  à  10  h. 

Au  cours  de  la  semaine,  il  est  fait  sous  la  direction  de 
M.  Méry,  aidé  de  scs  assistants,  des  examens  consacrés 
à  la  neuro-psychiatrie  infantile,  au  dépistage  de  la  tuber¬ 
culose  ganglionnaire  et  pulmonaire,  et  à  la  dermatologie 
infantile. 

Anatomie  descriptive.  —  Les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  4  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pra¬ 
tique,  conférence  d’anatomie  descriptive  par  M.  Gré¬ 
goire,  agrégé. 

Sujet  des  conférences  :  Anatomie  des  membres. 
Thérapeutique.  —  Depuis  le  14  Novembre,  il  est 
professé  à  la  Faculté,  sous  la  direction  de  MM.  Carnot, 
M.  Labbé  et  Ratiiery,  un  cours  complémentaire  de  dié¬ 
tétique.  Ce  cours  sera  poursuivi  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  les  vendredis  et  samedis,  à  5  h.. 
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cin  des  hôpitaux  :  rôginie  des  gaslroputhes.  —  fi  Dé- 
cemlirc,  5  h.  (grand  Amphithéâtre),  M.  Paul  Gahnot. 
Ilégiiiie  des  enléritiqiies  ;  régime  des  hépaliques. —  7  Dé- 
ccinhrc,  lu  h.  (hôpital  de  la  Charité),  M.  Maiickl  Laiiiik  : 
démonstrations  dr  dicloti(|ue  culinaire.  —  lü  Décembre, 
5  h.  (grand  Amphithéâtre),  M.  IUthuky,  agrégé  ;  régime 
des  goutteux.  —  13  Décembre,  5  h.  (grand  .Amphithéâtre), 
il.  M.  hAniiK  :  régimes  des  diabétiques.  —  14  Décembre, 
10 h.  (hôpital  do  la  Charité).  M.  ,MAm;Ei.  Labdé  :  démons¬ 
trations  de  diététique  culinaire.  —  10  Décembre,  il  h. 
(grand  Amphithéâtre).  M.  un  Fleuky.  de  l’Acndcinie  de 
Médecine  :  Régime  des  nerveux.  —  20  Décembre,  5  h. 
grand  .Impliithéâtre),  .M.  Kt'ss  (du  sanatorium  d'Angi- 
court)  :  régime  des  tuberculeux.  —  21  Décembre,  10  h. 
(laboratoire  d’enseignement  de  thérapeutique),  M.  Kuss  : 
techniques  diététiques  pour  tuberculeux. 

Hygiène  scolaire.  —  Cours  complémentaire  d’hygiène 
scolaire  sous  la  direction  de  M.  le  prot.  Liîos  Iîeunauu  et  de 
M.  II.  .Méuy,  agrégé,  cl  avec  la  collaboration  de  MM.  Colce- 
KOT,  Nobécoubt,  ïerhien,  agrégés  ;  H auvieu,  médecin  des 
hôpitaux;  Cayla,  Coi-i.ix,  Di'i-ustei.,  Ge.neviiier,  Gillet. 
IIalriie.n,  Hf.uyer,  .Meyer.  Nogué,  Trêves,  Vitry.  Ce 
cours  destiné  à  la  préparation  au  concours  de  l’inspection 
médicale  des  écoles,  commencera  le  28  Novembre  1910  et 
se  terminera  le  3l)  .lunvier  1020, 

Les  leçons  seront  faites  à  â  h.  au  laboratoire  d’hygiène 
de  la  Faculté  de  .Médecine. 

Le  cours  sera  accompagné  d’exercices  pratiques  (examen 
clinique  et  radiologique  d’enfants,  entraînement  nu  dépis¬ 
tage  de  la  tuberculose  pendant  la  période  scolaire, 
recherches  de  laboratoire),  et  de  visites  d'écoles  cl  d’éta¬ 
blissements  ayant  trait  à  cet  enseignement.  Les  exercices 
et  visites  auront  lieu  le  matin,  deux  fois  par  semaine. 

Les  inscriptions  sont  reçues  à  la  Faculté  de  Médecine, 
guichet  11“  3,  11  sera  perçu  un  droit  de  laboratoire  de 
.00  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  clinique  organisé  dans  les  hôpi¬ 
taux.  —  Ophtalmologie.  —  M.  P.  Cantoxnet,  à  l'hôpital 
Cochin,  enseignement  élémentaire  d'ophtalmologie,  les 
lundis  et  jeudis  de  9  h.  1/2  ù  10  h.  1/2  pendant  les  deux 
semestres.  Deux  cours  sur  lu  rééducation  des  slrabiques, 
le  premier,  du  20  Novembre  nu  11  Décembre  1919,  le 
jeudi,  de  9  h.1/2  ù  10  h.  1/2  ;  le  second,  du  ü  au  27  .Mai 
1920,  le  jeudi,  de  9  h.  1/2  à  10  h.  1/2. 
i  M.  Moxtiius,ù  l’hôpital  de  la  Pitié, deux  séries  de  20  con¬ 
férences  :  l'une  en  Avril,  l'autre  en  .AoiU  1920, les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  ù  10  h. 
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.M.  Morax,  à  l’hôpital  Lariboisière,  pendant  le  semestre 
d’hiver,  20  leçons  le  samedi  à  9  h.  1/2.  Pendant  le  se¬ 
mestre  d’été,  un  cours  de  10  leçons  de  technic{ue  opéra¬ 
toire  à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux  ;  un  cours  de  10  le¬ 
çons  de  bactériologie  et  d’anatomie  pathologique  ocu¬ 
laire.  Poiirce  dernier  cours,  il  sera  perçu  un  droit  de  tra¬ 
vaux  pratiques  de  50  francs. 

M.  Poui.ARu,  il  l'hôpital  des  Enfunts-Mnlades,  en  Jan- 
vierel  en  .liiin.les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  â  15  h. 
Explications  en  anglais. 

Oro-RIIINO-LAUYSGOLOGIE.  —  M.  BOURGEOIS,  il  l’hôpital 
de  la  Pitié,  pendant  le  semestre  d'hiver,  15  leçons,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  10  h.  1/2.  Explications  en 
anglais  et  en  italien. 

-M.  Hautant,  ù  l'hôpital  Saint-Antoine  (service  de  M.  Lcr- 
raoyez),  15  leçons  pendant  le  mois  d’Avril  1920  sur  les 
méthodes  d’examen  et  le  traitement  des  all’ections  suppu- 
rées  du  labyrinthe. 

M.  Le.maitre,  pendant  le  semestre  d’hiver,  20  leçons 
dans  le  service  de  la  clinique  d’oto-rhino-laryngologie  â 
l’hôpital  Lariboisière. 

M.  Lo.mbard,  à  l’hôpital  Laënnec,  cours  libre  oto-rhino- 
laryngologique. 

Psychiatrie.  —  Barbé,  12  leçons  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  pendant  le  semestre  d’hiver,  sur  les  nouvelles 
inélhodes  d’exploration  en  médecine  mentale. 

M.  Roubinovitgii,  â  l’hospicede  Bicêtre,  pendantlcsdeux 
semestres,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  10  h.  avec  pro¬ 
jections  et  cinématographie.  Sujet  :  neuro-psychiatrie  in¬ 
fantile  et  juvénile. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  A.  Lapointe.  le  jeudi, 
ù  9  h.,  conférence  de  clinique  et  de  pratique  chirurgicales 
élémentaires. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  exercices  cliniques 
par  les  stagiaires. 

Opérations,  tous  les  jours,  sauf  le  lundi. 

Hôpital  Hérold.  —  Conférences  de  Pathologie  infan¬ 
tile,  par  .M.  Barbier,  tous  les  vendredis,  ù  10  h.  1  '2,  au 
pavillon  Grancher,  à  l’hôpital  Hérold. 

Programme  :  Propédeulique  infantile.  Développement 
du  fœtus  et  de  j'enfant  ;  ossification,  dentition,  poids, 
taille,  etc.  Physiologie  et  pathologie  de  la  croissance. 
Régime  alimentaire.  Atrophies  alimentaires  et  congéni¬ 
tales.  Tuberculose  de  la  première  enfance.  A  l’occasion, 
présentation  de  malade. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 
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Art.  l''’’.  —  Des  concours  seront  ouverts  en  1920  pour 
l’agrégation  des  Facultés  de  Médecine  et  des  F’acultés 
mixtes  de  Médecine  et  de  Pharmacie  dans  les  conditions 

Ils  comprendront  les  sections  suivantes  : 

la  Anatomie;  2“  Histologie;  3“  Physiologie;  4°  Méde¬ 
cine  expérimentale;  5“  Chimie  médicale;  6“  Physique 
médicale;  7»  Bactériologie  et  hygiène;  8°  Parasitologie 
et  histoire  naturelle  médicale;  9»  Médecine;  10“,' Méde¬ 
cine  légale;  11“  Anatomie  pathologique;  12“  Chirurgie; 
13“  Chirurgie  des  voies  urinaires;  14“  Ophtalmologie; 
1.7“  Obstétrique;  10“  Pharmacie  et  histoire  naturelle. 

.Art.  2.  —  Le  ministre  arrêtera  d’après  les  besoins  des 
établissements  d’enseignement  supérieur  médical,  sur  la 
proposition  des  F'acultés  et  après  avis  de  lu  section  com¬ 
pétente  du  Comité  consultatif  de  l’enseignement  public, 
le  nombre  des  places  d'agrégés  qui  seront  mises  nu  con¬ 
cours  pour  chaque  section. 

Il  fixera  la  date  et  le  siège  des  épreuves. 

Art.  3.  —  Nul  ne  sera  admis  à  s’inscrire  s’il  n’est  Fran¬ 
çais  ou  naturalisé  Français  et  s’il  ne  justifie  du  grade  de 
docteur  en  médecine. 

Pour  l’agrégation  de  pharmacie  et  l'histoire  naturelle, 
les  candidats  doivent  justifier  soit  du  diplôme  de  phar¬ 
macien  et  du  grade  de  docteur  en  médecine,  soit  du 
diplôme  supérieur  de  pharmacien,  soit  du  titre  de  phar¬ 
macien  et  du  grade  de  docteur  ès  sciences  physiques  et 
naturelles. 

Les  registres  d’inscription  seront  ouverts  dans  les 
secrétariats  des  académies  quatre  mois  avant  la  date 
fixée  pour  les  épreuves.  Ils  resteront  ouverts  pendant 
deux  mois. 

En  s’inscrivant,  chaque  candidat  désigne  la  section  et 
la’  Faculté  ou  les  Facultés  pour  lesquelles  il  se  présente, 
réserve  faite  des  dispositions  de  l'article  13. 

-Art.  4. —  Les  épreuves  qui  détermineront  la  nomination 
des  agrégés  des  Facultés  de  Médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  Médecine  et  de  Pharmacie  se  divisent  en  deux 

1“  Deux  épreuves  d’admissibili'.é  ; 

2“  Une  épreuve  d’admission. 

Art.  5.  —  Les  deux  épreuves  d’admissibilité  sont  ; 

1“  Une  épreuve  portant  sur  les  titres  universilaires  (y 
compris  les  admissibilités  antérieures),  hospitaliers  et 
scientifiques.  Les  dossiers  militaires  des  candidats  seront 
soumis  au  Jury; 

2“  Une  leçon  de  trois  quarts  d’heure  sur  un  sujet  théo¬ 
rique  tiré  au  sort  après  une  préparation  de  quatre  heures. 
Les  candidats  pourront  se  servir  des  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  de  la  Faculté  de  Médecine  qu’ils  jugeront  utiles  à 
leur  préparation. 
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Ces  deux  épreuves  donnent  lieu,  clincune,  ù  rétablisse¬ 
ment  d'une  liste  d'ndmissil)i1ité.  Pour  la  première,  le 
nombre  des  admissibles  sera  le  quadruple  du  nombre 
des  places  mises  au  concours.  Pour  la  seconde,  le  nombre 
des  admissions  sera  double  du  nombre  des  plaecs  mises 

.\rt.  6. — L’épreuve  d’admission  consisle  en  une  épreuve 
pratique  et  dans  une  leçon  sur  nette  épreuve  pratique. 
Les  conditions  de  prépoi'ation  et  de  durée  seront  déter¬ 
minées  par  chaque  jury. 

Art  7.  —  Il  sera  constitné  onze  jurys. 

1"  Anatomie  et  histologie  :  7  membres,  dont  3  de  la 
Faculté  de  Paris  et  4  des  Facultés  des  départements; 

2“  Physiologie  :  7  membres,  dont  3  de  la  Faeultc  de 
Paris  et  4  des  Facultés  des  départements  ; 

3“  Physique  et  chimie  :  7  membres,  dont  3  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  et  4  des  Facultés  des  départements. 

4"  Hygiène  et  bactériologie,  parasitologie  :  7  membres, 
dont  3  de  la  Faculté  de  Paris  et  4  des  Facultés  des  dé¬ 
partements. 

5°  Médecine  :  13  membres,  dont  G  de  la  Faculté  de 
Paris  et  7  des  Facultés  des  départements. 

6“  Médecine  légale  :  7  membres,  dont  3  de  la  Faculté 
de  Paris  et  4  des  Facul  és  des  départements. 

7"  Anatomie  pathologique  :  7  membres,  dont  3  de  la 
Faculté  de  Paris  et  5  des  Facultés  des  départements. 

8“  Chirurgie,  chirurgie  des  voies  urinaires  ;  9  membres, 
dont  4  de  la  Faculté  de  Paris  et  5  des  Facultés  des  dépar- 

9“  Oi>htalmolngic  :  7  membres,  dont  3  de  la  Faculté  de 
Paris  et  4  des  Facultés  des  départements. 

10“  Obstétrique  :  7  membres,  dont  3  de  la  Faculté  de 
Paris,  et  4  des  Facultés  des  départements. 

11“  Pharmacie  et  histoire  :  7  membres,  dont  3  de  la 
Faculté  de  Médecine  ou  de  l'Ecole  suiiérieure  de  Phar¬ 
macie  de  Paris  et  4  des  Facultés  ou  Ecoles  supérieures 
de  pharmacie  des  départements. 

Art.  8.  —  Les  juges  de  concours  seront  nommés  par 
le  ministre  sur  les  listes  de  jiroposilions  établies  pur  les 
Facultés,  parmi  les  professeurs  titulaires  et  les  profes- 

Art.  9.'--  Les  juges  suppléants  sont  désignés  dans  les 
mûmes  conditions  et  en  meme  nombre  que  les  juges  titu¬ 
laires  parmi  les  agrégés  en  e.vercice. 

Art.  10.  —  Les  jugements  des  jurys  peuvent  être  vala¬ 
blement  rendus  ; 

Par  quatre  membres,  quand  le  jury  est  composé  de 
six  membres  ; 

Par  cinq,  quand  le  jury  est  composé  do  sept  membres; 

Pur  neuf  membres,  quand  le  jury  est  composé  de  treize 
membres. 


Art.  11. —  Les  présidents  des  jurys  seront  nommés  par 

La  direction  et  la  police  du  concours  appartiennent  au 
président. 

11  désigne,  de  concert  avec  les  membres  du  jury,  les 
sujets  de  composition,  de  leçon  et  d’épreuves  pratiques 
destinés  ù  être  tirés  au  sort  par  les  candidats. 

Art.  12.  —  Chacune  des  épreuves  est  cotée  par  le  jury, 
après  délibération  consignée  nu  procès-verbal  sous  jieine 
de  nullité,  de  0  à-  30. 

A  la  fin  de  chaque  série  d’épreuves,  les  notes  attribuées 
aux  candidats  sont  publiées  par  voie  d’affiche. 

Art.  13.  —  Pour  chaque  section  le  concours  est  commun. 

Dans  les  trois  premiers  groupes  énumérés  à  l’article  7, 
il  sera  dressé  une  liste  unique  d’admission  pour  toutes 
les  Facultés.  Les  agrégés  portés  sur  cette  liste  unique 
choisissent,  suivant  leur  rang  d’admission,  lu  Faculté  à 
laquelle  ils  seront  attachés  parmi  celles  oii.des  places  de 
leur  section  ont  été  mises  au  concours. 

Dans  les  autres  groupes,  la  liste,  d'admission  est  dressée 
pour  chaque  Faculté  par  ordre  de  mérite. 

Les  listes  arrêtées  par  les  jurys  sont  soumises  ù  l'ap¬ 
probation  du  ministre. 

Elles  ne  peuvent  compter  plus  de  noms  qu’il  n’y  a  de 
pinces  mises  au  concours,  mais  elles  peuvent  en  com- 
pi’cndre  moins,  si  le  résultat  des  épreuves  est  jugé  insuf¬ 
fisant  par  le  jury. 

Inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène. 
--  Le  30  .lanvier  1920  aura  lieu  è  la  Préfecture  de  la 
COte-d’Orun  concours  surtiti'eset  sur  épreuves  pour  rem¬ 
ploi  d’inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène. 

Le  traitement  annuel  de  début  est  fixé  à  9.000  fr.  11 
pourra  être  porté,  par  la  suijc,  à  12.000  fr.  Des  frais  de 
déplacement,  jusqu’à  concurrence  de  2.500  fr.,  seront 
alloués  à  l’inspecteur  départemental. 

Les  docteurs  en  médecine  désirant  concourir  devront 
demander  le  règlement  du  service  et  le  programme  du 
concours  à  la  Préfecture  de  la  Côte-d’Or  en  joignant  un 
timbre  pour  la  réponse.  Les  demandes  d’admission  an 
concours  devront  parvenir  avant  le  25  décembre  1919. 


NOUVELLES 


PauIS  et  DÉPARTE.MEXTS. 

tfers  l’union  mondiale  contre  la  tuberculose.  — 
Une  réunion  vient  d’avoir  lieu  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Hourgeois,  président  du  Comité  national  de 
défense  contre  la  tuberculose,  entre  des  réprésentants  de 
groupements  des  Etats-Unis,  de  Grande-Bretagne  et  de 


France  qui  poursuivent  la  lutte  antituberculeuse.  Il  a  été 
décidé  de  provoquer  ù  Paris,  l’an  pi'ochain,  en  Octobre, 
une  conférence  en  vue  de  préparer  la  constitution  d'une 
Association  qui  rassemblera  les  délégués  des  Sociétés 
nationales  antituberculeuses  des  dilférents  pays  ayant 
adhéré  à  la  Société  des  Nations. 

Société  française  d  histoire  de  ia  médecine.  — 
Le  centenaire  de  Laënnec,  célébré  ù  Quimper,  le  12  Oc¬ 
tobre,  a  été  commémoré,  à  la  dernière  réunion  de  la  Société 
française  d’histoire  de  la  médecine,  où  M.  Letui.lk  a  com¬ 
menté  une  .Vofe  sur  In  cyrrhosc  du  /oi’c,  du  célèbre  méde¬ 
cin  breton. 

A  la  même  séance,  M.  le  prof.  Jansei.me,  membre  do 
l’Académie  de  Médecine,  a  fait  une  communication  sur /.a 
goutte  à  Byzance,  et  M.  Paui,  Delau.nat,  du  Mans,  sur 
Le  médecin  Moreau  de  la  Sart/ic  (1771-1826).  ajoutant  ainsi 
un  chapitre  inédit  et  fort  curieux  à  la  thèse  déjà  ancienne 
de  M.  Picavet  sur  les  Idéologues. 

Orthopédie.  —  Cours  de  M.  Calot  (10“  année)  du 
12  au  18  .lanvier,  en  sa  clinii[uc,  119,  quai  d’Orsay.  En 
sept  jours,  de  2  à  7  heures,  enseignement  de  l’orthopédie 
indisjicnsable  aux  praticiens  (orthopédie,  tuberculoses 
externes,  fractures).  Exercices  pratiques  pour  médecins 
et  étudiants  français  et  étrangers.  Les  explications  peu¬ 
vent  être  données  en  espagnol  et  en  anglais,  par  M.  Calot 
et  ses  assistants.  —  Droit  d'inscription  :  100  troncs.  Le 
nombre  des  places  étant  limité,  écrire  dès  maintenant  à 
M.  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Crnuste(Jenn),  médecin  aide-maj.  de  l‘’“cl.  ; 

'  médecin  aide-major  dons  un  régiment  d'inl'anterie,  s’y 
;  est  fait  appi-écier  par  sa  hante  coinprébension  du  devoir. 
S’est  distingué  en  toutes  circonstances  par  son  dévoue¬ 
ment,  se  dépensant  sans  compter  durant  deux  années,  et 
I  plus  particulièrement  nu  cours  des  événements  de  ,Iuil- 
let  1918,  prodiguant  ses  soins  en  premières  lignes,  sans 
souci  du  danger.  Blessé  mortellement,  le  31  Juillet  1918, 
à  son  poste  de  combat.  D**jà  titulaire  de  einq  citations.  .A 
été  cité.  [Journ.  <>//’.  1“r  Octobre  1919.) 

—  M.  Janin  (Louis),  sous-lieutenant  ;  venu,  sur  sa 
demande,  de  la  cavalerie  dans  l’infanterie.  Officier  d’une 
bravoure  à  toute  épreuve.  Est  tombé,  le  l»'’  Mai  1916,  en 
observant  les  tranchées  ennemies  sous  un  violent  bom¬ 
bardement.  A  été  cité.  [Journ.  o;/’.,  Octobre  1919.) 

(Voir  la  suite,  p.  1013.) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCIFIQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Insomnie  Hervense,  Épilepsie,  etc. 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Brome  et  de  Feptone 

déCOU’Verte  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  l’auleur  des  Combinaisons  Mctallo-Peptoiiiques  de  Pcplonc  cl  de  Fer  en  1881. 

(Voir  Communication  d  V Academie  des  Sciences  par  Berihelol,  en  tÿÿS) 


Il  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  Brome •  et . 
dé  Peptone  trypsJque  que  /e  BROWON E.  ■  ^  ^ 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  imitations  créées  depuis  cette  découoerle.  ’ 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE  ;  elle  est  complètement  INDCLOREa 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation:  60UTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  ' 


40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 
à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Gënébal  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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^ttOCéodoçie  (Bùboiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapk  Inlensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


^Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme,  maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINERAL-SULFUREUX  au  WIONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  une  cuillerée  à  Louche  2  ou  3  fols  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

.....  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 
combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  officiel  de 

i  PARIS  :  6.  Rue  Chanoinesee  et  toutes  Pheeu.uo.es  l’Académic  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 

=  à  staphylocoques  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL” 

A  base  d’oxyde  d’éta/n  et  d’ étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STAIMNOXYL  en  comprimés  :  e  à  lo  par  jour.  SeMitaBtMaetttorsstomai!. 
STANNOXYL  injectable  et  anto-injectable.  Ea  ampoules  stérilisées. 

STANNOXYL  liquide .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

ZZIZZI^^ZZZZI  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

i  Académie  des  Sciem'cs  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  (25  mai  1917,  25  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  191Ü).  —  The  hancet  (19-20  janvier  1918,  2*  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEIiOL  (Paris,  19i7).  —  Thèse 
.1.  BHIESS  (Paris  1919). 


LITTÉUATUnE  ET  ÉCHAATILLOXS  SUH  DEUAXDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne.  PARIS  *  Téléph.  :  Saxe  29- 


49  —  Fleurus  13-09 


Le  plus  Puissant 


RECONSTITUANT  B 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Métallurgie  le  Corps  do  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  sans  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 
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ij,  -  MARQUE. DEPOSEE  ''' 


Glycéroplasme  hydrophile 

chaleur  constante  et  durable 


(s’emploie  chauffée  an  bain-marie 
à  40°  environ  ;  recouverte  de  coton 
hydrophile  ;  après  S4  à  48  heures 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines;  Laryngites;  Bronchites;  Pneumonie. 
Arthrites;  Synovites;  Entorses;  Rhumatismes. 

En  Gynécoiogie. 


En  vente  dans  toutes  Eharinacies 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pliarmacien 

1  1  6,  rue  de  la  Convention,  1  1 1> 
PARIS 

Téléplioiie  :  SAXE  40-89. 


ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 


ilMl 


Cure .  Respiratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  BYPERPHAGOCITAIRE  ET  RÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


COOBINAISON  OBCANO-UINEDILE,  fHOSPHO-GtÏACOUE 


le  seul  réellement  extrait  de 
TEau  des  Sources  de  l’Etat 


OH  ll  l  ïïlllli 


dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre  d'eau 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 

TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical 

$ur  demande,  24,  BouP  des  Capucines,  PARIS 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS; 


B^NCHO  PULMONAIRES 


TOOX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DÉS  ETATS  bacillaires 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


CCNARTIUORS  FRARCO  SUR  DEBAHDE 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Rue  de  Rome  —  PARIS 
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lodéÏEB®  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

GOUTTES  iXf.=0, 01)  ^  Toux 
smoplool)  <  Emphysème 

PILULES  mu  t  ASTHME 

49,  BoBleTSTd  de  Port-Royal,  PlUilS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

L*.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (i  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scientifique 
désire,  comme  chef  de  service  de  documentation 
scientifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin 
d’ilge  moyen,  de  culture  scientii.  et  clinique  étendue, 
de  préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  au  n”  Central  22-62,  de  11  h.  à  midi. 

Neurologiste  et  aliéniste  allié,  ancien  agrégé, 
directeur  de  clinique,  etc.,  etc.,  dispose  de  quelques 
heures  par  jour.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1959. 

Chirurgien,  longue  pratique,  cherche  cession  poste. 


avec  ou  sans  clin.,  France  ou  étranger.  S'associerait 
même  5  jeune  confrère  connaissant  poste.  —  Ecrire 
P.M.,  n»  1963. 

Microscope,  pas  servi,  3oeul.,  4  object.,  immersion. 

—  S’adresser  au  D''  Ch.  Kober,  Obernai  (Alsace). 
Infirmière  conn.  pans,  et  stérll.  demande  emploi 

clinique  ou  hôpit.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1967. 

A  céder  :  1“  Mater,  hydrolhér.  cuivre  ;  chaud. 
3  réserv.,  3  baign.,  appar.  mass.  s.  l’eau  et  douches 
ascend.  ;  tuyaux,  claies,  linge;  2“  Appar.  clectr.,  lits. 

—  Ecr.  P.  M.,  n»  1972. 

A  vendre  ;  une  boîte  de  daviers  neufs  ;  une  boîte 
d'instrum.  de  chirurg.  état  neuf.  Ecr.  P.  M.,  n“  1973). 

Acheteur  matériel  Labo-Bactériologie  ;  étuves, 
autoclave  (petits  modèles),  microscope,  etc.  —  Ecr. 
P.  M.,  n“  1974. 

A  céder  :  Installation  complète  d’électro-radiolo¬ 
gie  :  crédence  Gaiile,  alternatif  110  volts;  pied  sup¬ 
port;  table  radiographie:  châssis  radioscopie;  am¬ 
poules;  écrans;  sellette  haute  fréquence  (Gaifle). 
Chaise  longue  condensateur;  cage  d  auto-conduction; 
machine  statique  4  plateaux  (Gaifle);  table  faradique 
et  galvanique;  transformateur  cautère  et  lumière; 
neige  carbonique,  etc. 

S’adresser  au  D'"  F.  E.,  105,  rue  de  Lille,  Pa¬ 
ris  (7c). 

Docteur,  interne  chirurgie,  possédant  radium. 


désire  place  dans  clinique  ou  près  confrère.  —  Ecr- 
P.  M.,  n»  1975. 

Infirmière  démobilisée,  ayant  P.C.  N.,  demande 
place  dans  clii  Ique  chirurgicale  ou  auprès  Docteur. 
Sérieuses  références.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1977. 

Docteur  demande  reprise  Paris  ou  environs.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1978. 

Paris  ;  A  vendre,  état  neuf,  contact  tournant  Drault 
alternatif  110  volts,  42  per. —  Ecrire  P.  M.,  n”  1979. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirabloment  proléfiée.  Ouvorto  on  toutes  saisons,  t.o  brouillard 
y  cal  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  C.HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresatr  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  &  Lamotte- 
Benvron  (J  ,oir-et-Cher). 

Bronchites,  Enlslon  MiREHMS 
OUATAPLASME  ÏÆ'ÎSStEêrai? 

Phlegmaalefl.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  BXTslpéles,  Brûlures. 

_ Le  Gérant  ;  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Maeetheux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassotto. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


i  En  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ^ 

Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  - 


CROOKES’ 


Action  thérapeuLiqae  DlUECTE,  CEUTAINE  et  ilAPlDI':. 
Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires, Usage  externe  et  intern 

MANGANESE  -  PALLAMINE  -  INTRAMINE 

Dépôt  Général  pour  la  France  :  PIOT  &  LEMOINE, 

117,  Rue  Vieille  du  Temple,  PARIS. 

(Littérature  et  échantillons  sur  demande  aux 

LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  INTERALLIES, 

S/4,  Calthorpe  Street,  London,  W  C.I 


Eitnits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

dü-A-IX  «St  1  Rue  do  l’Orne  PARIS.  —  Tkl.:  Saxb  12-55 

É.TABL_ÎSSE.M^NTS 

MAYeT-GUIU9T 

MAISON  FRANÇAISE.  FONDÉE-  EN  1830 


BANDAGES , 
BAS  ,  CORSETS 


CEINTURES  . 


d'ORTHOPLDIE,de  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 


ESCULEOL^ 


Traitonaent  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 
et  Qastro-Entérltes  nostras  : 


idi  :  E.  TIDNES,  Gapbreton  (Uolis).  | 


CONTRE  LA  GRIPPE 
Lysolez  votre  eau  de  toilette 

t5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATIOX  IVASALE 

LYSOL 

S**  ia  LYSOL,  65,  foe  Parmeatler,  lYBY  (Salue) , 


MAISON  DE  SANTE 


FONTENAY -SOUS -BOIS  .Seine). 


BRONCHITErS 


S7ptuEM(îNToR0y&IL  s  RUE  CAST&X  • 

PARIS  II  ?  PARIS  IV  ? 

Te  léplt  :  Central  Ô9~01  ..  Télépb  :  Archives  17"22 


^seKORABI 

L  HÈIÉNINEde  KORAB  calme  4  toux,  les 
quintes  même  incoercibles.tàritl'expêcloration: 
(diminue  la  dyspnée -prévient  les héipqplysieÿ 
Stérilise  les  baccUes  delà  tùbercùiose 
et  ne  ~f aliène  pas  /  'estomac 
CHAPÈS  PARIS  J 


CEIWTURE  ANTIPTOSLQUE  a  Pel 


'sInE.  9  RUE,  CASTEX  PArIs 
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(Savoie) 

It<5oiiverliii'e  le  15  Mai  liMO 

^  \  d’/iriûis  d^uiaiiTvillâ 

ir  \  \V  ^•=^9(i<.r!CT 

\î\  >rL;'  'V  a-!,\' AVDireclion  du  Docteur  Paul  MATHIEU 


-A-lT-A-L-SrSES  lÆH!IDIO-A.LE3 


Produits  BioLOGiQUEiCARRION 


KEFIR  —  YOHOURTH 


PRODUITS  STÉRILISÉS  ^  HYPODERMIE 

V.  BOERIEN  &  C‘",  54,  Faub»  S‘-Honoré,  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


Qlueoside,  hydrate  de-  fer  et  tanins 
de  la  SALIGAIM 


(LITHRÜM  SALICARIA) 

Communications  : 

Société  de  Thérapeutique 

13  Mars  1918. 

14  Mai  1919. 


INDICATIONS 
DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIOUES 


DIARRHÉES  INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Shiga,  HIa) 

DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 

DIARRHÉES  GRIPPALES  -  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

Pas  de  contTe-indications 


POSOLOGIE 


SOLUTION  titrée  à  1  p.  100; 


iiFFFrTinN<5  ainiFS  i  Adultes,  XX  à  C  gouttes  ] 

AFFECTIONS  AIGUES  .  ...  j  V  à  XX  gouttes  /  par 

\  24 

(  Adultes,  X  à  XX  gouttes  L  heures. 

AFFECTIONS  CHRONIQUES.  .|  Enfants,  V  à  X  gouttes  ) 

COMPRIMÉS  dosés  à  2  p.  100; 

AFFECTIONS  AIGUES . Adultes  ;  6  à  20  )  , 

AFFECTIONS  CHRONIQUES  .  .  Adultes  :  4  à  8  )  meures. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

E.  VIEL  &  C“,  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


N»  71 


Mtrcredi^  26  Novembre  1919 


PRESSE 


EN  VENTE  CHEZ  TOU»  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  eontiiaes. 


—  ADHINISTSATION  — 
■ASSON  ET  C^  ÉDITEURS 
IM,  bonlBTmrd  8slnt-0«rmaln 
PARIS  (VI«) 

iLBORKlMKRT*  : 

Puis  et  Départements.  20  fr.  • 
Union  postale . 2g  fr.  » 


-  BUECTION  SCIENTiriQVB  - 


M.  LETULLE 

Profesaenr  i  1«  Faculté, 

dot  hApitaax, 


F.  DE  LAPERSONNE 

Pnfeaaear  _ _ 

4«  ainioTM  ophUlmalogiqaB,  Médecia  honorai 

Nornbra  do  ['Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Aoadi 

F.  WIDAL 

eeeenr  de  oUniqae  médicale. 
Membre  de  l’Institut 


H.  ROGER 

irea  de  la  Faculté  de  Paria, 
Médecin  de  rHôloI-Dieu, 


J.-L.  FAURE 

Prolesseur 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agréifé, 
Chirercien  de  l'hôpital  Saint-Leuia 


F.  JAYLE 

Chef  des  trav.  clin,  de  Kyn.  à  l'I 
SecréUire  de  la  Direc 


—  EÉBACTSOai  - 

IBCBéT.t!Eiai 

P.  DESFOSSSS 
J.  DÜMONT 


!l  concerne  la  Héilactica 
sssc  Médicalo  ” 
srn  ïf.int-ii.irn&ein.  (Ï-î) 
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E.Apeiit  et  CAMnéssÉDÈs. —  Les  arthrites  purulentes 
aiguës  aseptiques,  p.  713. 

Bhulé.  —  Origine  et  valeur  clinique  do  rpSaminurie, 
p.  714. 

Sociétés  de  Parla  : 

Société  de  Médecine  de  Paris,  p.  717. 

Société  de  Psychiatrie,  p.  717. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  718. 
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lY"  CONFÉREN-CE  CHIRURGICALE  INTERALLIÉE  FOUR 
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Supplément  : 

Tu.  Ratnal.  —  A  propos  du  projet  de  réglementa¬ 
tion  du  concours  de  l’agrégation. 

Questions  médico-militaires. 

Bibliographie. 

Sommaires  des  Revues. 

Faculté  de  Paris. 

Concours. 

Nouvelles. 
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Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrivez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  VlwDCf  A 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  .W  (3  a  6  par  jonr). 
lîchantiUons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 


DIGITALINE  crlstalUsée. 

PETIT-MIALHE 

Granales  —  Solution  —  Ampoules 


LES  laboratoires  FRAISSE 

85,  avenue  Slozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHEHE  MÉDICALE  D’URGENCE 

aux  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 

XXVIl*  Année.  —  N®  71.  2G  A'oveôibre  1919. 


A  PROPOS  DU  PROJET  DE  RÉGLEMENT.UITON 

DU  CONCOURS  DE  L’Ali  RÉG.MION 


Le  projet  de  réforme  du  concours  de  l'Agré¬ 
gation  publié  dans  l'un  des  derniers  numéros  de 
La  Presse  Médicale  ‘  échappe  trop  à  nia  compé¬ 
tence  pour  que  je  puisse  oser  présenter  à  son 
sujet  la  moindre  observation. 

Toutefois,  qu’il  me  soit  permis  de  signaler  une 
lacune  qu’il  y  aurait  lieu,  dans  un  intérêt 
général,  de  combler. 

Le  projet  prévoit,  à  juste  titre,  des  agrégations 
de  spécialités  médico-chirurgicales  ;  la  classe 
notamment  comporte  deux  sections  importantes  : 
la  15“  (Ophtalmologie)  et  la  10"  (Oto-rhino-laryn¬ 
gologie). 

Or,  il  en  est  une,  de  qui  je  voudrais  voir 
plaider  la  cause  :  la  Stomatologie,  dont  l’ensei¬ 
gnement  vient  d’être  introduit,  très  judicieuse¬ 
ment,  dans  le  nouveau  programme  d’études 
médicales. 

J’entends  bien  que  celui-ci  ne  prévoit  que. 
l’enseignement  élémentaire  de  cette  spécialité  aux 
étudiants  en  médecine  de  cinquième  année.  Mais 

1.  La  Presse  Médicale,  1919.  n»  jC,  4  Octobre,  p.  .SOI. 


RHUMATISME  DÉFORMANT.  TUBERCULOSE,  SEPTICÉMIES 

lodaseptine 
Cortiâl 


Sociélô  iiiéilicalc  des  IIû]jilaux 


AMPOULES,  COMPRIMÉS,  SOLUTION  (Gynécologie). 
Echantillons  ;  CORTIAL  etC'*,  125,  rue  de  Turonne,  PARIS 


ËND'OCR! 


FOURNIER 


Laboratoires  KOURNIER  Erdres 
26,  Boulevard  de rHôpilcI  —PARIS 


r"  I 


HETEROLYSIN 

Vaccin  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  à  6  capsules  par  jour.) 

Laboratoire  de  fiiotlifirapie  oliviëro,  07,  r.Deiiiert-BoeliereaD,  Paris 


n’en  est-il  [loiiit  de  même  pour  rOphialmologie 
et  pour  rOlo-rhino-laryngologie 'r 

Kst-ce  à  dire  que  les  titulaires  de  ces  cours 
n’ont  pas  une  sjilière  d  action  beaucoup  plus 
vaste  7  l'ividcmincnt  non,  car,  eu  plus  de  ce  (|ue 
leur  demande  le  programme  d'études  médicales 
dans  lequel  ou  l  a  introduite  avec  lioaucou[) 
d’excellentes  raisons,  c'est  en  oiilro  ;i  ces  tilu- 
laircs  qu'incombe  et  que  doit  incomber  le  soin 
d’instruire  et  de  former  les  spécialisles  de 
demain. 

D’autre  pari,  à  côté  de  leurs  allribulions 
scolaires  strictes  qui  ne  constituent,  on  somme, 
qu’un  acte  d'enseignement  primaii'e,  une  fonction 
beaucoup  plus  élevée  leur  incombe,  «[ui  est  cii 
dernière  analyse  leur  fonction  véritable,  je  veu.v 
parler  de  leur  rôle  vraiment  magistral  d’ensei¬ 
gnement  supérieur;  c’est  d'ailleurs  préeiséincnl 
cet  objectif  qui  est  visé  par  l’institution  de  l’agré- 
gatioii.  Personne  ne  contcsle  ces  données. 

Or,  la  stomatologie  est  aujourd'hui  assez,  déve¬ 
loppée  pour  occuper  .amplement  toute  l’aclivitc 

Les  conditions  de  sou  ciiscigiiement  dans  les 
nouveaux  programmes  doivent-elles  être  dill'é- 
rcnles  de  renseignement  des  aulrcs  spéeialités? 
Non,  tout  au  contraire. 

Plus  que  toute  autre  spécialité  médicale,  par 
son  histoire,  son  passé  lointain  ou  imincdial,  par 


Succédané  du  Salicylata  do  Méthyle,  inodoro. 


RHESÂL  MlGkPAC} 

(HOUIDB) 

ANTIHÉVRALGIQUE  —  ANTmilUMATlSfüAL  —  fiflTIGaUTTEUX 


Kapldcment  absorbable,  sans  Irrllallon  <!a  la  poau. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 


-MIGRAINES.  URTICAIRES  - 


et  tous  états  relevant  d’une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  P(]itone  spéciale  n“  38 
Une  kewe  avtinl  chaque  repas. 

(Voir  ;  Presse  Médicale  .lu  3  Avril  1919).  Gontllly  (.Seine). 


PASTILLES  ET  (JRALXS  LAXATIFS 


CONSTIPATION 


Ml  RATON  —  CHATEL-GUYON 


t  ON  J 
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scs  tendances  actuelles  comme  par  son  évolution 
prochaine,  elle  a,  autant  que  ses  voisines,  besoin 
des  maîtres  les  plus  instruits,  les  plus  dévoués 
à  leur  enseignement,  les  plus  distingues  par  la 
hauteur  de  leurs  vues  et  le  mérite  de  leurs 
travaux. 

C’est  avec  la  plus  sereine,  mais  aussi  la  plus 
sévère  sélection  que  doit  s’eiïectucr  le  recrute¬ 
ment  de  ceux  qui  ambitionnent  le  grand  honneur 
d’enseigner  en  général,  et  d’enseigner  l’odon- 
toïatrie  en  particulier. 

Qu’on  ne  dise  pas  que  l’art  du  Dentiste,  jusqu’à 
ces  tout  derniers  temps  encore,  a  été  décrié, 
souvent,  hélas!  à  juste  titre,  et  que  l’atmosphère 
autour  de  cette  spécialité  est,  en  principe,  peu 
sympathique.  Ce  n’est  d'abord  pas  toujours 
juste,  et  c’est  en  tout  cas  une  raison  de  plus 
pour  que  ceux  qui  ont  charge  de  veiller  aux 
intérêts  et  à  l’avenir  de  la  science  médicale  fran¬ 
çaise  se  penchent,  pleins  de  sollicitude,  sur  cette 
sreur  égarée  qui  demande  à  rentrer  au  bercail,  à 
faire  la  preuve  de  sa  réhabilitation  et  de  sa 
dignité  scientifique  reconquise. 

L’opposition,  certaine,  inévitable,  dira  que 
l’art  du  Dentiste  est  une  spécialité  «  autonome  »; 
ce  n’est  là  qu’un  mot  creux  qui  est  surabon¬ 
damment  démenti  par  les  faits. 

Qu’on  ne  dise  pas,  d’un  autre  côté,  que  la 
Stomatologie  manque  de  tradition  et  de  passé. 
Même  si  c’était  vrai,  il  faudrait  lui  donner  le 
moyen  de  commencer  à  avoir  l’une  et  l’autre; 
mais  ce  n’est  pas  exact. 

La  tradition,  qui  n’a  été  qu’interrompue  pen¬ 
dant  une  partie  du  xix°  siècle,  ne  demande’qu’à 
être  renouée  et,  quant  à  son  passé,  point  n’est 
besoin  de  l’examiner  de  très  près,  pour  y  voir 
briller  toutes  les  promesses  de  l’avenir.  L’odon- 
to'iatrie  est  incontestablement  française  dans  son 
origine  :  elle  est  partie  de  notre  ])ays  pour 
s’étendre  dans  le  monde,  même  et  nurtout  dans 
le  nouveau.  C’est  de  chez  nous,  en  fait  d'Art 


Dentaire,  qu’ont  rayonné  et  que  rayonnent  encore 
les  directives  novatrices  et  les  réalisations 
fécondes. 

Sans  remonter  à  Fauchard,  Jourdain,  Dela¬ 
barre  et  tant  d’autres,  les  noms  de  Désirabode, 
de  Magitot  et  d’Andrieu,  pour  ne  parler  que  des 
disparus,  suffisent  à  prouver  qu’ils  eurent  dans 
l’odontologie  un  rôle  scientifique  ou  clinique  de 
premier  ordre  que  l’on  peut  comparer  à  celui 
qu’exercèrent  dans  d’autres  branches  les  Laënnec, 
les  Hichat,  les  Orfila,  les  Charcot,  les  Guyon, 
les  Fournier,  etc. 

11  est  indispensable  qu’on  se  préoccupe  du 
recrutement  ultérieur  des  professeurs  d’Odonto- 
slomatologie,  de  ce  personnel  qui  demande,  en 
raison  de  l'évolution  professionnelle,  à  être  plus 
rigoureusement  choisi  encore,  si  c’est  possible, 
que  le  reste  du  corps  enseignant  médical,  et  ce 
n’est  pas  peu  dire. 

11  paraît  désirable,  et  je  souhaite  avec  la  plus 
vive  insistance,  qu’une  section  d’agrégation  de 
Stomatologie  soit  prévue  dans  l’organisation  qui 
s’élabore.  Il  faut  espérer  que  d’autres,  plus 
qualifiés,  soutiendront  cette  thèse  que  le  signa¬ 
taire  de  ces  lignes  peut  formuler  avec  d’autant 
plus  de  conviction  qu’il  n’en  sera  jamais  le  béné¬ 
ficiaire  personnel. 

Th.  Rayxal, 

Chargé  de  Cours 

à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  .Marseille. 


QUESTIONS  MFLDICO-MILITAIRES 


Admission  des  anciens  élèves  a 
l’Ecole  de  Santé  de  Lyon. 

D.  —  l"  Quelle  est,  à  l'heure  actuelle,  la  situa¬ 
tion  d'un  élève  de  V Ecole  du  .Service  de  .Santé  mili¬ 
taire  de  Lyon,  admis  au  concours  en  l'.iEi.  H  a  été 


nommé  médecin  au.rilinirc  pendant  la  guerre.  .Scar- 
t-il  appelé  à  l'E.  .S.  S.  M.  à  la  rentrée  universitaire 
de  Novembre  prochain  p 

R.  —  Oui,  il  devra  rejoindre  l’Ecole  de  Lyon 
le  29  Octobre  1919  et  il  y  terminera  son  temps 
de  scolarité,  quelque  soit  le  point  où  il  en  soit  de 
ses  études  médicales. 

D.  —  f'”  Quelle  sera,  à  l'E.  .S.  .S.  M.,  la  solde 
d'un  médecin  au.viliairc,  cnyagé  de  K  ans,  la 
l’f  Août  imo.  S'il  entre  à  Lyon,  continuera-t-il  a 
loucher  la  solde  de  médecin  au.riliaire  Quelles 
mesures  c.rceptionnellcs  a-t-on  prises  envers  ecs  élè¬ 
ves  nommés,  pendant  la  guerre,  médecins  au.riliaircs 
ou  médecins  sous-aides  ou  médecins  aides-majors? 

R.  —  La  question  de  la  solde  des  médecins 
auxiliaires,  engagés  pour  8  ans  en  1914,  est 
actuellement  à  l’étude. 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  la  haute  paye, 
telle  qu’elle  a  été  fixée  par  le  dernier  tarif  des 
soldes  à  indemnités,  ne  leur  est  pas  allouée,  parce 
qu’ils  ne  sont  pas  considérés  comme  servant  au 
delà  de  la  durée  légale  du  service,  à  la  suite  d’un 
contrat  qui  les  lierait  irrévocablement  (ils  peu¬ 
vent  en  effet  présenter  des  demandes  de  démission 
sous  certaines  réserves).  Toutefois  le  Contrôle 
est  saisi  d’une  demande  tendant  à  leur  faire 
allouer  la  solde  et  les  diverses  indemnités  fixées 
par  le  dernier  décret. 

Tous  les  élèves,  entrant  à  l’Ecole  du  Service  de 
.Santé  militaire  et  étant  en  possession  d’un  grade 
acquis  pendant  la  guerre,  conserveront  ce  grade 
jusqu’à  leur  nomination  dans  l’active.  Leur  nomi¬ 
nation  au  grade  dans  l’active  sera  reportée, 
comme  ancienneté,  à  la  date  à  laquelle  ils  auraient 
été  normalement  nommés  si  la  guerre  n’était 
pas  intervenue  (31  Décembre  de  la  dernière 
année  de  leur  scolarité  sans  la  guerre). 

A  l’Ecole,  ils  resteront  avec  leur  solde,  mais 
il  leur  sera  fait  une  retenue  pour  leur  alimentation. 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

P  lYI  È  y  Y  S 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif  pour  le  Traitement  de  LA  COQUELUCHE 

S’emploie  en  inoeulâtions  sous-eutanées  ou  intra-museulaiTes. 

PRIX  :  Boîte  de  6  doses  :  F"  15 

Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 
‘•XJSI3\rES  DXJ 


Adrénaline 

synthétique. 


SCUROCAINE  J  s  eu  ren  a  lin  e 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 

Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale. 

Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (Anesthésique),  Eu  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique),  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 

VSonI  préparés  cl  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  labricalions  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ” 
L.  DURAND,  Ph.Trinacien,  89jRuedeMiromesniLPARIS^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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à  raison  de  3  francs  par  jour.  Ils  auront  en  outre 
à  subir,  dans  certaines  limites,  une  retenue  non 
encore  fixée  pour  leur  habillement  et  équipement. 
Les  livres  et  instruments  leur  seront  fournis  gra¬ 
tuitement. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 
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2157.  Précis  de  biochimie,  par  E.  Lx.mbli.ng,  pro¬ 
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TIO.'I  DE  Précis  .médi<:a.ux,  Masson  et  0”=].  éditeurs. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d’une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  GTNÉCOLOBIE 

Sommaire  du  n"  9. 

Mémoires  originaux  : 

MM.  P.  Lecène  et  G.  Promsy.  —  Remarques  ana¬ 
tomo-cliniques  sur  les  rétentions  placentaires  pro¬ 
longées. 

René  Lecocq.  —  L’accouchement  par  hystérecto¬ 
mie  sans  ouverture  préalable  de  l'utérus,  l'enfant 
étant  vivant. 

M.  Pogt.  —  L'hématosalpinz  par  malformation 
congénitale. 

Revue  générale  ; 

H.  Vignes.  —  L’assistance  obstétricale  en  Angle¬ 
terre  pendant  la  guerre. 

Revue  analytique. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Nomination.  —  II.  Cuxéo,  agrégé  des  Facultés  de 
Médecine,  est  nommé,  î»  partir  du  1“'’  Novembre  1919, 
profcssenr  d’nnalomio  médico-cbirurgicole  à  la  Faculté 
do  Médecine  de  Paris. 

Vacance  de  chaire.  —  La  chaire  de  Patholngio  et 
Thérapeutique  générales  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candiilats  pour  produire 

Honorarlat.  —  M.  IiiBE.MONT-Di;ssAir.Ni;s,  professeur 
de.  clinique  obstétricale  à  la  Faculté  de  Médecine,  do 
l'Université  de  Paris,  est  admis,  sur  sa  demande,  pour 
ancienneté  d'ége  et  de  services,  à  faire  valoir  scs  droits 
à  une  pension  de  retraite  à  partir  du  l'r  Novembre  1919. 

M.  Ribeniont- Dessaignes  est  nommé  professeur  hono- 


Beaevy.  Kierciccs  cliniques  dirigés  par  MM.  (Jirode  et 
Leveit. 

Samedi,  10  heuios  ;  Lésion  clinique  avec  présentation 
de  malades  à  l'.Amphithéàtre.  par  le  Professeur. 

Tous  les  malins,  à  9  heures,  eonsullation  de  chirurgie 
générale,  par  -M.  Mocquot. 


CONCOURS 

Médecin  de  l'Assistance  medicale.  —  Iîi'reeve 
écrite.  —  Séance  du  'JO  .Voi’cmêre.  —  Oui  obtenu  ;  MM. 
Lassanee.  10 -f- 16  =  20  ;  Fourgons,  10-|-l’i  .  -.2'i  ;  Troemé, 
ll-j-16  =  27;  M""  Sériel.  12-f-12  =  2'i. 

Séance  du  21  i\’ocenihre.  —  Ont  olitenu  ;  MM.  Hébert, 
1.'l  -|-  16  =  30;  Netter,  14  -f  10  =  3o  ;  Lépagnole,  lo.j-l.'!  2.3 

liroustuil,  9-fl2  =  21. 


NOUVELLES 


Cours  de  pathologie  expérimentale  et  comparée. 

—  M.  le  prof.  UiiGER  commencera  sou  cours  le  jeudi 
27  Novembre,  A  5  heures,  au  petit  amphithéAtre  de  la 
Faculté,  et  le  continuera  les  samedis  et  jeudis  suivants,  à 
la  même  heure.  La  première  leçon  sera  consacrée  à  l’ex¬ 
posé  do  quelques  faits  nouveaux  sur  les  ferments. 

A  partir  de  mercredi  3  Décembre,  des  démonstrations 
pratiques,  obligatoires  pour  les  étudiants  do  3"  année, 
auront  lieu  tous  les  quinze  jours,  à  2  heures,  au  petit 
amphithéâtre. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  prof.  Pierre  Dei.bet 
commencera,  à  l’hôpital  Cochin,  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  le  samedi  29  Novembre  1919,  à  10  heures  du 
matin,  et  le  continuera  les  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Programme  de  l  enseignement. —  Lundi,  9  h.  1/2  ;  Opé¬ 
rations  par  le  Professeur.  Kxercices  cliniques  dirigés  par 
MM.  Level'e  et  Mornaud.  —  11  heures,  .M.  Ciieva.ssg  ;  In¬ 
fluence  des  affections  chirurgicales  sur  l’appareil  urinaire, 

Mardi,  9  h.  1/2  à  10  h.  1/2  :  Leçon  de  séméiologie.  Les 
leçons  de  séméiologie  seront  faites  alternativement  par 
MM.  Gibode,  Leveuf,  Mornahd. 

Mercredi,  9  h.  1/2  ;  Opérations  par  le  Professeur.  Exer¬ 
cices  pratiques  de  petite  chirurgie,  par  MM.  Girode  cl 
Mornard. 

Jeudi,  10  heures  :  Leçon  clinique  avec  iirésentalion  de 
malades  à  l’Amphithéâtre,  par  le  Professeur. 

Vendredi,  9  h.  1/2  ;  Opérations  par  le  Professeur.  Exer¬ 
cices  de  laboratoire  dirigés  par  MM.  IIehre.nsgii.midt  et 


Société  amicale  des  élèves  et  anciens  élèves  du 
Val-de-Grâce.  —  Se  trouvant  dans  l'impossibilité  de 
relever  les  adresses  de  la  grande  majorité  de  ses  mem¬ 
bres  qui  ont  été  mobilisés,  le  Conseil  d’administration  de 
la  Société  amicale  des  élèves  et  anciens  élèves  du  Val-de- 
Grâce  nous  demande  de  leur  faire  connaître  que  l’Assem¬ 
blée  générale  se  tiendra  dons  le  grand  amphithéâtre  du 
Vol-de-Grâcc,  le  27  Novembre  1919,  à  là  heures,  cl  les 
prie  d’y  assister. 

11  est  rappelé  que  ceux  qui  seraient  empêchés  d’y  venir 
peuvent  exprimer  par  oorres|inndiincr  leur  vote  pour  le  re¬ 
nouvellement  des  26  membres  du  Conseil  d’administration. 
Les  membres  sortants  sont  statutairement  rééligiblcs. 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Société  amicale  des 
élèves  et  anciens  élèves  du  Val-de-llrâcc  invite  également 
les  membres  bienfaiteurs,  titulaires  et  participants  de.  celte 
Société  il  assister  aux  services  religieux  que  la  Société 
fera  célébrer  è  lu  mémoire  des  médecins,  pharmaciens,  • 
ofticiers  d'administration  du  Service  de  Santé,  aumôniers, 
brancardiers,  infirmiers  et  infirmières  morts  glorieuse¬ 
ment  pour  la  Franco  pendant  la  dernière  guerre. 

Il  prie  aussi  les  familles  des  déeédé.s  de  lui  faire 
l’honneur  de  se.  joindre  ù  lui  dans  ce  pieux  Iiommngc. 

Les  cérémonies  auront  lieu  : 

1"  A  l’église  du  Val-do-Grâco,  le  27  .Novembre, A  16  Ii.  36  : 

2“  Au  temple  prole.stnrit  de  l'Oratoire,  47,  rue  Sainl- 
llonorc,  le  28  Novembre,  à  10  h.  30; 

3“  Au  temple  Israélite,  44,  rue  de  la  Victoire,  le  H  Dé¬ 
cembre  1919,  à  10  h.  .30. 


(Voir  la  suite,  p.  1023.) 


OUABAINE 

CRISTALLISÉE 

ARNAUD 

Principe  actif  cmimiijuement  pur 

©U  STROPHANTUS  GRATUS 


“  VOuabaîne,  véritable  tonique  du  myocarde  ne  remplacé 
pas  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ” 


Echantillons  (Ampoules  à  1/2  milligr.)  : 
LABORATOIRE  NATIVELLE.  49.  Bv  de  Po 


syal  -  PARIS 


(1)  Académie  de  Médecine,  20  Mars  1917 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoidEp  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAt^NE,  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUBÜS  de  GUERRE  Ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeusea.etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  iusqu’ici, 

FORMES  i  Atnpoaïea  de  B  et  lO  o.c.  pour  in:e  t.ons  intrsirinBoalaires  on  tntrave.neases  —  Fiacone  de  50  e<  lOO  c.c.  pour  usage  onirargicaS  et  üooal- 


9  50  e<  lOO  c.c.  pour  usage  onirnrgioaS  et  üo 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossês-Saint-Jacques,  PARIS.  ~  Adressa  tàiégrapn,  comar- paris 


lODONE  ROBIN 


lodo  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iode 
(Voir  Tbèce  du  D'  Boulairb,  1906.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 

LlODOWE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinai.sons  métallo-peptonique.s  découvertes  en  1881.  fComm.  k  fAoad.  des  Scienoes  par  Be 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


I  LTODONE  ROBIN  est  la  seule  combirlaison  titrée  à  base  -de.  péptone.  trypsique  I 


quecela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911). 

C’est  pourquoi, l’IODONE  ROBIN. •ré/-iia6ie  peptonate  d'iode  nettement  défini, 
estia  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

20  gou  tes  d’IOOONE  oorruspoudeut  comme  effet  thérapeutique  ù  1  gramme 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  à  base  de  peptone,  nui, 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumnses  ou  d’a(d)timine, lesquelles 
ne  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  cmplovée  pour  l’IODONE,  c'est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


I  IMIE^  I  IM  I  H  fi™  Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigram 

B  IB  lEl  I  B  Bmb  En  d’iode  par  centimètre  cube  et  h  0.01  centigrammes 

_  laABORATOIIîES  ROBIM*,  13,  Kns  de  Foiaay,  PARIS. 


HYPNOSE!  —  SÉDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

d  à  2  cuillerées  à  soupejj 
ou  d  à  2  comprimépj 
le  soir  au  coucher.,' 


SlEDATLVEi 


_ somnolé  ou^coMPTimEs 

È^NjiLLONSoET^um^^^  Étabüssements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS ^ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  B  à  SO  gouttes  pour  les  enfants;  20  û  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PA  RI  S. 


PEPTO-KOLA_ROBm 
G  LY  KO  LA  I  NE  :  R  O  B  IN 


{'K.OZ.A.  OLTTCEROI’HOSPIIA.TES  GRA.NÜLEE) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc 

DOSE  :  Une  ou  deux  cuillerées  à  café  par  repas 

X.AB0X£AT0XRE:S  BOBIN»  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  i 


1913. —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


névrosthënineEti  freyssinge 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Abel,  6,  Pai 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  -  PALUDISME 

^  s,,  i.  médication  tBBHtNiguE 


9,  nue  d-e  la  Perle.  -  PAJRdS 
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MÉDECINE 


PHYSIOLOGIE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA, 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOBIÈTRE  SPHYGIflOMÉTRiOUE 

du  Prof''  PACHON  (breveté  s.  ( 


Catalogues  sur  demande. 


ESTOMAC -INTESTIN 

ENTÉRITE  ?lig  ÏSSÎ! 


MIS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarlgue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuia<:w, 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

OHCAXaC  «Sfc  O'"»  40.  Biio  de  l’Ome,  PARIS.  “(TélSph.i  Sau  12-6^ 


LITHIA8E8  BILIAIRES  et  RÉNALES  . 
GOUTTE  —  DIABÈTE  —  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE 


TONIQUE  RËMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

4  Cuillerées  âsonpe  par  jonr. 
4  •.  à  dessert  ** 


ADULTES 

ENFARTS 


4  .TJ  LIQUiPE  ou  GRANULB 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
■■■LlIiAlLlkl  LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONigUES 

IBIIIIIIIIIIHII  9,  Bue  de  la  Perle,  PARIS. 


MAISON  DE  SANTÉ 


DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Qastro-Entérites  nostras  : 


dn  Roger  DUPOUTf 
FONTENAY-SOÜS-BOIS  [Seine) 

THAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NEHTED8ES 
NEDBASTHENIE  -  UOBFBINOUANIE 


Glycérophosphates  originaux 


S'olutlon  jjazeuse  (do  chaux,  de  eoude,  ou  de  fer)  lllillli  IIIIH 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson  | 

Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuiJl.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

'  1  d  2  injections  par  jour  '“«lasaaMgêS 

Echantillons  î  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 
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Sroméine« 


re  dé  CodélneJ 
GOUTTES  (Xj.=o.ot> 
SIROP  (0  03) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scientifique 
désire,  comme  chef  de  service  de  documentation  scicii- 
tiiique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin  d’âge 
moyen,  de  culture  scientifique  et  clinique  étendue,  de 
préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  aun»  Central  22-62,  de  11  heures  à  midi. 

Infirmière  conn.  pans,  et  stéril.  demande  emploi 
clinique  ou  hôp.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1967. 

A  céder  ;  1“  Matér.  hydroth.  cuivre  ;  chaud., 
3  réserv.,  3  baign.,  app.  mass.  s.  l’eau  et  douches 
ascend.,  tuyaux,  claies,  linge;  2°  Appar.  électr.,  lits. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1972. 


Docteur,  interne  chirurg.  possédant  radium,  désire 
place  dans  clin,  ou  près  coufr.  —  Ecr.  P.M.,  n“  197.6. 

Infirmière  démobilisée,  ayant  P.  C.  N.,  dem.  place 
dans  clinique  chirurg.  ou  aupl-ès  Docteur.  Sérieuses 
références.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1977. 

Chauffeur  ayant  landaulet  conduirait  docteur.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1980. 

Chirurgien  désire  participer  à  clinique  sérieuse  p'' 
chirurgie  générale  et  accidents  du  travail.  Apporterait 
matériel  radiologique.  —  Ecrire  P.  il/.,  u"  1981. 

D^  'i5  ans,  Lég.  d’honneur,  dés.  emploi  dans  clin., 
mais,  de  santé  ou  anal.  —  Ecrire  /^.  M.,  n”  1982. 

Infirmière  diplômée,  29  a.  spécialisée  méd.  gén. 
et  malad.  conlag.,  médaille  des  épid.,  désire  emploi 
clinique,  mais,  de  sauté,  Erance.  colonies,  étr.anger. 
Excellentes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  1983. 

Infirmière  diplômée,  parlant  anglais,  cherche  place 
stable  nurse  auprès  nouveau-né.  Irait  campagne.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  1985. 

Docteur  demande  clinique  ou  s'intéresserait  à 
affaire  j)ara-médicale.  —  Ecrire  P.M.,  n‘’1987. 


GALLET  (  BEMPLAOKMEITTS^  Rensoignomonts  gratuits 
47,  boni.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomoiit  protégée.  Ouverte  on  toutes  saiBou.s.  I.o  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  Incomparable, 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

HÉLIOTHÉRAPIE,  ORTHOPÉDIE,  TUBERCULOSES  CHIRURGICALES 

YiÉiA  mmÈiTim 

.Viicion  S.VX’OTi'-IIOTF.L,  Roule  d'Atlibes,  C.\A'\FS 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 


Quin  ô-SaJIc  y  la  te  de  Pyramidon 


Névralgies  4^  Migraines  4-  Grippe  4*  Lombago  4-  GouUe  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


■COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBIASE  D  OR 


A^ent  anti-infecfieux  dans  foufos  /es  sBpf/cêm/es 


Troitement  rapide  du  . 
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12,  BoDlev.  BoDoe-Noïvelle 


■  paris 

Prix  da  flacou  :  S  fr.  25 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy,  modèle  VIGIER  à  15  divisions; 
O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Oacon  :  2  fr.  25 
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à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pouréviterlesacctdenfs 
buccaux,  ordonner  le 


llturÂntlupUoui.31.  rUiauis.tÉ.B'  Bwin. 


D^LAVOUE 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  afTections  des  voies  urinaires. 


BlENHORRAGIE.CYSTITES,PYELITESetc 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses. 


DÉSODORiSÊ 


ELIXIR  GA6AIL  Bromuré 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 

Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d' Écorces  d’ Orange, 

Employé  â  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  û  bouche  par  Jour,  chaque  cuiller 
contient  50  centigrammes  d'Eztrait  hydro-alcoolique  de  Valériane 
25  centigrammes  de  Bromures. 

ËCHANXILLONS  SUR  DEMANOC 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l'Estrapade,  Paria. 


PNEUMONIE -!f:!-LANT0L 

[Aetdémle  d»$  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Hmmbre  et  21  Décembre  1911.)  Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
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^7,56%  diode  organique 
complètement  utilm  dans  t  économie 

Soluble  seulement  dans  lintestin 

remplace 

Kl 

aux  mêmes  doses 

sans  aucune  saveur 

Comprimés  (o.ons)  \  Cachets [0.25) .  Granulé  ic  2,, 

[(konliHans  el  hUèrahre  ' 

Produits  F.  Hoffmann -La  Roche  &  C^.  Place  des  Vosges, Par/s. 


Alitîseptiqac 


Désodorisant 


iSans  Odeur  et  Non  Toxique 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 
Désinfectant  général 


Gynécologie . 

Obstétrique . 

Chirurgie  d’Accidents  .... 
Stérilisation  des  Instruments.  . 


Cardiotonique 


Diurétique 


Sms  Aeeoutummee  et  Non  Toxique 

DIURÈNE 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

•  Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 


En  solution 
do  I  à  5  7o. 


Néphrites. 
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Œdèmes  . 
Cyrrhoses 


Par  doses 
de  2  à  5 
cuillerées  à  café. 
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LÀ  CHIRURGIE  D’URGENCE 

DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

CRÉATION  DE  SERVICES  SPÉCIAUX 
RADIOGRAPHE  DE  GARDE 


La  question  des  opérations  d’urgence  dans  nos 
hôpitaux  soulève  de  très  nombreux  problèmes, 
éveille  l’idée  de  pas  mal  de  réformes.  Je  laisserai 
complètement  de  côté  toute  critique  concernant 
le  système  du  «  chirurgien  de  garde  »  qui  vient, 
dans  des  services  qu’il  ignore  complètement, 
opérer  des  blessés  qu’il  ne  verra  parfois  plus 
jamais  et  que  bien  souvent  personne  du  service 
n’aura  vu  opérer.  Je  me  bornerai  à  exposer  la 
nécessité  d’un  certain  nombre  d’améliorations 
qu’il  me  paraît  impossible  de  différer  : 

Il  faut  que  V hospitalisé  d’urgence  n  entre  plus 
Jamais  directement  dans  la  salle  commune.  — 
C’est,  à  mon  avis,  la  première  réforme  à  faire.  Le 
malade  d'hôpital  a  droit  au  repos,  au  calme,  au 
sommeil,  plus  particulièrement  lor.squ’il  s’agit  de 
grands  blessés,  d’opérés  récents,  d’êtres  humains 
qui  parfois  vont  mourir. 

Or,  l’in.suffîsance  notoire  de  nos  moyens  d’iso¬ 
lement  oblige  à  coucher  ces  malades  graves  dans 


la  salle  commune  ;  c’est  déjà  une  nécessité  na¬ 
vrante.  Mais,  lorsque  vient  le  jour  de  réception 
du  service  —  et  dans  certains  hôpitaux  il  revient 
souvent —  tout  repos,  la  nuit,  est  impossible.  Il 
faut  savoir  ce  que  comporte  une  admission  dans 
CCS  salles,  hélas  surpeuplées  et  encombrées  de 
lits  en  surnombre  !  C’est  l’arrivée  du  blessé  sur 
.«on  brancard,  l’électricité  allumée,  le  déshabil¬ 
lage,  le  couchage,  le  tout  d’autant  plus  bruyant 
et  pénible  que  la  place  manque  pour  faire  vile  et 
bien.  Quelques  instanl.s  après,  c’est  l’arrivée  et 
l’examen  de  l’interne;  un  peu  plus  tard,  nouveau 
dérangement  pour  l’examen  du  chirurgien  de 
garde.  On  décide  d’opérer  :  arrivée  des  brancar¬ 
diers.  Une  demi-heure,  une  heure  de  tranquillité 
relative  dans  la  salle.  Puis  retour  de  la  salle 
d’opération.  Réveil  de  l’opéré  qui  va  geindre 
durant  des  heures  et,  si  c’est  nécessaire,  —  cela 
l’est  souvent  en  chirurgie  d’urgence,  —  ce  sera, 
jusqu’au  matin,  tout  le  petit  remue-ménage  que 
comporte  l’entretien  de  boules  d’eau  chaude,  les 
injections  diverses,  tous  les  soins  post-opéra¬ 
toires... 

Parfois,  dans  les  grands  accidents,  la  mort, 
l’enlèvement  du  corps...  Tout  cela  dans  la  salle 
commune... 

Un  seul  entrant  peut  donc  tenir  en  éveil  20, 
30,  AO  malades.  Imagine-t-on  un  repos  possible 
quand,  dans  la  môme  nuit,  sont  hospitalisés  plu¬ 
sieurs  accidentés?  Peut-on  réver  une  manière  de 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 

GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre-  Septembre.  —  Paris. 

RHUMATISME 
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8YPHII_IS 

SULFHVDRARQYRE 
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c™.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  -  picoTEMENTadeisGORGE 

Succédané  da  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALfilQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 

pour  nsAgo  externe. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  do  la  pean 

Dysenterie,  Entérites,  Diarrhées 

AMIBfASINE 

NON  TOXIQUE.  —  Acceptée  par  le  Service  de  santé 
DOSE  :  3  à  4  cuillerées  à  café  d'extrait 
pendant  4  à  5  jours,  suivant  l'intensité  des  symptômes. 
ÉCHANTILLONS  ET  .LITTÉRATURES  : 

Labor.  :  29,  r.  Miromesnil,  PARIS  (Tél.  ;  Elysée  17-10) 

^  ^  très  paissant 

1k  W  Adopté  fai  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

^  1  A  I  B  A  mieux  toléré  que  606  et  nèo-60S  (9141 

wm  j  doses  FRACTlOHNtES  :  20  centlgr.  tous  les  Ajoura  r/21  fl  At/Mtfoni  pour  vii<eunJ.| 

1  DOSES  MO-niNNES  :  3Ci  h  35  centigr.  tout  les  6  ou  8  Jours  (S  1  fO  Injnt.  pour  uno  eun).  | 
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faire  plus  ehoqiiaiile,  un  ])ire  iuan([Uo  d'égards 
pour  l’houirne  souHraiit 

Et  tout  ce  bruit,  toute  cette  agitation  ne  sont 
nullement  toujours  le  fait  de  l’admission  d’un 
blessé  ou  d’un  malade  grave  :  une  simple  entorse, 
une  plaie  bénigne,  l’ivrogne  (jui  a  fait  une  chute, 
conduit  dans  la  salle  commune,  cnipèchc  de  la 
même  faton  le  repos,  le  sommeil. 

L’n  blessé  qui  entre  n  l' h  è pi  lui,  passé  midi,  ne 
peut  être  radiographié  néant  le  lendemain  matin. 
—  C’est  un  fait.  11  en  est  ainsi  jiarce  qu’il  n’y  a 
jias  de  radiographe  de  garde. 

C’est  une  lacune  des  plus  préjudiciables  pour 
le  blessé  et  qui  souvent,  pour  le  chirurgien,  dé¬ 
cuple  les  difficultés,  rend  certaines  opérations 
beaucoup  plus  longues,  plus  graves,  augmente 
donc,  et  parfois  considérablement,  les  risques 
opératoires. 

La  chirurgie  d’urgence  n'est  pas  faite  unique¬ 
ment  de  hernies  étranglées,  de  ruptures  de 
grosses  tubaires  :  il  y  a  les  plaies  par  balle,  il  y 
a  les  fractures.  Une  plaie  pénétrante  du  thora.r, 
de  r abdomen,  est  encore,  aujourd'hui,  opérée  e.rac- 
tement  comme  si  la  radiographie  n'aeait  Jamais  été 
inventée.  Faute  des  renseignements  qu’elle  peut 
fournir,  le  chirurgien  doit  se  contenter  d’un  exa¬ 
men  clinique  insuffisant  dans  les  neuf  dixièmes 
des  cas.  Il  est  dans  l'obligation  de  i)ratiquer  de 
longues, explorations  opératoires,  toujours  graves, 
assombrissant  le  pronostic  et  qu'un  simple  exa¬ 
men  radioscopique  permettrait  de  supprimer  sou¬ 
vent,  et  abrégerait  toujours. 

Lors  des  premiers  mois  de  la  guerre,  dans  le 
terrible  désarroi  qui  .sévissait  dans  le  Service  de 
Santé,  combien  de  fois  n'avons-nous  pas  rêvé  de 
nos  services  des  hôpitaux  de  Paris  1 

Allons-nous  aujourd’hui  regretter  nosH.  O.  I*]., 
nos  ambulances  où,  sitôt  arrivés,  nos  blessés, 
immédiatement  radiographiés,  étaient  apportés 
sur  nos  tables  d’opération,  munis  de  leur  fiche 


radiographique  nous  fournissant  ces  renseigne¬ 
ments  essentiels  dont,  à  Paris,  nous  sommes 
dans  l’obligation  de  nous  passer';' 

La  nécessité  d’un  examen  radiologique  immé¬ 
diat  j)our  les  traumatismes  plus  fréquents  n’est- 
elle  pas  aussi  évidente?  Sans  même  parler  de  la 
fracture  ouverte  que  nous  devons  opérer  sans 
savoir  rien  du  nombre,  de  la  disposition  des  frag¬ 
ments,  sans  aucune  notion  du  trajet,  du  siège  de 
la  balle  de  revolver  qui  l’a  produite,  ne  serait-il 
pas  éminemment  désirable  qu’une  fracture  quel¬ 
conque,  qu’une  luxation,  si  simple  soit-elle,  fût 
radiographiée  séance  tenante  .' 

Seul,  l’examen  radiologique  immédiat  per¬ 
mettra  il  l’interne  de  poser  avec  certitude  le 
diagnostic  de  contusion  simple,  d’appliquer  un 
liandage,  et  d'accéder,  sans  risque,  au  désir  du 
blessé  qui  veut  rentrer  chez  lui...  Seul,  il  four¬ 
nira  l'indication  précise  de  la  manœuvre  de  ré¬ 
duction  immédiate  qui,  dans  nombre  de  cas, 
également,  évitera  une  hospitalisation  prolongée. 
Seul,  il  écartera  une  manœuvre  intempestive  sur 
un  gros  membre  atteint  d’une  luxation  compli¬ 
quée  de  fracture. 

Comment  les  choses  se  passent-elles  aujour¬ 
d’hui  ?  Le  blessé  est  mis  en  salle;  le  lendemain 
seulement,  il  est  conduit  au  service  de  radiologie, 
(ielui-ci  est  généralement  surcharge  de  besogne, 
le  personnel  y  est  restreint,  et  les  conditions 
matérielles  de  travail  souvent  bien  médiocres. 
Quoi  d’étonnant  à  ce  que  la  radiographie  ne 
puisse  être  obtenue  qu’en  fin  de  matinée,  parfois 
plus  tard?  Autrement  dit,  c’est  vingt-quatre 
heures,  souvent  plus,  après  l’accident,  qu’on 
aura  le  cliché.  Le  chef  de  service  l’aurait  dès  son 
arrivée  à  l'hôpital,  si  le  blessé  avait  été  radio¬ 
graphié  immédiatement. 

Un  service  de  radiographie  de  garde  s’impose. 
11  fournira  les  moyens  de  soigner  plus  vite  et 
plus  logiquement,  il  permettra  d’éviter  des  hos¬ 
pitalisations  inutiles  ;  par  ces  temps  d’encom¬ 


brement,  cette  considération  n’est  pas  sans 
intérêt. 

Le  chirurgien  de  garde  a  décidé  d'opérer.  Quelle, 
organisation  matérielle  a-t-il  à  sa  disposition  '/  — 
Dans  la  journée,  il  sera  servi  par  le  personnel 
habituel  de  la  salle  d’opération,  personnel  parfai¬ 
tement  au  courant  de  ses  besoins,  connaissant 
très  bien  son  métier,  d’un  dévouement  admirable 
et  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  on  peut  dire  r[ue  le  service  opératoire 
d’urgence  est  tel  que  le  chef  de  service  veut  qu’il 
soit.  Absolument  parfait  ici,  moins  au  point  là. 
11  existe  ainsi  des  différences,  très  appréciables, 
mais,  dans  l’ensemble,  les  conditions  opératoires 
sont  bonnes.  En  théorie,  et  presque  toujours  en 
fait,  le  chirurgien  de  garde  a  à  sa  disposition 
toutes  les  ressources,  en  personnel  et  en  maté¬ 
riel,  du  service  de  jour. 

La  nuit,  il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  cer¬ 
tains  hôpitaux,  ceux  pour  lesquels  l’Administra¬ 
tion  a  estimé  que  le  nombre  des  opérations  prati¬ 
quées  d’urgence  n’est  pas  suffisant  pour  créer  un 
personnel  spécial.  Le  service  y  est  assuré  par  le 
personnel  de  jour  qui  prend  la  garde  à  tour  de 
rôle.  C’est  à  notre  avis  un  système  très  défec¬ 
tueux  :  dans  les  hôpitaux  où  il  n'y  a  qu’un  ou 
deux  services  de  chirurgie,  le  personnel  de  jour 
de.  la  salle  d’opération  doit  donc  prendre  la  garde 
de  nuit  tous  les  jours  ou  tous  les  deu.r  jours.  Est-il 
vraiment  raisonnable  qu’une  panseuse  et  son 
personnel  qui,  toute  la  matinée,  a  servi  le  chirur¬ 
gien,  jusque  souvent  à  une  heure  avancée,  l’après- 
midi  a  mis  en  ordre  la  salle  d’opération,  nettoyé 
ses  instruments  et  fait  ses  boîtes,  stérilisé  tout  ce 
qui  ne  va  pas  à  la  stérilisation  centrale,  et  qui 
parfois  sert  encore  l’après-midi  une  opération 
d’urgence,  doive,  la  nuit,  être  de  nouveau  sur  le 
chantier  et  soit  dans  l’obligation,  à  2  ou  3  heures 
du  matin,  de  tout  remettre  en  état  pour  la  séance 
opératoire  régulière  de  chaque  jour? 


Cf-A-fÉINÉtE: 

do  choix  dos  cardiopath 
I  (cd&mos  ot  la  dyspnéo ,  r< 
réRulariao  lo  cours  du  sang.  | 
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Dans  les  grands  hôpitaux,  dans  ceux  où  les 
urgences  sont  fréquentes,  le  chirurgien  trouve 
une  «  panseuse  de  nuit  »  qui  sert  les  opérations 
dans  les  divers  services  de  l’hôpital.  Cette  pan¬ 
seuse  de  nuit  a  à  sa  disposition,  dans  le  service 
qui  reçoit,  un  certain  nombre  de  boîtes  d’instru¬ 
ments,  un  certain  matériel  chirurgical  qui  doit 
suffire.  Le  personnel  est  peu  habitué  au  service 
d’une  salle  d’opérations  active,  connaît  mal  ce 
matériel  qui  n'a  pas  été  préparé  par  lui.  La  sur¬ 
veillante  est  aidée  par  des  assistants  qui.  le  plus 
souvent,  sont  fort  peu  au  courant  du  travail  si 
spécial  et  si  précis  qu’on  leur  demande. 

Elle  n’a  rien  d’autre  à  sa  disposition  que  ce  qui 
lui  a  été  préparé  à  l’avance  par  le  service  de  jour 
et  chacun  de  nous  sait  combien  il  est  parfois  diffi¬ 
cile  d’obtenir  ce  qui  n’ést  pas  absolument  dans 
le  courant  habituel  :  parfois  simplement  faire 
un  appareil  plâtré.  Quant  à  vouloir  installer, 
d’urgence,  une  fracture  dans  un  appareil  à  sus¬ 
pension,  n’en  parlons  même  pas  ! 

Il  est  donc  avéré  que,  la  nuit,  et  surtout  dans 
ces  hôpitaux  qui  sont  les  plus  actifs,  le  chirurgien 
de  garde  ne  trouvera,  ni  en  personnel  ni  en  maté¬ 
riel,  rien  de  comparable  à  ce  que  lui  fournit  le 
service  de  jour.  Pourtant  n’est-ce  pas  la  nuit  le 
plus  souvent  qu’il  faudra  pratiquer  ces  opérations 
pour  plaies  par  coup  de  couteau,  par  balle  de 
revolver,  toute  cette  chirurgie  atypique,  longue, 
frappée  d’une  si  lourde  mortalité  et  pour  laquelle 
devraient  être  réalisées  les  conditions  matérielles 
les  plus  favorables  ? 

Cette  insuffisance  de  moyens  est  si  pénible 
qu’on  finit  par  redouter  comme  une  sorte  de  cau¬ 
chemar  ces  opérations  nocturnes,  ces  pertes  de 
temps,  ces  lenteurs,  ces  insuffisances  de  moyens, 
dont  la  première  victime  est  le  blessé. 

Comment  améliorer  cet  état  de  choses  ?  Il  serait 
bon  de  savoir  comment  le  problème  a  été  résolu 


dans  les  grands  centres  étrangers.  Je  l’ignore.  A 
Lyon,  le  service  de  garde  est  assuré  par  deux 
hôpitaux  :  La  Charité  et  l’Hôtel-Dieu;  en  pra¬ 
tique,  par  ce  dernier  seul.  J’y  ai  visité  une  nuit 
les  locaux  destinés  aux  urgences.  Ils  comportent 
une  salle  de  pansements  septique  pour  les  petits 
accidents  courants,  une  salle  de  pansements  asep¬ 
tique,  une  salle  d’opération,  sept  lits  d’hommes, 
cinq  lits  de  femmes,  une  chambre  pour  le  chirur¬ 
gien  de  garde,  une  autre  pour  l’interne,  lavabos, 
baignoire.  Les  blessés  traités  sont  distribués  le 
lendemain  dans  les  différents  services,  s’ils  sont 
transportables,  sinon  sont  soignés  sur  place.  Tout 
cet  ensemble  est  à  proximité  de  l’entrée  de  l’hô¬ 
pital. 

Une  telle  organisation  dans  chacun  de  nos 
hôpitaux  parisiens  serait  évidemment  un  très 
grand  progrès.  Mais  il  est  probable  que  cela 
coûterait  très  cher  et  les  emplacements  dont  on 
dispose  ne  s’y  prêteraient  pas  partout.  De  plus 
le  nombre  des  opérations  urgentes  n’est  pas  tel 
par  hôpital  qu’il  puisse  justifier  la  création  de  si 
nombreux  services  et  l’immobilisation  d’un  per¬ 
sonnel  important.  Or  il  est  d’observation  courante 
qu’un  service  ne  fonctionne  bien  que  s’il  fonc¬ 
tionne  activement. 

Aussi  bien  un  service  d’urgence,  à  notre  avis, 
n’est-il  pas  nécessaire  dans  chaque  hôpital.  C’est 
pourquoi  j’imagine  beaucoup  plus  volontiers  la 
création,  dans  un  certain  nombre  d’hôpitaux,  de 
véritables  serf'fces  d’urgence  qui,  en  même  temps, 
deviendraient  services  spécialisés  de  fractures. 
Cette  spécialisation  me  paraît  s’imposer  du  fait 
des  progrès  considérables  que  la  chirurgie  de 
guerre  a  apportés  dans  cette  branche  de  notre  art, 
et  par  la  nécessité  de  l’instrumentation  très  par¬ 
ticulière,  de  l’appareillage  très  spécial  et  très 
varié  que  comporte  aujourd’hui  le  traitement  des 
fractures. 


tains  chirurgiens  qui  tiendront  à  avoir  des  frac¬ 
tures  dans  leÿr  service  parce  que  celle  chirurgie 
les  intéresse,  mais  il  me  paraît  difficile  de  sou¬ 
tenir  que  l’intérêt  du  blessé  n’est  pas  d’être 
soigné  dans  un  service  spécialisé,  qui,  d’ailleurs, 
pour  son  attribution,  serait  placé  dans  le  roule¬ 
ment  des  autres  services  de  chirurgie.  Quant  aux 
avantages  qu’une  telle  organisation  offrirait  pour 
V enseignement ,  elle  me  semble  évidente  ;  en  quel¬ 
ques  semaines  l’étudiant  verrait  plus  d’urgences 
et  de  fractures,  plus  de  traitements  et  d’appareils 
divers  qu’en  une  année  entière  dans  un  service 
de  chirurgie  générale. 

Prétendre  qu’une  aussi  grande  modification  à 
l’état  actuel  puisse  se  faire  vite  et  complètement 
serait  méconnaître  toutes  les  difficultés  qu  elle 
soulève.  Mais  ces  difficultés  ne  sont  pas  inso¬ 
lubles  avec  de  la  bonne  volonté  et  du  temps.  Il 
n’est  peut-être  pas  excessif  de  penser  qu’une 
collaboration  étroite  entre  l’Assistance  publique 
et  les  chirurgiens  des  hôpitaux  pourrait  rapide¬ 
ment  mettre  ces  réformes  en  bonne  voie  d’execu¬ 
tion. 

J.-L.  Roux-Berger, 

Chirurgien  des  hôpitaux. 


L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PÉKIN 


La  médecine  estconsidéréeactuellementcomme 
un  des  moyens  les  plus  puissants  que  possède  la 
civilisation  pour  pénétrer  dans  les  pays  réfrac¬ 
taires  jusqu’ici  aux  idées  modernes.  Les  Anglo- 
Saxons,  qui  visent  à  répandre  dans  l’univers 
entier  la  suprématie  de  leur  influence  et  de  leur 
commerce,  ont  garde  de  négliger  une  si  puissante 
arme  de  pénétration.  Ils  viennent  de  réorganiser 
une  institution  très  remarquable;  l’Ecolede  méde¬ 
cine  de  Pékin. 
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En  Octobre  1919,  l’Ecole  de  médecine  de 
Pékin,  restaurée  matériellement  et  moralement, 
a  ouvert  ses  portes  aux  étudiants  chinois. 

L’Ecole  de  médecine  de  Pékin  —  «  Peking 
Union  Medical  College» —  comprend  deux  écoles 
distinctes  : 

A.  —  U  Ecole  de  médecine  proprement  dite  qui 

donne  un  cours  de  médecine  en  p - 

quatre  ans,  plus  une  année  sup¬ 
plémentaire  de  pratique  dans  les  _ 

laboratoires  et  les  hôpitaux;  Q 

B.  —  h’ Ecole  préparatoire  — 

K  the  Pre-Medical  Scliool  »  — 
qui  offre  aux  jeunes  Chinois  un 
enseignement  de  trois  années, 
préparatoire  à  l’admission  à 
l’Ecole  de  médecine. 

Historique  de  la  fonda¬ 
tion.  —  L’Union  Medical  Col¬ 
lege  fut  fondé  en  1906  à  la  suite 
de  la  désorganisation  des  mis¬ 
sions  protestantes  au  moment  Shaltuck  et  Hum 
de  la  révolte  des  Boxers.  Pri-  Architectes 

rent  part  à  cette  fondation  di-  '' - 

verses  organisations  anglaises  j 

et  américaines,  le  Bureau  amé¬ 
ricain  pour  les  Missions  étrangères,  le  Bureau  des 
Missions  étrangères  de  l’Eglise  presbytérienne  des 
Etats-Unis,  la  Société  missionnaire  de  Londres,  les 
Méthodistes,  la  Société  pour  la  propagation  de 
l’Evangile,  l’Association  des  Missionnaires  médi¬ 
caux  de  Londres.  La  coopération  de  ces  œuvres 
maintint  le  Collège  médical  de  Pékin  jusqu’en  1915 . 

Dès  1914,  la  t’ondation  Rockefeller  avait  en¬ 
voyé  en  Chine  une  mission  chargée  d’une  vaste 
enquête  sur  la  santé  publique,  les  hôpitaux,  l’ins¬ 
truction  médicale  en  Chine.  Les  rapports  de 
cette  commission  insistèrent  sur  la  nécessité 


d’organiser  une  Ecole  de  médecine  à  Pékin  et  sur 
l’utilité  de  passer  une  convention  avec  le  Collège 
médical  protestant  de  Pékin. 

A  la  suite  de  ce  rapport,  le  Bureau  médical  de 
Chine  de  la  fondation  Rockefeller  fut  fondé;  le 
premier  acte  de  ce  Bureau  fut  l’achat  de  la  pro- 
1,  priété  de  l’Union  Medical  College;  un  traité  fut 
I  passé  qui  spécifiait  que  le  collège  serait  dirigé 
par  un  Comité  de  13  membres  :  6  membres  nom- 


vin  et  sur  24  Septembre  1917  eut  lieu  la  cérémonie  de  la 

;  Collège  pose  de  la  première  pierre  sous  la  présidence  de 

Fan  Yuan  Lien, ministre  de  l’Instruction  publique 
édical  de  du  Gouvernement  chinois. 

fondé;  le  Les  bâtiments  occupent  l’emplacement  du  palais 
le  lapro-  et  des  jardins  d’un  prince  mandchou;  ils  con- 
iraité  fut  sistent  en  un  groupe  de  bâtiments  isolés  où  le 
ait  dirigé  style  chinois  a  été  respecté  pour  que  la  nouvelle 
res  nom-  école  se  trouve  en  harmonie  avec  les  grands 


monuments  architecturaux  de 
Pékin,  sans  cependant  cesser 
de  plaire  aux  yeux  des  Occi¬ 
dentaux,  et  en  fournissant  tou¬ 
tes  les  commodités  indispen¬ 
sables  à  des  édifices  consacrés 
à  l’enseignement  et  à  la  prati¬ 
que  hospitalière. 

Les  plans  sont  tout  à  fait 
modernes,  le  chauffage,  l’aéra¬ 
tion  ne  laissent  rien  à  désirer; 
la  disposition  des  pavillons 
permet  à  l’air  et  à  la  lumière 
solaire  de  pénétrer  partout. 


des  més  par  les  missions  protestantes  fondatrices  du  quatrt 

des  collègue,  7  membres  nommés  par  la  Fondation  secom 

les  Rockefeller.  A  la  requête  du  Comité,  MM.  Wal-  chinoi 

de  lace  Buttrich,  William  H.  Welch,  Simon  Flexner,  gie,  1 

di-  Frédéric  Gates  visitèrent  la  Chine  en  été  1915  et  les  él 

res  tracèrent  le  programme  de  reconstruction  de  d’heui 

15.  l’Ecole  de  médecine  de  Pékin.  En  1916  une  toîres 

en-  charte  provisoire  fut  dictée  par  les  Régents  de  de  mt 

ste  l’Université  de  l’Etat  de  New-York.  en  Jui 


Conditions  d’admission.  — 
Pour  être  admis  à  l’Ecole  de 

- - -  médecine  de  Pékin  il  faut  au 

moins  trois  ans  d’études  dans 
une  bonne  école  primaire  et 
quatre  ans  dans  une  école  secondaire.  Les  cours 
secondaires  doivent  comprendre,  l’anglais,  le 
chinois,  l’algèbre,  la  géométrie  plane,  la  biolo¬ 
gie,  la  chimie,  la  physique,  le  dessin.  Déplus 
les  élèves  doivent  justifier  d'un  certain  nombre 
d’heures  d’exercices  pratiques  dans  des  labora¬ 
toires.  Les  examens  pour  l’admission  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Pékin  auront  lieu  régulièrement 
en  Juin  et  en  Août  à  Pékin  Union  Medical  College 
ou  à  St  John’s  University  à  Shanghai.  ' 

Les  étudiants  qui  ont  suivi  avec  assiduité  les 


Septembre  1917.  Le  |  cours  de  l’Ecole  préparatoire  et  satisfait 


Traitement 


Spécifique  complet  des  Affections  veineuses 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  do  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘“.  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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examens  de  sorcie  sont  dispensés  de  nouveaux 
examens. 

Les  étudiants  d’autres  écoles  qui  seraient  re¬ 
connus  comme  suffisants  en  toutes  matières, 
sauf  une,  peuvent  être  admis  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine,  mais  devront,  dans  le  cours  de  l’année,  com¬ 
pléter  cette  lacune  de  leur  instruction;  ils  trou¬ 
veront  à  l’Ecole  préparatoire  toute  facilité  pour 
ce  complément  d’instruction. 

Les  élèves  d’autres  Ecoles  de  médecine  peuvent, 
par  décision  spéciale  de  la  Faculté,  être  admis  à 
continuer  leurs  études  à  l’Ecole  de  médecine  de 
Pékin,  après  avoir  passé  toutefois  l’examen  géné¬ 
ral  d’entrée  et  satisfait  à  un  examen  spécial  mon¬ 
trant  qu’ils  sont  aptes  à  suivre  les  cours  du  stade 
d’études  auxquels  ils  désirent  être  rattachés. 

De  raéine  des  cours  de  médecine  et  des  travaux 
de  laboratoire  sont  ouverts  à  tous  les  gradués 
en  médecine  de  toutes  les  nationalités,  mais  l’en¬ 
seignement  sera  donné  en  anglais. 

L’anglais  constitue  en  effet  la  langue  officielle 
de  l’Ecole  de  médecine  de  Pékin;  mais  la  plus 
grande  attention  est  portée  à  l’enseignement  du 
chinois.  On  apportera  le  plus  grand  soin  à  ce  que 
les  élèves  soient  capables  de  traduire  en  chinois 
la  littérature  médicale. 

Admission  des  femmes. —  Le  PekingUnionMe- 
dical  College,  aussi  bien  l'Ecole  préparatoire  que 
l’Ecole  de  Médecine  proprement  dite,  sera  ouver¬ 
te  aux  femmes  qui  devront  satisfaire  aux  mêmes 
examens  que  leurs  camarades  masculins.  Un 
hôtel-  spécial  sera  prévu  pour  le  logement  des 
étudiantes. 

Droits  ,v  payer.  —  Les  droits  d’école  s’élè¬ 
vent  à  100  dollars  argent  de  Pékin  payables  à 
l’avance  et  par  acomptes. 

Un  dépôt  de  5  dollars  est  exigé  au  commence¬ 
ment  de  chaque  année  pour  répondre  du  bris  du 
matériel  de  laboratoire. 

En  outre  l’élève  doit  payer  sa  pension  pour 


la  nourriture  et  le  logement;  elle  est  du  reste  des 
plus  modestes  :  10  dollars  par  an  pour  le  logement, 
6  dollars  par  mois  pour  la  nourriture. 

Bourses  annuei.i.es.  —  Une  bourse  est  offerte 
dans  chaque  classe  à  l’étudiant  qui  eu  la  meil¬ 
leure  moyenne  de  notes  pendant  l’année.  Cette 
bourse  le  dispense  des  droits  d’Ecole  pendantun 

Service  des  étudiants.  —  Un  nombre  limité 
d’étudiants  aura  la  facilité  de  gagner  une  partie 
de  ses  dépenses  par  un  travail  rétribué  à  labiblio- 
thèque  ou  dans  les  laboratoires. 

Soins  médicaux  aux  étudiants.  —  A  son  en¬ 
trée,  chaque  étudiant  passe  un  examen  médical 
complet,  son  dossier  est  constitué  à  ce  point  do 
vue.  Des  dispositions  sont  prises  pour  que  l’étu¬ 
diant  malade  reçoive  les  soins  médicaux  et,  si 
c’est  nécessaire,  soit  admis  à  l’hôpital. 

Une  inspection  systématique  est  faite  réguliè¬ 
rement,  dans  les  cuisines, les  dortoirs,  etc.,  pour 
s’assurer  de  l’observation  des  lois  d'hygiène. 

Des  facilités  sont  accordées  pour  encourager 
les  sports. 

Activité  relicieuse  et  sociale. —  La  vie  reli¬ 
gieuse  et  sociale  des  étudiants  a  son  centre  dans 
un  bâtiment  spécial  comprenant  une  chapelle, 
des  salles  de  lecture  et  de  club.  Des  groupes  sont 
formés  pour  l’étude  de  la  Bible.  Tous  les  jours 
exercices  religieux  à  la  chapelle.  La  participation 
à  ces  exercices  est  entièrement  facultative. 

L’ecole  des  infirmières.  —  En  connexion 
avec  l’Ecole  de  médecine  et  l’École  prépaj-atoire 
a  été  fondée  une  École  d’infirmières.  Un  bâti¬ 
ment  spécial  a  été  prévu.  Un  certificat  d’études 
secondaires  sera  exigé  à  l’entrée. 

Programme  des  cours. 

Anato.mie.  —  Les  principes  d’anatomie  se¬ 
ront  enseignés  obligatoirement  dans  les  deux  pre¬ 


miers  trimestres  de  la  première  année.  Des  cours 
facultatifs  seront  donnés  dans  les  deux  premiers 
trimestres  de  la  deuxième  année.  Un  travail  de 
recherche  pourra  être  entrepris  dans  n’importe 
quelle  année. 

Ohligdioires  :  Anatomie,  embryologie,  histo¬ 
logie,  neurologie. 

l'aciiliaiifs  :  Anthropologie,  hématologie,  ana¬ 
tomie  chirurgicale  et  topographique,  anatomie 
détaillée  des  organes  des  sens. 

Physiologie.  —  Le  cours  de  physiologie  com¬ 
mencera  au'*deuxième  trimestre  de  la  première 
année  et  sera  continué  pendant  le  reste  de  l’année. 
Il  consistera  en  cours  magistraux  et  travaux  de 
laboratoire.  La  seconde  année  aura  lieu  un  cours 
facultatif. 

Pharmacologie.  —  Les  cours  de  pharmaco¬ 
logie  et  de  toxicologie  seront  donnés  dans  le  2®  cl 
.3'  trimestre  de  la  seconde  année. 

Pathologie.  —  Des  cours  auront  lieu  en 
pathologie  générale,  bactériologie,  parasitologie, 
hygiène  et  santé  publiques.  Des  facilités  seront 
données  pour  l’étude  des  problèmes  médicaux 
spéciaux  à  l’Extrême-Orient. 

Obligatoires  :  Bactériologie,  parasitologie,  pa¬ 
thologie  générale,  hygiène. 

Facultatifs  :  Immunisation,  bactériologie  clini¬ 
que,  histopathologie,  pathologie  expérimentale, 
chimie  pathologique. 

Cours  de  chinois.  —  L’Ecole  de  médecine  de 
Pékin  attache  une  grande  importance  à  ce  que  les 
élèves  reçoivent  un  excellent  enseignement  de  la 
langue  chinoise,  et  soient  exercés  spécialement  à 
la  traduction  en  chinois  de  la  littérature  médicale 
étrangère. 

Cours  de  langues  modernes. —  De  môme,  des 
cours  d’anglais  seront  obligatoires  pour  conti¬ 
nuer  l’enseignement  de  l’Ecole  préparatoire.  Le 
français  et  l’allemand  seront  facultatifs. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSIXION 


Eau  de  Mer  captée  au  large.,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  orgatiiquej. 

Phosphates  calciques  eti  solution  organique. 
Algues  Marines  avez  leur  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“LA  BIOWARINE’'  à  dieppe 


Laboratoire  d’Etudos  à  Biarritz  —  Direettun  A.  CUSSAC,  Doctiur  en  Phermieie, 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

peur  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n’est  lias  douteux 
qu'en  mettant  eu  éin- 
deuce  des  me.t<iu,v,  même 
((  doses  inlinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 

telles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  roieqastro- 
iiitestniale,  sont  venus 
combler  une  lia  unedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
lliéra/iciitiqiie.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Pi-ore«„eui-  d 

(Touiouse). 


Médaille  d’Hygiène  publique 

décernée  lur  la  propottlion  de  l'Académie  de  Médecine 
fjôurrial  OJ^lciet,  Arrôté  Minlstéilel  du  10  J(invi.;r  1913). 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Buil.  de  f Académie,  Paris,  U  Fév.  1913). 
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L'Ecole  de  médecine  de  Pékin,  on  le  voit, 
semble  admirablement  organisée.  Il  y  a  là  évi¬ 
demment  un  gros  elïort  pour  répandre  l’iniluence 
anglo-.saxonne  dans  tout  le  Nord  de  la  Chine. 

D. 


NEW-YOKK  CEMHK  DU  MONDE  MÉDIUAL 


Nos  amis  les  Américains,  fiers  à  juste  titre  du 
rôle  qu’ils  ont  joué  pendant  la  guerre  mondiale, 
fiers  de  leur  activité  scientifique,  jugent  que  le 
rôle  de  Berlin  et  de  Vienne  comme  centres 
d’études  appartient  désormais  à  l’histoire.  New- 
York  doit  devenir  la  capitale  du  monde  médical, 
le  centre  d’attraction  pour  les  médecins  comme 
est  Rome  pour  les  catholiques,  la  Mecque  pour 
les  Musulmans. 

Des  plans  sont  en  bonne  voie  d’exécution  sous 
l’active  impulsion  de  TVie.Yeif  York  Association  for 
ihc  Advanccmcnl  of  Medical  Education  and  Medical 
Science. 

Le  mouvement  s’oriente  surtout  vers  la  créa¬ 
tion  d’un  grand  centre  médical  coordonnant 
toutes  les  institutions  médicales  et  utilisant  toutes 
les  ressources  cliniques  ou  scientifiques  de  la 
ville  pour  l’enseignement  des  étudiants  qui 
allaient  chercher  des  cours  de  spécialités  dans 
les  Universités  de  Germanie. 

Une  campagne  est  menée  pour  arriver  à  réunir 
50  millions  de  dollars  (au  cours  actuel  400  mil¬ 
lions  de  francs)  pour  l’exécution  du  plan  tracé 
par  le  D’’  Wendell  G.  Phillipps,  l’instigateur  du 
mouvement. 

Suivant  le  iVeir  York  Medical  .Tournai  les 
grandes  lignes  du  projet  en  cours  sont  les 
suivantes  : 

1“  Améliorer  et  amplifier  les  méthodes  d’ensei¬ 


gnement  pour  les  étudiants  et  pour  les  raéde- 

2°  Utiliser  le  vaste  matériel  clinique  de  New- 
York  et  tous  les  talents  d’enseignement  non 
utilisés  jusqu’à  ce  jour; 

.1“  Grouper  dans  une  active  collaboration  les 
écoles  de  médecine,  les  hôpitaux,  les  labora¬ 
toires,  de  manière  à  leur  faire  rendre  le  maximum 
de  rendement  au  point  de  vue  de  l’éducation 
médicale  aussi  bien  qu’au  point  de  vue  des 
intérêts  hygiéniques  de  la  Cité. 

4°  Organiser  à  New-York  une  vaste  fondation 
pour  l’enseignement  médical  qui  se  chargerait 
de  réunir  les  fonds  nécessaires  à  toutes  les 
formes  d’éducation,  médicale. 

Les  membres  de  l’enseignement  seraient 
groupés  en  deux  classes  :  des  professeurs  de 
sciences  auxiliaires  de  la  médecine,  ou  des 
recherches  scientifiques  ayant  trait  plus  ou 
moins  directement  aux  problèmes  médicaux; 
des  professeurs  plus  pratiques  pris  parmi  le 
corps  médico-chirurgical  des  hôpitaux. 

Toute  cette  organisation  sera  sous  la  direction 
d’un  comité  de  quinze  personnes,  nommées  à  la 
majorité  par  les  membres  de  l’organisation. 

Actuellement  le  bureau  est  ainsi  composé  : 
Président  :  M.  Wendell  G.  Phillipps;  vice-prési¬ 
dents  M.  Georges  Stewart,  M.  Glentworth  Butler  ; 
secrétaire  :  M.  Haven  Emerson;  trésorier  : 
M.  Arthur  Ghace;  membres  du  bureau  :  M.  Gharles 
Peck,  M.  William  Gampbell,  M.  John  Hartwell, 
M.  Emanuel  Libman,M.  Frédéric  Tilney,  M.Otto 
Haufman,  IM.  Adrien  Lambert,  M.  Samuel 
Brown,  M.  Alexandre  Miller,  M.  George 
Kosmak. 


ISotts  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  dit  journal  et  de  60  cen¬ 
times  on  timbres-poste. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l'article  paru  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale  sous  te  titre  «  Demos  et  l'Impôt  sur  le  revenu  r 
nous  recevons  la  lettre  suivante  epii  intéressera  cer- 
laineinent  nos  lecteurs  : 

«  Permettez-moi  de  protester  contre  cette  concep¬ 
tion  qui  veut  que  mon  voisin,  en  fautant  contre  la 
commune  nécessité,  m’invite  ainsi  à  fauter  à  mon  tour. 

«  Nous  avons,  nous  autres  médecins  en  particulier, 
un  tout  autre  devoir  à  remplir  que  réclamer  contre 
le  fisc,  à  l’instar  des  maladroits  qui,  le  même  jour, 
se  refusent  à  payer  l'impôt  sur  les  salaires  et  récla¬ 
ment  une  pension  sérieuse  de  retraite  ;  à  l'instar  de 
ceux  qui,  dans  le  même  moment  aussi,  protestent 
contre  la  vie  chère  et  s’arrogent  le  droit  d’empêcher 
le  voisin  de  travailier  plus  que  huit  heures. 

«  Dans  votre  espèce,  ayant  payé  votre  part  de  l’impôt 
(cédulaire  sur  le  revenu  des  professions  libérales), 
vovis  avez  le  droit  de  secouer  vigoureusement  Démos 
à  chaque  rencontre  : 

«  Puisque  lu  n’as  pas  payé  ta  part  des  impôts  di¬ 
rects,  ô  Démos  dénué  de  tout  courage  fiscal,  mon 
ordonnance  te  coûtera  cent  sous  de  plus  ! 

«  Car  il  faudra  que  je  paie  à  ta  place;  que  je 
comble  le  déficit  :  un  demi-milliard  pour  le  seul 
département  de  la  Seine.  « 

«  Le  geste  est  peut-être  d’allure,  de  renvoyer  à  M.  le 
percepteur  son  avis  d’imposition.  Mais  ce  geste  n’est, 
en  réalité,  que  le  commencement  du  grand  chambar¬ 
dement  :  en  littérature,  ça  s’appelle  le  grand  soir  ; 
dans  la  vie  des  peuples  ça  s’appelle  le  holchevisme, 
tout  simplement,  et  vous  savez  quelle  allure  cela  a. 

(1  Allons-nous  donc  de  ce  côté-là, nous  dont  le  métier 
est  de  consol...ider  quand  nous  ne  pouvons  guérir  ? 

(c  Que  uenni  !  Il  faut  payer  nos  impôts,  tous  nos 
impôts  actuels. 

«  Mais  cela  ne  suffit  pas  :  il  faut  que  nous  invitions 
nos  futurs  députés  à  nous  surimposer  dès  la  première 
heure  de  leur  première  assemblée  ;  surimposer, nous 
médecins,  et  Monsieur  tout  le  monde  avec  nous. 

«  Il  le  faut,  parce  que  les  peuples  qui  acceptent  les 
taxes  publiques  se  moquent  de  notre  ladrerie,  de 
notre  lâcheté  fiscale.  Et  avec  ces  peuples-là,  nombre 


MALADIES  INFECTIEUSES 

GRIPPE 


Pneumonies,  Typhoïde,  Septicémies,  Méningites, 
Tuberculose,  Paludisme,  etc. 


L»4I1I01  Cûuturkux 

Rhodium  colloïdal  électrique 


les 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  191  l  J 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  et  Capsules 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée, 


ineuse)  1  à  4 


-muscula 


TRÈS  ACTIF  —  TRÈS  STABLE  —  INDOLORE 
DIRECTEMENT  INJECTABLE 


Ecbanfillons  et  Notices  :  Laboratoires  COÜTÜRIEÜX,  18,  Avenue  Hoche,  Paris 
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d’autres  : . le  franc  marocain,  hassani,  vaut,  Octo¬ 

bre  1919,  deux  francs  français. 

■1  Est-ce  que  cela  ne  vous  donne  pas  à  penser  que 
liassiini  ressemble  terriblement  à  assaini?  Au  Maroc, 
le  franc  marocain  est  sain  ;  le  franc  français  ne  l’est 
pas.  C’est  pourtant  lui,  qui  fut  le  franc  type,  en  1800  1 
n  II  y  a  lieu,  c’est  le  change  qui  le  dit  aujourd’hui, 
d’assainir  la  monnaie  franque  et  il  n'est  point  d’autre 
thérapeutique  (ou  d’hygiène)  que  la  méthode  du  cou¬ 
rage  fiscal.  Payer  vite  et  beaucoup, 
ic  Gonfraternellement, 

«  D'  Ca.mescasse.  » 
Saixt-Aunoi  i.d  (Seine-et-Oise). 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  demande  si  un  maire 
a  le  droit  de  faire  inscrire,  sur  la  liste  d’assis¬ 
tance  médicale,  des  personnes  non  indigentes 
de  sa  commune,  et  si  notamment  il  peut  y 
inscrire  une  personne  non  privée  de  ressources 
en  vue  d’un  traitement  déterminé,  à  charge  par 
l'intéressé  de  rembourser  à  la  commune  les  frais 
d’hospitalisation. 

Au  cas  où,  grâce  à  cette  pratic|ue,  une  per¬ 
sonne  non  indigente  obtiendrait  d’être  l’objet 
d’un  traitement  très  dispendieux,  d'une  opération 
par  exemple,  notre  abonné  demande  quel  recours 
les  médecins,  les  syndicats  médicaux  ou  les  com¬ 
missions  administratives  des  hospices  seraient 
susceptibles  d’exercer. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  La  situation  visée  par  les  questions 
ci-dessus  indiquées  ne  semble  pas  pouvoir  se 
présenter  souvent. 

Il  ressort  en  effet  de  l’examen  de  la  loi  du 
15  juillet  189.'}  sur  l’assistance  médicale  gratuite 
que,  sauf  dans  le  cas  prévu  par  l’article  19  de 


la  loi  où  il  y  a  impossibilité  de  réunir  à  temps  le 
bureau  d’assistance,  il  n’appartient  pas  aux 
maires  d'inscrire  une  personne  sur  la  liste 
d’assistance  de  leurs  communes. 

Cette  liste  doit  être  dressée  par  la  commission 
administrative  du  bureau  d'assistance  cl  arrêtée 
définitivement  par  le  Conseil  municipal  en  comité 
secret. 

Nous  ajouterons  qu'un  recours  est  ouvert  aux 
contribuables  pour  demander  la  radiation  des 
personnes  non  indigentes  qui  auraient  été  indû¬ 
ment  portées  sur  la  liste  fart.  IG  loi  du  15  Juil¬ 
let  18<»3). 

II.  —  Cependant,  si  l'hypothèse  prévue  dans 
les  questions  posées  se  réalisait,  si,  en  un  mol, 
grâce  à  la  complaisance  du  maire  de  sa  commune, 
une  personne  non  privée  de  ressources  réussis¬ 
sait,  pour  prendre  l’exemple  visé  par  l’auteur 
du  questionnaire,  à  se  faire  admettre  dans  un 
hôpital  pour  s’y  faire  opérer,  je  pense  que  la 
commission  administrative  de  cet  hôpital  ne 
serait  pas  désarmée. 

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  tout  d’abord  qu’un 
recours  lui  serait  ouvert  contre  le  malade  lui- 
même. 

Les  hôpitaux  devant  principalement  être  mis 
à  la  disposition  des  indigents,  ceux  qui  y 
reçoivent  des  soins  auxquels  leur  situation  de 
fortune  ne  leur  donne  pas  le  droit  de  prétendre 
peuvent  à  juste  titre  être  actionnés  en  rembour¬ 
sement  des  frais  d’hospitalisation  (Voir  en  ce 
sens  Derouin  et  ^Yorms,  Traite  de  Tassislancc 
publique,  1. 1,  p.  518;  Cour  de  Nîmes,  12  Mai  188G, 
loi  du  28  Mai  1886). 

III.  —  On  pourrait  soutenir  dans  le  sens  de 
l'affirmative  qu’en  inscrivant  sciemment  sur  la 
liste  d’assistance,  contrairement  aux  prescrip¬ 
tions  de  la  loi  du  15  Juillet  1893,  une  personne 
non  indigente,  le  maire  est  sorti  du  cadre  de  sa 
fonction  et  a  commis  une  faute  professionnelle 


en  engageant  sa  responsabilité  devant  les  tri¬ 
bunaux.  {Sur  le  principe  de  la  compétence  des 
tribtinaux  ordinaires  pour  connaître  des  fautes 
personnelles  commises  par  les  fonctionnaires, 
voir  :  Laferrière,  Juridiction  ndministratiee ,  l.  I, 
p.  648  et  suiv.  Cons.  en  ce  (jui  concerne  les 
maires  :  Trib.  des  conllils,  8  Novembre  li)02; 
Grossau,  Leb,  p.  644;  'l’rih.  des  conllits, 
24  Décembre  1904;  Leb.,  ]>.  888;  Trib.  des  con¬ 
llils,  1.0  Décembre  1910,  p.  937).  La  question 
toutefois  est  délicate. 

IV.  —  Le  Syndical  médical,  au  nom  des  méde¬ 
cins  lésés  parla  pratique  envisagée,  me  semble¬ 
rait  également  tout  ((ualilié  pour  intervenir  à  la 
poursuite  et  réclamer  de  son  côté  des  dommages- 
intérêts. 

H.  Montai.. 


I.A  MÉDKCIXE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

I.’.tssociation  nationale  antituberculeuse  d’Amé¬ 
rique  publie  comme  organe  officielle/oKrna/o/’fAc  Oui- 
door  Life,  dont  le  D''  Philip  P.  Jacobs  est  l’éditeur 
gérant.  Le  but  de  ce  journal  est  de  venir  en  aide  aux 
personnes  qui  demandent  la  santé  à  la  vie  au  grand 
air,  et  en  particulier  de  répandre  des  conseils  auto¬ 
risés  en  vue  de  prévenir  la  tuberculose.  Outre  ce 
journal  largement  répandu,  l’Association  publie  aussi 
l' American  Reviea'  nf  Tiiberculosis,  dont  le  D'’  Ed¬ 
ward  R.  Baldwin,  de  Saranac  Lake,  est  l’éditeur  en 
chef,  et  le  D''  Alleu  K.  Krause,  de  Baltimore,  l'édi¬ 
teur  gérant.  Ce  périodique  est  surtout  voué  à  la 
discussion  des  aspects  purement  médicaux  et  scien¬ 
tifiques  de  la  tuberculose  {Union  médicale  du  Ca¬ 
nada). 

MADRID 

Les  médecins  de  Madrid  viennent  de  décider  de 
construire  en  pleine  ville  un  immense  édifice  de 
huit  étages. 


MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 
Echantillon  gratuit  : 

PRODUITS  NYRDAHL 

20,  rue  de  La  Rochefoucauld 

PARIS 
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Au  sons-sol  seront  réunis  les  échantillons  des  eaux 
minérales  espagnoles  et  étrangères  ;  à  l’enlresol  une 
exposition  de  produits  pharmaeeutiques  ;  au  premier 
étage,  un  casino  avec  salle  des  fêtes;  au  deuxième 
étage,  les  salles  de  réunion  pour  les  Colleges  et 
Sociétés  de  médecine:  et  dans  les  étages  au-dessus, 
un  hôtel  proprement  dit  avec  200  chambres  pour  les 
médecins  de  passage  à  Madrid. 

La  salle  des  fêtes  pourra  contenir  600  personnes. 
Le  coût  de  cet  hôtel  est  estimé  à  près  de  6  millions 
de  pesetas  qui  seront  couverts  par  actions  de  100, 
500  et  1.000  pesetas.  {Journal  de  Médecine  de  Bor¬ 
deaux.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Der  Kropf  der  welssen  Ratte  (Le  goitre  du  rat 
blanc),  parTii.  Lanciianset  C.  Wkcei.in.  1  vol.  de 
131  pages,  avec  13  planches  hors  texte  en  noir  et 
eu  couleurs.  Berne,  1919  {Paul  Ilaupt,  éditeur). 
Prix  :  14  fr. 

Tous  ceux  qu’intéresse  la  palhogénie  du  goitre 
liront  cette  étude  avec  profit;  en  effet,  tant  que  ne 
sera  pas  dissipée  l'obscurité  qui  entoure  encore  Pé¬ 
tiologie  de  ces  néoplasies,  le  dernier  mot  restera  à 
l’anatomie  pathologique  lorsqu’il  s’agira  d’interpréter 
les  résultats  des  recherches  expérimentales.  Les 
auteurs,  déjà  très  versés  dans  l’histologie  du  goitre 
humain,  se  sont  précisément  donné  pour  but  de  déli¬ 
miter  avec  exactitude  le  domaine  du  goitre  expéri¬ 
mental  qu’ils  sont  arrivés  à  définir  en  établissant  ses 
caractéristiques  anatomiques,  basées  sur  l’examen 
comparatif  de  glandes  thyroïdes  provenant  de  rats 
sains  et  de  nombreuses  thyroïdes  recueillies  chez  des 
rats  soumis  à  l’ingestion  d’eau  ou  de  lait  dans  des 
localités  goitrigènes. 

De  leur  étude  très  méthodique  et  très  précise,  il 
ressort  que  le  diagnostic  de  goitre  implique  la  con¬ 
statation  d’une  hypertrophie  thyroïdienne  résultant 
d’une  prolifération  épithéliale  dont  témoignent  la 
présence  de  caryocinèses,  de  nombreux  canalicu- 
les  glandulaires  et  de  papilles  faisant  saillie  dans  les 
vésicules  thyroïdiennes  ainsi  que  la  structure  micro ¬ 


folliculaire  du  parenchyme.  Ainsi,  le  goitre  expéri¬ 
mental  offre  de  frappantes  analogies  avec  le  goitre 
endémique  humain;  toutefois,  1  hyperplasie  diffuse 
est  la  règle  chez  le  rat,  taudis  que  les  adénomes 
caractéristiques  du  goitre  nodulaire,  fréquents  chez 
l’homme,  .«ont  l’exception.  Accessoirement,  il  peut 
exister  des  lésions  dégénératives  de  l’épithélium 
qu’on  trouve  à  côté  de  la  prolifération  et  qui  parfois 
deviennent  prépondérantes.  Dans  les  goitres  volu¬ 
mineux  peuvent  se  rencontrer  des  altérations  inté¬ 
ressantes  des  artères,  analogues  à  celles  de  l’artério¬ 
sclérose,  et  qu’on  retrouve  dans  le  goitre  humain. 

L'ouvrage  se  termine  par  quelques  considérations 
patliogéniques.  Les  expériences  des  auteurs  ne  par¬ 
lent  pas  en  faveur  de  la  théorie  si  eu  vogue  de  Blrcher 
qui  attribue  exclusivement  à  l’eau  de  boisson  l’ori¬ 
gine  du  goitre.  Certains  rats  abreuvés  seulement 
avec  du  lait  cru  dans  des  stations  goitrigènes  présen¬ 
tèrent  en  effet  des  goitres  volumineux.  D’autre  part, 
la  discordance  marquée  entre  la  fréquence  du  goitre 
humain  et  celle  du  rat  dans  certaines  localités  est 
encore  pour  faire  supposer  que  la  genèse  du  goitre 
ne  relève  pas  d’un  facteur  unique  comme  le  serait 
l'eau  potable.  P.-L.  Maiue. 

Le  loyer  du  médecin,  par  R.  Marcel  Petit.  1  broch. 

in-16  de  56  pages  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs, 

Paris.  1919).  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Encore  que  tout  le  monde  soit  sensé  connaître  la 
loi,  il  est  manifeste  que  beaucoup  l’ignorent.  Nos 
confrères  se  trouvant  dans  ce  dernier  cas  seront 
donc  aisés  de  consulter  la  brochure  écrite  à  leur 
intention  par  M.  Marcel  Petit,  avocat  à  la  cour  d'ap¬ 
pel.  Ils  y  trouveront,  en  effet,  des  iudications  pra¬ 
tiques  sur  la  conduite  qu’ils  ont  à  tenir  pour  béné¬ 
ficier  des  dispositions  que  la  loi  du  9  mars  1918  a 
prévues  en  leur  faveur.  G.  V. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
di.sposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réeeption  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  {Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 
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L’ANTISEPTIQUE  IDÉAL 
la  Dysenterie 

IL  S’ADMINISTRE: 
PREVENTIVEMENI 

—  en  Capsules  de  Gomenol 

prises  une  à  chaque  repos. 

CURATIVEMENT 

des  deux  manières  suivantes  employées  simultanément: 

—  en  lavements  profonds 

d’Oléo-Gomenol  à  20  o/o. 
(10*=®  à  20®®  suivant  l’âge) 

—  en  injections  intramusculaires  profondes 

d’Oléo-Gomenol  à  20  °/o. 
(5®®  à  10®®  suivant  l’âge) 


diâutibie.  il  pénètre  au  profond  des  tissus  qu’il 
Il  suractive  tes  glandes  et  défend  romanisme 
cémie  et  les  infect. ont.  sans  provoquer  de  réactio 
11  procure  les  cicatrisations  les  plus  rapides. 


LABORATOIRE 

BARDY 

25,  rue  Pasquier  —  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  13-02 
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THERAPEUTIQUE  BILIAIRE 


del'EXCRETION  BILIAIRE 
eMelaSECRETION  BILIAIRE 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier  - 

(Sldopjte  jjar2'6lMiàùince^xi-ôli^tu. 


CULTURE  LIQUIDE 

ên^hoitcd  de.  1û flacon^ 


CUUTURESÊCHE 
.fLacoiti  deSOctmi^n 
(  <4  tt  ^ 


ENDOCRÎSINES 


^ûiteniept 

46la(2ôN^Tij>eTl©^r 

-par  I  ^ 

Labobât^es  Fournier  Freres 

26  Boulevard  de  L'Hôpital  .u 
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EXTRAITS  TOTAUX 
sis  a.  -£«,  vUlo 

THYROÏDINE- 


mm 


♦OVARINE- 
‘ORCHITINE- 
HYPOPHYSE 
SURRENALE 
'  REIN  ¬ 
FOIE  etc. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  72 


-  1034  - 


Samedi,  29  Novembre  1919 


Produits  :!  :: 

Pharmaceutiques 

Sélectionnés 


Suppositoires  Pepet 

contre  la  Constipation  et  les  Hémorroïdes 


Suppositoires  creux  au  beurre  de  cacao  purifié 
contenant  de  la  glycérine  liquide 
:  :  chimiquement  pure  :: 


;  ADULTES  :: 

3  Grandeurs  :  garçonnets 

(  BÉBÉS  ::  ::  ::  :: 


La  boite .  S  1r. 

DANS  CHAQUE  GRANDEUR  : 

La  1/â  boite.  .  .  S  Ir. 


ÈCHANriLLOA'S  SUR  DF.MANDU 
=  A  MM.  LES  MÉDECINS  = 


Hentp  Rogîer 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ANCIEN  INTERNE  DES  HOPITAUX 


19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS 
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MARQUE  DEPOSEE 


Uion  de  l’ANTIPHLOGISTINE  di 
Affections  intestinales,  uté-riiies,  etc. 


ANTIPHLOGISTINE 

^mphangites  et  Abcès  du  S( 


Glycéroplasme  hydrophile 
à  chaleur  constante  et  durable 

(S’emploie  chauffée  au  bain-marie  â  40°  environ,  recouverte  de  coton  hydrophile  ; 
après  24  ou  48  heures  se  détache  facilement ). 


Furoncles  ;  Abcès  ,  Phlegmons  :  A 
\  Angines  ;  Laryngites  ;  Bronchites 
/  Arthrites  ;  Synovites  ;  Entorses  ;  1 
En  Gynécologie. 


Indications  de  VAntiphlogistine 


En  Vente  dans  toutes  Pharmaci 


VENTE  EN  GROS: 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

pharmacien 

116,  Rue  de  la  Convention 

PARIS 


Application  de  l’ANTIPHLOGISTINE  dan; 
cas  de  Conjonctivite,  etc 


Application  de  l’ ANTIPHLOGISTINE  dans  les 
cas  de  Plaies  Variqueuses. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtei-Dleu.  — 
Conférences  failes  sous  la  direction  de  M.  le  ])rof.  de 
L.vi'eksonniv,  à  riRitel-Dicu  (uinphilhéàlre  Dopuylren), 
pendant  le  semestre  d'hiver,  le  vendredi  à  6  h.  1  '2. 

Le  19  Décembre  1919. —  M.  Tehrien,  prol.  agrégé  ;  Les 
réactions  du  nerf  optique  dans  les  méningites  et  les  réac¬ 
tions  méningées. 

Les  9,  16,  23  Janvier  1920.  —  M.  Gantosnet,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux  :  Les  fonctions  binoculaires  du  regard 
(aiiatomo-physiologie;  pathologie  :  paralysies  de  fonc¬ 
tion,  déviation  conjuguée  des  yeux,  syndromes  alternes 
de  Foville,  etc.). 

Le  G  Lévrier  1920. —  M.  Montiius,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  :  Les  recherches  récentes  sur  les  tumeurs  mali¬ 
gnes  de  l'œil. 

Le  27  Février  1920.  —  M.  Coûtera,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux:  Les  complications  neuro-rétiniennes  du  diabète. 

Chaire  d’opérations  et  appareils  —  Cours  de  thé- 
i-apeutique  chirurgicale  de  M.  le  prof.  Pieuke  Duval. 
Elude  des  indications,  techniques  et  résultats  opératoires. 

I.Ci'on  inaugurale  le  vendredi  12  Décembre,  ù  4  heures, 
nu  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Les  leçons  suivantes  auront  lieu  les  lundis  et  vendre¬ 
dis,  à  3  heures,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Les  mercredis,  a  10  heures  :  Démonstrations  opératoires 
et  présentation  d'opérés,  à  l’hôi>itul  Lariboisière. 

Programme.  —  Décembre,  lundi  15,  vendredi  19  :  Les 
différentes  opérations  pratiques  sur  l’estomac.  Technique 
opératoire.  —  Lundi  22  ;  L’ulcère  de  l'estomac  en  géné¬ 
ral.  Traitement  médical  (M.  Jean  Ciiarlks-Roux).  Trai¬ 
tement  chirurgical  indirect  et  direct. 

Janvier,  lundi  5  ;  L’ulcère  de  la  petite  courbure  et  l’ul¬ 
cère  duodéno-pylorique.  —  Vendredi  9  :  Les  complica¬ 
tions  de  l’ulcère.  La  sténose  bénigne  du  pylore.  Les 
hémorragies.  L’estomac  biloculaire.  —  Lundi  12  :  Le 
cancer  de  l’estomac.  —  Vendredi  10  ;  La  lithiase  biliaire  ; 
La  lithiase  vésiculaire.  Opérations  sur  lu  voie  biliaire 
accessoire.  —  Lundi  19  :  La  lithiase  de  la  voie  jirinci- 
pale.  Opérations  sur  le  canal  h  pato-cholédoque.  —  Ven¬ 
dredi  23  ;  Les  kystes  hydatiques  du  foie.  —  Lundi  26  :  Les 
pancréatites  aiguës  et  chroniques.  —  Vendredi  30  :  La 
chirurgie  de  la  rate.  Les  thoraco-laparotomies. 

Février,  lundi  2  :  Les  opérations  pratiquées  sur  les 
côlons;  Technique  opératoire.  —  Vendredi  6  :  L’appen¬ 
dicite  aiguë.  —  Lundi  9  :  Lu  constipation  invétérée.  — 
Vendredi  13  :  Le  cancer  des  côlons.  —  Lundi  16  :  Le  méga- 
côlon  et  les  volvulus  coliques.  —  Vendredi  20  :  Chirurgie 


générale  du  rectum.  Technique  opératoire  des  amputa¬ 
tions  du  rectum.  —  Lundi  23  :  Le  prolapsus  rectal.  — 
Vendredi  27  ;  Le  cancer  du  rectum. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Nominations  de  professeurs  —  M.  Carkière.  |>rn- 
fesseur  de  thérapeutique  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  l’IJniversité  de  Lille,  est  nommé,  à 
partir  du  l'f  Décembre  1919.  professeur  de  clinique  mé¬ 
dicale  infantile  à  la  même  Faculté. 

—  M.  Vanverts,  agrégé,  est  nommé,  à  partir  du  l‘r  No¬ 
vembre  1919,  professeur  d’accouchements  et  d’hygiène  de 
la  première  enfonce  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lille  (fondation  de  l’Uni¬ 
versité). 

—  M.  Arloinc,  agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est  nommé, 
à  partir  du  l'v  Novembre  1919.  professeur  de  médecine 
expérimentale  et  comparée  à  ladite  Faculté,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  P.  Courmonl,  appelé  h  d’autres  fonctions. 

—  M.  Derrien,  professeur  de  chimie  médicale  et  phar¬ 
macie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Mont¬ 
pellier,  est  nommé  professeur  de  chimie  biologique  et 
médicale  ù  dater  du  Isr  Novembre  1919,  à  la  meme  Fa¬ 
culté. 

—  M.  Ducamp,  professeur  de  pathologie  interne  à  In 
Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Montpellier,  est 
nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du  l'r  Novembre  1919, 
professeur  de  clinique  médicale  à.  ladite  Faculté,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Cnrrieu,  décédé. 

—  M.  André,  agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  complé¬ 
mentaire  des  maladies  des  voies  urinaires  ù  la  Faculté 
de  Médecine  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé  profes¬ 
seur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

—  M.  Jacques,  agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  de  clinique  d’oto-rhino-laryngologie  ù  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé 
professeur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

Honorarlat.  —  Sont  admis,  sur  leur  demande  et  pour 
ancienneté  d  âge  et  de  services,  à  faire  valoir  leurs  droits 
à  la  retraite  à  partir  du  l'e  Novembre  1919  et  nommés 
professeurs,  honoraires  : 

—  M.  Pitres,  professeur  à  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  à  1  Université  de  Bordeaux. 

—  M.  Testut,  professeur  à  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lyon. 

—  M.  Herrgott,  professeur  ù  lu  Faculté  de  Médecine 
de  l’Université  de  Nancy. 


—  M.  Battaniuer,  professeur  à  lu  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l'Université  d’Alger. 

—  M.  Mai.osse,  professeur  ù  lu  Faculté  mixte  de  .Mé¬ 
decine  et  de  Pharmacie  de  l'Université  d’Alger. 

Université  de  Nancy  —  La  chaire  d'histoire  naturelle, 
de  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  l’Université  do 
Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Enseignement  clinique  organisé  dans  les  hôpi¬ 
taux.  —  Enseignement  oh.stétricai..  — .M.  Bouffe  de 
Saint-Bi.aise.  à  l'hôpital  Saint-Antoine,  pendant  les 
deux  semestres,  les  mardis  et  samedis,  à  10  h. 

M.  Brinueau,  agrégé,  le  jeudi  soir  à  H  h.  3 '4,  à  lu  cli¬ 
nique  Tiirnier. 

M.  Catiiai.a.  Enseignement  en  espagnol,  ù  lu  clinique 
Tarnier,  en  Mai  et  Juin. 

M.  Df.mei.in.  agrégé,  en  coll.iboration  avec  .M.  Devrai - 
gne,  accoucheur  des  hôpitaux,  à  l'hôpital  Lariboisière, 
choque  semestre,  12  leçons,  le  mardi  ii  9  h.  1/2,  avec 
projections  et  cinématographie. 

M.  Funck-Rrentano,  à  l’hôpital  Tenon. 

M.  Rudaux,  à  l’hôpital  Boucicaut,  en  Décembre  et 
Janvier,  et  en  Mai  et  Juin,  15  leçons,  les  mardis  et  ven¬ 
dredis,  à  10  h. 

Df.rmatoi.ogii:  et  Sypiiiugrapiiie.  —  Cours  des  mé¬ 
decins  de  l'hôpital  Suint-Louis.  En  Mai  et  Juin  lOtlO. 
MM.  Jeansei.mk,  professeur.  Brocq,  Teiirierce,  Darier, 
IIuDELO,  .Mii.iAN,  médecins  de  l'hôpital  Saint-  Louis,  feront 
avec  le  concours  de  M.  Saiiouraüd.  chef  de  Laboratoire, 
un  cours  de  dermatologie  et  syphiligraphie. 

Hôpital  Satnt-Louls.  —  Salle  de  cours  de  l’annexe 
Grancher.  Entrée  ;  14,  rue  Grange-aux-Belles.  M.  Jli.es 
Renault  coniinen'  era  ses  conférences  de  médecine  infan¬ 
tile,  le  samedi  6  Décembre  1919  à  10  h.  1/2  du  matin,  et 
les  continuera  los  samedis  suivants  à  lu  môme  heure. 

M.  Alrert  Mol’ciiet  commencera  scs  conférences  de 
chirurgie  infantile  le  mardi  2  Décembre  1919  ù  10  h.  1/2 
du  matin  et  les  continuera  les  mardis  suivants  ù  la  même 

Tous  les  jeudis,  dans  le  service  de  M.  Alrert  Mouchet, 
examen  des  malades  prutiiiué  par  les  élèves  eux-mêmes 
sous  lu  direction  du  chirurgien. 

Orthophonie.  Le  cours  d’orihophonie  pour  la 


ANTISEPTIQUES 
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à  ses 
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correction  dos  troubles  de  lu  parole  et  de  la  voix  a  repris 
a  l'Institut  national  des  sourds-muets  (254,  rue  Saint- 

Pour  les  inscriptions  et  les  renseignements,  s'adresser 
à  M.  Jouet,  chef  de  clinique. 


CONCOURS 


Agrégation.  .—  I  nc  session  d'examens  pour  les  can¬ 
didats  aux  épreuves  prévues  pur  l'arrèlé  du  5  Novem¬ 
bre  1U19,  relatif  à  l'ouverture  cl  à  l'organisation  en  l'an¬ 
née  1920  d'un  concours  d'agrégation  dans  les  l'acultés  de 
.Médecine  et  les  Facultés  mixtes  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie,  s'ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  aux 
dates  suivantes  pour  les  sections  ci-dessous  énumérées  : 

3  Mai  1920.  —  Anatomie.  —  Histologie.  —  Physique 
médicale.  —  Chimie  médicale.  —  Médecine.  —  Anatomie 
pathologique. 

10  Mai  1920.  —  Chirurgie.  —  Chirurgie  des  voies  uri¬ 
naires.  —  Obstétrique.  —  Pharmacie  et  histoire  natu¬ 
relle. 

17  .Mai  1920.  —  Physiologie. —  Médecine  expérimenlulc. 
—  Hygiène  cl  bactériologie.  —  Parasitologie  et  histoire 
naturelle  médicale.  —  Médecine  légale. —  Ophtalmologie. 

Los  registres  d'inscription  seront  ouverts  dans  les 
secrétariats  des  Académies,  du  3  Janvier  nu  3  Mars  1920. 

Les  candidats  devront,  en  se  faisant  inscrire,  satisfaire 
aux  prescriptions  édictées  pur  l'article  3  de  l'arreté  du 
5  Novembre  1919. 

Ces  concours  portent  sur  1)3  places  d'agrégé  ii  répartir 
ainsi  qu'il  suit  entre  les  Facultés  de  médecine  ci-après 
désignées  : 

Anatomie  :  une  place  à  bordeaux,  une  à  Lyon,  une  à 
Nancy  cl  une  à  Toulouse. 

Histologie  ;  une  place  à  bordeaux,  une  à  Lyon,  une  à 
Nancy  et  une  à  Toulouse, 

Physiologie  :  une  place  à  Nancy,  une  à  Toulouse  et  une 
ù  Alger. 

Médecine  expérimentale  :  une  place  ù  Paris. 

Chimie  médicale  ;  une  place  à  Paris,  une  à  Lille,  une 
a  Montpellier  et  une  ù  Toulouse. 

Physii/ue  médicale  :  une  place  à  Paris,  une  à  Mont¬ 
pellier  et  une  à  Nancy. 

Bactériologie  et  hygiène  ;  deux  places  à  Paris,  une  à 
Lyon  et  une  à  Nancy. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  ;  une  place  à 
bordeaux,  une  ù  Lille  et  une  à  Alger. 

Médecine  :  cinq  places  à  Paris,  une  à  bordeaux,  une  ù 


Lille,  trois  à  Lyon,  deux  à  Montpellier,  une  à  Nanev,  une 
ù  Toulouse  et  deux  ù  Alger. 

Médecine  légale  :  une  place  à  Paris,  et  une  è  bordeaux. 

Anatomie  pathologii/ue  :  une  place  à  Bordeaux,  une  ù 
Lille. 

Chirurgie  :  trois  places  h  Paris,  une  à  Bordeaux,  une 
à  Lille,  deux  à  Lyon,  une  à  Montpellier,  une  ù  Nancy  et 
deux  à  .Alger. 

Chirurgie  des  voies  urinaires  :  une  place  ii  Paris. 

U/ihtalmologie  :  une  place  à  Nancy. 

Obslétri./ue  :  une  place  à  Paris  et"  une  à  Nancy. 

Pharmacie  et  histoire  naturelle  :  une  place  à  Toulouse 
et  une  place  ù  Alger. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  éckite.  — 
Séance  du  'J'i  yovembre.  —  Ont  obtenu.  :  MM.  -Ameuille,  18; 
Lévy  (Fernand),  18;  Tamon,  19. 

Médecin  de  l'assistance  médicale - Consultation 

licKiTii.  —  Séance  du  20  Novembre. —  Ont  obtenu  :  MM.  Son- 
dag,  12  -(-  13  25;  Savatier,  11  -)-  12  =  23;  Sautelel,  10 

-f  14=24  ::Bilbaull,  11 -f  13  =24. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Des  concours 
seront  ouverts,  le  31  Mai  1920,  devant  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  l'Université  de  Paris  : 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  è 
l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Caen  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicales  à  l'Ecole  pn-paratoire  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  Rouen; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgii-ales  et  de  clinique  obstétricale  à 
ladite  Ecole; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  ù 
l'Ecole  préparatoire  de  .Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Tours. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant 
la  date  d'ouverture  desdits  concours. 

Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris.  — 
Des  cnneours  seront  ouverts,  le  31  Mai  1920,  devant  l'Ecole 
supérieure  de  Pharmacie  de  1  Université  de  Paris  : 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  de  l'Ecole  de  plein  exercice  de  Mé¬ 
decine  et  de  Pharmacie  de  Nantes; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  natu¬ 
relle  de  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Caen  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et 
de  chimie  de  ladite  Ecole; 


Pour  l'emploi  de  suppléant  des  çhaires  de  physique  e 
de  chimie  de  l'Eeole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Phar 
macie  de  Rouen. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant 
la  date  d'ouverture  desdits  concours. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Des  concours 
seront  ouverts,  le  31  Mai  1920,  devant  la  F’acullé  mixte 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l'Université  de  Bor¬ 
deaux  : 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et 
de  chimie  a  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  Limoges; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  natu¬ 
relle  ù  ladite  Ecole; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  lu  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  ù  ladite  Ecole; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  à 
l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Poitiers  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant 

Asile  d’Hendaye.  —  Un  concours  pour  la  nomination 
à  lu  place  de  médecin  de  l’asile  pour  enfants  convales¬ 
cents  de  la  Ville  de  Paris  à  Hendaye  (Basses-Pyrénées) 
sera  ouvert  le  lundi  15  Décembre  1919,  ù  14  heures,  à 
THùtcl-Dieu. 

Le  registre  d'inscription  sera  ouvert  jusqu'au  mercredi 
3  Décembre  inclusivement,  de  10  h.  à  15  h-,  à  l'Admi¬ 
nistration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  per¬ 
sonnel  médical. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devroni,  au 
moment  de  leur  inscription,  justifier  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  et  de  la  qualité  de  Français.  Ils  devront, 
d'autre  part,  prendre  l'engagement  écrit  de  résider  ù 
llendaye-Plage  au  cas  où  ils  seraient  nommés. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  : 

1“  Une  épreuve  sur  titre.  Cette  épreuve  consiste  en  un 
exposé  dactylographié  ou  imprimé  des  titres  universi¬ 
taires  cl  scientifiques  des  candidats; 

Le  candidat  en  déposera  6  exemplaires  en  s'inscrivant; 

2“  Une  épreuve  clinique.  Celte  épreuve  portera  sur 
deux  enfants,  atteints  l'un  d'une  affection  médicale,  et 
l'autre  d'une  alTeclion  chirurgicale. 

Dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  se  trouve¬ 
raient  classés  ex  anjuo  à  la  fin  du  concours  le  jury  se 
basera,  pour  donner  la  priorité,  sur  l'ancienneté  de  doc¬ 
torat. 


CONSTIPATION 

TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 

TAXOL 

A  BASE  DE  : 

1°  Extrait  total  des  glandes  de 
l’intestin  qui  renforce  les 
secrétions  glandulaires 

de  cet  organe.  [  à  6  Comprimés 

2-  Extrait  biliaire  dépigmenté  avant  chaque  repas 

qui  régularise  la  sécré¬ 
tion  de  la  bile. 

Laboratoire  de  Bio=Chimie  Appliquée 

- -  21,  Rue  Théodore  de  Banville  PARIS 

J.  LEGRAND,  PHARMACIEN 


3°  Agar  Agar  qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 

4'’  Ferments  lactiques  sélectionnée 

Action  anti-microbienne 
et  anti-toxique. 
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NOUVELLES 


Paris  i;t  Dki-artemexts. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  de  eermeil  ;  Berry 
(Jesfie),  de  nationalité  britannique,  docteur  en  médecine 
il  Londres, chirursfien  à  l’Hépital  1  bh  de  Villers-Cotterets. 
En  l'rance  depuis  le  4  Décembre  1!)14,  a  donné  à  nos 
blessés  les  soins  les  plus  éclairés  et  de  constants  témoi- 
jfnages  d'une  parfaite  abnégation;  a  fait  preuve  dans  ses 
fonctions  du  plus  grand  dévouement. 

—  M'"“  Kicholson  (Hutb),  de  nationalité  britannique, 
docteur  en  médecine  à  N'ewrastbutvne  (Angleterre)  ;  sert 
en  France  depuis  plus  de  trois  ans  à  l'hôpital  de  Boyau- 
mont  et  à  l'Hôpital  1  bU  de  Villers-Cotterels.  Praticien 
des  plus  distingués,  a  largement  contribué  à  assurer  le 
bien-être  et  la  guérison  de  nos  blessés,  donnant  à  leur 
chevet  l'exemple  d'un  dévouement  absolu.  {Jauni,  of/'., 
21  Novembre  11)19.) 

Médaille  de  bronze  :  M.  Decref  y  Ruiz  (Joachim),  de 
iiutionalite  espagnole,  professeur  à  la  l'acuité  de  Médecine 
de  Madrid  :  s’est  employé  avec  un  grand  dévouement  en 
faveur  des  familles  des  prisonniers  et  des  internés  fran¬ 
çais  en  Allemagne;  s'est  particulièrement  intéressé  aux 
blessés  français  prisonniers. 

—  M')'=  Kilham  (Eleonor;,  de  nationalité  américaine, 
docteur  nu  American  Eund  for  frencli  Wounded  :  depuis 
quatre  uns  ne  cesse  de  se  dévouer  pour  nos  blessés  dans 
les  dépôts  et  disiiensnires  de  l’ccuvre. 

—  M.  Loubière  (Maurice),  de  nationalité  argentine,  doc¬ 
teur  en  médecine  à  l’bôpital  BuiTon  ;  prèle  depuis  deux 
ans  son  concours  désintéressé  au  service  des  grands 
blessés,  leur  consacnnt  scs  journées  et  souvent  une 
grande  partie  de  ses  nuits, 

—  M.  Tbomesco  (Thomas),  de  nationalité  roumaine, 
médecin  principal  de  Ire  classe  :  depuis  Août  1914,  soigne 
nos  blessés  avec  le  plus  grand  dévouement  et  un  entier 
désintéressement, 

—  M.  Simon  (Ernest,,  de  nutionulilc  belge,  docteur  en 
médecine  à  l’hôpitul  militaire  belge  de  Valloires  (Somme)  : 
a  vendu  les  plus  grands  services  à  la  population  en  soi¬ 
gnant  gratuitement  les  malades  de  la  commune  de  Yal- 
Inires  et  des  communes  voisines,  se  mettant  fi  la  dispo¬ 
sition  du  public,  le  jour  aussi  bien  que  la  nuit. 

—  M.  Godinbo  (Jorge),  de  nationalité  portugaise,  doc¬ 
teur  en  médecine  ;  a  soigné  nos  blessés  avec  beaucoup 
de  dévouement  dons  des  bôpilaux  auxiliaires  de  Biarritz, 
du  14  Septembre  1914  au  14  Mai  191(1.  {O/l'.,  21  Nov.  1919.) 


—  f.e  Ooui'ernemenl porte  à  la  ronnaiiuiance  du  pays  la 
belle  conduite  de  : 

—  M.  Elias  (Alfredl,  docteur  à  Mulhouse  (Alsace)  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  patriotisme  et  du  plus  coura¬ 
geux  dévouement  en  secourant  des  militaires  français 
blessés  dans  les  lignes  ennemies,  les  a  recueillis  dans 
son  bôpital,  a  empcché  leur  évacuation  en  Allemagne  cl 
leur  a  ainsi  permis  de  rejoindre  les  troupes  françaises 
lors  de  leur  deuxième  entrée  à  Mulhouse. 

—  M.  Gnirnl  (Jean),  docteur  en  médecine,  conseiller 
général,  maire  de  Carignan  (.-Vrdennes.  :  resté  à  son  poste 
pendant  l’occupation  a,  par  sa  fermeté  cl  son  courage, 
soutenu  le  moral  de  ses  concitoyens.  Malgré  la  défense 
de  l’ennemi,  a  tenu  à  continuer  l’exercice  de  ses  fonctions, 
(.ondamné  ]iour  ce  fait  à  la  déportation,  interné  en.-Mle- 
magne,  est  mort  en  captivité.  Intelligence  d’élite,  d'un 
imractcrc  et  d’un  esprit  de  dévouement  au-dessus  de  tout 
éloge,  le  docteur  Gairal  est  vraiment  mort  pour  son  pays. 
(Juurn.  o/f.,  23  Novembre  1919.) 

Officier  de  l’Instruction  publir/ue.  —  M.  Bellamy,  à 
Saint-Brieux  ;  Cabanes.  Fusler,  Malosse,  à  Alger  :  Parclle, 
à  Versailles;  M">“  Wolf-Maurel,  à  Tours. 

Officier  d'.icadémie.  —  M.M,  Paysanl,  à  Nancy;  Tosti- 
vini,ù  Saint-Brieux  ;  Faussi  Ion, à  Cluny  (Saône-et-Loire). 

Conseil  médical  supérieur  de  la  marine  mar¬ 
chande.  —  Sont  nommés  membres  du  conseil  médical 
supérieur  de  la  marine  marchande  ;  MM.  les  professeurs 
Léon  Bernard,  Achard,  Fernand  Besançon,  Gosset,  Jean- 
selme,  de  Lapersonne ;  M.  le  professeur  agrégé  Langlois; 
M.  le  médecin  inspecteur  général  des  troupes  coloniales 
Gousien  ;  M.  le  inédccio  général  de  la  murine  Langior; 
M.  le  médecin  inspecteur  général,  directeur  du  Service 
de  .Santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris  Rouget. 

Service  sanitaire  maritime.  —  Les  emplois  de  direc¬ 
teurs  de  la  Santé  sont  vacants  aux  ports  du  Havre  (Seine- 
Inférieure),  pour  In  direction  de  la  2’  circonscription 
sanitaire  maritime,  et  de  Pauillac  (Gironde),  pour  la 
direction  de  la  5"  circonscription. 

Conformément  à  l'article  2  du  décret  du  7  Juin  1919, 
les  candidats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’un 
mois,  leur  demande  accompagnée  de  l’exjiosé  de  leurs 
titres  et  de  toutes  les  juslirications  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir,  notamment,  leurs 
connaissances  spéciales  touchant  ;  l’épidemiologie  des 
maladies  exotiques;  la  bactériologie;  la  pratique  des 
services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  France,  aux 
colonies,  dans  la  murine  ou  dans  l'armée,  particulière¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application  des 
règlements  en  vigueur  et  l’aptitude  administrative  que 
comporte  la  direction  de  ces  services. 


Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine  et  joindre  è  leur  demande 
im  certificat  de  bonne  vio  et  mooiirs,  datant  do  moins 

La  liste  sera  close  le  20  Décembre  1919. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  .Monlouan  (André),  médecin  aide-major  do  lr«cL 

au  3«  bataillon  du  71'  rég.  d’infanterie  :  médecin  de  ba¬ 
taillon  d’un  courage  éprouvé  et  d’un  zèle  soutenu  ;  adonné 
au  feu  des  preuves  d’une  enilurance  et  d’une  initiative 
exemplaires  qui  lui  ont  permis  d'assurer  le  transport  et 
1  évacuation  de  nombreux  blessés,  dans  des  circonstances 
particulièrement  difficiles  et  périlleuses.  Le  1er  Août  1913, 
a  été  mortellement  frupjié  alors  qu’il  j’rodiguait  scs 
soins  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille.  [Juurn.  otT 
l'r  Août  1919.)  " 

—  M.  Madamet  (Armand),  médecin  aide-major  de 
Ir'-e.lasse  augroupede  brancardiers  du21ooorps  d’armée  : 
officier  d’une  présence  d'esprit  et  d’un  sang-froid  remar- 
<|uables.  Au  cours  il’un  bo.nbardemenl  par  avions,  le 
29  Juillet  1918,  a  réussi,  par  son  courage,  ù  imposer  le 
calme  parmi  son  personnel,  évitant  ainsi  des  perles 
sérieuses.  A  été  blessé  grièvement  pendant  ce  bombarde¬ 
ment.  Une  citation,  (./on/n.  o//.,  -J  Août  1919.) 

—  M.  Leulant  (Robert),  médecin  auxiliaire  a  la  5'  com¬ 
pagnie  du  7, S®  rég.  territorial  d’infanterie  ;  médecin  auxi¬ 
liaire  de  haute  valeur  professionnelle  et  militaire,  d’un 
courage  admirable  et  d’un  dévouement  ù  toute  épreuve. 
Le  2(iMui  1915,  sous  un  des  plus  violents  bombardements 
par  obus  de  gros  calibre,  est  allé  soigner  des  hommes 
menacés  d’aspbyxie  et  blessés  dans  un  abri  dont  une 
entrée  venait  d’étre  obstruée  jiar  un  projectile  do  210  ;  a 
pansé  trois  hommes  sous  le  feu  de  l’ennemi.  .\  trouvé  une 
mort  glorieuse  i  n  évacuant  le  dernier  des  blessés,  {.touni 
off,  9  Août  1919.) 

--  JL  Seringe  (Henri),  médecin  aide-major  de  l'c  classe 
(médecin  chef  ù  un  centre  hospitalier  du  G.  M.  P.) 
2i'"  section  de  S.E.M.U.  à  Paris  :  u  réussi,  comme  méde¬ 
cin  chef  du  centre  hospitalier  d’Hurgiconrt,  le  27  Mars 
1918,  en  vallée  d’Avre,  à  évacuer,  à  l’approche  et  sous  le 
feu  de  l’ennemi,  500  grands  blessés  et  400  têtes  de  son 
personnel  et  a  assuré  ainsi  le  repli  de  ses  formations 
dans  des  conditions  difficiles,  avec  un  esprit  calme  et 
résolu.  (Officiel,  18  Août  1919.) 

[Voir  la  suite,  p.  1041.) 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES 

Thérapeutique  générale  des  diarrhées.  -  Utilisation  de  la  médication  astringente.  -  Emploi  du  GÉLOTANIN  comme  antidiarrhéiaue 

dans  la  pratique  médicale  usuelle.  o/iiuc 


Le  syiuh’ome  inleslintil  «  diarrhée  »  —  évacuation  trop  fréquente  de  selles 
liqnide.s,  plu.s  ou  moins  abondaiiles,  plus  ou  moins  modifiées  dans  leur  odeur, 
dans  leur  couleur,  mélangées  ou  non  d’aliinenls  mal  digérés,  de  mucus,  de 
sang  —  s'observe  avec  une  fréquence  qui  le  rend  banal  tians  de  très  nombreii.x 
états  pathologiques  s’éclieloiimint  dejiuis  la  simple  entérorrhée  des  nerveu.x 
émotifs  jusqu'au.\  évacuations  alvines  du  choléra,  des  selles  liquides  de  la 
gasiro-eniérite  des  nourrissons  à  la  diarrhée  chronique  des  vieillards  dyspep¬ 
tiques  ou  uéphi'oscléreu.v. 

Le  diagnostic  étiidogique  domine  la  thérapeutique  des  diarrhées. 

Dans  les  grandes  infections  —  lièvre  typhoïde,  dysenterie,  etc.  —  le  traite¬ 
ment  de  la  diarrhée  n’est  qu’un  des  éléments  de  .'a  lutte  contre  la  maladie 
géiii'rale  et  n’est  pas  à  envisager  ici. 

Dans  les  intoxications  par  les  aliments  avariés,  des  viandes  faisandées,  dos 
champignons  vénéneux...  la  diarrhée  esta  favoriser  pour^aider  à  l’élimination 
des  poisons  entrés  dans  l’organisme. 

La  diarrhée  de.s  brightiqiiee  menacés  d’urémie,  des  cardiaques  en  immi¬ 
nence  il’asystolie  sinon  meme  asysloliques,  de.s  goutteux,  de.s  diabc'tiijues,  des 
liépaiiiiues  avec  ou  sans  ascite...  est  à  respecter;  sinon,  ce  serait  enlever  au 
malade  un  précieux  énioncloire  dont  la  fonction  vicai ianle  vient  atténuer  la 
rétention  a/.oiée,  riiyperlcn.',ion,  les  ledèmes,  rurici'mie,  etc. 

La  diarrhée  des  dyspeptiques  gastriques  byiiostliéniques,  la  diarrhée  pran¬ 
diale  des  héivatiques,  la  diairbée  matinale  des  plosiiiucs,  etc.,  disparaissent 
avec  l’amélioration  de  l’état  pathologique  originel. 

Le  Ilux  diarrliéiipae,  l’entérorrhée,  des  néviopatlies  anxieux,  des  neuraslhé- 
iiiques,  est  justiciable  do  l’éducation  de  leurs  réllexes  et  de  la  psychothérapie. 

.Mais  ces  cas  sont  presque  l’exception  et  pour  la  très  grande  majorité  des 
malades,  le  syndrome  «  diarrhée  est  symptomaliciue  d’une  eniéropatliie 
inllammatoire':  entérite  aiguë,  .subaiguë,  chronique.  11  s’impose  de  le  traiter 
s|)écialeiiienl. 

L’o|)ium  —  élixir  parégorique,  extrait  théba'ique,  laudanum  de  Sydenham  — 
rend  service  dans  certaines  diarrhées  douloureuses,  accompagnées  de  coliques 
violentes.  C’est  une  arme  à  double  tranchant,  à  manier  avec  prudence  et  qui 
ne  saurait  être  employée  dans  le  [iremier  fige. 

Le  régime  alimentaire,  les  boissons  antidiarrhéiques  —  eau  albumineuse, 
décocté  de  myrtilles,  d’orge,  de  riz  ou  d’arrow-root...  —  les  poudres  inertes — 
sous-nilrate  de  bismuth,  talc,  craie  préparée...  —  le  port  d’une  ceinture  de 
llanelle  épaisse,  etc.,  sont  d’utiles  adjuvants  du  traitement. 

Le  tanin  en  est  l’élément  actif.  Mais  donner  le  tanin  en  nature,  on  cachets  ou 
en  pilules,  comme  l’indiquent  les  formulaires,  ne  saurait  être  conseillé;  il  est 
pou  de  médicaments  aussi  mal  tolérés  par  l’estomac  et  des  Doubles  gtistriques 
ne  tardent  pas  à  venir  se  surajouter  aux  troubles  intestinaux.  Insuccès  théra¬ 
peutique  et  aggravation  de  1  état  du  malade. 

lleeoiirir  aux  végétaux  riches  en  tanin  —  rhizome  de  bistorte,  racine  de 
ratanhia,  suc  de  cachou,  rose.s  de  Provins,  écorce  de  chêne,  feuilles  de  noyer, 
de  ronces,  etc.  —  ne  .-olutionne  qu’iniparfaitement  le  problème. 

Il  faut  assurer  au  tanin  une  traversée  indilféreiite  de  l’estomac  et  sa  libéra¬ 
tion  graduelle  dans  l’intestin,  pour  qu’il  exerce  son  action  modilicatrice  sur 
toute  la  surface  de  celui-ci. 


An  cours  des  vingt-cinq  dernières  année,  les  lirmes  allemandes  Knoll  Baver 
lerck.  etc.,  ont  livré  au  comnierce  . .  série  de  pro^ 


vèty|ta[iin  :  |.roi|iiit  iilfiMiiaiiil.  —  7’. . . 

aaafi'irall.iiiiiinn.  ah.iiiniii.nluilolanla  ; 
U  gallolaaia  at  ila  l'unnaMèhyilo  ;  iiro- 


I.  l'oinninaboii 


duits  chimiques 

Ttiniiiuen,  <'*thor  «liarf-liqiie  «Il . .  . . 

lioiaiiHicl  «lo  pMnliiu*  :  pro>liijt  —  'TununHiin,  , 

profluil  alIom:iii«l.  —  Tiinnoforiu,  jiri>*luil  do  ooiuleii.saliun 
•luit  alluinaml.  oli'. 

A  ces  produits  allemands,  nous  opposons  un  taniiale  de  gélatine  franrais  — 
;■  Gelotamn  -  qui  e-t  liMiiédicament  antidiarrhéique  de  choix.  Insolublé  dans 
I  estomac,  soluble  dans  riiite.slin,  ce  composé  libère  progressivement  le  tanin 
au  cours  de  son  cheminement  dans  l’inteslin  grêle  d’abord,  dans  le  gros  intestin 
ensuite.  Kn  outre,  il  l’associe  à  la  gélatine  dont  on  sait  les  ell’ets  heureux  dans 
les  ententes  du  premier  fige  comme  aussi  dans  celles  de  l’adulte. 


PltÉfAItATION  Üt;  liÉLOTAM.N. 


].NI)ICA’no.\’.S  IJÜ  liÉLOTA.MN. 


Enfants.  —  Diarrhées  de.s  nourrissons  et  cniérites  du  premier  fige  • 

Diarrhées  estivales  de  la  seconde  enfance  ;  ^ 

Diarrhée  simple  par  mauvaise  hygiène  , alimentaire,  par  susceptibilité 
intestinale  au  froid,  a  la  fatigue. 

.[liullcs.  —  Diarrhées  banales,  saisonnières,  alimentaires,  etc.  : 

Diarrhée  des  entérites  aigues  et  subaiguës  ; 

Diarrhée  des  entérites  chroniques; 

Diarrhée  séquelle  d’entérites  coloniales. 

Diarrhée  de  l'entérite  tuberculeuse,  etc. 


Pre.scription  du  Géi.ota.mx. 


fiüurrissotis  cl  jeunes  enfants  :  Gélotanin.  Paquets  de  0  gr.  2.“).  Une  boîte. 


Trois  à  si.v  pnquets  pnr  jour,  à  nqmriir  ilans  le  Init  ou  dans  lo.s  iilitn 
reprend  à  ehaud  une  GüiisiKtanco  ^'élalineusc,  donc  délayer  ia  jioudre 
liquide  froid;  puis  verser  dans  rnlinienl  eliuisi  au  moment,  oii  cciiti-o 
ge.slion. 


îiit.s  hahiLiiels.  Lo  ^^éloUiniii 
dnn.s  une  petite  quanlitci  do 
o.st  ;i  la  tonipérature  d’in- 


Adultes  :  Gélotanin.  Cachets  de  0  gr.  30.  Une  boite. 

Quatre  h  liuil  cachots  par  jour,  à  prea-lre  soit  au  coinmoiu'onient, 
dos  relias. 


lailiou,  ..oil  à  la  /in 


LUtéruLurc  et,  Echantillons  :  Laboratoire  Clioay,  ii,  avenue  du  Maine  'Paris, 
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Samedi,  29  Novembre  1919 


Publications  Périodiques 


MASSON  ET  C'P  ÉDITEURS  -  LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

==.=  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI"  . 


TARIF  DES  JOURNAUX  POUR  1920 

PÉRIODICITÉ 

FRANCE 

ET  COLONIES 

UNION  POSTALE 

ANNALES  DE  CHIMIE . 

12 

32  fr.  » 

35  fr.  » 

ANNALES  DE  PHYSIQUE . 

12 

32  » 

35  » 

Los  deux  Revues  prises  ensemble . 

24 

60  .. 

65  » 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE . . 

12 

35  » 

40  » 

!  BOTANIQUE.  Tomes  I  et  II  de  la  lü®  Scrio,  formant  ensemble  12  fascicules 

.  \  répartis  sur  les  années  1919  et  1920  . 

ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES  rp  .  t\-  i  i  tuo  c  ■  ?  .  n  lor  •  i 

1  ZOOLOGIE,  fomes  III  et  IV  cio  Ia'IU“  bene,  formanl  ensemblo  12  fascicules 

12 

40  » 

40  » 

(  répartis  sur  les  années  1919  et  1920 . 

12 

40  » 

40  » 

ANNALES  DE  L’INSTITUT  PASTEUR . 

12 

32  » 

36  » 

ANNALES  DE  MÉDECINE  . 

12 

35  » 

40  » 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES . 

6 

30  » 

35  » 

L’ANTHROPOLOGIE.  Tome  XXX . 

6 

35  '> 

40  » 

ARCHIVES  DE  BIOLOGIE  (Tome  XX.\) . 

ARCHIVES  DES  MALADIES  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF  ET  DE  LA  NUTRITION.  Tome  X,  formant  12  iiiiméros 

60  » 

60  B 

répartis  sur  les  années  1919-1920  . 

12 

25  » 

28  » 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS . 

12 

25  .. 

30  » 

ARCHIVES  D’OPHTALMOLOGIE . 

12 

35  » 

40  » 

BULLETIN  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE . 

42 

23  » 

30  » 

BULLETIN  DE  L’INSTITUT  PASTEUR . 

24 

38  » 

43  B 

BULLETIN  DU  MUSÉUM . 

7 

15  » 

16  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ANATOMIQUE  DE  PARIS . 

10 

14  » 

17  0 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D’ANTHROPOLOGIE.  Tome  IX . 

6 

19  » 

20  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE . 

70  » 

75  » 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE  DE  PARIS . 

40 

35  » 

40  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  DERMATOLOGIE . 

10 

20  » 

25  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS . 

40  j 

;î5  » 

40  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D’HYGIÈNE  ALIMENTAIRE . 

10 

13  » 

15  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  PATHOLOGIE  EXOTIQUE . 

10 

28 

32  B 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  RADIOLOGIE . 

10 

20  » 

22  B 

BULLETIN  HEBDOMADAIRE  DE  STATISTIQUE  MUNICIPALE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS . 

52 

6  » 

9  B 

GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE . 

12 

40  .. 

50 

L’HYGIENE  SCOLAIRE . ' . . 

» 

4  » 

4  » 

.lOURNAL  DE  CHIRURGIE . . . 

12 

60  » 

65  B 

.JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE  ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE  . . 

6 

50  » 

55  B 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÉLECTROLOGIE . 

12 

42  » 

46  » 

JOURNAL  D’UROLOGIE  MÉDIC.YLE  ET  CHIRURGICALE . 

12 

40  .) 

45  » 

LYON  CHIRURGICAL . 

6 

30  « 

35  » 

LA  NATURE,  llectie  de.i  Sciences  < 

52 

30  » 

40  B 

(  6  mois . 

26 

15  » 

20  B 

LA  PRESSE  MÉDICALE . 

104 

20  » 

25  . 

LE  R.VDIltM . 

12 

40  » 

45  B 

REVUE  D’HYGIENE  ET  DE  POLICE  SANIT.MRE . 

12 

32  » 

36  » 

REVUE  NEUROLOGIQUE . 

12 

50  » 

55  B 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE . 

G 

25  » 

30  » 

REVUE  PHILANTHROPIQUE . 

12 

2.’)  » 

28  » 

REVUE  DE  STO-MATOLOGHC . 

12 

.30  B 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  MÉDICALES 

AI™"  Atiianassio  Biîmsty.  —  Les  Lésions  des  Nerfs. 
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Dni.MîEST  et  AIuharo.  —  La  Pratique  du  Pneumotho¬ 
rax  thérapeutique  2:i  figures  et  S  planches)  ...  12  fr.  Del. 

Le.sai'.e.  —  La  Méningite  tuberculeuse  de  l'Enfant  .  5  fr.  nd. 
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IIeckel  —  Grandes  et  Petites  Obésités  2'  édit.  , 

70  figures .  15  fr. /je/. 
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INSOMNIE 


-  ,  >î 


HYPNOTIQUE^ 

dans  un Ji(]uide  chai^^ 


EchantiHoné  sur  demande 


Essentielle: ar DOULEUR,  entraînant  u  insomnie 


COMPRIMES 


MAISON 

39, nue  d'Abouki 
PARiS 


LAB&LONYEr 
99  ,  rue  d  Abouki^ 
PARIS 


£c  QyCù)i(Hie<Mbùiô 


"£t{0CéO'io<i^yuüütd 


Âmpouies 


sont  les  meilleurs  agents 


diodotbérapîe  Intensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®) 


GOCIUBI.UG1IE 


Traitement  EFFICACE  et  INOFFENSI 


SIF  par  la  § 


PROPHYLAXIE  des 
Maladies  Vénériennes 


L.6.A.  LaboratoiredeBiologli 


NEOARSENOBENZOL  "Sanar”  (914) 

ARSENOBENZOL  “Sanar”  (606) 

-A_d.o:pté  ïDar  les  lEî  ôï3ita,-u.2c 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  Marchand  &  Leroy 

40,  Rue  d’Eng'hien,  PARIS  (X‘)  —  Tét.  :  Bergère  37-18 


V.  BORRIEN  &  C‘®,  54,  S*-Honoré,  PARIS 


EVENTYL 

ÎNÉCESSAIRE  COMPLET  ,DE  II 


du  D”  ROZET 

SOLFOLITHOLATE  D’AMMONIUM  DÉSODORISÉ  A  10  0/0 

Rntiseplique  bactéricide  Ni  tonique  —  ni  narcotique 

Expectorant  ni  antispasmodique 

finticongestif  II  N’entrave  jamais  l'expectoration 

2  à  5  cnillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe,  suivant  les  âjcs 
Littérature  et  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sülfoléine  Rozet 

Pharmacie  BENDERITTER,  Vendôme  (Loir  et  Cher) 
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Dragées 

DuDR.EIeequet 

an  Sesqui-Bromure  de  Fer  1  CHLORO-ANÉMIB 
(4  à  6  par  tour)  (NERVOSISME 
HOHTIQU,  49,  Boni,  dt  fort-Boril,  rifil! 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Maison  connue  de  spécialités  d’ordre  scientifique 
désire,  comme  chef  de  service  de  documentation 
scientifique  et  de  propagande  médicale,  un  médecin 
d’âge  moyen,  de  culture  scientif.  et  clinique  étendue, 
de  préférence  ayant  fait  les  concours.  —  Téléphoner 
pour  renseign.  au  n»  Central  22-62,  de  11  h.  à  midi. 

Neurologiste  et  aliéniste  allié,  ancien  agrégé, 
directeur  de  clinique,  etc.,  etc.,  dispose  de  quelques 
heures  par  jour.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1959. 

Chirurgien,  longue  pratique,  cherche  cession  poste, 
avec  ou  sans  clin.,  France  ou  étranger.  S'associerait 
môme  à  jeune  confrère  connaissant  poste.  —  Ecrire 
P.M.,  n»  1963. 

A  céder  ;  1“  Matér.  hydrothér.  cuivre  ;  chaud., 
3  réserv.,  3  baign.,  appar.  mass.  s.  l’eau  et  douches 
ascend.;  tuyaux,  claies,  linge;  2»  Appar.  électr.,  lits. 
—  Ecr.  P.  M.,  n»  1972. 

Docteur,  interne  chirurgie,  possédant  radium, 
désire  place  dans  clinique  ou  près  confrère.  —  Ecr. 
P.  M.,  n"  1975. 

Paris  :  A  vendre,  état  neuf,  contact  tournant  Drault 
alternatif  110  volts,  42  per. —  Ecrire  P.  M.,  n”  1979. 


Occasion  ;  Grande  trousse  chirurgicale  neuve  à 
céder  à  bas  prix.  —  S'adresser  chez  M"'®  Fonlbonnat, 
71,  rue  de  Rennes,  Paris. 

A  vendre  :  1®  Crédence  radiologique  Gaiile  ;  instal¬ 
lation  puissante,  transformateur  n»  2,  interrupteur 
grand  modèle  sur  continu  220,  modificat  pour  110,  très 
facile,  état  neuf.  —  2°  Réduct.  potentiel  Gaitfe  sur  110 
continu  ou  220  v..  pour  ionisation  ou  c.  galvanique. 
—  3”  Autoclave  llaran,  cha’  ITage  au  gaz,  diam.  int. 
21  cm.  — On  demande  :  Pied  Belot  ou  Drault,  dossier 
table  Rechou,  écran.  Appar.  diathermie  sur  cour, 
alternat.  125  triphasé.  Transformateur  pour  caut. 
et  lumière  sur  même  courant.  —  D®  Bernard,  19,  rue 
Forêt-Xoire,  Strasbourg. 

Médecin,  7  ans  pratique,  désire  poste  remplaçant 
ou  assist.  confr.,  Paris  ou  banl. —  Ecr. /■’.  71/. ,  n“  1966. 

29  a.,  cherche  place  clin.,  sanat.  ou  méd.  privé. 
Se  cont.  au  pair.  M'i®  Mayofiss,  b.  Cluse,  20,  Genève. 

Achèterais  balance  d’occasion  pour  dispensaire. — 
S’adress.  Hentsch,  5,  rue  d’Estrées. 

Jeune  docteur,  ex-interne  des  hôpitaux,  cherche 
poste  médico-chirurgical  ou  chir  rgical  aux  environs 
de  Paris.  Ferait  volont.  remplacements  en  attendant. 
Bonnes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1990. 

Docteur  polyglotte (franç.  angl.,  serbe,  russe, ali.), 
anc.  externe  des  hôp  de  Paris,  5  ans  fonct.  d  int.,  très 
expérim.  cherche  place  ;  assist.  anesth..  mais,  de  santé 
ou  cllniq.  collab.  scientif.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1991. 

A  vendre,  après  décès,  table  électrique  lumière, 
caut- re,  moteur  air  chaud;  trois  tableaux  lumière  et 
cautère.  —  S'adresser  D®  L.  R.,  16,  rue  Clément- 
Marot,  Paris,  qui  transmettra. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  13  pour  la  transmission  des  lettres. 


Papeterie  Ch.  SACHET  ?’:''’run  nL“o‘" 

c  ..  ..  ..  O  GRAVURES  O  STYUOGRAPHES 
27,  Boulevard  Henri  IV,  27  —  PARIS  J4'  arr.) 

Tllîl;P-'P-ï!ÏTr'lï‘®  FAITES  TOUTES  VOS  ÉCRITURES 
n  Lfl  mACHINE  A  ÉCRIRE 
avec  ‘ ‘  V  D  '» inveiitiou  fraiieiii.se 

lu  I  ¥  uiiiqiie  en  son  gemr 

i'/l/A' r  (iopuis  75  frmws. 

Notico  franco.  —  00,  rue  do  RichelicMi,  VARIS. 

Le  Laooratoire  AlPH.  BRUNOT 
1(77  rue  de  Boiilainvillier.s,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hiint”  et  le  ‘  Dialyi” 
à  la  dispo.sition  de  jMjMl..  le.s 
Docteury  pour  leurs  Lssais  Cliniques. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

A-Jmirablemonl  protégée.  Oiivorto  on  toutes  saisons.  I,o  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreastr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nécs-Orienlales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  A  Lamotte- 
Benvron  (l.oir-et-Cher). 


OUATAPLASME  ‘*d“„T*£rNGLEBK‘RT 


PtalogmaBles.  Eoiima,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  BiiUnres. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Mahetheux,  iniprimour,  1,  rua  Cassolto. 


il 


LEVURINE  EXTRACTIVE 
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I  En  Comprimés  inaltérablos  représentant  K  fols  leur  poids  de  lamre  de  bière  peur  le  traitement  de  la  fnroncnlose  at  des  dermatoses. 

Ch.  COUTÜRIEÜX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


NOUVELLE  MÉTHODE 

d'Antisepsie  intestinale^ 


DOSE  : 

I  2  à  4  comprimés  par  jour 
1  heure  avant  les  r 


Nouveau  Médicament 
e  DÈCOmPOSAHT 
QUE  DANS  L’IHTESTIH 
dont  il  assure  l'antisepsie  absolue. 
mODIFICATEUR  de  la  RÉACTION 
du  MILIEU  INTESTINAL. 
Indiqué  contre  les  Fermentations  intestinales, 
l’Entérite  muco-membraneuse,  la  Colite,  les 
Diarrhées,  les  Dyspepsies  gastro-intestinales. 

"  Eohantillom  tue  demande.  —  LABORATOIRE  CLËBAMBOÜRG,  4,  Rue  Tarbé,  PARIS 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  Ugulde) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

G0N8TIFATI0N  HABITUELLE  ;  dans  les  maladies  alguds  (fièTre  typhoïde) 

_  chez  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l’entérite 

mneo-membranense;  chez  les  prostatiques  ;  chez  les  femmes  enceintes. 


KTVOIS  ORATUITS,  LITTArATURI,  RXnBUGnHSHTg  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  68,  p.  de  Ohiteaudun,  PARIS 

N.  B.  —  Msdgré  la  difficulté  de  se  proenrer  U  matière  première  et  les  accesaolres, 
nons  avons  toujours  pn  approvisionner  nos  clients  de  VASOLAXINB  et  satisfaire  à  tons 
leurs  besoins. 

Tons  les  Pharmaciens  ont  de  la  TASOLAXINE  on  penvent  se  la  proonrer  chez  les 


w  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

cSc  G‘“  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tel.:  Saxe  12-55 


MAISON  DE  SANTÉ 

du  Dr  llogcF  DUPOIIT 

FONTENAY -SOUS -BOIS  (Seine). 

23.  ruo  Sl-Gormain  —  Tél.  :  18 
TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEDSES 
NEURASTHÉNIE  —  MORPHINOMANIE 

Pnre  de  iS .  OOO  m itre.s .  _ 

[  ASTH  M  E,CŒU  R .  R  E 1 N  5**  j 

IODIIREdeGAFEINE 

Traitement  effloaoe  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 
et  Bastro-Entérltes  nostras  : 

ENTEROSIINOL  CIMAEOBi 

A  PARTIR  du  l'r  JUILLET  1919 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadaire 

ABONNEMENT  ANNUEL  l 

France.  30  fr.  —  Etranger.  40  fr. 

1  || 
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fTnMHuT>T 

1  il  i] 

\\\\\ 

Kola  Glycérophosphatée 


J^i^nul-  ^  déposée  .. 'I 
^3.  CA,  "^os£f  ctatrêhhascdf- 

Nwoscs,  Tîëmlgiop  ■  fM 

j|''îlRARD4s,Haod\4toia,MR!S''  8 

^SitrrJC^  H 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée ^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


N»  73 


Mercredi^  3  Décembre  1919 


PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


■ASSON  ET  C^  Editeurs 

SM,  boolerard  Smint-Oanuiiii 
PARIS  (VI») 


-  NlBKfrnON  SCIENTIFTQVB  — 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 


4a  diBlqne  •phUlmotagina,  M4dec 
NamWa  ia  l’Académia  da  laddacna.  MaaiWa 


F.  WIDAL 

Prafaaaaar  da  oUniqaa  raddieala, 
Hambra  da  nnatitnt 
at  da  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
ihimrgien  da  rhôpital  Saiat-Lams. 


LE  NUMÉRO  :  SS  MBtUaM. 


H.  ROGER 

Beren  de  ta  Faculté  de  Paria, 
kédaoia  da  l-Hôtel-Dien, 


129,  baDlerard  SalQt-Berin»A  (9»i 


L’UNION  MÉDICALE 


F.  Legxjeu  et  E.  Papi.>-.  —  L.u  cystoradiographie 
(6  %.),  p.  733. 

M.  Goullioud.  —  De  la  languette  hépatique  symp¬ 
tomatique  de  la  lithiase  grave  chirurgicale  du  foie 
(5  fig.),  p.  735. 

Sociétés  da  Parla  : 

SOCIIÎTÉ  CLINIQUE  DE  MÉDECINE  .MENTALE,  p.  737. 
Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  738. 

Société  de  Biolooie,  p.  738. 

Revue  des  Journaux,  p.  638. 


-  D’union  médicale  franco-yougo-slave. 


Bibliographie. 
Livres  nouveaux. 
Faculté  de  Paris. 
Facultés  de  provin 
Concours. 
Nouvelles. 


FRANCO-YOUGO-SLAVE 


Au  cours  de  la  guerre,  une  complète  confrater¬ 
nité  d’armes  s'est  établie  entre  soldats  fran(;ais  et 
soldats  serbes.  La  collaboration  du" champ  de  lia- 
laîlle,  commencée  avec  la  prise  de  la  cote  1212  et 
de  îMonaslir,  s’est  terminée  par  la  délivrance  de  la 
Serbie  et  la  réalisation  de  l’unité  yougo-slave. 
Dans  la  lutte  souvent  pénible  que  termina  le 
triomphe  du  valeureux  peuple  serbe,  les  soldats 
de  France  et  de  Serbie  ont  pu  s’apprécier  et 
s'estimer.  L’aide  confraternelle  commencée  au 
combat  s’est  prolongée  à  l’arrière  et,  en  particu¬ 
lier,  au  point  de  vue  médical.  A  deux  reprises, les 
médecins  français  ont  été  en  Serbie  les  collabo¬ 
rateurs  de  leurs  confrères  serbes. 

La  première  fois  en  lOl.ü,  lorsque  l’épidémie 
de  typhus  exanthématique  multiplia  ses  victimes, 
une  mission  française  de  cent  médecins  vint 
aider  les  médecins  serbes  dont  la  moitié  avait 
succombé  à  l’atteinte  du  typhus.  Puis  en  lOKi, 
quand  l’armée  serbe,  sauvée  par  miracle  de  la 
désastreuse  retraite  d’Albanie,  fut  reconstituée  en 
Chalcidiquc,  une  nouvelle  mission  française, 
faisant  partie  des  cadres  mêmes  du  Service  de 


.Santé  serbe,  apporta  l’appoint  de  son  elTort  au 
cours  de  l’admirable  olïcnsivc  ipii  s'arrêta,  faute 
d'liommes,à  la  boucle  de  la  ('.criia.  Knliti,  pendant 
toute  la  campagne  d’Oricnl,  les  malades  et  les 
blessés  serbes  furent  soignés  avec  les  Français 
dans  les  ambulances  et  les  hôpitaux  de  Macédoine 
et  de  Salonique. 

Cette  amitié  et  cette  collaboration,  nées  dans  la 
guerre,  ne  peuvent  cesser  lirusquenient  avec  le 
retour  à  l'état  de  paix.  La  .Serliie  a  réalisé  à  peu 
près  coniplèlement  l’unité  yougo-slave.  Le  nou¬ 
veau  royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes 
compte  à  présent  près  de  15  millions  d’iiabilanls. 
11  s’emploie  à  alïcrmir  son  unité,  à  mettre  en 
valeur  les  ressources  immenses  de  son  sol  et  de 
son  industrie.  11  deviendra  bientôt  un  grand  pcu]>le 
avec  lequel  les  nations  plus  anciennes  de  l’Europe 
devront  compter.  Dans  son  développement  scien¬ 
tifique  et  artistique,  le  peuple  yougo-slave  se  suf¬ 
fira  bientôt  à  lui-même  ;  riche  de  son  génie  et 
certain  de  son  avenir,  il  n’aura  besoin  d’imilcrpcr- 
sonne.  Mais,  à  présent,  il  a  besoin  de  recruter  et 
d’instruire  une  élite  intellectuelle  qui  a  été  dure¬ 
ment  éprouvée  par  sept  ans  de  guerre. 

Les  etudiants  doivent  terminer  leur  scolarité". 
Les  médecins  doivent  compléter  leurs  connais¬ 
sances  et  SC  perfectionner  dans  leur  métier. 

Avant  la  guerre,  c’est  en  Aulriclie  et  en  Alle¬ 
magne  que  SC  rendaient  la  plupart  des  .Serbes  pour 


Hémorroïdes  varices  DIGITAIIINE  .,n.»iuu. 

ESCULEOL  NATIVELLE 

Gouttes  concentrées  de  Marrons  d^Inde  P  I  V 


A.  FOURIS,  9,  Faubourgr  Poissonnière,  Parle. 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouter.  Beaumarchais,  Paris. 


Granules  -  Solution  —  Ampoules. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALBIQUE  —  INTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 
Hapldament  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

-  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Pcjitone  spéciale  n»  38 
(Voir  :  Presse  jUddica/c  81^3  Avril%”a)?Gontllly  (Seine). 


_  -  AntisyphîlÊtique  très  puissant 

fk  T  Adopté  par  Its  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliéf 

H  M  H  W  I  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  eoe  et  néo-806  (9141 

A  I  DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centigr.  tous  Ica  i  jours  (12  i  U  InJecUone  pour  une 


LITTÉRATDRB  BT  ÊCBANTILLONB  ^  K«bonitOlraB  NAUNE.  t  t 
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faire  loiir.s  éliiJe.s  im'dieales.  A  présent,  c'est  en 
France  qu'üs  se  dirigent  pour  faire,  dans  nos  hô¬ 
pitaux  et  nos  lalioratoires,  l’apprentissage  de  leur 
profession. 

Xolre  individualisme  impénitent  laisse  à  nos 
visiteurs  étrangei-s  une  liberté  qui  se  transforme 
très  vite  en  isolement. 

Les  jeunes  Fran(;ais  cux-inèmcs,  au  début  de 
leurs  études,  sont  souvent  très  embarrassés 
quand  ils  doivent  choisir  un  service  hospitalier. 

Les  étudiants  et  les  médecins  étrangers,  isolés 
et  dépaysés,  hésitent,  perdent  leur  temps,  et  sont 
quelquefois  obligés  de  regagner  leur  pays  sans 
avoir  mis  à  profit  leur  séjour  en  France  pour 
travailler  utilement. 

Des  médecins  français  qui  ont  séjourné  en 
.Serbie,  ou  qui  ont  fait  la  guerre  avec  l'armée 
serbe,  d'autres  qui  ont  soigné  des  soldats  serbes 
dans  les  hôpitaux  de  l'armée  d’Orient,  ont  décidé 
de  grouper  leurs  elTorts  et  leurs  bonnes  volontés 
pour  être  utiles  aux  étudiants  et  médecins  yougo¬ 
slaves  ([ui  viennent  à  Paris  pour  s’instruire.  Sur 
le  désir  exprime  par  des  médecins  serbes,  croates 
et  Slovènes  actuellement  en  France,  une  Union 
mcdiciilc  franr.o-yongo-slaoc  a  été  créée.  Cette 
union  est  destinée  ; 

1"  faciliter  les  études  médicales  des  étudiants 
et  des  étudiantes  yougo-slaves  en  France  par  tous 
les  moyens  possibles  :  renseignements,  conseils, 
conférences,  groupements,  missions,  créations  de 
bourse  ; 

2"  A  faire  connaître  dans  les  pays  yougo¬ 
slaves  les  travaux  scientifiques  de  la  médecine 
française  par  les  livres,  les  journaux,  les  cours  et 
tous  moyens  utiles  de  propagande  ; 

2“  A  établir  directement  et  par  l’intermédiaire 
des  Sociétés  savantes  et  professionnelles  des  re¬ 
lations  de  bonne  confraternité  entre  les  médecins 
français  et  les  médecins  yougo-slaves. 

Le  Comité  de  patronage  de  FUnion  médicale 
franco-yougo-slaveà  Paris  al’honneur  de  compter 


parmi  ses  membres:  S.  E.M.  N'esnitch,  ministi’e 
du  royaume  serlie,  croate  et  slovène  à  Paris,  jNI.  le 
professeur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  M.  le  professeur  Widal,  XL  le  professeur 
Letulle,  XL  le  professeur  agrégé  Xléry,  XL  Castou. 

Le  comité  d'action  et  de  propagande  a  été 
constitué  par  XlXl.  Abrami,  président;  Burnet 
et  A.  Savitcb,  vice-présidents;  Sava  Petrovitch, 
trésorier;  R.  Walter,  secrétaire;  G.  lleuyer, 
secrétaire  adjoint  ;  Caillé,  Constantinovitch,  Du¬ 
mas,  Lemaire,  Leveuf,  XIonier-N’inard,  Paisseau, 
Tcharlchevitch. 

Un  comité  analogue  sera  constitué  en  X'ougo- 
Slavie  et  des  filiales  seront  organisées  en  France. 

Tous  les  étudiants  et  médecins  yougo-slaves  en 
France  pourront  être  membres  actifs. 

Le  siège  de  l'Union  est  à  «  La  Nation  Serbe  en 
France  »,  (îl  Mk,  boulevard  Saint-Germain;  la 
correspondance,  en  français  ou  en  serbe,  pourra 
être  adressée  au  secrétaire  de  l'Union. 

D^  R.  X\'Ai.Ti;a. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  Usl-il  oral  qur  tous  les  tuberculeux  osseux 
et  pulmonaires  vont  avoir  une  majoration  de  pen¬ 
sion?  Pourriez-vous  me  donner  quelques  précisions 

R.  —  Un  décret  du  17  Octobre  1919, 
paru  dans  le  Journal  ojliciel  du  21  Octobre, 
p.  Il(i28,  stipule  que,  par  modification  au 
guide-barème  en  cours,  et  en  vue  d’assurer,  par 
le  repos  et  les  soins  indispensables,  le  traitement 
de  la  tuberculose  pulmonaire  confirmée,  l'éva¬ 
luation  de  cette  maladie  sera,  quel  qu'en  soit  le 
degré  de  gravité,  portée  à  100  ’^our  lOO,  avec 
pension  temporaire  ou  définitive. 

Cette  évaluation  est  essentiellement  subor¬ 


donnée  à  la  confirmation  indiscutable  de  la  nature 
tuberculeuse  des  lésions  constatées  et  de  leurs 
caractères  d’activité. 

En  l’espèce,  on  considérera,  comme  «  tuber¬ 
culose  confirmée  »,  celle  caractérisée  à  la  fois 
par  des  signes  cliniques  certains,  par  la  radio¬ 
scopie  ol  pur  lu  prr.soiicü  ilti  Jiiirille  liiliorculoiix 
iluiis  Ir.s  eruchnts. 

Pour  les  autres  localisations  (ganglionnaires, 
osseuses),  les  évaluations  prévues  dans  les 
anciens  guides-barèmes  pourront  être  majorées, 
selon  l’importance  des  lésions,  mais  seulement 
après  examen  approfondi  d’un  spécialiste  qualifié, 
démontrant  la  nature  tuberculeuse  de  ces  lésions, 
la  gravité  de  leur  évolution  et  la  nécessité  du 
repos. 


Ce  décret  est  dû  à  l’heureuse  initiative  de 
Léon  Bernard,  Bezançon,  Crouzon,  Langlois, 
Rist,  Sergent,  X'allat,  qui  ont  prouvé  que  cette 
grave  maladie  n’était  pas  assez  indemnisée.  «  Il 
est  en  effet  universellement  reconnu,  disent-ils, 
que  les  éléments  essentiels  du  traitement  de  la 
tuberculose,  en  particulier  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire,  résident  dans  la  suralimentation  et  le 
repos  complet.  » 

En  conséquence  un  tuberculeux  avéré  doit  être 
équitablement  considéré  comme  présentant,  au 
moins  temporairement,  une  invalidité  totale,  sinon 
on  lui  enlève  la  possibilité  ‘  de  réaliser  ce  repos, 
sans  lequel  tout  espoir  de  guérison  doit  lui  être  ravi. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 
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échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92.  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


COT  ï  OÎDFS  PT  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

^  ^  Jl  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

1^1  /  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  lOc.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

^  [oollOÎdSLlj  l  (PNEUMONIE, TYPHOioE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 

^  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
I  L'ÉLÉCTnARaoXj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  traitement  LOCALdes PLAIES  I NFECTÉESet  BLESSURES  DE  GUERRE 


ELEOXRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’ÉX,É?cr«AlïGOi,estégalementdélivréen  Flaconsde50etl00c.c 

et  métaiix  do  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUE 

ELECTROMARTIOL  ('■î’ef  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELËNIURI  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COlaEaOTHIOIa  (Soufro  Colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


_ LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  tàlégraph.  comar-paris 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L'allmentatlon  et  les  maladies  par  carence  ;  les  ré¬ 
gimes  carencés  de  l’enfant  et  de  l’adulte  :  ali¬ 
mentation  de  guerre,  par  lî.  Weili.  et  G.  Mouni- 
(JUAND.  1  brochure  in-16  de  120  pages  [J.-Ii.  Ilailliére 
et  fils,  éditeurs),  Paris,  1919.  —  Prix  :  2  fr.  50, 
plus  la  majoration  de  10  0/0. 

Entre  autres  conséquences,  la  guerre  qui  vient  de 
se  poursuivre  durant  cinq  années  a  créé  dans  presque 
tous  les  pays  des  difiicultés  alimentaires  plus  ou 
moins  sérieuses.  Il  en  est  résulté  l’obligation  à  peu 
près  partout  de  restreindre  notablement  la  ration 
alimentaire  de  ehacun. 

Mais  de  telles  restrictions  devaient  naturellement 
entraîner  des  conséquences  pour  la  santé  générale 
des  populations  qui  s’y  trouvaient  soumises,  et  ce 
sont  justement  ces  conséquences  —  que  MM.  Weili  et 
Mouriquand,  à  qui  on  doit  tout  un  ensemble  de  re¬ 
cherches  expérimentales  sur  ces  questions  alimen¬ 
taires  si  importantes,  —  étudient  tout  spécialement 
dans  leur  ouvrage  dont  la  lecture  s’impose  à  qui¬ 
conque  veut  avoir  aujourd’hui  une  idée  précise  de 
l’influence  que  les  régimes  carencés  exercent  tant  sur 
l’enfant  que  sur  l’adulte.  G.  V. 

Les  Médications  psychologiques  :  les  économies 
psychologiques,  par  le  D''  PiEniin  Ja-xet.  membre 
de  l’Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 
1  vol.  in-8*  de  808  pages  (librairie  Félix  Alcan). 
—  Prix  :  13  fr.  20. 

La  plupart  des  névropathes  étant  des  déprimés, 
des  épuisés,  il  convient  de  leur  appliquer  les  «  thé¬ 
rapeutiques  par  l’économie».  M.  Janet  en  distingue 
trois.  D’abord  le  repos,  dont  l’action  est  évidente. 
Ensuite,  l'isolement  qui  évite  et  restreint  les  dé¬ 
penses  de  la  vie  sociale  exigées  par  l’adaptation  aux 
individus  du  milieu.  Enfin,  «  la  liquidation  morale  » 
qui  consiste  à  expulser  de  la  mémoire  du  sujet  les 
souvenirs  traumatiques  et  les  idées  fixes  entretenant 
en  lui  des  luttes  intérieures  dont  il  reste  épuisé.  On 


réalise  ainsi  une  sorte  de  «  désinfection  morale  » 
dont  la  psycho-analyse  est  la  méthode  la  plus  connue. 

P.  HAKTENnEItO. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  oto-rhlno-laryngologique-.  —  Enseignement 
du  semestre  d'hiver  sous  la  direction  de  M.  Pierre 
Sehii.eau,  professeur. 

Cet  enseignement  comprendra  :  1“  L’enseignement 
magistral  (clinique  et  technique)  par  le  professeur,  dans 
le  service  O.-R.-L.  de  l'hopitnl  Lariboisière.  Enseigne¬ 
ment  gratuit.  —  Leçon  clinique  ;  le  mercredi,  à  10  h.  — 
Technique  opératoire  :  mordis,  samedis,  à  10  h. 

20  L’enseignement  aux  stagiaires  (théorique  et  clinique), 
par  le  professeur,  dans  l’amphithéâtre  général  de  Lari¬ 
boisière,  Enseignement  gratuit  pour  les  stagiaires.  Droit 
de  100  francs  pour  les  autres  auditeurs.  — Mardis,  jeudis, 
samedis,  i\  4  h.  1/2. 

3»  L’enseignement  complémentaire  (théorique),  par 
MM.  F.  Lemaître  et  M.  Grivot,  otologiste  des  hôpitaux, 
dans  l’amphithéâtre  général  de  Lariboisière.  Enseigne¬ 
ment  gratuit.  —  20  leçons,  le  jeudi,  à  11  h.  —  l^r  cours  : 
jeudi  20  Kovemhre. 

4“  L’enseignement  de  perfectionnement  (technique  et  cli¬ 
nique),  pur  MM.  Rouget,  Dufour.mextel,  Miicgevili.e, 
chefs  de  clinique  ;  Halpe.v  et  Bonnet,  assistants,  dans 
le  service  O.-R.-L.  de  Lariboisière.  Droit  à  verser  : 
150  francs.  Lundis,  mercredis,  vendredis,  à  4  h.  — 

Cours;  vendredi  9  Janvier. 

Médecine  et  chirurgie  infantiles.  —  M.  Jules 
Renault  commencera  ses  Conférences  de  médecine  infan¬ 
tile,  le  samedi  6  Décembre,  à  10  h.  1/2  du  matin,  et  les 
continuera  les  samedis  suivants  à  la  même  heure,  dans 
la  salle  de  cours  de  l’annexe  Grancher,  à  rhôpilal  Saint- 

M.  Alrert  Mouciiet  commencera  ses  Conférences  de 
chirurgie  infantile,  le  mardi  2  Décembre,  à  10  h.  1/2  du 
matin  et  les  continuera  les  mardis  suivants,  à  la  même 

Examen  des  malades,  le  jeudi,  pratiqué  çar  les  élèves 
eux-mêmes  sous  la  direction  du  chirurgien. 

Physiologie.  —  M.  Charles  Richet,  membre  de 
l’Institut,  professeur,  a  commencé  son  cours  de  physio¬ 
logie,  qui  a  lieu  les  mordis,  jeudis  et  samedis,  à  18  h., 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique. 

Sujet  du  cours  ;  physiologie  de  la  nutrition,  respiration, 
circulation,  digestion. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Chossevant, 
agrégé  libre  jirès  lu  Faculté  de  médecine  de  l’Universitc 
de  Paris,  est  nommé,  â  partir  du  10  Novembre  1919,  pro¬ 
fesseur  d'Hygiène  à  la  Faculté  mi.xte  de  médecine  et  de 
jiharmacie  de  l’Université  d'Alger. 

Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  Nancy.  — 
M.  Douris,  agrégé,  chargé  de  cours  à  l’Ecole  supérieure, 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé,  â 
partir  du  Irr  Novembre  1919,  professeur  de  toxicologie  et 
anulvse  chimique  â  ladite  Ecole,  en  remplacement  de 
M.  Guérin,  décédé. 


CONCOURS 

Médecin  de  i'asslstance  médicaie.—  Consultation 
égr’ite.  —  Séance  du  2.1  Novembre..  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Barbarini,  11 -f  12  =  23;  Balizeaux,  12 -|- 12  =  24;  Iléon, 

13- 1-13  =  20;  Pasquet,  13-1-10  =  29. 

Séance  du  '.’S  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sasportès, 

1 4 - )- 1 8  =  32  ;  Renault ,  1.-) -f  18  =  33  ;  Routhier,  1 2 -P  1 G =28. 
Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 

Séance  du  27  Encembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lcconte, 
10;  Voisin,  10;  Giroux,  19  1/2-  Monier-Vinard,  17. 

Séance  du  29  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Milhit,  18; 
Sézary,  20;  Bénard  (René),  18;  Deguy,  19. 


NOUVELLES 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  Le  Conseil  géné¬ 
ral  de  l’Association,  dans  sa  dernière  réunion,  a  fixé  au 
25  janvier  prochain  la  date  de  la  cérémonie  commémora¬ 
tive  en  l'honneur  ucs  médecins  et  pharmaciens  morts 
pour  la  patrie.  Celte  cérémonie  aura  lieu  à  la  Sorbonne. 
M.  le  Président  de  la  République  y  assistera. 

Le  Conseil  général  de  l'Association  a  de  plus  décidé  de 
s'entendre  avec  l’Union  des  Syndicats  médicaux,  pour 
réclamer  le  relèvement  des  traitements  des  médecins  et 
chirurgiens  des  hôpitaux  et  hospices  dont  le  taux,  tou¬ 
jours  insuffisant,  est  devenu  dérisoire. 

Enfin  le  Conseil  a  décidé  de  réclamer  énergiquement, 
conformément  aux  dispositions  du  traité  de  Versailles, 
des  poursuites  contre  les  officiers  allemands  auteurs  des 
mauvais  traitements  contre  M.  Robert, de  Guiscurd  (Oise), 
qui,  pendant  l’occupation  allemande,  fut  victime  à  diverses 
reprises  de  tortures  physiques  et  morales. 

Asiles  municipaux  de  femmes.  —  M.  Barharin 
(René)  est  nommé  médecin  de  l’Asile  Pauline-Roland  en 
{Voir  la  suite,  p.  1051.) 


ÆTHONE 

wOUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


^^épétpr^S  à  6  fols  les  dos^  cf^-desaofl  «1 
ADULTES:  50  h  60  gonttm  par  doat; 


auxquels  il  permet  le  sommeD 
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PH YSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

:ombinalson  directe  et  entièreinent  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 
lUVERTE  EN  1S9G  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  cn  pharmacib 

toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis: 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin.  .. 

;  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

IRI  KT  ÉcnAHTiLLON»  !  i_ A BORATo^^;t^_GÂLBRU£4j2^^^;iednPet^^ 

S  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  Iemb 
'  "  ‘  "---^tio^al  de  Médecine  de  Pane  1900,  jBBBj 


Doses  moyennes  : 

Dm-tRATnii 

Ne  pas 


parus  depuis  notre  communication  an  Congrès 


GLYCÉROPHOSPHATE  CE  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  ÏEstomac 

DATffB  r-BS  ïlC^l^A.'EJag:  DE  3PAK,IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  O.lo  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tMJECTABLEt,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  i'j 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÊTATL.  :  Principales  Ph.vrmacie5. 


PETIT-MIALHE 


CHLORO-BROMO-FLUOR 


Bronchires» 
Toux  spasmodiques, 


\AQümoL  PETrpimmi 


SKDATIF-ANAIvGKSIQUE 

ANESTHÉSIE  CHIRURGICALE  COLIQUES 

ACCOUÇHEMENTS  i  B  M  Ê  S  Sb  Hépatiques  et  A'éphrétiques 

rivsoaÆTsriEiS  C -A.  liT  C  El  S 

Douloureuses  CZJrlses  T'a.loé-tlcï-u.efi 

ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 

en  Ampoules  pour  injections  hyoodermiques. 

TTÉRATURE  SUR  DEMANDE  :  Établissemeiits  Albept  BUISSON,  157,  Fue  ile  Sèvres,  PARIS 


NEC0LOGIE  enDERMATOLOGIE 

îstionnanf  intensif  Topique  kératoplastique 
sodorisant  .  Réducteur  faible  " 

laigésique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


tchantîHon  et  Littérature  ■ 

PftOOUITS,F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <5rÇ£ 

>  2!,  Place  des  Vosges.  Pap/s  . 


L-IOPONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


Ios/b 


physioiogitfi 


Uabie,  véritable  Peptt 

lication  à  l’Académie  de  Médecine,  Il 


D'  Boulai 


ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  18! 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Ma 


létallo-peptoniquas  découvertes  en  1881.  iComm. 
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1913. -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NiVRQSTHËNINE  Erj  F  R  E  YS  S I  NGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  groulies  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiOM  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcooi. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Ithigénol'roche”  i 

dosesdSOA  ^  Inodore,  non  caustigue,  non  toxique,  Joluble  eau,  alcool,  çli/cér/ûe.  ^ 
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LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoche,  PARIS. 


DIDIAL  CIBA 

“  mkL  RENFORCÉ’^ 

INDIQUÉ  dans  tous  les  CAS 


Spécifique  . 
de  la  Chlorose, 
et 

des  anémies, 
augmente 
la  numération 
globulaire. 


P  O  A  1 

CCI 

r  rlM  E 

C 

C 

r  En  Ampoules 

Hoilc  de  12  ampoules  .  5  fr.  50 

{impôt  comprit^]- 


T  En  Gouttes 

Pri.\  de  l'cliii .  .  .  . 


.  .  4  fr.  40 

compris). 


Dose  pour 
1  cent,  cube  ; 
Cacodylate  de  fer 
0  gr.  01 
Sérum 

névrosthéniqne 
1  cent.  cube. 


3Lj£â,j30J7'Ê&,t.0i.l7’es  6,  rue  Jasmin  (face  au  85,  avenue  Mozart),  PARIS 


EXTRAITS  DAUSSE  ~ 

OPIUM  INJECTABLE 


/ca/o  'it/es  éo/aux.  de  /  Opium 

Ampoules  -  Comprimés 


IPECA  INJECTABLE 


Ampoules  pour  injections 
/4uss/  actif  c^ue  /  fmétine  à  c/oses 
beaucoup  moindres 

Laboratoire  Pharmaceutique  y  PAU  SSE  4-,Rue  Aubriot  PARIS 


i 


DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 


Malts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroîtiien.  Hépatique,  Pancréatique.  Testicuia::?, 
Néphrétique,  Sarrénai,  Thymique,  Hypophysaire.  I 

On  C'.'ia  Bue  de  l'Orne.  PARIS.— (TéLÉPH.i  .SAXB  12  S9>  I 


Pharmacie  VIOIER,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  u»lllear  DentUiioe  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HYeiBNlQTTEB  ET  RÉDIOAKBNTEUR 
Savon  doux  ou  pur  S,  Sumas  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  Tlchthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l'huile  de  oade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Netirasthénie,  Impalndisme. 


HUILE  VIER&E  DE  FOIE  DE  MORUE  VKHER 

Cette  huile,  spécialement  prépartv  pour  mon  officine  et  excluslTement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  tris  riche  en  principes  actifs  :  lodt.  Phosphore  et 
Alcaloidei  ;  élis  est  très  nUn  supportée,  meme  pendant  1  été. 
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Société  française  d’Urologie.  —  La  prochaine 
séance  aura  lieu  le  lundi  8  Décembre  l'Jl'J,  à  17  li.,  à 
l’hôpital  Necker,  amphithéâtre  Laënnec. 

Recensement  des  compétences  des  médecins  de 
complément.  —  M.  Louis  Mourier,  sous-secrétaire 
d'Iîtat  du  Service  de  Santé  militaire,  a  fait  procéder  dans 
chaque  région  ù  un  recensement  des  médecins  du  cadre 
complémentaire  et  à  une  vériflention  des  dossiers  de  ces 
officiers  au  point  de  vue  de  leur  compétence  et  de  leurs 
spécialités.  Ces  dossiers  devront  être  complétés  ou 
constitués  en  mentionnant  les  différents  postes  occupés 
pendant  la  guerre  :  chefs  de  centre  et  de  secteur,  médecins 
et  chirurgiens  consultants,  etc...  et  en  tenant  compte  de 
toutes  les  aptitudes  qui  se  sont  révélées  et  de  tous  les 

Ces  dossiers  seront  conservés  et  mis  à  jour  à  la  fois 
dans  les  Régions  et  au  ministère  de  la  Guerre. 

Les  intéressés  pourront  s’adresser  aux  Directeurs  de 
région  pour  faire  connaître  leurs  titres,  aptitudes,  compé¬ 
tences  et  spécialités. 

Nécrologie.  —  Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse 
nous  apprenons  la  mort  tragique  du  Dr  .laugeas,  victime 


Soâéilte  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  CodélnS) 

GOUTTES  as.=om  S  Toux 

smopiooi)  ô  Emphysème 

PILULES  (  ASTHME 

$9,  Boalevsrd  de  Port-Ro}rel,  PilRIS, 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS  | 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  {t  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

A  céder  :  1“  Mater,  hydroth.  cuivre  :  chaud., 

3  réserv.,  3  baign.,  app.  mass.  s.  l’eau  et  douches 
ascend.,  tuyaux,  claies,  linge;  2“  Appar.  électr.,  lits. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1972. 

Docteur,  interne  chirurg.  possédant  radium,  désire 
place  dans  clin,  ou  près  confr.  —  Ecr.  P.  A/.,  n“  1975. 

Jeune  docteur  ex-interne  des  hôpitaux,  cherche 
poste  médico-chirurgical  ou  cliirurgical  aux  environs 
de  Paris.  Ferait  volontiers  remplacements  en  atten¬ 
dant.  Bonnes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1990. 

Le  Maire  d’Estrées-Saint-Denis  (Oise)  cherche  un 
médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1993. 

Suis  acheteur,  bonne  occasion.  Homme  écorché  de 
Auzou  et  autres  pièces  anatora.  —  Ecr.  P.  M.  n“1991. 

A  céder  de  suite,  dans  quartier  centre  Paris,  cabi¬ 
net  spécialiste  voies  urinaires.  —  S’adresser  à 
M.  Richomme,  38,  rue  de  l'Orne,  Paris  (13'^). 

Jeune  fille,  sérieuse  instruction,  service  de  clii- 
rurgie  pendant  la  guerre,  tuberculeux,  demande 
situation  dans  clinique,  sanatorium  ou  œuvre  so¬ 
ciale;  Seine  ou  départements. environnants.  — Réfé¬ 
rences.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1996. 

On  demande  à  acheter  contre  paiement  comptant, 
Paris,  banlieue  ou  province,  clientèle  sérieuse  d’oph- 
talmo-oto-rhino-laryngologie. —  Ecrirei>.  A/.,n'>d997. 


On  désire  un  Pachon  ou  un  Vaquez  d’occasion. 
Faire  offre  et  prix.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1998. 

Médecin  ayant  fait  pratique  clientèle  cherche  poste 
dans  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1999. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE. -  La  pré- 

scnce  d’accidents  pharyngés  commande  une  désinfection 
fréquente  avec  des  gargarismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  par  verre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  ancune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

y  est  inconnu^  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaides,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

HÉLIOTHÉRAPIE,  0RTH0PÉDIÉ,  TUBERCULOSES  CHIRURGICALES 
.Ancien  SAVOV-IIOTEL,  Roule  d'Antibes,  C.WAES 

Sur  les  pcnto.s  do  la  Californie,  eu  bordure  do  mer,  à  l’abri  du 
mistral.  Vue  splendide.  Toutes  chambres  au  midi.  Ascenseur, 
chauirago  central.  Galeries  do  cure  particulières  et  commune. 

La  Villa  ne  reçoit  ni  conlasiciix,  ni  piilinouiiircs. 

-  S'adresser  au  Directeur.  - 


S  Granules  do  Oatillon  11  Granules  do  Oatillon  l  Taiaiettes  de  Catiiion 


6  0,001  Entrait  Titré  de 


I  TONIpUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUB  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

'  ASY8T0LIE,  DYSPHÉE,  OPPRESSIOM,  ŒDÈMES,  Aliertions  MITRALES,  Cardiopathies  dos  EMFAMTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  exiger  la  êigaatareCATILLON,  i’é‘<‘Aémieds 


Synon.  OUABAINE  |  3sr.25  corps  thyroïde 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  I  Titré,  stérilisé  bien  toléré  actif  et  agréable. 

NON  DIURETIQUE  -  TOLERANCE  INDÉFINIE  I  ’  j  i  o  Vonino  UKIOUDIB. 


1  à  2  contre  aiyzœdème. 

2à8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme,  et 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  3  Bout*  St-Martin. 


ANTIGONOCOCCIQUE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES.PYÉllTES  etc.. 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  B.AVENUE  DE  LA  SARE,  RENNES  (I.bIV.) 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

G,  Avenue  des  TUleulB,  PARIS  (Montmartre)  .p, 
'  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  000TEUR8 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
olle-môme. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g“luten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADiis  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

\Ê  I  \B  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren- 

"  ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS  > 


RHUMES  -  GRIPPES  -  ENROUEMENTS 

Maux  de  Gorge,  Insomnies,  Excitations  nerveuses 


®iROPlÉra^ 

BERTHÊl 


El  TA  BLiSSELMElNJ  TS 


M  AYE.T-  G  U I  ll_OT 

MAisON  F*RANpAiSE:  F-0^sJDÉLEl  El  N  1Ô30 

PROTHÈ.SE.  &  ORTHOPÉDiE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
EL-r  CEiNTURE-S  . 

STrue  MONTORGUtIL  .  PARIS  11^ 

Téléphone  :  CENTRAL  S9-Oi 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  .  DE 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES  . 

^  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  IVî 

Téléphone,  :  ARCHIVES  17-22 


— ^  if 


Tuteur^  et 
I  Ep^uliè^se^ 


So^pcn^o- 


pour 

AAutllé^  du 
/Membre  Supérieur 


I  e:  <3  e:.  ^  o  c  I 


Rue:  ca^tei-X. 


i%.  -  L.  Vj 


N°  74 


Samedi,  6  Décembre  1919 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  »S  eentim.’* 


EflASSON  ET  C‘*,  Editeurs 

IM,  booleTard  8mlat-a«rBiaiB 
PARIS  {VI») 


a  commenwinent  de  chaque  m 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profeueur  Pr< 

de  Clinique  ophtalmologique,  Mddeci 

emhre  de  l’Académie  de  médeciM  Membro 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Profesaour  à  la  Faculté, 

I  doa  hépltaux. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

e  l'hoapice  de  Bieetre. 


F.  WIDAL 

Profoaeeor  de  cliniquo  médical 
^  Wouiore  de  HnsUtut 

CK-  LENORMANT 

Chirurgien  do  l’hôpilS  ^int-Louia. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paru, 
Médecin  de  l'Hatel-Dieu, 
embro  de  l'Académie  de  médeciae 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'h&pital  Saint- Antoine, 


—  RÉDACTIO.'t  - 

•BCuâTAisra 

P.  DESFOSSB» 
J.  DÜMOirr 


Adreuer  ce  qui  concerue  la  Rédaotiee 
i  »<  Presaa  Md(Uc«le  " 

126,  bonlovard  Sntut-Gormsiîi 
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Supplément  : 

E.  Helme.  —  1.  Snr  nos  amis  danois,  le  professeur 
Ehlers  et  le  D''  Viggo  Christiansen.  —  IL  A  pro¬ 
pos  des  leçons  inaugurales  ;  les  professeurs  Pierre 
Sebileau,  Couve'aire  et  J.-L.  Faure. 

J.  Belot.  —  F.  Jaugeas. 

Hygiène  sociale. 

Correspondance.  —  Questions  .médico-militaires.  — 
La  Médecine  a  travers  le  Monde.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Bibliographie.  —  Sommaires  des  Revues. 

—  Faculté  de  Paris.  —  Facultés  de  Province.  — 
Hôpitaux  et  hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 

—  Les  Médecins  auj  Ar.mées.  —  Renseignements 
ET  CoM-MUNIQUÉS. 


VANADARSINE 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

DODTTES  :  TI  à  XX  gouttes  par  Jour. 

ASFODIiES  :  1  cc.  par  Jour  ou  tons  les  deux  Jours. 

Lainratoiri  i.  BÜILLilIMlI,  13,  m  ia  ChereliB-MiilL  PiBIS 


GRIPPE  -  INSOMNIES  -  BRONCHITES 

VALDËINE  CLÉMENT 

A  la  Sève  de  Pin  DES  VOSGES 

Vaiérisno  Dausso.  0,05;  Codéine,  0.01;  Bciiadona-datura,  0.01; 
Drosera,  tolu,  benjoin.  Q.S  (en  dragées). 

Depot  ;  SIMON  et  MERVEAU  et  Pli''»,  156 ,  av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIQUES,  ANTiCATARRHALES 


RHUMATISME 

Collobiase^  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratolra  DAU88E,  4.  pua  Aubrlot,  PARI8. 


ï.  SUR  NOS  AMIS  DANOIS 

LE  PROF.  EHLERS  ET  LE  0'  VIGGO  CHRISTIANSEN 

II.  A  PROPOS  DES  LEÇONS  INAUGURALES 

LES  PROFESSEURS 

PIERRE  SEBILEAU,  OOUVELAIRE  ET  J.-L.  FAURE 


Si,  dans  l’Europe  en  alarmes,  la  France  injus¬ 
tement  attaquée  ne  rencontra  pas  toujours  parmi 
les  classes  cultivées  les  amitiés  auxquelles  naïve¬ 
ment  elle  pensait  avoir  droit*,  du  moins  trouva- 
t-elle  en  Danemark  des  témoignages  d’affection  si 
profonds  et  si  actifs  que  jamais  elle  ne  les  pourra 
oublier. 

1.  La  décision  prise  ces  derniers  jours  par  la  Commis¬ 
sion  suédoise  des  Prix  Nobel,  pour  l’année  1919,  atteste 
une  fois  do  plus  ce  que  j’avance.  La  France  était  sur  les 
rangs  pour  la  médecine  et  la  philosophie.  Malgré  la 
valeur  des  laaltres  présentés,  aucun  prix  dans  ce  domaine. 
Deux  seulement  sont  décernés,  ceux  de  physique  et  de 
chimie;  ils  vont  à  des  Allemands.  Je  no  dirai  rien  du 
physicien.  Quant  au  chimiste,  le  professeur  Haber,  c'est 
lui  qui,  au  G.  Q.  G.  allemand,  fut  pendant  cinq  ans 
l’âme  de  la  «  Guerre  des  Gaz  ».  En  dehors  de  sa  valeur 
personnelle,  qui  n’est  pas  en  cause,  sa  réussite  dans 
l'œuvre  maudite  de  souffrance  et  de  mort  justi6c-t-ellc 
ces  suffrages  exclusifs?  Beaucoup  en  doutent,  et  en  Suède 
même  la  décision  du  Comité  a  suscité  de  violents  com¬ 
mentaires.  N'insistons  pas  pour  l'iustant. 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


ENDOGRiSil^ES 

FOURNIER 

THYROÏDE -OVAIRE  -  FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de l'HopUal —PARIS 


Au  premier  rang  de  ces  frères  d’élection  doit 
être  placé  notre  ami  de  toujours,  le  professeur 
Ehlers,  un  vrai  Parisien  de  Copenhague,  enthou¬ 
siaste,  éloquent,  hardi,  et  un  peu  narquois  aussi. 
Resté  très  jeune  et  passionné  comme  un  homme 
du  Midi,  Ehlers,  dès  que  les  hostilités  s’engagent, 
se  jette  avec  tous  les  siens  dans  la  mêlée.  Neveux 
et  alliés,  adolescents  et  jeunes  fcniines,  tout  son 
petit  monde,  à  son  appel,  accourt  auprès  de  nous 
dans  les  ambulances  danoises.  Quant  à  lui,  il 
reste  aux  côtés  de  notre  ministre  en  Danemark, 
toujours  prêt  à  ^mener  le  rude  combat  pour  la 
France. 

Certes,  là-haut,  dans  le  noble  petit  pays  où  la 
Prusse  essaya  pour  la  première  fois  ses  griffes, 
les  sympathies  sont  pour  nous;  mais  elles  doivent 
rester  d’aulant  plus  discrètes  que  la  Wilhelm- 
strasse  tient  les  Danois  à  l’œil, comme  on  dit.  Eh¬ 
lers,  lui,  ne  s’embarrasse  pas  de  ces  précautions 
diplomatiques.  D’abord,  il  est  sûr  de  notre  vic¬ 
toire.  Assidu  des  V.  E.  M.  de  notre  cher  Carron 
de  la  Carrière,  il  a  parcouru  la  France  dans  tous 
les  sens  ;  observateur  très  ün  et  très  sûr,  il  a  su, 
à  chaque  voyage,  interroger  les  médecins,  ses 
compagnons,  sans  cesse  renouvelés.  De  nos  dis¬ 
cordes  apparentes  il.  a  connu  le  peu  de  consis¬ 
tance  ;  mieux  que  nous,  il  sait  ce  que  vaudra  notre 
pays  au  jour  du  danger.  Et  puis,  qu’importe? 
Quand  un  homme  comme  lui  s’est  rangé  sous  un 
drapeau,  quand  il  y  a  engagé,  avec  les  siens,  son 


Succédané  du  Salicylate  do  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMIL  —  ANTIGOUTTEUX 

ponr  nsage  externe. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 

ASBOciees  aux  CUOLAGOüL'li:» 

TRAITEMENT  COMPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIES  du  FOIE 
•t  l«i  VllIKS  HILIAIKKS 
PILULES  ET  SOLUTION  et  dos  syndromes  qui  on 

En  Francs  :  Prix  de  la  boite  Pilulbs  5  fr.  50;  du  Flacon,  7  fr.  60 
Échantillons  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIBF  DE  LA  PANBILINE,  Annonay  (Ardèche)  FRANC 


Antisyphïlîtique  très  paissant 

Adopté  par  Iss  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  aotlt  et  mieux  toléré  que  eoe  et  néo-eoe  |BI4t 

1  DOSES  FnACnONNEEB  :  20  centigr.  toas  les  «  Jours  (»  i  U  Iq/MHons  pour  uns  eura>| 
DOSES  M  JTBMMES  ;  30  b  35  centigr.  tous  les  6  ou  8  Joars  (>  i  10  injtel.  pour  ans  oun).  { 
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honneur  d'homme,  sa  réputation  de  maître  écouté, 
ce  n’pst  pas  à  riiouro  du  péril  qu'il  lâchera  ses 

Je  no  raconterai  pas  tous  ses  gestes,  les  un« 
graves,  féroruls,  loiscpie,  par  cxeinple,  il  s'agit 
d’orgiifiUer  des  aiubiil.iuccs  ou  d'assister  les  pri¬ 
sonniers  français  évadi'siles  g  lienUes  allcmatitles, 
les  autres,  iiari|iiolB,  j'allais  dire  «  gavroches  », 
lorsqu'il  faut  dissiper  au  souflle  de  l’ironie  les 
Kolossales  atlacpies  du  Germain  di’jà  sûr  de  sa 
proie.  Qu'il  me  suflise  de  proclamer  (|u'cu  le 
nomiiiarit  commandetir’de  la  Légion  d'honneur,  la 
France  n’a  fait  que  d'interpréter  notre  V(eu  à  tous, 
nous  qui  le  contiiiissons  et  l'aituons  comme  il 
nous  aime.  Quand  notre  vie  universitaire,  |)ro- 
fondément  houieversée  par  cinq  années  de  guerre, 
—  aux  portes  mêmes  de  notre  cajtitalel — aura  re¬ 
pris  son  liiire  cours,  je  souhaite  ipie  la  FacuUé  de 
Paris,  Alni:i  muter,  choisisse  parmi  scs  amis  du 
dehors  les  meilleurs  pour  leur  décerner  solennel¬ 
lement  le  diplôme  de  Docteur  honoris  cniisa.  Je 
suis  bieti  tranquille  :  ce  jour-lii,  le  premier  nom 
inscrit  sur  la  li-te  sera  celui  du  professeur  Lhlers, 
qui  voudra  bien,  en  attendant,  trouver  ici  l'hom¬ 
mage  de  notre  pieuse  reconnaissance. 

Vous  pensez  <iu'avec  un  tel  homme  la  jiro- 
clamation  de  notre  victoire,  dont  il  avait  été  à  sa 
manière  le  bon  artisan,  ne  jjouvait  se  passer  sans 
quelque  manifestation  originale.  Encore  que  Co¬ 
penhague  ne  soit  pas  tout  à  fait  un  faubourg  de 
Paris,  notre  ami  danois  y  vient  aussi  facilement 
qu’un  Parisien  va  à  Asnières.  Nous  l’avons  donc 
vu  arriver  l’autre  semaine,  avec  la  très  gracieuse 
M“"  Ehlers  cl  un  du  ses  parents,  M.  le  D"  Viggo 
Christiansen,  neurologue  éminent.  Ce  dernier, 
pour  fêter  à  sa  façon  notre  victoire,  avait  prie 
rexcelleiite  Socicui  tic  ycurologic  française  d  ac¬ 
cueillir  une  de  ses  communications.  La  séance  oii 
parla  le  médecin  danois  fut  ce  qu'elle  devait  être  : 
solennelle  et  familiale  à  la  fois.  Du  incmoirc  de 
notre  confrère,  je  ne  dirai  rien,  le  distingué 


D''  Meige  l'ayant  publié  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciihc;  mais  avec,  .‘■a  cotirloisie  habiinclle,  le  ré¬ 
dacteur  en  chef  me  permettra  hii  n  de  reproduire 
ici  la  [léroraisoii  du  médecin  danois. 

Lnisqlic  devant  ses  pairs  aiteniifs  le  noble 
invité  eut  tiaitc  la  quc,»lioii  des  tumiurs  potito- 
cérébellctiscs,  Î\I.  V.  Christiansen  prit  un  lotnps 

«  J'ai  leiiiiiaé  In  comniim'calimi  que  j'ai  voulu  vous 
fiiiro  anj'iurd'hni  ;  mais,  avant  do  qintler  cpHo  place, 
porni«'t((‘/.-infii  (i«»  dira  f(lio'(p  ns  inoU  qui  n'ont  qu’tm 
rapport  indiront  avoc  ma  confôronce.  Il  y  a  sans  doii'e 
pou  do  m»  mbros  do  colle  Snciélo  qui,  pris  coinino  ils  le 
sont  P  «r  !•  urs  tro»  aux  an  servire  de  la  srionro,  se  rendent 
lia  compte  exact  du  rôle  que  joue  celte  ctMèbre  Sncit'iv 
(If  de  France,  pour  Ioiijî  ceux  qui  ilans  le 

iiuuitle  ont  mis  leur  énergie  et  leur  talent  au  service  de 
la  neurologie. 

La  clinique  médicale  française  a  toujours  occupé  la 
première  place  au  milieu  d^-s  nations,  et  lu  neurid«»gie 
clini'jue  est  ]o'ut  être  sa  créaMon  la  plus  acromplie. 
Pense/  à  l'ir (liienre  (pie  des  Iionunes  comme  Lassègiie, 
Trtuissiau.  Uuclienne  de  lioulogne,  Tissot,  Legrand  du 
j  Saillie,  llriquet,  pour  ne  ciler  que  quoNpios  noms,  ont 
I  exercée  sur  le  déve'oppcrupnl  de  la  nourologel  Et 
■  demandez-vous  ce  qu'aurait  éié  la  neurologie  clinî<|ue 
j  sans  Charcot,  le  rundaleur  de  la  neurologie  moderne,  ce 
I  géant  de  la  neurologie  du  siècle  dernier,  qui  ne  s’est  pas 
I  conlenfé  de  fonde»*  une  école,  mais  en  a  fo»  dé  de  nom- 
:  breuses,  qui  continuent  son  œuvre  par  des  voies  ditlé- 

•  renies.  C’est  le  nom  de  Charcot,  ce  sont  les  élèves  de 
:  Charcot  qui  ont  fondé  celte  Société,  qui  l’ont  rendue  si 

glorieuse.  Comme  le  dit  Yiclor  Hugo  : 

«  Toute  idée,  humaine  ou  divine. 

Qui  prend  le  passé  pour  racine, 

\  pour  feuillage  l’avenir.  » 

La  neurologie  clinique  française  est  un  arbre  d'idées. 
Ses  racines  plongent  dans  le  sol  fécondé  par  le  travail 
'  et  le  génie  des  grands  maîtres  des  temp<»  juussés.  Et  le 
!  jeune  feni  Inge  de  l’avenir  est  encore  ca«  hé  dans  sa  sève 

•  et  ses  bourgeons.  Même  pendant  ces  unr.écs  de  guerrre 
et  d'anguiss»s,  11  u  su  {>uusser  les  rameaux  les  plus  vi- 

!  vaces  et  les  plus  Verts. 

I  II  y  n  sur  votre  belle  Pairie  loute  iine  forêt  d’nrbrea 
’  si  inblahlcs  consacrés  ti  la  Science,  aux  Beaux-.\rt.'»,  à  la 
littérature,  au  génie  de  l'esprit,  ii  la  force  de  la  main. 
Et  tous  croissent  et  fleurissent  pour  la  gloire  de  lu  France 


et  pour  lu  bénédiction  et  In  joie  de  l  llumanité  tou*” 
entière.  De  là  la  rcconnaissaiico  du  monde  envers  la 
FdIIU’O. 

Mon  cœur,  cependant,  se  réjouit  surtout  de  voir  pros¬ 
père  cel  arbre  qui  s  appelle  la  iwinoli  gie  clini(;ue  fran- 
^‘aisc;  Sous  soii  onihre,  jol  travaillé  depuis  tua  plus 
iendre  jeuiiesse,  je  lüi  dois  mes  juies  scientinijües  les 
plus  riches,  tiioh  cteur  liii  est  uni  par  les  lieftis  de  la 
eyiupalhie  et  de  la  recuiiliaissancé,  qlie  rien  ne  püurra 

lie  remercie  le  Président  de  cètlo  Soèiété  de  m'avoir 
permis  de  parler  dans  celle  assemblée  des  neurologistes 
les  plus  éminent*»  de  la  France,  et  je  vous  remercie. 
Mesdames  et  Messsieurs,  de  m’avoir,  avec  tant  d’alleniion 
et  de  patience,  écoulé,  moi  (jui  ne  sais  que  balbutier 
votre  I)clle  langue. 

•le  ne  forai  qu’un  reproche  à  M.  Ghrlsliansen, 
et  c’est  de  s’etre  calotiinié  lui-iiicnie  en  disant  qu’il 
savait  seulement  «  balbutier  »  notre  langue.  Non 
seulement  il  la  parle  avec  élégance,  mais  surtout 
ce  Scandinave  pense  en  vrai  Français.  Et  nous 
l'avons  bien  vu  le  soir,  lorsque,  entouré  de  quel¬ 
ques  amis,  il  voulut  bien  nous  recevoir  pour  nous 
répéter  encore  la  joie  dont  son  cœur  avait  été 
inondé  eu  apprenant  le  triomphe  de  nos  armes. 

Je  ne  m’excuserai  pas  de  ce  compte  rendu, 
parce  que  d'abord  je  suis  sûr  de  vous  avoir  inté¬ 
ressés,  et  ensuilc  parce  (itic  le  récit  sommaire  de 
celte  double  manifestation  franco-danoise  restera 
pour  tous  un  utile  enseignement.  Noiis  avons,  de 
par  le  monde,  au  Nord  comirio  au  Midi,  nombre 
d'amis  qui  ne  demandent  qu'à  se  lier  plus  étroite¬ 
ment  avec  nous. 

Dans  ces  conditions,  pourquoi  ne  mettrions- 
nous  pas  à  l’étude  l'organisation  mctliodique  de 
missions  à  l'étranger?  Ce  mode  de  propagande 
I  avait  été  porté  à  la  perfection  par  nos  ennemis, 
;  et  nous  en  avons  trop  pâli  pour  ne  pas  lui  opposer 
I  désormais  notre  vigoureux  ell'ort.  Les  livres,  les 
j  journaux,  les  écrits,  c’est  bien;  mais  croyez-en 
mon  expérience,  vieille  de  trente  années  :  rien, 
pour  convaincre  b  s  liommo.s,  ne  l’-ehiporle  sUf  la 
force  du  verbe.  Cette  vérité,  nos  gouvernants,  je 
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le  sais,  l’admeltent  àlijourd’hui  ;  bien  mieux,  ils 
sont  prêts  à  nous  aider  nialdriellement  autant 
qu’il  faudra.  Organisons-nous  donc,  établissons 
nos  programmes  et  nous  n’aurons  pas  de  peine  à 
trouver  les  hommes  et  les  crédits  hécessaires. 

La  France,  invincible  en  dépit  des  soulfrances, 
des  revers  et  des  deuils,  a  montré  au  monde  la 
force  de  ses  armes;  il  s’agit  maintenant  de  lui 
faire  connaître  la  force  de  son  génie,  faitd’àmour 
et  do  clarté  ;  et  cela  aussi  nécessite  un  elîort  orga¬ 
nisé.  Mais  cet  effort,  ne  le  devons-nous  pas  aux 
quinze  cent  mille  morts  qiii  donnent  sous  la  tei're 
et  qui  sont  tombés  pour  que  leur  Patrié  tant 
aimée,  rachetée  par  leur  sacrifice,  apparaisse  à 
tous  et  plus  grande  et  plus  belle? 

II 

Ail!  le  curieux  pays  que  le  nôtre!  On  y  parle 
si  fort  de  paresse,  d’esprit  de  caste  et  de  routine, 
que  pour  uri  peii  on  croirait  la  race  épuisée  à 
jamais  par  tout  le  jeune  sang  qu’elle  a  versé.  Et 
puis,  les  Facultés  de  Médecine  ayant  rouvert 
leurs  portes,  voilà  que  des  voix  nouvelles  se  font 
entendre  sur  un  mode  nouveau.  .le  fais  allusion 
ici  aux  leçons  inaugurales  qui  se  succèdent  sans 
interruption,  et  où  les  maîtres  récemment  pro¬ 
mus  viennent  tour  à  tour  affirmer  leur  attachement 
à  notre  art  et  leur  indéfectible  espoir  en  la  F^rance 
renouvelée. 

.le  ne  veux  point  médire  des  leçons  inaugu¬ 
rales  d’autrefois  ;  elles  étaient  belles  etéloquentes 
aussi,  mais  peut-être  leur  manquait-il  je  ne  sais 
quel  souffle  fait  du  battement  des  ailes  de  la  Vic¬ 
toire.  Hier,  c’était  le  professeur  Pierre  Sebileau, 
qui  tenait  l’assistance  sous  le  charme.  Suivant  le 
rite  coutumier,  il  évoqua  d’abord  l’image  de  ses 
maîtres,  ceux  de  Bordeaux  et  ceux  de  Paris,  qui, 
l’ayant  pris  par  la  main,  pour  ainsi  dire  dès  l’eti- 
fance,  le  conduisirent  jusqu’à  sa  chaire.  Excel¬ 
lent  exorde,  émaillé  de  bons  conseils.  Malheur  à 


qui  n’a  pas  eu  un  maître  !  Que  serais-je  moi-même, 
qui  ne  suis  presque  rien,  sans  l’inlassable  amitié 
de  mon  cher  Le  Gendre  ?  Vers  lui  va  tout  natu¬ 
rellement  ma  pensée,  à  Nice,  où  il  est  allé  cher¬ 
cher,  sous  un  ciel  plus  doux,  le  rétablissetlient  de 
sa  santé  si  éprouvée  par  la  guerre,  tout  eh  conti¬ 
nuant  là-bas  l’exercice  de  son  art,  qU’il  n’aban¬ 
donnera  qu’avec  la  vie. 

Après  avoir  parlé  de  ceux  qui  l’ont  formé, 
M.  Sebileau  remercia  ses  élèves  et  ses  amis,  puis 
entrant  dans  le  vif  de  son  sujet,  il  parla  de 
sa  êliâire;  et  cë  fut  le  disdourS-prograUimé, 
bourré  de  faits,  d’idées  et  de  promesses.  Tout  à 
l’heure,  c’était  la  lyrique  envolée;  nous  étions 
maintenant  en  pleine  réalité  i  toute  Tàme  do  la 
France,  faite  à  la  fois  d’idéalisme  et  de  froide 
raison! 

La  leçon  du  professeur  GouvOlaire  vaudrait 
d’être  signalée,  comme  celle  du  professeur  Sebi- 
Icau;  malheureusement,  je  craindrais  d'abuser.  Je 
veux  cependant  souligner  le  vigoureux  raccourci 
d’histoire  de  l’obstétrique  qu’a  tracé  l’orateilr,  et 
jalonné,  depuis  Ambroise  Paré  jusqu’à 'l'arnier, 
de  tant  de  noms  français. 

Peut-être  le  jeune  maître  a-t-il  trop  mesuré 
la  place  à  Pajot,  le  plus  merveilleux  vulgari¬ 
sateur  et  le  plus  fantaisiste  qui  fut  jamais.  Peut- 
être  aussi,  par  une  pudeur  bien  naturelle,  n’a-t-il 
pas  insisté  assez  sur  le  rôle  de  M.  Pinard  dans 
l’enseignement  de  l’Obstétrique.  11  me  plaît  de 
proclamer  ici  en  toute  indépendance  que,  dans  ce 
domaine,  c’est  M.  Pinard  qui  a  presque  tout  fait. 
Ohl  loin  de  moi  là  pensée  de  méconnaître  le 
mérite  de  Tarnier,  éloquemment  mis  en  lumière, 
d’ailleurs;  mais  Tarnier,  tout  à  la  création  de 
méthodes  nouvelles,  s’attachait  surtout  à  former 
une  élite,  tandis  que  Pinard,  lui,  s’acharnait 
plus  prosaïquement  et  tout  aussi  utilement  à 
instruire  les  futurs  praticiens.  Ah!  la  rude 
volonté  1 


Inutile  de  se  présenter  à  Texamen  si  l’on  ne 
pouvait  prouver  qu’on  avait  examiné  des  malades 
et  pratiqué  quel(|ues  accouchements,  car  ê’ètait 
l’ajournement  impitoyable,  avec  obligation  de  se 
représenter  devant  le  même  jugel  Bon  gré, 
malgré,  qu’on  fût  pitoyable  ou  indifférent  aux 
soulfrances  des  parturientes,  il  fallait  apprendre 
scs  accouchements  pour  être  reçu,  et  j’en  sais 
plus  d’un  qui,  après  avoir  maudit  la  rigueur  des 
sanctions,  les  a  bénies,  une  fois  aux  prises  avec 
la  clientèle. 

Pour  revenir  à  l’histoire  des  accouchements, 
il  serait  piquant  de  noter  l’esprit  d’ordre  et  de 
méthode  introduit  par  les  hommes  dans  cc 
domaine  si  longtemps  réservé  aux  matrones  et 
où  elles  avaient  tout  embrouillé.  Avec  sa  mor¬ 
dante  ironie,  Pajot  aimait  à  rappeler  le  souvenir 
des  anciens  de  la  Grande  Armée  qui,  entre  deux 
batailles,  avaient  la  prétention  de  s’initier  à  Tart 
des  accouchements.  On  avait  si  bien  multiplié  les 
positions  du  fœtus  qu’on  était  presque  —  Dieu 
me  pardonne!  —  allé  jusqu’à  la  centaine!  C’est 
pourquoi  les  braves  guerriers  renonçaient  bientôt 
à  se  mettre  en  tête  tant  de  formations  tactiques; 
c’est  pourquoi  l’art  restait  si  mal  connu  et  si 
obstinément  en  sommeil. 

Tout  cela,  M.  Couvelaire,  limité  par  le  temps 
et  par  la  grandeur  de  son  sujet,  n’avait  pas  à  le 
dire;  j'y  reviendrai  peut-être  quelque  jour.  J’ai 
gardé  les  notes  des  Causeries  de  Pajot  —  car  il  he 
s’agissait  pas  de  cours  magistraux  —  et  j’ai  lu 
Mauriccau,  le  grand  maître  en  accouchements  au 
xvin“  siècle  :  quelle  pàire  de  compagnons  joyeux 
ils  font,  Pajot  et  lui  I 

Maintenant,  l’Ôbstélrique  s’est  étendue. 
Débordant,  si  j’ose  ainsi  parler,  de  son  cadre, 
elle  est  devenue  T  «  Obstétricie  »,  c’est-à-dire 
qu’elle  comprend  une  foule  de  choses  nouvelles, 
à  quoi  n’avaient  point  songé  nos  pères.  Je  ne 
puis  cependant  m’empêcher  de  noter,  non  sans 
mélancolie,  que  leur  sort  était  plus  enviable  que 
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le  nôtre.  Les  femmes,  l’avez-vous  remarqué? 
n’ont  jamais  tant  hésité  à  être  mères  que  depuis 
que  la  maternité  est  devenue  sans  danger.  0  illo¬ 
gisme  des  cœurs  féminins! 

Mais  il  me  tarde  d’acclamer  mon  cher  Jean- 
Louis  Faure,  ce  savant  à  Pâme  de  poète  et  dont 
certains  écrits  sont  à  décourager  d’écrire.  Lors¬ 
qu’il  parut,  l’autre  matin,  dans  l’amphithéâtre  de 
sa  clinique  à  l’hôpital  Broca,  son  émotion  était  si 
grande  que  je  crus  qu’il  allait  défaillir  et  je  me 
demande  encore  la  cause  de  tant  d’émoi.  Pour¬ 
quoi  sa  langue  restait-elle  collée  à  son  palais 
desséché,  quand  il  avait  tant  de  choses  si  belles 
et  si  fortes  à  nous  dire?  Est-ce  vraiment  le 
propre  du  génie  de  douter,  douter  toujours  de 
soi-mème,  ou  bien  le  nouveau  maître  succom¬ 
bait-il  à  la  joie  de  voir  réunies  autour  de  lui  tant 
d’amitiés  sûres  et  vibrantes?  Certes,  l’œuvre  du 
nouveau  professeur  de  gynécologie  est  si  vaste, 
sa  réputation  mondiale  si  bien  établie,  —  pour¬ 
quoi  ne  pas  le  dire,  puisque  cela  est?  —  qu’il 
avait  le  droit  de  s’affirmer  dès  les  premières 
paroles  plus  qu’aucun  autre. 

Mais  ee  qu’aucun  autre  n’aura  peut-être  autant 
que  lui,  c’est  l’unanimité  absolue,  sans  réserve, 
des  affections.  Etre  un  des  premiers,  sinon  le 
premier  dans  son  art,  posséder  le  don  divin  de 
la  parole  et  de  l’écriture,  et  par  surcroît  repré¬ 
senter  le  modèle  de  la  bonté,  ah!  voilà  qui  est 
rare,  voilà  qui  est  précieux! 

C’est  sans  doute  parce  qu’il  est  bon  sans  y 
penser,  tout  naturellement,  que  les  manifes¬ 
tations  enthousiastes  de  ses  amis  l’ont  un  instant 
troublé  si  fort.  Il  ne  voyait  donc  pas,  lui  qui 
devine  tout,  raisonne  tout,  que  cette  foule,  venue 
des  quatre  coins  de  l'horizon  pour  communier 
en  lui  dans  le  même  sentiment,  voulait,  à  cette 
minute  délicieusement  émouvante,  le  remercier 
de  tant  d’années  d'inaltérable  bonne  humeur 
et  d’amitié  délicate?  Vous  avez  lu  ici  son  dis¬ 


cours.  Construit  comme  une  sonate,  il  s’ouvre 
par  un  andante  : 

(I  Je  suis  comme  un  voyageur  qui,  vers  le  soir  d'une 
longue  journée,  monte  au  sommet  de  la  haute  colline  où 
l’a  conduit  son  étape  dernière,  et  découvre  soudain  dans 
la  brume  lointaine  la  ligne  fugitive  de  l'horizon  qu’il  ne 
pourra  plus  dépasser...  « 

Puis  vient,  avec  le  salut  aux  élèves,  l’allegro  de 
la  joie  reconnaissante  : 

U  Ils  ont  été  mes  collaborateurs.  Ensemble,  pendant 
des  jours,  des  mois  et  des  années,  nous  avons  travaillé 
dans  la  chair  douloureuse  du  noble  travail  de  nos  mains. 
Ils  ont  vu  naître  sous  leurs  yeux,  ils  ont  vu  s'élaborer 
lentement  l’œuvre  à  laquelle  j’ai  consacré  le  meilleur  de 
mon  énergie...  Beaucoup  d'entre  eux  sont  ici  près  de  moi, 
dans  ce  jour  émouvant  qui  est  issu  de  notre  œuvre  com- 

Ah  !  nom  d’un  chien  !  la  belle  langue  ! 

Maintenant,  l’hommage  aux  maîtres,  large  et 
lent  :  c’est  l’adagio!  Voilà  Verneuil,  théoricien 
fécond,  opérateur  moins  parfait.  Voilà  Landouzy, 
qui  aimait  tant  Jean-Louis.  Voilà  Pinard,  Reclus; 
quand  il  parle  de  ce  dernier,  l’orateur  a  des  san¬ 
glots  plein  la  gorge.  Le  Dentu  eut  sa  place  aussi, 
et  sa  belle  place  méritée;  de  même  Pozzi,  le  créa¬ 
teur  de  la  chaire  qu'il  sut  parer  magnifiquement, 
en  grand  artiste  qu’il  était. 

Mais  ce  dont  je  suis  le  plus  reconnaissant  au 
gynécologiste,  c’est  moins  d’avoir  exalté  la  gyné¬ 
cologie  française  en  la  personne  de  ses  maîtres, 
que  d’avoir  réduit  à  sa  juste  valeur  la  part  de  la 
gynécologieallemande.  Là,  il  a  parlé  en  vainqueur. 
Bien,  très  bien!  Et  comme  cela  nous  change  de 
l’auto-dénigrement  coutumier  !  Oui,  il  fallait  si¬ 
gnaler  au  monde  l’exagération  allemande,  et  nul 
ne  pouvait  mieux  le  faire  que  le  nouveau  profes¬ 
seur  dont  chacun  connaîtla  modération  et  apprécie 
la  haute  compétence. 

Si  d’aventure  quelques-uns  avaient  trouvé  le 
passage  un  peu  long,  je  leur  répondrais,  mof,  qu’il 
était  nécessaire.  Mais  ce  que  Jean-Louis  n’a  pas 


dit,  c’est  que,  le  renom  des  Allemands,  c’est  nous- 
mêmes  qui  l’avions  fait.  Avec  notre  manie  d’érudi¬ 
tion,  avec  notre  clarté  d'exposition,  c’est  nous, 
oui,  c’est  nous  qui  fûmes  leurs  meilleurs  agents 
de  propagande.  Et  pendant  ce  temps,  nous  mé¬ 
connaissions  un  Péan,  un  Doyen,  parce  que  leurs 
personnes  ne  pouvaient  nous  plaire.  Avec  son 
courage  tranquille,  Jean-Louis  les  a  remis  à  leur 
rang.  Puissions-nous  profiter  des  leçons  qu’il 
nous  a  données  là,  sans  avoir  l’air  d’y  toucher, 
bonnement,  comme  à  son  habitude! 

Oh!  le  beau  discours!  oh!  les  fortes  pages  fran¬ 
çaises!  La  fin  du  morceau,  large,  joyeuse  pour 
célébrer  la  victoire,  est  une  des  plus  belles  choses 
que  ce  grand  écrivain  ait  écrites.  On  entendra 
d’autres  leçons  et  toutes,  j’en  suis  sûr  d’avance, 
seront  élégantes,  claires,  abondantes  en  saillies, 
rehausséesdes  meilleurs  enseignements,  mais  au¬ 
cune  ne  surpassera  la  leçon  inaugurale  de  Jean- 
Louis,  parce  que,  seul,  il  possède,  à  un  degré  qui 
ne  fut  peut-être  jamais  atteint,  l’habileté  opéra¬ 
toire,  la  hauteur  de  pensée  et  la  force  oratoire. 
Bravo,  Jean-Louis!  Bravo! 

F.  Helme. 


F.  JAU&EÀS 


Le  D''  F.  Jaugeas,  chef  du  laboratoire  de  radio¬ 
logie  du  Maître  Beclère,  vient  de  mourir,  élec¬ 
trocuté,  alors  qu’il  pratiquait  un  examen  radio¬ 
scopique  à  l’Hôpital  américain  de  Neuilly.  On 
ignore  encore  les  circonstances  précises  dans 
lesquelles  l’accident  s’est  produit  :  tout  porte  à 
croire  qu’un  fil  de  haute  tension  est  venu  au 
contact  d'un  appareil  qu’il  manipulait;  il  a  été 
foudroyé. 

La  nouvelle  de  cette  mort  atroce  a  jeté  la 
consternation  parmi  les  radiologistes  où  Jaugeas 
ne  comptait  que  des  sympathies.  Il  était  pour 
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moi,  uti  ami  de  longue  date  :  je  l’ai  connu,  interne 
en  pharmacie  à  l'hôpital  Saint-Antoine,  à  l’épo¬ 
que,  déjà  bien  lointaine,  où,  créant  son  service  de 
radiologie,  Béclère  nous  recevait,  Ilaret  et  moi, 
comme  assistants.  Assidu,  dévoué,  travailleur 
infatigable,  il  devint  chef  de  laboratoire  et,  sur  les 
conseils  du  Maître,  fît  ses  études  médicales. 
Ensemble,  nousavons,pendantde  longues  années, 
travaillé  chaque  matin  dans  ce  laboratoire  de 
Saint-Antoine,  où  l’intimité  la  plus  étroite  nous 
unissait  dans  une  collaboration  de  tous  les  instants. 

Béclère  avait  deviné  sa  valeur;  il  lui  confia 
l’organisation  des  cours  et  la  surveillance  des 
travaux  pratiques.  Tous  les  radiologistes  qui 
fréquentaient  le  service  de  Saint-Antoine  l’ont 
connnu  et  apprécié. 

Au  premier  abord,  il  donnait  l’impression 
d’un  homme  froid.  Cette  froideur  apparente 
n’était  que  de  la  timidité,  bien  vile  dissipée  dès 
qu’on  causait  un  peu  avec  lui.  Il  accueillait  avec 
la  môme  bienveillance  les  malades  confiés  à  ses 
soins  et  les  jeunes  élèves  qui  venaient  lui 
demander  des  conseils  :  il  était  adoré  de  tous. 

Il  fut  vraiment  l’àme  du  laboratoire;  il  en  resta 
toujours  le  fidèle  champion.  11  aimait  sans 
réserve  son  Maître  Béclère,  «  le  Patron  »,  comme 
il  disait,  et  celte  affection  était  bien  réciproque. 

L’œuvre  de  Jaugeas  fut  considérable;  son  nom 
est  universellement  connu.  Avec  Béclère,  il  tra¬ 
duisit  r.ltZa.s  de  Grashey,  donnant  ainsi  aux 
radiologistes  français  un  document  de  toute  pre¬ 
mière  utilité.  Puis  il  publia  son  Précis  de  Padio- 
toffie  dont  la  deuxième  édition  dut  paraître  en 
pleine  guerre,  la  première  ayant  été  rapidement 
épuisée.  Cet  ouvrage  excellent,  fait  avec  une 
.:.n'cience  rigoureuse,  est  sur  la  table  de  tous 
les  radiologistes.  Membre  des  plus  actifs  de  la 
Société  de  radiologie,  il  fut  un  des  fondateurs 
du  Journal  de  Radiologie  et  d'Rlcctrologie-,  à  La 
Presse  Médicale,  il  laisse  le  souvenir  d’un  colla¬ 
borateur  précieux  et  d’un  homme  charmant. 


La  mort  est  venue  le  frapper  alors  que  tout 
paraissait  lui  sourire  :  les  dures  années  de  guerre 
étaient  finies;  il  retrouvait  son  foyer  avec  la 
compagne  exquise  qui  l’avait  courageusement 
gardé  pendant  son  absence.  La  fatalité  a  rompu 
brutalement  cette  union  toute  faite  d’amour  et  de 
confiance  réciproques.  Je  m’incline  devant  son 
immense  douleur  en  lui  disant  que  le  souvenir  de, 
son  cher  mari  restera  toujours  vivant  parmi 
nous.  11  sera  le  plus  bel  exemple  du  devoir  pro¬ 
fessionnel  pleinement  accompli  ■;  Jaugeas  est 
mort,  lui  aussi,  à  son  poste  ! 

Ce  terrible  accident  survenu  à  un  spécialiste 
éminent,  d’une  expérience  et  d’une  prudence 
consommées,  montre  que  la  pratique  de  la  Radio¬ 
logie,  en  dehors  des  accidents  de  radiodermite, 
n’est  pas  sans  danger.  Il  faut  être  très  attentif  et 
très  prudent  dans  le  choix  et  le  maniement  des 
appareils  :  on  ne  s’improvise  pas  radiologiste. 
Aussi,  je  ne  saurais  trop  engager  les  jeunes  spé¬ 
cialistes  nés  de  la  guerre  à  poursuivre  patiem¬ 
ment  leur  éducation,  pour  acquérir  l’ensemble  des 
connaissances  physiques  et  médicales  nécessaires 
à  l’exercice  de  cette  belle  profession. 

J.  Belot, 

Président 
de  la 

Société  de  Radiologie  médicale  de  Krancc. 

HY&IÈNE  SOCIALE 

Pour  SC  faire  une  idée  des  conditions  morales 
qu’ont  présentées  pendant  la  guerre  les  usines  où  le 
travail  des  femmes  pendant  la  nuit  était  prescrit,  il 
faut  lire  les  pages  desrinées  d'après  nature  et  sans 
vaine  rhétorique  par  M"®  Madeleine  ïrélat  qui  a 
tait  un  séjour  dans  une  usine  de  munitions.  Tout 
commentaire  serait  superflu  : 

«  Le  travail  de  nuit  est  certainement  moins  intense 
que  celui  de  jour;  la  cause  n’est  pas  due,  à  mon  avis, 
au  manque  de  surveillance;  à  X*'...,  il  est  interdit 


de  dormir,  et  les  femmes  tout  au  moins  ne  dorment 
pas  !  Liées  aux  fours  de  «  revenu  »  où  les  chaulfeurs 
sont  aux  pièces,  les  contrôleuses  ruivent  la  pro¬ 
duction  de  ces  fours,  intérieure  sans  contredit  à 
celle  de  jour.  Cette  diminution  d’activité  provient 
certainement  de  l’état  d  intériorité  physique  dans 
lequel  se  trouve  le  personnel  ouvrier  pendant  la 
qu  nzaine  où  il  manque  du  repos  indispensable.  Les 
quatre  heures  les  plus  pénibles  de  la  nuit  sont  de 
9  h.  1/2  à  11  h.  1  2.  heures  où  normalement  on 
s’endort,  et  de  1  h.  1/2  à  3  h.  1  2,  où  Us  lumières, 
le  bruit,  le  froid  deviennent  intolérables  ;  les  pau¬ 
pières  sont  lourdes,  elles  se  ferment,  et  il  fauttendre 
toute  sa  volonté  pour  ne  pas  dormir...  j’ai  vu  cer¬ 
taines  de  mes  compagnes  s’affaisser  sur  leur  obus, 
en  plein  travail,  terrassées  par  le  sommeil,  et 
réveillées  brusquement  par  leur  chute.  La  mono¬ 
tonie  du  geste  est  une  grande  cause  de  ce  sommeil, 
et  le  seul  dérivatif  à  cette  souffrance  est  de  «  rigoler  », 
de  a  chahuter  »,  comme  on  dit  à  l’usine. 

K  Lorsque  minuit  sonne,  comme  par  enchantement, 
le  calme  renaît  dans  la  forge  et  l’usine  prend  l'aspect 
le  plus  curieux  qui  soit.  Entre  les  fours,  près  des 
obus  encore  rouges,  toute  une  foule  insoupçonnée 
lorsque  chacun  est  à  poste,  s’apprête  au  «  pique- 
nique  »  :  c’est  l’heure  de  la  détente,  et  quelle 
détente!  Une  odeur  de  ragoût  se  répand  dans  le  hall, 
les  obns  rouges  sont  transformées  en  réchauds  très 
confortables,  tandis  que  ceux  qui  ont  perdu  leur 
extrême  chaleur  se  trouvent  envahis  de  Japonais,  de 

Marocains  à  l’affût  de  la  chaleur .  Mais  le  souper 

est  vite  terminé;  à  minuit  vingt,  toutes  les  gamelles 
sont  rangées,  et  pendant  quarante  minutes,  c’est  la 
flûnerie,  le  «  chahulage  »  qui  commence.  Une  tristesse 
infinie  plane  sur  cette  masse  d'hommes  et  de 
femmes;  on  sent  l’incompréhension  qu’a  en  général 
la  classe  usinière  d  un  sentiment  supérieur,  et  c'est 
lù  le  grand  travail  des  temps  actuels  :  donner  aux 
femmes  le  sentiment  de  leur  valeur,  le  respect 
d’elles-mêmes.  Les  mères  de  famille  les  plus  intègres 
n’ont  aucune  influence  moralisatrice  dans  le  milieu 
où  elles  évoluent;  toujours  féroces  pour  la  tenue  de 
leurs  lilles,  elles  sourient  facilement  au  relûchement 
moral  qui  les  entoure  ;  et,  certaines  nuits,  je  me  suis 
même  demandé  si  elles  ne  l’aimaient  pas...  Quelle 
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Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 
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folie  dp  plaisir  dans  Tusinp  arrêlée  :  cria,  CQuraes 
dans  la  cour..  .!  quel  spectacle  décevant  que  ces  tilles 
courant  après  des  garçniis  de  jeur  ttgn,  ces  hommes, 
pères  de  famille  pqnr  la  plupart,  essayant  toujours 
de  profiter  des  femmes  qui  Ips  ciitoui  cnt  ;  et,  plus 
triste  encore,  le  spectacle  de  femmes  de  30  à  40  ans, 
entraînant  des  galopins  de  moins  de  20  ans  dans  les 
coins  sombres...!  Partout,  ces  ont  le-i  petits  scandales 
de  l'usine  qui  apparaissent  :  l'immoralité  qui  se 
révèle,  plus  même,  l'amoralité  des  êtres.  Je  me  suis 
aussi  demandé,  comment  certaines  de  ces  ouvrières 
de  15  à  18  ans  avaient  pu  rester  honnêtes  dans  ce 
milieu  dominé  par  l'amour  du  plaisir;  comment  ont- 
elles  échappé  à  l’influence  troublante  des  femmes 
aux  vies  sans  scrupules  qui  les  entourent,  aux 
regards  et  aux  paroles  salissantes  de  la  main-d'œuvre 
orientale':'  En  général,  de  l(i  à  18  ans,  les  ouvrières 
d’usine  désirent  «  aimer  )>  :  elles  ont  coutume  de 
«  fréquenter»  quelque  gamin  de  leur  Age,  et  les  plus 
propres,  les  plus  mora'es.  s'aperçoivent  vite  que 
l’amour  n'existe  pas  dans  cette  aventure  de  peu  de 
durée.  L'app.At  du  gain,  la  joie  de  la  robe  neuve  ne 
sufllsent  pas  à  la  jeune  iille  ;  consciemment  ou 
inconsciemment,  elle  re-  herrhe  une  occupation  à  sa 
pensée,  l’eimui,  l'ennui  f.istidieux  et  le  mauvais 
génie  du  travail  de  nuit  ;  «  On  a  le  cafard  »,  comme 
disent  mes  compagnes;  dans  la  journée,  il  n'y  a  pas 
de  temps  pour  se  distraire,  alors  ou  s'amuse  pomma 
on  peut,  on  tAche  de  prendre  pour  de  la  joie  de  vivre 
l’espcoe  de  gaîté  factice  qui  domine  l'usine  t.  » 


ÇOmSPOffPAffCE 

Nous  recevons  de  .M.  A.  llustin,  agrégé  de  l'Uni¬ 
versité  de  Bruxelles,  la  rectification  suivante  : 

«  Dans  La  Presse  Médicale  du  15  Octobre  dernier, 
M.  Lewisohn  revendique  pour  Agote  et  pour  lui  la 
priorité  de  la  méthode  de  la  transfusion  du  sang 
citrate.  Si  l'on  s’en  rapporte  à  ses  dires,  M.  Lewisohn 


1.  Mils  Mi.DElEI.NE  ThKLAT.  — 
da  munitiens  u.  Ilceuc  d'Uygict 
191S),  Octobre,  n»  10,  p.  !)08. 


a  commencé  ses  expériences  eu  Août  1914  et  eu  a 
publié  les  résultats  en  Janvier  1915,  dans  le  A'eir 
Y'irk  medical  Itecord.  C'est  également  en  Janvier 
1915  que  Agote  a  traité  le  même  sujet  dans  les 
Annales  de  i/nstilut  moderne  de  clinique  médicale  de 
Buenos  Aires. 

O  Presque  un  an  avant  ces  deux  auteurs,  j'ai  décrit  la 
méthode  de  la  transfusion  du  sang  au  glucose-citrate 
dans  lenuméro  d’Avril  1914  du  liiillelin  de  la  Sociélé 
des  Sciences  médicales  et  naturelles  de  liru.relles, 
dans  un  a'ticle  Intitulé  :  »  Note  sur  une  nouvelle 
méthode  de  transfusion  ». 

»  Contrairement  aux  auteurs  qui  ont  modifié  dans  la 
suite  ma  méthode,  j'ai  toujours  employé  un  san  j  dilué 
de  moitié  par  une  solution  de  glucose-citrate., l'estime, 
en  effet,  qu'il  y  a  avantage,  dans  les  cas  d  hémorragie, 
à  angnienter  la  quantité  du  liquide  rirculaut  dans  les 
vaisseaux  et  à  employer  un  tonique  cardiaque  puis¬ 
sant  comme  le  glucose.  Celle  substance  permet,  de 
plus,  de  diminuer  la  quantité  de  citrate  de  soude, 
qui  n’psl  pas  sans  ellet  nuisible,  comme  uous  l'avons 
démontré.  C'est  d'ailleurs  à  peu  près  à  la  meme  for¬ 
mule  que  Dupuy  de  Erenelle  s’est  rallié  dans  sa 
communication  au  dernier  Congrès  français  de  Chi¬ 
rurgie  (l.a  Presse  Médicale,  p.  588). 

(.  Quant  à  la  technique,  celle  que  j'ai  décrite  me 
paraît  encore  plus  simple  que  celle  qu'emploie 
M.  Lewisohn.  I,e  sang  est  recueilli  dans  une  burette 
graduée,  contenant  le  liquide  anticoagulant.  Pour  le 
réinjecter,  il  suffit  de  coiffer  la  burette  de  l'armature 
d’un  appareil  à  sérum  artiGciel.  Le  mélange  du  sang 
avec  le  milieu  anticoagulant  se  fait  en  grande  partie 
spontanément,  car,  grAce  à  sa  plus  grande  densité,  le 
sang  tend  à  tomber  au  fond.  » 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 


A'ous  rappelons  à  nas  ahoiinês  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  do  60  con- 
tiincs  en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MEDIÇO-MILUAIRES 


A  PROPOS  DES  SURSIS  d'iNCOR  POH  ATION . 

La  circulaire  ministérielle  du  24  Août  1010, 
parue  au  Journal  offleicl  du  20  Août,  page  0154, 
a  provoqué  quelques  inéconlentements,  dont 
nou.s  avons  été  l’écho. 

Un  de  nos  confrères,  réfugié  de  Reims  à  Paris, 
m’écrit  à  ce  sujet  une  de  ces  lettres  nettement 
motivées,  qui  se  passent  de  commentaires  : 

«  Mon  fils,  soldat  de  la  classe  1010,  etudiant 
en  médecine,  muni  du  P.  G.  N  et  de  sa  première 
inscription  de  doctorat,  a  présente  en  1018,  avant 
son  passage  devant  le  conseil  de  révision  de  Paris 
(lequel  remplaçait  celui  de  Reims,  puisque  à  celte 
époque  nous  étions  évacués  de  Reims),  une  de¬ 
mande  de  sursis  signée  de  M.  le  doyen  de  la 
Pacullé  des  Sciences. 

Mon  fils  vient  de  la  renouveler,  le  30  Septembre 
dernier,  à  l'elîet  d’être  mis  en  sursis,  on  bénéfi¬ 
ciant  de  la  circulaire  1480  du  24-8-1910.  En 
même  temps,  il  demandait  au  colonel  de  son  régi¬ 
ment  un  congé  d’attente  de  sursis,  afin  de  pou¬ 
voir  suivre  les  cours  de  la  Faculté,  dès  la  rentrée. 

Mais  ni  le  bureau  de  recrutement  de  Paris,  ni 
celui  de  Reims  ne  trouvent  trace,  de  sa  premikre 
demande  de  1018,  qu’il  a  pourtant  déposée  comme 
tous  ses  camarades,  qui  sont  dans  les  mêmes  con¬ 
ditions. 

Et  comme,  d’un  autre  côté,  son  colonel  a 
répondu  à  sa  demande  de  congé  d'attente:  «  atten¬ 
dra  au  corps  la  réponse  du  bureau  de  recrute¬ 
ment;  ne  peut  bénéficier  du  sursis  que  si  sa 
première  demande  a  été  l’objet  d’une  décision 
favorable  du  conseil  de  révision  »,  je  crains  fort 
que  la  reprise  des  cours  se  fasse,  sans  qu’il  puisse 

Il  serait  pourtant  inadmissible,  sous  préie.rie 
que  sa  demande  a  disparu  ou  ])eul-ôlre  parce  que 
le  conseil  de  révision  de  Paris,  remplaçant  celui 


LE  MEILLEUR  AGENT 


BILIAIRE  1 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


_ CHOLÊ'iNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV»»). _ 

^  —  COLIQUES  HÉPATIOUES— 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
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de  Ucims,  a  négligé  de  l’examiner  parce  ciu’on  | 
était  en  guerre  et  que  ce  n'était  pas  le  moment 
d’ai-corder  des  sursis,  ou  parce  <]ue  ce  conseil  a 
néffligé  de  la  réserver  pour  ravcnir  et  de  la  trans¬ 
mettre  au  recrutement  de  Rr  ims,  ou  siuiplement 
parce  qu'un  soua-ordra  a  dû  l'c^arer.  Ce  serait 
contraire  à  la  justice. 

Et  pourquoi  certains  étudiants,  parce  que  leur 
conseil  de  révision  aur  i  été  plus  conciliant,  vont- 
ils  pouvoir  continuer  leurs  études  ?  tandis  que 
d’autres,  ayant  les  mêmes  titres,  ne  le  pourront, 
parce  que  leur  conseil  de  révision  aura  rejeté  leur 
première  demande,  ou  même  (vu  le  moment 
critique  où  elle  a  été  présentée)  ne  l’aura  pas  exa¬ 
minée  et  l'aura  ensuite  égarée  (comme  c’est  le  cas 
pour  mon  lils),  puisque,  apres  lui  avoirditati  con¬ 
seil  de  révision  «  que  ce  n'était  pas  le  moment  d'en 
parler  »,  les  deux  bureaux  de  recrutement  de 
Reims  et  de  Paris  se  rejettent  l'iin  à  l’autre  la 
balle  et  déclarent  aujourd’hui  sa  demande  introu¬ 
vable  ?  Ce  serait  de  l'arbitraire. 

C’est  un  des  multiples  avantages  qui  résultent 
de  la  situation  d’évactié-réfugié,<-,ar  c’est  un  avan¬ 
tage  en  cITet  d’avoir  alTaire  à  deux  bureaux  de  re- 
iTutcmcnt,  au  lieu  d’un  seul. 

Pour  nous  éviter  tous  ces  ennuis,  n’eùt-il 
pas  été  plus  simple  et  plus  juste,  de  la  part  de 
M.  lePrésidont  du  conseil,  Ministre  de  ht  Guerre, 
de  décider,  par  sa  circulaire,  que  tous  les  jeunes 
gens,  munis  du  P.  C.N.  et  ai/nni  pris  leitrpremiére 
inscription  seraient  mis  en  sursis,  quelle  que  fût 
la  décision  de  leur  conseil  de  rceision. 

Et  si  la  loi  dit  que  «  pour  ce  cas,  les  conseils 
de  révision  sont  omnipotents  »,  alors  qu’on  la 
réforme  au  plus  vite,  car  de  l’interprétation  diffé¬ 
rente  que  ces  conseils  peuvent  faire  de  certaines 
instructions,  il  ne  peut  que  résulter  des  décisions 
contraires,  les  unes  bonnes,  et  les  autres  con¬ 
stituant  de  véritables  dénis  de  justice,  » 

Jja  circulaire  ministérielle  du  24  Août  1919 


édicte  des  dispositions  spéciales  pour  les  mili¬ 
taires  des  classes  1918  et  1919,  appariennni  ati.r 
réiiions  cnea/iies,  qui  n’ont  pu  faire  celle  demande 
en  temps  voulu  et  qui  doivent  constituer  leurs 
dossiers  de  demande  de  mise  en  sursis  pour  être 
examinés  parle  plus  prochain  conseil  de  révision. 

Dans  un  esprit  d’union  et  de  concorde,  il  serait 
bon  d’étendre  ces  dispo.sitions  h  tous  les  retarda¬ 
taires  pour  des  motifs  divers  (dus  aux  circon¬ 
stances  de  guerre),  et  enfin  de  convoquer  le  plus 
tôt  possible  les  conseils  de  révision,  avant  l’ou¬ 
verture  des  Facultés. 

P.  Bnx.xKTTr., 


LA  MEDECIXE  A  TRAVERS  LE  MOADE 


On  sait  que  les  Australiens  mettent  un  veto  presque 
absolu  à  l'en  l'ée  sur  leur  territoire  des  lioninies  ap¬ 
partenant  aux  races  colorées  ;  ils  veulent  conserver 
pour  leur  ra-  e  la  possession  de  l’Australie  entière. 

Or,  la  rare  blanche  peut-elle  vivre,  prospérer,  se 
reproduit  e  dans  la  partie  tropicale  de  rAusIraliePO’csl 
une  question  que  disculeiit  acliiellcmeul  les  confrères 
d’Australie  dans  les  lournaux  médicaux.  Il  semble 
bien  que  les  honiraesde  race  blauclie  soient  incapables 
de  travaux  suivis  sous  un  climat  tropical,  il  paraît 
nécessaire  de  faire  appel  à  la  main-d  œuvre  de  cou¬ 
leur  pour  la  mise  en  exploitaliou  de  toute  la  région 
chaude  de  l’Australie. 


zoucii  frontières  pour  la  survcillanre  et  l’examen  des 
voyageurs.  [Journal  de  AJédccine  de  liordeau.r.) 

ÉTATS-UNIS 

La  Société  denuatologique  de  Xew-York,  qui  a  clé 
fondée  en  18G9,i  t  qui  est  la  plus  aiirirnoe  Société  de 
Di  rmalologie  des  Elals  L'iiia,  a  célébré  son  rinquan- 
liènie  anniversaire,  le  R  Novembre  dernier,  par  nu 
banquet  tenu  nu  Yale  Club,  Le  D'  Georg  ITenry  Fox, 
un  des  membres  les  plus  anciens,  retraça  l'histoir»  de 
la  .Snriéln. 

CANADA 

La  date  du  2,0  Juin  est  à  peu  près  définîtivcnienl 
eboisie  pour  la  réunimi  à  Québec  de  la  Caiiadian 
•Medical  Association  [HuUetin  médical  de  Québec). 


LIVRES  INOUVEAUX 


Une  convention  passée  entre  l’Espagne  et  le  Por¬ 
tugal  vient  de  Hxer  la  dérlaratiou  obligatoire  dans 
les  zones  frontières  de  res  pays  pour  la  peste,  le 
choléra  et  la  lièvre  jaune;  en  ce  qui  concerue  la 
variole,  le  typhus  exanihémalique,  la  lièvre  typhoïde, 
la  méningite  cérébro-spinale  et  la  diphtérie,  la  décla¬ 
ration  ne  sera  oblinatuire  qu’antant  que  ces  maladies 
présenteront  un  caractère  épidémique. 

Des  stations  sanitaires  seront  installées  dans  les 


Leçons  de  Pathologie  digestive  (4“  série),  par 
iM.  Loi-nn,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  médecin  de  l’liôpit-1  Tenon. 
(.1/fls.vfm  et  O',  éditeurs,  Paris).  Prix  :  11  fr.  net. 
Les  sujets  q-ii  composent  ce  volume  ont  été  pour 
la  plupart  éluiiiés  peiid-ut  les  dernières  années  de  la 
guerre.  S',  en  matière  de  pathologie  digestive,  celle- 
ci  n’a  point  révélé  de  grandes  nouveautés,  elle  a  ce 
pendant  amené  quelques  découvertes  intéressantes, 
et,  en  rassemblant  dans  un  meme  temp-  et  dans  un 
même  milieu  des  infections  et  des  inioiications  de 
types  si  variés,  elle  a  multiplié  les  causes  prochaines 
de  dyspe.sies  et  d’enléri|es.  Elle  a  enfin  marqué 
beauqiuip  d’hommes  d’une  lare  digestive  indélébile 
et  réalisé  foule  d’états  chroniques,  que  tout  médecin 
aura  à  soigner  pendant  de  nombreuses  années. 

M.  Loeper  e  donné  un  développement  assez  grand 
aux  disp'psies,  dont  la  guerre  a  pu  définir  et  pré¬ 
ciser  parfois  l’étiologie,  et,  en  consacrant  un  chapitre 
aux  intoxicatiops  parles  gaz  dans  la  genèse  des  dys- 
pepsie.s,  il  projette  une  lumière  nouvelle  sur  une 
question  toujours  A  l’ordre  du  |0ur. 

L"s  dilTéieutes  leçons  publiées  dans  cet  ouvrage 
traitent  des  sujets  mivants  :  Douleurs  précoces  des 
di/spepsies.  —  Castriie  ln/pergénéli{pie.' —  l'yloiila. 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
(en  1881)  des  combinaisons  métalln-peptoniqnes  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
dans  le  commerce,  sont  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

L’IODONE  robin  est  la  meilleure  et  là  plus 

assimilable  des  préparations  lodees. 

Ne  pas  confondre  T 1 0  D  0  N  E  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaquo  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fl.vntnir 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelet,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  (Voir  1°  comptes  7'endiis  de  V Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D''  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  robin  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  ; 

1“  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3“  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
rAcadémie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blacbe 
(Séance  du  26  inars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 

place  de  l'jodure  de  Potassium  pour  étüor  l’Iodisme  dans  : 

ArtériôTSolérose.  Emphysème,  Asthine.  Artbritiama, 
GoutteV  Obésité,  Fièvre  des  Foins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  ia  diatlièse  de  ces  rnaiadies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  chciilaMon  du  sang. 

MODE  D^EMPLOI  s 

IQPONE  GOUTTES  :  iO  à  30  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  nddHiuniiée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  ait  î'epipMe  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas. 

lOPONU  injectable  :  Une  ampoule  de  3  cenimètres  cubes  par 
jour  Idosée  par  eentimètre  cube  à  0  gr.  03  et  à  0  gr  04  d'iode  métallique'), 
LTOpbîîE  INJECTABLE  est  employé  avec  suroés  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestationa 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  tes  “Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  Vexpêrimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  Z'IODONE. 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  dans  toutes  LES  PHARMACIES. 
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—  Gastrites  toxiques,  —  Dyspepsie  d'origine  commo- 
tionnelle.  —  Dyspepsie  surrénale.  —  Dyspepsie  flatu- 
lenle  chez  les  goitreux.  —  Dyspepsie  gastrique  des 
biliaires.  —  Sarcome  de  l’estomac.  —  Signes  aver¬ 
tisseurs  de  la  perforation  gastrique  ■  —  Ulcère  du 
duodénum.  —  Typhlatonie  post-typhoïdique.  — 
Diarrhée  prémonitoire  de  l  accès  palustre.  — Foi  mes 
digestives  de  la  périnéphrite  bacillaire.  —  Lésions 
rectales  de  la  dysenterie  bacillaire.  —  Anémie  des 
dysentériques.  —  Défaillances  cardiaques  des  dysen¬ 
tériques.  —  Fntérnnévriles.  —  Cœlialgie  durable  des 
entérétiques.  —  Douleur  dans  les  cancers  du  côlon. 

Le  simple  énoncé  des  titres  de  ces  leçons  montre 
dans  quel  esprit  original  ont  été  abordés  ces  divers 
problèmes  de  pathologie  digestive.  Le  lecteur  y 
trouvera,  non  pas  une  compilation  riche  en  biblio¬ 
graphie,  mais  des  vues  persounelles  à  l’auteur,  qui, 
au  cours  de  la  guerre,  a  pu  observer  un  nombre  con¬ 
sidérable  de  cas  de  pathologie  digestive  au  Centre 
de  Médecine  générale  et  de  Gastro-entérologie  de 
Troyes,  et  met  ainsi  le  praticien,  qui  aura  à  traiter 
tant  de  séquelles  digestives  de  guerre,  à  même  de 
bénéficier  de  la  grande  expérience  qu'il  a  acquise 
dans  cet  important  département  de  la  médecine. 

L.  Rivet. 

La  Goutte  et  l’Obésité,  par  MM.  A.  Florand  et  M. 
Fbançois,  1  vol.  in-18  grand  Jésus,  cartonné  toile, 
de  550  pages.  (Encyclopédie  scientifique  publiée 
sous  la  direction  du  D"'  Toulouse,  O.  Doin  et  fils, 
éditeurs.)  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Les  maladies  de  la  nutrition  ont  donné  lieu  dans 
ces  dernières  années  à  d’innombrables  travaux.  Les 
cliniciens  ont  montré  les  liens  qui  unissent  entre  elles 
leurs  manifestations  au  premier  abord  si  variées  et 
dissemblables.  Les  chimistes  et  les  physiologistes 
ont  tenté  d’éclaircir  le  mécanisme  intime  des  dévia¬ 
tions  nutritives. 

Résumer  l’état  de  nos  connaissances  sur  la  goutte 
et  l’obésité,  aussi  bien  au  point  de  vue  clinique  qu’au 
point  de  vue  de  la  pathologie  générale,  tel  est  le  but 
poursuivi  par  les  auteurs,  dans  l'étude  de  ces  deux 
maladies  par  bien  des  points  connexes  et  dans  la 
pathogénie  desquelles  on  arrive  si  souvent  à  la  notion 
de  l'arthritisme. 


Les  praticiens  liront  ce  livre  avec  fruit,  et  ils 
sauront  gré  au  D''  Florand  de  les  faire  profiter  de  sa 
grande  expérience  clinique,  qui  se  traduit  dans  ce 
livre  par  un  exposé  critique  très  judicieux  des  syn¬ 
dromes  et  des  théories,  et  par  des  chapitres  de  thé¬ 
rapeutique  où  l’on  sera  heureux  de  puiser  les  direc¬ 
tives  données  par  un  maître  aussi  autorisé. 

L.  Rivet. 
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NÉOL^ 

Formules 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

GARGARISMES  NÊOLËS 

1"  2  cuiller,  à  potage  par  verre  d’eau 

t  Néol . 1/2  flacon 

2»  ]  Eau  q.  s.  pour  i  /2  litre  de  gargarisme. 
(  Bicarbonate  de  soude  (ad  libit.). 

IRRIGATIONS  NËOLËES 

(  Néol . 100  gr. 

(  Eau  bouillie  ...  q.  s.  pour  1  litre. 
utiliser  selon  technique  de  Carrel 
au  lieu  et  place  des  divers  hypochlorites. 

EAU  NÊOLËE 

dans  tous  les  cas,  doit  remplacer 
T„a«  oxygénée'^  irritante  et  altérable 

f  Néol . 1  partie 

(  E  lU . 4  parties. 


Les  NÉOLIDES  (comprimés  alcalins 
des  princifies  du  liéol)  ne  peuvent  rem¬ 
placer  le  Néol  dans  aucune  de  ces  indi¬ 
cations.  Ils  doivent  être  exclusive¬ 
ment  prescrit.,  (à  la  dose  de  1  à  2)  pour 
injections  vaginales  hygiéniques. 


NÉOLIDES  I 

(Comprimés  réservés  aux  injections  vaginales). 
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est  jè ; m êm  e  p rod u  i t  co  n ten S  g  ra  ni  mes 

de  ,i^%thylarsinate  de  souder  bducKi^ 

Zâ/?orâI(0/res  du  2)oc/ei/A  ^//VZIJRjD  .  /igdii/êhfê/CZl^J 


2 grammes  de  phosphate  de  chaux 
colloïdal  par  cuillerée  à  bouche. 


Iso-Valérianate  de  Bornyle  Bromé 

(0,15  de  produit  par  capsule) 

ANTISPASMODIQUE  ÉNERGIQUE 

Puissant  sédatif  du  système  nerveux 

Régulateur  de  la  Circulation  et  de  la  Respiration 


ROGIER 


Réunit  à  la  fois  les  propriétés  des 
Dérivés  Br  ornés 
de  la  Valériane  et  du  Bornéoi 
(2  à  6  capsules  par  jour) 

Echantillons  :  Henry  ROGIHR,  19,  avenue  de  Villiers  —  PARIS. 


TABLEAU  COnWRATIF  DU  DEGRE 
D'ASSIMILATION 
des  Phosphates  deChaui  ihcrapeuliques 

Phosphate  Phosphate  Glycerophospf  Phosphate 
Fricalcique  acide  de  Chaux  de  Chaux  gelahneux 
colloFdal 


CoUoïda 


UtPiPâture eî Echantillens  lASORATOiRgs  düDq»t'5ur  Flf^lARD,  f\nmi 


-A-VIS.  j—fjC-Les; 'Laboratoires  iCi-AX-iBJElXJN  sont  ,transférés 
;,8  let^HO^rue  du  Petit-Musc,  PARIS  (IV«). 
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IQ^E  mSIOLOeiQliE^LUiLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Premliro  Combinaison  dlreoto  ot  ontlèrcment  stable  de  l’Jode  aveo  la  Peptona 

Découverte  en  is96  par  e.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

/Communication  au  XIIJ‘  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 

Remplace  Iode  «t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissen'i  ;omme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

OOSBS  Moyennes;  Cinii  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  ios  Adultes. 

Ne  pas  confonare  ulODALQSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  M'^Mecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptono  n’existait  avant  1896. 


É:cn:AivTiï:..Lor<is  et  eittéea.tttee  ■. 

Laboratoire  QALBRUNi  18,  Rue  Oberkampf,  paris. 


;  JiAjIii 

SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENUÈREMENI  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  tes  enfants  1  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GAL6RUN.  18,  Tue  Oberkampf,  PARIS 


I 


TRICALCiNE 


A  fliflSr  «SttS,  CALC/QOE^  RE^ÛÜS.À^^SIÏÜLÂ'I^&B^ 


E  USÉ  -  tu  B  E^eu  l£0^  ë 


Ne  peut  être  ASSURÉE. 
dune  fdgon  C  E  RTA!  N  E 

d  PRATIQUE 


PUtMONAIRI^-OSSEUSa 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


I  CROISSANCE  RACHITISME 

ALLAITEMENT  Aricalcine  purK  SCROFULOSE 
TROUBLESoEDENTITION/™“°"^-“e?^îs"'’‘~“‘-A  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  f  TRICALCIME  CH0C0L#Têe|  ANÉMIE 


préparée  spécialement  pour  les  enfants 


Méthylarsinée 
k  Adrénalinée 
Fluorée 


cachets 

ilement 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  do  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE" 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  •'  SCIENTIA  ”,  -lO,  RUE  FROMENTIN,  -  PA 
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I’  -,  t  j:0st  fe  fçrnuglneux, assimilable  ,  J 


DêCOUOBFt  en  1881  par  Maurice  ROBIN,  ancien  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Objet  d’un  rapport  à  l’Académie  des  Sciences  en  1885  par  le  grand  Chimiste  BBRTHELOT. 

Préconisé  par  les  Professeurs:  Hayem,  Huchard,  Dujardin-Beaumetz,  Raymond, 
Dumontpallier. 

Le  Professeur  G»  Pouchet,  de  la  Faculté  de  Médecinej  l’appréciait  ainsi  : 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique  défini  constitué  par  deux 
«  combinaisons  :  i°  de  Peptone  et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état 
«  de  combinaison  particulière,  et  telle  que  le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
«  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

En  1890,  le  Docteur  Jaillet,  ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de 

Médecine,  écrivait  :  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une  action  curative  puissante  bien 

«  supérieure  d  celle  des  autres  préparations  similaires.  » 

Quelles  plus  éloquentes  consécrations  officielles  pour  une  Spécialité  pf^jrmaceutique  ! 
Le  FER  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules  rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine; 
Combat  l’Anémie,  la  Chlorose,  les  hémorragies  de  toute  nature; 

Est  employé  avec  succès  dans  le  Diabète,  la  Glycosurie,  le  Lymphatisme  èt  toutes 
manifestations  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 

Il  active  la  nutrition. 

Très  économique  :  Un  flacon  représente  un  mois  de  traitement. 

_ DOSE  :  10  à  30  gouUes  par  repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  alfment. 

Pour  les  personnes  délicates.  Convalescents  et  Vieillards  :  | 

VIN  ROBIN  au  PEPTONATE  de  FER  at  PEPTO-EUXIR  ROBIN  I 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  par  repas.  1 


Exiger  la  Marque  *‘FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ>r 
_  Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  TOUTES  PHARMACIES 


Traitement  des  iVlaladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélite,  etc.) 


XYL 


A  base  d'oxyde  d'éfa/n  et  d’éta/n  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  ;  s  à  io  par  jour.  SiMiitantMBmenHansi’Bstomae. 
STANNOXYL  injectable  et  auto-injectable.  En  ampauies  siériiisées. 
STANNOXYL  liquide.  .  .  .  .  Pour  lavages  et  pansements. 
Gaze  au  STANNOXYL .  En  boîte  métallique  autoclavée. 

ZZZmiIIIZZIIZ  Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN 

!.‘icadcmie  des  Scienn's  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Médicnle  des  Hôpitaux  (23  mai  1917,  25  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  I917|.  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  1916).  —  i he  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEBOL  (Paris,  19l7).  —  Thèse 
A.  BBIESS  (Paris  1919). 

LITTERATURE  ET  ÉCHAA’TILLOXS  SUR  DEM.AXDE 


Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  ♦  Téléph.  :  Saxe  29-49  —  Fleuras  13-09 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  Baudelocque  (125.  bon¬ 
ard  Port-Royal).  —  M.  le  prof,  afrrég-é  O.mbriîdanne. 
irurgien  de  l’hospice  des  Entanls-Assistrs.  fera  à  la 
niqae  Baudelocque  trois  leçons  sur  le  traitement  des 
ections  chirurgicales  du  nouTeau-ne  :  Lundi  8  Dc- 
ubre,  ù  11  h.  :  Les  alTections  chirurgicales  à  traiter 
irgence.  —  Lundi  15  Décembre,  a  11  h.  ;  Les  alîec- 
ns  chirurgicales  à  traiter  précocement.  —  Lundi  22  Dé- 
nbre.  5  II  h.  :  Les  nfTeclions  ohirurgieales  dont  le  traî¬ 
nent  doit  être  difTéré. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Sont 
is  &  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  S 
urg,  à  dater  du  22  Novembre  l'.lIO  : 

Professeur  d’embryologie,  M.  Ancel,  professeur 
culté  de  Médecine  de  1  Université  de  Nancy. 
Professeur  d’histologie,  M.  Bouin.  professeur  a  II 
lté  de  Médecine  de  l’Université  de  Nancy. 
Professenr  d’anatomie  pathologique,  JI.  Masson, 
ir  en  médecine,  assistant  ù  l'Institut  Pasteur. 
Professeur  de  physique  biologique,  M.  G.  Weiss, 
seur  ù  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  meiub 
endémie  de  .Médecine. 

Professeur  de  chimie  physiologique,  M.  Nicloux, 
seur  agrégégé  5  la  Faculté  de  Médecine  de  I 


Professeur  de  clinique  médicale,  M.  Blum,  docteur  en' 
médecine  de  rUniverslté  de  Strasbourg,  ancien  privat- 
docent  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Professeur  de  clinique  chirurgicale,  M.  Stolz,  docteur 
en  médecine  de  l  Universilé  do  Strasbourg,  ancien  privat- 
dneent  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Professeur  de  clinique  p-ychiatriq.ue,  M.  Pfcrsdorff. 
docteur  en  médei-ine  de  l  Univer.-ité  de  Strasbourg,  an¬ 
cien  professeur  it  la  F  culté  de  .Médecine. 

Professeur  do  gynécologie  et  accouchements,  M.  Schi- 


teur  de  la  clinique  obstétricale  et  gynécologique. 

Professeur  d'hygiène  et  de  bactériologie.  .M.  liorrel, 
professeur  à  l'Institut  Pasteur. 

—  Sont  nommés  professeurs  honoraires  ; 

M.  Beaumis,  ancien  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg,  professeur  honoraire  à  la  Fa¬ 


culté  de  Médecin 
M.  Gross,  anci 
Médecine  de  Str 
culté  de  .Médecin! 

M.  Boeckel,  c 
Strasbourg. 


1  de  1  Université  de  Nancy. 

?n  professeur  agrégé  h  In  Faculté  de 
isbourg,  professeur  honoraire  à  la  Fa¬ 
de  Nancy. 

lirurgien  des  hôpitaux  de  la  ville  de 


Agrégation.  —  Tableau  fixant  la  constitution  des 
jurys  des  diverses  sections  de  l'Agrégation  des  Facultés 
de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Médecine  et  de 


Facultés  des  départements  :  2  professeurs  de  chimie 
médicale,  ou  de  chimie  biologique,  ou  de  chimie  orga¬ 
nique,  ou  de  chimie  minérale,  1  professeur  de  physique 
médicale,  1  professeur  de  pharmacologie  ou  de  phar¬ 
macie  et  matière  médicale. 

IV.  —  Hj/git’ne  el  haclrriolngir,  para»itohf;ie  el  hUtoirr 
Tialurelle  médicale  (7  membres  du  jury).  —  Faculté  de 
Paris  :  1  professeur  de  bactériologie,  1  professeur  d’hy¬ 
giène,  1  professeur  do  parasitologie  et  histoire  naturelle 
médicale. 

Faculté  des  départements  :  2  professeurs  d’hygiène  ou 
d’hygiène  et  de  bactériologie,  1  professeur  de  bactério¬ 
logie  el  de  microbiologie,  1  professeur  de  parasitologie  cl 
d’histoire  naturelle,  médicale  cl  de  zoologie  médicale,  ou 
d’histoire  naturelle  médicale. 

V.  —  Médecine  (13  membres  du  jury).  —  Faculté  de 
Paris  :  2  professeurs  choisis  parmi  les  professeurs  de 
clinique  générale  (y  compris  la  clinique  thérapeutique) 
et  de  pathologie  interne,  2  professeurs  de  cliniques  spé¬ 
ciales,  2  professeurs  choisis  parmi  les  professeurs  de 
pathologie  et  thérapeutique  générale,  de  pathologie  expé¬ 
rimentale  et  comparée,  d’anatomie  pathologique,  de  thé¬ 
rapeutique,  d  hygiène,  de  bactériologie,  d’histoire  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie. 

Facultés  des  départements  ;  3  professeurs  de  clinique 
générale  ou  de  pathologie  interne,  3  professeurs  de  clini¬ 
ques  spéciales,  1  professeur  de  pathologie  et  thérapéu- 
tique  générales,  ou  de  pathologie  interne,  ou  d’anatomie 
pathologique,  ou  de  thérapeutique,  ou  d’hygiène  et  de 
bactériologie. 

■yi.  —  Médecine  lé  saie  {1  membres  du  iurv).  —  Faculté 
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points  Pbtepps  daqs  phaRUqe  (Jes  dpqif  SPPÜPn?  du  Jurj, 
celqiici  se  reconstitue,  par  lu  réunion  de  ses  deux  sections, 
ppor procéder,  dans  1rs  fprnaes  ordinaires,  l’fprepTPprsIe, 

Pour  ta  nPisinsMen  (las  interne»  en  àa^dapine.  la  jisip 
des  c§ndi(*et»  appelés  à  subir  (es  épreuves  de  lu  deuxième 
série  se  gopippso  d  UP  nonibre  triple  de  celyi  des  places 
Tneantes. 

Le  mattimiinj  de»  points  à  attribuer  pour  phaçune  des 
épreuves  du  concours  est  fixé  comme  il  suit  t  Pour  la 

composiiinn  écrite  ;  Eprenve  d'»ufllo»ie,  lit  points i 
épreuve  de  pnthniogie,  1p  points,  au  total  30  points,  Poyr 
réprepre  orple,  20  points. 

Le  jugement  dos  épreuves  terminé,  le  Jury  procède  au 
rlassenippl  des  qapdidats. 

Le  Jury  pept  se  faire  présenter,  ap  ipomenl  de  porter 
son  jugement,  les  notes  individuelles  qui  ont  été  déli¬ 
vrées  par  les  chefs  de  service  aux  candidats,  depuis 
qu'ils  remplissent  les  fonctions  d’externe  dans  les  hôpitaux. 

Dans  les  concours  ayapt  pour  objef  le  choix  des  élèves 
internes  et!  naédeoinpi  Je  ^ûry  décide  s’il  existe  PP  popi- 
bre  de  copcnrt’cpts  suffisamment  inaiypits  pqpr  remplir 

toutes  les  places  vacantes,  Lorsque  le  nombre  df»  can¬ 
didats  capables  d’être  nommés  dépasse  celui  des  places  à 
donner,  le  Jury  dresse  une  li»le  supplémentaire  comppséB 

moins  cnpablea  de  suppléer  au  besoin  des  litaiaires  et 
qu’il  classe  dans  l’ordre  de  mérite.  Cette  liste  est  des¬ 
tinée  à  pourvoir  nux  vacances  qui  peuvent  survenir  pen- 

Auis  iinporl<tnl.  —  Aux  termes  dq  règlement,  les  CfindL 
dats  à  l’internat  parvenus  à  l'expiration  de  leur  sixième 
année  d’externat  ne  peuvent  être  pommés  internes  provi¬ 
soires  et  en  exercer  les  tondions  ;  d’autre  part,  ceux  qui 
vont  terminer  leurs  deux  premières  années  d’exlernat  ne 
pourront  figurer  sur  la  liste  des  inlernes  provisoires  qup 
s’ils  ont  qbtenu  rantprisalipu  de  faire  une  année  suppléi 
meptairc  d’ettercipe  comme  exferpe;  il  en  est  de  mép>e 
des  externes  de' trpisième,  quatrième  et  cinquième  année. 

Faculté  do  lyiédecine  de  Lille,  -r-  Des  cppconrs  seront 
ouverts,  le  31  liai  1P20,  devant  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lille  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  pbirurgicales  et  de  plipique  obstétricale 
à  l'Eçoie  préparatoire  de  Médecine  et  de  pharpaacie 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  ladite  Ecole; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique  et 
de  chimie  à  ladite  Ecole; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  lu  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle  à  ladite  Ecole. 


î?gpu|té  dp  Mé4a«?lnp  da  Lyenr  Pes  epognurs 

seront  O'-veris,  le  SI  Ma»  devant  In  Faculté  miüte 

de  Médecine  et  de  Pliarmacle  de  rUn'verslté  de  Lyon  i 

Pour  remploi  de  snpplpanlde ciiaire  d’bisloipe  natUï 
relie  à  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  d®  Pba»’n»Beie 
de  Dijon; 

Pour  l’emploi  de  aHppldant  des  cbairas  do  physiqne  et 
de  ebimie  fi' ladite  Epofe  ; 

Popr  l’enipioi  da  suppicant  des  chaires  de  pbj'»»qiie  et 

de  chimie  p  l’Bçnle  préparptoipe  de  Médecine  et  d®  phpr- 
maeje  d®  Drenoble; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chair®  d®  {’hprmpcie 
et  matière  médicale  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inspription  seront  clps  PP  mois  avpnt 
la  dote  d’ouverture  desdits  concours. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  Dos  concours 
seront  ouverts,  le  31  Mai  ISSO,  devant  la  Eamlté  dp  Mé¬ 
decine  dp  i’üniversité  de  Kancy  : 

Pour  i’empipi  de  suppléant  des  efiairPS  d®  patUolpgie 
et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  à 
l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Besançon  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 

et  de  clinique  médicales  à  ladite  Ecole; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matièi'e  médicale  ù  l'Ecole  préparatoire  de  Médecipe 
et  de  Pliarmacie  de  Besançon; 

Pour  l’emoloi  de  suppléant  des  chaires  de  phvsique  et 
de  chimie  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  desdits  concours. 

Hppitaqx  dg  Nînjes.  —  Un  concours  pour  cinq  places 
d'internes  sera  ouvert,  je  mei'credi  17  Décembre  pro- 
pliein,  à  l'bôpilal  Rnffi,  ù  Nîmes. 

Les  inscriptions  seropt  reçues  jusqu’au  là'Décembre 
inclus,  dernier  délai. 

Les  candidats  devront  déposer,  au  secrétariat  des  hôpi¬ 
taux,  leur  demande  accompagnée  des  pièces  suivantes  ; 
10  Bordereau  d’inscriptiqp  contenant  la  mention  des  notes 
obtenues  apx  différents  examens;  2»  Cerli fient  d»  régu¬ 
larité  d'étude  et  de  bpopp  conduite,  émanant  d'un  doyen 
de  Faculté  qu  d’un  directeur  d’Ecolé  de  Médecine  ;  S»  Çer- 
tificat  de  bonne  vie  et  moBilrs  à  date  récente;  4“  L'engUr 
gement  de  se  conformer  à  toutes  les  dispositions  da 
règlement  des  hôpitaux  et  aux  mPdiitCeli®»»»  gai  ppur- 
ronty  être  apportées. 

Les  candidats  devront  avoir  acquis  8  inscriptions  do 
doctorat. 


Pour  élr®  admi»  à  cpaenurirr  las  candidats  devront 

être  ogréés  par  îa  Commission  administrative. 

La  dwréa  de  l’internat  est  de  deaï  ans, 

Lps  internes  reçpivfntup  irailement  ennae!  de  i-SOQfr. 
pt  une  indemnité  de  pbprté  de  via  de  1  300  fr,  par  “»»• 
L’interne  de  guide  est  logé  et  aoarri  par  l'adiBinmtra- 
tipn  pendant  les  Off  h  que  dure  SPP  service, 

Les  internes  sont  çbargés.à  Leur  de  ré!«i  des  fonçiinps 

de  répétiteur  du  cours  déparlemental  d'aocouchement. 

Une  indemnité  de  WO  fr-  per  an  est  eilnaée  ^  p®  répéti¬ 
teur  par  le  Gonspil  générul  dp  Perd, 

L’altributipn  du  service  de  la  Maternité,  de  la  Crèche 
et  derunspiçe  d’iinmanilé,  est,  en  principe,  dévala®  aux 

internes  ppr  rapg  d’ancie»»nPld  et  è  leur  de  rôle  pendant 


NOUVELLES 


PéKlS  fiT  PéP4BTP»SP»lTa- 

Mpittlnatipn,  —  M-  Danrint,  mp>nbrp  de  l’Académie 

de  Médecine,  est  nommé  membre  de  la  Commission  gpé- 
çinlp  instituée  ponformewent  à  l’article  2  de  la  jni  dn 
8  Octobre  1819,  pour  statuer  sur  les  demandes  en  P»’o- 

langation  de  dnrée  des  brevets  d’inventinn, 

Ecole  Interralllée  des  hautes  études  sociales. 
—  La  première  série  sur  la  tuberculose,  des  conférences 
organisées  par  l'Ecole  interalliée  des  hautes  études 
sociales,  10,  rue  de  la  Sorbonne,  a  été  inaugurée  pur 
une  conférence  de  M.  le  professeur  Letulliî. 

Viendront  ensuite  tous  les  mardis,  &  5  h.  1/2,  à  partir 
du  10  Décembre  prochuin,  les  conférences  suivantes  : 

M.  Léon  BEnNxan  ;  L’armement  antituberculeux.  Les 
dispensaires.  Les  services  spécialisés  et  les  hôpitaux  de 
tuberculeux.  Les  sanatoria.  Lp  désinfection.  Les  œuvres 
de  préservation , 

M.  Ahpré  JIqnnouxt,  député  ;  L’effort  législalif.  L®» 
organisations  départementales  et  municipales. 

X..,  I  Le  budget  d®  la  tnberculose. 

M»(»  C1H.PTA1,  ;  Les  œuvres  privées. 

M.  Lopis  Guinon  :  La  tuberculose  intpnlile. 

X...  :  La  tubcrculpse  dans  l’armée. 

jil.  Cai, METTE  ;  Lu  tuberculose  daps  les  pays  envahis. 
La  déclaration  de  la  tuberculose  (avec  discussion)  ; 

1“  M-  HlS'r  :  Les  partisans  dp  la  déclarutipR; 

29  M.  Levassorv  ;  L'opposition  médiçal®  h  'a  décla¬ 
ra  Mon  ; 

S?  M,  dOUKAV?  :  L’opinion  ouvrière  et  la  déclaration 
de  la  tuberculose. 

(Fof’r  If-  suite,  p.  1069.) 


CURE  SOLAIRE 


Tmitement  des  maux  de  Pott,  oQxalgiea,  adéiiQpathm,  arthrites  et  pMtonite§  tuhmukUS§S^  arthrites  QhrQniqms 
ankylosantes,  plaies  ûstuieuees  et  atones,  rhumâtismef  anémie,  raehitims,  eonvak^Qtinee,  aurmena^e  nervsM- 

INSTITUT  HÉÛOTHÉRAPIOUE 
*■  ,  de  CANNES 

Héliothérapie  artifipieUe  (Alp6S-»|ll|ar|tlll|B8) 

Traitemeîit§  éleotriqiio§  ^ 


iî,aâiothérapi@ 


Hydrothérapie 


ÈtilblisseîitRiit.  dp  'F  ordre  fiifî’  le  bord 
de  la  fljeç  dans  tiR  silie  weryettiew*^, 
très  abritb  et  eRSQtsiÛb: 

@bamb?§§  terçesges  indifiijneUes 
PBMF  MigtbéFSPie.  isiieg  4e  bafes, 


P9ït9iF9  BRWF  eefents. 


Vaste  sbl&FÎHî»  ftt'ee  bsxea  BaFtieM- 


Pouf  tous  mseiguements,  s- adresser  à  im.  le  Directeur  de  p  Institut  Héliothéraplque,  Villa  du  Méridien,  Cannes  iMm-Nmlmm-) 


Samedi,  6  Décembre  1919 


iè  CoCûoio^  Okiboiô 


^  {0£eoio<U  (DiUxHô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  agents 


Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l'ASTHME 
La  boîte  de  <5  Ampoub-s  d’i/n  c.c .  10  /■»•. 


Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boîte  de  1  Ampoule  d’un  c.c . 2  fr. 

V.  BORRIEN  &  C‘«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Nécrologie.  —  On  nous  prie  d’annoncer  la  mort  de 
M.  Uaphaol  Neuvialle,  décoré  de  la  Croix  de  (luerre, 
quia  succombé  accidenlelleincnl  dans  l'exercice  de  ses 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d'honnenr,  pour  ; 

Chevalier  ;  M.  Lambot  (Joseph),  médecin  aide-major  de 
Ire  classe  (territorial)  au  311'  rég.  d’infanterie  ;  n'a  cessé 
de  se  signaler,  dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses, 
par  sa  bravoure,  son  sang-froid,  son  dévouement,  payant 
toujours  de  sa  personne,  prodiguant  ses  soins  aux  blessés 
sur  la  ligne  de  feu  même.  S’est  particuliérement  distin¬ 
gué  aux  combats  de  Bauzec  et  de  Serancourt,  où  il 

lent  de  mitrailleuses,  et 'devant  les  casernes  de  Cliau- 
voncourt,  les  16,  17  et  18  Novembre  1914.  {Joiini.  o//'., 
3  Octobre  1919.) 

—  M.  Euvrnrd  (Maurice),  médecin-major  (active)  de 
2»  classe  au  28"  rég.  de  dragons  :  niélecin  très  com¬ 
pétent,  d’une  haute  valeur  morale  et  d’une  superbe 
bravoure.  .4  été  très  grièvement  blessé,  le  2  Juin  1918, 
à  Vandeuil  (Marne)  en  faisant  son  devoir  d’une  façon 
large  et  bridante.  {Journ.  o//’.,  9  Octobre  1919.) 

—  M.  Pech  (Jacques),  médecin  aide-major  de  2"  cias.se 
de  ré-erve  à  l’bopital  d’évacuation  16,  actueliement  nu 
Service  de  Santé  de  la  XVI"  région  :  a  fait  preuve  au 
cours  de  la  campagne  du  plus  beau  zèle  et  du  plus  grand 
dévouement.  Chargé  du  service  de  radiologie  à  1  H,  0.  h. 
16,  a  été  atteint  sous  l’action  des  rayons  X  des  brûlures 
extrêmement  graves  de  la  main.  Bien  que  connaissant  le 
danger  qu’il  y  avait  à  poursuivre  les  examens  radiolo¬ 
giques,  a  caché  son  état  à  ses  chefs,  estimant  que  son 
intérêt  personnel  passait  après  celui  des  blessés  et  n’a 
cessé  son  service  que  sur  l’ordre  du  médecin  chef.  (Jour», 
nff.,  9  Octobre  1919.) 

Médaille  militaike. 

—  M.  Currabin  (Eugène),  médecin  auxiliaire  ;  médecin 
auxiliaire  ayant  toujours  fait  preuve  d’une  vaillance 
et  d’un  courage  exceptionnels,  entruinant  ses  brancar¬ 
diers  dans  des  régions  les  plus  pmalleiises.  Parti  comme 
volontaire  avec  des  équipes  pour  sauver  des  blessés 
réfugiés  au  poste  dit  des  «  Qaatre-Cheminées  »,  jiris  .sous 
le  feu  des  mitrailleuses  ennemies,  l’évacuation  terminée 


du  Corps  d’armée.  Croix  de  guerre  avec  palme.  (é)//(’cie/, 

.à  Octobre  1919). 

--  M.  Marguis.^on  (Simon),  snus-nide-inajnr  ;  médecin 
sous-aide-major  très  dévoué  et  exticmeoieat  conscien¬ 
cieux,  tonjours  sur  la  brèche,  acconi|ingnant  les  troupes 
prenant  part  aux  cou|>s  de  main.  A  trouvé  une  mort 
glorieuse,  le  3  Juin  1918,  dans  l’accomplissement  de  son 
devoir.  Beux  citations  antérieures.  Croix  de  guerre  avec 
palme.  Of/icii  l,  5  Octobre  1919.1 

—  M.  Perdriaux  (Maurice),  médecin  auxiliaire  à  la 
compagnie  \kjiVS  :  médecin  auxiliaire  zélé  et  conscien¬ 
cieux,  ayant  souvent  jiayé  de  sa  personne.  Mort  pour  la 
patrie,  à  Verdun,  le  24  Mars  1916.  en  allant  assurer  son 
service  siir  le  chantier  même  où  sa  com|mgnie  était 
employée.  Une  citation  antérieure  à  l’ordre  de  la  division. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  de  vermeil.  [0//iciet,  8  Oc¬ 
tobre  1919.) 

Médaille  d’iionneuu  des  épidé.mies.  —  Médaille  de 
vermeil  ;  M.M.  Abbatucci,  médecin  jirincipal  de  2''  classe 
des  troupes  coloniales  ;  Mortier,  médecin-major  de 
1'"  classe  :  Patte,  Iselin,  médecin-major  de  2"  classe  ; 
Rohmer,  Henri  de  Roihschild,  Auquier,  Crognot,  Clair, 
Wilbort",  Pliilippon,  médecins  aides  majors  de  l''’ classe; 
Moulonguel,  Gallois,  médecins  aides-majors  de  2"  classe  ; 
Frederick  Edvvin  Sydney  Bavies,  de  la  Croix-Rouge  amé¬ 
ricaine;  Bentkowki,  médecin  des  hôpitaux  bénévoles  de 
Saint-Jenn-du-Gard  ;  ïisné,  médecin  à  l’ilopital  auxiliaire 
67  il  Paris  ;  Duvivier,  médecin  chef  des  ronnations  sani¬ 
taires  de  Hum  ;  à  la  mémoire  de  M.  Gabalde,  médecin 
chef  du  C.  S.  R.  n»  16.ï  et  à  celle  du  médecin  auxiliaire 
Julien. (O/’/ici’r/,  21  Octobre  1919.) 

Médaille  d'ar^enl  :  M.M.  Bichelonne,  médecin  principal 
de  2"  classe;  Iluber,  médecin  de  l""  classe  de  la  marine  ; 
Barbellinn,  Guédon,  Lautier,  Rispal,  Mante,  médecins- 
majors  de  1'"  classe;  Satu,  A'uillaume,  Prestrelli,  Hugel. 
Acheray.  Bentami  Belkacem  Ould  llainildu,  Fribourg- 
Blanc.  Bout'cr,  Mabin,  Rien.  Miliot,  Cheylan,  Blanchard. 
Mnssip,  Anglada.  Simonin,  Brraard-Lapommeray,  Eudes, 
Claude.  Bevillard,  Bonnarme,  Snlètes,  .\laugcr,  Gigon, 
Millar,  AIbnret,  à  la  mémoire  de  .M.  Vigneron,  médecins- 
m-jors  de  2"  classe  ;  Blanchard, Fulliès,  Laroche,  Marcou, 
Moreau.  Sicard  de  Plauzoles,  Mosnier.  Puech,  Godeau, 
Asquier,  Tuloop,  Tchogochvili,  Geay,  Meiirice,  Legrand, 
Martinund,  Michaud,  ilunier,  Beumie,  .Mion  Maillefort, 
Jambon,  Chrislin,  Lapeyrère,  Jacobson,  médecins  aides- 
majors  de  l""  classe  ;  Léger,  Goudard,  Boulle,  Luca. 
llerbinet,  Guillemin,  Leroy,  Février,  Casanouve-Soule, 
Godelexvski,  Iversenc,  Laporte,  médecins  u  des-majors 
de  2"  classe;  Gruvel,  Foucué,  Etchepare,  médecins  auxi- 


Tiirchini,  et  .M'i"""  Pari-sc,  Mabel  Seugrave  et  Marie 
Forinad,  docteurs  en  médecine  ;0//i’c/c/,  21  Octobre  1919). 

Médaille  de  hranee  :  MM.  llerdly,  médecin-major  do 
1'"  dusse;  Bournissien  de  Valmont,  médecin-major  de 
2'  classe  ;  Leconte.  Froger,  médecins  aides-majors  île 
l''*  cdisse  :  Fous,  médecin  aide-major  de  2®  classe  ;  Bau¬ 
doin,  médecin  auxiliaire;  Beniarquilly,  Bath,  médecins 
sous-aides-majors  ;  Schuyten,  étudiant  en  médecine  de 
l’armée  belge  et  .M>>"  Bupin,  étudiante  en  médecine.  (0//i’- 
l'iel,  21  Octobre  1919.) 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  .M.  Emily  (Jules),  médecin  inspecteur  des  troupes 
coloniales,  actuellement  directeur  du  Service  de  Santé 
de  la  8*  armée  :  médecin  inspecteur  d’une  science  répu¬ 
tée,  d’un  dévouement  absolu  et  d’une  (activité  inlassable, 
se  manifestant  jusijii’aux  premières  lignes.  Gomme  di¬ 
recteur  du  Service  de  Santé  du  2“  G.  A.  C.  a  organisé  son 
service  de  façon  parfaite,  assurant  l’évacuation  rapide  et 
dans  les  meilleures  conditions  de  nombreux  blessés, 
particulièrement  au  cours  des  opérations  de  l’Aisne 
(7  Avril  1919),  de  Verdun  (Sejitembre-Octobre  1917),  de 
.Suint-Mihiel  (Septembre  1918)  et  de  Verduu  (Octobre- 
Novembre  1918).  [Jauni  nff.,  8  Novembre  1919.) 

—  M.  llirsberg  (Jean),  médecin  auxiliaire  nu  I.R.  1.  C.: 
«  Présent  à  tous  les  coups  de  main  exécutés  dans  le  sec¬ 
teur  'l’abou.  .-V  organisé  le  poste  avancé  de  Testa  où  il 
s’est  dcjiensé  sans  compter  pendant  les  attaques  de  Sep¬ 
tembre  pour  assurer  la  rapide  évacuation  des  blessés.  » 


Sroméiner 


GOUTTES  i2g=0é)l) 
SIROP  (0  03) 
PILULES  (0.01) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

[Voir  la  suite,  p.  1071.) 


Traitement  Spécifique  complet  des  Alfecîloîis  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judiqieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  ;  P.  LEBEAULT  &  C'“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


C’est  à  I  état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine.  en  brésen- 


'le  THEOSOL  doit  la  rap 
I  dité  et  l’intensité  de  s< 


mWATWNS  &  POS  cOGIE 
L’emploi  du  THÊOSÛL  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
Indiquée,  pour  obtenir  h  maximum 
d'effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  journalière  de  2  ù3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


Théobrominate  de  calcium  cristallise 

DIURÉTIQUE  cardio-rénal 

PAR  EXCELLEN C E 

D’unetolêran'ce  parfaite  chez  tous  les  DUiladQa 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro-i 


USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU  I 

•HlTg.TVrOTa-T  (S,&0.)près  Pai’ls 


Urotropine  Française 


m  Biliaires  etürmires 


RÊFÊRËNCÊS  mËDIÔALËS ; 

Baiÿ.  Ch.  des  II.,  l’arls.  IGalIolSj  Ei-Int.  H.  do  Lille  IPotockl.  M.  des  II.,  Paris. 
Barbier,  M.  des  IL,  l'aris.  Guiard,  llx-Int.  II.,  Paris.  Prof.  Pouaaon, de  Bordeaux 
Chaput.  Ch.  lies  II  .  Pans,  l'rof.  Jeannel.  de  Toulouse.  Babèrë.Cli.  des  II.,  liordcàUx 
Ertibischoff,Ex-I.  Il  .Paris.  Prof.  Legüeü,  Paris  iHèikir).  Ridhelot,  Ch.  des  IL,  Paris. 
Flesàlhgei'.Ex-liit.II.,  Paris,  loralaon.  Chef  Cl.,  Bordeaux.  |Tbirololx,  M.  des  11.,  Paris. 

Prescrivez 

L'UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

AntisBpaie  des  Voios  BiÊiairos  et  Uriüaii’GSf 
Rhiimatisme,  Phosphaturio,  Prophylaxie  do  la 
Fiàvro  typhoïde,  etc. 

3  à  6  Comprimés  par  Jour  dané  iin  vôrre  d’eau  Iroide» 

ÉGUANTILLONS:  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS 


Médication  Tonique  Heconstiluante 


ÂBiiMilàbla,  Qulnqüiuiji  Ôéütiui*) 

Béééüérahices^MüpMrfs 

Laxatif  Dépuratif 


A  bat*  d’extraits  végétaux 

un  seul  ijralii  ejfet  le  Uemaln  matin 

Nettoie  Veetomac  et  Vintestin 
Chaese  la  bile  et  purifie  le  sang 

iCHANTILLONSau  CorptMidiealt  64,Boûl-Port-Royal.PAÏlIS 
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Priôc  des  insérîions  :  D  /r.  la  it^te  [i  50  la  U^ne 
poue  les  Abonnés  à  LA  PaËStsfe  MefaUiAtÈ), 

Neurologiste  et  aliéniste  allie,  ancien  agrégé, 
direcleiif  de  clinique,  elc-,  etc.,  dispose  de  quelques 
heures  par  jour.  —  Kcrire  P.  AI.,  u”  15159. 

A  céder  ;  1°  Mater,  hydroihér.  cuivre  :  chaud., 
3  réserVi,  3  baign.,  appar.  ina.ss.  s.  l’eau  et  douches 
ascéuti,  ;  iiiyaux,  claies,  lin ^e  ;  2“  Appar.  éleclr.,  lits. 

—  Ecr.  P.  M.,  U»  1972. 

Avendre  :  1“  Crédeucé  radiologique  Gaille  ;  lualal- 
latiou  puissante,  traiisfurnialeur  U*»  2,  iiilerru  pleur 
grand  modèle  surcouliiiu  220,  modiiicat  pour  110,  très 
tacilej  êiai  neuf.  —  2"  Uéduct.  potentiel  Gaille  sur  lit) 
contiiiü  Où  220  v.,  pour  iuuisaliou  ou  c.  galvanique. 

—  3“  Aüloclave  llaran,  cliau liage  au  gaz,  diain.  int. 
21  etn.  —  On  demande  :  Pied  Belot  ou  Brault,  dossier 
table  llëchou,  écran.  Appar.  diathermie  sur  cour, 
alternât.  125  triphasé.  Transformateur  pour  caut. 
et  iuiuière  sur  même  couruut. —  Br  Bernard,  19,  rue 
Korêi-Noire,  Strasbourg. 

D"“,  29  aus,  cherche  place  cllu.  sâùat.  où  méd.  privé. 
Se  coût,  au  pair  M"'  ÂlayulisS,  b.  Cliize,  20,  Genève. 

Medecin-Radlologue  demande  participation  à  clin, 
médico-chir.  Pari.s  ou  banlieue;  apporterait  matériel 
moderne  (Coolidge).  —  Ecrire  P.  AI.,  ii”  2000. 


docteur  rerotnmànde  à  Paris,  assistante,  poür 
s'occuper  ciiéis  tnëdecin  ou  Spécialistp,  où  dans  clliti- 
qUe,  de  lotit  ce  qui  Concerne  stériliSalionj  euirelibU 
et  comptabilité.  —  Ecr.  P  AI.,  n“  2001. 

Occasion  pour  médecin  :  Très  joli  mobilier  à 
vendre  en  totalité  ou  en  partie  ;  bureau,  salon,  salle 
à  manger.  —  Ecrire  P.  Ai.,  n»  2002. 

Adjudication  Etude  Boirdel,  notaire,  30,  rue 
Général-Beur.  t,  le  17  Décembre,  à  9  h.,  en  2  lots  ; 
1“  .-l/nrqHe.s  jabr.et  comm.  pour  pru/liiits  pliai  miicrii- 
tiques  cuhiius  sous  noihs  :  Güratine,  Caratol.  Cura- 
toline,  Cüratéine,  Cüratonine.  duratôléine.  Vin 
Brunet;  Plabl.  ind.  et  comm.  p‘'  fabr.  et  vente  pro¬ 
duits  phàrmacéuliqites.  2.'!,  rue  des  EroulTes  |'i"i. 
Mise  à  prix  :  I»'  lot,  2S8.000  fr.;  2''  lot,  2.000  fr.  — 
S  adresser  and.  M“  Bourdel,  notaire. 

Etudiant,  s.  olarité  terminée,  ferait  remplacements 
à  partir  du  20  Bécembre,  de  préférence  à  Paris  ou 
banlieue.  —  Ecrire  P.  Al.,  n“  2004. 

Docteur  achèterait  clientèle  ou  S  intéresserait  cli¬ 
nique  séiiense  en  pleine  prospérilc  à  Paris  ou  ban- 
lieüè.  —  Ecrire  P.  AI.,  u“  2005. 

A  vetldré,  dans  de  très  boiincs  conditions,  clinique 
d'ophtalmologie  de  grand  avenir,  située  dans  quartier 
très  populeux.  Le  vendeur  peut  rester  six  mois  avec 
le  successeur.  —  Ecrire  P.  AI.,  n”  2006. 


Méd.  spécialiste  voies  urinaires  et  tuberculose  est 
deiilhüdé  pouf  rliiilqtio.  —  Ect-ire  P.  Al.,  ü“  2tlU7i 


CABINÈT  ^  CLIENTÈLES  MÊDIOALbS 

GALLET  I  lacements.’’ ît'en^orgnom’ttts'ftfiitültit 

47,  boul.  Salnt-Htcbel,  Farts.  —  Tél.  Sob.  i4-6l, 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mêirëé 
Admiralilbmonl  protégée.  Ouverte  en  iuuto.s  s.nisons.  Le  lirtnilllnrll 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable, 
SOURCES  C.HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ËTABLISSËIMÊNt 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Aiigoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lâhibtiè- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

'gag-  EMlsion  KMCHAIS 

ÔUATAPLÀâlViE  ïïTÆi'ai 

PhiegmasleB.  Bctfima,  àppëcdleltËi},  PhlAbltea.  EryBlp&ieB.  Brâlnrea. 


EëSÉDBÔilTBON 


JmiîriiM 


Âvânta^cs  réunis duTciniii Btdotà GélstinB  pa.s  ii>’T3vx'ox^^z%,^t^oes 

LiTTisnAtüiiE  lit  ÉQHANtlLLONS  :  LABORATOIRE  GHOAY,  44,  Avenue  du  Maine,  PARIS,  —  Téléph.  FLEÜIW8  ±3^07 


L0TAN 


REMPLACE 

sans  ses  inoonvèiiieïïts 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTÉ 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ÂTOlHAN  eRUET* 


V  En  caclii'Ls  dosés  à  O.îiü  cetiUgraniines  (3  à  8  pur  huiiros.)  i 

Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons.  13,  Rue  des  Minimes,  13 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

HfllilUtlM  imOLlB 


Affections  BRONCHO-PULMONAIRES 

La  Médication  créosotée 

SANS  TOXICITÉ  II  SANS  SAVEUR 
SANS  CAUSTICITÉ  ||  NI  RELENTS  désagréables 
est  réalisée  par  l’emploi  déâ 


LAMBIOTTE  FRÈRES 

OIS  ^anno='Phosphate  de  Créosote  püf 

Uttêrat-etEchant°"’i  t’rôduils  LAMBIOTTE  pt’es,  .1  Prfiniery  (îlièirt). 


iVlAbON  DE  SANTÉ 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSI 
NEURASTHENIE  —  MORPHINOMANIE 


CÂF^SULEiS  SÉRÂrôfÜ 
ÀU  GAÏACOl  lODOEOflMÉ 


BRONCHITES  AigÜes  et  Chroiliques, 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrëei 


RAms 

LHElÊÜIIitcièkORÀB  calme  ta  loux-les 
qmtes  idèiti'é.  Idtdierciltlès.taritl'exptctoration. 
pt.tntnué  la  djfspnjêê';  prévient  les  héÀfoplysies. 
Slérftiie  lèrbàrlilesdeià  lùbercùlose . 

.  et  ne  rfati^ùe  pas  /  estomac 

I  r/arais 


PEPTO  -  PHOSPHORIOUI 


Fbroimalbini 
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ferment  pur  ^  titré  extrait  delà  muqueiifede Jeune/  eeoux 

Pharmacie  mialhe  a  st  a  l.petit  ô,Rue  Favart_pARis 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

] _  ^  TÊLÈPH  :  IOG-17  .  _ _ 


VIDE  ET  A  FROID 
en  Solution 
Saocharo-Glycérinôc 


Anémie,  Anorexie,  Chlorose,  Convalescences, 
Débilité,  Faiblesse,  Maladies  de  Poitrine, 


ftablissements  FDMOnZE 


kR-T  APT 

IVfîiXI 

KJ  r  JDxlFlJ 

.^1,^  X 

rl  XMJ 

TRAITFIVIEMT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lOPËOL 


lODARCOL' 


Iode  colloïdal  électrochimique 

=====  pur  et  stable  ■■■ 
ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du*  GONOCQQtTE 


cc.  renferment  »S  p.  loo  d'iode  colloïdal)  ;  »  cc.  »  foii  par  jour  dana  lei  métritea,  une 
,  disparition  de  la  douleur  à  la  miction  :  guérison  en  8  li  1 5  jours  des  métrites  aiguës,  en  a  à  4 
cystites,  folliculites. 

badigeonnages  quotidiens  sur  le  scrotum  dans  l'orchite;  en  48  h.,  disparition  des 
ucheroents,  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiques  :  cessation  de  la  douleur  et 


dans  les  affections  gynécologiqi 


AFFECTIONS 

GÊNlTO-URlNAlRES 


U  Pétrîtes  aigu  es  et  ch  roc  1  q  ues 
^  Folliculites,  Cystites 


/■î  Opcbites  et  Orchi -épididymites 


:  Bien  norrhag  ie  de  laf ferri'me'  - 
Bartholinites,  Métrites,  Anhéxites. 


lOD 


lOD 


lOD 


ptnsements 
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L’ÉCOLE  DE  PLEIN  AIR 

ET  L’ÉCOLE  AU  SOLEIL 

L’autre  année,  lors  du  bombardement  de  Paris, 
en  raison  du  danger  qu’il  ne  fallait  point  leur 
faire  courir,  un  grand  nombre  d’enfants  des  écoles 
parisiennes  furent  évacués  en  province. 

Cet  exode  fut  pour  la  Ligue  d’hygiène  scolaire 
l’occasion  d’un  essai  particulièrement  heureux, 
celui  de  l’école  en  plein  air. 

L’entreprise  n’était  pas  sans  difiicultés.  Le 
temps  pressait;  les  ressources  faisaient  défaut. 

Mais  les  concours  dévoués  ne  manquèrent 
point,  si  bien  que  dès  les  premiers  jours  de  Juin, 
une  cinquantaine  d’enfants  pouvaient  prendre 
place  dans  l’établissement  installé  aux  environs 
de  Chartres,  dans  une  propriété  concédée  à  cet 
effet  par  le  département  d’Eure-et-Loir. 

Encore  que  l’installation  de  cette  première 
école  de  plein  air  demeurât  rudimentaire,  les 
résultats  obtenus  au  point  de  vue  de  la  santé 
physique  des  enfants  qui  eurent  la  bonne  fortune 
d’y  être  accueillis  furent  des  plus  encourageant. s. 

Après  un  séjour  de  quatre  mois,  le  poids  des 
sujets  était  accru  en  moyenne  de  3  kilogr.  et  l’on 
constatait  aussi  un  notable  accroissement  de 


l’amplitude  thoracique  qui,  chez  une  vingtaine 
d’enfants,  s’éleva  de  8  à  10  cm. 

De  tels  résultats  ne  sauraient  être  méconnus 
et  il  est  de  première  utilité  d’attirer  sur  eux 
l’attention.  C’est,  en  effet,  qu’il  importe  fort  que 
l’exemple  donné  ne  soit  pas  perdu. 

Comme  le  notent  très  justement  MM.  Armand- 
Delille  et  Ph.  Waplcr  dans  leur  récent  ouvrage. 
L’école  de  plein  air  et  l’école  au  soleil  la  guerre 
ayant  augmenté  le  nombre  des  tuberculeux  en 
France,  il  faut  que  nous  lui  devions  ce  bienfait 
d’avoir  été  «  amenés  à  faire,  par  cela  même,  un 
effort  énorme  pour  commencer  à  organiser  la 
lutte  antituberculeuse  sur  des  bases  rationnelles 
et  pratiques  ». 

Mais,  en  pareille  circonstance,  naturellement, 
les  résultats  obtenus  seront  d’autant  meilleurs 
que  les  organisations  réalisées  exerceront  une 
action  préventive.  Si  combattre  la  maladie  est 
chose  nécessaire,  s’opposer  à  son  développement 
est,  en  effet,  infiniment  préférable. 

C’est  là  une  vérité  évidente  et  dont  depuis  long¬ 
temps  s’inspire  ^Q^uvre  Grancher  de  préserva¬ 
tion  de  l’enfance  contre  la  tuberculose  qui  s’oc¬ 
cupe  plus  particulièrement  de  soustraire  à  la 

1.  Brochure  in-8°  publiée  par  le  Comité  national  d’Edu- 
cation  physique  cl  d'Hygiène  sociale,  avec  une  préface 
de  M.  le  Dr  H.  Mért.  A.  Maloine  et  fils,  éditeur!,  Paris, 
1919. 


Dans  tous  les  cas  ou  vous  ordonniez  l’Urotropine,  prescrirez 

L’UROFORMINE 

Urotropine  Française 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  vJvJDEf  I 
Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  à  6  par  jonr). 
Échantillons  gratuits  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 
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lodaseptine 

Communication  m  I 

Société  médicale  dos  Hôpitaux  1 

AMPOULES,  COMPRIMÉS,  SOLUTIOM  (Gynécologie). 
Echantillons  :  CORTIAL  etC'*,  125,  me  de  Turenne,  PARIS 


Succédané  du  Salicjlats  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRAL8IQUE  -  ANTIRHUMATISMAL  -  ANTIfiOUHEUX 
pour  usage  «xterns. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean. 


DIGITALINE  cristallisée. 

PETIT-MIALHE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


LES  LABORATOIRES  FRAISSE 

85,  avenue  Hozart,  PARIS 
envoient  la 

POCHEHE  MEDICALE  D’URGENCE 

anz  Doctenrs  qui  en  font  la  demande. 


BlLEYl 


SELS  BILI/VIRES 

Globules  Kératinisés,  dosés  é  0.20  Centigh 

LITH I ASE  .  I CTÉRE  .  ENTÉRO.COLITE 


Loboiatoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital— PARIS 


Goxxi.x>x*ixKiés  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  DEEILITE 

8T]  rue  Denfert-Rociiereaii,  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

A  gt  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 


PHYLACTONE  BYLA 


en  cachets  de  Peptone  spéciale  d°  38 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

:  Presse  Médicale  du  3  Avril  1919).  GontlHy  (Soino). 
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contagion  les  enfants  sains  dont  les  parents  sont 
tuberculeux,  en  plaçant  lesdits  enfants  à  la  cam¬ 
pagne  dans  des  familles  de  paysans  sains. 

Mais,  à  côté  de  ces  enfants  sains,  il  en  est 
d’autres,  ceux-là  déjà  touchés  par  la  maladie  et 
cjni  cependant  sont  curables. 

Pour  ces  derniers,  atteints  de  tuberculose  non 
ouverte,  deux  lignes  de  conduite  peuvent  être 
suivies,  do  valeur  inégale  du  reste  : 

Ou  ces  enfants  non  contagieux  seront  placés  à 
la  campagne  dans  des  familles  saines,  pour  les¬ 
quelles  ils  pourront  devenir  une  cause  de  danger 
si  par  malheur  leurs  lésions  viennent  à  évoluer; 
ou,  ils  seront  places,  à  la  campagne  également, 
dans  un  Sanatorium- JScole. 

De  toute  évidence,  celte  seconde  solution  est 
de  beaucoup  la  meilleure,  puisque,  en  raison  de  la 
surveillance  médicale  constante  à  laquelle,  du  fait 
même  de  leur  hospitalisation,  se  trouvent  soumis 
les  enfants,  elle  évite  à  l’entourage  le  péril  pou¬ 
vant  résulter  d’une  aggravation  de  leur  état  en 
même  temps  qu’elle  les  assure  de  recevoir  sans 
retard  les  soins  spéciaux  nécessités  par  l’évolu¬ 
tion  de  leur  mal. 

Diverses  tentatives  en  ce  sens  ont  du  reste  été 
poursuivies  au  cours  de  ces  dernières  années.  Et 
c’est  ainsi,  notamment,  qu’en  1911,  M.  Herriot, 
maire  de  Lyon,  obtenait  la  création,  à  Vernay, 
d’une  première  école  de  plein  air;  qu’en  1910,  la 
Caissedes  Ecoles  du  XVP  arrondissement  créait 
au  Vésinet  une  école  de  plein  air,  type  internat, 
et  qu’en  1918,  ainsi  que  nous  le  notions  tout  à 
l’heure,  fut  créée  près  de  Chartres,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Méry,  par  M'*'  Chauveau,  une  école  de 
plein  air  où  furent  accueillies  ,50  fillettes  pari¬ 
siennes  qui,  en  quelques  mois  de  vie  en  plein  air 
et  au  soleil,  se  virent  transformées. 

A  l’étranger,  des  initiatives  analogues  doivent 
aussi  être  mentionnées,  en  particulier  les  écoles, 
type  externat,  créées  en  1907  et  en  1908  en  An¬ 
gleterre  sur  l’initiative  de  la  Commission  scolaire 


dù  «  London  County  Council  »,  celles  créées  en 
Amérique  par  les  villes  de  Boston  et  de  Chicago 
et  surtout  celle  réalisée  en  Suisse,  en  1910,  près 
de  Leysin,  par  M.  Uollier. 

Celte  fois,  un  nouvel  élément  entre  en  jeu. 
L’école  de  ÎM.  Rollier,  en  effet,  n’est  pas  une 
simple  école  de  plein  air,  mais  surtout  une  école 
i  au  soleil,  c’est-à-dire  une  école  ou  l’héliothérapie 
‘  est  appelée  à  jouer  le  rôle  principal.  A  Leysin, 
comme  le  notent  MM.  Armand-Delille  et  Ph. 
Wapler,  n  les  enfants  ne  vont  à  l’école  que  quand 
ils  sont  complètement  entraînés  à  la  cure  do 
soleil  :  l’insolation  est  totale,  les  enfants  sont 
nus,  en  caleçon  de  bain,  avec  un  chapeau  de 
paille  qui  les  protège  au  plus  fort  de  l’été.  En 
outre,  au  lieu  d’etre  fixes,  les  classes  sont  mo¬ 
biles  :  l’école  se  fait  sur  un  emplacement  qui 
peut  varier  chaque  jour,  suivant  les  conditions 
atmosphériques  ». 

La  mise  en  application  de  ce  programme 
donna  à  M.  Rollier  des  résultats  remarquables, 
au  point  qu’il  obtint  des  guérisons  «  non  seule¬ 
ment  d’adénopathies,  de  péritonites,  etc.,  mais 
même  de  tuberculose  des  jointures  où,  au  lieu 
d’avoir  une  ankylosé,  il  y  a  restitution  des  mouve¬ 
ments  normaux  de  l’articulation»,  sans  compter 
que  le  malade  se  transforme  peu  à  peu,  si  bien 
qu’au  bout  de  quelques  mois,  «  il  présente  une 
apparence  vigoureuse  avec  des  muscles  robustes 
sous  une  peau  souple  et  colorée,  il  respire  la 
santé  ». 

Ces  résultats  remarquables  obtenus  par  M.  Rol¬ 
lier  ne  pouvaient  naturellement  manquer  de  sus¬ 
citer  de  nouvelles  initiatives.  Et  c’est  ainsi  que 
furent  successivement  organisées,  quelques  mois 
avant  la  guerre,  d’abord  V  Hcolc  des  fusiliers  marins 
créée  à  Lorient  par  le  lieutenant  de  vaisseau 
Hébert,  puis  le  Collège  d'athlètes  de  Reims,  et 
enfin  à  Brévannes,  par  IM.  Carton,  les  cours  de 
gymnastique  naturelle,  le  corps  nu,  pour  les 
enfants  délicats  envoyés  là  par  les  soins  de  l’As¬ 


sistance  publique  de  Paris.  Ici  encore,  des  effets 
furent  enregistrés  si  excellents  que,  l’an  dernier, 
M.  Armand-Delille  s’étant  trouvé  appelé  à  soi¬ 
gner  dans  une  station  sanitaire  des  femmes  rapa¬ 
triées  tuberculeuses,  songea,  pour  ainsi  dire, 
tout  naturellement  à  organiser  en  faveur  de  leurs 
enfants  qui  arrivaient  «  pilles  et  amaigris,  affai¬ 
blis  et  anémiés  par  plusieurs  années  de  privations 
et  d’alimentation  insuffisante  »,  une  école  au 

Celle-ci,  grâce  au  concours  de  M.  Perrier, 
commissaire  divisionnaire,  directeur  du  service 
des  rapatriements,  fut  organisée  sans  trop  de 
difficultés  et  put  fonctionner  dès  la  fin  d’Avril 
jusque  vers  le  milieu  d’Octobre,  pour  le  plus 
grand  bénéfice  de  ses  petits  pensionnaires,  qui 
en  l’espace  de  quelques  mois  furent  tous  vérita¬ 
blement  métamorphosés. 

Aussi,  MM.  Armand-Delille  et  Ph.  Wapler,  en 
présence  des  résultats  si  encourageants  obtenus 
à  l’école  au  soleil  de  Monnetier,  estiment-ils  très 
justement  qu’il  y  a  lieu  de  multiplier  de  sem¬ 
blables  institutions  qui  doivent  constituer,  en 
somme,  un  admirable  instrument  de  prophylaxie 
antituberculeuse. 

Celles-ci,  au  surplus,  sont  aisées  à  réaliser  et 
sans  grands  frais,  des  classes  au  soleil  pouvant 
fort  bien  à  l’occasion  se  voir  installées  dans  une 
cour  bien  exposée,  ou  mieux  encore  sur  une  ter¬ 
rasse  aménagée  sur  le  toit  de  l’école. 

CliORGES  ViTOUX. 


LIVRES  JNOUYEAUX 


Les  lésions  des  nerfs  :  traitement  et  restauration, 
par  M'"'  Atiianassio-Bekistt.  Un  vol.  de  158  pages 
in-S”,  avec  66  figures.  —  (Masson,  1919).  Prix  : 
7  francs  net. 

L’expérience  de  la  guerre  a  déjà  inspiré  à 
M"'®  Athanassio-Benisty  un  intéressant  ouvrage  sur 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  groupes  à  chaque  repas  contre  s 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d'Honneur 
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Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 
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les  formes  cliniques  des  lésions  des  nerfs.  Ce  pre¬ 
mier  travail  avait  besoin  d’un  complément  pour  l’après- 
guerre,  pour  l’étude  des  lésions,  de  leur  restauration 
et  de  leur  traitement.  L’auteur  débute  par  l'élude  des 
lésions  macro-  et  microscopiques  des  nerfs. 

Il  existe  trois  types  de  lésions  : 

1®  Section  totale  ; 

2®  Pseudo-nodule  d’attrilion,  le  plus  fréquent,  se 
formant  sur  le  trajet  d'un  nerf  qui  a  conservé  sa 
continuité  ; 

3®  Encoche  latérale. 

Les  recherches  de  P.  Marie,  Meige  et  Gosset  ont 
permis  d’indiquer  la  systématisation  des  libres  ner¬ 
veuses  à  l’intérieur  du  nerf. 

Quand  un  nerf  lésé  se  régénère,  les  signes  de  res¬ 
tauration  de  la  sensibilité  sont  les  premiers  en  date. 
L’atrophie  des  muscles  s’arrête,  en  même  temps  que 
leur  tonicité  revient.  Ils  deviennent  enfin  excitables 
au  courant  faradique. 

Le  traitement  chirurgical  des  plaies  des  nerfs,  ses 
méthodes  et  ses  résultats,  le  traitement  physiothéra¬ 
pique,  la  correction  des  attitudes  vicieuses  et  la  répa¬ 
ration  fonctionnelle  par  des  appareils  orthopédiques 
font  l’objet  d’une  longue  et  complète  étude. 

I’eunand  Lkvy. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  MÉDICO-PSTCHOLOGIQÜES 
So.M.uAiRE  du  n“  6. 

Travaux  originaux  : 

Paul  Courbon.  —  Le  rapatriement  des  aliénés 
d’Alsace-Lorraine  évacués  en  Allemagne  pendant  la 
guerre. 

Olivier  et  Teullère.  —  La  mélancolie  anxieuse  et 
sa  curabilité.  Mélancolie  anxieuse  survenant  chez  un 
homme  de  45  ans  et  se  terminant  par  la  guérison 
après  plus  de  treize  ans  de  durée. 

A.  Gilles.  —  Commotionnés  et  hystériques  chez 
nos  ennemis  et  quelques  observations  sur  la  psycho¬ 
logie  allemande. 

Société  médico-psyrhologique  (séance  du  23  Juil- 

ierÏ9Î9b 

Bibliographie.  —  Variété.‘i. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Con.sultatiox  liciiiTi;.  — 
St'ance  du  G  Dêcrmbrc.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Touraine  1'.'; 
Moutier.  IH;  Troisicr,  20;  Lemaire  (Henry),  10. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epkkuves  si-k  tituh. 
—  Séance  du  Décembre.  —  On.  obtenu  :  MM.  Lèvent, 
20;  .Metzper.  2.1  ;  Couinaud,  18  ;  Cbirié,  22  ;  Lequciix.  17  . 
Gueniot,  2G  ;  Ecalle,  20  ;  Vignes,  23  ;  Williem,  21  ;  Vau- 
descal,  10  ;  Lemciand,  20  ;  Delestrc,  21. 

Epreivi-;  clinique.  —  Séance,  du  Décembre.  —  Ont 
obtenu;  .MM.  Lemciand,  20;  Chirvé,  2o  ;  Hcalle,  2:1.  — 
Absents  ;  MM.  Lequenx  et  Vaudcscal. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Consultation 
ÉCRITE.  —  Séance  du  20  .Xovembre.  —  Ont  obtenu  :  M.  Pa¬ 
pillon,  10  -t-  lli  =  20  :  M'»  K'u-ssler,  12  -f  l'i  ==  20; 
MM.  Guyonnaud,  13  -|-  18  =01  ;  Salmont,  12  14  =  26. 

Séance  du  Déesmbre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Nienud. 
10  -f  14  =  24  ;  Lévy.  M  16  =  27  ;  Pillot,  11. -t-  12  =  27. 

A'éoner  du  .4  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vincaut, 
10  -i-  13  =  23  ;  lilanc,  11  4- 13  =  24  :  Gontel,  14  -f  10  =  33. 

Internat  de  Nanterre.  —  Le  concours  de  l'internat 
de  Nanterre  vient  do  se  terminer  pur  les  nominations 

Internes  titulaires  :  MM.  Colson,  de  Gennes,  Glémcnt, 
Thunu,  Fouquier,  Tartron,  .M"*  Parmentier,  M.M.  Léo¬ 
nard,  Boué. 

Internes  provisoires  :  MM.  Briois,  Hérisson,  Dangle- 
mont,  Guillern. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départe.mexts. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  lîodet 
(Alexandre),  à  Lyon  :  professeur  honoraire  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier,  après  avoir,  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  la  guerre,  donné  ses  soins  aux  malades 
de  l’hôpital  auxiliaire  n®  5  à  Lyon,  s’est  offert  spontané¬ 
ment  pour  soigner  les  typhiques,  puis  les  tuberculeux  de 
l’hôpital  auxiliaire  63,  a  Saii.t-Genis-Laval  ;  a  mis  à  la 
disjiosition  de  cette  formation  son  propre  laboratoire 
transporté  dans  les  dépendances  de  l’bôpital,  où  les  re¬ 
cherches  et  analyses  nécessaires  ont  été  faites  sous  sa 
direction  personnelle. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Carry  (Charles),  à  Lyon  ;  a 
rempli  les  fonctions  de  médecin  chef  de  rhôpilal  auxi¬ 
liaire  n«  112,  de  Septembre  1914  au  14  Février  1919  ;  a 
assuré  le  service  médical  de  cette  importante  formation 
sanitaire  comportant  300  lits, dont  200  de  grands  blessés; 


n’a  cessé  de  prodiguer,  à  titre  absolument  gratuit,  des 
soins  assidus  aux  malades  et  blessés,  faisant  preuve, 
dans  l’accomplissement  de  .sa  généreuse  tôche,  du  plus 
entier  dévouement  et  d'une  sollicitude  toute  paternelle  h 
l'égard  des  hospitalisés. 

—  .M.  Guillon  (Paul), fl  Paris  ;  médecin  spécialiste,  dégagé 
de  toute  obligation  militaire,  s’est  dès  le  mois  d’Aoùt 
1914  mis  à  la  disposition  du  S.  S.  de  la  10'  région  ;  alïecté 
à  rhôpital-casernc  Guébriant,  à  Saint-Brieiic,  du  21  Sep¬ 
tembre  nu  6  Novembre  1914,  puis  en  qualité  de  médecin 
traitant  de  l’hôpital  complémentaire  ;i9  à  Saint-Quay- 
Portrieux,  du  0  Novembre  1914  au  31  Octobre  1917,  date 
à  laquelle  il  a  dû  résigner  scs  fonctions  pour  raison  do 
santé,  a  consacré  tout  son  temps  aux  blessés  avec  un 
dévouement  et  une  abnégation  extrêmes,  les  a  assistés 
en  dehors  des  soins  médicaux  matériellement  et  morale¬ 
ment,  a  donné  en  tontes  circonstances  un  constant 
exemple  d’une  haute  conscience  professionnelle. 

—  M.  Iluyghc  (Georges),  directeur  du  bureau  d'hygiène 
à  Dunkerque  :  médecin  chef  de  l’hôpital  auxiliaire  n“  30 
à  Dunker([uc,a  prodigué  ses  soins  aux  malades  et  blessés 
et  a  assuré,  pondant  toute  la  durée  des  hostilités,  même 
au  cours  de  violents  bombardements,  avec  autant  de 
dévouement  que  de  sang-lroid,  le  service  des  diverses 
ci’uvres  sociales  de  la  ville  de  Dunkerque  (crèches,  con¬ 
sultations,  Goutte  de  lait,  dispensaire  antituberculeux) 
qui  ont  fonctionné  sans  interruption  sous  sa  direction. 
S'est  occupé  également  du  bureau  de  bienfaisance.  A 
assumé  ainsi  la  tôche  lu  plus  lourde,  s’y  employant  sans 

—  M.  Julicn-Laferrière  (Paul),  à  Rochefort-sur-Mer  : 
organisateur  et  médecin  chef  des  hôpitaux  auxiliaires  82 
et  91,  à  Rochefort  et  à  Tonnay-Charente,  médecin  trai¬ 
tant  dans  chacune  de  ces  formations,  a  rendu  de  précieux 
services  avec  un  patriotique  et  admirable  dévouement. 

Services  solennels  célébrés  à'  la  mémoire  des 
Internes  et  anciens  internes  en  médecine  des 
hôpitaux  de  Paris  morts  au  champ  d’honneur.  — 
Le  comité  de  l’Association  amicale  des  Internes  et  anciens 
internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris,  organise 
trois  services  solennels  :  le  jeudi  11  Décembre,  à  lOh.  1/2, 

11  Notre-Dame  de  Paris,  sous  la  présidence  de  .S.  13.  le  car¬ 
dinal  Amette,  arebeveque  de  Paris;  le  jeudi  11  Décembre, 
à  14  h.,  au  temple  de  l'Oratoire,  14f.,  rue  Saint-Honoré, 
sous  la  présidence  deM.  le  pasteur  Roberty  ;  le  vendredi 

12  Décembre,  à  11  h.,  au  temple,  44.  rue  de  la  Victoire, 
sous  la  présidence  de  .M.  Dreyfus,  grand  rabbin  de  Paris. 

Des  cartes  sont  déposées  à  la  salle  de  garde  de  l’ifôtel- 
Dieu,  à  la  disposition  de  ceux  qui,  par  suite  d’une 
erreur  do  lu  poste,  n’en  auraient  pas  rcfu. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


((  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  . 
/  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  , 

'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  . 

^  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EUCEARD  ' 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE.  _ 


GRANULES  ROSES  au  1/10*  de  mllli«r. 
GRANULES  BLANCS  an  1/lda  mltllar. 
SOLUTION  BU  millièms. 


Oosa  d’entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l'âtyetolle. 


MU-aUsrs  :  M.  BaaP  Part-Rajral,  Parla. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Set  1 0,  rue  du  Patit-Husc,  PARIS. 


PRODUITS  CHIMIQUEMENT  PURS 


=  Kl  ou  Nal  = 

en  Solution,  Sirop,  Gouttes  ou  Di>agées 


Établisseipepts  yVlbert  IBUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS. 


ELECTRAUROL 

Or  colloïdal  pur,  â  petits  grains,  stable,  préparé  par  Voie  électrique 


Exempt  de  matièpes  axotées,  /'ELEOTRAUROGa  est  injectable  chez  le  malade  aanm  réaotlonm 
thermiquem  violentes.  Comme  les  métaux  nobles,  il  développe  une  puissante  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

L’ELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses.  Il  à  été  plus  particulièrement  employé 
dans  le  rhumatisme  articulaire  et  les  fièvres  thyphoïdes. 

Doses  moyennes  :  2  ou  5  co.  en  injections  intramusculaires  on  intraveineuses. 

FORMES  f  Ampoule,  de  1  et  8  cc.  (12  per  boite).  —  Ampoule,  de  B  ce.  (6  par  boite)  et  de  lO  co.  (3  par  boite). 


#  RHOFÉINE 

(Aspirine-Caféine.  Comprimés  à  O  gr.  50). 
A.joxate  à  l’etctiondel’A.sptir'ine,  l’eictioan.  toni-cetrciieii 

Aspirine  Oom-iDriinês,  Ora-niilée 


A.j  oxate  à  l’eic tion  del’^^ 


ae,  l’exction  toni-cetrciieicjxaedela  Getféïne 


Oom-iDriinês,  Ora-niilée 


En  Ooi-n-prames. 

Les  Comprimés  “USINES  du  RHONE”  éclatent  au  contact  de  l’eau.  Ils  sont  préparés,  dosés  et  présentés  avec 
le  souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Pliiirniacion,  89,  Rue  de  Miromesnil.  PARIS.  _ 


Soufre  colloïdal  ' 
Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  ( 

Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluPle,  la  plus  asslmilaPle,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOBDOE.  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréaMe  et  sa  parfaite  conser Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M'' ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdot)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 

.  IjAJBORATrOIREaB  ROBSiN,  IS,  : 


chiml^issmcnf-  pisr 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 

Itous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l'ultramicroecope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 


dans  r  X CHRONIQUE, 

dans  REBEL,LE,  la  SÊBELITE, 

en  DERiSATCB.OOSE,  dans  la  FURONCUI.OSEi 
l’ACNÊ  du  TRONC  et  du  VBSAQE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÊTRO-VAGINSTES, 
dans  les  INTOXICATIONS  N1ËTALL.IQUES, 
SATURNISeVIE,  HYDRARGYRBSmE 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  Injectable  (ampoules  de  2  o.  cubes)  ; 

2“  Capsules  glutinisées  (doséos  à  0,10  do  soufre  coll.  par  capsule); 
ao  PnntmaHa  i  ‘loBoo  à  I/IS»  pour  frictions; 

®  I  2»  dosée  à2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinifes); 
4®  Ovules  à  base  do  Soufre  colloïdal  (vaginites,  uréiro-vaginites). 

1  B,  31 .  K-n©  de  Foissy, 


OIOSEINE 

PHUNIER 


I  DIMINUTION  do  la  TENSION  ARTÉRIELLE  | 
I  RÉGUURiSATION  do  la  CIRCUUTION  du  SANG  | 
I  Artériosclérose,  Menstruation  dlfûcllo  | 


Échanlillom  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

ÜIEÜBOSI^E 

PRUNIER 

"Phocpho-GlycératB  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  do  la  Tacherle,  6 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


GOUTTES  dost'u’s 

ù  2  inilligr. 

10  à 

T 

20  par  jour. 

deus:  fois. 

?  AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

^  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à, 

3  — 

1  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à 

6  — 

"  -  - 

à  2  — 

1  à 

3  — 
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OXVGENATEURk  PRECISION 

Dü  D'  B  A  YEUX 

Employé  journellement  à  l'Hépital  militaire  des  Moulineaux 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  8EVL  PERMETTANl  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  DOSÉES  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  StCURITt 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris) 

Voir  La  Presse  Médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 

APPAREILS  STÉRÉORADIOGRAPHIQUES  de  HAUTE  PRÉCISION 

POUR  LA  LOCALISATION  DES  PROJECTILES 

JULES  RICHARD,  Ingénietu  Constructeur  | 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTRÉES  SUR  DEMANDE 


Ob  BOULITTE,  Ingénienr-Constractenr 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Gob.  28-33 


Appareils  pour  la  mesure  i 
de  la  pression  artérielle.  I 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


OSCILLOIÏIETRE  SPHYGMOfflÉTBIQUE 

du  Prol''  PACHON  (brevbtb  s.  o. 


VtRONlL  SODIOOE  EXTRAIT  DE  JUiOUIlHE 

INTRIIT  DE  VALERIANE 


LIQUIDE 

A  4  CUILLERÉES  A  CAFÉ 


COMPRIMES 

2  A  4  AVANT  DE  SE  COUCHER 


AMPOULES 

INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 


t  Échantillons  'LAB0TiJlT01J(E  de  BJO-CmMJE  APPLIQUÉE,  21,  tue  Théodore-de-BanviUe,  Parti 


W  É  RP  N 


A /ca/oïe/es  éofauTL  de  /  'üp/am 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dausse 


MAISON  DE  SANTE 

dn  Dr  Roger  DUPOUlf 
FONTENAY-SOUS-BOIS  {Seine) 

GLinSSB  HEDICiLB  D'GCDLLY 

(Rhône) 

dans  les  Monts  dn  Lyonnais  (300-  ialtitnde) 

23,  ruo  do  St-Gormain  -  Tél.  :  18 

TRAITRKENT  DES  AFFECTIONS  NERTEDSES 
NEDRÂSTHENTE  HORFHINOHANIB  i 

Parc  de  SB. 000  mètres  ! 

1  Dlreoteur  :  D'  H.  FEUILLADE, 
P^otice  BUT  demande 

— 

A  PARTIR  du  !"•  JUILLET  1919 

i  Traitement  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadaire 

France.  30  fr.  -  Etranger.  40  fr. 

1  1  Littërre  IQF  deiDaade  :  £.  VIGNES,  Gapbreton  (Landes). 

TONIQUE  REMINÊRALISATEUR  SANS  ALCOOl. 

ADiiLTRs  )  iCuMes  â  soiipopwjoiir. 


mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Thyroiaien,  HépâUqiie,  Pancréatique,  Testieuia^re, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

TSECAIZC  âa  OMO.  Bu8  de  l'Orne.  PARIS.  (Têléph. Sau 


ADRIAN 


HiFABTs  j.4  â dessort 

LIQUIDÉ  ou  ORANULe 

TROUBLESuuCIIOISSIlICE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTHITIOH  AISHES  ou  CHRONIO.UES 

9,  Rue  de  la..Perle,  PARIS,  j 
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Dragées 

.„D».lXeequet 

•n  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANËMIB 
C4  3eparJovr)  (NERVOSISME 
HORTIGD,  49,  Bool.  dB  Fort-Boial,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Suis  acheteur  d'un  Pantostat  courant  alternatif 
110  volts. —  Téléphoner  ;  Elysées  45-65,  de  2  à  4  h. 

Jeune  docteur  ex-interne  des  hôpitaux,  cherche 
poste  médico-chirurgical  ou  chirurgical  aux  environs 
de  Paris.  Ferait  volontiers  remplacements  en  atten¬ 
dant.  Bonnes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1990. 

Le  Maire  d’Estrées-Saint-Denis  (Oise)  cherche  un 
médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1993. 

A  céder  de  suite,  dans  quartier  centre  Paris,  cabi¬ 
net  spécialiste  voies  urinaires.  —  S’adresser  à 
M.  Richomme,  38,  rue  de  l'Orne,  Paris  (13“). 


Local  à  céder,  en  partie,  à  médecin  traitant  ou 
spécialiste,  quartier  de  la  Madeleine.  —  Pour  rensei¬ 
gnements,  s'adresser  à  M.  Uelbant,  avocat-conseil. 
13,  rue  Vignon,  Paris. 

Etudiant  en  médecine,  à  la  fin  de  ses  études, 
demande  place  rétribuée  dans  clinique  ou  alfaire 
médicale  ou  para-médicale. 

Ecrire  P.  M.,  n»  2010. 

Cabinet  de  consultations  pour  docteur,  à  vendre, 
se  composant  d’un  fauteuil-spéculum ,  vitrine  et 
lavabo.  Etat  neuf.  —  S’adresser  :  11,  rue  Yasco-de- 
Gama  (15“  arr.). 

Acéder,  part  dans  clinique  pour  ophtalmo-oto-rhino- 
laryngologiste.  —  Ecr.  seulement,  P.  M.,  u"  2012. 

Dame,  ex-infirm.  bénév.,  instruite,  2  1ang.,  désire 
emploi  Paris,  secrétaire,  traduct.  ou  aide  salle  opé¬ 
rât.  ou  pans,  dans  clin.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2013. 

Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux,  33  ans, 
demande  poste  dans  clinique  ou  maison  de  sauté; 
assisterait  confrère  ;  prétentions  modérées.  —  Ecr. 
P.  M.,  n»  2014. 

Docteur,  Fac.  de  Paris,  3  années  int.  remplacerait 
ou  assisterait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2015. 


Docteur,  spécialiste  oplitalmol.,  nez.  gorge,  cherche 
situât,  ds  clini(|uc  ou  cabinet.  —  Ecr.  P.  M.,  u“  2016. 

Achète  nrétroscopc  el  o.ystoscope  Liiys,  olives 
Guyon,  Béniqués.  —  1)''  Merlot,  Libourne  (Gironde). 


AVIS.  —  Priùro  do  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.  iS  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESGALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomoiit  protdgôo.  Ouverte  en  toutes  saisoius.  Le  brouillard 
y  oat  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Papeterie  Cli.  SACHET  ë"» 

•  ”  . .  GRAVURE.S  O  STYUOGRAPHES 

27,  Boulevard  Henri  IV,  27  _  PARIS  (4'  arr.) 


Le  Gerant  :  O.  PoRÉE. 


Paria.  —  L.  Makkthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TRIDIGESTINE  Grànul^éDALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJy digestifs 


INFECTIONS» 

_ {Aeaaêmii  tfai  Selmtt  et  Société  des  Hôpitaux  do  22  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PAHIS 


L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  ;  Bromdiétbylaoétjlurée  —  Adaline  ftançaise. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DURET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TülenlB,  PAHIS  (Montmartre) 

-  ÉOHANTILLONa  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


Traitement 


LANTOL 


=  parle=  i  Ëi 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

de  S  cixi.3 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


OESODORiSÊ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
Employé  b  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  â  onfé  par  jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

ELIXIR  GABAIL 

GOUT  et  ODEUR  AGRÉABLES 
Association  de  Bromures,  de  Valériane  et  d’Ècorces  d'Orange. 

Employé  6  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  â  bouche  par  Jour,  chaque  cuillerée 
Contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  do  'valériane  et 
25  centigrammes  de  Bromures. 

échantillons  sur  demande 

Laboratoirea  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


:d>lavou|.. 


1^^  ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIEiCYSTITE$,PYEllT.ESete 


POSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  .JOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  B.AVENUE  DE  LA  GARE, RENNES  (l.ecV.) 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  2b;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  .30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 
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Ampoules  Comprimés  ^  Sirop 


Liitérature  : 

Produits  ;f:  Hoffmann-La  Roche 
a1, Place  des  Vosges ,  RavRis, 


Antiseptique 

Cardiotonique 

Désodorisant 

Diurétique 

Sans  Odeur  et  Non  Toxique 

Sms  Aeeoutummee  et  Non  Toxique 

LUSOFQRME 

DIURËNE 

Formol  saponiné 

Désinfectant  général 

Extrait  total  d’ “  Adonis  Vernalis  ” 

Supplée  et  prolonge  l’action  digitalique 

Gynécologie . ] 

Obstétrique . /  En  solution 

Chirurgie  d’Accidents  .  .  .  .  M®  '  ^  ^  v». 
Stérilisation  des  instruments.  .  J 

Néphrites . \ 

Ascites.  ...  1  Par  doses 

\  de  2  à  5 

Œdèmes . l  cuillerées  à  café. 

Cyrrhoses . j 

LITTÉRATURE  &.  ÉCHANTILLONS  :  M, 

P*  A  ■DT' 1715  TP  T*  d’Argenteuil,  15 

,  1  üjItJL  1  ,  PARIS  (1") 

N«  76 


Samedi,  13  Décembre  1919 


PRESSE  MRDIGAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  S5  centimes. 


—  ADMIKISTRATIO.TI  — 

WIASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 


ABONNBHBRTS  : 

Paris  et  Départements.  SO  fr.  » 
Union  postale . 25  Ir.  » 

Les  abonnements  partent 
du  cemmoncoment  de  chaque  mois. 


—  DlBECTlOiV  s<;ie:\tifiqije  — 

F. DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Kaoultd,  Dovon  de  la  Faculté  do  Paris, 

do  Clinique  oi>htalmolos;iqiio.  Médecin  honoraire  des  hôpi taux.  Médecin  do  l'IIntol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l'hôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  do  l'Institut  do  riiôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 


du  riiospice  do  Bicêtre. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
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DIABETE  : 
FOUGERON 

A  base  d'amandes.  É^hani.  :  37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


GRIPPE  -  PROPHYLAXIE 

SULFO-RHINOL 

Du  Docteur  FAYÈS 

3,  rue  du  Quatre  -  Septembre.  —  Paris. 


QUELQUES  POINTS  NOUVEAUX 

EN  RADIOGRAPHIE 

ET  EN  RADIOSCOPIE 


Le  développement  de  la  radiologie  est  une  des 
grandes  conséquences  de  la  guerre,  dont  le  résul¬ 
tat  a  été  fécond  en  progrès  pour  le  médecin  et  le 
chirurgien,  comme  pour  le  malade.  Tout  le 
monde  parle  de  la  collaboration  intime  qui  s'est 
établie  entre  le  médecin  traitant  et  le  spécialiste. 
Nous  écrivons  ces  lignes,  d’une  part,  pour  mon¬ 
trer  que  cette  collaboration  n’est  pas  encore  assez 
intime,  de  l’autre,  pour  indiquer  ce  que  le  chirur¬ 
gien  doit  encore  réclamer  au  radiologue,  ou  le 
radiologue  offrir  au  chirurgien. 

I.  —  Toutrs  les  réductions  de  fractures, 

SUIVIES  DE  .MISE  EN  PLATRE,  DOIVENT  SE  FAIRE 

sous  LE  CONTROLE  IM.MÉDIAT  DE  LA  RADIOSCOPIE; 

LA  RÉDUCTION  DOIT  ENCORE  ÊTRE  COMPLÉTÉE 

SOUS  l’Écran  pendant  que  le  plâtre  commence 

A  sécher. 

Nous  savons  fort  bien  que  l’on  peut  réduire  à 
la  perfection  beaucoup  de  fractures  sans  la  ra¬ 
dioscopie.  La  palpation  et  la  mensuration  du  mem¬ 
bre,  l’étude  des  axes  des  fragments,  et  la  connais- 


DIGITALINE  «...m.» 

NATIVELLE 

Grannles  =  Solution  —  Ampoulei. 


BÏOUACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CULTURE  LIQUIDE -.CULTURE  SÈCHE 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Bou/evard  de  rHôpitaJ  -  PARIS 


sancedu  mécanisme  des  fractures  donnentsouvenl 
tous  les  renseignements  nécessaires  pour  obtenir 
un  bon  résultat  fonctionnel;  cependant,  la  réduc¬ 
tion  anatomique  n’est,  le  plus  souvent,  qu’ap¬ 
proximative.  Actuellement,  il  faut  vouloir  un 
résultat  meilleur. 

On  peut  atteindre  un  tel  résultat,  non  par  la 
substitution  de  la  vision  radioscopique  directe 
aux  données  cliniques,  mais  par  l’emploi  simul¬ 
tané  des  données  cliniques  et  de  la  radioscopie. 
L’étude  du  mécanisme  des  fractures  et  le  con¬ 
trôle  lointain  par  la  radiographie  constituaient, 
hier,  la  méthode  scientifique.  Aujourd’hui,  il  faut 
une  précision  plus  grande.  La  seule  méthode 
vraiment  scientifique  est  celle  qui  fait  collaborer 
tous  les  moyens  dont  nous  disposons,  en  donnant 
un  rôle  à  chacun  au  moment  précis  où  il  est  utile. 
On  obtiendra  ainsi,  non  seulement  une  réduction 
V  à  peu  près  »,  mais  une  réduction  aussi  complète 
que  le  permet  l'irréj^ularité  du  foyer  de  fracture  ; 
une  telle  réduction  est  seule  satisfaisante. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  deux  exemples  de 
l’amélioration  à  laquelle  on  peut  parvenir  dans  la 
réduction  des  fractures,  en  utilisant  la  radioscopie 
pour  la  mise  en  plâtre. 

Premier  exemple.  —  Soit  une  fracture  de  la 
jambe,  au-dessus  des  malléoles,  avec  bascule  du 
pied  en  arrière  et  en  dehors,  et  le  fragment  supé¬ 
rieur  du  tibia  qui  pointe  en  avant  et  en  dedan.s. 
Nous  employons  pour  la  réduction  la  meilleure 
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mélhode,  celle  de  Delbct,  dont  l'excellent  plàlce 
peut  èire  pose  sans  que  le  inenihre  soit  dcplacn"'. 
La  rcdiiclion  se  produit  Ionie  seijle,  la  déviation 
se  corrige,  le  pied  rentre  dans  ses  axes  par  le 
simple  ell'et  du  poids  de  traction.  C'est  le  procédé 
mécanique  le  plus  parfait  qu'on  i)uissc  imaginer. 
Toutefois,  si  l'on  examine  les  os  à  la  radio.'-copie 
f((ne  le  cliirnrgicn  le  lasse  lui-meme  dans  la  cliani- 
hre  noire  ou  que  le  radiologue  le  fasse  jiour  le 
cliiriirgien  au  moven  di-  la  lionnette),  on  voit  que 
la  réduction  n'est  pas  vraiment  complète.  Les 
fragments  osseux  inférieurs  sont  Lien  parallèles 
aux  Iragments  supérieurs,  mais  le  fragment  tiLial 
pointe  encore  de  1  à  2  cm.  en  dedans  et  en  avant. 

^  eut-on  anudiorer  la  réduction  en  appuyant  laté¬ 
ralement,  l'elïet  est  nul.  Augmente-t-on  la  trac¬ 
tion,  la  réduction  ne  se  conijjli'te  pas  encore, 
i[uel([ue  pointe  osseuse  s'y  opposant  sans  doute. 
Ln  revanche,  si  l'on  augmente  beaucoup  la  trac¬ 
tion  et  que  l'on  pousse  la  pointe  tibiale  latérale-  • 
ment,  la  réduction  devient  'parfaite,  mais  no  se  i 
maintient  que  sous  l'ell'et  d'une  foric  pression. 
Satisfait  seulement  à  ce  prix,  le  chirurgien  ap¬ 
plique  l'appareil  jjlàtré,  puis,  dés  que  cet  appareil 
est  placé,  il  appuie  latéralement  au  point  repéré, 
.luste  avant  la  prise  du  plâtre,  un  nouvel  examen  j 
radioscopique  montre  qu’il  faut  appuyer  encore  | 
un  peu  ])lus  fort  et  t|u’alors  la  réduction  est  ana-  | 
toniiquement  parfaite.  I 

Dfu.iicmc  c.vcmple.  —  Soitune  fracturedu  radius  j 
au  tiers  inférieur,  avec  la  déviation  classique  en  ! 
dos  de  fourchelle,  la  fracture  de  Poutcau.  Nous  ! 
préparons  notre  attelle  j)làlrée,  nous  l'appliquons  ! 
et  nous  révisons  la  fracture  par  la  méthode  la 
plus  physiologi(iue,  c'est-à-dire  en  lléchissant  le 
poignet  sur  un  point  d'appui,  de  manière  à  tirer 
le  fragment  radial  par  l'intermédiaire  du  ligament 
dorsal.  Il  est  évident  que  nous  obtenons  ainsi  une 
réduction.  Mais  celle  réduction  ne  doit  point 
nous  suffire.  Si  l'on  pratique  un  examen  radio¬ 
scopique  avant  que  le  plâtre  sèche,  on  voit  qu'il 


faut  se  hâter  de  faire  une  traction  un  peu  plus 
forte,  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  et,  enfin,  d'ap¬ 
puyer  laléralemcnl  sur  l'avant-bras  pour  obtenir 
la  rédui'tion  conq)lète. 

I  Si, comme  le  prouvent  les  exemples  qui  viennent 

!  d'èire  produits,  la  radioscopie,  pratiquée  au 
niomcnl  même  de  la  réduction  et  di'  la  mise  en  plâtre, 
est  d'une  ulililé  incontestable  dans  les  cas  faciles 
dont  le  mécanisme  de  réduction  est  le  mieux 
connu,  la  mélhode  radioscopique  est  bien  plus 
imporlaute  encore  pour  les  cas  délicats,  oi'i  une 
réduction,  meme  approximative,  est  dilficile  à 
obtenir.  Cc.s  cas  sont  tris  nombreux.  Les  statis¬ 
tiques,  ipii  nous  mouircnt  avec  exactitude  les  con¬ 
séquences  des  fraciures,  les  injpotences  cl  les 
déformations  qti'elles  entraînent,  proclament  par 
là  même  qu'aucun  moyen  n’est  négligeable  en 
vue  de  les  améliorer. 

Le  programme  des  améliorations  à  réaliser  est 
vaste.  C'est  aux  chirurgiens  qu'incombe  la  tâche  de 
dthiiontrer  au  radiologue  la  nécessite  absolue  de  sa 
collaboration  au  moment  de  la  mise  dans  le  plâtre; 
de  lui  prouver  que,  dans  de  nombreux  cas  sem¬ 
blables  à  ceux  que  nous  avons  cités,  son  art  est 
vain,  s'il  ne  veut  pas  l'employer  au  moment  précis 
où  le  besoin  s’en  fait  sentir,  l  ’cst-à-dit e  au  mo¬ 
ment  de  la  réduction.  C’est  aux  chirurgiens  de 
jirouver  au  radiologue  que  quelques  attelles  plâ¬ 
trées  apportées  dans  sa  salle  et  sur  sa  table  con¬ 
stituent  un  mal  peu  redoutable,  dont  l’habitude 
triomphe  aisément.  Il  est  indispensable  que  le 
radiologue  organise  son  installation  en  vue  de  ce 
travail  de  collaboration.  Chaque  fois  qu'une  frac¬ 
ture  est  accompagnée  d’un  déplacement  accentue 
cl  aisément  visible  à  l'œil  nu,  la  radiographie 
n’est  nullement  necessaire;  elle  est  même  peu 
utile,  l.a  radiologie  ne  rend  des  services,  dans  la 
réduction  des  fractures,  qu’en  vue  de  diminuer  le 
]>lus  possible  le  déplacement  osseux,  de  telle  sorte 
que  les  os  se  ressoudent  dans  le  minimum  de 
temps  et  en  ne  laissant  que  le  minimum  d’impo¬ 


tence.  La  radiologie  ne  doit  plus  avoir  un  rc 
passif  de  contrôle;  elle  doit  jouer  un  rôle  act 
et  ce  rôle  actif, elle  nepculle  remplir  qu’au  morne 
même  de  la  réduction. 

II.  —  Il  faut  vuLOAnisi-n  la  KAniocuAPH 
STlîlllCOSCOPIQUF.  ;  ELLF.  EST  LA  JlÉTHOUK  t 
CHOIX  OAXS  LES  CAS  DIITTCILES  DE  FIIACTURE 
LUXATIONS,  LOCALISATIONS,  ETC. 

Dans  la  plupart  des  cas  difficiles,  les  deux  r; 
diographies,  l’une  frontale  et  l’autre  sagittale,  n 
renseignent  que  d’une  manière  fort  imparfait 
sur  la  position  des  os.  La  radiographie  .stéréos 
copique  est  infiniment  préférable.  C  est  la  seul 
mélhode  qui  indique  d’une  manière  correcte  c 
précise  la  position  et  la  forme  des  os  dans  le 
fractures  où  le  déplacement  est  fait  sur  plus  d’ui 
plan.  Dans  les  cas  compliqués,  fractures  doubles 
fractures  de  la  tête  fémorale  ou  de  la  tète  humé 
raie,  déplacements  antéro-postérieurs  du  fémur 
fraciures  de  la  mâchoire,  etc..,  elle  évite  au  chi¬ 
rurgien  les  surprises  que  lui  réserve  la  radiogra¬ 
phie  simple  ou  la  radiographie  double,  fronlah 
et  sagittale.  La  radiographie  stéréoscopique  esi 
seule  à  même  de  représenter  la  position  des  os 
dans  les  cas  suivants  :  luxations  complexes  de.s 
os  du  carpe  *  ou  du  tarse,  fractures  accompagnées 
de  luxations,  pieds  bots,  coxa  vara  et  eoxavalga, 
pseiidarthroscs,  etc. 

Nous  pouvons  citer  l’exemple  suivant  pour 
montrer  la  nécessité  de  la  radiographie  stéréo¬ 
scopique.  lls’agissait  d’unepseudarthrosedu  tibia. 
Nous  basant  sur  deux  radiographies, l'une  frontale, 
l’autre  sagittale, nous  voulions  obtenir  un  raccour¬ 
cissement  du  membre  et  une  implantation  du  frag- 

1.  Ces  lignes  étaient  dejû  écrites  lorsque  M.  Péraire  a 
préconisé,  an  XXVIll'  Congrès  français  (le  Chirurgie,  la 
stéréo-radiographie  pour  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  lésions  fermées  du  carpe.  Xos  remarques  confirment 
en  lous  jjoints  la  communication  de  M.  Péraire. 
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ment  supérieur  dans  le  fragment  inférieur.  Nous 
avons  trouvé,  au  cours  de  l’opération,  que  le  frag¬ 
ment  .supérieur,  sur  une  longueur  de  8  cm  ,  se  ré¬ 
duisait  à  une  lame  épaisse  de  3  mm.  placée  obli¬ 
quement  d’avant  en  arrière,  de  telle  sorte  qu'elle 
paraissait  large  sur  les  deux  radiographies.  Ces 
deux  radiographies  avaient  fait  conclure  que  le  tibia 
était  épais;  or,  il  était  si  mince  que  l'implantation  ne 
pouvait  être  pratiquée  ;  seule  la  greffe  latérale  était 
possible;  et,  pour  la  réaliser,  il  aurait  fallu  pré¬ 
parer  l’os  d'une  manière  toute  différente.  La  ra¬ 
diographie  stéréoscopique  aurait  montré  d’avance 
l’exacte  position  des  deux  extrémités  osseuses. 

Enfin,  dans  de  nombreuses  fractures,  surtout 
si  l’on  veut  éviter  tout  mouvement  au  malade,  il 
n’y  a  qu’une  seule  position  dans  laquelle  on  puisse 
mettre  la  plaque  radiographique.  Dans  ces  cas 
encore,  la  radiographie  stéréoscopique  offre  tous 
les  avantages. 

La  difficulté  de  faire  la  radiographie  stéréo¬ 
scopique  est  si  minime,  que  nous  avons  pu  en 
réaliser  tout  l’appareillage  sur  le  front,  avec 
l’aide  d’un  menuisier  quelconque,  qui  ne  dispo¬ 
sait  guère  que  d’un  couteau  de  poche  et  de  deux 
ou  trois  autres  instruments.  Il  faut  un  tiroir  pour 
amener  les  deux  plaques  à  la  même  place.  Il  faut 
encore  un  appareil  pour  réduire  les  deux  clichés 
radiographiques  sur  une  plaque  stéréoscopique 
()  1/2  X  13,  et  le  petit  appareil  qui  sert  à  les 
regarder.  C’est,  à  nos  yeux,  la  méthode  la  plus 
pratique.  Elle  permet  à  l’opérateur  d’accommoder 
l’appareil  à  sa  vue,  et,  par  conséquent,  de  bien 
voir.  La  dimension  des  plaques  ne  la  rend  pas 
encombrante. 

III.  —  La  radioscopie  a  distance  au  moyen 

DE  LA  LUNETTE  D’aPPROCUE. 

La  radioscopie  peut  se  pratiquer  à  distance  au 
moyen  d’une  lunette  d’approche.  L’avantage 
qu’offre  la  radioscopie  à  distance  est  de  mettre  le 


médecin  à  l’abri  des  rayons.  On  conçoit  qu’une  ] 
lunette  d’approche  ordinaire,  qui  grossit  huit  | 
fois,  permette  à  l’observateur  de  se  mettre  à  une 
di.stance  huit  fois  plus  éloignée  de  l’écran  et  de 
recevoir  soixante-quatre  fois  moins  de  rayons  — 
ces  derniers  décroissant  en  raison  du  carré  de  la 
distance  '. 

Une  installation  radioscopique  qui  procure  au 
médecin  le  moyen  d’examiner  le  malade  a  une 
distance  de  3  h  4  mètres,  par  exemple,  paraît  être 
la  plus  favorable.  Une  mince  paroi  de  plomb  suf¬ 
firait  à  mettre  l’observateur  tout  à  fait  à  l’abri  des 
rayons.  L’installation  est  aisée  à  organiser  lors¬ 
qu’il  s’agit  d’examiner  un  malade  en  position 
verticale  ;  en  position  horizontale,  sa  réalisation 
serait  compliquée. 

La  radioscopie  à  distance,  au  moyen  de  la 
lunette  d’approche,  présente  encore  un  autre 
avantage.  Dans  de  nombreux  cas,  l’examen  direct 
aux  rayons  est  éblouissant  pour  l  œil  de  l’obser¬ 
vateur  ;  l’éblouissement  oblige  parfois  à  diaphrag¬ 
mer  d’une  manière  excessive,  qui  gêne  l'examen 
et  enlève  toute  vue  d’ensemble.  Dans  la  radio¬ 
scopie  à  distance,  l’éblouissement  produit  par 
l’écran  diminue  aussi  en  raison  du  carré  des  dis¬ 
tances.  En  conséquence,  il  devient  possible  de 
diaphragmer  beaucoup  moins  et  d’obtenir  une 
image  d’ensemble.  Cette  image  d’ensemble  est 
particulièrement  utile  dans  l’examen  du  thorax. 

L’examen  radioscopique aumoyend’une  lunette 
d’approche  ordinaire  n’est  avantageux  que  dans 
les  cas  où  l’observateur  ne  se  trouve  pas  obligé 
de  se  rapprocher  à  plus  de  50  cm.  de  l’écran  ; 
quand  l’examen  doit  se  faire  de  très  près,  la  mise 
au  point  devient  impossible  ;  il  faudrait,  pour  çes 
cas-Ià,  une  lunette  spéciale. 

G.-L.  Regard. 


1.  En  réalité,  il  faut  compter  un  peu  moins  de  64  fois, 
car,  pour  que  la  vision  soit  semblable,  on  s'éloigne  8  fois 
de  l’écran  et  un  peu  moins  de  l’ampoule. 


ASSOCIATION 

DE  DÉFENSE  CONTRE  LA  VIE  CHÈRE 

DES  MEMBRES  DU  CERCLE  MÉDICAL 

D’ANVERS  ET  FAUBOURGS 


On  nous  communique  do  Belgique  de  très 
inléressanls  renseignements  sur  la  façon  dont  nos 
confrères  belges  savent  s’organiser  pour  se 
défendre  contre  la  cherté  de  la  vie. 

*** 

Au  mois  de  Mars  1919  le  Cercle  médical  d’An¬ 
vers  et  Faubourgs  ne  possédait  plus,  après  avoir 
dépensé  ses  petites  économies  en  banque,  que  la 
modique  somme  de  200  francs  pour  assurer 
loiiics  les  charges  budgétaires  de  l’année  cou¬ 
rante  et  payer  notamment  son  personnel  com¬ 
posé  d’un  chef  de  bureau,  d’un  premier  employé 
et  d’une  dactylographe.  Il  avait  déjà  remercié 
son  encaisseur,,  les  besoins  de  cet  employé  ne  se 
faisant  plus  sentir.  Cette  situation  difficile  du 
cercle  médical  était  due  au  fait  que  la  moitié  des 
médecins  avaient  .quitté  la  ville  au  début  des 
hostilités  et  que,  pendant  quatre  années  consé¬ 
cutives,  l’absence  du  paiement  de  leur  cotisation 
avait  réduit  les  ressources  du  cercle  dont  les 
frais  généraux  étaient  restés  à  peu  de  chose  près 
les  mêmes  pendant  les  années  1915-1916,  et 
avaient  considérablement  augmenté  à  partir  de 
1917.  Le  Conseil  songea  à  ce  moment  à  doubler 
le  montant  de  la  cotisation  ;  mais  il  apparut  rapi¬ 
dement  que  pareille- opération  n’auiait  pu  sauver 
la  situation  que  pendant  quelques  mois,  et 
n'aurait  pas  solutionné  le  problème  pour  l’avenir. 
Il  s’arrêta  définitivement  à  l'idée  de  se  rendre 
acquéreur  d’une  propriété  qui  serait  «  La  Maison 
des  Médecins  »  et  de  s’organiser  pour  lutter 


r  Granulée  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  76 


contre  la  vie  chère  par  l'achat  en  gros  pour  ses 
membres  des  produits  les  plus  divers. 

L’idée  qui  présida  à  l’achat  de  la  Maison  des 
médecins  fut  la  suivante;  la  location  d’un  im¬ 
meuble  de  100.000  francs,  par  exemple,  suppose 
le  payement  d’un  loyer  de  7.000  francs.  Si  les 
membres  consentaient  à  avancer  de  l’argent  au 
Cercle  médical  au  taux  modique  de  2  pour  100,  ce 
môme  loyer  ne  s’élèverait  plus  qu’à  2.000  francs. 
11  fut  créé  des  obligations  type  amortissable, 
de  100  francs  chacune,  qui  furent  oITertcs  en 
souscription  aux  membres. 

Une  occasion  exceptionnelle  s’offrit  rapide¬ 
ment  au  Cercle  médical  de  se  rendre  acquéreur 
d’un  bel  immeuble  sis  au  centre  de  la  ville,  d’une 
superficie  de  420  mq,  pour  la  somme  modique 
de  85.250  francs. 

C’était  à  l’époque  où  un  grand  nombre  de 
maisons  étaient  en  vente. 

Notre  Cercle  se  trouvait  donc  ainsi  en  posses¬ 
sion  d’un  hôtel  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  1.700  francs.  Il  commença  par  louer  pour  la 
somme  de  1.000  francs,  à  une  société  de  méde¬ 
cins  ruraux  qui  s’était  constituée  en  coopérative 
pour  l’achat  de  produits  pharmaceutiques  en 
commun,  une  salle  de  l’arrière-bàtiment,  la 
remise,  qui  fut  transformée  en  magasin  de  détail. 
Il  tira  parti  du  grand  vestibule  carrossable  en  y 
plaçant  aux  murs  des  vitrines  qu’il  offrit  en 
location  à  des  maisons  de  spécialités  pharma¬ 
ceutiques.  Ces  locations  rapportent  actuellement 
.’LOOO  francs  par  an. 


Pour  réaliser  leur  idée  de  procéder  à  des 
achats  en  commun,  les  membres  du  Cercle 
médical  constituèrent  :  l’Association  de  défense 
contre  la  vie  chère  des  membres  du  Cercle 
médical  d’Anvers  et  Faubourgs  ».  En  tant 
qu’Union  professionnelle,  le  Cercle  médical  ne 
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peut  en  effet  s’occuper  d’opérations  commer¬ 
ciales.  Il  est  donc  tenu  une  comptabilité  séparée 
du  Cercle  médical  et  de  l’Association  en  ques¬ 
tion. 

L’idée  de  procéder  à  l’achat  de  stocks  de 
marchandises  fut  écartée.  Semblables  opérations 
auraient  nécessité  une  mise  de  fonds  assez  consi¬ 
dérable.  L’Association  de  défense  s’adressa  aux 
maisons  avec  lesquelles  elle  désirait  entrer  en 
relations  en  leur  demandant  un  dépôt  pendant 
une  période  moyenne  d’une  quinzaine  de  jours, 
de  divers  échantillons  de  leurs  marchandises. 
Elle  leur  faisait  valoir  l’offre  d’une  clientèle  assez 
importante,  cel  e  de  ses  membres  et  de  leur 
famille;  elle  leur  présentait  en  garantie  l’im¬ 
meuble  du  Cercle  médical.  Ces  maisons  devaient, 
bien  entendu,  consentir  à  livrer  au  prix  de  gros 
les  commandes  qui  leur  seraient  faites. 

Certaines  maisons,  ce  fut  le  cas  pour  les 
chaussures,  adressèrent  des  envois  assortis  de 
500  à  1.000  paires  de  souliers  pour  hommes, 
dames  et  enfants  et  consentirent  à  reprendre  au 
bout  de  la  quinzaine  les  invendus  et  à  recevoir 
en  même  temps  le  montant  de  la  marchandise 
qui  avait  été  achetée. 

L’Association  a  dû  évidemment  songer  à  faire 
payer  ses  frais  d’administration  ;  trois  moyens 
furent  employés  pour  arriver  à  ces  fins  ; 

1°  S’adresser  à  un  producteur  en  lui  deman¬ 
dant  ses  prix  de  gros.  Après  avoir  fait  choix  des 
articles  qui  lui  convenaient  elle  demandait  à  ce 
producteur  s’il  consentait  à  accorder  à  l’Asso¬ 
ciation  les  avantages  qu’il  avait  l’habitude  d’ac¬ 
corder  à  ses  courtiers;  il  fut  généralement 
répondu  qu’une  remise  de  10  pour  100  serait 
faite  sur  les  prix  primitivement  indiqués. 

C’est  dans  cet  ordre  d’idées  qu’un  traité  fut 
passé  avec  un  producteur  de  vins  de  Bour¬ 
gogne  auquel  fut  faite  une  commande  de 
.35.000  francs  qui  fit  rentrer  une  commission 
de  .3.500  francs  dans  notre  caisse.  Une  fabrique 
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d’imperméables  en  Angleterre  traita  dans  ces 
mêmes  conditions  et  il  lui  fut  passé  une  com¬ 
mande  de  5.000  francs; 

2”  Pour  les  articles  dont  les  fournitures  lui 
étaient  consenties  aux  prix  de  gros  sans  remise 
de  courtage  spéciale,  l’Association  augmenta  de 
10  pour  100  le  prix  de  revente  à  ses  membres. 

Exception  fut  faite  pour  les  charbons,  où  elle 
se  contenta  d’une  prise  de  bénéfice  de  2  fr.  50  à  la 
tonne. 

Parmi  les  articles  offerts  en  vente  dans  ces 
conditions  et  jusqu’à  ce  jour,  figurent  des  vins 
d’E.spagne  et  du  Portugal,  du  cidre,  de  l’huile 
d’olive,  des  cigares  et  cigarettes,  des  tissus  pour 
vêtements  et  des  produits  de  lingerie  divers; 

3“  Ayant  appris  récemment  par  la  lecture  d’un 
article -de  journal  parisien  que  des  fabriques 
canadiennes  offraient  à  la  France  des  objets  de 
vêtements  en  laine,  en  soie  et  en  coton  à  des  prix 
des  plus  avantageux,  l’Association  anversoise 
dépêcha  immédiatement  son  chef  de  bureau  à 
Paris'  pour  y  négocier  en  son  nom  avec  le  repré¬ 
sentant  de  ces  fabriques  qui  séjournait  pour 
une  huitaine  de  jours  dans  un  des  hôtels  de  la 
capitale. 

Comme  il  eût  été  difficile  de  traiter  avec  ce 
représentant  sur  la  base  des  accords  signalés 
dans  l’alinéa  2,  après  avoir  pris  connaissance 
de  quelques  échantillons  qui  nous  furent  rap¬ 
portés,  l’employé  repartit  pour  Paris  avec 
pouvoir  de  passer  contrat  en  due  forme  au 
nom  de  l’Association.  Facilité  fut  donnée  de  payer 
30  jours  après  livraison  de  la  marchandise. 

OncAxisATioN  DE  LA  VENTE  —  L’immeuble 
comprend  un  rez-de-chaussée  où  sont  installés 
les  bureaux  et  des  arrières-bâtiments  sous-loués 
à  la  coopérative  des  médecins  ruraux. 

Au  premier  étage  se  trouvent  les  salles  de 
réunions  dont  une  servant  aux  assemblées  géné¬ 
rales,  présentant  une  longueur  de  15  m.  Les 


Échantillon.  Écr.  Dr  BOUCARD,  30  Rue  Singer.  PARIS 
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chambres  du  deuxième  étage  servent  à  l’expo-  port  avec  les  fournisseurs,  reçoit  25  pour  100  de 

sition  de  différents  objets  qui  sont  offerts  aux  commission  sur  les  sommes  prélevées  par  l’As- 

membres.  Pour  les  vins  d’Espagne  et  du  Por-  sociation  pour  ses  frais  d’administration.  De 

tugal  ainsi  que  pour  les  cigares  il  fut  aménagé  Juillet  jusqu’à  ce  jour  les  commissions  touchées 

un  salonnet  de  dégustation.  Les  membres  de  par  l’Association  s’élèvent  à  environ  10.000 

l’Association  ont  pour  décider  leurs  achats  francs. 

un  laps  de  temps  variant  entre  quinze  jours  L’extension  probable  du  chill're  d’affaires  devra 
et  trois  semaines;  mais  rien  n’empêcherait  pour  vraisemblablement  faire  envisager  plus  tard  la 

certains  articles  l’établissement  d’une  exposition  diminution  du  taux  de  commission,  ou  la  ris- 

permanente.  tourne  aux  acheteurs,  à  la  fin  de  chaque  exercice. 

Tout  se  paie  au  moment  de  la  commande.  de  l’excédent  des  bénéfices  réalisés. 

L’Association  ne  court  donc  aucun  risque  et  le  1). 

fournisseur  est  de  cette  façon  payé  lui-même  au  . 

comptant.  Pour  permettre  à  ses  membres  d’uti¬ 
liser  les  étoffes  qui  sont  soumises  au  choix,  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUDLIQUE 

l’Association  a  engagé  un  premier  coupeur  d’une 

des  grandes  maisons  de  Bruxelles  qui  vient  se  ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 

mettre  à  la  disposition  des  membres  deux  fois  par  _ 

semaine  pendant  une  ou  deux  heures  pour  prendre 

les  mesures  et  faire  les  essayages.  Pour  don-  Conséquences  physiologiques  de  la  vie  chère, 
lier  une  idée  du  bénéfice  réalisé  ici  par  les  Une  des  conséquences  de  la  guerre  qui  vient  de 
membres,  disons  qu’un  pantalon  fait  de  l’étoffe  se  poursuivre  durant  cinq  années  aura  été  non 
la  plus  chère  revient  à  80  francs  au  lieu  de  140  seulement  de  modifier  la  répartition  mondiale  des 
ou  150  francs,  prix  demandé  par  les  bons  tail-  aliments,  mais  surtout  d’en  diminuer  en  Europe 
leurs  de  la  ville.  les  quantités  disponibles. 

A  l’abondance  de  jadis  a  succédé  une  ère  de 
disette  relative  dont  la  résultante  fatale  aura  été 
L’organisation  que  nous  venons  d’.exposer  dans  un  accroissement  notable  du  coût  de  l’existence, 
ses  grandes  lignes  a  commencé  au  mois  de  Juin  Mais  il  n’est  pas  indilïérentde  voir  ainsi  la  vie 
dernier;  et  elle  s’intéressera  graduellement  à  tous  chère  »  faire  son  apparition  dans  un  pays, 
les  articles  dont  l’utilisation  joue  un  rôle  suffi-  C’est,  en  effet  que  l’obligation  qu’elle  crée  à 
samment  important  dans  les  ménages.  tous  les  sujets  dépourvus  de  ressources  suffi- 

Jusqu’à  présent  les  membres  du  personnel  du  |  santés  de  s’imposer  des  restrictions  excessives 
Cercle  médical  ont  pu  suffire  à  assurer  la  |  ne  va  pas  sans  réagir  de  façon  fâcheuse  sur  leur 
besogne  créée  par  l’organisation  des  services  ;  santé. 

de  l’Association  de  défense  tout  en  continuant  à  '  Pour  s’entretenir  en  bon  état,  un  homme 
assurer  la  besogne  courante  habituelle  du  Cercle  moyen  pesant  70  kilogrammes,  si  l’on  accepte  les 
médical.  Un  seul  employé  supplémentaire  a  été  chiffres  fixés  naguère  par  fa  Commission  scienti- 
adjoint.  Le  chef  du  bureau  du  Cercle  médical  qui  fique  interalliée  du  ravitaillement,  doit  recevoir 
a  la  haute  main  sur  les  services  de  l’Association  une  ration  calorique  s’élevant  à  3.300  calories  et 
de  défense,  et  qui  est  l’homme  qui  entre  en  rap-  partagée  de  la  façon  suivante  : 


Protéines . 100  gr.  410  calories. 

Graisses .  75  gr.  697  — 

.  Hydrates  de  carbone.  540  gr.  2.214  — 

Total.  .  .  .  715  gr.  3.321  calories. 

Ce  sont  là  des  chiffres,  comme  l’a  fait  observer 
justement  M.  Allyre  Chassevant  dans  sa  commu¬ 
nication,  qui  se  rapprochent  sensiblement  de 
ceux  établis  antérieurement  par  M.  Armand  Gau¬ 
tier,  lequel  fixe  à  2.800  calories  la  valeur  de  la 
ration  de  l’homme  au  repos  et  à  3.274  calories 
celle  nécessaire  au  travailleur. 

Or,  pendant  les  années  de  guerre  et  aujour¬ 
d’hui  encore,  du  fait  de  la  raréfaction  des  pro¬ 
duits  alimentaires  que  no  peuvent  plus  se  pro¬ 
curer  en  quantité  suffisante  les  personnes  de 
faibles  ressources,  bien  des  rations  sont  insuffi¬ 
santes. 

Or,  cette  hypoalimentation  ne  manque  pas 
d’avoir  à  l’occasion  las  plus  fâcheuses  consé¬ 
quences. 

MM.  J.  Genevrier  et  G.  Heuyer,  naguère 
chargés  d’une  enquête  parmi  les  populations  du 
Nord  de  la  France  qui  durent  se  contenter  du¬ 
rant  des  mois  d’une  ration  réduite  à  1.500  calo¬ 
ries,  ont  observé  une  insuffisance  de  poids  chez 
tous  les  enfants  des  écoles  au-dessous  de  6  ans 
et  chez  80  pour  100  des  enfants  de  8  à  13  ans. 

De  plus,  ils  ont  encore  constaté  de  la  micro¬ 
adénopathie  dans  la  proportion  de  65  à  85 
pour  100,  de  l’adénopathie  trachéo-bronchique 
chez  20  pour  100  des  enfants  des  écoles  mater¬ 
nelles,  et  chez  60  à  75  pour  100  des  enfants  de 
8  à  13  ans. 

Enfin,  ils  ont  constaté  que  30  pour  100  des 
enfants  des  écoles  maternelles  étaient  atteints  de 
rachitisme. 

Ces  chiffres  montrent  sans  réplique  les  dan¬ 
gers  graves  de  l’hypoalimentation.  Du  reste, 
comme  l’a  encore  noté  M.  Chassevant,  la  ration 
alimentaire  de  l’adulte  ne  peut  être  non  plus  abais 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  sté 
lodalgol  (Iode  organique). 
Phosphates  calciques  en  solutio 
Algues  Marines  avec  leur  niiclét 
Méthylarsinate  disodique. 


IProl'esxeiii-  Garrigou 
(I  ounert  des  voies  iiuu- 
relles  ci  la  tliéraimitique 


tiUestinule,  sont  venus  I 
romhler  une  Inntne dans  I 
l'utdisiUion  du  lujuide  I 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

“  LA  BIOIVIARINE’'  à  dieppe 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  7fi 


—  1086  — 


S.miedi,  13  Décembre  1919 


sée  sans  danger  au-dessous  d'une  certaine  limite 
dont  la  valeur  est  actuelleiiienl  bien  établie. 

On  en  a  eu  la  déuioustratiou  en  Allemagne  au 
cours  de  la  guerre,  où  l'on  a  observé  une  hydro- 
pisie  spéciale  due  à  ce  que  le  tissu  cellulaire,  par 
suite  du  manque  de  graisse  dans  la  ration  cou¬ 
rante,  qui  en  renfermait  seulement  une  vingtaine 
de  grammes,  retenait  l'eau  en  excès. 

Mais,  de  ee  fait  que  l'on  ne  peut  réduire  au 
delà  d’une  certaine  limite  les  divers  éléments  de 
la  ration  alimentaire  résulte  cette  conséquence 
(jue  les  restrictions  que  certaines  personnes 
s’imposent  ou  veulent  imposer  aux  autres  dans  le 
but  de  faire  des  économies  peuvent  avoir  à  l'oc¬ 
casion  des  conséquences  fâcheuses. 

Il  en  sera  ainsi,  notamment,  quand  ces  restric¬ 
tions  seront  apportées  dans  ralimeutation  des 
enfants  dont  rorganisme  en  période  de  crois¬ 
sance  abesoin  de  recevoir  une  ration  supérieure 
à  celle  de  simple  entretien  sufllsantepour  l'adulte. 

Il  est  doue  de  la  plus  grande  importance,  pour 
l’avenir  du  pays,  d’assurer  coûte  (jue  coûte  la 
ration  normale  des  enfants  et  des  adolescents  et 
même  de  suralimenter  ceux  d’entre  eux  qui  ont 
eu  à  souffrir,  pendant  l'invasion,  de  l'hypoali- 
mentation  imposée  par  les  Allemands. 

La  réalisation  de  ee  programme  nécessaire 
peut  être  difficile  à  l'heure  présente.  Elle  n'est 
pas  impossible,  cependant,  assure  M.  Chas.se- 
vant  qui,  pour  condiattrc  les  méfaits  de  l'hypoali- 
mentation  imposée  à  une  partie  de  la  population 
par  la  vie  chère,  préconise  les  mesures  suivantes  ; 

«  1«  L'alimentation  de  tous  les  enfants  et  ado¬ 
lescents  doit  être  maintenue  à  la  ration  normale 
adéquate  à  leurs  besoins. 

«  Dans  les  lycées,  collèges  et  internats  de  tous 
ordres,  l’alimentation  des  élèves  doit  être  sur¬ 
veillée  et  réglementée  par  un  personnel  compé¬ 
tent  et  indépendant. 

«  Dans  toutes  les  écoles  primaires,  des  can¬ 
tines  scolaires  doivent  assurer  un  repas  substan¬ 


tiel  correspondant  au  moins  à  la  moitié  de  la  ra¬ 
tion  quotidienne  normale;  elles  peuvent  servir  à 
l’enseignement  ménager.  Elles  doivent  être  sur¬ 
veillées  dans  les  mômes  conditions  que  les  lycées 
et  internats. 

«  2“  Surveiller  le  commerce  des  denrées  péris¬ 
sables  pour  éviter  toutes  pertes  du  fait  de  mau¬ 
vaise  manutention  ou  de  resserre,  jusqu’à  putré¬ 
faction. 

«  Autoriser  et  prescrire  la  saisie  et  la  vente 
immédiate  de  toute  denrée  périssable  arrivée  à  la 
limite  de  conservation,  avant  qu’elle  ne  soit  de¬ 
venue  impropre  à  la  consommation. 

«  3"  Inviter  les  pouvoirs  publics  à  réorganiser 
les  moyens  de  distributions  rapides  et  ration¬ 
nelles  des  denrées  alimentaires. 

«  û"  l’avoriser  par  tous  les  moyens  la  surpro¬ 
duction  des  denrées  alimentaires.  >) 

A  l’appui  de  ces  conclusions  formulées  par 
M.  Chassevant,  IM.  F.  Merlin  a  de  son  côté  vive¬ 
ment  insisté  sur  les  conséquences  fâcheuses  (pie 
le  renchérissement  de  la  vie  entraîne  pour  toutes 
les  personnes,  malheureusement  fort  nombreuses 
aujourd’hui,  se  trouvant  dépourvues  des  res¬ 
sources  suffisantes. 

Pour  ces  malheureux,  —  dont  M.  Merlin  estime 
le  total  à  plusieurs  millions  — ,  la  ration  alimen¬ 
taire  est  aujourd'hui  réduite  de  moitié  et  parfois 
des  deux  tiers.  Aussi,  s’acheminent-ils  vers  la 
consomption  et  la  tuberculose. 

Pour  remédier  au  danger  menaçant,  il  faut, 
estime  M.  IMerlin,  que  le  Gouvernement  organise 
partout,  à  la  ville  et  à  la  campagne,  des  magasins 
généraux  d’alimentation,  qu’il  accorde  des  allo¬ 
cations  en  nature  à  ceux  qui  n’ont  pas  assez  d’ar¬ 
gent  pour  se  nourrir,  et  aussi  qu’il  installe  partout 
oîi  cela  sera  nécessaire  des  cuisines  populaires. 

Enfin  M.  Paul  Faivre  a  demandé  qu’une  pro¬ 
position  d’action  immédiate  soit  adressée  au  Gou¬ 
vernement  en  vue  de  l’inciter  à  prendre  des 
mesures  à  l’égard  des  commerçants  ou  des  inter-  ' 


.  médiaires  qui  laissent  perdre  des  denrées  diverses, 
le  plus  souvent  en  vue  de  créer  la  hausse  sur  ces 
j  produits,  et  aussi  à  ordonner  des  restrictions 
!  réglées  de  telle  sorte  que  chacun  puisse  avoir 
l’alimentation  indispensable  et  qu'il  y  ait,  sous  ce 
rapport,  égalité  absolue  entre  tous  les  citoyens. 

Ces  diverses  propositions,  a-t-il  été  décidé, 
seront  examinées  dans  des  séances  prochaines. 

Geoikjes  Vitov.x. 


NOTE 

SUR  IA  CtRIPPE  a  la  RÉU.MON 


Abn.s  donnons  à  titre  de  document  la  note  suivante 
liai  nous  est  adressée  par  le  ü''  Ozour. 

Le  6  Avril  1919  éclatait  au  u  Port  »  de  La  Réu¬ 
nion  une  épidémie  de  nature  inconnue  et  aux  nllurc.s 
tragiques.  Bientôt  le  doute  ne  fut  plus  permis  ;  il 
s'agissait  de  la  gr  ppe. 

Uu  Port  elle  passe  aux  villes  voisines,  Saint-Denis 
et  Saint-Paul;  puis,  eu  huit  jours,  s’étend  à  toute 
file  et  se  met  à  ravager  la  population  ;  les  hauts 
plateaux  eux-mêmes  de  Salazie,  de  La  Plaine  et  de 
Cilaos,  situés  à  des  altitudes  respectives  de  900, 
1.200  et  1.500  m.,  ne  sont  pas  épargoés  :  grosses  et 
jietites  agglomérations  sont  frappées. 

A  Saint-Denis,  capitale  de  25.000  habitants,  ce  fut 
effrayant;  en  moins  d'une  semaine  la  ville  entière 
sembla  avoir  perdu  la  vie  :  maisons  particulières, 
épiceries,  magasins,  pharmacies,  demeures  des 
médecins  se  fermèrent  ;  les  rues  étaient  désertes  ; 
tout  mouvement  fut  arrêté  ;  des  familles  entières 
étaient  atteintes  ;  alors  faute  de  soins  médicaux,  de 
niédicaincuts,  de  nourriture,  on  mourut. 

Eu  vain,  quelques  dames  courageuses  delà  société, 
uu  médecin  demeuré  debout,  (quelques  autorités, 
parmi  lesquelles  le  Secrétaire  général  du  Gouver- 
uement,  qui  est  docteur  eu  médecine,  se  dépensè¬ 
rent-ils,  s’exténuèrent  à  courir  en  auto  de  maison  en 
maison,  de  case  eu  case,  pour  porter  ici  quelques 


Lfe  plus  Puissant 
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connu  est  le 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


à  base  (de  Vanadium,  Minerai  représentant  en  Alétallurgie  le  Corps  de  la  plus  grande  résistance. 
Joue  un  rôle  identique  en  Médecine  —  non  toxique  —  toutes  les  qualités  de  V arsenic  s^.^as  ses 
inconvénients  digestifs,  tolérance  parfaite,  réussit  là  où  tous  les  autres  médicaments  ont  échoué. 
Anémies,  vices  de  nutrition,  adynamie,  neurasthénie,  15  gouttes  aux  repas.  Enfants  demi-dose. 

ÉCHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  76  —  1087  —  Samedi,  13  Décembre  1919 


aliments,  là  des  médicaments  :  l’épidémie  frappa  à 
coups  redoublés  et  les  provisions  des  phariuarics 

On  trouvait  toute  une  maisonnée  expirée,  des  af;o- 
uisanls  enire  des  décédés,  des  enfants  s’épuisant  à 
téter  leurs  mères  mortes  depuis  longtemps,  des 
cadavres  en  putréfaction  dont  les  parents  malades 
ne  pouvaient  se  débarrasser;  puis  la  terreur  semée 
par  cette  peste  aidant,  les  scènes  macabres  se  multi¬ 
plièrent  :  on  se  défit  des  morts  en  les  jciant  les  uns 
sur  le  trottoir,  les  autres  dans  les  puits,  d’autres 
par  les  fenêtres  dans  les  cours  ;  les  grippés  frappés  de 
formes  cérébrales  ou  de  lièvre  ardente  quittaient 
lits  et  demeures,  sortaient  dans  la  rue,  errant 
comme  des  fous,  ou  bien  cherchaient  les  fontaines, 
buvaient  et  tombaient  à  coté. 

Il  fallait  enlever  et  ensevelir  tant  de  cadavres 
que,  les  matériaux  et  la  main-d’œuvre  maui[uant  et 
les  décès  se  multipliant,  il  fut  impossible  de  fabri¬ 
quer  des  cercu-ils;  alors  l’Administraiion  organisa 
des  convois  d’autos  mortuaires,  où  s'empilaient  les 
corps  :  et  en  se  garanûsaant  le  visage  de  compresses 
ou  bien  en  portant  des  masques  de  tranchées,  les 
conducteurs  de  ces  chars  funèbres  nouveaux  ajou¬ 
taient  à  l’horreur  des  spectacles. 

Au  cimetière,  encombrement  formidable:  de 
rares  fossoyeurs  valides  ne  parvenaient  pas  à  creuser 
assez  de  fosses  ;  quelques-uns  mangeaient,  buvaient 
et  dormaient  dans  celles  qu’ils  fouillaient  :  les 
cadavi-es  s’amoncelaient  :  bientôt  on  ne  put  les  intro¬ 
duire  dans  l’enceinte  ;  on  les  jeta  devant  la  porte 
d'entrée  où  ils  formèrent  des  tas  lugubres  attaqués 
des  chiens  et  des  porcs  affamés. 

Parfois  on  croit  voir  jouer  à  des  auteurs  quelque 
épisode  de  drames  shakespeariens  ;  voici  le  journa¬ 
liste  Uayeroux  qui  crie,  eu  chantant,  sur  la  voie 
publique  et  s’affaisse  inanimé;  le  lendemain,  c’est  le 
poète  Félicien  Vincent  qui,  s’éveillant  entre  sa  sœur 
et- sa  mère  mortes,  sort  en  chemise,  long  rosaire  au 
cou,  cheveux  épars,  clamant  :  u  .le  suis  damné  ! 
damné  :  vous  allez  voir  comment  meurt  un  déoion  !  ■■ 
et  tombe  pour  ne  plus  se  relever,  face  en  avant  dans 
le  ruisseau.  Le  garde  du  cimetière  lui-même,  nommé 
Didier,  se  sentant  atteint,  vient,  vers  le  soir, 
demander  aide  à  un  fossoyeur  qui  se  repose  sur  le 


bord  d’une  vaste  fosse  ;  quelques  heures  après  on  le 
cherche,  on  l’appelle  ;  «  luutile  de  vous  inquiéter 
plus  longtemps,  dit  le  vieux  croque-mort,  Didier  est 
là  1  H  et  il  montre  une  pai-lie  do  la  fosse  à  demi 
comblée;  Didier  eu  trois  heures  est  mortel  enlerié... 
lîtait-il  mort’:’  le  fossoyeur  le  dit. 

lit  comme  le  comique  ne  saurait  manquer  dans  la 
tragédie,  on  on  v  dt  des  scènes  nombreuses  ;  voici 
uu  camion  plein  de  cadavres  qui  arrive,  il  décharge 
sou  fardeau  dans  une  tranchée  ;  cl  tout  à  coup  ou 
voit  l’un  des  morts  se  lever,  gesticuler  en  pou.ssant 
des  cris  cl  s’enfuir  à  toutes  jambes  ;  c’est  uu  i)auvre 
hère  ramassé  ivre-mort  sur  la  chaussée  et  que  la 
chute  parmi  les  macchabées  a  dégrisé. 

L’ignoble  se  fait  jour  également  :  les  dévaliseurs 
de  cadavres,  les  voleurs  de  cercueils  apparaissent  : 
et  l’on  retrouve  dépouillés  les  riches  que  l’on  sait 
avoir  été  ensevelis  avec  de  beau  linge  ou  des  bijoux, 
et  nus  ceux  auxquels  ou  a  pu  donner  une  bière. 

Ht  cependant,  une  vaste  odeur  de  putréfaction 
s’étend  sur  la  ville  qui  est  située  sous  le  veut  du 

Cliniquement,  toutes  les  formes  ont  été  vues  ; 
mais  la  forme  hémorragique  prédomine  et  la  forme 
cérébrale  est  la  plus  tragique,  laissant  des  séquelles 
incurables  quand  elle  ne  tue  pas  :  beaucoup  aussi  ont 
succombé  du  fait  de  leurs  imprudences  :  absorption 
d’eau  Iroide,  lever  trop  hâtif,  manque  des  soins  élé¬ 
mentaires  ;  beaucoup  sont  morts  de  misère  cl  de 
faim.  Les  mauvaises  conditions  hygiéniques  :  saleté, 
encombrement,  pauvreté,  ont  été  de  grandes  pour¬ 
voyeuses  du  fléau  qui,  s’il  a  épargné  les  vieillards,  a 
cruellement  décime  les  enfants. 

Comment  a  été  infesté  le  pays  ’.’ 

L’é|)idémie  débuta  sur  des  prisonniers  utilisés 
dans  les  cales  d’un  vapeur  venu  de  Marseille,  le 
Madima,  qui  avait  apporté  un  millier  de  démobilisés 
et  .sur  lequel  aucun  cas  de  grippe  ne  s’était  produit 
durant  la  traversée  de  plus  de  quarante  jours  qu’il 
avait  faite. 

Les  recherches  montrèrent  que  le  MiiJuna  avait 
pour  lest  de  la  terre  et  du  sable  pris,  quelques  mois 
auparavant,  dans  un  cimetière  métropolitain  et  dans 
lesquels  on  trouva  des  restes  humains  :  ossements 
et  cheveux  ;  les  prisonniers  avaient  précisément 


pour  besogne  de  décharger  le  navire  de  son  lest.  Lu 
moins  d’une  heure  ils  avaient  été  pris  de  nausées  et 
de  vomissements. 

L  origine  tellurique  de  l'épidémie  apparut  alors 
nettement  au  D''  Drocliard,  actuellement  gouverneur 
de  la  colonie,  qui  lit  en  outre,  remarquer  que  la 
sécheresse  et  la  forte  brise  qui  régnaient  a  ce 

surl'ilc  entière,  avec  une  rapidité  que  n’expliquait 
pas  le  transport  d’homme  à  hoinine,  les  pous.sières 
de  terre  et  de  sable  transportées  du  iVndona  sur  les 
clialands,  en  luème  temps  que  les  germes  demeurés 
pendant  des  mois  en  vie  latente  dans  les  cales,  à 
une  température  et  à  une  obscurité  favorables  au 
maintien,  tout  au  moins,  delà  virulence;  et  ses  sta¬ 
tistiques  montrèrent  que  les  régions  situées  au  vent 
du  Port  étaient  les  moins  frappées. 

Du  fait  particulier  à  la  généralisation  il  n’y  avait 
i|u’un  pas  ;  et  le  D’'  Drochard  émet  l’hypothèse  que 
le  début  de  la  grippe  en  France  coïncide  avec  le  bou¬ 
leversement  des  champs  de  bataille  où  gisaient 
nombre  de  cadavres  de  grippés,  et  que  la  persis¬ 
tance,  en  Europe,  do  la  grande  pandémie  y  installée 
depuis  plus  de  deux  ans,  est  due  au  retournement 
perpétuel  de  ces  terres  plcîncs  de  germes  grippaux  ; 
d'autre  part,  que  l’origine  de  celle  iulluenza,  dite 
«  espagnole  »,  serait  bien  d’Espagne,  pays  sec,  pous¬ 
siéreux,  où  les  cadavres  laissés  eu  surface  du  sol 
abandonnent  au  vent  cendres  et  microbes,  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  le  sol  est  plus  remué 
par  les  grands  travaux. 

.V  La  lléunion,  eu  particulier,  ont  été.  en  effet, 
atteintes  surtout  les  classes  pauvres  dont  les  couches 
sont  souvent  disposées  sur  le  plancher  ou  la  terre 
même  des  cases,  et  que  leurs  occupations  mettent 
en  contact  régulier  et  prolongé  avec  le  sol  infecté. 

De  là  1  indication  de  se  garder  soigneusement, 
dès  le  début  d  une  épidémie  de  grippe,  des  pous¬ 
sières  et  du  sol  qui  doit  être  désinl’eclé  dans  la 
mesure  du  possible. 

L’épidémie  fut  à  sou  apogée,  dans  la  capitale, 
vers  la  mi-Avril  où  il  se  produisit  146  décès  par 
jour;  à  partir  de  ce  moment  elle  décrût,  aussi  rapi- 
domeul,  d’ailleurs,  qu’elle  était  montée;  et  vers  les 
premiers  jours  de  Mai  elle  disparut,  laissant,  dans 
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la  malheureuse  île  terrorisée,  une  coupe  sombre  de 
plus  de  6.0U0  êtres  humains.  D''  Ozoux. 


QUESTIONS  médico-militaires 


Service  de  garde  des  hôpitaux  militaires 

PAR  DES  étudiants  CIVILS  VOLONTAIRES. 

D.  —  Ayant  actuellement  13  inscriptions,  étant 
aide-major  de  2°  classe  à  la  démobilisation,  est-il 
vrai  que  je  puis  demander  avec  mon  i;rndc  et  mon 
ancienne  solde  si  appréciable  [ma  famille  ayant 
éprouvé  de  grands  revers  de  fortune)  à  concourir 
au  service  de  garde  de  l'hôpital  militaire,  qui 
siège  dans  la  ville  de  Faculté  où  je  continue  mes 
études  médicales} 

R.  — Réponse  affirmative.  De  même  que  le 
Service  de  Santé  militaire  a  fait  appel  au  concours 
de  médecins,  pharmaciens,  dentistes  civils,  au 
fur  et  à  mesure  de  la  démobilisation  des  officiers 
de  complément-,  de  même  il  fait  appel  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  pour  assurer  le  service  de 
garde,  qui  est  complètement  compromis  par  la 
démobilisation  des  étudiants  en  médecine  et  la 
mise  en  sursis  des  étudiants  des  classes  1918  et 
1919  (Circulaire  du  Journal  Officiel  du  20  Oc¬ 
tobre  1919,  page  11959. 

Etant  donné  le  nombre  de  malades  et  blessés 
en  traitement  dans  ces  hôpitaux,  il  a  paru  néces¬ 
saire  pour  seconder  les  médecins,  chirurgiens, 
spécialistes  des  hôpitaux  militaires,  de  faire  appel 
au  concours  des  étudiants  en  médecine  et  en  phar¬ 
macie  ayant  au  moins  douze  inscriptions  et  aux 
étudiants  en  chirurgie  dentaire  pourvus  de  4  ins¬ 
criptions. 

Le  décret  du  23  Septembre  1919  paru  au  Jour¬ 
nal  Officiel  du  2  Octobre  1919,  page  10786,  sti¬ 
pule  en  effet  que  le  Service  de  Santé  militaire 
«  peut  faire  appel  aux  étudiants  en  médecine  et 


en  pharmacie,  pourvus  d’au  moins  12  inscrip¬ 
tions  (ancien  ou  nouveau  régime)  et  aux  étudiants 
en  chirurgie  dentaire  pourvus  d’au  moins  4  ins¬ 
criptions,  pour  servir  d’assistants  de  médecine, 
de  chirurgie  ou  de  spécialités  et  pour  assurer  le 
service  de  garde  dans  les  grands  hôpitaux  mili¬ 
taires,  tout  en  laissant  à  ces  jeunes  gens  la  possibi¬ 
lité  de  continuer  leurs  études  ». 

Quoique  ce  décret  ne  parle  pas  de  la  solde,  il 
reste  entendu  que  les  postulants  acceptés  joui¬ 
ront  de  la  solde  et  des  indemnités  afférentes  à 
leur  grade,  à  la  vie  chère  et  à  la  garnison. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Le  nombre  des  suicides  a  notablement  augmenté 
aux  Etats-Unis;  en  particulier  à  New-York.  En  1916 
on  comptait  à  New-York  337  suicides,  en  1918  le 
nombre  s'éleva  à  752,  pour  les  six  premiers  mois 
de  1919  le  chilfre  s'élève  à  586.  On  note  une  augmen¬ 
tation  des  suicides  féminins,  alors  qu'autrefois  la 
proportion  par  rapport  aux  suicides  masculins  était 
de  1  à  -'i,  elle  est  maintenant  de  1  à  3  ;  on  pense  que 
ce  fait  est  dû  à  la  part  de  plus  enpius  grande  que  pren¬ 
nent  les  femmes  à  la  politique  et  aux  affaires  [Medi¬ 
cal  Record). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  lait  condensé,  par  M.  P.  Lassablikke,  1  vol. 
de  108  pages.  Paris  1919,  Maloine,  éditeur.  — 
Prix  :  3  fr.  50. 

Il  est  entendu,  comme  le  dit  le  professeur  Charles 
Richet  dans  la  préface  de  ce  petit  livre,  que  pour  le 
nourrisson,  est  détestable  tout  ce  qui  n'est  pas  l'allai¬ 
tement  naturel  au  sein.  Mais  parmi  les  aliments  arti¬ 
ficiels,  le  lait  condensé  mérite  d'être  mis  en  bonne 


place.  Ce  produit  rencontra  assez  longtemps  de  l’op¬ 
position  dans  les  milieux  médicaux,  mais  déjà,  avant 
la  guerre,  certains  puériculteurs  et  certains  hygié¬ 
nistes  en  préconisèrent  l'emploi.  Les  services  qu'il 
a  rendus  depuis  1914  tant  aux  enfants  qu'aux  adultes 
justifient  le  plaidoyer  de  l'auteur  en  sa  faveur. 

On  trouvera  dans  cette  brochure  tous  les  détails 
concernant  la  fabrication  et  la  composition  du  lait 
condensé;  son  mode  d’emploi,  son  utilisation  au  point 
de  vue  alimentaire  oa  thérapeutique.  ÇMez  l'enfant  U 
lait  condensé  exerce  une  influence  heureuse  sur  les 
troubles  gastro  intestinaux  et  l'hypotrophie;  chez 
l'adulte  il  peut  être  recommandé  aux  tuberculeux 
atteints  de  diarrhée  et  il  facilite  la  suralimentation 
chez  les  névropathes,  chez  les  convalescents,  chez 
les  bacillaires,  etc.  G.  Sciiheibek. 
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Ksawery  Lewkowlcky. — Le  traitement  spécifique 
de  la  méningite  épidémique,  répartition  du  sérum 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  après  les  injections, 
sérum  de  convalescents,  vaccin. 

Ad.  D'Espine.  —  Observations  de  dilatations  des 
bronches  chez  l’enfant. 

Recueil  de  faits  : 

P.  Gautier.  —  Varicelle  et  coup  de  soleil. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Carence  et  Vitamines. 

Analyses. 


1 

Traitement  des  Affeetions  Gastro-Intestinales 

LACTOBACILLINE 

Comprimés  de  Ferments  lactiques  sélectionnés 


PROPRIÉTÉS.  —  La  LaCtobacilline  axrôte  les  putréfactions  intestinales 

En  effet,  grâce  à  sa  préparation  perfectionnée  et  à  sa  composition,  la  Lactoba- 
Cilline  présente  l’avantage  d’être  insoluble  dans  l’eau,  la  salive  et  le  milieu  sto¬ 
macal.  Elle  se  dissout  seulement  dans  l’intestin  au  moment  môme  oii  doivent 
proliférer  et  agir  les  bacilles  lactiques  qu’elle  contient.  C’est  dans  le  milieu 
intestinal  que  ces  bacilles  trouvent  les  conditions  de  température  et  de  nutrition 
favorables  à  leur  développement.  C’est  dans  l’intestin,  par  conséquent,  qu’ils 
élaborent  l’acide  lactique  naissant  qui  constitue  la  base  de  leur  action. 

INDICATIONS.  —  Toutes  affections  résultant  d’intoxications  intestinales,  entérites, 
diarrhées,  dermatoses 

DOSES.  -  3  à  0  Comprimés  par  jour.  Aucun  inconvénient  à  augmenter  ces  doses. 

ÉchantilloDS  et  littérature  ;  LACTOBACILLINE,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 
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DYSPEPSIE  NERVEUSE  ,  TUBERCULOSE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  76 


—  1090  ~ 


Samedi,  13  Décembre  1919 


LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Ou  biei>  ; 

provoquer  le 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  'ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  SOC,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rùie  est  de 
péristaltisme  'Professeur  SCHMIDTi; 


spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières.  "  les  (ransformant  en  Liilles  sècheS  et  dureS  qui  s'accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 
où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  Alb.  MATHIEU  t; 


Ou  biet>  : 


parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  HALLIOA  et  XEPPERi. 


Quoi  o/Ko  unit  lo  inêoanhnie  i)Otliii(ié/ti(jHe  inroipié,  dans  aUCUn  CaS  on  nohliendra  le 
retnnr  à  la  foncliun  nornntle  i>av  remploi  f/ex  panpilifs  on  In.ratifs.  Les  senlx  proeédéx 

physiologiques  seront  .• 


Ou  hîctl  •  du  volume  ei  de  l’hydratation  des  fèces 

1’^''  substance  mUCÜagineuse  telle  (jue  l'agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  sup[>léer  à  l’insiiflisance  des  excitants 
normaux  du  péristallisme  Prof.  SCILMIIVI',,  -  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  agar  et  exivails  de  rhamnées:  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
ca(‘hels,  granulés,  comprimés  i  ; 


Ou  bien  *  matières  obtenue  i)ar  l'absorplion  d’un  mUCi- 

lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  [-irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  Alb.  Mathieu  i,  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone); 


0^  bien  *  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 

1*1  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
iHALLION  et  NEPPERi,  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASE  exlrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (  1 1. 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Los  Idées  itoiiuelles  sur  la  Physiologie  pathologique  et  le  Traitement 
de  la  Constipation  et  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2'  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  gratuitement,  sur  demande  adressée  aux 

Laboratoires  DURET  &  RABY,  Paris  '18®).  5,  avenue  des  Tilleuls. 
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SEDATIF-ANALGESIQUE. 

HYPNOTIQUE-HYPOCRINIQUE. 


/fl 


Association  Scopolamine-Morphine 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


SA  COMPOSITION  :  chaque  ampoule  de  un  centim.  cube  contient: 

0,006  Chlorh.  de  Morphine; 

0,0002  Bromh.  de  Scopolamine. 

SES  INDICATIONS  :  Phénoiiiènes  Douloureux  : 

Coliques  Hépatiques,  Néphrétiques. 
Cancers  douloureux.  Crises  tabétiques. 
Spasmes  et  Insomnies. 

Anesthésie  chirurgicale. 

Accouchements. 

SES  DOSES  ;  1  à2  ampoules  en  injections  sous-cutanées  par  24  heures 
-  ^  chez  l’adulte. 


ll-iittéx‘£it'u.x*e  sixi*  cLexrLi».xide  ; 


Etablissements  Albert  BÜISSO|^,  157,  rae  de  Sèvres,  PAt^IS  (xf) 
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LA  mANLE  MARQUE 

des  Antiseptiques  URINAIRES 


«  Grâce  à  sa  composition,  l’URASEPTINE  se 
trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un 
stimulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  et,  sans  contestation  possible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  urinaires; 
son  inocuité  certaine  et  longuement  éprouvée  en  fait 
un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel 
le  médecin  peut  compter  toutes  les  fois  qu’il  s'agit 
d’assurer  l’asepsie  de  l’urine.  » 

Journal  (tes  Praticiens,  31  Oct.  1908, 44,  Huciiard,  directeur. 


HENRY  ROGIER 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
ancien  interne  DES  HOPITAUX 

19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  i^xvi®) 
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Ai/ec  le  mois  de  Janvier  La  Presse  Médicale  va 
reprendre  régulièrement  ehaque  samedi  la  publica¬ 
tion  de  son  tableau  donnant,  Jour  par  jour,  l'indica¬ 
tion  des  divers  cours,  leçons  et  conférences  suscep¬ 
tibles  d'intéresser  le  médecin  ou  l'étudiant. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  vouloir  bien  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse 
de  M.  ViTOUX,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

Pn  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
CCS  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  pour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  des  Sciences  de  Strasbourg  —  Sont  nom¬ 
més  ;  Professeur  de  biologie  générale,  M.  Bataillon,  cor¬ 
respondant  de  rinslitut,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  rUniversitc  de  l'ijon. 

Professeur  de  physiologie  générale,  M.  Terroinc,  maître 
de  conférences  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes-Études. 

Professeur  de  zoologie  et  anatomie  comparée.  M.  Top- 
sent,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  rUnirersité 
de  Dijon. 


leur  ès  sciences  de  l’Université  de  Strasbourg,  chargé  de 
cours  à  l’Ecole  supérieure  do  Pharmacie  de  Strasbourg. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  civil  français  de  Tunis.  —  L’hôpital  civil 
français  de  Tunis  demande  des  internes  en  médecine  et 
chirurgie. 

Pour  les  conditions,  s'adresser  au  directeur deil'établis- 
sement  qui  enverra,  par  retour  du  courrier,  les  notices 
explicatives. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Flandin,  18; 
Gaultier,  17  ;  Richet,  20. 

Séance  du  S  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Laederich, 
20;  Tixier,  19;  Vallery-Rudot  (Pasteur),  18 ;  Tinel,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  S  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Metzger, 
21  1/2;  Guéniot.  18  1/2;  Delestre,  24. 

.ibsent  :  M.  Couinaud. 

Externat.  —  Composition  du  Jury.  —  Section  d'ana¬ 
tomie  :  MM.  Israël  de  Jong.  Esmein,  Picot,  Berger. 

Section  de  pathologie  :  MM.  Herscher,  Martin,  Dupuy- 
Dotemps,  Lévy  Solal. 


Monod,  1(1;  Pndénno,  6;  Paillard,  8;  Rio,  0;  Ricard,  18; 
Moreau,  17:  Mounier  (C.).  9  ;  Reboul,  l.’)1/2;  Retcl,  8; 
Mourdrae,  17;  Medivewoski,  12;  Mourct,  10;  Peutlier,  0; 
Mollis,  l.");  Péronne,  1.0  1/2  ;  Miignv,  0;  Renard  (Gabriel), 
18.  —  Absents  :  MM.  Patel,  Perron  (Ch.). 

Pathologie.  —  Séance  du  S  Décembre.  —  Symptômes 
et  diagnostic  de.  la  pneumonie  franche  aigue.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Drujon,  1.8  ;  Deguillaume,  10  ;  Christophe- 
Jean,  15;  Delacloche  (Jeanl,  lit,  Durville  (André),  11; 
Châtellier,  8  ;  Chazel  (Robert),  18;  Chcrmezoïi,  14 ;  Che¬ 
vallier  (Louis),  12;  Diibnis  (Paul),  Il  ;  Choquet,  18;  Dos- 
sot  (R.).  10;  Corby  (Jacques),  14:  Chèze  (François),  8; 
Crausnt  (Léon),  11;  Dolfus,  14;  Dhcrs  (Victor),  13;  Cor- 
basson,  10;  Devouge  (Robert),  15. 

Médecin  d  Hendaye.  —  Composition  du  jury.  — Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  prochain  concours 
pour  la  place  vacante  de  médecin  de  l’asile  pour  enfants 
convalescents  de  la  Ville  de  Paris  à  lleadaye,  M.M.  Ser¬ 
gent,  Cunéo,  Roger,  Papillon  et  Broca. 

Hospices  d'Elbeuf.  —  Le  12  Février  1920,  à  10  h.  1/2, 
il  sera  procédé  à  l’Ilôtcl-Dicu  de  Rouen  à  un  concours 
pour  la  place  de  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital-hospicc 
d’Elbeuf. 

Le  11  Mars  suivant,  au  meme  lieu  et  à  la  même  heure, 
à  un  concours  pour  la  place  de  médecin  en  chef  dudit 

Pour  les  conditions  des  concours  et  d’admission,  prendre 
renseignements  à  la  Direction  des  hospices,  rue  Petou  A'. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Des  con¬ 
cours  seront  ouverts,  le  21  Juin  1920,  devant  la  Faculté 
de  médecine  de  l’üniversité  de  Montjiellier  ; 
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Le  reg’i-tre  des  inscriptions  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 


NOUVELLES 

Cotisell  supérieur  de  l'Iristructioii  publique.  — 
MM.  Lambi.ing,  Roger  et  GutcNAUi)  ont  étë  élus,  les 
deux  premiers  par  les  Facultés  de  Médecine  et  FaeuUés 
mixtes,  le  troisième  par  les  Ecoles  supérieures  de  Phar¬ 
macie  et  Facultés  mixtes,  membres  du  Conseil  supérieur 
de  rinslruction  publique. 

Académie  des  Sciences.  —  I/Académie  des  Sciences 
vient  (le  décerner  les  prix  suivants  : 

Prix  Cuvier  (l.ÔOO  fr.)  décerné  à  M.  J.  JoLLY,  directeur 
du  laboratoire  d’ilistologie  de  l’Ecole  des  Hautes-Etudes 
au  Gollèfje  de  France,  pour  recherches  sur  lesorj^a- 
hes  lymphoïdes. 

Prix  J-J.  herger  (15.000  fr.),  partagé  également  entre  : 
M.  Paul  .Îuillehat,  ancien  chef  du  bureau  administratif 
des  Services  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  pour  la  part 
qu’il  a  prise  à  rétablissement  du  casier  sanitaire  des 
maisons  de  Parie,  et  M.  Emile  Ghrahd. 

Les  livraisons  de  vaches  laitières  à  la  Belgique. 
—  La  Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  con-idérant 
qu’un  groupe  de  personnalités  anglaises  prises  de  pitié 
pour  les  enfants  allemands  demande  à  la  Commission 
des  répnrntioDS  de  surseoir  à  la  livraison  h  la  Belgique 
des  IHbOUO  vaches  laitières,  prie  le  Gouvernement  beige 
de  protester  énergiquement  contre  la  campagne  de  ces 
peroonnalités  anglaises  au  cœur  compatisfant,  mais  mal 
informées,  qui  proposent  de  sacrifier  lu  santé  des  enfants 
de  la  Belgique  et  du  Nord  de  la  France  à  Celle  de  leurs 
oppresseurs. 

Le  divorce  en  cas  d’aliénation  mentale.  — Le  pro¬ 
jet  d"  loi  suivant  a  été  présenté  à  la  Chambre  des  députés 
par  M.  Franç  *is  Fournier  et  plusieurs  de  ses  collègues  : 

L’article  233  du  code  civil  est  rédigé  comme  suit  : 

«  Art.  233.  —  L’aliénation  mentale  ou  folie  incurable 
est  une  cause  péremptoire  de  divorce  lorsque  l’interne¬ 
ment  du  conjoint  aliéné  dure  sans  interruption  depuis 
trois  ans  nu  moins  dans  un  établissement  public  ou  privé, 
ce  dernier  dûment  autorisé. 

«  L’époux  qui  allègue  cette  cause  do  divorce  ne  peut 
présenter  sn  requête  au  président  dn  tribunal  qu'autaut 
qu'il  produit  une  allestation  du  médecin  chef  dûment 
signée  par  le  directeur  de  l’établissement  où  se  trouve 
l’époux  aliéné. 
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n  Le  président  du  tribunal  peut  toujours  ordonner  une 
contre-expertise  médicale. 

c(  Les  dépens  de  l'instance  sont  à  la  charge  de  l'époux 
deniundeur.  » 

Conseil  médical  supérieur  de  la  marine  mar¬ 
chande.  —  Sont  nommés  : 

Président  du  conseil  médical  supérieur  :  M.  le  profes¬ 
seur  de  Lapersonne. 

Vice-présidents  :  M.  le  médecin  inspecteur  géaérul  des 
troupc.s  coloniales  Gouzien,  .M.  le  professeur  Achard. 

Secrétaire  général  ;  M.  le  médecin  inspecteur  en  chef 
des  transports  maritimes  et  de  la  marine  marchande 
Stepinski. 

Bureaux  municipaux  d'hygiène.  —  Lu  vacance  de 
directeurs  des  bureaux  municipaux  d'hygiène  des  villes  de 
Lyon  et  de  Lens  est  déclarée  ouverte. 

Les  Iruitemencs  alloués  sont  do  12.000  francs  par  an 
pour  la  ville  de  Lyon  et  de  O.OOü  francs  par  an  pour  celle 
de  Lens. 

Les  candidats  à  ces  postes  ont  un  délai  expirant  le 
26  Décembre  1919  pour  adresser  au  ministre  de  l'Inté¬ 
rieur  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous  litres,  justi- 
ticalions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  con¬ 
naissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la 
notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou 
des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  lu  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l'exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
exemplaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candi- 
dats  peuvent,  en  outre,  demander  ;i  être  entendus  par  la 
Commission  du  conseil  supérieur  d'hygiène. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  Inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Of/icier -.il.  Schmit  (Mathias),  médecin-major  de  D'ci. 

Auteur  de  nombreux  travaux  scientifiques.  A  été  mis  à  la 
retraite  en  1899  pour  cécité  consécutive  ii  des  infirmités 
contractées  en  service  de  guerre,  à  Madagascar.  Cheva¬ 
lier  du  11  Juillet  1896.  lJuurn.  o/f..  28  Octobre  1919.) 

—  M.  Dufour,  médecin  en  chef  de  2®  classe  de  la 
marine. 

—  M.  Rolland,  médecin  principal  de  réserve  (Offifie/, 
21  Octobre  1919). 

C/iei’ah'ef.  —  M.  Glottes  (Charles),  médecin  de  3'  cl. 
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auxiliaire  ;  disparu  avec  son  bâtiment,  torpillé  par  u: 
sous-marin  ennemi  en  accomplissant  son  devoir  militairr 
Cet  officier  a  été  cité  n  l’ordre  de  l’armée  à  l’occasion  d. 
sa  mort.  (Officiel,  12  Octobre  1919.) 

—  M.  Gohier  (Maurice),  médecin  sous-alde-major  di 
2*  classe  :  sous-aide-majov  de  2«  classe  dévoué  et  con 
sclencieux,  ayant  le  mépris  du  danger.  .A  été  tué  en  rem 
plissant  ses  fonctions,  le  1'*'  Mars  1915,  à  Vendrosse,  ai: 
coors  d’un  bombardement.  Croix  de  guerre  avec  palme, 
(Officiel.  17  Octobre  1919.) 

—  M.  Vichet  (Henri),  médecin  aide-major;  au  frontdc- 
puis  le  1er  Novembre  1914,  a  pris  pari,  d’abord  comme 
'médecin  auxiliaire,  puis  comme  médecin  aide-major,  à 
tous  les  combats  livrés  par  le  régiment  et  s’est,  en  toutes 
circonstances,  fait  remarquer  par  le  zèle  et  le  dévoue¬ 
ment  les  plus  absolus  dans  les  soins  qu’il  a  prodigués 
aux  blessés  jusqu’en  première  ligne.  A  nofammetit  as¬ 
suré  d’une  façon  remarquable,  pendant  la  période  du  8 
au  17  Mars  1916,  les  évacuations  de  tous  les  blessés,  mal¬ 
gré  les  rafales  d’un  bombardementdes  plus  violents.  Avait 
été  blessé  une  première  fois  en  Juin  1915.  A  été  tué,  le 
30  Mars  1916.  par  une  bombe  d’avion  ennemi.  A  été  cité. 
(Officiel,  17  Oclobre  1919.) 

—  M.  Sery  (Edmond),  médecin-major  de  2*=  classe  :  mé¬ 
decin  d’un  dévouement,  d’une  énergie  et  d’une  activité 
au-dessus  de  tout  éloge.  Soldai  dans  l’ôme,  animé  des 
sentiments  les  plus  élevés,  toujours  en  première  ligne 
])our  diriger  son  personnel  et  lui  donner  l’exemple  dn 
courage  et  de  l’abnégation.  Mortellement  frappé,  le  170c- 
tobre  1916,  en  se  rendant,  à  découvert,  sous  un  bonibnr- 
dement  intense,  an  poste  de  secours  d’un  des  bataillons 
engagés.  .A  été  cité.  (Officiel,  18  Novembre  1919.) 

— •  M.  Robert  (Lucien),  médecin  très  brave  et  très  con- 
•scieiicleux.  Tué  le  13  Juillet  191.’),  en  assurant  l'évacua¬ 
tion  dos  blessés  sous  un  violent  bombardement.  Croix  de 
guerre  avec  palme.  (Officiel,  18  Octobre  1919.) 

—  -M.  Mazillier,  médecin-major  do  Irn  classe,  chef  de 
service,  médecin-major  d’un  dévouement  absolu  et  de 
haute  valeur.  Mort  glorieusement  pour  la  France,  le 
25  Octobre  1914,  des  suites  de  blessures  reçues  en  soi¬ 
gnant  le.s  blessés  à  son  poste  de  secours  violemment 
bombardé.  Croix  de  guerre  avec  palme. 

—  M.  Bech  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2®  classe  : 
médecin  aide-major  ayant  en  toutes  circon-tances  fait 
preuve  d’un  dévouement  et  d’un  courage  exemplaires. 
Tombé  glorieusement  pour  la  France  devant  Auberivc.le 
6  Juillet  1915.  Une  citation  antérieure.  Croix  de  guerre 
avec  palme.  (Officiel,  18  Octobre  1919.) 

—  M.  Lecerf(Jean),  médecin  aide-major  :  jeune  méde¬ 
cin  très  courageux  et  d’un  dévouement  absolu,  praticien 
de  liante  valeur,  homme  pénétré  au  plus  haut  point  du 
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PETIT-MIALHE 


Gouttes 


Ampoule: 


d’Iodotbérapie  htensm  sans  Iodisme 


Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 

soiubie. 

A  <cï&A£iit'«7  ^  _  elle  ne  pcovoque  ni  céphalée,  ni  excitation 

I  1“  Un  cardio-tonlqué  ^  pur  Le  cérébrale,  m  troubles  digestifs. 

car]  "t .. vaso-diiateur  ;  qoc  :::”irp.urn.'xtr;. ^ 

c’est)  . 0  ;  l  ihéoOfomlnd  n-aolt  pa.. 

^  (  2°  Un  Diurétique  '  fîdôle  %  DOSE  î  Plie  i  (iiMilrr  ctiillors  pur  jollr.  ou  tlruv  à  huit  ooinprimés. 

l  ^  incfrensif  (CommunhL’Iwn  de  lu  SoiltK  de  Thirupéüuque,  Puiii  I9Ü(>.) 

ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  .  LfiiBORATOlRES  DUMESNIL.  10,  Rue  du  Plâtre,  10  PARIS 

E.  DUMESNIL,  en  t>l,arm,icie.  Ancien  iMcrne  Lnnrcal  de.,  /«/«(aw.r,  de  C Ecole  Supéfieiiee 

de  Pharmncic  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris  dMfcli.Mi.l.kB  li'IJiii. 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 
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CONSTI  RATION 


TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


à  base  de 

r  Extrait  total  des 

GLANDES  DE  L  INTE5TIN 

/'e/7^orce  /es  sécrê- 
-f^/ons  g/anc/u/a/rej  </e 


2!  Extrait  biliaire 

DÉPIGMENTÉ  ç^y/ rêça- 
/ar/se  /a  sécrèà/o/?  c/e 
/a  6/7e . 


r  A  ▼ 
'*1.0 


1  à  6  comprimé/ 
avant  chaque  repa5 


L/iboratoiq^  d£  Si 0- Chimie  /Ippliqué^ 

21,  Rue  Théoefope  de  Bdnirille..  P/IRJ/^ 

J  .LEGRAND,  Pharmacien 


5°  Agar  Agar  çu/ 

rè/)yc/ra/e  /e  co/?/e/7c/ 


4?  Ferments  lactiques 

SÉLECTIONNÉS  aef/on 
an// -m/crcfô/enyye  e/ 
an//  -  /ox/c^ae . 


HYSTOGÊNIQUE,  HYPERPHAGOGITAIRE  ET  REMINERALISATRIGE 


COMBINAISON  ORGANO-MINÉRALE.  PHOSPHO-GAIACOLÉE 

MÈDICJi.TION  SPÉCIiriQVIS  ET  LA.  ELUS  INOEFENSIVE 
DES  A.FFECTIONS  : 


B RON  CHO  PU  LM  RBS 


TOUX,  GRIPPES,  GATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


ETATS  BA.C1LUA1RES 


A  TOUTES  PERIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 
E.C.HANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 

X-iABORATOin.E;S  A,  BAj:1L4X^^ 
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—  M.  Seligman  (André),  médecin  auxiliaire  (nclive)  au 
232»  rég.  d'infanterie:  médecin  auxiliaire  d’un  grand  cou¬ 
rage  et  d’une  belle  attitude  au  feu.  A  été  blessé  très  griè¬ 
vement,  le  28  Août  1918,  è  Chuvigny.  en  se  portant  nu 
secours  d’un  officier  tombé  sous  la  mitraille.  {Officiel, 
2C  Octobre  1919.) 

—  M.  Laplancbe  (.lenn),  médecin  auxiliaire  de  réserve 
nu  3“  bataillon  du  12=  rég.  d’infanterie,  ucluollcment  à  la 
9'  section  d  infirmiers  militaires  :  jeune  médecin  auxi¬ 
liaire  d’une  crAnerie  superbe  et  d'un  dévouement  admi¬ 
rable.  Le  11  Juin  1918,  dans  Cbevincourt  encerclé,  s’est 
dépensé  sans  compter  auprès  des  blessés,  imilgré  les 
rafales  des  mitrailleuses  ennemies.  Vo.vant  In  résistance 
faiblir  en  un  point,  a  rallié  les  défenseurs,  ranimé  leur 
courage  et  les  a  lancés  dans  une  vigoureuse  contre- 
ntlacpie  qui  a  rétabli  la  situation.  Une  blessure.  Deux 


le  plus  bel  exemple  de  dévouement  et  de  courage,  le 
3  Mars  19111,  en  prodiguant  ses  soins  aux  blessés  sous  un 
violent  bombardement.  Frappé  devant  son  poste  de  se¬ 
cours  nu  moment  où  il  assurait  personnellement  l’éva¬ 
cuation  d'un  grand  blessé.  A  été  cité.  (Jo’irn.  off'.,  25  No- 

CltatloDs  à  l'ordre  du'  jour  : 

—  M.  Fougerns-Lnvcrgnolles  (Marie),  médecin  auxi¬ 
liaire  nu  G.  B.  D.  70  de  la  8'  section  d'infirmiers  mili- 

pair.  A  pénétré,  le  Ier  Octobre  1915,  dans  un  village 
soumis  à  un  bombardement  intense,  pour  enlever  des 
blessés  restés  depuis  deux  jours  dans  les  ruines.  A  trouvé 
nff.,  6  Aoùt^  1919.“  “  ““  mission.  {Journ. 

—  M.  Lebrun  (Gisbert),  médecin  principal  de  2'  classe 
divisionnaire  au  G.Q.G.  belge:  comme  chef  de  l'ambulance 
de  la  5=  D.  A.  belge,  qui  opérait  en  liaison  avec  des 
troupes  françaises  lors  de  la  bataille  de  l’Yser,  en  No- 


un  terrain  découvert  et  malgré  la  continuation  du  tir 

infirmier  blessé.  {Journ.  off.,  27  Novembre  1919.) 

—  M.  Cbaiicogno  (Georges),  médecin  aide-iiuijor  de 
l"  classe  nu  125=  rég.  d'infanterie  :  médecin  d'un  dévoue¬ 
ment  et  d’une  bravoure  remarquables.  Tombé  glorieuse¬ 
ment  à  son  poste  de  secours,  le  13  Juin  1918,  pendant  un 
violent  bombardement.  Déjà  cité.  {Journ.  off,  5  Décem¬ 
bre  1919.) 

—  M.  Leduc  (Jean),  médecin-major  de  2=  classe  au 
114=  rég.  d’infanterie  :  a  assuré  sous  le  feu  de  l’ennemi 
avec  un  beau  courage  et  on  complet  esprit  de  sncrifiec.la 
relève  et  l’évacuation  des  blessés.  Atteint  le  11  Juin  d’un 
éclat  d’obus  A  la  cuisse,  se  l’est  fait  extraire,  est  resté  A 
son  poste  et  a  continué  A  parcourir  la  ligne  do  bataille 
pour  vérifier  l’exacte  exécution  de  ses  ordres  et  donner 
ses  soins  aux  blessés.  A  été  mortellement  frappé  le1.3  Juin 
1918  dans  un  village  en  faisant  évacuer  sous  le  bombarde¬ 
ment  un  poste  de  secours  incendié.  Laisse  au  régiment 
non  seulement  la  réputation  d’un  médecin  plein  de  dé- 


Sirops  Bromures 

de  J. -P.  Laroze 

mure  de  PAtassîum.  (  Une;  rtri1le.r^(>  à  nrvf-arre: 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dê  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurt^ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  ajfectîons  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  C“,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Traitement  Spécifîqne  complet  des 


Tonifie  les  Vaisseaux^  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  •  P.  LEBEAULT  &  C'“,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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AMPOÜLES 


PANIERS  J.  OPÉRATIONS 

pour  /  ACCOUCHEIWENTS 


-€©aOEI.IJOeE- 

Traitement  EFFJCACL:  et  INOFFENS8F  par  la 


mmmmm 


du  ROZET 

SOLFOLITHOLATE  D’AMJttONIÜM  DÉSODORISÉ  A 


Antiseptique  bactéricide 
Expectorant 
finticongestif 


Ni  toxique  —  ni  narcotique 
ni  antispasmodique 
M'entrave  jamais  l'expectoration 


2  à  ;  cnillerces  à  café,  à  dessert,  à  soupe,  suivant  les  â£es 
Littérature  et  échantillons  à  MM.  les  Médecins  sur  demande  au 

Laboratoire  de  la  Sdlfoléine  Rozët 

Pharmacie  8ENDERITTER,  Vendôme  (Loir-ct-Chcr) 


L'ANTISEPTIÛÜE  IDEAL 

que  le  cas  soit  bénin  ou  grave 

du  rhume  de  cerveiiu 

ù  In  /)/(v/;  c.'./c  f“/  à  In  t'ihcreulose. 
de  la  rotiijeole  et  In  ti(‘nrlnliii<^ 

h  la  lièvre  iMilioUlc, 
de  In  iK'lile  êenrelmi  e 

nu  pUleijiunu  el  ji  In  ummrèuc, 
de.s  cugelun  s  el  erevntisea 

nu.\  (jelures  el  Itnlliires  {jrnvcs, 
de  r éehnuffemeut  sinijile 

n  In  eyslite  douloureuse  rebelle, 
de  la  toilelte  hyuièiii<iue 

n  In  lièvre  puerpuérnie, 
IL  ÂBIT  PLUS  ET  MIEUX  QU'AUCUN  AU  THE 
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opcrnlions  du  bataillon,  on  porliculîor  nu  Chnmin  dos 
Dûmes  (Juin  l!)I7)ot  nu  combat  du  20  Mai  lOlfi  Lo  l’i  .luin 
lîM8,  allant  roimnnaUre  un  ouiplnconiont  do  posto  do  se¬ 
cours  avancé  sur  une  position  rérommont  corquiso,  a 
grièTement  biossé  en  travorsaiit  une  zone  vîoloniniont 
bombardée  et  conslamni^’nt  battue  par  les  milraiileiisos. 
Déj  I  titulaire  de  deux  citations.  [Journ,  of/.,  5  Décembre 
191!).! 

—  M.  Le  Dourdollos  fAuguste),  médecin-major  do  2c  cl. 
nu  121'“  bnluiMon  do  chasspurs  a  pied  :  officier  du  Service 
de  Santé,  véritable  modèle  do  dévouomont  ol  oxomplo 
vivant  de  bravoure;  nu  -  ours  du  combat  du  11  .luin  ot  les 
jours  suivants  n'a  cessé  do  parcourir  le  champ  de  ])a- 
laille  pour  assurer  les  soins  aux  blessés  et  uss-irer  leur 
évacuation,  galvanisant  son  personnel  et  en  obtenant  le 
maximum.  N*a  ces.sé  depuis  le  début  de  la  campngn»  de 
rendre  les  plus  éminents  services.  Type  achevé  de 
riionime  de  devoir.  Quatre  citations.  Deux  blessuiM's. 
[Journ.  off..  Tl  Décenibre  1919.1 

—  M.  Meslin  (Uené],  médocin-mnjor  de  2*^  classe,  méde¬ 
cin  chef  du  G.  D.  D.  [129'*  D.  I.)  :  dirige  nvoe  un  zêlo  et 
une  compétence  parfaits  le  groupe  de  brancardiers  do 
sa  division.  Plein  d’énergie  et  d'entrain.  Toujours  jirél  à 
marcher.  A  pu  assurer  une  liaison  serrée  avec  les  unités 
de  première  ligne  par  des  reconnaissances  périlleii.ses.  A 
pu,  grâce  à  son  activité  et  malgré  un  bnmbardemenl. 
violent,  faire  rapidement  de  nombreiise.s  évacuations  nu 
cours  des  journées  du  11  au  12  Juin.  {Journ.  off..  o  Dé¬ 
cembre  1919.) 


MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


GOUTTES  ncg.=o,0l) 
smon  (0  01) 
PILULES  (0.01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


49.  BocIevOKl  de  Port-Royal,  PARIS, 


RENSEIGNEMENTS.  ET  COMMUNIQUÉS 

I,A  PnEssn  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmrt  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  tr.  la  ligne  [i  fr.  LO  la  ligne 
pour  les  Abonnés  h  La  Presse  Médicale). 

Suis  acheteur  d'un  Pantostat  courant  altsmalif 
110  volts.  —  l'élcphoner  :  Elysées  'iS-GS.  de  2  à  'i  h. 

Local  .1  céder  en  partie  à  médecin  traitant  on  spé¬ 
cialiste,  quartier  de  la  Madeleine. —  Pour  renseigne¬ 
ments.  s'adresser  à  M.  Delbant,  avocat-conseil,  1o, 

Jeune  docteur,  ancien  ext.  hôpit.  Paris,  cliorrhe 
oernpation  dispensaire  ou  clinique,  après-midi  on 
soir.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2018. 

Bonne  occasion  :  à  vendre  table  transforinalcnr 
lumière,  cautère,  galvanisation,  faradisation  parrour. 
continu.  Bon  état.  —  M.  Chose,  28  bis,  r.  des  Ecoles. 

A  céder  part  clinique  gynécobigie,  voies  urinaires, 
contre  légère  indemnité.  Paris,  quartier  central.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2020. 

Microscope  Leltz  neuf,  monture  C  slatif  1;  3  obj., 
immersion  huile  1/12:  4  ocuL;  ocul.  compens.  18; 
gross.  2,500;  boîte  acajou.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2021. 

Jeune  docteur  français,  habitué  è  la  clientèle, 
ferait  remplac.  Paris  ou  prov.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  2022. 

Docteur,  30  ans,  cherche  emploi  dans  clinique 
cliirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2023. 

Jeune  docteur  demande  place  dans  clinique  oto- 
rhino.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2024. 

A  vendre  :  salles  d’opérations,  tables,  poupinels, 


brancards  roulants,  étuve  bactériologie. —  S’adresser 
8,  place  des  Etats-Unis,  Paris. 

Microscope  à  céder  :  3  objerl.,  immersion  1/12, 
vllrarnicroscope  ;  gross.  1100.  —  Ecr.  /'.  M. ,  n“  2026. 


A'VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  IS  pour  la  transmission  des  lettres 


Le  Laooratoirc  ALPH.  BRUNOT 
i(>,  rue  (îe  Boulai iiviliier.s,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Huiit”  et  L  "Dialyl” 
â  la  disposition  de  JVLjML.  les 
Docteur.-;  pour  leims  Essais  Cliniques. 


LES  ESGALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

y  est  inconnu^  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CMAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretsir  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotle- 
lleuvron  (l,oir-et-Cbcr). 


wg*'  Enlsin  KAEMS  ÆSïri 

OUATAPLASME  "rî.'LSfÊSÏ’AT 

PUegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  BrdKirea. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Mabeibeux,  iniprimour,  1.  rue  Casaotto. 


REMPLACE 

ans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ÀTOPHAN-CRUBP 


En  caclii-Ls  dosés  !\  0,!50  centigrammes  (3  â  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHOMUmMES  ARTICULAIRES 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complfetes  et  échantillons.  13,  Rue  des  Minimes,  13  —  PARIS  (iiU) 


LA  VASOLAXiNE 

HÜILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PDRIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

URIEATIDHS  '  <!°>'STIFATI0N  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typbo’ide) 
luaiunziuuB  ■  opérés  dn  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 

muco-membraneuee;  chez  les  prostatiques;  chez  les  feu 


ENVOIS  ORATUITS,  HTTÉRATDRB,  RRNSEIONEMBNTS  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B9,  r.  de  Ohâteaudun,  PARIS 


N.  B.  —  Malgré  la  difflculté  do  so  proenrer  la  matière  première  et  les  accessoires, 
nous  avons  toujours  pu  approvisionner  nos  clionU  de  VAS01,A.-»I.\K  et  satisfaire  4  tous 
leurs  besoins. 

_  Tous  les  Pharmaoions  ont  de  la  VASOLAXINE  on  peuvent  so  la  procurer  chez  les 


Traitement  efficace  dea 

DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales.  Entérites 
et  fiastro-Enterltcs  nostras  : 


EHTEROSAIiOL  CIMiROBl 

Lilt(r>'  wtiniianili:  E.T10KE5.  Capbreton  (lacfei). 
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BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques,'' 
Dilatation  (les  Bronches,  Bronchorrée. 

doses;  Une  Cojwule  cinq jnlnuteB^nvont  chnquj  rejiû.'i,  pendant  les 


Eitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

G37X..i^X'X.  cSe.  CJ'"  1  Bue  de  l’Orne  PARIS.  — Tel.:  Saxe  12-55 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  ia  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


Les  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
yy  démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 

^  une  excitation  du  tissu  lymphoïde 

avec  formation  abondante  de  M 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRÂRD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  T/j,  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d  Alésia.  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


VIASSON  ET  C‘®,  Editeurs 


LE  NUMÉRO:  SS  centimes. 


—  DIBECTION  SCIEI^ITIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

.  .  ï*ro'“?50iir  Professour  à  U  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paria, 

do  Clinique  ophlalmolofriquo.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux.  Médecin  do  l'IIôtol-Diou, 


’rofessour  do  clinique  médicale. 
Membre  de  ITnstitul 


Avis.  —  Nous  prions  nos  Icciriirs  ilont  liihon- 
iieniont  expirr  nu  ."il  IJrcew/jro  de  nous  ndresser 
le  inonlnnl  de  leur  ronoiivellenieni  (joindre  une 
bande  du  Journal;. 

Les  quilhuices  pour  l'année  JUSO  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  île  Décembre', 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  pavées  à  présen- 


Artlcles  originaux  : 

A.  Calmette.  —  Les  acquisitions  récentes  de  la 
médecine  expérimentale  dont  il  faudra  tenir  compte 
désormais  dans  nos  efforts  de  lutte  antitubercu¬ 
leuse,  p.  773. 

Najib  Fakah.  —  Spirochétose  bronchique  (Castel- 
laui)  :  étude  clinique  de  dix  cas;  succès  thérapeu¬ 
tique  par  les  injections  intramusculaires  d’iode 
(1  figure),  p.  774. 

Sociétés  de  Lyon  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon,  p.  776. 

Sociétés  d«  Paris  ; 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  776. 

Société  de  Biologie,  p.  777. 


Société  de  Thérapeutique,  p.  777. 
Revue  des  Journaux,  p.  778. 
Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Questions  actuelles 
Livres  nouveaux.  —  llinLior.HAPiiiE. 


Affections  Brottcbo-Pulmonaîres 

PLUS  de  GRÉOSOTISME  grAce  aux 

PerlesTaphosole 

LAMBIOTTE  FRÈRES 

ÜIMm l.»f  £eftinl~;  Produits  LAMBIOTTE  F—,  i  Prémiry  ffièiMl. 


QUESTIONS  ACTUELLES 

DEUX  ÉCOLES 

La  guerre  a  éteint  en  France  nombre  de  vieilles 
querelles;  elle  a  avivé  l’antagonisme  de  deux 
écoles  :  alf'ermie  par  la  guerre  en  ses  convictions, 
l’école  de  V Individualisme  se  dresse  contre  l’école 
de  l'Etatisme,  qui  regrette  le  militaire  liarnois. 

Palestis,  l’individualiste,  estblond,  pléthorique, 
sanguin  ;  il  a  confiance  en  lui-même;  il  sait  que 
dans  l’univers  animé  toute  vie  est  une  lutte  ;  il 
accepte  le  combat  que  la  nature  impose  à  tout 
être  vivant;  il  cherche  à  développer  en  lui-même 
le  maximum  de  personnalité  dont  il  est  capable; 
il  entend  jouir  de  ses  facultés  à  sa  guise,  donner 
l’essor  à  sa  peasée  dans  telle  direction  qu’il  pré¬ 
fère,  disposer  souverainement  des  talents  qu’il  a 
acquis,  des  capitaux  accumulés  par  son  épargne; 
il  consent  aux  risques,  mais  veut  profiter  seul  du 
fruit  de  sa  découverte,  du  bénéfice  de  son  travail; 
il  ne  demande  aux  Pouvoirs  publics  que  la  liber¬ 
té;  il  considère  le  Gouvernement  ni  comme  un 
maître,  ni  comme  une  providence,  mais  comme 
le  garant  de  la  paix  publique  à  l’intérieur  et  à 
l’extérieur.  Que  chacun  puisse  librement  courir 
sa  chance,  voilà  pour  lui  l’idéal  social. 

C’est  avec  inquiétude  que  Palestis  voit  l’Etat 
sortir  de  son  rôle  de  chef  de  l’armée  et  de  la 
police  pour  empiéter  sur  les  besognes  qui  appar- 


Granules  □  ES 

Ïp.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  -  PicoTEmENTSdeiaGORGE 


I  EndocrisineS 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boutev.  Beaumarchais,  Paris. 


FOURNIER 


Leboratoînes  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital^  PA  RIS 


tiennent  aux  citoyens.  Toute  loi  lui  parait  a  priori 
suspecte  de  tyrannie.  La  meilleure  politique,  à 
ses  j’eux,  est  celle  qui  gêne  le  moins  les  initiatives 
privées  tout  en  assurant  au  mieux  l’ordre  matériel, 
la  sûreté  des  personnes  et  des  biens. 

Palestis  vous  le  dira  ;  le  progrès  ne  s’effectue 
que  par  l’essor  des  énergies  individuelles;  tant 
valent  les  individus,  tant  vaut  la  nation. 

Phronimos,  l’étaliste,  est  brun,  de  tempérament 
lymphatique  et  bilieux,  il  se  méfie  de  ses  propres 
forces  ;  il  préfère  la  sécurité  aux  risques,  un  salaire 
fixe  à  des  espoirs  lointains;  il  sait  la  puissance  de 
la  discipline,  la  valeur  de  l’organisation  pour 
décupler  les  forces  de  l’individu;  la  confiance  que 
le  musulman  met  en  Allah,  il  la  met  dans  l’Etat; 
c’est  à  l’Etat  qu’il  confie  son  sort,  c’est  de  lui  qu’il 
attend  le  pain  quotidien;  il  rattache  au  domaine 
de  l’Etat  toutes  les  manifestations  de  l’activité  so¬ 
ciale,  commerce,  industrie,  agriculture,  hygiène, 
beaux-arts  ;  il  charge  le  Gouvernement  de  faire 


régner  le  goût  et  la  raison  comme  de  guider  les 
consciences.  Montrez-lui  une  plaie  sociale,  il  ne 
dira  pas  :  «  Cherchons  un  remède  >■  ;  il  criera 
<1  Qu’on  fasse  au  plus  vite  une  loi,  un  décret,  une 
mesure  administrative.  » 

Naturellement,  l’Etat  doit  avoir  le  monopole  de 
l’enseignement;  lui  seul  est  capable  d'instruire 
le  «  parfait  citoyen  »  ou  «  parfait  sujet  »  dont  la 
perfection  consiste  à  n’avoir  aucune  opinion, 
aucun  mouvement  de  volonté  autre  que  celui  qui 
cadre  absolument  avec  le  régime  en  vigueur. 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«HTINÉVRilLfllQUE  —  «NTIRHUMATISMAL  —  AMTIGOUTTEUX 


lapldement  absorbable,  sans  irritation  de  la  pean. 


mANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  •  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

L'A  gt  tQua  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Feptone  spéciale  n°  38 
Une  heurt  avant  chaque  repas. 

(Voir  ;  l’retse  Médicale  du  3  Avril  1919).  Qentllly  (Soino). 


^  ^  „  AntisyphiUtiquo  très  paissant 

1k  T  Adopté  par  l(s  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

W  AA  I  ^  W  I  ^  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 

®  wk  Av  I  DOSES  rSACraONNÉE's  :  20  cenllgr.  tous  1m  4  jours  (1S  i  U  Inlattcn  pour  un,  wr«l.i 
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(rcsl  avec  inquiotude  que  l'iironimos  voit  les 
manifestations  d’indépendance  de  ses  conci¬ 
toyens;  penser  par  soi-tnèine  c'est  être  factieux; 
toute  manifestation  d’énergie  venant  d’ailleurs 
que  du  Pouvoir  lui  parait  friser  l'anarcliie  et 
mériter  une  immédiate  répression  ou  tout  au  moins 
les  plus  passives  entraves.  La  meilleure  politique, 
à  son  jugement,  est  celle  qui  fait  toutdéeouler  de 
l’Etat,  tout  remonter  à  l’Etat,  qui  met  dans  les 
mains  de  l'Etat  les  biens,  la  pensée  même  de 
chaque  citoyen. 

Le  progrès  est,  aux  yeux  de  IMironinios.  le  fruit 
nécessaire  d'une  bonne  organisation  ;  la  Nation 
la  plus  parfaite  est  celle  oii  règne  une  plus  exacte, 
une  plus  rigoureuse  discipline. 

Palcstis  et  Phronimos  sont  également  désireux 
de  voir  leur  pays  vigoureux  et  prospère;  pour  ce 
but,  Palestis  vise  l’amélioration  des  hommes, 
Phronimos  vise  l’amélioration  des  lois.  Los  deux 
écoles  sont-elles  irréconciliables?  Est-il  extra¬ 
vagant  de  rêver  une  Nation  où  les  lois  sauraient 
servir  les  individus  sans  les  asservir  et  les  dimi¬ 
nuer,  où  des  personnalités  fortes  seraient  capables 
de  se  lier,  en  un  faisceau  puissant,  par  une  disci- 
])line  d'autant  plus  efficace  qu’elle  serait  plus 
librement  consentie?  P.  Desfossiîs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Grandes  et  petites  obésités.  Cure  radicale,  par 
I’r.  Heckel,  1  vol.  grand  in-S”  de  538  pages. 
2"  édition  complètement  remaniée,  aven  12  plan¬ 
ches  et  60  figures  hors  texte  [Massiin  et  C"',  édi¬ 
teurs,  Paris).  —  Prix  :  15  francs,  net. 

Dans  cette  nouvelle  édition  de  sou  ouvrage,  l’au¬ 
teur  a  complètement  refondu  un  certain  nombre  de 
chapitres,  spécialement  en  ce  qui  concerne  la  cardio¬ 
logie,  la  pathogénic,  l’endocrinologie  et  le  .traite- 

Après  avoir  exposé  sa  conception  générale  de 


1  obésité  et  discuté  un  certain  nombre  d'erreurs  et  de 
préjugé.s  qui  ont  cours  à  son  sujet,  il  analyse  les 
divers  facteurs  étiologiques  des  syndromes  obésités. 

Puis,  il  consacre  de  longs  développements  à  l’étude 
clinique  et  séméiologique  de  ces  divers  syndromes, 
et  étudie  à  fond  la  pathogénie  des  obésités.  Après 
avoir  exposé  la  formation  et  la  destruction  des 
graisses  organiques  et  la  physiologie  pathologique 
des  obésités,  il  propose  de  ces  étals  une  intéressante 
classification  pathogénique  :  parmi  les  variétés  patho¬ 
géniques,  il  fait  une  place  particulièrement  impor¬ 
tante  aux  obésités  produites  par  des  altérations  des 
fonctions  des  glandes  à  sécrétion  interne,  et  présente 
une  étude  critique  très  serrée  du  mode  d’action  sou¬ 
vent  complexe  de  ces  perturbations  endocriniennes. 

Les  praticiens  apprécieront  particulièrement  le 
chapitre  du  traitement.  Après  avoir  exposé  les 
diverses  méthodes  thérapeutiques,  qui  ont  pour  base 
le  régime,  l’exercice  méthodique,  les  moyens  phy¬ 
siques,  diverses  cures  médicamenteuses  ou  ther¬ 
males,  ,M.  Heckel  fait  connaître  en  détail  comment  il 
comprend  le  traitement  des  obésités.  Il  expose 
d’abord  les  divers  éléments  de  la  cure,  puis  il  mon¬ 
tre  comment,  d'après  lui,  celle-ci  doit  être  dirigée  et 
graduée  suivant  les  phases  du  traitement  et  suivant 
les  cas  envisagés. 

En  annexes,  M.  Heckel  relate  des  observations 
résumées  des  principaux  types  d'obésités  ;  ces  obser¬ 
vations,  judicieusement  choisies,  seront  particulière¬ 
ment  utiles  pour  le  praticien  qui,  cherchant  une  di¬ 
rective  pour  un  cas  donné,  y  trouvera  objectivés  les 
principaux  types  cliniques,  avec  la  direction  théra¬ 
peutique  adaptée  à  chacun  d’eux. 

A  la  fin  du  volume,  l’auteur  donne  des  tables  de 
poids  et  de  régime,  avec  indications  précises  de  la 
valeur  calorique  des  aliments,  qui  seront  précieuses 
pour  le  médecin  désireux  de  fixer  les  régimes  et  de 
suivre  ses  malades  d'après  des  évaluations  approxi¬ 
matives  basées  sur  les  équivalents  calorimétriques. 

De  très  belles  planches  et  figures  illustrent  cet 
ouvrage,  on  le  praticien  sera  heureux  de  trouver  les 
conceptions  fertiles  en  déductions  pratiques  d’un 
homme  qui  s’est  attaché  depuis  de  longues  années 
déjà,  et  avec  le  succès  que  l’on  sait,  à  l’étude  de  cette 
intéressante  question.  L.  Rivet. 
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disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 
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nets  marqués,  à  réception  d'un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  (Tenir  compte  des  majora¬ 
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ANNALES  DE  L'INSTITUT  PASTEUR 

So.M.MAIRE  du  n”  11. 

c.  Levaditi  et  A.  Marie.  —  Jubilé  JL  Metehniloff. 
—  Etude  sur  le  tréponème  de  la  paralysie  générale 
(avec  une  planche  double  hors  texte). 

Pierre  'Thomas.  —  Utilisation  des  amides  par  la 

Maurice  de  Laet.  —  Production  de  leucocytes 
polynucléés  par  des  fragments  de  rate  cultivés  in 

S.  Métalnlkow.  —  L’immortalité  des  organismes 
uniccllulaircs. 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  imilormes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie, typhoïde,  tvphus  | 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE.  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  \  Localement,  en  lavage  dans  | 

les  cavités  ou  en  pansements,  l'ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc.  I 
L’elecTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  )usqu’ici. 

FORMES  1  Ampoules  de  S  et  lO  c.c.  poui  ,n  e  t  ons  intramnscalairea  où  intruve  neusoa  ~  Plaçons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  omrnrgioaS  aHocal- 
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Xods  ai’Dris  le  regret  d'annoncer  la  mort  de  notre 
collaborateur  Pikrke  Augek.  Tous  les  rédacteurs  de 
La  Presse  Médicale  et  des  diverses  publications 
périodiques  de  la  librairie  Masson,  qui,  pendant  de 
longues  années,  ont  trouve  auprès  de  lui  un  concours 
si  dévoué,  se  joindront  certainement  à  nous  pour  dire 
nu,v  siens  leur  profonde  sgmpathie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  — 

M.  )e  professeur  AcuAiin  commencera  ses  leçons  cliniques 
le  samedi  20  Décembre,  à  10  heures. 

Tous  les  jours,  ii  9  h.,  enseiguement  clinique  au  lit  des 
malades. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  h  10  h.  1/2,  confé¬ 
rences  cl  démonstrations  sur  la  pathologie  élémentaire, 
la  neurologie,  la  cardiologie,  la  dermatologie  et  les 
recherches  de  laboratoire  appliquées  à  i’eiploration  cli¬ 
nique. 

Le  samedi,  à  10  h.,  leçon  clinique  à  l’amphilhéâtre  par 
le  professeur. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  i;ox.sui.tati(in  écrite.  — 
Séance  du  S  Décembre. —  Ont  obtenu  :  SI,M.  L.edcrich,  20  ; 
Tixier,  19;  Vallery-Radot  (Pasteur),  18;  Tinel,  18. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Onlobtcnu  :  MM.  Weil  (M.-P.), 
17;  Philibert,  17;  Debré,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  ci.inique.  — 
Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levant,  27  ; 
Vignes,  18. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  12  Décembre.  — 
Ligature  de  Tarterc  fémorale  à  la  base  du  triangle  de. 
Scarpa.  —  Désarticulation  du  coude.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Vignes,  1.5;  Ciilrié,  16;  Metzger,  18;  Levant,  20;  Guc- 
niot,  12;  Lemeland,  17;  Ecalle,  10;  Dilcstrc,  12. 

Admissibilité.  —  Sont  déclares  admissibles  :  MM. 
Levant,  Chirié,  Metzger,  Ecalle  cl  Lemeland. 

Médecin  de  l'Assistance  médicale.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  .Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Renault,  17  -j-  8  ==  25;  Pillot,  14  -|-  8  =  22;  Netter,  10 
4-  7  =  28. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance,  du  II  Décembre.  — 
Configuration  extérieure  et  rapporte  de  ta  crosse  de  l'aorte. 


—  Ont  obtenu  :  M.M.  Pucch.  11;  Py.  10  1/2;  Martin 
(Henri),  10  1/2;  Perdu.  11;  Payehère,  17;  Ragiot,  10  1/2: 
Marteret,  l'i  1/2  ;  Mathias,  0  ;  Quermonne,  l-'i  ;  .Meillere,  18  ; 
Menégaux,  l.î;  Pissavy,  17;  Poulin,  19;  Périgord,  10;  Ri¬ 
chard,  0;  Poreaux,  5  :  Poumailloux,  10;  Mars.  5;  Perlis 
(.Iules),  10;  André,  10. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Configuration  e.rlérieure  et 
rapports  de  la  face  inlérieure  du  foie.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Parisot,  14;  Plus,  a  file;  Mnrtiny,  15:  Ohlin,  17;Per. 
boyre,  11;  Regnurd,  13;  Olivier,  18;  Perlis.  18;  Rachet, 
18;  .Mignanl,  17;  Martin  (Micliel),  15;  Puy,  12:  Plichnn, 
17;  Mornet,  14;  Mnury,  9;  Moutard,  7;  Pernoii,  7;  Ma¬ 
thieu,  15;  Rimé,  19;  Montassut,  10. 

Absent  :  M.  Moullet. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Décembre.  —  SymptOmes 
et  diagnostic  de  la  eolique  néphrétique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Degisors,  18  ;  Deconinck,  11;  Cournand.  15;  Courtin, 
18  ;  Dupont  (Emilel,  8  ;  Epagneul,  10  ;  Cou  drain  (André),  8  ; 
Dupont  (Michel),  12;  Chapuis  (Pierre),  8:  Dupoux,  a  filé; 
Deschiens,  13  :  Cogné,  9  ;  Durand  (.Marcel),  8  ;  Chadourne,9  ; 
Descharmes,  15;  Godet,  12;  Chevallier  (Arthur),  a  lilé: 
Doisy,  16;  Desoubry,  18;  Caslcran,  a  filé. 

Séance  du  12  Décembre.  —  Chloroformisation.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Dumas  (Jean),  15;  Dalsace,  10;  Durand 
(Paul-Marcel),  10;  Dufourcq-Lagelouse,  14;  Dufay,  11; 
Darqiiier,  10;  Crocy,  12;  Carvaillo,  10  ;  Couton,  13  ;  Dupont 
(Maximilien),  14;  Deslouches,  17  ;  Dessert.  13;  Chauveau, 
io;  Denis  le  Sève,  18;  Castelbon,  12;  Ducourtioux,  15; 
Djourovitch,  13;  Duhamel,  14:  Denis  (Maurice),  15;  Dela- 
genière,  17  :  Dechambre,  11. 

Pharmacien  des  dispensaires.  —  A  la  suite  du 
concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés  phariua- 
ciens  des  dispensaires  :  MM.  Cattelain  et  Damas. 


NOUVELLES 

Légion  d  honneur.  —  M.  Février,  médecin  inspecteur 
général  du  Service  de  Santé,  grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  du  25  Décembre  191G,  est  nommé  membre  du 
Conseil  de  l’Ordre  national  de  la  Légion  d’honneur. 

Souscription  pour  la  glorification  des  médecins 
morts  pour  la  patrie.  —  Sur  l’initiative  de  la  Faculté  de 
Médecine,  toutes  les  Facultés  et  Fcoles  de  Médecine,  tous 
les  groupements  médicaux,  scientifiques  et  corporatifs, 
toutes  les  associations  d’étudiants  ont  décidé  d’ouvrir  une 
souscription  pour  la  glorification  des  1.600  médecins  et 
étudiants  en  médecine,  morts  pour  la  patrie. 

Le  produit  de  ces  souscriptions  servira  :  1°  à  la  publi¬ 
cation  d’un  Livre  d’Or  où  seront  commémorés  les  noms 


des  he'ros  et  les  citations  qui  leur  ont  été  décernées.  Ce 
livre  sera  mis  en  vente  au  protit  de  la  souscription;  une 
édilion  particulière  sera  distribuée  aux 'souscripteurs  de 
I)lu8  de  'lO  fr.;  2«  à  l’édification  à  Paris,  près  de  la  Fa¬ 
culté,  d’un  monument  qui  devra  être  en  rapport  avec 
rimporlance  des  services  rendus  pendant  la  guerre  par 
le  Corps  médical  tout  entier. 

Il  est  fait  appel  à  tous  les  médecins  français,  aux  méde¬ 
cins  des  pays  alliés,  aux  familles  des  héros  médicaux  et 
à  tous  ceux  qui,  pendant  la  guerre,  ont  dû  aux  médecins 
leur  vie  ou  leur  santé. 

Dans  chaque  centre  régional  de  Faculté  ou  d’Kcole, 
dans  les  principaux  groupements  de  sociétés  profession 
ncllcs,  sera  constitué  un  oomilé  chargé  d'organiser  la 
propagande  et  de  récolter  les  souscriptions.  Les  méde¬ 
cins  affiliés  à  des  groupements  médicaux  sont  priés  de 
souscrire  entre  les  mains  de  leurs  trésoriers.  Tous  les 
souscripteurs  pourront,  d’ailleurs,  verser  leurs  dons  soit 
entre  les  mains  des  trésoriers  désignés  par  les  comités 
régionaux,  soit  directement  nu  !)•*  Ilongrnnd,  trésorier 
général  du  Comité,  6.  rue  Villarel-<le-Joyeuse,  Paris,  17*^, 
soit  dans  les  bureaux  ou  succursales  des  banques  qui 
les  vireront  au  compte  établi  par  le  Crédit  Foncier  au 
nom  du  Cornltt^  pour  la  frlori/i'cation  des  /uêdvclns  morts 
pour  la  Vairir, 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  'froisior,  médecin  des  hôpitaux,  agrégé  de  la  Faculté 
et  membre  de  r.\c!adémiede  .Médecine. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 
Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  .M.  Maiipin  (Emile),  médecin  aide-m:ijor  île  1™  classe 
au  S.'iH"  règ.  d'infanterie  :  médecin  d'une  haute  conscience 
et  d'iinc  bravoure  admirable.  Le  11  Juin  1918  a  marclté 
à  l’attaque  uveo  son  bataillon  et  a  jirodigué  en  plein 
chaiiip  ses  soins  aux  blessés,  sous  un  violent  feu  d'artil¬ 
lerie  et  de  mitrailleuses.  Est  tombé  glorieusement  dans 
l’uccomplisseinent  héroïque  de  scs  fonctions.  [Journ.  off., 
5  Décembre  1919.) 

—  M.  Mendoucc  (tleorgcs),  médecin  aide-major  de 
2=  classe  au  2''  rég.  mixte  de  zouaves  lirnilleurs  :  offi¬ 
cier  du  corps  de  .Santé  d’une  valeur  professionnelle  éprou¬ 
vée.  Energique,  s'est  maintenu  malgré  les  homhnrde- 
ments  répétés  cl  violents  de  l’ennemi,  aux  combats  des 
11  et  12  Juin,  sur  le  passage  des  blessés,  donnant  à  tous 
l’exemple  du  calme  et  du  courage.  A  dirigé  dans  la  nuit 
lu  recherche  des  blessés  dans  un  terrnin  difficile  et 
battu  par  l’artillerie.  {Journ.  off.,  5  Décembre  1919.) 


Toux,  spasmodique 

Coqueluche 


POSOLOOIE 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


Répéter  5  à  6  fois  les  doses 
^)U9.  par  24  heures,  selon  les  U 
ADULTES:  50  à  60  ffonttes  pi 
Admlnlslrer  5  h  6  dose 


auxquels  il  permet  le  sommeO 
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Médication  phagocytaire 


N U CLÉd- PHOSPHATÉE 


(Ji.Cido  nucléiniqua  combiné  a  ujc  pboBpbatea  d’origine  -végétale). 

Lft  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL.  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Sonda  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,eic.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOU  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophoaphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  ;  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉNlOrPHOSPHATÉE 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  mëthylarslnate  dlsodique) 
Le  NUC1.É ARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,  c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLËARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophoapbate  de  Soude  méthylarainé  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NudéatoÊ  Injectab/em 

NUCLËARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopboapbatea  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarainéa) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


I  NvJECTASL-E 


Complètement  indolore 


(Nucleopaosphate  de  Soude,  Méthylareinaie  disodique  et  H^éthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  ne r ceux,  Paralysie,  etc; 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


etc;  lH 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1&9G  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  cm  pharmacie 

tnplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Lm-tRATUR»  KT  ÊcnAWTiLLONx  !  LABORATOIRE  G  A  L  B  R  U  N ,  8  &  10.  Rue  du  Peti  t  Musc .  PARIS 

■■■■  /Ve  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
MBi  psrus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Méaeoine  de  Pans  1900. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROSTHËNINE  E^^jTftÉŸ^INGË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  erouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Fi.acon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  -  Rue  Ahel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMEE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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I  REMINÉRALISATION 

I 

I  RECALCIFICATION 

^  BIOLOGIQUES  GLOBALES 

4  CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

^  organique 

I  PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


m 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
\  Troubles  d’Ossification,  etc. 

■7  1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
'''4  ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
,  ]  au  milieu  de  chaque  repas. 

i  ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

Sun  DKMANDE 

Établissements  Albert  BUISSON 

151,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


Le  plus  petit  Appareil  de  Haute  Fréquence  qui  existe 

Cet  appareil,  qui  s'adapte  instantanément  sur  toute  douille  de  lampe  ou  prise  de  courant, 
qui  fonctionne  sur  tous  courants  continu,  allernatif,  triphasé,  etc.,  qui  a  été  reconnu  par  les 
Klectrothérapeutes  les  plus  éminents  aussi  qualifié  que  les  grands  appareils,  permet  une  uli- 
lisalion  des  plus  praliques  de  courants  de  haute  fréquence  eh;  Dermatologie,  Oto-Rhino-Laryn- 
gologie.  Urologie,  Gynécologie  et  Ophtalmologie,  en  raison  des  nombreuses  électrodes  de  toutes 
formes  qui  s’y  branchent.  11  permet  également  V Aulo-conduction  ou  D'Arsonvalisation,  de 
même  que  le  traitement  des  all'ections  des  voies  respiratoires  par  l'Ozone.  —  Sa  consommation 
est  de  22  watts  et  son  poids,  dans  une  élégante  boîte  gainée  de  27x20  x  tO  c/m  avec  2  électrodes 
(comme  représenté  ci-contre)  :  2  kil.  i/2.  —  Extrême  simplicité  de  maniement,  absence  absolue 
de  tout  danger,  même  employé  par  des  Docteurs  non  spécialisés  en  Electrothérapie. 

Prix  :  400  francs. 

THE  STERLING  CORPORATION  DE  FRANCE 

68,  Rue  Condorcet,  PARIS  (9'‘) 

Fournisseur  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l’Assistance  publique  de  Paris. 

TOUT  DOCTEUR  NOUs'iENUOYANT  SA  CARTE  RECEVRA  UNE  NOTICE  COWIPLÈTE  SUR  L’APPAREIL 


Tablettes  dextraitdebouitton 
concentré  achtoruré  et  bromure 

.  i  tablette  Sêdobrol  "Roch& 

“'NABR 

Traitement  bromuré  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux. .  neurasthénie ,  épilepsie , 

psychoses  de  foute  nature^  hÿperexcifabi/itêj  insomni€S,ek 

Doses  :  Qdulteô-tàôtabtettesparjour 

Infants  ta  b  Jettes  s  et  on  t’àpe 

t^cfcuittfton.  et  iLttéàatiihe  jufi  demaaeùe .  Produits  F  Hoffmann -La  Roche ^(~Jit,?tac€Jd)/o^es-bds 
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AfTections  des  Voies  Respiratoires,  I^ymphatismej  Maladies  delà  Peais. 


SIROP  CROi 


MINERAL-SULFUREUX  au  KIONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Uno  cuillerée  à  bouche  2  ou  3  fols  par  joür.  1  heure  a'yant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  ces  divers  pomts  de  vue  la,  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  do 

l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


m 


Z  «> 

Spécifique 

FRÂISSE 

O  C 

Dose  pour 

de  la  Chlorose, 

1  cent,  cube  ; 

et 

des  anémies, 

2°  En  Gouttes 

Cacodylate  de  fer 

0  gr.  01 

augmente 
la  numération 

r  En  Ampoules 

Sérum 

névrosthénique 

globulaire. 

Boîte  de  12  ampoules  .  5  fr.  50 

Prix  de  rétiii . 4  fr.  40 

1  cent.  cube. 

U  Z 

{impôt  compris). 

{impôt  comiii'is). 

X-i£lIfc>OI-^'tOXI7eS  6,  rue  Jasmin  (face  au  85,  avenue  Mozart),  PARIS 


Tx-Êtî’toxrL^n.-t  d© 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMÉS  de 


Syn.  :  Bromdiétbylacétylarée  =  Adallna  ftançaiae. 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Laboratoires  DÜRET  et  RABY 

6,  Avenue  des  TUlenlB,  PARIS  (Montmartre)  t. 
'•  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  A  TOUS  LES  DOCTEURS 


lUTfnMK 


12,  Bouler.  Bomie-HoiiTellB 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr.  85 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


i»UillliurÂnUiipUaut.ai.nutuli.i2.vaii 


■  DU  -.'k-- 

DRLAVOUÉ 


1^  ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  affections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE/CYSTITES,PYEllTESetc 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  OOUR 
LABORATOIRE  BESTOL  8.  AVENUE  DE  LA  BARE,  RENNES  (l.elV.) 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBIASE  D  ORI 


onfi  -  m/ecfieux  c/b  ns  fautes  /es  SBpf/cêmies 


Traifemenl  râpic/e  c/u  r/tuma/is 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUES 

La  Pkesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [l  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Jeune  docteur  ex-interne  des  hôpitaux,  cherche 
poste  médico-chirurgical  ou  cliirurgical  aux  environs 
de  Paris.  Ferait  volontiers  remplacements  en  atten¬ 
dant.  Bonnes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1990. 

Local  à  céder,  en  partie,  à  médecin  traitant  ou 
spécialiste,  quartier  de  la  Madeleine.  —  Pour  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  à  M.  Delbant,  avocat-conseil, 
i:i,  rue  Viguon,  Paris. 


Docteur,  ancien  interne  des  hôpitaux,  30  ans, 
demande  poste  dans  clinique  ou  maison  de  santé; 
assisterait  confrère;  prétentions  modérées.  —  Ecr. 
P.  M.,  n"  201'i. 

Docteur,  30  ans,  cherche  emploi  dans  clinique 
chirurgicale.  —  Ecrire  P.  M.  n“  2023. 

Jeune  docteur  demande  place  dans  clinique  oto- 
rhino.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  2021. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  prov.  hôpitaux,  cherche 
emploi  dans  clinique,  aide  ou  remplacement  chez 
confrère,  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2027. 

Jeune  docteur,  sans  fortune,  cherche  situation  ou 
poste  avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2028. 

Matériel  hôpital  neuf,  pansements,  coton,  etc.; 
linge,  couvertures,  etc.,  à  céder. —  Ecrire  M"“  S.  P., 
8,  place  des  Etats-Unis,  Paris. 

Pour  radiologie.  —  Groupe  électrogène  Ballot 
1.000  watts-.  —  A.  T.,  10,  rue  Cambacérès.  Paris. 

Demande  Mobiliers,  Instruments,  Appareils  gym¬ 
nastique  orthopédique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2031. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  demande  poste  assis¬ 
tant  confrère,  de  préférence  dans  Marseille.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  2032. 

Docteur.  Fac.  de  Paris,  3  années  int.  remplacerait 
ou  assisterait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2015. 


Docteur,  spécialisteophtalmol.,  nez.  gorge,  cherche 
situation  clini([uc  ou  cabinet.  —  Ecr.  T’.  A/.,  n“  2016. 


CABINET  ^  OLIEMTÈLjES  MÉDICALES 

P./1I  I  TT  )  KEM^LAOEMEKTS.'’Rcn”ei^®mont8  grataits 
“S'-Lt  I  (  domando. 

47.  boni.  Salnt-Mlchel,  Paris.  -  Tél.  Qob.  24-81. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  GRIPPE.  -  La  pré¬ 
sence  d'accidents  pharyngés  commanile  une  désinfection 
fréquente  uvec  des  gargnrismes  néolés  :  2  cuillerées  à 
potage  de  NÉOL  P«r  oerre  d’eau.  Chez  les  enfants,  les 
pulvérisations  néolées  sont  parfaitement  supportées, 
sans  aucune  toxicité  et  bien  supérieures  à  l’eau  oxygénée 
que  l’eau  néolée  remplace  avantageusement  dans  tous 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMAT  mus  FRANÇAISE  à  1400  mètres. 

Admirablomoiit  protégée.  Ouverte  on  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes.  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
.  Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Granules  de  Oatillon  Granules  de  Cadtilloa 

h  0,001  Extrait  Titré  ae 

i  H  ^  H  g  mW  k  ^  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  Tit 

Z  ^^^^fOfÏÏoUEOL^^URDim^ÎTOTOMdPIDE^^^^  NON  DIDRÊTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

t  ASYSTOIIE,  DYSPMÉE,  OPPRESSION-,  ŒDÈMES,  Affectioas  MITRALES,  Cardiopathies  des  EHFAHÎS  et  VIEILLARDS,  eto.  |  2à 

^  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  inlidèles,  (exiger  o.  | 

*11» paris.  3.  Bomevara  St-Martin  «i  p'c'”  «aeeaaQasa9®8iaBise)»oe»eiP'*-'^g?"'*" 


BSâSMâiiiË 


ytr.2Z  corps  thyroïde  @ 

:d,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  (9 
1  à  2  contre  DXyxosdème.  19 

i  contre  Obésité,  Œ-oîtro,  Herpétisme,  etc.  O 
Kl.  3  fr.  —  PARIS,  s  Boni*  st-Martln.  & 

'^''''•'''®ons®é©o»©o«ee»e® 


“  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

i  Ckimprlmés  iaaltérablM  repréjseatant  SS  toi*  l«ar  poids  de  lerore  de  biAre  penr  le  traitement  de  U  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTÜRIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


LES  aSafIATORIUMS  DE  LEYSin  If  Maison  de  Santé at  de  ConYalescence  ] 
1A50-  SUISSE  2  li.^Lle  Lausanne 


TRAITEMENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  par  la  méthode  du  SANATORIUM 
combinée  avec  la  CURE  d’ ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIETÉTIQÜE. 

A  été  pendant  la  guerre  la  principale  station  de  cure  des 
INTERNÉS  FRANÇAIS  TUBERCULEUX 

A  Sanarorlums  modernes  —  Apparrements  et  Ctialers  à  louer 
Slruarlon  ensoleillée  er  ahrlrée  —  Églises  carholique  er  proresranre. 

Pour  fous  "genseignements  s'adresser  à  :  SOCIÉTÉ  CLIM  ~  7 É’glQ’U'E 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Hôtel,  TEYST'N  /Suisse). 


MAISON  DE  SANTE 

dn  Dr  Roger  DUPOUY 
FONTENAY-SOÜS-BOIS  {Seine) 
23,  ruo  do  St-Gormain  —  Tél.  :  18 
TaAITTDRNT  DES  AFFECHONS  NERVEUSES 
NEDBASTHENIE  -  HORFHINOUÂNIE 


MIS  OPOTHERAFigUES  iNiSES^ABLB 

OoarlquB,  Thyroîdian,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicaia.  ^ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

iSSCAZaC  C'edO.  Raedel’Ome,  PARIS- -  ITéléph.;  Saxe  jüi 


A  PARTIR  du  l"  JUILLET  1919 

LA  NATURE 

a  repris  sa  périodicité  hebdomadaire 


.  France.  30  fr.  —  Etranger.  40  fr. 


DYSENTERIES  COLONIALES 

Entérites  tropicales,  Entérites 


Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'  Gaston  MAILLARD 

ANOUR  IHTBRm  DES  EÔPITADX  DI  PARIS  ET  MÉDECIN  DE  BICÉTRE 

iO,  rue  du  Val  -  L’HÂŸ-LES-ROSES  (Seine)  -  Tél.  ;  n»  5 
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MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1830 

PRpTh4ÉSE:  s^ORJhlOPÉDiE 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  T  APPAREILS  o  ORTHOPÉDIE  , 
ET  CEINTURES.  oa  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES 

S7Rut  MonTorgüeIl.ParIsII-  ô  rue  CasTex  ,  ParIs  IV? . 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  S3  centimes. 


—  ADMl^ISTRATIOiV  — 

mASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 

ABONHEHEnTS  : 

Paris  et  Départements.  80  fr.  » 

Union  postale . 8S  fr.  » 

Los  abonnomenls  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professonr 

do  Clinioue  ophtalinolofçiquo, 
ombre  de  l'Académie  do  médecine 

J.-L.  FAURE 

do  clinique  gynécologique 
&  l’hépital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


«1.  LETULLE 

Professeur  i  la  Faculté, 
lédocin  honorauo  dos  hôpitaux, 

F.  WIDAL 

’rofossour  do  clinique  médicale. 
Membre  de  Hnstitut 
et  do  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professonr  agrégé, 
irurgion  de  l'hôpital  Saint-Loui 


H.  ROGER 

Dovon  do  la  Faculté  do  Paria, 
.Médecin  do  l’Uôtol-Dieu, 
Mombro  do  l'Académie  do  médecine 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoino, 
Mombro  do  rAoadémie  de  médecine 


—  RÉDACTlO.li  — 

SECRÉTélBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  co  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 


Avis.  —  jS/oiis  prions  nos  lecteurs  aont  l'abon- 
nonient  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  (joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  (fuit tances  pour  Vannée  1920  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  de  Déecmhre; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  (jii  elles  soient  payées  à  présen¬ 
tation. 
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COQUNlUOnU 


LITTRÉ  À  L’ACADÉMIE 

EN  MARGE 

DU  DISCOURS  DE  M.  LE  C  MAURICE  DE  FLEURY 


L’ Academie  de  Médecine  vient  de  réaliser  deux 
bonnes  idées  du  même  coup.  D’abord,  elle  a  fêlé 
Littré,  ce  maître  en  notre  art  qui,  ayant  renoncé 
aux  titres  médicaux,  ne  fut  rien  qu’ Académicien. 
Ensuite,  le  Bureau  confia  l’éloge  de  cel  ancien  à 
un  moderne,  M.  le  D’’  Maurice  de  Fleury,  penseur 
ingénieux  et  écrivain  délicat.  Aussi  n’étonnerai-je 
personne  en  proclamant  que  la  séance  lut  un  vrai 
régal  et  je  bornerai  là  mon  compliment.  Notre 
confrère,  dont  l’esprit  élégant  est  féru  de  juste 
mesure,  s’offusquerait  tout  le  premier  de  me  voir 
lui  asséner  le  pavé  de  la  louange  quand  il  s’agit 
seulement  d’honorer  un  grand  mort.  Mes  lec¬ 
teurs,  d’autre  part,  savent  bien  que,  si  je  n’avais 
fort  goûté  le  panégyrique  de  M.  de  Fleury,  je 
n’en  aurais  point  parlé.  D’après  lui  et  à  sa  suite, 
je  vais  donc  faire  repasser  devant  vous  la  noble 
figure  de  Littré,  si  mal  connu  de  son  vivant,  si  tôt 
oublié  après  sa  mort.  Vous  allez  voir  que  riiorame 
en  vaut  la  peine,  car  il  est  des  nôtres,  bien  des 
nôtres,  celui-là,  encore  que  non-médecin. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liqüidb) 

ANTIMÉVRALGIQUE  —  AHTIRHUMATiSMAL  —  AHTIGOUTTEUX 

poor  QBAgo  oxtorne. 

Bapldement  absorbable,  sans  irritation  de  la  pean 


grippe  -  INSOMNIES  -  BRONCHITES 

VALDËINE  CLÉMENT 

A  la  Sè've  de  Pin  DES  VOSGES 

Yalériano  Dausso.  0,05;  Codéine,  0,01;  Bolladona-datura,  0.01; 
Drosera,  tolu,  benjoin,  Q.S,  (en  dragées). 

Dépôt  :  SDION  et  MERVEAU  etPh'*'’,  156,  av.  Victor-Hugo 

ANTIASTHMATIOUE,  ANTICATARRHALE 


BlLÉYl 


^FOURNIER 

SEL-S  BILI/VIRE& 


Globules  Kératinisés.  dosés  à  0.20  Centigh 

UTHIASE  -  ICTÈRE  -  EWTÉRO-COLITE 


Laboi’atoires  FOURNIER  Frères 
26.  Boulevard  de  l'Hôpital.- PARIS 


OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 

Associées  aux  CUÜLAGOGUEH 


PANBILINE 


TRAITEIÏlENT  CONIPLET 
ET  SYNTHÉTIQUE 
des  MALADIESduFOIE 
et  lu  V()1E.S  BILIAIKES 
ol  dos  syndromoa  qui  on 
dérivont. 


En  Franub  :  Prix  do  la  boîto  Pilulbs  5  fr.  50;  du  Flacon,  7  Ir.  60 
ÉchantiUona  et  Littérature  sur  demande  au 
LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE,  Aiinonay  (Ardèche)  FRANC 


RHUMATISME 

Coilobiase  de  SOUFRE 

SYPHILIS 

SULFHYDRARQYRE 

Laboratoire  DAUUE,  4,  rua  Aubrlot,  PARIS. 


AntÊsyphüStique  très  paissant 

Adopté  par  las  Hôpitaux  dvils  et  militaires  d»  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-eoa  (9t4| 

[DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  centigr.  tous  les  Ajoura  (Il  à  i4  Injtelïont  pour  uat  curtji^ 
DOSES  MOYENNES  ;  30  il  85  centlgr.  tou,  leu  6  ou  8  jours  (8  «  M  Injtet.  pour  tint  curtj.  { 
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M  de  Fleury  avait  pour  répondants  et  pour 
guides  trois  grands  noms  Sainte-  Beuve,  Pas- 
leur,  Renan  ont  successivement  parlé  de  Littré  : 
redoutables  devanciers  I  .Sainte-Beuve  a  certai¬ 
nement  écrit  sa  biographie  en  pensant  à  M.  Ha- 
mon,  le  médecin  des  messieurs  de  Port-Uoyal. 
QuanLà  Pasteur  et  Renan,  dans  leurs  discours  à 
l’Académie  française,  ils  ont  commenté,  chacun 
suivant  ses  concepts  pbilosophifiues.  l’ceuvre  du 
philosophe.  IMais  tous  trois  se  sont  réunis  pour 
rendre  hommage  à  la  pureté  de  sa  vie.  Il  n’en  est 
pas  do  plus  belle.  Et  c'est  ce  point  surtout  que 
notre  confrère  mit  en  relief  par  raccumulation  de 
petits  traits  sobrement  indiqués,  mais  pleins  de 
couleur  et  d’harmonie.  Ainsi  il  a  réalisé  une  très 
originale  figure  de  vitrail  qui,  sans  s’inspirer  des 
portraits  peints  par  ses  prédécesseurs,  s'en  rap¬ 
proche  assez  pour  être  de  tous  points  ressem¬ 
blante.  Il  y  avait  là  une  grosse  difficulté  à  vaincre, 
et  c'est  merveille  de  voir  comment  l'orateur  l’a 
surmontée. 

Moi  qui  ne  suis  qu’un  sauvage  ignorant  des 
usages  académiques,  j’aurais  tenté  de  camper  un 
Litiré  médecin,  parce  que  c’est  la  médecine  qui 
éclaire  toute  son  œuvre;  et  cela,  Auguste  Comte 
l’avait  bien  vu  Mais  il  s’agissait  d'un  discours  pro- 
noncéen  séance  /mè/te/we  annuelle  ;  peut-être, avec 
son  sens  très  lin  du  milieu,  M  de  Fleury  a-t-il  voulu 
épargner  aux  profanes  certains  détails  trop  ardus 
et  des  explications  qui  eussent  alourdi  son  envo¬ 
lée.  C’est  donc  ce  côté,  volontairement  laissé 
dans  l’ombre,  que  je  veux  reprendre  ici.  Mais 
d’abord,  le  portrait  du  maître  : 

Celui  que  j’iiurais  tant  aimé  de  faire  revivre  à  vos 
yeux,  U  dit  M.  Maurice  de  Fleury,  je  ne  l’ai,  uialheureu- 


1.  Lt's  Chtft^p/inres,  in  iitirraturc  et  I/istoire,  par  K' 
Littui';  (Didier,  éditeur;,  pajje  KCÎ. 


plus,  et  l’on  compte  les  survivants  qui  ont  gardé  le  sou¬ 
venir  de  sa  personne. 

Nous  possédons  deu.x  ou  trois  portraits  photographi¬ 
ques  et  lilhographiqucs  où  il  apparaît  bien  plus  sévère 
qu'il  ne  fut. 

11  a  di's  cheveux  abondants  et  longs,  des  cheveux  noirs, 
rejetés  diu-rière  l'oreille,  qui  est  grande  et  vigoureuse¬ 
ment  ourlée  ;  et  ils  retombent  bas  pour  se  relever  d’un 
pli  large,  nu  moment  de  toucher  le  collet  de  l’habit.  Le 
nez  est  puissant,  la  narine  ardemment  ouvei  te,  la  bouche 
largement  tendue  et  le  menton  saillant;  un  peu  trop 
longue,  la  lèvre  intérieure  vient  s'écraser  contre  la  lèvre 
supérieure  et  fuit  in  lippe.  Le  visage  est  partout  rasé. 
Un  large  front  presque  sans  rides.  De  gros  sourcils  en 
buisson  relèguent  un  peu  dans  l’ombre  les  yeux  qui, 
sous  les  lunettes  légères,  vivent,  très  grands,  très  beaux, 
profonds,  pleins  do  lumière  et  pleins  de  vérité,  des  yeux 
infatigables  dont  il  semble  que  le  sommeil  n’aura  jamais 

Le  col  de  liage  mou  et  la  cravate  blanche  qui  tait  deux 
fois  le  toi;r.  le  gilet  boutonné  très  haut,  et  l'ample  redin¬ 
gote  noire  aehèvent  de  lui  composer  une  figure  sacerdo¬ 
tale. 

Lorsqu'on  été  il  allait  passer  quatre  semaines  de 
répit  à  UoscolV,  à  Saint-Quay.  en  Bretagne,  ou  à  Lion- 
sur-Mer,  en  Calvados,  des  passants  qui  le  rencontraient 
—  Uenan  nous  le  raconte  —  s’étonnaient  et  disaient  de 
lui  ;  «  Litiré!  il  a  l'air  d’un  vieux  prêtre!  » 

Or,  il  n'en  avait  pas  uniquement  l’habit.  Jamais 
liomme  n'a  ])ris  plus  gravement,  plus  religieusement  les 
choses.  Ayant  souvent  entendu  dire  qu’il  n’est  point  de 
niorale  sans  pieuses  croyances,  et  sesentant  tout  pénétré 
d'éthiipie,  il  entendait  donner  la  preuve  du  contraire;  et 
il  a  tait,  de  sa  vie  entière,  un  monument  à  la  vertu,  n  h 
ces  vertus  dont  les  religions  sont  le  plus  fières  ». 

Le  physique  connu,  voici  les  qualités  morales. 
Ici,  l’éloge  enthousiaste  se  tem[)ère  d’une  petite 
reslriciion.  M.  de  Fleury  nous  dit  que  Littré  était 
«  dénué  d’imagination  ».  Il  me  permettra  de 
n’ètre  point  de  son  avis.  .le  crois,  moi,  ([u’il  en 
avait  à  revendre,  mais  il  la  cachait  pudiquement 
comme  un  travers  indigne  du  vrai  philosophe. 
N’cst-ce  pas  à  son  imagination,  fraîche  comme 
une  Heur,  que  nous  devons  les  passages  char¬ 
mants  relevés  çà  et  là  par  notre  confrère,  avec  un 

2,  —  Qu*est-oe,  au  fond,  qu  Ag^amemnon  ?  Un  poilu  mal- 
clianceux  que  sa  femme  trompe  en  son  absence  avec  son 


choix  si  sûr,  dans  l’œuvre  du  maître  ?  De  ce  que 
j’avance  je  pourrais  fournir  cent  exemples;  je 
n’en  retiens  qu’un. 

Dans  son  chapitre  sur  les  Clwcp/iores',  le 
maître  écrivain  ne  témoigne-t-il  pas  de  dons  ima¬ 
ginatifs  remarquables  quand,  en  quelques  pages, 
il  fait  revivre  pour  nous  toute  la  tragédie  antique? 
Ensemble,  et  avec  la  mélancolie  que  peut  faire 
lever  en  nos  âmes  le  rapprochement  du  passé  et 
du  présent,  relisons  les  deux  phrases  du  début  ; 

(i  G'élaitle  moment  où  la  guerre  médique  venaitde  finir  ; 
des  triomphe  inou'is  dan.s  la  phi»  juste  des  causes 
avaient  animé  le  peuple  grec  de  joie,  d’enlhousiasme  et 
de  confiance  en  lui-même.  Il  semblait  que  son  génie,  qui 
déjà  préludait  à  tant  d’essais,  n’attendît  que  les  extrêmes 
dangers  d'une  lutte  inégale  et  les  immenses  succès  qui 
la  suivirent,  pour  se  jeter  dans  une  carrière  non  moins 
glorieuse,  celle  des  Arts,  des  Lettres  et  des  Sciences.  » 

Partant  de  là,  Littré  évoque  ensuite  Athènes, 
la  Capitale  intellectuelle  du  monde  ancien  ;  a  En 
un  espace  de  temps  presque  aussi  étroit  que  la 
langue  de  terre  où  la  ville  de  Minerve  avait  élevé 
sur  le  sommet  de  sa  plus  haute  colline  le  plus 
magnifique  des  temples,  tout  se  pressa  d’éclore 
et  de  grandir.  »  Le  passé  s’estompe  lentement,  on 
doute  de  Troie  et  on  douterait  de  Thèbes  aux  cent 
portes  sans  ses  ruines  encore  gisantes  sur  les 
rives  du  Nil;  «  mais  le  phare  glorieux  qu’Athènes 
alluma  avant  de  se  dépouiller  de  sa  grandeur  et 
d’entrer  dans  son  tombeau  n’a  rien  perdu  de  son 
éclat  et  projette  toujours  sur  la  civilisation  hu¬ 
maine  son  flot  de  lumière.  L’art  théâtral  est  un 
des  plus  biaux  fleurons  de  la  couronne  d’A¬ 
thènes...  ».  Parmi  ces  fleurons,  Litiré  en  choisit 
un,  le  Théâtre  d’Eschyle,  et  dans  ce  Théâtre 
il  va  faire  resplendir  à  nos  yeux  les  C/iocp/ioi'cs, 
trilogie  dont  la  première  partie  a  pour  titre  Aÿ-/i- 
mcninon,  la  seconde  les  C/ioép/iores,c\.  la  Iroisiènic 
les  Euminides  ,1e  ne  parle  ici  que  de  l'imagination 

cousin,  et  qu’elle  assassine  dès  son  retour.  Kl  cela  est 
1  très  humain.  Mais  voici  le  divin  ;  Oresle  parait,  et  il  va 
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Farines  légères 

OUGÉOSE 

Crème  d’orge  maltce 

GRAMEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

REÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  lŸIALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  SUr  demande. 


nu/Jê  Mirorfïèsnil;47,Paris, 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

base  de  farine  maltég  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMAETINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltce 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


Laboratoires  FRAISSE*  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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littéraire;  vous  verrez  tout  à  l’heure  l’imagination 
scientifique,  qui  ne  le  cède  en  rien  à  l’autre. 

Mais  revenons  à  notre  discours.  Après  un  déli¬ 
cieux  portrait  de  M"“  Sophie  Littré,  la  fille  du 
maître,  qui  vit  aujourd'hui  retirée  dans  un  cou¬ 
vent,  M.  de  Fleury  retrace  les  origines  de  l’illustre 
académicien  et  il  le  fait  avec  un  rare  bonheur.  Le 
père  de  Littré  est  là  pour  montrer  une  fois  de 
plus  les  hasards  des  révolutions.  A  côté  des  héros, 
manières  de  nouveaux  riches  et  de  profiteurs  qui, 
donnant,  à  la  faveur  des  temps  troublés,  carrière 
à  tous  leurs  talents,  se  hissent  aux  sommets,  il  y 
a  toute  une  catégorie  d’infortunés  auxquels  le 
Destin  se  complaît  à  refuser  leur  vraie  place.  Le 
père  de  Littré  fut  de  ces  derniers.  Pour  sauver 
les  siens  do  la  ruine,  il  s’était  engagé  dans  la 
Marine,  où  il  servit  durant  toute  la  Révolution 
comme  sous-officier;  carrière  brillante,  au  sur¬ 
plus,  puisqu’elle  lui  valut  un  sabre  d’honneur, 
l’équivalent  de  la  citation  avec  médaille  de  guerre. 
Mais  la  suite  devait  prouver  que  s’il  avait  évolué 
sur  une  autre  scène  que  le  pont  de  la  Ci/bclc,  son 
navire,  il  fût  monté  très  haut.  Ayant  pris  sa 
retraite  à  Paris,  dans  l’Administration  des  Droits 
réunis  ou  Contribution  indirectes,  cet  ex-sergeut- 
raajor  se  met  à  apprendre  le  grec  pour  s’instruire 
et  le  sanscrit  pour  se  distraire. 

Sa  femme  est  de  tous  points  à  son  niveau. 
«  Protestante  et  croyante,  Sophie  .lohannot  avait 

venjfer  son  pùro.  sous  l'inspiralion  d’.tpollon.  Le  châti¬ 
ment  accompli,  le  iusticier,  devenu  la  proie  du  remords 
et  des  Furies,  va  succomber  à  sa  douleur.  Heureusement 
Apollon  est  là,  et  aussi  Pallas-Athéné.  La  ^^rande  Déesse 
assemble  un  Jury,  qui  absout  Oreste,  et  tout  le  monde  est 

A  dessein,  je  résume  platement  l’analyse  de  Littré. 

sant  son  imagination  pore  le  drame  anlique.  Les  fureurs 
d'OresIe  lep'ennent  vie,  on  entend  le  possédé  el  l'on  a  les 
oreilles  assourdies  par  les  clameurs  des  Furies.  Puis,  dès 
que  Pallas  apparaît,  tout  s’apaise;  c'est  l'harmonie 
grecque  dans  toute  sa  splendeur,  harmonie  dont  le, 
commentateur  semble  imprégné  lui-même. 


la  hauteur  d’àme  et  la  volonté  de  justice  d’une 
Romaine  ».  Il  y  a  parfois  danger,  pour  un  enfant, 
d’être  ballotté  entre  deux  religions;  mais  ici,  le 
père  et  la  mère  étaient  si  unis,  ils  avaient  l’ànie  si 
noble  et  si  tolérante,  ils  s'aimaienttant  enfin,  que 
leur  fils  grandit  en  sagesse  et  en  forces,  —  et 
qu’il  devint  lui-même  le  plus  noble,  le  plus 
tolérant  et  le  plus  vigoureux  des  hommes  —  car 
Littré,  qui  l’eût  cru,  fut  en  sa  jeunesse  un  véri¬ 
table  athlète. 

11  voulut  être  médecin.  Au  moment  où  il  com¬ 
mence  ses  études,  en  1822,  il  connaît  à  fond,  en 
plus  du  grec  et  du  latin,  l’allemand,  l’anglais, 
l’italien,  et  même  le  hollandais,  ainsi  qu’en  témoi¬ 
gnent  les  lettres  de  Comte  à  Stuart  Mill,  que  j’ai 
là  sous  les  yeux.  Quatre  ans  après,  en  182(5,  il 
est  nommé  le  douzième  à  l’internat  des  Hôpitaux 
de  Paris. 

«  Andral,  avec  Blandin,  Bouillaud,  Cazenave,  Dalmas, 
Kavnawd  et  llippolvle  Kover-CollacJ,  fondent  le  Journal 
hebdomadaire  de  MMecinè,  nous  dit  M.  Maurice  de  Fleury. 

touf et  qui  viT  cire  sans  nul  doute  une  lumière  dc-s'  Hôpi¬ 
taux  el  de  la  Faculté.  Mais  en  1827  .son  père  meurt,  sa 
mère,  son  jeune  frère  et  lui  vont  éli-c  sans  re.ssources.  El 
le  voilà  ([ui  se  dérobe  aux  instances  de  ses  maitres  et  de 
ses  camarades,  refuse  de  passer  sa  thèse,  renonce  à  la 
profession  médicale...  C'est  dans  son  entourage  une  stu¬ 
peur.  En  vain  Rayer,  son  maître,  et  son  ami  Hachette 
—  le  fondateur  de  la  Maison  d'éditions  —  offrent  de 
lui  prêter  la  somme  nécessaire  à  son  instnllali‘.n  et  aux 
années  d’utlenle  ;  Littré  s’obstine  et  l’on  ne  comprend 

Difficile  à  comprendre,  en  effet.  Sainte-Beuve, 
toujours  hanté  par  Port-Royal,  invoque  le  scru¬ 
pule  d’une  conscience  janséniste;  quant  à  M.  de 
Fleury,  lui,  en  psychiatre  passionné  et  averti  qu’il 
est,  il  hasarde  un  diagnostic  rétrospectif  :  «  Littré, 
notc  t-il,  a  dû  tomber  dans  une  crise  de  mélan¬ 
colie  alflictive  —  nous  pouvons  dire  à  forme  stu¬ 
poreuse,  sa  constitution  n’était  pas  assez  vivement 
émotive  pour  la  forme  anxieuse,  » 

Malgré  la  valeur  psychiatrique  indiscutable  de 


M.  de  Fleury,  malgré  que  son  explication  puisse 
être  justifiée  par  la  grande  peine  que  causait  à 
Littré  la  mort  de  son  père,  j’éloigne  délibérément 
le  choc  émotif  pour  voir  les  choses  plus  simple¬ 
ment.  Qu’off’rail-on  à  Littré  ?  L’argent  de  sa  thèse, 
car  il  ava't  toutes  ses  inscriptions  et  les  subsides 
necessaires  pour  attendre  la  clientèle.  Fh  bien  ! 
je  dis,  moi,  que  cela  ne  pouvait  suffire  à  ce  fier 
homme,  conscient  de  sa  valeur  et  déjà  de  la  race 
des  maîtres.  Personne  mieux  que  moi  ne  connaît 
la  noblesse  enclose  dans  ce  titre  de  «  praticien  » 
dont  peuvent  se  parer  tous  nos  confrères,  mais 
ce  titre-là  n’était  pas  celui  qu’avait  rêvé  le  jeune 
homme.  Sûr  de  son  jugement,  ayant  mesuré  toute 
sa  puissance  de  travail,  c’est  à  la  maîtrise  qu’il  pré¬ 
tendait.  La  route  lui  étant  subitement  barrée,  il 
préféra  choisir  une  autre  voie,  si  dure  fût-elle.  Et 
en  le  replaçant  dans  son  milieu,  en  face  des 
lutteurs  qu’il  lui  aurait  fallu  affronter  sans  argent, 
je  me  demande  s'il  n’eut  pas  raison.  Volontiers, 
aujourd’hui,  nous  parlons  de  «  luttes  âpres  et 
sombres  »  pour  arriver  à  conquérir  la  palme,  véri¬ 
table  palme  du  martyre,  parfois,  mais  je  vous 
réponds  que  nos  temps  sont  moins  durs  que  ceux 
de  nos  pères.  Ah!  les  rudes  hommes!  Ah!  les 
rudes  polémiques  !  Ah  !  les  terribles  coups  de 
Jarnac ! 

Sommes-nous  meilleurs?  Possible!  mais  en 
tout  cas,  il  y  a  un  frein  :  l’opinion,  et  cette  «  sale 
presse  »,  qu’on  cesse  de  vilipender  seulement 
quand  on  en  a  besoin.  Songez  qu’au  moment  où 
Littré  prend  son  absurde  décision,  la  Faculté, 
alors  sous  l’égide  de  M.  de  Frayssinous,  un  pjrètre 
sectaire,  —  il  en  est,  —  est  bouleversée  par  une 
sorte  de  Terreur  blanche!  Qui  nous  dit  que  le 
libre  penseur  Littré,  lui  qui  pesait  tout,  analy¬ 
sait  tout,  n’ait  pas  vu  l’avenir  bouché  par  l’oppo¬ 
sition,  possible  sinon  certaine,  de  gens  assez  peu 
scrupuleux  pour  faire  abstraction  des  droits  acquis, 
et  cela  au  mépris  de  toute  justice?  On  «  remer¬ 
ciait  "  des  maîtres  qui  ne  plaisaient  pas;  à  plus 


C’est  à  Maurice  ROBIN  que  l’on  doit  la  découverte 
^en  1881)  des  combinaisons  métallo-pejitonigues  actuellement 
si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à  base  de  peptones,  aujourd’hui 
diins  le  commerce,  soiit  postérieures  à  sa  découverte  et  n’ont 
fait  qu’imiter  sans  égaler  sa  combinaison  initiale. 

lIODONE  robin  est  la  meilleure  et  la  plus 

assimilable  des  préparations  iodees. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des  imitations 
anciennes  ou  récentes  qui  surgissent  chaque  jour  avec  des 
noms  plus  ou  moins  similaires. 

lIODONE  robin  à  base  de  PEPTONE  TRYP- 

SIQUE,  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul  produit  fixateur 
de  l’iode  et  formant  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Rerthelot,  de  l’Ecole  Supérieure 
de  Pharmacie  {Voir  1°  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  en  Mai  1911;  2°  Thèse  du  D’’  Boulaire,  intitulée 
“Etude  comparative  des  composés  iodés  organiques”  (1906). 


lIODONE  ROBIN  est  parmi  les  préparations  de 
Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  Trypsique; 

2°  La  Seule  qui  soit  INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  favorable  à 
l’Academie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blacbe 
(Séance  du  26  mars  1907). 

lIODONE  ROBIN  est  employé  avec  succès  à  la 
place  de  l'Iodnre  de  Potassium  pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose.  Emphysème,  Asthme.  Arthritisme, 
Goutte,  Obésité.  Fièvre  des  JFoins.  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces  maladies  en  excitant  les  vaso¬ 
moteurs  et  en  activant  la  circiilaljon  du  sang. 

MODE  D’EMPLOI  s 

lODONE  GOUTTES  :  10  à  ,70  gouttes  aux  deux  principaux  repas  dans 
de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de  vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations 
goutteuses,  on  l'emploie  à  la  dose  de  AO  à  50  gouttes  par  repas, 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  ampoule  de  2  centimètres  cubes  par 
jour  (dosée  par  centiniétre  cube  à  Ogr,  02  et  à  0  gr  04  d'iode  métallique). 

L'IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
Septicémie  généralisée  ou  locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  Vouloir  bien  Vérifier,  par  V expérimentation,  les 
assertions  cUdessus,  afin  qu’ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'BODONE. 
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forte  raison  eût-on  empêche  un  Littré  indépen-  | 
dan  t  de  devenir  maître.  Les  gouvernements  parais¬ 
sent  très  forts,  tant  qu’ils  occupent  la  place; 
c’est  quand  ils  sont  à  terre  qu’on  se  demande 
pourquoi  on  les  avait  vus  si  grands.  La  Révo¬ 
lution  de  IS.'^O,  —  où  Littré  fit  bravement  le  coup 
de  feu,  d’ailleurs,  —  ne  pouvait  alors  être  prévue 
en  rien.  11  est  donc  vraisemblable  qu’après  avoir 
consulté  sa  mère,  notre  héros  se  retira  de  la  lutte 
médicale,  simplement  parce  que,  ne  voulant  rien 
abdiquer  de  ses  opinions,  il  savait  bien  que  ces 
opinions  seraientpour  lui  un  éternel  obstacle. 

Il  n’en  resta  pas  moins  médecin  pour  cela;  et 
ici  on  pourrait  établir  facilement,  bien  que  1  s 
tempéraments  soient  radicalement  opposés,  an 
parallèle  entre  Littré  et  M.  Clemenceau,  à  qui 
M.  de  Fleury  a  su,  en  passant,  adresser  un  hom¬ 
mage  justement  applaudi.  Tous  deux,  malgré 
qu’ils  aient  quitté  nos  voies,  sont  restés  nôtres, 
absolument.  Tous  deux  patriotes  ardents,  positi¬ 
vistes  renforcés,  ont  cultivé  en  eux  la  belle  fleur 
de  l’humanisme  ;  tous  deux  aussi  ont  foi  dans  la 
raison  et  dans  l’avenir  de  la  Science.  Sans  doute, 
M.  Clemenceau  a  l’dme  impulsive  du  lutteur  : 

«  Je  fais  la  guerre,  moi  !  »  —  Sans  doute  son  être 
enthousiaste  s’est  passionné  pour  toutes  les  mani¬ 
festations  de  la  vie;  mais  par  ailleurs,  que  de  res¬ 
semblance  !  On  pourrait  dire  que,  tout  en  étant 
très  médecins  tous  deux,  l’un  fut  un  clerc  et 
l’autre  un  laïc. 

La  Médecine,  voilà  la  vraie  vocation  de  Littré, 
voilà  pourquoi  il  faut  louer  nos  courageux  pré¬ 
décesseurs  de  l’avoir  appelé  à  l’Académie  de 
Médecine.  Evidemment,  M.  de  Fleury  a  noté  ce 
trait,  mais  je  tiens  à  y  insister.  Dans  l’œuvre 
immense  que  fut  sa  traduction  d’Hippocrate, 
relisez  tout  ce  qu’il  y  mit  de  personnel,  et  vous 
verrez  qu’il  y  avait  réellement  en  lui  l’étoffe  d’un 
vrai  maître  en  notre  art.  C’est  lui  qui,  le  premier, 
a  l’ingénieuse  conception  d’éclairer  le  passé,  un 
peu  confus,  par  les  acquisitions  cliniques  ou 


anatomo-pathologiques  du  présent;  lui  encore 
qui  impose  si  bien  le  nouvel  Hippocrate,  que 
partout  dans  le  monde  on  est  contraint  de  recon¬ 
naître  qu’on  ne  savait  rien  du  vieillard  de  Cos 
avant  que  Littré  n’en  eût  illuminé  la  grande  figure 
de  son  puissant  flambeau. 

Et  que  dire  de  ses  articles  du  Dictionnaire  en 
:>0  volumes,  et  surtout  de  sa  collaboration  avec 
Robin  pour  le  Dictionnaire  de  la  Médecine,  — 
«  le  Littré  et  Robin  »,  qui  subit  tant  de  vicissi¬ 
tudes?  Que  ne  puis-je  aussi  résumer  ses  études 
critiques  touchant  notre  art?  Je  connais  un  peu 
les  Maîtres  de  son  temps  et  je  me  demande  lequel 
eût  pu  l’égaler  ici.  Personne,  en  tout  cas,  n’a  su 
mieux  établir  la  part  de  la  Science  et  de  l’Art 
dans  notre  domaine.  A  ce  point  de  vue,  son  élude 
sur  Cullcn  dans  le  Journal  hebdomadaire  de  Méde¬ 
cine,  publié  en  1830,  est  une  pure  merveille.  Non 
moins  pénétrante  est  sa  conception  de  la  Biolo¬ 
gie,  qui  s’ébauche  alors  avec  l’étude  de  la  Patho¬ 
logie  des  (■  principes  immédiats  »,  comme  on 
disait  à  l’époque;  entendez  par  là  les  maladies 
des  globules  blancs  et  la  leucocythémie,  l’empoi¬ 
sonnement  des  globules  rouges  par  l’oxyde  de 
carbone,  etc.,  etc.  Enfin,  qui  mieux  que  lui  a 
pressenti  tout  l’avenir  de  la  Pathologie  com¬ 
parée?  Ah  !  quel  maître  il  eût  fait,  et  quel  méde¬ 
cin  il  est  resté  toute  sa  vie  I 

Ce  n’est  pas  tout.  Si  j’en  avais  le  temps,  je 
vous  montrerais  comment  on  en  vint  à  s’inté¬ 
resser  chez  nous  à  l’Histoire  de  la  iMédecine  et 
comment  Littré  se  fit  le  protagoniste  de  ce  beau 
mouvement.  Au  statisme  de  Bacon  et  de  Des¬ 
cartes,  qui  pensaient  que  la  vérité  n’a  rien  à  faire 
avec  l’espace  et  le  temps,  par  cela  même  qu’elle 
est,  les  chercheurs  du  xix°  siècle  venaient  d’in¬ 
troduire  dans  la  Science  le  point  de  vue  évolu¬ 
tionniste.  N’est-ce  pas  en  remontant  au  plus 
lointain  passé  que  les  géologues  prétendaient 
expliquer  le  mystère  de  la  Terre?  De  même, 
I  Lamarck  nous  amenait  à  comprendre  la  formation 


des  espèces  en  retournant  aux  êtres  les  plus 
simples  et  les  plus  anciens.  Cette  vision  imprévue 
de  l’univers  en  perpétuelle  gésine  eut  pour  prin¬ 
cipale  conséquence  de  nous  faire  apprécier  mieux 
les  hommes  d’autrefois  et  leur  ardent  effort. 

Vous  pensez  si  les  médecins,  toujours  avides 
de  généralisations,  se  jetèrent  sur  l’outil  nouveau 
qui  leur  était  ainsi  offert!  De  toutes  parts  oti 
reprit  avec  fougue  les  travaux  des  aïeux.  Ici,  je 
le  répète,  Littré  fut  admirable.  Naturellement, 
on  lui  offre  la  première  chaire  d’histoire  de  la 
médecine,  mais  stoïquement  il  la  cède  à  son 
disciple  Daremberg.  Il  n’en  reste  pas  moins 
l’initiateur  et  le  suscitateur  de  toutes  les  bonnes 
volontés  dans  ce  domaine.  En  1865,  une  pléiade 
de  jeunes  maîtres  organise  à  l’Ecole,  avec  l’assen¬ 
timent  du  doyen,  des  Cours  du  soir  (!)  qui 
remplissent  l’amphithéâtre.  C’est  Verneuil,  alors 
débutant,  qui  les  mit  en  train,  et  je  tiens  de  sa 
bouche  que  l’idée  en  venait  de  Littré  lui-même. 
Ces  conférences,  dont  le  succès  fut  extraordi¬ 
naire,  ont  été  réunies  en  volume;  si  jamais  elles 
vous  tombent  sous  la  main,  lisez-les;  quelques- 
unes  sont  incomparables*. 

■  En  résumé,  c’est  en  restant  fidèle  à  notre  art, 
en  cultivant  toujours  nos  disciplines,  que  Littré 
accomplit  toute  son  œuvre.  Prenez  son  Diction¬ 
naire,  ce  monument  unique  dont  M.  de  Fleury 
proclama  en  termes  si  heureux  la  haute  valeur,  et 
étudiez  la  méthode  suivie  pour  chaque  mot,  vous 
y  retrouverez  la  trace  manifeste  de  nos  chapitres 
de  pathologie  :  la  définition,  les  synonymies,  le 
diagnostic  du  mot,  c’est-à-dire  son  vrai  sens,  le 
mécanisme  de  sa  formation,  —  sa  pathogénie  (?) 
—  et  enfin  son  origine,  c’est-à-dire  son  étiologie. 
Médecin,  Littré  l’est  encore  lorsqu’il  se  fait 
l’apôtre  du  positivisme,  ce  qui  devait  lui  susciter 
tant  d’ennemis.  De  . loin  nous  comprenons  mal 

1.  En  particulier  celles  de  Lasègue  et  de  Broca  sur 
l'Ecole  de  Halle  (HofTmann  et  Sthal)  cl  surCeIsc,  le  grand 
vulgarisateur  de  la  médecine  chez  les  Romains. 
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pourquoi  Littré  (ut,  à  ce  propos,  si  rudement 
bafoué,  si  sottement  ridiculisé,  si  injustement 
calomnié.  Il  y  eut  là,  en  effet,  une  maladresse  qui 
me  dépasse.  Le  positivisme  prétendait  ramener 
tous  les  phénomènes  de  l’univers  et  de  la  vie  aux 
lois  positives  de  la  Science.  Et  puis,  après?  En 
quoi  la  foi  pouvait-elle  en  être  atteinte  ?  S'il  y  a 
des  lois,  n’est-ce  point  parce  qu'il  y  a  un  Créa¬ 
teur  ?  Au  lieu  de  ces  polémiques  atroces,  de  ces 
ostracismes  farouches,  pourquoi  les  pasteurs 
d'âmes  d’alors  n'adoptèrent-ils  pas  la  vraie  ma¬ 
nière  ?  On  veut  diriger  l’homme  d’après  les 
nouveaux  canons  de  la  Science.  Prenez  garde! 
prenez  garde!  aurait-on  dû  crier.  Nous  avons, 
nous,  Chrétiens,  derrière  nous,  près  de  deux 
millénaires  de  consolations,  de  vie  paisible,  grâce 
à  l’ancienne  foi.  Je  ne  sais  si  vous  ferez  mieux 
que  nous,  et  nous  nous  permettons  d’en  douter. 
Mais  en  attendant,  laissez-nous,  comme  les 
anciens  Romains,  monter  au  Capitole  pour  rendre 
grâces  au  Dieu  tout-puissant.  Au  lieu  de  cela,  ce 
fut  l’injure  et  l’affront.  Ah!  les  maladroits! 

M.  de  Fleury,  avec  un  très  grand  tact,  a  par¬ 
faitement  mis  en  valeur  toute  cette  période  dou¬ 
loureuse  de  la  vie  du  philosophe;  de  même,  en 
des  pages  admirables,  il  a  tiré  au  clair  et  défi¬ 
nitivement  toute  l’histoire  de  sa  conversion,  «  ce 
beau  témoignage  de  foi  conjugale  ».  Sa  grâce 
émue  nous  a  aussi  fait  passer  quelques  moments 
délicieux  dans  le  logis  où  le  formidable  travailleur 
avait  tant  besogné.  Ah  !  nous  sommes  loin  des 
trois  huit  !  il  ne  consacrait  au  repos  que  6  heures 
sur  24,  lui!  J’avais  tout  d’abord  l’intention  de 
vous  offrir  ici  la  primeur  de  ces  tableaux  si 
vivants  et  peints  avec  tant  de  ferveur,  mais  je 
crains  de  trahir  mon  ami.  Son  discours  va  pa¬ 
raître  en  brochure  ;  c’est  dans  son  texte  même 
qu’il  faudra  goûter  tout  le  charme  et  toute  la  force 
de  ce  superbe  éloge  du  saint  la'ique  que  fut  Littré. 

En  terminant,  il  lui  fait  oraison  :  écoutons-le, 
pour  apprendre  à  nous  contenter  de  peu... 


«  Avouons  devant  lui  nos  petites  bassesses  »,  et 
tâchons  de  nous  modeler  sur  cette  haute  con¬ 
science  qui  ne  connut  jamais  ni  la  flatterie  inté- 
re.ssée,  «  ni  ces  coquetteries  par  où  nous  travail¬ 
lons  à  plaire...  »  Reconnaissons  nos  duretés  de 
eccur,  pour  mieux  honorer  sa  bonté...  et  compa¬ 
rons  nos  agitations  à  sa  sérénité. 

Que  tout  cela  est  bien  !  Que  tout  cela  est  juste  ! 
mais,  puisque  le  mot  de  travail  est  aujourd’luii 
sur  toutes  les  lèvres,  puisque  les  nouveaux  dé¬ 
putés,  pour  nous  donner  le  bon  exemple,  viennent 
de  prendre  huit  jours  de  repos  après  deux  heures 
de  séance,  j’ajouterai  ceci,  moi  : 

Connaissons  par  Littré  ce  qu'est  le  vrai  tra¬ 
vail;  et  même,  lorsque  nous  sommes  las.  décou¬ 
ragés,  obéissons  à  cette  maxime,  suprême  ensei¬ 
gnement  du  maître  :  Il  faut  vivre  comme  si  l'on 
devait  mourir  demain,  et  il  faut  travailler  comme 
si  l'on  devait  vivre  toujours  ! 

F.  Helme. 


vr  HÉÜMO.X  S.\*\ITAII{E  PROVLXCIALE 

D’JIYGIÈNE 


Interrompues  par  la  guerre,  les  réunions  annuelles 
des  hygiénistes  de  Paris  et  de  la  province,  dont  la 
Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire 
avait  pris  l’initiative  en  1909,  viennent  de  recoiù- 
mencer  leurs  sessions. 

Présidée  par  M.  Valette,  directeur  de  l’Assistance 
et  de  l’Hygiène  publiques  au  Ministère  de  l’Intérieur, 
la  séance  d'ouverture  de  la  réunion  fut  tenue  dans  le 
Grand  Amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur. 

Après  une  allocution  de  bienvenue  du  président, 
et  avant  de  passer  à  l’examen  des  rapports  destinés 
à  être  soumis  aux  délibérations  de  la  Réunion  Sani¬ 
taire,  M.  Jules  Renaut,  président  de  la  Société  de 
Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire,  présenta  un 
exposé  rapide  des  questions  que  l’Assemblée  allait 
avoir  à  examiner  au  cours  de  ses  diverses  séances  ; 


puis,  M.  Marchoux,  secrétaire  général  de  la  Société 
de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire,  donna 
connaissance  de  son  rapport  consacré  â  l’examen  des 
améliorations  hygiéniques  qui  virent  le  jour  au  cours 
de  la  guerre  et  grâce  auxquelles  nos  soldats  purent 
éviter  bien  des  souffrances  dont  étaient  naguère  pres¬ 
que  infailliblement  victimes  les  armées  en  campagne. 

Action  des  Bureaux  d’hygiène  dans  la  défense 
socialecontre  les  maladies  vénériennes. —  De  l'avis 
de  M.  Paul  Faivre,  inspecteur  général  des  services 
administratifs  au  ministère  de  l'Intérieur,  qui  avait 
assumé  la  tâche  de  présenter  à  ses  collègues  un  rap¬ 
port  détaillé  sur  cette  question  si  importante,  l’orga¬ 
nisation  actuelle,  eu  ce  qui  concerne  la  prophylaxie 
des  maladies  vénériennes,  est  dans  la  presque  tota¬ 
lité  des  cas  absolument  insuffisante,  encore  qu'à 
l’heure  présente  et  grâce  au  concours  de  l'adminis¬ 
tration,  plus  de  cent  consultations  spéciales  aient  été 
créées,  où  les  malades  peuvent  venir  demanderàdes 
médecins  compétents  les  soins  qui  leur  sont  néces- 

Mais,  si  quelque  chose  a  été  fait  pour  les  malades 
ordinaires,  on  peut  dire  que  pour  les  prostituées 
tout  ou  presque  tout  reste  à  faire.  Et  c’est  ce 
qu’établit  très  justement  une  circulaire,  en  date  du 
!»'■  Juin  de  cette  année,  adressée  par  le  ministre  de 
l’Intérieur  aux  directeurs  des  Bureaux  d’bygiène  et 
dont  l’objet  essentiel  est  de  porter  sur  le  terrain  de 
la  médecine  et  de  l'hygiène  ce  qui  était  presque 
exclusivement  jusqu’ici  du  domaine  de  la  police. 

Eu  définitive,  note  M.  Faivre,  les  améliorations  in¬ 
dispensables  àl’état  actueldes  choses  pourraient  être 
assurées  :  1“  par  une  réglementation  générale  modèle 
des  Bureaux  d’hygiène  ;  2»  par  la  nomination  exclu¬ 
sive  au  concours,  sur  épreuves  ou  sur  titres,  des  mé¬ 
decins  appelés  à  visiter  et  à  soigner  les  prostituées, 
ces  médecins  étant  rémunérés  non  plus  par  les  ma¬ 
lades,  mais  recevant  un  traitement  fixe  ou  propor¬ 
tionnel. 

Il  faudrait  encore  que  les  visites  sanitaires  fussent 
partout  faites  en  nombre  satisfaisant,  avec  régularité, 
dans  des  locaux  convenables  et  que  toutes  les  pré¬ 
cautions  pussent  être  prises  en  vue  de  faire  rendre 
au  contrôle  sanitaire  tout  son  effet  utile.  Il  faudrait 
aussi  que  les  maisons  de  tolérance  et  surtout  les  lo- 
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gements  des  prostituées  fussent  surveillés  au  point  de 
vue  de  l’hygiène,  et,  enfin,  que  les  directeurs  des  Bu¬ 
reaux  d’hygiène,  dans  dns  conditions  analogues  à 
colles  existantes  pour  les  commissaires  de  police, 
pussent  proposer  des  mesures  susceptibles  de  res¬ 
treindre  la  prostitution  clandestine. 

Comme  complément  à  ce  rapport  de  M.  l’aivre,  il 
convient  encore  de  signaler  une  intéressante  commu¬ 
nication  de  M.  Cé.nas,  directeur  du  Bureau  d’hygiène 
de  Saint-Etienne,  relative  au  contrôle  sanitaire  des 
prostituées  à  Saint-Etienne  et  à  leur  traitement  am¬ 
bulatoire,  et  une  autre  de  M.  Gaudlt.hk.vu  sur  la  pro¬ 
phylaxie  antivénérienne  individuelle.  Celle-ci,  estime 
l’auteurdela  communication, — qui  recommande  tout 
spécialement  comme  moyen  de  préservation  après 
des  rapports  infectieux  l'emploi  d’une  pommade  anti¬ 
septique  au  calomel  et  au  thymol  utilisée  inira  et 
v.rim,  —  peut  faire  disparaître  les  maladies  véné¬ 
riennes  de  uos  sociétés  v  comme  la  vaccin»  a  tait 
disparaître  la  variole,  u  Aussi,  déclare  M.  Gaudu- 
cheau,  est-il  particulièrement  important  d’instruire  le 
peuple  à  cet  égard  et  de  lui  donner  les  moyens  pra¬ 
tiques  de  se  préserver. 

Action  connexe  des  services  sanitaires  maritimes 
et  des  services  d'hygiène  du  territoire  pour  la  dé¬ 
fense  contre  les  maladies  contagieuses.  —  C’est  un 
f.iit  connu  que  les  diverses  lois,  décrets,  règlements 
concernant  la  police  sanitaire  maritime  ou  la  protec¬ 
tion  de  la  santé  publique  en  France  constituent  deux 
grospes  de  forces  parallèles  indépendants,  mais  ten¬ 
dant  chacun  isolément  vers  un  même  but  qui  e-t  depro- 
tégerla  santé  publique  sur  toute  l'étendue  du  territoire 
contre  les  affections  contagieuses  et  pestilentielles. 

Tous  ces  services  devraient  agir  de  concert  ;  ils 
s’ignorent  communément.  Et  c’est  justement  ce  qxie 
M.\I.  .1.  Duput,  directeur  de  la  G'’  circonscription 
sanitaire  maritime,  à  Marseille,  et  Pékai.di,  ancien 
médecin  du  Bureau  d’hygiène  de  Toulon  et  médecin 
.auxiliaire  delà  Santé  de  .Marseille,  ont  bien  mis  en 
lumière  dans  un  substantiel  rapport  dont  ils  déga¬ 
gent  la  conclusion  suivante  ; 

'■  Il  est  fècheux  que  la  loi  de  1902  ait  complètement 
ignoré  celle  de  1822  et  qu’une  cloison  étanche  ait  été 
édifiée  entre  ces  deux  seules  bases  légales  de  l’hygiène 
en  Franco. 


«  La  loi  de  1902  devrait  être  reprise  et  refondue 
en  entier.  Les  municipalités  ne  devraient  avoir  aucune 
participation  à  l’e.xécution  des  mesures  d’hygiène,  n 

M.  A.  Loin,  directeur  du  Bureau  d’hygiène  de  la 
ville  du  Havre,  qui  présentait  un  rapport  sur  celte 
même  question,  tout  comme  ses  collègues,  MM.  Dupuy 
et  l’éraldi,  estime  qu’il  est  de  la  plus  grande 
importance  de  coordonner  tous  les  efforts,  ainsi,  du 
reste,  que  cela  se  fait  ailleurs.  Et  c’est  justement  ce 
qu'il  précise  dans  les  conclusions  suivantes  ; 

«  De  notre  enquête,  il  résulte  que  : 

.1  1”  Tous  les  fonctionnaires  du  Service  sanitaire 
maritime  et  des  Bureaux  d'hygiène  regrettent  de  ne 
pas  avoir  des  relations  officielles; 

«  2"  Tous  les  directeurs  des  Bureaux  d’hygiène 
demandent  à  ce  qu’il  soit  créé  un  cadre  dans  lequel 
ils  renlreraii  nt  ; 

(.  .’i"  Au  point  de  vue  de  la  santé  publique,  il  nous 
paraît  utile  de  provoquer  des  relation^  officielles 
entre  les  deux  services  qui  tendent  au  morne  but; 

«  4“  11  y  aurait  économie  à  établir  dans  les  ports 
de  mer  une  entente  entre  les  deux  services; 

Il  5“  Ce  qui  se  passe  pour  lanominalion  des  direc¬ 
teurs  municipaux  de  l’Octroi  pourrait  être  appliqué 
pour  la  nomination  des  directeurs  des  Bureaux 
d'hyg'ène  ; 

<1  0°  Les  directeurs  du  Service  sanitaire  maritime 
et  les  directeurs  des  Bureaux  d  hygiène  pourraient 
faire  partie  du  même  cadre  sans  pour  cela  que  les 
deux  services  soient  dans  les  mêmes  mains,  ' 

L'enseignement  de  l'Hygiène  dans  les  Facultés 
et  Ecoles  de  Médecine.  —  De  l'avis  de  M.  Lko.n  Ben- 
NAnn,  professeur  d'hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  l’aris,  dont  les  idées  ont  du  reste  été  dans  leur 
ensemble  soutenues  par  M.  l’.ur.  Coukmoxt,  pro¬ 
fesseur  d’ilygiène  à  la  Faculté  de  .Médecine  de 
I.yon,  l’enseignement  de  1  hygiène  dans  les  Facultés 
de  .Médecine  doit  comprendre  deux  degrés  ; 

D’abord  un  enseignement  élémentaire  s’adressantà 
tous  les  étudiants  en  fin  de  scolarité  et  devant  com¬ 
prendre  les  chapitres  suivants  ;  hygiène  indivi¬ 
duelle;  hygiène  des  collectiiités  ;  hygiène  épidémio¬ 
logique  ;  hygiène  urbaine  et  rurale;  hygiène  sociale. 

Et  puis  un  enseignement  supérieur  pour  lequel 
M  Léon  Bernard,  —  contrairement  à  ce  qui  se  tait  à 


Lyon  où  son  collègue  M.  Courmont  a  institué  un 
seul  cours  supérieur  commun  aux  branches  si  rnul- 
,  tiples,  ai  variées,  de  l'hygiène,  —  a  prévu  l’ouverture 
de  plusieurs  enseignements  spéciaux  ; 

.1  1“  Un  enseignement  pour  la  préparation  aux 
fonctions  de  médecin  sanitaire  (chef  de  bureau  d’hy¬ 
giène,  inspecteur  départemental,  médecin  sanitaire 

«  2“  Un  enseignement  pour  la  préparation  aux 
fonctions  de  médecin  inspecteur  des  écoles. 

«  n»  Un  enseignement  pour  la  préparation  aux 
fonctions  de  médecin  de  dispensaires  et  de  sanato¬ 
riums  antituberculeux  (avec  stage  dans  ces  deux 
ordres  d’établissements).  « 

L’enseignement  supérieur  de  l’hygiène  tel  que  le 
prévoit  M.  Léou  Bernard,  en  somme,  et  cela  ressort 
justement  d’une  très  intéressante  communication 
faite  par  M  le  professeur  S.  M.  Gvnn,  directeur  ad¬ 
joint  delà  mis-sion  Rockefeller,  paraît  se  rapprocher 
de  ce  qui  se  fait  en  Amérique,  où,  au  cours  de  ces  dix 
dernières  années,  ont  été  créées  environ  dix  écoles  de 
Santé  publique  entretenues  par  des  Universités 
d’hygiène  très  fréquentées  et  auxquelles  les  gouver¬ 
nements  et  les  spécialités  s’adressent  aujourd’hui  de 
plus  en  plus  pour  demander  des  hygiénistes  spécia¬ 
listes,  Dans  ces  écoles,  on  donne  une  grande  place 
aux  cours  de  statistique,  d'organisation  générale  et 
de  propagande. 

Dn  reste,  a  encore  fait  remarquer  M.  Gunn,  les 
populations  américaines  apprécient  vivement  les  ser¬ 
vices  que  leur  rendent  les  hygiénistes,  et  c’est  ainsi 
que  les  traitements  qui  leur  sont  offerts  par  les  muni¬ 
cipalités  atteignent  parfois  jusqu’à  10.000  dollars. 

En  somme,  a  conclu  M.  Léon  Bernard  résumant 
les  diverses  opinions  présentées,  l’enseignement  de 
Thygièiie,  qui  doit  être  à  deux  degrés,  doit  être 
aussi  essentiellement  pratique. 

Mais  cette  condition  née  ssaire  ne  tardera  pas  à 
se  voir  réalisée  à  la  l'acuité  de  Médecine  de  l’aris, 
grâce  il  la  création  prochaine  auprès  de  celle-ci  de 
Tlnwtitut  d’hygiène  en  faveur  duquel  le  Parlement, 
avant  de  se  séparer,  a  voté  les  crédits  nécessaires  à 
l’achat  de  l’immeuble  Indispensable  à  son  installation. 

L'hygiène  scolaire  et  l’éducation  de  l’enfant.  — 
Cette  dernière  question  mise  à  l’ordre  du  jour  de  la 
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sixième  Rémiion  sanitaire  provinciale  a  donné  lieu  à 
un  rapport  étudié  de  M.  Marchocx,  professeur  à 
l’institut  Pasteur.  Celui-ci  reproche  surtout  à  l'Uni¬ 
versité  de  se  préoccuper  uniquement  de  l'instruction 
de  l’enfant  et  de  négliger,  pour  ainsi  dire  systémati¬ 
quement,  son  éducation,  non  moins  importante,  ce¬ 
pendant. 

Des  programmes  trop  vastes  absorbent  le  temps 
des  élèves  et  ne  leur  laissent  pas  les  loisirs  néces¬ 
saires  pour  la  culture  des  exercices  physiques  indis¬ 
pensables  au  développement  du  corps  et  qui  présen¬ 
tent  en  plus  ce  précieux  avantage,  lorsqu’ils  ont  lieu 
sous  la  formedejeux  en  commun,  de  développer  ebez 
tousl’espritde  solidarité  et  le  respectée  la  discipline. 

Depuis  1902,  l'hygiène  est  enseignée  oifîciellement 
dans  les  écoles.  Mais  cet  enseignement  théorique 
est  demeuré  stérile.  Ce  qu'il  faut  donc,  c’est  aban¬ 
donner  la  théorie  et  enseigner  pratiquement  à  tous 
nos  écoliers  l'ordre  et  la  propreté. 

Concurremment,  il  y  a  lieu  aussi  de  réformer  quan¬ 
tité  de  locaux  scolaires  qui  ne  répondent  aucunement 
aux  nécessités  actuelles  et  surtout  leur  adjoindre  les 
vestiaires,  les  lavabos,  les  salles  de  douches,  etc., 
qui  manquent  si  souvent.  Il  n’est  pas  jusqu'aux 
locaux  d'habitation  des  maîtres  qui  u'appellrnt  de 
sérieuses  réformes,  étant  trop  souvent  inconfortables 
et  insuffisants  pour  leurs  besoins  et  ceux  de  leur 
famille. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  moins  négliger  la  surveillance 
sanitaire  des  enfants  et  d’exiger  pour  chaque  école, 
au  moins  une  fols  par  trimestre,  la  visite  du  médecin 
qui  devra  établir  une  fiche  pour  chaque  élève.  IfnUn, 
une  infirmière  spécialisée  devrait  être  là,  chaque  jour, 
avec  la  mission  de  surveiller  les  élèves,  d’écarter  les 
enfants  suspects  d'êire  atteints  de  maladie  conta¬ 
gieuse,  de  signaler  ccuj-ci  au  médecin,  d  aller  les 
visiter  à  domicile,  d’aider  à  leur  traitement,  et  de 
veiller  à  leur  convalescence,  tout  cela  sous  le  con¬ 
trôle  médical. 

Cette  infirmière  visiteuse  d’hygiène  scolaire,  que 
M.  Marchoux  réclame  si  justement,  il  convient  de  le 
noter,  existe  déjà,  au  moins  en  certains  endroits.  Et 
c'est  ainsi  que  M.  Violkttk,  directeur  du  Bureau 
d  hygiène  de  Saint-Brieuc,  dans  une  intéressante 
communication  où  il  exposait  avec  détails  l'organisa¬ 


tion  de  l’hygiène  scolaire  à  .Saint-Bricuc,  a  juste¬ 
ment  montré  les  services  qu’elle  rendait  dans  cet 
emploi;  queM.  Sorel,  secrétaire  du  Comité  consul¬ 
tatif  d’hygièue  des  régions  libérées,  que  M.  Loris 
I'eim;  ont  également  tait  part  des  résultats  obtenus 
avec  son  concours  dans  les  régions  libérées  ;  que 
M.  Louis  Guino.n,  enfin,  a  signalé  la  présence  d'iniîr- 
mières  visiteuses,  anciennes  élèves  de  l'Ecole  d'infir¬ 
mières  Léon  Bourgeois,  dans  diverses  écoles  de  Le- 
vallois  et  de  Paris,  et  que  M.  le  professeur  .S.  M.  Cunx, 
enfin,  a  rapporté  comment,  gr,îce  à  leur  concours,  la 
croisade  pour  l’hygiène  entreprise  par  ia  .Mission 
Bockef’cllerdans  les  écoles  du  département  d'iîiire-et- 
Loir,  suivant  le  plan  arrêté  dans  le  mêiiie  but  pour 
les  écoles  d'Amérique,  a  obtenu  un  succès  si  encou¬ 
rageant  que  nos  amis  américains  espèrent  aujourd'hui 
qu'il  sera  possible  de  poursuivre  cette  lâche  d'une 
manière  permanente  dans  toute  la  Erance, 

Statistique  sanitaire.  'Vaccination.  —  Ces  deux 
dernières  questions,  enfin,  ont  été  l’objet  de  deux 
communications  de  M.  Paquet,  inspecteur  départe¬ 
mental  d’i  lygiène  de  l'Oise,  qui  a  fait  ressortir,  d'une 
part,  l'utilité  d'une  statistique  sanitaire  périodique 
devant  être  adressée  à  tous  les  préfets,  inspecteurs 
départementaux  d’hygiène  et  directeurs  de  bureaux 
municipaux  d'hygiène,  et,  d’autre  part,  qui  voudrait 
que  les  vaccinations  fussent  enregistrées  sur  une 
pièce  officielle  permettant  de  faciliter  la  production 
des  certificats  de  vacciuation  ou  de  revaccination 
avec  succès. 

Des  vieux  émis  en  ce  sens  par  M.  Paquet  ont  été 
adoptés  parl'Assistaiice.  Geohces  ViTotrx. 


QUESTIONS  MÉDICO-MIIJTAIRES 

GllATUITÉ  DES  SOIXS  MEDICAUX  AUX  VICTIMES 
DE  LA  GUEIlItE. 

D.  Quelles  sont  les  formalités  que.  doit  accom¬ 
plir  un  officier  rayé  des  cadres  arec  pension  pour 
maladie  contractée  au  front,  pour  obtenir  gratuite¬ 
ment  les  soins  médicaux  et  les  médicaments  aux¬ 
quels  lui  donne  droit  l'article  6'i  de  la  loi  des  pen¬ 


sions.  Cet  officier  ne  désire  pas  être  hospitalisé, 
mais  demande  seulement  la  gratuité  des  soins  mc- 
dicau.r  et  pliarmaecutiiiues  pour  la  maladie  qui  a 
donné  lieu  à  la.  pension.  —  .Même  question  posée 
pour  les  militaires  dmiobilisés  et  pensiimnés? 

R.  —  Le  .tournai  officiel  du  Kî  Octobre  llllil 
page  11422,  explique  en  détail  l'arliele  04,  qui 
sti])ule  que  «  l'Etat  doit  à  tous  les  iiiilitaire.s  et 
marins  liénéliciaires  de  la  présente  loi,  leur  vie 
durant,  les  soins  médicaux,  chirurgicaux  et  pliar- 
maceutiqiies,  nécessités  par  la  blessure  ou  la  ma¬ 
ladie  contractée  ou  aggravée  en  service,  qui  a 
motivé  leur  réforme. 

Les  ayants  droit  seront,  sur  leur  demande,  ins¬ 
crits  de  plein  droit  sur  les  listes  spéciales,  établies 
chaque  année  à  leur  domicile  de  secours,  sous  le 
titre  :  «  .Soins  médicaux  au.r  victimes  de  laguerre.  » 

Cette  inscription  leur  donnera  droit  à  la  gratuité 
des  soins  médicau.:  et  pliarmacentiques,  mais 
exclusivement  pour  les  accidents  ou  complica¬ 
tions  résultant  de  la  blessure  ou  de  la  maladie, 
qui  aura  donné  lieu  à  pension. 

Les  bénéficiaires  de  la  présente  loi  auront  droit 
nu  libre  ehoi.r  du  médecin  et  du  pharmacien. 

Les  frais  médican.r  et  jdtarmaecu tiques  seront 
supportés  par  V Etat .  Le  tarif  en  sera  prochaine¬ 
ment  établi  par  un  décret  d’administration  publi- 

quc; 

Si  l'hospitalisation  est  reconnue  nécessaire, 
les  malades  seront  admis,  à  leur  choix  ,  dans  les 
salles  militaires  ou  dans  les  salles  civiles  de  l' hôpital 
de  leur  ressort.  L’Etat  jiaicra  les  frais  de  voyage 
et  de  séjour,  suivant  le  tarif  adopté  dans  l’hospice 
mixte  du  chef-lieu  d'arrondissement  le  plus 

En  conséquence,  les  militaires  de  tous  grades 
doivent  adresser  aux  maires  de  leurs  communes 
ou  de  leurs  arrondissements  une  demande  pour 
être  inscrits  sur  la  liste  spéciale,  prévue  à  l’article 
()4  de  ladite  loi  et  déclarer  en  même  temps  s’ils 
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onl  demandé,  oui  ou  non,  à  recevoir  les  soins 
gratuits  d’une  société  d'assistance  quelconque. 

Chaque  Intéressé  doit  recevoir  un  récépissé 
indiquant  la  section  de  la  liste  dans  lacjuelle  il 
demande  à  être  inscrit. 

Kn  cas  de  refus  d’inscription  par  le  maire, 
l'intéressé  peut  adresser  une  réclamation  au  pré¬ 
fet  qui,  à  son  tour,  en  cas  de  doute,  en  saisira  le 
tribunal  départemental  des  pensions. 

Le  maire  délivre  aux  intéressés  inscrits  sur  la 
liste  spéciale  un  carnet  contenant  des  billets  de 
visite,  destinés  à  être  remis  au  médecin  traitant, 
qui  spécifie  que  les  complications  qu’il  constate 
découlent  bien  de  la  blessure  ou  de.  la  maladie 
qui  a  donné  lieu  à  pension. 

Les  médecins  et  les  pharmaciens  doivent,  après 
les  avoir  classés  par  malade,  transmettre  respec¬ 
tivement  au  préfet,  avant  le  l.j  Avril,  pour  le 
premier  trimestre  et  avant  l’échéance  de  la  quin¬ 
zaine  qui  suit  l’expiration  de  chacun  des  trimes¬ 
tres  suivants,  les  billets  de  visite  et  les  ordon¬ 
nances  afférentes  au  trimestre  écoulé.  Ces  billets 
de  visite  et  ces  ordonnances  sont  réunis  pour 
chaque  malade  dans  un  dossier  unique  à  la  pré¬ 
fecture. 

Telles  sont,  dans  leurs  principales  lignes,  les 
directives  de  ce  décret,  qui  confère  aux  pension¬ 
nés  de  la  Grande  Guerre  la  gratuité  des  soins 
médicaux  durant  toute  leur  vie. 

Ici  l’Etat  n’assiste  pas,  il  repare.  Riches  ou 
pauvres,  tous  ont  les  mêmes  droits  à  la^ratuiié  des 
soins.  C’est  une  dette  de  la  nation. 

Le  militaire,  victime  de  la  guerre,  a  droit  à  sa 
restauration  physique,  à  la  réparation  aussi  inté¬ 
grale  que  possible  du  dommage  subi  :  c’est  un 
droit  sacré,  imprescriptible  et  impérieux  dont 
peuvent  se  réclamer  tous  ceux  dont  les  sacrifices 
ont  aidé  à  sauver  la  France. 

Obéissant  aux  principes  de  solidarité  sociale, 


dont  la  nouvelle  législation  des  pensions  est 
imprégnée,  n’est-il  pas  juste  et  consolant  de  voir 
la  France,  comme  une  mère  attentive,  se  pencher 
sur  ses  mutilés,  pour  soigner  leurs  plaies  ou 
apaiser  leurs  souffrances. 

D'  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


LONDRES 

Une  nouvelle  école  de  uotanique. 

Les  plantes  ont  été  pendant  la  guerre  d’une  telle 
ressource  tant  au  point  de  vue  alimentaire  qu’au  point 
de  vue  des  médicaments  qu’elles  fournissent  que  le 
président  du  Département  de  l’Agriculture  à  Londres, 
Lord  lirnle,  sur  la  proposition  des  membres  du 
Comité  de  guerre  de  la  Société  royale  et  du  Dépar¬ 
tement  d'Histoire  naturelle  de  Sonth  Kensington,  a 
décidé  la  création  d’une  nouvelle  Ecole  de  botanique. 

Cette  école  comprendra  une  section  de  botanique 
usuelle,  une  section  de  recherches  de  botanique  physio¬ 
logique,  une  section  de  cours  d’horticulture, un  cours 
de  jardinage  adapté  aux  écoles  de  professeurs. 

Cette  école  comprendra  encore  une  bibliothèque 
et  tout  le  matériel  nécessaire  à  l’enseignement  et 
aux  recherches  intéressant  les  différentes  branches 
de  la  botanique.  Un  budget  de  3.500  livres  par  an  est 
réservé  au  corps  enseignant;  le  coût  des  bûtiments 
et  de  leur  installation  est  de  4.500  livres. 

Beaucoup  d’éléments  restent  encore  à  découvrir 
dans  le  règne  végétal  et  des  recherches  scientifi¬ 
quement  menées  peuvent  amener  des  découvertes 
intéressantes  pour  le  bien-être  public. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Travaux  annuels  de  l'Hôpital  d’Urologle  et  de 
Chirurgie  urinaire  (1”  série),  par  F.  Cathelïn. 
1  fort  volume  de  400  pages  avec  93  figures  et  plu¬ 


sieurs  planches  en  couleur.  [J. -R.  Baillière  et  fils, 

1919).  Prix  :  50  francs. 

Dans  ce  livre,  écrit,  nous  dit  une  note  de  l’auteur, 
avant  la  guerre,  retardé  dans  sa  publication  par 
celle-ci  et  qui  paraît  aujourd’hui  «  tout  auréolé  de  la 
Victoire  )),  Catheliu  et  ses  collaborateurs  de  l’hôpital 
d’Urologle  ont  réuni  et  mis  en  valeur  les  documents 
cliniques  et  scientifiques  recueillis  en  1914  dans  leurs 
services  et  leurs  laboratoires.  Cette  publication,  qui 
doit  devenir  annuelle,  résumera  donc  toute  l’activité 
de  ce  centre  de  recherches  urologiques  et  ira,  de  là, 
«  répandre  partout  la  bonne  parole  chirurgicale  ». 

Ce  premier  volume  renferme  deux  importants  mé¬ 
moires  de  Cathelin.  Le  premier,  sur  l'urée  en  patho¬ 
logie  rénale  chirurgicale,  malgré  son  sous-titre  de 
«  Revue  générale  »,  est  en  réalité  un  travail  original, 
très  personnel,  qui,  après  une  critique  sévère  de 
la  méthode  de  la  Constante,  expose  les  idées  et  les 
observations  de  C.  sur  cette  importante  question  et 
les  conclusions  pratiques  auxquelles  il  est  arrivé.  Le 
second  mémoire  de  C.  est  de  pure  technique  :  c’est 
une  description  détaillée  et  abondamment  illustrée 
de  la  néphrectomie  lombaire. 

L’activité  des  laboratoires  de  l’hôpital  d’Urologie 
se  traduit  par  trois  mémoires,  l’un  de  Gauvin  (chi¬ 
mie)  intitulé  Essai  d' appréciation  de  la  perméabilité 
rénale  par  l'étude  de  l’élimination  des  chlorures, —  un 
autre  de  Beauvy  (histologie)  sur  l’intéressante  ques¬ 
tion  des  Tumeurs  mixtes  du  rein,  —  le  troisième  d’in- 
froit  (radiologie)  sur  les  Taches  pelviennes  et  leur 
interprétation. 

Viennent  ensuite  toute  une  série  de  travaux  cli¬ 
niques  originaux  portant  sur  divers  points  d'uro¬ 
logie,  moins  importants  que  les  précédents,  mais 
dans  lesquels  on  trouvera  encore  nombre  d'observa¬ 
tions  sur  ;  .474  cas  d’urétrite  à  gonocoques  (Boulan¬ 
ger),  —  la  pathologie  des  papilles  rénales  (Grand- 
jean), —  le  rein  polykystique  chirurgical  (Frigaux), 
—  les  tumeurs  du  testicule  (Brulé),  —  le  rein  tombé, 
qui  n’est  que  le  degré  le  plus  accentué  de  la  néphro- 
ptose  (Lévy-Weissmann),  —  la  néphropexie  moderne 
(Bucquet). 

L’ouvrage  se  termine  enfin  par  quelques  faits  cli¬ 
niques  qui  ont  paru  mériter  d’être  publiés  pour  leur 
rareté  ou  leur  intérêt  particulier.  C.  L. 


LE  MEILLEUR  AGENT 

m  D’OroiHËRAFlE  BUIAIRE  ® 

CHOLEINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CHOLÉ'iNE  CAMUS,  13.  Rue  Pavée,  PARIS  (IVe). 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS - 
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■  nêvrqsthëniné 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or  't  1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  GlyGàropbospbâtes  sLloalins  :  Na.  K.  Mg, 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 


Beconstitua,nt  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


SURMENAGE 

DEPRESSION  NERVEUSE  @1  ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


Traitement  des  Maladies  (Furonculose,  Anthrax, 
=  à  STAPHYLOCOQUES  =  Ostéomyélite,  etc.) 

“STANNOXYL" 

Â  base  d’oxyde  d’ étain  et  d’ étain  métallique  exempts  de  plomb. 


STANNOXYL  en  comprimés  :  s  à  io  par  jour.  Se  Mitant  MemeiHansi’estoniai!. 
STANNOXYL  injectable  et  ante-injectable.  £«  ampoules  oiériiiséoo. 
STANNOXYL  liquide.  .  .  .  Pour  lavages  et  pansements. 

Gaze  au  STANNOXYL  ....  En  boîte  métallique  autoclavée. 

Préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  M.  FROUIN  ZIZZZZZIZIIZI 

1  Académie  des  Sciences  (4  mai  1917).  —  Académie  de  Médecine  (29  mai  1917,  27  novembre  1917,  novembre  1918).  —  Société 
Médicale  des  Hôpitaux  (2S  mai  1917,  25  octobre  1918).  —  Société  de  Chirurgie  (27  juin  1917).  —  Société  de  Biologie 
(29  juillet  1910).  —  The  Lancet  (19-26  janvier  1918,  24  août  1918).  —  Thèse  Marcel  PEBOL  (Paris,  19)7).  —  Thèse 
A.  BRIEISS  (Paris  1919). 

LITTÉUATUHE  ET  ÉCHANTILLOIXS  SUU  DEMANDE 

Laboratoire  ROBERT  ET  CARRIÈRE,  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  *  Téiéph.  :  saxe  29-49  -  pieurus  13-09 


CAPSULES  DARTQIS , 


. CHLORAMINE  1 


.INTESTINALE.' 


^.=  ÀPPÉTIT 
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T  U  B  ER  C  U  LOS  E  •  LYM  P  H  AT  I S  M  E  •  A  N  EM  I E 


\A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  —  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Récalcification 

rie  peut  être  ASS  UREE 
dunefâçon  CERTAINE 

ü  PRATIQUE 


TRICALCINE 


Se  Méfier  des  imitations  et  des  SIMIUTUOES  de  NOM 
Bien  spécifier  “TRICALCINE” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
L.ABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ",  -lO,  RUE  FROMENTIN,  — 


-OSSEUSE 

1  U  U  JL  wO Imt  péritonite  tuberculeuse 

CROISSANCE 

'  ^ 

RACHITISME 

ALLAITEMENT 

jmr  se  vend 

^RICALCINE  PUR^ 

SCROFULOSE 

TROUBLES  DE  DENTITION  i 

f  POUDRE,  COMPRIMÉS^  eRANULÉs\ 
ET  CACHETS  1 

,CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  I 

TRICALCINE  CHOCOLATEE 

préparée  spécialement  pour  les  enfants  j 

1  ANÉMIE 

convalescences' 

L  TRICALCINE  È 

V  Méthylarsinée  i  Æ 

^Adrénalinée  seulement  Æ 
Fluorée  | 

FRACTURES 

CARIE  DENTAIRE  ^  TROgBLES  DE  DENTITION 
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AIT'E  M  H) 

DE 


HYPERCHLORHYDRIE 


ANTACIDOUISATUROL 

~  ■■  '  '  ■  . . . ^ 


COMPRIMES  SATURANTS 

,  CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DELA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LAFORMULE  DU  PROF.  BOURGET,de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DE SQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


THAOLAXINE 


DUF^ET 

I LABORATOIRES  DE  LA 
©  5  A\^enue  des  Ti  lleuls  _  PARIS'MONTMARTRE  ? 


PALUDISME 

et  olirorLldixo 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  Varsenic  a  échoué 
15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 
ECHANTILLONS.  LABORATOIRE  6.  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxicfue 

Anorexie,  Troubles  digestifs, 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  noumssons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


COISTIPITIOII-GOLITES 


XRAITem.eNX  par  la 


du  doctëur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


RENSEIGNEMENTS  &  ECHANTILLONS,  6,  RUE  DE  LABORDE 


PARIS 


Km 
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Urotropine  Française 


Ttaii 


Coqueluche 


Comprimés  dosés  à  Qe’^-ôO 

d’hexamôthylène-tétramine  chimiquement  ^Uf. 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL 

Voies  Biliaires eiUrinaires 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES  s 

Uols.  Ex-Int.  H.  de  Lille.  IPotookl,  M.  des  II.,  Paris. 


_  iessinsfer.Ex-Irit.H.,  Paris.  lOralaon,  Chef  CL,  Bordeaux.  I' 

Prescrivez 

L’UROFORMINE  GOB EY,  produit  français ,  dans 
toutes  les  affections  où  vous  prescriviez  l’Urotropine  : 

Antlaopaio  des  Voïoa  BiÊiaires  et  UpînaÊfoa, 
RhumatiamOf  Phoaphaturio,  Prophylaxie  de  la 
Fièvre  typhoïde,  etc. 

3  6  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verra  d'eau  troide. 

ÉCHANTILLONS  :  ti,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  PARIS  > 


Traitement  efficace  et  inoffensif 


SDLFOIÉINE 

da  RCZET 

SULFOUTHOUTE  tyAMUSimUU  BÊSOOORISi  A  10  //. 

ANTISEPTIQUE  BACTÉRICIDE 
EXPECTORANT  ANTICONGESTIF 

@ 

Ni  toxique  —  Ni  narcotique  —  Ni  antispasmodique 
N’entrave  jamais  l’expectoration 

Médaille  d’Or  ;  GANO  1913  —  Diplôme  d’honneur  :  LYON  1914 

2  à  5  cuillerées  à  café,  à  dessert,  à  soupe, 
suivaat  les  âpes 


Laboratoire  de  la  Sulfoléine  Rozet 

PhanoAcie  BENDERITTER,  Vendôme  fLoii  d-Cüei) 
A  PARIS,  6,  RUE  ABEL 


Glycéroplasme  hydrophile 

à  chaleur  constante  et  durable 


(S’owploie  chaufféo  au  bain-marie 
à  40“  environ  ;  recouverte  de  coton 
hydrophile  ;  après  S4  à  4S  heures 
se  détache  facilement.) 


INDICATIONS  de  VANTIPHLOGISTINE 

Furoncles  ;  Abcès  ;  Phlegmons  ;  Abcès  du  sein. 
Angines;  Laryngites;  Bronchites;  Pneumonie. 
Arthrites;  Synovites;  Entorses;  Rhumatismes. 

En  Gynécologie. 


I  toutes  Phai’inacics 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoire  de  VAntiphlogistine 

B.  TILLIER 

Pharmaciea 

1  1 6,  rue  de  la  Convention,  116 

PARIS 


Téléplione  :  SASE  40-89. 
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Avec  le  mois  de  Janvier  La  Presse  Médicale  va 
reprendre  régulièrement  chaque  samedi  la  publica¬ 
tion  de  son  tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indica¬ 
tion  des  divers  cours,  leçons  et  conférences  suscep¬ 
tibles  d'intéresser  le  médecin  ou  l'étudiant. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceii.r 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférencef 
de  vouloir  bien  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse 
de  M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  iW,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l'indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l'imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai, /)0«r  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinlcat.  —  Sont  institués  chefs  de  clinique  (titulaires 
et  adjoints)  à  dater  du  l'r  Novembre  1919  : 

Clinique  médicale  :  Hùtel-Dicu,  M.  Piekhf.t,  adjoint; 
Beaujon,  M.  Rouillaud,  adjoint. 

Clinique  thérapeutique  Beaujon  :  M.  Wiîii.i..  titulaire; 


M.  Baiiinski,  à  rhûpital  de  la  Pitié,  pendant  le  semes¬ 
tre  d’hiver.  Leçons  de  neurologie. 

M.  Bauonkkix,  à  l'amphithéâtre  de  la  clinique  médi¬ 
cale  des  Enfants-Malndes.  Les  mardis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  14  h.,  pendant  le  semestre  d’hiver.  Sujet  :  les 
maladies  nerveuses  de  l’enfance. 

M.  Bauuiek,  à  l’hftpitul  llérold  (pavillon  Grancher), 
pendant  le  semestre  d’hiver,  le  vendredi  à  10  h.  Cours 
de  pathologie,  thérapeutique  et  propédeutique  infantiles. 

M.  Bûci.i'uiî,  à  l’hôpital  Saint-Antoine  :  du  22  Février 
au  28  Mars  1920,  six  conférences,  aux  memes  jours  et  aux 
mêmes  heures  sur  la  radiothérapie  des  glandes  à  sécré¬ 
tion  interne  et  du  cancer  (amphithéâtre  de  la  clinique 
médicale)  ;  à  partir  du  12  Avril  1920,  un  cours  tous  les 
malins  (sauf  le  dimanche)  à  9  h.,  dans  le  laboratoire  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  sur  la  pratique  de  la  radiologie 
médicale,  avec  manipulations.  Le  cours  qui  durera  deux 
semaines  sera  public  et  gratuit.  Lu  participation  aux 


(Laboratoire  du  service  de  .M.  Béclcre,  rattaché  à  la  cli¬ 
nique  médicale.) 

Des  explications  seront  données  en  anglais,  en  espagnol 
et  en  portugais. 

M.  Belin,  à  l’hôpital  de  la  Charité,  le  jeudi  matin  à 
10  h.  pendant  le  semestre  d'hiver.  Sujet  :  les  maladies 
du  coiiir. 

M.  Bknsaude,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  10  leçons  pen¬ 
dant  chaque  semestre,  le  mardi  à  10  h.,  sur  les  maladies 
ions.  Expli- 


d’été,  les  mardis  et  samedis  à9.h.  1/2,  leçons  do  sémiologie. 

M.  Dalciié,  à  riIôtel-Dieu,  pendant  le  semestre  d’été. 
Il)  à  12  leçons  de  gynécologie  médicale,  le  jeudi  à  10  h. 

M.  Duroua,  à  l’hôpital  Broussais,  pendant  chaque 
semestre,  le  vendredi  à  10  h.  1/2.  20  leçons  avec  présen¬ 
tation  de  malades  et  démonstrations  radioscopiques. 

M.  Enuiiiue/.,  à  riiô]>ital  de  la  Pitié,  pendant  le  semes¬ 
tre  d’hiver.  20  leçons  sur  les  aifections  du  tube  digestif, 
avec  radioscopie,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  14  h. 
à  1.")  h.  Explications  en  anglais,  espagnol  et  grec. 

M.  GAitNiEK,  à  l’hôpital  Lariboisière,  pendant  le  semes¬ 
tre  d’été.  20  leçons  sur  les  maladies  du  foie.  Explications 

M.  Hali.s;,  à  l'hôpital  Tenon. 

M.  JosuÉ,  à  l’hôpital  de  la  Pitié,  pendant  le  semestre 
d’hiver,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  10  h.  à 
11  h.  12,  cours  complémentaire  de  cardiologie,  avec 
examen  graphique,  radioscopie,  électrocardiographie.  En 


de  14  h.  1/2  à  là  h.  1/2,  sur  les  questions  cardiologiques 
présentant  un  intérêt  d’actualité.  Endications  en  anglais. 

M.  Kliupel,  à  l’hôpital  Tenon,  pendant  le  semestre 
d’été,  le  samedi  à  10  h.  1/2. 

M.  Laubey,  à  l’hospice  de  La  Rochefoucauld,  pendant 
le  semestre  d’hiver,  20  leçons  sur  la  sémiologie  cardio¬ 
vasculaire,  les  mercredis  et  samedis,  à  10 h.  1/2.  Pendant 
le  semestre  d’été,  leçons  dans  le  service  du  prof.  Vaquez, 
à  l’hôpital  de  la  Pitié. 
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M.  NoBiîfiouiiT,  leçons  à  lu  clinique  des  Knfunts- 

Malndes. 

M.  Pmimkntikii,  à  niiMel-Dien,  pendant  chaque  trimes¬ 
tre,  c.onfiirnncns  sur  les  nialadiesl  des  voies  ditjestives, 
avec  description  des  procédas  de  laliornloire  applicables 
an  diagnostic. 

M.  l’issAVY,  à  l’hèpital  Cochin,  <•  leçons  à  10  h.  1,2  sur 
les  principaux  syndromes  de  la  tuberculose  pulmonaire 
en  Juillet  1020. 

M.  Quuykat,  à  l’hOpilal  Cochin-Uicord,  pendant  chaque 
semestre,  20  leçons  sur  les  maladies  vénériennes,  le  lundi 
à  10  h. 

M.  F.  Ra.mom),  à  rhôpital  Saint-.lnloine,  en  Septem¬ 
bre  1020,  un  cours  sur  les  maladies  de  l’estomac,  les  jeudis 
et  dimanches  à  10  h.  1/2.  lîxplications  en  espagnol. 

M.  L.  Ra.mond,  à  l'hOpital  Tenon. 

M.  lÎATiiKKY,  agrégé,  à  I  hépilal  Tenon,  en  Juin  1020, 
10  leçons  sur  les  maladies  de  lu  nutrition,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2. 

M.  IIENAIM.T,  à  Thôpital  Saint-Louis  'annexe  firanclier. 
14,  rue  de  la  Grange-aux-Iielles\  une  leçon  par  semaine 
pendant  les  deux  semestres,  le  samedi  à  10  h.  1/2,  sur  la 
clinique  et  l'hygiène  inrantiles. 

M.  Rûnon.  agrégé,  à  Tbêpitnl  Necker  (umphithéAtre 
Laénnec),  l.ô  leçons  jiendant  chaque  semestre,  le  lundi, 
de  0  h.  1/2  5  10  h.  1/2,  avec  projections  et  cinématographie. 
Sujet  ;  tuberculose  pulmonaire  et  pratique  médicale  pen¬ 
dant  le  semestre  d’hiver.  Diagnostic  et  traitement  des 
maladies  du  cœur,  pendant  le  semestre  d’été,  à  partir  de 
Mars  1020. 

M.  RiiiinanE,  agrégé,  a  ThOpital  Andral.  pendant  le 
semestre  d'été:  12  leçons  sur  la  sémiologie  et  la  clinique 
des  maladies  du  ca*ur  et  des  vaisseaux,  le  samedi  à 
10  h.  12. 

M.  Rist,  à  Thôpital  Laénnec,  leçons  sur  la  tuberculose. 

■M.  SnauF.NT,  à  Thôpital  de  lu  Charité,  pendant  les  deux 
semestres,  le  mercredi  à  10  h.  1,‘2.  sur  la  tuberculose  et 
les  mnlailies  des  voies  respiratoires.  Les  mardis  et  sameiiis 
à  10  h.,  policlinique.  Kn  Mai  et  en  Octobre,  un  cours 
complémentaire  de  20  leçons  sur  la  tuberculose,  en  colla¬ 
boration  avec  JLM.  Rihadeau-Dumas  et  Courcoux,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  liertin,  Boisrand,  Cottenot  et  Pruvost, 
anciens  internes. 

M.  SicAUD,  agrégé,  à  Thôpital  T^echer,  pendant  le  se¬ 
mestre  d'hiver,  l.'i  à  20  conférences  le  lundi  à  10  h.  12. 
sur  les  alTections  du  système  nerveux  et  des  glandes  vas- 
(ulnires  sanguines. 

.M.  Souques,  à  la  Salpêtrière  (amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique',  pendant  le  semestre  d’été,  le  lundi  à  10  h.  1/2, 
cours  sur  les  alfcctions  du  système  nerveux.  Explications 
en  espagnol. 


M.  TnÉ.MOi.iÈRES.  &  TIlôteLDieu  (service  du  prof.  Roger), 
pendant  les  deux  semestres,  le  lundi  à  10  h.  1/2. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d'Alger.  —  La  chaire  de  p.hy- 
siologie  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharma¬ 
cie  do  i’Université  d’Alger  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Abadie, 
professeur  de  maladies  mentales  à  la  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux, 
est  nommé  professeur  de  clinique  psychiatrique  à  ladite 
Faculté. 

—  M.  Mouhe,  professeur  d’oto-rhino-laryngologie  â  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Bordeaux,  est  nommé  professeur  de  clinique  d’oto- 
rhino-laryngologie  è  ladite  Faculté. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  d’ana¬ 
tomie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Nancy 
est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Réouverture  des  sanatoriums  de  Bligny.  —  Après 
quatre  uns  et  dix  mois,  période  pendant  laquelle  ils  ont 
été  consacrés  aux  soins  des  militaires,  et  ont  reçu  près 
de  .">.000  soldats  tuberculeux,  les  sanatoriums  de  Bligny 
reprennent  leur  existence  normale.  Le  premier  sanato¬ 
rium.  pour  les  hommes,  qui  récemment  fut  l’objet  d’une 
magnifique  dotation  do  la  part  de  .Mms  Despeaux,  est  prêt 
à  recevoir  des  maiades  civiis,  et  on  espère  aussi  que  le 
sanatorium  des  femmes,  réorganisé,  rouvrira  bientôt. 

Pour  renseignements  et  demandes  d’admission,  s’adres¬ 
ser  au  secrétariat  do  l’Œuvre  des  sanatoriums  populaires 
de  Paris,  T.'i,  rue  de  la  Victoire,  ou  aux  sanatoriums  de 
Bligny,  pur  Bris-sous-Forges  (Seine-et-Oise). 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  i^crite.  — 

Séance  du  îk  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Darré,  20; 
Duvoir,  18;  Joltrain,  19  1/2;  Ghirny.  19. 


AnMissiBiLiTK  —  Sont  déclnréa  ndmissiblea  à  subir  la 
seconde  é|»reuve  :  MM.  Rivet.  23  points;  Darré,  Lacderich, 
Sézary,  *22  points;  Monier-Yinard,  Ameuille,  Dejfuy,  Chi- 
ray,  Lemaire,  Tixier,  Lian,  Troisier,  Richet,  20  points: 
Giroux.  Joltrain,  19  points  1/2. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale  —  Kpreuve  cii- 
NIQUK. — Séance  du  10  Décembre. —  Ontoblmii  :  M*^‘’Sériot, 
12  +  4  =  lfî:  MM.  liluuc,  l.")-i-(i=21;  Nicaud,  19-}- 1(1  =  29, 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Ad-missibilité,  —  Sont 
déclarés  admissibles  :  MM.  Levant,  07  points;  Metzger, 
(V2  1/2  ;  Ecalle,  02;  Ghirié,  00:  Lemeland,  (iO. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
deux  places  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  de  Paris 
sera  ouvert  le  lundi  2  Février  1920,  à  midi,  dans  la  salle 
des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  ^49. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
SP  feront  inscrire  nu  Service  dn  personnel  de  r.\dminis- 
tration  de  l’Assistance  publique,  de  10  b.  à  15  h.,  du  lundi 
5  .lanvier  1920  au  samedi  17  Janvier  inclusivement. 

Externat.  —  Anatomie. —  Séance  du  1.'»  Décembre.  — 
Humérus.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martineau,  12;  Ravina,  15; 
Monbarin,  18;  Moles,  15;  Ricci,  14:  Oury,  18  1/2;  Pré¬ 
vôt  (André),  II  :  Kœttin(jer,  12;  Mérat,  18  1/2;  Ridoulo- 
vilcb,  13;  Nivnult,  8;  .Mennnu,  13;  Louvel,  17;  Lonrdel, 
11:  de  Manet,  5;  Lindeg’^er,  17;  Lecbaux,  15;  Lemoine 
(Jean),  9;  Jacqiiinet,  14;  Leblanc,  K». 

Absent  :  M.  Poreberon  (André). 

Séance  du  16  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laffitte, 
13;  Lamncbe,  17 ;  Lecerf,  17 ;  Lescure.  12 :  Lumière,  19  1/2  ; 
Lacombe,l(>;  Lefèvre,  a  filé;  Kollilcb,  13;  de  Lori^eric,  15; 
Marot,  12  ;  Lehmann  'Henri),  14;  Jonesco,  Hî  ;  Lotte,  18  1/2  ; 
Lacussie,  9;  Job,  15. 

Pathologie.  —  Séance  du  l't  Décembre.  —  Symptômes, 
complications  et  dias^nosfic  des  fractures  de  côtes.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Denniel,  15;  Dupont  (Charles).  13;  Denis 
(Georges),  8;  Golien,  14:  Daudy.  12;  Chabrol,  8;  Coste, 
18  1/2;  Clayeux,  15;  Dufour  (André),  11;  Delavenne,  13; 
Dolnge,  IG;  du  Fayet  de  la  Tour.  12:  Coffin,  15;  Ducheix. 
12;  David,  10;  Ghemilleau,  9  ;  Ducroquet.  a  filé;  D’hour, 
12:  Deberdt,  11;  Destouches-Dantes,  10;  Derrien,  13. 

Séance  du  15  Décembre.  —  Symptômes  et  diagnostic  du 
cancer  de  l'estomac.  —  Ont  obtenu  :  M\I.  Cornet,  11: 
Collot,  14  ;  Cbabuud  (Alexandre),  13  ;  Célice,  15  ;  Daviol,  13  ; 
Digonnet,  16;  Ghabaud  (Jean),  13;  Davoîgneau,  12 ;  Des¬ 
saint,  17;  Despruiries,  15;  Depouilly,  11;  Barrel,  17; 
Boudraut,  13;  Boucssée,18;  Guebéra,  10;  Azam,  8;  Anlo- 

Ahsent  :  M.  Brochet  (Jacques). 
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Samedi,  20  Décembre  1919 


Médecin  de  l'aslIe  d'Hendaye.  —  Epreuve  sur 
TITRES.  —  Ont  olilpnu  :  MSI.  Camino,  l'i  ;  Camboulives, 
14;  Koiichon-Lapeyrade,  1(1;  Morance,  18. 

Epreuve  ci.inique.  —  Ont  obtenu  ;  SIM.  Morancé,  17  ; 
l'ouehnn-Lapeyrade,  El. 

No.mi.n.vtion.  —  Le  concours  .s'eat  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  SI.  Morancé. 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  Des  concours 
seront  ouverts,  le  31  Slai  1020,  devant  la  Faculté  mixte 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l'Université  do  Toulouse  ; 

Pour  l'emploi  des  suppléants  des  chaires  de  pliysique 
el  de  chimie  à  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Clermont; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie 
et  matière  médicale  à  ladite  Ecole  ; 

Pour  l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d'iiistoire 
naturelle  à  ladite  Ecole. 

Les  re^fistres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d'ouverture  desdits  concours. 

École  de  Médecine  de  Caen.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira.  le  21  Juin  1020.  devant  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  de  Paris,  pour  l'em])loi  de  suppléant  des 
chaires  de  pntlinlogic  et  de  clinique  médicales  à  1  Ecole 
préparatoire  de  .Médecine  et  de  Pharmacie  de  Caen. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s'ouvrira  le  31  .Mai  1020  devant  l'Ecole  de  plein  exeri'ice 
de  médecine  el  de  pharmacie  de  Marseille.  pourl  cmpLii 
de  chef  des  travaux  physiques  el  chimiques  à  ladite 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Montpellier.  — 

Des  concours  seront  ouverts,  devant  l'Ecole  supérieure 
de  pliarmacie  de  PUniversité  de  Montpellier  ; 

Le  7  Juin  1020.  jiour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  de  chimie  à  l'Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  el  de  pliarmacie  de  .Marseille; 

Le  14  Juin  1020,  pour  l'emploi  de  suppléant  de  la 
cliaire  d'histoire  naturelle  à  ladite  Ecole; 

Le  21  Juin  1020,  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire 
de  pharmacie  et  matière  médicale  à  ladite  Ecole. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  desdits  concours. 

École  de  Médecine  de  Rennes.  —Des  concours  s’ou¬ 
vriront,  le  21  Juin  1020,  devant  l’Ecole  supérieure  de 
Pharmacie  de  l’Université  de  Paris  ; 

Pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 


naturelle  ft  l’École  do  plein  exercice  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Rennes; 

Pour  deux  emplois  de  suppléant  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  médicales  h  l’École  de  plein  exercice 
.le  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Rennes  ; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  clinique 
chirurçicale  (ophtalmologie  et  oto-rhino-laryngologie)  à 
ladite  École. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la 
date  d'ouverture  de  ces  concours. 


NOUVELLES 

Paris  et  DépARTEsiENTs. 

La  situation  des  étudiants  des  classes  1918  et  1919. 

—  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  vient  de  publier  nu /oiirna/ o//?<.T’cf  l'instruction  sui¬ 
vante  sur  la  scolarité  des  sursitaires  des  classes  IIIIS  el 
l'.llll  et  des  non-sursitaires  de  la  classe  1!)IS. 

A.  FAudianU  des  classes  iOIÜ  et  1919  bcncfîcianl  d'un 
sursis.  —  l»  Etudiants  dont  la  scolarité  a  été  interrompue 
en  cours  d’année  par  leur  incorporation.  —  Ces  jeunes 
gens  devaient  avoir  normalement  trois  inscriptions  iTio- 
veiahre.  Janvier  cl  Mars).  La  quatrième  leur  sera  délivrée 
immédiatement.  Ils  seront  autorisés  à  subir  en  Janvier 
l'examen  de  fin  d’année  correspondant  et,  s’ils  sont  admis, 
à  prendre  ensuite  deux  inscriptions  cumulatives,  de 
façon  à  poursuivre  normalement  leur  scolarité  et  à  passer 
l'examen  suivant  en  Juin-Juillet. 

Pour  les  éludes  comportant  des  stages  ou  des  travaux 
pratiques,  ils  devront  justifier  de  deux  mois  continus  de 
stage  ou  de  travaux  pratiques. 

2“  Etudiants  pourvus  du  baccalauréat  ou  ayant  accom¬ 
pli  une  ou  plusieurs  années  de  scolarité  complète  ^examen 
comprisl.  —  Ils  doivent,  dès  maintenant,  commencer  ou 
poursuivre  une  scolarité  normale. 

3»  Etudiants  pourvus  de  la  Ir'  partie  du  baccalauréat. 

—  Ces  jeunes  gens  seront  autorisés  à  passer  la  2*  partie 
à  la  session  spéciale  de  Janvier  (programme  noriuall  el. 
en  cas  de  succès,  à  prendre  cumulativement  les  deux  pre¬ 
mières  inscriptions.  Ils  poursuivront  ensuileune  scolarité 
régulière. 

40  Cantlidnis  à  In  l»*®  partie  du  bnccalnur<^at.  —  Ces 
oludinnls  seront  autorisés  à  passer  la  première  partie  en 
Janvier  (projjramme  normal)  et  la  deuxième  en  Juin- 
Juillet  (programme  normal). 

B.  Ktiidianls  non  sursitaires  de  la  classe  iOtS.  —  1®  Etu¬ 
diants  dont  In  scolarité  a  été  interrompue  par  leur  incor¬ 
poration.  —  Ces  jeunes  gens  qui  devaient  être  normale¬ 


ment  pourvus  de  trois  inscriptions  lors  de  leur  appel 
sous  les  drapeaux  prendront  la  quatrième  en  Mai  1920  et 
subironi  en  Juillet  rexainen  de  fin  d’année  correspon¬ 
dant.  Ils  seront  ensuite  autorisés  à  prendre  cumulative¬ 
ment  deux  inscriptions  en  Novembre  et  deux  inscrip¬ 
tions  en  Janvier  de  façon  ù  subir  dès  le  mois  de 
Janvier  1921  le  deuxième  examen  do  fin  d’année.  Les 
quatre  inscriptions  suivantes  leur  seront  délivrées  pen¬ 
dant  le  semestre  Février-Juillet  1921  de  façon  à  leur  per¬ 
mettre  de  se  présenter  en  Juillet  à  l’examen  correspon¬ 
dant.  Ils  poursuivront  ensuite  une  scolarité  normale. 
Pour  les  études  qui  comportent  des  stages  ou  dos  travaux 
pratiques,  ils  devront  justifier  d'au  moins  deux  mois  con¬ 
tinus  de  stage  ou  de  travaux  pratiques. 

2”  Etudiants  pourvus  du  baccnlaiiréal  ou  ayant  accom¬ 
pli  une  ou  deux  années  de  scolarité  complète  (examen 
compris).  —  lis  seront  a«jtorisés  à  prendre,  en  Mai  1920, 
qtmlre  inscriptions  cumulatives  et  ii  subir,  en  Juillet  ou 
Octobre,  l’examen  correspondant,  pfiur  continuer  ensuite 
une  scolarité  normale.  Ils  devront,  s'il  y  a  lieu,  justifier 
de  deux  mois  do  stage  ou  de  travaux  j)raliques. 

3«  Candidats  à  la  2®  partie  du  baccalauréat  —  Ces  étu¬ 
diants  sfM'ont  autorisés  .à  passer,  en  Juillet  1920,  la 
deuxième  partie  (prog.-amme  restreint).  Ils  jiourronl 
prendre  ensuite  quatre  inscriptions  cumulatives  pendant 
le  premier  trimestre  de  l'année  scolaire  1920-1921  et  subi¬ 
ront  en  Janvier  le  premier  examen.  Ils  seront  également 
nutnri.sés  h  prendre  quatre  inscriptions  au  cours  du  pre¬ 
mier  semestre  1921  et  à  passer  en  Juillet  l'examen  sui¬ 
vant.  S’il  y  a  lieu,  pour  chaque  examen,  ils  devront  jus¬ 
tifier  de  deux  mois  de  stage  el  de  travaux  pratiques,  lis 
poursuivront  ensuite  une  scolarité  régulière. 

4®  Candidats  à  la  première  partie.  —  Ces  jeune.s  gens 
jiourront  subir  en  Juillet  l92o  les  épreuves  de  la  pre¬ 
mière  partie  {programme  restreint)  et  en  Janvier  1921  la 
deuxième  partie  (programme  restreint).  Autorisés  à 
prendre,  en  Janvier,  deux  inscriptions  cumulatives,  ils 
commenceront  ensuite  une  .scolarité  normale. 

Il  reste  d'ailleurs  bien  entendu  <iu’indépendnmmenl  des 
mesures  bienveillantes  accorflées  par  la  présente  instruc¬ 
tion,  les  étudiants  quelle  concerne  (sursitaires  des 
classes  191S  et  1919  et  non-snrsitaires  de  la  classe  1918) 
pourront,  s’ils  justifient  de  services  de  guerre  réellement 
méritants  (blessures,  citations,  etc.',  obtenir,  en  vertu  du 
«lécret  du  12  Juillet  1917,  des  dispenses  de  titres  initiaux 
cl  des  abréviations  de  scolarité. 

Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 
vient  d’accorder  les  subventions  suivantes  : 

Sur  le  Fonds  Ihuuipartc  : 

{Voir  la  suiie^  p.  1125.) 


Bromothérapie  physiologique 

SPÉCiFiQUE  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  l’Insomnie  îTerreuse,  Épilepsie,  etc. 


2  par  Maurice  ROBIN,  l’autour  des  Combinaison.s  Mètallo-Peploniquos  do 
(Voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences  par  Berthelot,  en  ISS5) 


Première  Combinaison  directe  et  absolument  stable  de  Erome  et  de  Peptone 


"//  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titree  de  BrornoTA^j 
'I  ^  -  dé  Peptone  f/\^ps/c7t/e  <7l/è'^/e  BROWIONE. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  les  nombreuses  Imitations  créées  depuis  cette  découoerte. 

Le  BROmONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  la  PLUS  ASSIMILABLE  et  la  SEULE  qui  s’emploie  sous 
forme  INJECTABLE;  elle  est  complètement  INDOLORE. 

B,emplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injeotabioa. 


nnope.  sn/ll  TFC  \  Gouttes....  |  )  40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique 

UUOüo.  nuULICù  l  _ I  2ou3o.  c-toutes  les  «4  heures.  Peut  se  oonti-i  à  1  eramma  de  bromure  de  potassiu 

(  Injectables  |  Quer  uans  inconvénient  plusieurs  somaines.  ) 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DétaU^ans^too^sJes^^harma^e^ 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  M.TlRIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  I.YO.X. 

ALLOCAINE 

1  II  1  i™  n  F"  A'ovocaïnc  de  fal 

LUIïîlERE 

irication  française.  Aussi  active  que 
it  fois  moins  toxitjue.  ]\lf'nies  emplois 
la  Novocaïne. 

CRYOGÉNINE 

LUMIÈRE 

inalgésiquc.  Pas  de  contre-indications, 
par  jour.  Adoptée  pur  le  Ministère  de 
M’ite  au  Formulaire  des  llôp.  militaires. 

HEMOPLASE 

LUMIÈRE 

I.U  III  1  L.  Il  L.  (Opothérapie  s 

giiiuc  lies  l'chi’anccs  organiques  de 
—  Ampoules,  cachets  et  dragées 
languine). 

PERSODINE  LUMIERE  -  ■ 

s  d’anore-xie  et  d'inappétence. 

POZONES  LUMIERE 


HEANTINE  LUMIERE 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


TULLE  GRAS  LUMIERE 


rri'iiara lions  organotliorapiques  a  tous  organes, 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  ort 


Vaccinothorapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  l  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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1.000  troncs  à  M.  Emile  Brumpt,  professeur  h  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris,  en  vue  de  la  continuation  de 
ses  travaux  sur  l’hcmoplobinurie  parasitaire  ou  piro¬ 
plasmose  des  bovidés  et  pour  l’étude  zoologique  des 
piroplasmes  des  bovidés; 

3.000  francs  à  M.  E.  Fauré-Frémiet,  préparateur  au 
Collège  de  France,  pour  reprendre  une  série  d’études  sur 
l’histogénèse  et  sur  certaines  applications  chirurgicales: 

3.000  francs  à  M.  A.  Guilliermond,  docteur  ès  sciences 
à  Lyon,  qui  poursuit  depuis  plusieurs  années  des  recher¬ 
ches  intéressantes  sur  les  organismes  inférieurs  et  sur 
les  mitochondries. 

Sur  la  Fondation  Lontrcuil  : 

3.000  francs  àM.  A.  Palllot,  directeur  de  la  Station  enlo- 
mologique  du  Sud-Est,  à  Saint-Genis-Laval  (Rhône),  pour 
ses  recherches  sur  les  maladies  microbiennes  des  insectes  ; 

3.000  francs  à  MM.  les  D^s  Albert  Peyron,  professeur 
d’anatomie  pathologique  à  lUniversité  d’Aix-Marseille, 


de  médecins,  pharmaciens  et  étudiants,  mutilés  de  guerre, 
susceptibles  d’assister  à  cette  cérémonie. 

Cette  glorification  des  héros  du  Corps  médico-pharma¬ 
ceutique  est  faite  en  plein  accord  avec  la  Faculté  de 

d’un  monument  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  ceux 
des  nôtres  qui  sont  tombés  pour  la  France. 

Prière  d’envoyer  les  cotisations  à  M.  Jules  Bougrnnd, 
trésorier  général  de  l’Association  générale,  5,  rue  de 
Surène. 

Association  des  membres  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  Médecine  de  l'Etat.  —  Le  Comité  de 
l’Association  s’est  réuni  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  MM.  Arnozan,  président;  Guyot.  secrétaire  général  ; 
Roques  et  Latarget  (Lyon);  Meyer  et  Binet  (Nancy); 
Roussy  (Paris)  ;  Tédenat  et  Leenhardt  (Montpellier)  étaient 
présents.  _  _  ,  ■ 


graphie  médicale;  la  médecine  monastique  et  collégial 
en  Belgique  ;  le  mobilier  des  apothicaires,  etc. 

Médecin  Inspecteur  des  écoles.  —  Sont  nommés 
médecins-inspecteurs  titulaires  des  écoles,  pour  une  pé¬ 
riode  de  trois  années,  les  médecins  dont  les  noms  sui¬ 
vent,  avec  la  désignation  des  circonscriptions  où  ils 
exerceront  leurs  fonctions  :  MM.  Sabot,  14”  circonscrip¬ 
tion  du  11«  arrondissement;  Chêne,  3“  circonscription  du 
13“  arrondissement;  Carret,  ti"  circonscription  du  20“  ar¬ 
rondissement;  Delapchier,  11"  circonscription  du  13”  ar¬ 
rondissement. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  rayés  des 
cadres  des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer  :  MM. 
Pfihl,  Drago,  Ludger,  Mercier,  Nodier,  Aubert,  Coquard, 
médecins  en  chef  de  f'  classe;  .Alix,  Magct,  Plagneux, 
Hervé,  Verzos,  Vergniaud,  médecins  en  chef  de  2“  classe; 
Snlinnd.  Mimiel  Gueit  F.aclnniron  Tliéron.  Thnmin. 


isociation  demande  enfin  que  toutes  les  fois  qu’une 
sera  vacante  dans  une  Ecole  de  Médecine,  un  avis 
vacance  soit  inséré  au  Bulletin  de  V Instruction 
UC.  11  est  désirable  que  MM.  les  Doyens  des  Facultés 
decine  en  soient  avisés,  à  temps,  officiellement, 
vœux  ont  été  apportés,  après  la  séance,  au  minis- 
e  l’Instruction  publique,  ù  M.  Coville,  directeur  de 
ignement  supérieur,  qui  les  a  écoutés  et  discutés 
a  plus  grande  bienveillance. 

isemblée  générale  annuelle  se  tiendra  dorénavant, 
e  année,  à  Paris,  pendant  les  vacances  de  Pentecôte. 
Congrès  indépendant  d’histoire  de  la  méde- 
et  de  la  pharmacie.  —  Ce  Congrès,  a-t-il  été  dé- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Médaille  militaire. 

M.  Percepied  (Elie),  médecin  sous-aide-majoi 
à  la  C.  II.  R.  du  fi*  bataillon  de  chasseurs  alpin 
cin  auxiliaire  d’un  beau  courage.  A  été  gravemi 
qué,  le  18  Mai  1918,  au  bois  Etoile,  en  accompli 
son  devoir.  A  continué  néanmoins  à  secourir  1 
de  son  bataillon  jusqu’à  épuisement  completde 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Fréal  (Joseph),  docteur  en  médecine 
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et;  Sels  de 

RADIUM  “SATCH 


DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 


Quai  du  Chateher 


au  capital  de  1.000.000  fr. 


ST7KI 


ILE-St-DENIS  (Seine) 


C’est  à  l’état  colloïdal 
sous  lequel  il  régénère  la 
théobromine,  en  présen¬ 
ce  du  suc  gastrique,  que 
le  THÉOSOL  doit  la  rapi¬ 
dité  et  l’intensité  de  son 
action  diurétique 
exceptionnelle 

INDICATIONS  &  POS  lOGIE 
L'emploi  du  THÊOSÛL  s’impose  dans 
tous  les  cas  où  la  théobromine  est 
indiquée,  pour  obtenir  le  maximum 
d’effets  diurétiques  et  déchlorurants 
à  la  dose  Journalière  de2à3  cachets 
Échantillon  sur  demande 


THÉOSOL 

THÉOBROMINATE  de  calcium  cristallisé 
DIURÉTIQUE  cardio-rénal 


D’unetolérance  parfaite  diez  tous  les  malades 
i emploi  du  rHÈosot  o 'entraîne  jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à /a  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuivie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
de  4  à  5  fois  plus  élevée 
que  celle  de  la  théobro- 


USINE  &  LABORATOIRES 


1  ERMOISTT  (S,&0.)près  Palis 


Cure  Rés|)iratoire 


HYSTOGÉNIQOE,  HYPERPHACOCITAIRE  ET  BÉMINÉRALISATRICE 
PAR  LE 


BAILLY 


COBBINAISON  ORGABO-BlNÊRiLI.  fHOSPHO-GJÜCOLÊE 


MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  ET  LA  PLUS  INOFFENSIVE 
DES  AFFECTIONS: 


Ill  BRONCHO  PDLMONAIRES 


TOUX,  GRIPPES,  CATHARRES,  LARYNGITES  ET  BRONCHITES 
SUITES  DE  COQUELUCHE  ET  ROUGEOLE 


DES  ÉTATS  BACILLAIRES 


A  TOUTES  PÉRIODES  ET  SOUS  TOUTES  FORMES 


ÉCHAITIUOIS  FRIHCO  SUB  OEBAlOf 


LABORATOIRES  A.  BAILLY 

15,  Knc  dt  Keme  PARU 


Médication  Alcaline  Pratique 

COMrâUIS 

VICHT-ÉTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 


DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

Renfermant  tous  les  principes  des  SOURCES  de  i’ÉTAT 

CÉLESmS  -  CRmE-CRILLE  -  HOPITAL 

Chaque  comprimé  laisse'après  dissolulion  ;  Scl  Yicliy-Élat 

2f  en  le  Flacon  de  100  à  Comprimés  pour  un  verre. 

U  U  tout-sPha-rmagies  12  à  15  Comprimes  pour  un  litre. 
Échantillons  au  Corps  médical:  6,Rue  de  la  Tacherie.PARI s 
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s’csl  refusiS  cnergiquciiient  ù  dénoncer  ses  compatriotes. 
Ooiidaniné  à  mort  et  fusillé  à  Hirson,  est  mort  brave- 
iiient  pour  lu  France,  le  10  avril  1B17.  (Juurn.  off..  1)  Dé¬ 
cembre  1!)l!l.) 

—  M.  llécainier  (.losepli),  médecin-major  de  2”  classe 
à  riiôpitul  auxiliaire  n"  41,  à  Cbàlons-sur-JIarne  :  pen¬ 
dant  toute  lu  j^uerre,  et  en  parliculier  sous  les  boniljar- 
demcnts  do  CliAlons,  a  donné  aux  soldats  toute  su 
science  professionnelle  et  un  admirable  dévouement, 
animé  pur  une  Ame  militaire,  qui  a  dompté  sessoulTrances 
physiques.  {Joiirn.  oy^'.,  9  Décembre  1919.) 

—  .M.  Wagon  (Louis),  médecin  aide-major  de classe 
au  2"  groupe  du  244“  rég.  d'artillerie  ;  chef  de  service 
tout  à  fait  remarquable,  a  fait  preuve  du  plus  grand 
dévouement  en  toutes  circonstances.  Blessé  grièvement, 
le  5  avril  1918,  sur  les  positions  de  batterie  où  il  soi¬ 
gnait  les  blessés.  {Journ  off.,  9  Décembre  1919.) 

Dragées 

cuDR.lIeeqnet 

«t  Sesqul-Bromure  de  Fer  j  CHLORO-AHÊMIE 
(4  à  6  par  four)  (NERVOSISME 

HDHUIID,  49,  Boni,  le  Port-Ro;ai,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 


prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  (i  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Peesse  Médicale). 


Local  à  céder  eu  partie  à  médecin  traitant  ou  spé¬ 
cialiste,  quartier  de  la  Madeleine.  —  Pour  renseigne¬ 
ments,  s'adresser  îi  M.  Delbant,  avocat-conseil,  13, 
rue  \iguou,  Paris. 

Jeune  docteur  français,  habitué  à  la  clientèle, 
ferait  remplac.  Paris  ou  prov.  —  Ecr.  P.  Af.,  n"  2022. 

Etudiant,  scolarité  terminée,  demande  poste  assis¬ 
tant  confrère,  de  préférence  dans  Marseille. — Ecrire 
P.  M.,  u“  2032. 

Etudiant  en  médecine,  à  la  lin  de  ses  études,  pos¬ 
sédant  capitaux,  demande  participation  dans  affaire 
sérieuse  médicale  ou  para-médicale,  région  pari¬ 
sienne.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  2033. 

On  demande  microscope  binoculaire  de  Zeiss.  — 
S'adresser  au  D'  Veillard,  127,  boul.  Malesherbes. 

Jeune  fille,  sérieuse  instruction,  service  de  chi¬ 
rurgie  pendant  la  guerre,  tuberculeux,  désire  situa¬ 
tion  dans  clinique,  sanatorium  ou  œuvre  sociale; 
Seine  ou  départements  environnants.  —  Références. 
—  Ecrire  P.M.,  n”  1996. 

A  vendre,  conditions  très  avantageuses,  bascule 
pèse-personnes,  état  de  neuf. —  S’adresser  :  14,  rue 
Montalivet  (8'),  au  concierge. 


Pour  cause  de  départ  eu  Orient,  à  vendre  Appareil 
de  Radiologie,  installation  complète.  —  IR  Roger 
H.  Labre,  13,  rue  Léon-Cogniet,  Paris  (XV11“). 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  15  pour  la  transmission  des  lettres. 


LES  ESOALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (,HAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrinu  (Pyré- 
nées-Orien laies),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Papeterie  Ch.  SACHET  i'T,™ 


O  U  O  O  „  GRAVUREIS  O  SXYUOGRAPHES 
27,  Boulevard  Henri  IV,  27  ■  PARIS  (4'  arr.) 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes. 


MiMBAIS  Æî’îaSl 


OUATAPLASME  *ï”ï)''L,AM;LEBEilT 


Le 


:  O.  Posée. 


Cassotlo. 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE  j 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

ATOPHAN  CRUETl 

que  les  Salicylates 

dans  les 

RHOMÂTISMES  ÂRTIGOLÂIRES 

LA  GOUTTE 

Kn  cachets  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.)  ^ 

||  Littérature  avec  analyses  d*urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  Minimes,  13  • —  PARIS  (iiT’)  || 
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ERTHE 


IPÂTE  BERTHÉ 


veineuses 


Tonifie  les  Vaisseaux,  fluidifie  le  sang, 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘%  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 


Comprimés  à  base 
d'Hypophyse  et  de  Thyroïde 
en  proportions  judicieuses, 
d’Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
et  de  Citrate  de  Soude. 


IHUNES  -  GRIPPES  enrouements 


MARQUE  BERTHÉ 


Goût  très  agréable. 


-TRAIXEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


lODEOL 


lODARGOL 


E.  VIEL  et  C',  J,  rue  de  SéVigné,  PARIS 


quotidiens  sur  le  scrotum  dans  Torchit 
ichements.  badigeonnages  quotidiens  dans  les  affections  gynécologiqt 


phénomène 


Échantillons  et  littératnre 


Iode  colloïdal  électff’ocl&imiqae 

=====  pur  et  stable  '  "  '  - ■ 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  cicatrisant,  antiseptique  puissant  □ 
spécialement  à  l’égard  du  GONOCOQUE 


ODARQOL. 


AFFECTIONS 

CËNltO^PItmAIRES 


Urétrites  aiguës  et  chroniques 
Folliculites;  Cystites 
Orchites  et  Orchi- épididymites 
Blennorrhagie  de  la  femme 
Bartholinites,  Métrites,  Annexites 


N»  79 


Mercredi^  24  Décembre  1919 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  «5  centimes. 


—  AOMIIVISTRATlOiV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  Salnt-Qermain 
PARIS  (VI*) 

ABOnNEMBRTB  ; 


Paris  et  Départements.  SSO  fr.  • 
Union  postale . SS  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

■  talmologique, 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


ibre  de  l’j 


'Académie  de  médecine.  Mi 


de  oUnique  gynécologiqns 
à  rlôpilai  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hospice  de  Bicétre. 


i.  LETULLE 

Professeur  k  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hépilaux, 

idémie  do  médecine.  M< 


Doyen  de  la  Faculté  de  Pai 
Médecin  do  l'Ilôtel-Diou 
mbro  de  l'Académie  do  méd 

M.  LERMOYEZ 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 

Membre  do  llnstitut  _ _ r- _ _ , 

et  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professenr  agrégé.  Chef  dei  tray.  clin,  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECaéTAIKKS 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerae  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120;  boulevard  Salnt-Oermain  (6*) 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  l’abon¬ 
nement  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  (joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  F  année  1920  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  de  Décembre  ; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
dos  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à  présen¬ 
tation. 


SOMMAIRE 
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QUESTIONS  ACTUELLES 

L’OUVRIER  PARCELLAIRE 

ET 

L’HOMME  DE  MÉTIER 


La  division  du  travail  dans  l'industrie  moderne 
enlève  à  l’ouvrier  toute  initiative,  toute  faculté  de 
penser.  L’ouvrier  devient  une  machine  de  chair 
parmi  les  machines  d’acier,  un  outil  vivant  qui 
fonctionne  avec  la  même  régularité,  et  la  même 
exactitude  que  l’outil  de  métal  ;  inlassablement, 
pendant  des  heures  d’horloge,  il  répétera  à  inter¬ 
valles  réguliers,  avec  la  même  vitesse,  le  même 
geste.  Toute  l’énergie  de  son  âme  sera  appliquée 
à  ne  pas  faire  dévier  sa  main  d’une  inflexible 
précision  pour  obtenir  le  polissage  parfait,  l’ajus¬ 
tement  impeccable  du  bois  tourné  ou  de  l’acier 
trempé. 

Que  son  cerveau  se  mette  à  penser,  aussitôt  la 
main  devient  hésitante,  l’exactitude  moins  par¬ 
faite,  le  rendement  diminue  ou  un  accident  se 
produit.  Bon  gré  malgré,  dans  l’industrie  moder¬ 
ne,  l’être  humain  est  réduit  à  la  condition  d’es¬ 
clave  de  la  machine  à  laquelle  il  est,  en  quelque 
sorte,  accouplé. 


Or,  la  créature  humaine  ne  vit  pas  seulement 
de  pain,  elle  a  un  cerveau,  un  cicur  à  satisfaire. 
Quelle  satisfaction  de  l’esprit,  quel  intérêt,  quelle 
joie  l’ouvrier  peut-il  puiser  dans  un  travail  sans 
lin  qui  n’aboulit  qu’à  former  une  parcelle  d’un 
tout? 

Ne  sachant  rien  qu’un  geste  toujours  le  même, 
l’ouvrier,  au  bout  de  quelques  années,  voit  son 
horizon  se  rétrécir,  il  se  sent  incapable  d’appren¬ 
dre  quelque  chose  en  dehors  de  sa  tâche  habi¬ 
tuelle  ;  il  pourra  changer  d’atelier,  il  ne  pourra 
plus  changer  de  travail  :  jamais  serf  attaché  à  la 
glèbe  ne  fut  plus  étroitement  rivé  à  sa  besogne. 
Consciemment  ou  obscurément,  il  trouve  sa 
besogne  dégradante.  Les  rhéteurs  pourront  lui 
parler  d’égalité,  faire  luire  à  ses  yeux  un  régime 
où  il  sera  le  maître;  il  les  écoute,  il  les  applaudit, 
mais,  en  son  for  intérieur,  il  sait  qu’il  n’est  capa¬ 
ble  de  rien  en  dehors  de  son  travail  strictement 
spécialisé;  son  travail  le  dégoûte  et  son  travail  le 
tient;  mécontent  de  lui,  il  est  naturellement  mé¬ 
content  des  autres. 

Jamais  les  hautes  classes  n’éprouvèrent  tant 
de  sympathie  pour  les  classes  inférieures,  jamais 
elles  ne  leur  témoignèrent  tant  de  bienveillance  et 
cependant  jamais  elles  n’en  furent  tant  haïes; 
jamais  l’ouvrier  n’eut  plus  de  bien-être  et  cepen¬ 
dant  jamais  il  ne  formula  tant  de  plaintes. 
C’est  que  sa  seule  préoccupation,  en  dehors  des 
plaisirs,  plus  ou  moins  bas,  est  d’arracher  des 


Dans  tous  les  cas  ou  yous  ordonniez  l'Urotropine,  prescrivez 

L’UROFORMINE 

UroÉropine  Française  ff 
ANTISEPTIQUE  INTERNE  PARFAIT  \-IV/DCf  1 

Comprimés  dosés  û  0  gr.  50  (3  à  6  par  jour). 
Échantillona  graluiu  :  12,  boulevard  Saint-Martin. 
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saluire.s  de  plus  en  plus  forts  an  patronal  qu’il  dé¬ 
teste  pour  posséder  (pielque  peu  de  cet  or  qu’il 
considère  coiniuc  la  source  de  toute  joie. 

Il  envie  ;  sans  se  dire  que  tout  n’est  pas  vol 
dans  la  richesse  acquise  par  des  entreprises  sou¬ 
vent  hasardeuses,  des  spéculations  utiles  ;  sans 
se  dire  que  la  modeste  existence  d’un  ouvrier 
irresponsahlc  et  bien  payé  possède  souvent  une 
réalité  de  bien-être  supérieure  à  l’existence  d’un 
èhef  d’industrie  rongé  d’inquiétudes,  consumé  de 
veilles.  Ne  prenant  aucun  intérêt  à  ce  qu’il  fait, 
se  sentant  incapable  de  s’élever  par  ses  propres 
forces,  il  enveloppe  de  sa  haine  socialiste  les  in¬ 
tellectuels  et  les  patrons,  tout  ce  qui  dépasse  sa 
condition,  tout  ce  qu’il  sent  supérieur  à  lui,  tout 
ce  que  ses  flatteurs,  ses  parasites,  lui  représen¬ 
tent  comme  l’ennemi.  On  peut  lui  donner  de  gros 
salaires,  il  restera  dans  la  pire  des  misères  :  l’in¬ 
digence  de  l’esprit  et  du  cceur. 

Combien  dill’érenl  de  l’ouvrier  parcellaire  de  la 
grande  industrie  est  l’homme  de  métier,  l’homme 
aimant  son  métier,  trop  rare,  hélas!  aujourd’hui. 

Un  homme  qui  fait  seul  une  tâche  entière,  un 
homme  qui  crée  quelque  chose  :  un  menuisier, 
un  forgeron  de  campagne,  un  maçon,  un  peintre, 
un  sculpteur  etc.,  aime  sa  profession;  il  la  pré¬ 
fère;  il  s’y  adapte;  il  ne  veut  rien  ignorer  d’elle; 
il  s’y  absorbe  ;  il  veut  en  perfectionner  la  techni¬ 
que;  son  métier,  c’est  sa  vie  physiquement  et  mo¬ 
ralement  ;  de  ne  plus  pouvoir  l'exercer,  souvent 
il  meurt  de  désœuvrement -,  son  intelligence  se 
nourrit  de  son  art;  son  initiative  se  donne  libre 
carrière  ;  instinctivement,  il  a  la  probité  de  son 
œuvre;  il  ne  veut  livrer  que  du  beau  et  du  fini.  Il 
travaille  sans  lièvre  :  il  met  à  la  besogne  le  temps 
nécessaire  à  une  bonne  exécution  ;  économe  de 
son  temps,  il  sait  néanmoins  se  garder  les  loisirs 
nécessaires  à  la  vie  familiale,  il  peut  avoir  un 
foyer  où  régnera  une  femme  entourée  d’enfants 


L’ouvrier,  qui  aime  son  métier,  a  le  noble  or¬ 
gueil  de  sa  profession;  il  estime  les  autres  tech¬ 
niciens  dans  la  mesure  où  il  s’estime  lui-même; 
qu’il  converse  avec  un  intellectuel,  il  se  sent 
compris,  apprécié,  placé  sur  le  pied  d’égalité. 
La  conscience  de  sa  valeur  le  préserve  de  l’envie, 
lui  assure  la  paix  du  cœur.  L’ouvrier  possédant 
à  fond  la  technique  de  son  métier  se  sent  un  rouage 
indispensable  de  la  machine  nationale;  en  toute 
vérité,  il  appartient  à  l’élite. 

P.  Desi’osses. 


CORRESPONDANCE 


A  propos 

de  «  la  greffe  chez  l'homme  et  les  animaux  ». 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Dans  la  leçon  très  intéressante  que  le  D^'Mauclaire 
iit  à  la  Charité  sur  o  la  greffe  chez  l'homme  et  les 
animaux  »  et  que  /.a  Presse  Médicale  a  publiée  le 
8  Novembre,  je  lis  le  passage  suivant  : 

«  Legros  et  Magitot,  Sebeff,  Rheinmuller,  Gerson 
reprennent  l’étu  le  de  la  greffe  dentaire  ;  ils  en 
admettent  la  réalité,  mais  elle  a  été  contestée  récem¬ 
ment  par  Mahé,  Mendel  Joseph  et  Dassonville.  » 

Me  serait-il  permis  de  signaler  l’erreur  qui  s’est 
glissée  dans  la  rédaction  de  ces  quelques  lignes. 

Dans  les  liecherches  expérimentales  sur  le  méca¬ 
nisme  de  consolidation  de  la  greffe  dentaire,  recher¬ 
ches  que  j’ai  faites  en  1906,  à  l’Institut  Pasteur,  en  col¬ 
laboration  avec  M.  Dassonville,  loin  de  contester  la 
réalité  de  la  greffe  dentaire  affirmée  par  Magitot, 
nous  en  apportions,  au  contraire,  la  démonstration 
expérimentale. 

Nous  avons  opéré  sur  les  chiens  et  l’examen  histo¬ 
logique  des  maxillaires  portant  des  dents  greffées 
nous  a  permis  de  faire  les  constatations  suivantes  : 

1°  Le  ligament  alvéolo-dentaire,  organe  essentiel 
de  consolidation  des  dents  réimplantées,  se  reconsti¬ 
tue  dans  tous  les  cas  sur  une  étendue  plus  ou  moins 
grande.  Dans  l  cas  (sur  5),  cas  particulièrement  favo¬ 


rable,  la  reconstitution  s’est  opérée  sur  toute  la 
surface  de  la  racine.  Histologiquement,  après  huit 
mois  de  consolidation,  la  structure  du  ligament  de  la 
dent  greffée  se  distinguait  à  peine  de  celle  du  liga¬ 
ment  normal  ; 

2»  La  pulpe  dentaire  de  la  dent  greffée  disparaît 
ou  se  transforme  dans  la  majorité  des  cas.  Cependant, 
dans  1  cas  sur  5,  nous  avons  vu  la  pulpe  de  la  dent 
greffée  conserver  sa  structure  normale  ; 

.3“  Dans  la  greffe  des  dents  mortes  la  consolidation 
s'effectue  par  simple  soudure  osseuse. 

En  pratique,  la  greffe  dentaire  est  une  opération 
simple  ;  ses  indications  sont  assez  restreintes.  Bien 
exécutée  elle  donne  de  bon»,  parfois  d’excellents 
résultats.  Joseph  Mendel. 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Je  lis,  dans  l’article  de  M.  Mauclaire  intitulé  «  Les 
greffes  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  »,  La  Presse 
Medicale,  8  Novembre,  le  passage  suivant  : 

«  La  greffe  des  tissus  morts  et  conservés  dans  l'al¬ 
cool  est  préconisée  par  le  professeur  Nageotte  pour 
les  nerfs,  les  vaisseaux,  les  tendons.  Le  greffon  sert 
de  «  canevas  »  pour  une  reviviscence  ou  une  régéné¬ 
ration  rapide  partant  des  deux  bouts  de  l’organe 
porte-greffe.  » 

De  ce  texte  un  lecteur  non  averti  concluerait  néces¬ 
sairement  que  l’auteur  résume  mon  opinion  sur  la 
nature  du  processus  et  cite  une  expression  de  moi, 
puisqu’il  met  le  mot  canevas  entre  guillemets. 

En  réalité  je  n’ai  jamais  parlé  de  «  canevas  »;  par 
contre,  j’ai  eu  l'occasion  d’expliquer  pourquoi  le  terme 
de  «  régénération  »  est  impropre  en  ce  qui  concerne 
les  greffes  mortes  (  Société  de  Biologie,  8  Février  1919). 

Je  vous  serais  très  obligé.  Monsieur  le  Rédacteur 
en  chef,  de  vouloir  bien  insérer  cette  lettre,  destinée 
à  empêcher  une  question  très  simple  de  s’embrouiller, 
et  je  vous  prie  d’agréer  l’expression  de  mes  senti¬ 
ments  les  plus  distingués. 

J.  Naoeotte. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adiiesse  de  la 
bande  du  journal  et  de  60  centimes  en  timbres-poste. 


Les  ANESTHÉSIQUES  du  LABORATOIRE  des  PRODUITS 

Min  DU  xsxxôms” 


SCUROCAINE  roTr»:  “oTài:  scuren  aline  s"; 

En  Ampoules  stérilisées,  stables  pour  Anesthésie  régionale,  rachidienne,  dentaire. 

V  Chlorure  d’éthyle  chimiquement  pur  pour  Anesthésie  locale  ou  générale 

•  Ampoules  scellées  à  fermetures  automatiques  brevetées. 

CHLOROFORME  (Anesthésique),  En  Ampoules  à  bec,  scellées,  brevetées. 
ETHER  (Anesthésique),  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Lyon. 


Adrénaline 

synthétique 


Sont  préparés  et  présentés  i 


souci  de  perfection  qui  caractérise  les  fabrications  du  Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE  ’’ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Die  experlmentelle  Bakterlologle  und  die  Infek- 
tlonskrankheiten  (La  bactériologie  expérimen¬ 
tale  et  les  maladies  Infectieuses),  par  AV.  Kolli: 
et  H.  Hktsch.  5'  édition,  1  volume  de  660  pages, 
avec  135  figures  dans  le  texte  et  'lO  planches  en 
couleurs  hors  texte.  [Urban  et  Scinvarzenberg, 
éditeurs,  Berlin  et  Vienne,  1919).  Prix  :  30  marks. 
Ce  traite  est  conçu  sous  une  forme  oi'iginale  qui  a 
assuré  son  succès,  consacré  aujourd’hui  par  cette 
cinquième  édition.  Ce  n’est  pas,  en  effet,  un  ouvrage 
de  bactériologie  systématique  ni  de  technique  micro¬ 
biologique,  mais  un  expose  de  l’état  actuel  de  la 
bactériologie  expérimentale  appliquée  à  l’étude  des 
mala  'ies  infectieuses,  dans  lequel  les  auteurs,  sous 
une  forme  didactique  très  claire,  présentent  au  public 
médical  d'abord  et  avant  tout  les  faits  fondamen¬ 
taux  et  bien  établis,  tout  en  réservant  une  place  aux 
questions  de  première  importance  encore  en  litige. 
La  partie  purement  technique  est  réduite  au  strict 
nécessaire. 

Ainsi  compris,  ce  traité  s’adresse  plus  aux  méde¬ 
cins  désireux  de  s’initier  à  la  microbiologie  des  in¬ 
fections  qu  aux  bactériologistes  de  profession.  Livre 
d’enseignement  avant  tout,  il  est  divisé  en  36  leçons 
dont  les  premières,  d’ordre  général,  ont  trait  au 
microscope  et  à  la  micrographie,  à  la  morphologie  et 
à  la  biologie  des  micro-organismes  pathogènes,  à  la 
désinfection,  à  l’infection  en  général,  à  l’immunité, 
aux  anticorps,  à  l’anaphylaxie,  aux  méthodes  de 
séro-di  gnostic,  enfin  à  la  bactériothérapie  et  à  la 
sérothé- apie.  Dans  les  leçons  suivantes  prend  place 
l'étude  des  diverses  maladies  infectieuses  dont 
les  auteurs  exposent,  à  la  lumière  des  faits  acquis 
par  1  expérimentation  bactériologique,  l’étiologie,  les 
symptômes  les  lésions,  le  diagnostic,  l’épidémiolo¬ 
gie,  la  prophylaxie  et  la  thérapeutique  spécifique. 
D’excellentes  figures  en  noir  et  en  couleurs  illustrent 
le  texte. 

Une  grave  lacune  doit  êire  signalée;  l’ouvrage  ne 
lient  aucun  compte  des  acquisitions  nouvelles  dont 
les  recherches  faites  hors  d’Allemagne  depuis  1914 
ont  enrichi  la  bactériologie  des  maladies  infectieuses. 


C’est  ainsi,  par  exemple,  que  le  livre  est  muet. sur 
les  intéressantes  recherches  américaines  relatives  à 
la  classification  de  pneumocoques  et  sur  les  impor¬ 
tants  travaux  français  concernant  les  variétés  de 
méningocoques  et  les  agents  de  la  gangrène  gazeuse. 

l’.-L.  Marie. 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de 
librairie  de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la 
disposition  des  abonnés  du  journal  pour  leur 
adresser  tous  les  ouvrages  annoncés. 

Les  envois  sont  faits,  franco  de  port  et  aux  prix 
nets  marqués,  à  réception  d’un  mandat  postal  ou 
d'une  valeur  sur  Paris.  [Tenir  compte  des  majora¬ 
tions  temporaires  indiquées.) 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  (professeur  P. 
Serileau,  hôpital  Lariboisière).  —  Le  cours  de  pertec- 
tonnement  du  semestre  d’hiver,  en  vingt  leçons,  commen- 
eera  le  vendredi  9  Janvier  1920,  à  4  heures,  et  se  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants  à  la 
même  heure.  Il  sera  fait  par  les  Dr*  Rouget,  Dufour- 
MENTEi.,  .Miégeville,  chefs  de  clinique,  Halpiifn  et  UoN- 
ret-Rot,  assistants.  Il  sera  à  la  fois  clinique  et  technique  ; 
les  élèves  seront  exercés  à  l’examen  des  malades  et  aux 
petites  opérations  de  la  spécialité. 

Le  droit  à  verser  est  de  làO  francs;  s’inscrire  au  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 

Ce  cours  sera  suivi  d’un  cours  de  médecine  opératoire 
spéciale  qui  sera  annoncé  ultérieurement. 


COHCOURS 

Médecin  des  hôpltaui^  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
dit  IS  Décembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Darré,  19;  Lian,20; 
Giroux,  19. 

Séance  du  ?0  Dèeembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  'l’roisicr, 
,  19  1/2;  Sezary,  18;  La-derich,  20. 

1  Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
J  —  Séance  du  id  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levant, 
'  20;  Chirié,  Ifi  ;  Lemeland,  14;  Metzger,  l.'i. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  —  Epreuve  gli- 
j  NIQUE.  —  Séance  du  l.s'  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 

Fourgons,  1,0 -f- 8  =  23;  Papillon,  18 -|- 10  =  28 ;  Sondag, 
I  12-1-9  =  21. 

I  Séance  du  Id  Décembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ilroustail, 
j  11-f  7  =  18;  Vincant,14-f- 7  =  21;  M'''K«-8ler,  17  +  10  =  27. 

Externat.  —  .Anatomie.  —  Séance  du  Ifi  Décembre.  — 
.Muscle  sterno-cléido-mastoïdien.  —  Ont  obtenu  :  MM  Laf¬ 
fitte,  13;  Lamacbc,  17;  Lecerf,  7;  Lescure,  12;  Lumière, 
19  1/2;  Lacombe,  10;  Lefèvre,  a  filé;  Kollitcb,  13;  de  Loi- 
gcril,15;  Marol,12;  Lehmann (H.),  14;  Jonesco,10;  Lotte, 
18  1/2;  Lacassie,  9;  Job,  15. 

.ibsent  :  M.  Lafont  (Er.). 

Séance  du  IS  Décembre.  —  .Irtcre  fémorale  et  scs  bran¬ 
ches.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Joanny,  14;  Lipebnitz,  15;  Le¬ 
fèvre  (J.).  13;  Malevièle,  7  ;  Lédanté,  .5  ;  Marchand,  15  1/2  ; 
LeVoyer,  17;  Jivanovitch,  14  1/2  ;  Lallemant,  15  ;  Bor¬ 
des,  5;  Lepennetier,  14;  Lamare,  12;  Lecœur,  10;  Lonju- 
lueau,  15;  Le  GolV,  11;  Macbavoine,  15  ;  Mabit,  9;  Leyrat, 
9;  Laporte,  17  ;  Lerond,  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Décembre.  —  Signes  et 
diagnostic  de  la  co.ralgie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blondeau, 
a  filé;  Camino,  15;  Calbct,  14;  Callegari,  10;  Cardot,  14; 
Beynes,  15;  Appert,  10;  Algarron,  10;  .Vrbeltier,  10;  Al- 
laire,  12;  de  la  Brunière,  13  ;  Adam,  15;  Berthet,  13;  Bru¬ 
lon,  10;  Busser,  16;  Berthier,  17;  Brosio,  10;  Autier,  12; 
Bianquès,  17;  Bourdon,  16;  Ardouin,  8, 

M.  J.  Bertrand,  excusé,  est  reporté  en  fin  de  série. 

Séance  du  Id  Décembre.  —  Saignée.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Blu,  11;  Bordas,  13;  Boucher,  10;  Baranger  (Jac.), 
16;  Breton,  13;  Capart,  11;  Baranger  (André),  10 ;  Blon¬ 
del,  11;  Bonté,  12;  Billard,  15;  Biar,  14;  Boissel,  13; 
Banxct,  15  ;  Bremier,  10;  Brenniel,14  ;  Border,  10;  Auclair, 
12  ;  Arnaud,  11  ;  Beuus.-ier,  11  ;  Camus,  11  ;  Bonnccaze,  19. 

.Absent  ;  M,  Blaire  (Gustave). 

Séance  du  21  Décembre.  —  Signes  ci  diagnostic  de  la 
phlcgmatia  albadolens.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Barbillion; 
11;  fiariéty,  15;  Boullord,  11;  Ajalbert,  13;  Breuillé,  13, 
[Voir  la  suite,  p.  1135.) 


OUABAÏNE 

CRISTALLISÉE 

ARNAUD 

Principe  actif  chimiquement  pur 

pu  STROPHANTUS  GRATUS 


“  L’Ouabaine,  véritable  tonique  du  myocarde  ne  remplace 
pas  mais  complète  heureusement  la  Digitaline  ” 

Echantillons  (Ampoules  à  1/2  milligr.)  : 

LABORATOIRE  NATIVELLE.  49.  B"  de  Port  Royel  -  PARIS 


(I)  Académie  de  Médecine,  20  Mars  1917 
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rriî  1  ntnF^  Pl  ÏN  purs,  isotoniques  et  titrés 

JL^V/  A  Vir/JL^£  EXEMPTS  DE  NUCLÊINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

PU  JK  /  Argent  \  J  Ampoules  de  5  et  lOc.C.  pour  injections  intra-mnsculaires  on  intra-vein. 

I  [colloïdal}  I  <i»"^s£pr/cÉffl;£s (pneumonie, typhoI'de.typhus exanthématique, 

\  l/a  mm  e  Ttraune  sr>aDi  btiuc  PRVQiDÉri  c  puiiiwaTieMrs.  ete.' 


ELECTR  AU  RO  L  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-mnsculaires  ou  intra-vein. 

dansS£Pr/CÉffll£S(PNEUMONIE,TYPHOi'DE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ËRYSIPÉLE,  RHUMATISMES, etc.) 

L’ÉLÉCTRAnaoi,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTROM  ARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÊLÊNIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROIa  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
OOLilaOTHIOLi  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLINf  20,  Eue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  comar-paris 


iotÊB  organique  physioÊogiquo  assimilablo,  véfitabÊB  PBptBnatB  d’iottBm 
(Voir  Tliàie  du  D'  Boulbirb,  1906,  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907), 

ARTHRITISME.  ARTÉRIOSCLÉROSE 

LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  (Comm.  à  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885 


I  LIODONE  ROBI N  e  s  t  1  a  s  e  U 1  é  c  o  m  b  i  n  a  i  s  o  n  t  i  tré  e  à  b  a  s  e  d  e  p  e  p  t  d  n  e  ti^y  p  s  i  qu  e  I 


JVe  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  à  base  de  peptone,  qui, 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'albumnses  ou  d’alOa/nine, lesquelles 
nepeuvent être  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  emplo.yéo  pour  l’iODONE,  c'est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  aiusi 


itia  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

so  gou  tes  d’iOOONE  correspondent  comme  efiet  thérapeutique  à  Igram 
iodurt  de  potassium. 


lODONE  INJECTABLE 


Xa.â.BOR.a.'FOXRXSS  Z£033XM‘,  13,  Rne  i 


HYPNOSE  —  SÉDATION2NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  2  cuillerées  à  soupe 
ou  1  à  2  comprimés 
le  soir  au  coucher. 


SEDATIVE 

‘  cuillerée 
à  café 

matin  et  soir. 


sournois  ou  COMPHTMES 


Il  Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Rue  de  Sèvres,  PARIS  ■  | 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  B  à  SO  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  88t1O,ru0duPetlt-Huso,PARIS. 
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Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHÉNIE 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue 


1913.  —  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  —  Lyon  :  Diplôme  d’ Honneur 


NÉVROSTHÉNINE  ^  E  YS  S I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  g-outtes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


Échantillons  franco 
à  MM.  les  Médecins 
sur  demande  adressée 
6,  Rue  de  la  Tacherie,  Paris. 


TUBERCULOSE*  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
ue  Arsenicale  Intensive  ‘A. ..  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  l  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à 25  —  là  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

_  _à2-  là3  — 


Médicament  Aliment  Phosphaté 


(ar.TCÉSROPSOSPJIA.TE,  JZOLA.  et  FKPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre  ;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 


DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(KODA  aLTCÉ!IiOPBOSPJSA.TÉ!B  QRAMULEB) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 

contre:  NÉVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 


X..A.BOR.A.rroiR£:S  BOBXM'»  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 


SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

“ Phospho-GlyoéntB  de  Chaux  pur" 
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OPOTIIÉRAPIES  UÊPATIPE  ET  BILIAIRE  associées  m  CHOLAGOGÜES 

EXTRAITS  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE-GLYCÉRINE-BOLDO-PODOPHYLLIN 

ANGIOCHOLÉCYSTItÈs  qui,  agissant ’à  la  fois  sur 

HYPOHÉ PATTE  j1nWlft||jr  ^  s4cr«tion  hépatiquo  et 

DIABÈTE  DISHÉPATIODE  I>,  ix  des  pTlÏÏIÉs^  5  fr.  50  '«""Wne  Topothérapib  et 

CHOLÉMIE  FAMILIALE  Prix  du  FLACOW  :  7  fr.  60  iitue™D6théra"MulkrueTo'î^ 
SCROFDLE  &  TDBERCDLOSE  dus  HsHs  les  rbaraaeiei  p|6te  en  ouelauo  sorte  soécifiaue 


liBunnauii  rAmiLiALti  x-jix  au  rA.A.i^un  :  i  ir.  ou  titue  une  Ihératonliaue  com- 
SCROFDLE  &  TDBERCDLOSE  dus  lestes  les  rbamseiis  p|6te  en  quelque  sorte  spécifique 

Justiciables  de  rHulle  de  FOIE  de  Morne  ,  des  maladies  du  Foie  et  des  Voies 

DYSPEPSIES  et  E.YTERITES  IHED.  D  OR  biliaires  et  des  syndromes  qui  en 
HYPERCHLORHYDRIE  GAND  dérivent.  La  PanbiUne  se  prépare  en 
COLITE  MUCOMEMBRANEUSE  Pilules  et  en  Solution  d'absorntion 

CONSTIPATION -HEMORROÏDES -PITUITE  ‘9“  f  Solution  dabjorpUon 

MIGRAINE-  GYNALGIE  -  ENTEROPTOSES  looin  2  à  8  PU^enn^^^^^^^^ 

NÉVROSES  ET  PSYCHOSES  DYSHEPATIQUES  _  à  dessert  par  ioiJ  au  début  Ls  reoar 
ÉPILEPSIE-NEURASTHÉNIE  "  An/'un/a  i  demi-doso.  ' 

DERMATOSES  ADTO  et  BETEROTOXIQOES  le  traitement,  qui  combine  la  substance  d.  plu- 

INTOXICATIONS  et  INFECTIONS  PALMA  sieurs  spéclaUtés  eicsUentes,  constitue  nne 
TOXHEIVIIE  GRAVIDIQUE  dépen3edeOfr.25  .prodie.àla  dose  ha- 

FIEVRE  typhoïde  bltnelle  do  «  Pilules  on  d’nne  cuillerée 

HÉPATITES  ET  CIRRHOSES _ _ é  dessert  qnoUdlennement 

Littérature  et  Échantillon  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILDÎE,  Annopay  (Aidèche). 


G  ■  B  O  U  L>  I T  T  E ,  Ingénienr-Gonstractenr 

7,  RUE  LINNÉ  —  PARIS  —  Téléphone  :  Qob.  S8-33 


IpparellsmPmlsion 

MÉDECINE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Catalogues  sur  demande. 


PNEUMONIE 


et  INFECTIONS  Traitement 


OSCILLOMÊTRE  SPHYGMOMÉTRIQUE 

du  Prot'^  PAGHON  (BBBvsTi  s.  g. 


LANTOL 


{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  ' —  21  Horembre  et  21  Décembre  1911.) 
laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Coillerées  à  soope  psr|fliir. 
EMPAKTs  j.4  â  dessert  ^ 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

-A-TVEI^OTUI-iKS  <a.e  S  cnat* 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYBIPHATISWE-ANÉBIIE 

WALAOIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


'  ESTOMAC -INTESTIN  \ 

■C1Vr'T''C*T3TT'T  chez  l’enfant  I 
rilN  chez  l’adulte  | 

MAISON  DE  SANTE 

dn  D''  Roger  DUPOUY 
:  FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine) 

23,  rue  do  St-Gormain  —  Tél.:  18 

vals-saint-jean| 

TRAITBMENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEDBASTBENIE  -  MORPHINOMANIE 

Parc  de  S5.000  méiree 

1  LITHIASES  BILIAIRES  et  RÉNALES  1 
S  GOUTTE  -  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ  I 

VALS-PRËCIEUSE  1 

1  Bien  préciser  le  nom  dee^Sources  ■ 

^  Dlnetlon  ral«°Séoéra/e.-  Haussmaim,  PARIS 

Glycérophosphates  originaux 


«  »  M  ^ 


Jacquemaire 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
GrSnUlé  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injcctubls  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  ;  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


1  :  Tuberculose  4  Anèihie  »  Surmenage 

Débilité  =  Neurasthénie  Gonvaiçscences  ; 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  I 
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Bci’son,  13  ;  liouillier,  14;  Canouct,  10;  Boutroux,  13;  de  la  S 
liitterlin  (J.-L.),  11;  Blum  (Gaston),  15;  Bittcrlin  (Ch.),  Mil.  Si 
10;  Brunet.  12;  Aymnrd,  11;  Buisson,  13;  Bernard  (R.),  d’iiyyic 
10;  Blum  (And.l,  19.  Khourj 

Absent  :  M.  d'.Auxion.  —  M.  Awranovitch,  absent,  est 


de  la  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitair 
M.M.  Sutre  (de  Grenoble);  Salinon,  directeur  du  Bure 
d’bvyicne  do  Saint-Omer  (Pas-de-Calais);  Bourcille, 
Khôury,  Violle  (de  Paris)  ;  d’Astros  (de  Marseille). 


Xodéine 


syphiligra))liie  et  tuberculose,  pour  longue  durée.  — 
Ecrire  I>.  M.,  n»  2037. 

A  vendre.  Bain  de  lumière,  état  de  neuf,  très  bonnes 
conditions.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  2038. 

Médecin  français,  l'acuité  étrangère,  17  inscrip¬ 
tions  pour  obtenir  diplôme  d’Etat,  polyglotte,  bonne 
pratiq.  méd.-ebirurg.  demande  poste  cliniq.;  rempl. 
ou  aiderait  contrère  à  Paris.  —  Ecr.  P.  M.,  n”  2040. 


tiiut  prophylactique  donne  avii 


de  faire  pratiquer  des  examens  sérologiques  au 
loirc  de  l’Institut  prophylactique. 

Le  Directeur  de  l’Institut  prophylactique  dési 
les  médecins  en  garde  contre  ces  propositions  ai 
est-il  besoin  de  le  dire.’  il  est  complètement  étr 

Société  française  d’hygiène.  —  La  .Société 
d’IIygiène,  qui  avait  dû  interrompre  ses  séancei 
la  durée  de  la  guerre,  vient  de  reprendre  le  coi 
travaux. 

Dans  sa  première  séance,  elle  a  entendu  uni 
santé  communication  de  M.  Emili:  Caciiel'x, 
Moyens  employés  a  Chicago  pour  combattre  la  tu 

Société  de  Médecine  publique  et  de  Oét 


GOUTTES  0tg.=0,0l) 
SIROP  (0.04) 
PILULES  (0,01) 


Toux 

Emphysème 

Asthme 


Baolevard  de  Pori-Royai,  P;UU8. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  :  3  fr.  la  ligne  [1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Très  belle  situation  comme  directeur  de  clinique 
est  ollerte  à  médecin  spécialiste  des  voies  urinaires. 


Papeterie  Ch.  SACHET 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mitres. 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  I.o  brouiliard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  .Bscaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 


«aipi* 


ANTALG  O  L  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicyla  te  de  Pyramldqn 


Névralgies  4-  Migraines  Grippe  ^  Lombago  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


ICOLLOBIASE  D  0R| 


anfi -  infecfiBux  dans  toutes  /es  sept/cémres 


tide  du  rhumatisma 


LiTTtflATliRr  tT  FrajammONS  laboratoires  DAUS8E.4  Rue  Aubriol  PARIS 


DU 

P?LAV0UÉ 


ANTIGONOCOCCIQÜE 

ANALGÉSIQUE  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Le  meilleur  et  le  mieux  toléré  des  médicaments  préconisés 
pour  le  traitement  des  aiTections  des  voies  urinaires. 


BLENNORRAGIE, CYSTITES, PYELlTESelc 


DOSE  ;  e  à  10  CAPSULES  PAR  UOUR 
LABORATOtRE  BESTOL  B.AVENUE  DE  LA  GARE. RENNES  (I. et V.) 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
SAVON  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  beurre  de  cacao, 
S.  à  la  Glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  te  cou,  etc.),  S  Panama,  S.  Pa¬ 
nama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  .\aphtol  soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol 
{pour  les  soins  de  la  chevelure,  de  la  barbe, pellicules,  séborrhée,  alopécie,  mala¬ 
dies  cutanées),  S.  Sublimé,  S.  Pliéniqué,  S.  Roriqué,  S.  Créoline,  S.  Euca¬ 
lyptus,  S.  Eucalyptol,  S.  Hésorcine,  S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  {accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.), 
S.  à  rb.xyde  de  zinc,  S.  à  la  Formaldéhyde. 

SAVON  à  ITchthyol,  S.  Panama  et  Ichtliyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l'huile 
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RÉOIYERTURE  |DU  YAL-DE-GRACE 

Le  6  Novembre  1919,  l’Ecole  d’application  du 
Val-de-Grâce  était  en  fête.  Après  cinq  ans  de 
guerre,  elle  va  ouvrir  ses  portes  aux  stagiaires, 
qui  porteront  la  vie,  l’enthousiasme  de  leur  jeu¬ 
nesse,  dans  les  couloirs  du  vieux  monastère,  si 
cher  au  coeur  de  la  reine  Anne  d’Autriche. 

Dans  la  cour  Broussais,  les  camarades  de  pro¬ 
motion  se  cherchaient  des  yeux,  s’étreignaient 
fraternellement  et  s’interrogeaient  fébrilement 
sur  les  péripéties  du  grand  drame  traversé. 

En  joie,  nous  avons  salué  la  statue  de  Domi¬ 
nique  Larrey,  médecin  chef  de  la  Garde  Consu¬ 
laire,  qui  marcha  l’Epopée  sur  les  traces  du 
Maître;  celle  de  Broussais,  l’éloquent  et  tenace 
Breton,  qui  semble  bondir  hors  de  son  fauteuil 
comme  pour  terrasser  un  contradicteur;  le  buste 
de  Villemin,  cet  apôtre  de  la  contagiosité  de  la 
tuberculose  ;  enfin,  au  pied  de  l’escalier  d’honneur, 
la  souriante  figure  du  baron  Percy,  auquel  un 
soldat  en  sabots  de  la  Première  République  offre 
une  palme  d’immortalité. 


Le  médecin  inspecteur  Jacob,  directeur  de 
l’Ecole  et  auteur  du  beau  et  classique  Traité  d’a- 
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Cl  iillc.-iiiciix  courir.'. 

Dans  1  assislaii'c ,  ncnis  avons  remarque 
MM.  Waltimr,  Jalaf^uier,  Briand,  Variol,  Bicl.ar- 
dière,  Frcy,  Caiis.sado,  Auvray,  Gaston,  Tlii- 
bierge,  Tuflicr,  raini  Ilclirie  ;  les  médecins 
inspecteurs  généraux  Sieur,  Vincent,  Cliavasse, 
Rouget,  Pouy,  Viry  et  les  professeurs  agrégés 
Dopter,  Rouvillois,  etc... 

Cette  fôie  de  famille  (‘tait  présidée  par  le  mé¬ 
decin  inspecteur  Toiibert,  ex-médecin  chef  du 
G.  Q.  G.,  qui  rempla(;.ait  M.  le  Sons-seeretaire 
d’Etat  du  Service  de  Santé  empêché.  A  ses  côtes, 
se  trouvait  le  général  Berdoulat,  Gouverneur  mili¬ 
taire  de  Paris,  un  ami  do  la  Médecine  militaire, 
qui  avait  tenu  à  honorer  de  sa  présence  cette 
séance  d’ouverture. 

Le  grand  amphithéâtre  était  orné  de  nombreux 
fanions,  ayant  appartenu  aux  G.  B.  D.,  qui  avaient 
reçu  la  croix  de  guerre  ou  la  fourragère. 

Parmi  ces  reliques,  nous  avons  reconnu  et 
salué  :  le  fanion  du  G.  B.  D  201,  qui,  le  14  Juil¬ 
let  1917,  eut  l’honneur  de  déli.er,  au  milieu  de 
nos  plus  célèbres  drapeaux  ou  étendards,  parmi 
les  acclamations  frénétiques  de  la  population  pa¬ 
risienne;  le  fanion  du  G.  B.  D.  38,  avec  sa  four¬ 
ragère,  que  le  généralissime  épingla  sur  sa  ham¬ 
pe,  le  24  Décembre  1917,  en  disant  au  médecin 
cliel  du  groupe  :  «  J  ai  voulu  récompenser  le  courage 
et  le  dévouement  des  brancardiers,  qui  font  silen¬ 
cieusement  une  besogne  écrasante  et  dangereuse  »  ; 
et  eiilin  le  fanion  du  G.  B.  D  üü,  que  le  general 
Brissaud-Oesmaillets  saluait  ainsi  dans  un  de 
ses  ordres  du  jour  fameux  ;  «  Un  nouvel  éiendardse 
déploie,  colui  des  brancardiers  divisionnaires  :  il 
va  se  joindre  au  faisceau  déjà  glorieux  des  fanions 
alpins.  Unie  au  cor  de  chasse,  dans  une  étreinte 
éternelle,  la  CroLc-Roiige  va  magnifiquement  repré¬ 
senter  l'esprit  de  mutuel  secours  et  do  dévouement 
sacré.  » 

Pieusement  gardés  dans  le  Musée  du  Val-de- 


Gcàce.  ces  glorieux  fanions  rediront  aux  futurs 
SI. (glaire-;  le  courage,  la  bont(\  le  devoiiemenl 
des  In  ancardiers  et  de.'- inliruiiers  pour  leshh  ssés 

GUERRE  CONTRE  L’A l.I.EMAGNE 
Une  victoire  médicale. 


Courbe  de  la  moi  taillé  frunç  ise  par  nialadies  typhoïdes 
et  pariiiyphoides  ^années  iyi4-lô-10-17).  MorlulUé  pour 
lUU.UOO  hommes. 


de  la  Grande  Guerre.  La  devise  du  personnel  sa¬ 
nitaire  n’est-elle  pas  :  Salas  militis  sacerrima  ■’ 


Le  médecin  inspecteur  Jacob,  prenant  le  pre¬ 
mier  la  parole,  remercia  les  confrères  civils  et 
militaires  d’avoir  répondu,  en  si  grand  nombre, 
à  son  appel,  il  complimenta  surtout  les  Maîtres 


pari.'iiens,  qui  .spontammient,  au  lendemain  de  la 
inobilisalion,  vinrent  se  mettre  à  la  di-position  du 
Service  deSanlé,  pourassnrer  les  services  vacants 
du  Val-de-Grâee  et  rehausser,  par  leurs  prouesses 
chirurgicales,  l’éclat  de  la  maison.  Au  milieu  de 
l’émotion  générale,  l’orateur  évoqua  la  belle 
figure  de  Morestin,  que  pleure  encore  la  chirur¬ 
gie  française.  Puis  il  relate  que,  sur  les  120  élè¬ 
ves  de  1914,  17  sont  tombés  au  champ  d’honneur 
et  «  reposent  dans  un  linceul  de  gloire  au  sol  sacré 
de  la  Patrie  ».  11  nous  montre  enfin  les  pertes 
élevées  de  tout  le  Corps  de  Santé,  pertes  qui 
oscillent  entre  4  et  5  pour  100. 

Surpris  en  pleine  transformation,  le  Service 
de  Santé  n’était  pas  prêt  en  Août  1914  :  d’où  les 
critiques  très  fondées  du  début.  Mais  le  médecin 
inspecteur  nous  montre  avec  quelle  rapidité  ce 
service  a  su  évoluer,  faire  face  aux  multiples  dif¬ 
ficultés  et  acquérir  promptement  une  organisa¬ 
tion  complète  que  les  Alliés  nous  ont  enviée  : 
amélioration  des  ambulances  existantes  (auto¬ 
clave,  instrumentation),  création  des  sections 
d’automobiles  sanitaires,  des  gri'Upcs  complé¬ 
mentaires  de  chirurgie,  des  ambulances  automo¬ 
biles  chirurgicales,  des  sections  d’hygiène  cor¬ 
porelle,  de  ces  grands  H  O.E.,  véritables  cli¬ 
niques  chirurgicales  jalonnant  les  arrières  du 
front. 

Transportés  sans  retard  des  postes  de  secours 
aux  ambulances  et  H.O.E.,  les  bles-sés  étaient 
rapidement  désinfectés,  opérés  :  les  plaies  légères 
et  moyennes,  ainsi  traitées,  se  cicatrisaient  sou¬ 
vent  par  première  intention  et  rares  étaient  les 
séquelles.  Que  de  soldats,  en  effet,  ont  été  blessés 
trois  ou  quatre  fois  et  sont  repartis  guéris  pour 
le  front!  En  récupérant  les  effectifs,  le  Service  de 
Santé  a  bien  mérité  de  la  Patrie,  car,  en  définitive, 
«les  batailles  se  gagnent  avec  des  hommes  ». 

L’orateur  nous  montre  la  France,  durant  cette 
longue  guerre,  transformée  en  une  vaste  tour  de 
Babel.  Malgré  cette  lâcheuse  promiscuité,  on  n’a 
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pas  vu  éclore  une  de  ces  grandes  épidémies,  qui 
endeuillaient  les  guerres  anciennes. 

La  fièvre  typhoïde  elle-mêrtie,  qui  fut  si  sévère 
en  1914,  fut  vaincue,  dans  les  premiers  mois  de 
1915,  par  les  vaccinations  antityphoïdiques  que 
notre  maître  et  ami,  le  professeur  Vincent,  sut 
faire  imposer  aux  armées  de  terre  et  de  mer.  C’est 
là  une  véritable  victoire  médicale,  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l’éminent  bactériologiste  du  Val- 
de-Grâce. 

En  résumé,  au  cours  de  cette  guerre,  la  mort 
par  blessures  a  été  très  supérieure  à  la  mort  uar 
maladies. 


Le  médecin  inspecteur  Toubert,  se  levant  à 
son  tour,  fit  l’bistorique  de  l’abbaye  du  Val-de- 
Grâce,  que  la  Convention,  en  1793,  transforma 
en  un  vaste  hôpiial  militaire,  destiné  aux  blessés 
des  14  armées  que  la  Patrie  endanger  allait  lancer 
vers  les  frontières  menacées. 

Cette  Ecole  s’honore,  à  juste  titre,  d’être  la 
fille  de  la  Révolution,  d’avoir  été  le  premier  cen¬ 
tre  d’instruction  et  d’avoir  entendu  résonner  la 
voix  des  grands  maîtres  :  les  Larrey,  Desge- 
nettes,  Percy,  Coste,  Broussais,  Gama,  Maillot, 
Baudens,  Villemin,  Laveran,  Bégin,  Boudin, 
Félix  Jacquot,  Michel  Lévy,  Sedillot,  Colin, 
Chauvel,  Maurice  Perrin,  Kelsch  et  Kiener,  qui 
sont  «  les  flambeaux  »  de  la  médecine  militaire. 

Par  ses  nombreux  travaux,  le  Val  de-Grdce  n’a- 
t-il  pas  eontribué  «  à  garder  cette  prépondérance 
clinique  que  la  France  doit  aux  Laënnec,  aux 
Trousseau,  aux  Villemin».  (Castaigne). 

Le  traitement  du  paludisme  par  Maillot,  la 
démonstration  de  la  contagiosité  de  la  tubercu¬ 
lose  par  Villemin  (1866),  la  découverte  de  l’hé¬ 
matozoaire  par  Laveran, les  études  du  tétanos  par 
Vaillard  sont  autant  d'étapes  qui  honorent  gran¬ 
dement  le  Val-de-Grâce. 

M.  Toubert  croit  que,  loin  de  disparaître,  la 
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Médecine  militaire  vivra,  tant  qu’il  y  aura  une 
armée  sur  terre.  Mais  il  est  nécessaire  d’élargir 
son  programme,  d'augmenter  le  temps  de  la  sco¬ 
larité,  de  moderniser  son  enseignement  et  de 
rechercher  cette  pénétration  entre  confrères  ci¬ 
vils  et  militaires,  qui  est  et  sera  si  féconde. 

La  guerre  a  fusionné  la  grande  famille  médi¬ 
cale;  que  la  paix  maintienne  cette  union  qui  res¬ 
tera  le  secret  de  sa  force! 

En  terminant,  M.  Toubert  cite  cette  phrase  si 
vraie  du  médecin  principal  Servier  «  Pour  les  gens 
du  monde,  le  Val-de-Grâce  est  la  personnification  de 
la  médecine  militaire-,  pour  nous  c’est  la  maison 
respectée,  berceau  de  la  famille,  à  laquelle  les 
cœurs  élevés  gardent  un  franc  sentiment  de  recon¬ 
naissante  et  filiale  affection  ;  maison  où  l’on 
s’efforce  d’animer  l’esprit  scientifique,  d’exciter  le 
goût  du  travail,  de  conserver  totijours  vivantes 
les  généreuses  traditions  de  notre  corps  '.  » 
Enfin,  le  Gouverneur  militaire,  dans  une  vi¬ 
brante  improvisation,  loua  le  courage  de  tout  le 
personnel  sanitaire  qui,  n’éprouvant  pas  l’ivresse 
du  combattant,  panse  les  blessés  avec  calme,  sous 
un  ouragan  de  feu.  «  Le  Service  de  Santé, dit-il,  a 
bien  mérité  de  la  Patrie  en  récupérant  les  effec¬ 
tifs,  en  réparant  sans  cesse  le  formidable  outil 
qui  nous  a  donné  la  Victoire.  »  ' 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


LA  SIJCIÉTÉ  MEDICO-PSYCilOLOGiaUE 


Par  une  heureuse  coïncidence,  la  Société  mé¬ 
dico-psychologique  dans  sa  séance  du  mois  der¬ 
nier,  anniversaire  de  l'armistice,  nommait  par 
acclamation  membre  correspondanl  M  Franken- 

l.  Le  Val-de-Grâce.  Histoire  du  Monastère  et  de  VH  pi- 
tal  militaire,  par  le  médecin  principal  Servieii  (Masson 
cl  C»,  édit.,  Paria  1888). 


haiiser,  médecin  directeur  de  l’Asile  d’aliénés  de 
Stcphansfeld  (Bas-Rhin).  A  l'une  des  séances 
précédentes,  un  autreronfrèrealsacien,M.Eissen, 
nous  avait  apporté  l’observation  d  un  casdesinis- 
trqse,  dans  laquelle  il  soulevait  la  question  d’une 
sinistrose  retardée,  pouvant  apparaître  plusieurs 
années  après  l’accident,  alors  que,  dans  la  sinis¬ 
trose  telle  que  l’a  décrite  Brissaud,  il  y  a  une  re¬ 
lation  directe  entre  le  traumatisme  et  l’éclosion 
des  troubles  psychiques.  M.  Rogues  de  Fursac, 
après  un  commentaire  intéressant  de  cette  obser¬ 
vation,  faisant  remarquer  qu’elle  était  la  première 
qui  nous  vînt  de  l’ Alsace-Lorraine  retrouvée, 
ajoutait  ;  «  C’est  donc  par  la  Société  médico- 
psychologique  que  se  renouent  les  relations 
psychiatriques  entre  les  provinces  reconquises  et 
la  mère  patrie.  Je  suis  sûr  d’être  l’interprète  de¬ 
là  Société  en  remerciant  M.  Eissen  de  lui  avoir 
procuré  celte  satisfaction  et  cet  honneur.  » 

Une  autre  satisfaction  avaitété  donnée  à  la  So¬ 
ciété  en  Juillet  dernier  :  invitée  à  se  faire  repré¬ 
senter  au  Congrès  annuel  de  l’Association  médi¬ 
co-psychologique  de  Grande-Bretagne  etd’Irlande 
qui  avait  lieu  à  York,  elle  avait  prié  M.  H.  Colin 
de  s’y  rendre.  Son  représentant  fut  accueilli  avec 
une  délicatesse  de  sentiments  dont  témoigne  ce 
vœu  voté  par  la  Société  sœur,  que  présidaient 
MM.  Keay  et  Bedford  Pierce  :  que  le  prochain 
centenaire  de  la  découverte  de  la  paralysie  géné¬ 
rale  par  Bayle,  «  l’une  des  plus  grandes  qui  aient 
jamais  été  faites  et  dont  l’honneur  constitue  le 
fier  apanage  des  aliénistes  français  » ,  soit  célébré 
dignement  par  la  Société  médico-psychologique 
qui  sera  suivie  «  avec  la  plus  chaude  sympathie 
parlesmembres  de  l’Association  anglaise».  Ainsi 
l’idée  première  de  la  célébration  de  ce  centenaire 
vient  d’Angleterre. 

La  psychiatrie  de  guerre  tient  toujours  la 
plus  grande  place  dans  les  réunions  de  la  Société. 
Chacune  d’elles  apporte  des  précisions;  notam 
ment  sur'  la  commotion  cérébrale,  la  confusion 
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mentale.  Nous  serons  obligé  d’y  revenir.  Aujour¬ 
d’hui,  nous  nous  arrêterons  encore  sur  quelques 
point  d'ordre  médico-légal. 

M.  Ghavigny,  parlant  de  \'Kc per  lise  médico- 
légale  de  la  confusion  mentale  particulièrement  en 
temps  de  guerre,  avait  attiré  l’attention  sur  les 
réactions  de  la  période  prodromique  de  cette 
affection.  11  avait  communiqué  l'observation  d’un 
soldat  qui  avait  abandonné  son  poste  au  début 
d’Août  1915  et,  qui  un  mois  après,  faisait  un  accès 
de  confusion  mentale  classique  ;  celle  aussi  d’un 
inculpé  de  vols  militaires  qui  avait  présenté  un 
accès  confusionnel  quelques  semaines  après  avoir 
commis  l’acte  délictueux.  M.  Ghavigny  ayant 
remarqué  chez  ces  deux  malades  des  troubles 
amnésiques  portant  sur  la  période  pré-confusion- 
nelle  et,  englobant,  les  faits  incriminés,  les  avait 
rapportés  à  une  amnésie  de  fixation,  «  les  souve¬ 
nirs  n^ayant  pu  se  fixer  dans  un  psychisme  déjà 
troublé  ».  MM.  Leroy  et  Brousseau  ont  illustré, 
à  la  dernière  séance  de  la  Société,  cette  manière 
de  voir  avec  une  observation  à' Etats  confusionnels 
récidivants  chez  un  héréditaire,  précédés  chaque 
fois  d'une  période  délictueuse  avec  amnésie  portant 
également  sur  la  phase  médico-légale. 

M.  Ducosté  a  présenté,  sur  quelques  e.vpertises 
psychiatriques  au.T  armées,  une  note  substantielle. 
Les  délits  furent,  pour  la  grande  majorité,  l’aban¬ 
don  de  poste  en  présence  de  l’ennemi  et  la  dé¬ 
sertion  à  l’intérieur  en  temps  de  guerre.  Nous 
avions  nous-même,  précédemment  signalé  la 
rareté  des  délits  de  refus  d’obéissance,  d’injures 
ou  outrages  envers  dés  supérieurs,  et,  alors  que 
nous  disions  ne  pas  avoir  rencontré  «  le  simula¬ 
teur,  celui  qui  fait  le  fou  » ,  M.  Ducosté  avoue  :  «  .le 
ne  crois  pas  avoir  vu  de  simulateurs  ».  L’auteur 
s’étend  principalement  sur  certains  déserteurs 
qui  avaient  été  commotionnés  et  il  trouve  «  entre 
ces  commotionnés  hyperémotifs  et  à  céphalées 
pulsatiles,  une  analogie  évidente  avec  les  causal- 
giques,  hyperémotifs  aussi  et  douloureux  pulsa¬ 


tiles  »  :  pour  lui  «  ils  sont  tous  des  blessés  du  sym¬ 
pathique»,  les  commotionnés  étant  «  des  blessés 
du  sympathique  cervical  etcéphalique  ».  Acepro- 
pos,  M.  Piéron  a  rappelé  les  constatations  qu’il 
avait  faites  avec  M.  Mairet  sur  la  céphalée  des  com¬ 
motionnés.  Ges  auteurs  avaient  décrit  «  le  signe 
de  l’irritation  trigémino-occipitale  »  dans  les  com¬ 
motions  accompagnées  de  céphalée  :  douleur  à  la 
pression  des  points  d’émergence  des  branches 
du  trijumeau,  en  particulier  du  point  sus-orbi- 
taire,  et  irradiation  de  la  douleur  au  niveau  du 
grand  nerf  occipital  ;  ils  avaient  admis  que  cette 
irradiation  se  faisait  par  l’intermédiaire  des  ra¬ 
meaux  sympathiques. 

Enfin  à  la  dernière  séance  de  la  Société  a  été 
présenté  un  ouvrage  La  guerre  des  gaz,  de  MM. 
Voivenel  et  Martin*,  que  nous  n’avons  pas  à 
analyser  ici,  mais  dont  nous  devons  au  moins 
signaler  l’intérêt  psychiatrique  :  c'est,  dans  la  par¬ 
tie  scientifique,  une  étude  approfondie  des  acci¬ 
dents  d’oxycarbonisme;  c’est, dans laparlie  anec¬ 
dotique,  une  série  d’aperçus  psychologiques  où  se 
retrouve  l’auteur  du  Courage,  du  Cafard,  de  la 
Psychologie  du  soldat. 

R.  Mallet. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’article  :  «  Radiumthérapie  en  Angle¬ 
terre  »,  nous  recevons  la  lettre  suivante  ; 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale  du  22  Novem¬ 
bre  1919  un  article  du  docteur  M.  H.  Cesbron,  inti¬ 
tulé  :  «  La  radiumthérapie  en  Angleterre  ».  Pour  un 
esprit  pas  on  peu  au  courant  de  l'éclosion  et  du  déve¬ 
loppement  de  la  radiumthérapie,  il  semblerait  que, 
jusqu’au  jour  où  M.  Cesbron  s’est  occupé  de  la  ques¬ 
tion  «  radium  »,  rien  n’ait  été  fait  en  France  tant  au 
point  de  vue  des  recherches  thérapeutiques  qu’au 

1.  Voivenel  et  ÏIaktin.  —  La  Guerre  des  Gaz,  préface 
de  Paul  Bourget.  (A  «  La  Renaissance  du  Livre.  ») 


point  de  vue  social,  et  qu’en  raison  de  tout  ce  qu’il  a 
vu  en  Angleterre  nous  n’ayons  plus  qu’à  suivre  la 
voie  ouverte  dans  ce  pays  allié. 

Ayant  été  intimement  mêlé  et  ayant  participé  per¬ 
sonnellement  au  mouvement  radinmthérapique  fran¬ 
çais  d’abord,  puis  mondial  qui  s’en  est  suivi,  je  pense 
que  La  Presse  Médicale  voudra  bien  m’autoriser,  pour 
l’honneur  de  la  Science  française,  à  mettre  au  point 
la  question. 

Tout  d’abord,  pour  la  vulgarisation  de  nos  travaux, 
nous  n’avons  pas,  en  France,  l’habitude  d’utiliser  les 
grands  quotidiens  :  nous  nous  adressons  pour  cela 
aux  seuls  journaux  scientifiques.  Et  encore  que 
parfois  un  grand  quotidien  veuille  vulgariser,  le  fail¬ 
li  souvent  avec  de  nombreuses  erreurs. 

Ceci  dit,  il  nous  a  semblé  que  l’accueil  que  nous 
avons  trouvé  dans  les  hôpitaux  pouvait  renseigner 
suffisamment  sur  l’effort  que  nous  avons  fait  et  que 
nous  continuons  à  faire.  Le  Laboratoire  biologique 
du  Radium,  bien  qu’institution  privée,  depuis  sa  fon¬ 
dation  qui  remonte  à  1906,  a  mis  à  la  disposition  des 
hôpitaux  et  des  indigents  la  quantité  de  radium  qu'il 
possédait  et,  depuis  cette  date,  mon  regretté  ami  et 
collaborateur  Wickham  et  moi-même  avons  traité 
chaque  année  de  300  à  350  malades  tant  au  labora¬ 
toire  que  dans  les  hôpitaux.  C’est  ainsi  que  nous 
avons  répondu  à  l’appel  :  à  Saint-Louis,  de  MM.  les 
professeurs  Gaucher,  Jeanselme,  de  MM.  Balzer,  de 
Beurmann,  Brocq,  Rieffel,  J.  Renault  ;  à  Saint-Antoine, 
de  M.  Slredey;  à  Cochin,  de  MM.  les  profes¬ 
seurs  Quénu,  J.-L.  Faure,  de  M.  Queyrat;  à  la  Pitié, 
de  M.  Lion;  à  la  Salpétrière,  de  M.  le  profes¬ 
seur  Gosset;  à  la  Charité,  de  M.  Souligoux  ;  à 
Necker,  de  M.  le  professeur  Delbet,  de  MM.  Robi¬ 
neau,  Rénon,  Foulard f  à  Laënnec,  de  MM.  Laignel- 
Lavastine,Rochon-Duvig;neaud,Kuss  ;  àl’Hôtel-Dieu, 
de  M.  le  professeur  de  Lapersonne,  de  M.  üal- 
ché;  à  Beaujon,  de  MM.Tuffier,  Pissavy,  Savariaud; 
àBroca,  de  MM.  Hudelo,  Baudet;  à  la  clinique  Tar- 
nier,  de  M.  le  professeur  Bar;  à  Bretonneau,  de 
M.  Grégoire. 

Pendant  la  guerre,  c’est  à  la  disposition  du  Service 
de  Santé  que  nous  avons  mis  nos  appareils,  d’où  la 
création  d’un  Service  annexe  de  radiumthérapie. 

Désirant  faire  plus,  nous  avons  déposé  des  rapports 
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démontrant  la  nécessité  d’un  effort  permettant  le  i 
traitement  d'un  plus  grand  nombre  de  malades  indi¬ 
gents  ;  tant  au  Sénat  qu’au  Conseil  municipal,  notre 
appel  est  malheureusement  resté  sans  écho. 

Là  ne  s’est  pas  borné  notre  rôle.  Qu’il  nous  soit 
permis  de  dire  qu’une  école  s’est  créée  à  nos  côtés. 

A  notre  Laboratoire  biologique  du  Radium  sont  venus 
s’instruire  de  nombreux  médecins  étrangers  ;  les 
portes  y  étaient  grandes  ouvertes  et  tous  ceux  qui  le 
désiraient  ont  pu  venir  s’instruire  et  s’éviter  les 
tâtonnements  de  la  première  heure  et,  puisque  la 
radinmthérapie  en  Angleterre  est  la  raison  d’être  de 
cette  lettre,  je  ne  citerai  qu’un  seul  exemple  que  M. 
Cesbron  ignore  probablement.  C’est  à  la  suite  d’un 
résultat  retentissant  obtenu  en  Angleterre,  sur  les 
conseils  du  Wickham,  que  fut  décidée  la  création 
du  Radium  Institute  de  Londres,  et  ceci  grâce  à  la 
libéralité  de  deux  généreux  donateurs.  A  cette  époque, 
après  convocation  au  Laboratoire  biologique  du 
Radium  de  Paris,  de  nombreux  malades  présentés 
par  nous  à  Sir  Malcolm  Morris  et  à  Sir  Treves,  le 
D''  Finch  fut  envoyé  à  Paris  où  il  passa  plusieurs 
semaines  auprès  de  nous  pour  étudier  le  fonctionne¬ 
ment  du  laboratoire  et  le  maniement  des  appareils 
radifères. 

Pour  reconnaître  les  services  rendus,  S.  M. 
George  V  pria  le  D''  Wickham  d’assister  à  l’inaugu¬ 
ration  du  Radium  Institute  et,  à  cette  occasion,  lui 
conféra  l’Ordre  de  Victoria.  Wickham  cependant  ne 
devait  recevoir  que  quelques  jours  avant  sa  mort  la 
Légion  d’honneur  qui  eût  dû,  pour  ses  beaux  travaux, 
lui  être  décernée  bien  avant. 

M.  Cesbron  ne  s’étonnera  donc  plus,  je  pense,  que 
les  méthodes  de  filtration  adoptées  en  Angleterre  ne 
diffèrent  pas  sensiblement  des  nôtres,  puisqu’elles 
ont  été  copiées  sur  celles  du  Laboratoire  biologique 
du  Radium,  universellement  admises  aujourd’hui. 

Avec  un  étonnement  non  moins  grand,  il  nous 
apprend  qu’en  Angleterre  on  traite  le  psoriasis, 
l’eczéma,  lalichénification,  le  prurit,  le  goitre  exoph¬ 
talmique,  la  leucémie,  les  tumeurs  de  l’œsophage,  de 
l’estomac,  du  gros  intestin,  de  la  prostate,  de  la 
vessie.  A  le  lire,  on  croirait  volontiers  que  ces  affec¬ 
tions  n’ont  jamais  été  traitées  en  France,  alors  que, 
pour  la  plupart,  le  traitement  et  la  technique  ont  été 


e  depuis  longtemps  de  i  rement  dans  < 


nombreux  malades  anglais  en  ont  bénéficié  par  nos  devient  trop  < 
soins  tant  en  Angleterre  qu’à  I  hôpital  anglais  de  fabriquées  le! 
Levallois.  tant  la  mise 

Enfin,  comme  ouvrage  de  radiumthérapie  il  n’en  qu’un  perfect 
existe  encore  qu’un  :  il  est  français,  traduit  il  est  ^ 
vrai  en  anglais.  usagees, 

La  conclusion  à  cette  lettre,  je  la  trouverai  dans  la  aiguilles  ( 

leçon  magistrale  du  professeur  J.-L.  Faure  (parue  Pendant  c< 
dans  le  même  numéro  de  La  Presse  Médicale  que 
l’article  de  M.  Cesbron),  où  il  nous  dit  qù’on  peut  1 

déjà  beaucoup  apprendre  en  se  bornant,  à  défaut  du 
tour  du  monde,  à  faire  le  tour  de  la  France  ou  même  j 

tout  simplement  le  tour  de  Paris. 


TECHNIQUE  NOUVELLE 


,  et  aussi  lorsque  l’aiguillée 


devient  trop  courte.  C’est  pour  y  parer  que  furent 
fabriquées  les  aiguilles  à  chas  fendu  qui  facilitent 
tant  la  mise  en  place  du  fil.  Mais  ce  n’est  là 
qu’un  perfectionnement  et  il  nécessite  des  aiguilles 
peu  usagées,  le  chas  s’usant  assez  vite;  de  plus, 
ces  aiguilles  coûtent  plus  cher. 

Pendant  cette  guerre,  dans  une  ambulance  au 


MOYEN  D’EMPECHER  LE  DEFILAGE 


AIGUILLES  A  SUTURES  INTESTINALES 


Un  des  petits  incidents  survenant  fréquemment 
au  cours  des  sutures  intestinales  faites  à  l’aiguille 
de  couturière  simple  ou  à  chas  fendu  est  le 
défîlage.  Et  il  faut  avouer  que  rien  n’est  aussi 
impatientant,  surtout  quand  la  suture  est  difficile. 
Cet  incident  se  produit  en  effet  plus  particuliè- 

1.  Radiumthérapie,  1909,  V'  édition,  Baillière,  éditeur. 
—  Radiumthérapie,  1912,  2'  édition,  Baillière,  éditeur.  — 
Radium  et  cancers.  «  Actualités  médicales  »,  1913, Baillière, 


radium  sur  la  leucémie  myéloïde  ».  Soc,  de  Biol.,  3  Mai 
1913.  —  Rékon,  Degbais,  Dbeyfus.  «  Radiumthérapie  de 
la  leucémie  myéloïde  ».  Acad,  de  Méd.,  17  Juin  1913; 
XVIP  Congrès  international  des  Sciences  médicales, 
6  Août  1913,  Londres.  —  Pasteau  et  Deckais.  «  De  l’em¬ 
ploi  du  radium  dans  le  traitement  du  cancer  de  la  pros¬ 
tate  »;  AK//'  Congrès  international  des  Sciences  médi¬ 
cales,  6  Août  1913,  Londres.  —  Nombreux  autres  travaux 
concernantles  affections  justiciables  de  la  radiumthérapie. 


pied  de  «  l’Hartmann  »,  j’eus,  une  nuit,  plusieurs 
blessés  à  opérer  pour  plaies  du  ventre  et  à  chacun 
je  fis  une  série  de  sutures  de  l’intestin.  Le  défi¬ 
lage  se  produisit  plusieurs  fois  et,  comme  je  ne 
possédais  pas  d'aiguilles  à  chas  fendu,  je  ne  tar¬ 
dais  pas  à  manifester  quelque  impatience.  C’est 
alors  qu’un  infirmier  me  dit  que,  lorsque  j’aurai 
terminé,  il  m’indiquerait  un  «  truc  »  de  son  métier 
empêchant  ce  défilage.  Je  lui  demandai  quel  était 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid, 
lodalgol  (Iode  orgatiiquel. 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leur  nuclétnes  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

a  Iln’esti>asdouteu.v  a -Les  travaux  de 
'en  mettant  eu  évi-  il/.  Gussac,  basés  sur 
iietice  des  métaux,  même  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro- 
dans  l’eau  de  mer,  le  tnte.stinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigoii  combler  une  lacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
irine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  F.  GARRIGOU, 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

"'LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 


MÉDAILLE  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Laboratoire  d’ Etudes  à  Biarritz 
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son  métier.  «  Cordonnier  »  me  dit-il.  Il  ajouta  ; 
c’est  le  «  truc  des  cordonniers  »,  et  il  m'apprit 
l'artifice  que  les  gravures  ci-jointcs  expliquent 
mieux  que  toute  description. 

Pour  faciliter  l’embrochage  du  fil  par  l’aiguille, 
il  faut  légèrement  détordre  le  petit  chef.  On  tord 
à  nouveau.  Le  fil  desoie  tressé  se  prête  mal  à  cette 
manière  de  monter  l’aiguille,  mais  le  catgut  et 
surtout  le  lin,  si  employé  aujourd’hui,  sont  par¬ 
faits. 

Les  fils  ainsi  montés  suivent  admirablement 
l'aiguille.  En  elîet,  au  niveau  du  croisement  des 
deux  chefs,  l'épaisseur  est  la  même  que  partout 
ailleurs,  ce  qui  n’existerait  pas  avec  un  nceud. 
De  plus  il  est  bon  d’amener  ce  croisement  contre 
le  gros  bout  de  l'aiguille  et  ainsi  le  fil  n’est  en 
général  pas  plus  volumineux  dece gros  bout.  Enfin 
ce  petit  «  truc  »  permet  l’emploi  des  aif^uilles  de 
couturière  ordinaires,  moins  chères  et  plus  fai'iles 
à  trouver  actuellement,  .l'ajoute  qu'il  ne  faut  pas 
que  ce  soit  le  chirurgien  lui-même  ([ui  enfile  les 
aiguilles,  mais  son  aide  ou,  mieux  encore,  il  est 
préférable  que  les  aiguilles  soient  préparées  la 
veille  par  la  personne  chargée  des  instruments, 
mises  dans  des  compresses  adaptées  à  eet  usage, 
et  que  le  tout  soit  stérilisé. 

11.  Ol.lVIEtl, 

Chirurgien  de  rhôpiial  Saint->loscph. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Pensions  MiLtTAinF.s.  AnnÉnAC.Es. 

Majoeations  poun  enfants. 

D.  —  J'ai  été  mis  hors  cadres  d'office,  à  mon 
retour  du  front,  fin  1914,  pour  entérite  aiguë  et 
congestion  pulmonaire  de  nature  suspecte,  dus  ma¬ 
nifestement,  d'après  mon  dossier,  nu.v  conditions  de 


mon  séjour  au  front.  Au  bout  de  six  mois  de  repos 
absolu  en  Bretagne,  je  demandai  à  reprendre  du 
service,  mais,  comme  suite  h  cette  démarche  spon¬ 
tanée,  je  reçus,  en  Octobre  1915,  l’avis  que  j’étais 
rayé  des  cadres 

lin  Mai  1919,  je  demandai  h  bénéficier  de  la 
nouvelle  loi  des  pensions,  et  je  viens  d'être  convoqué, 
il  1/  a  un  mois,  devant  une  Commission  spéciale  de 
réforme,  qui  a  conclu  à  4.5  OjÜ  d'invalidité,  et  m'a 
proposé  pour  une  pension  de  1.6‘iO  francs. 

1"  A  partir  de  quelle  date  ai-je  droit  à  un  rappel 
de  solde  ou  de  gratification  ;  a)  n  partir  de  ma  mise 
hors  cadre  sans  solde-,  b)  ou  de  ma  radiation  des 
cadres  ;  c)  ou  de  ma  comparution  devant  la  Com¬ 
mission  des  pensions  en  Mars  1916?  Quelle  peut 
être  l’importance  de  ce  rappel? 

2"  D'autre  part,  fai  trois  enfants  vivants  et  l’on 
m'a  dit  que  j'avais  droit  a  une  certaine  majoration  par 
enfant.  Cette  majoration  est-elle  un  droit  et  quelle 
est  son  importance? 

R.  —  Rappel  des  arrérages  des  Pensions  mili¬ 
taires.  L’article  2  de  la  loi  du  31  Mars  J  019  stipule 
que  les  pensions  définitives  ou  temporaires  et  les 
allocations  de  toute  nature,  concédées  en  vertu 
de  la  présente  loi.  donneront  droit  au  rappel  des  ar¬ 
rérages  a  dater  de  leur  point  de  départ  légal,  même 
si  le  droit  à  pension,  gratification  ou  allocation,  n 
été  refusé  en  vertu  des  lois  antérieures. 

Exemple.  —  Un  soldat  a  été  réformé  n°  2,  le 
1"''  Avril  191(5,  sans  allocation  d’aucune  sorte.  Par 
application  de  la  nouvelle  loi  (31  Mars  1919),  ou 
lui  reconnaît  une  invalidité  de  30  pour  100  irapu- 
ta'nle  au  service  ;  il  recevra  de  ce  chef  une  pension 
de  720  fr.,  dont  le  point  de  départ  a  été  fixé  au 
1'”'  Avril  1916,  date  où  il  a  été  reconnu  impropre 
au  service. 

Pour  vous,  il  en  sera  de  même;  mais  j’ignore 
à  quelle  date  on  fera  remonter  votre  invalidité. 
Celle  qui  paraît  la  plus  équitable  est  celle  de  votre 
mise  hors  cadres,  sans  solde. 


Majorations  annuelles  pour  enfants  légitimes. 
L’article  13  de  la  loi  du  31  Mars  1919  stipule  que  : 
«  dans  tous  les  cas,  y  compris  ceux  où  il  y  a  lieu 
à  complément  de  pension,  des  majorations  an¬ 
nuelles  sont  accordées,  en  sus  de  la  pension  défi¬ 
nitive  ou  temporaire,  par  enfant  légitime,  né  ou  à 
naître,  suivant  le  tarif  ci-après. 

300  fr.  pour  une  invalidité  de  100  p.  100 
150  fr.  —  —  50  p.  100 

135  fr.  —  45  p.  100 

<)0  fr.  —  —  30  p.  100 

30  fr.  —  —  10  p.  100 

Ces  majorations  sont  payables  pour  chaque 
enfant,  jusqu’à  l’âge  de  18  ans,  soit  pour  vos  trois 
enfants  :  405  francs  de  majoration. 

Parcette  loi  si  équitable  du 31  Mars  1919,  toute 
inspirée  des  plus  hauts  sentiments  de  solidarité 
sociale,  la  République  a  voulu  témoigner  de  sa 
reconnaissance  envers  ceux  qui  ont  péri  ou 
souffert  pour  assurer  le  salut  de  la  Patrie. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CHINE 

Éducation  populaire  de  balubritk  publique. 

Un  médecin  américain,  le  D''  Peter,  a  entrepris  de 
renverser  la  routine  de  la  Chine  en  matière  de  salu¬ 
brité  publique  et  d’hygiène.  Il  a  nu  préalable  étudié 
la  psychologie  des  Célestes  et  il  se  sert  de  leur  goût 
pour  le  cliaquau',  le  bruit  et  les  amusements  puérils 
ailu  de  retenir  l'attention  du  peuple  et  l'instruire  en 
l’amusant. 

La  Chine  est  un  vaste  réservoir  de  germes  d'iufec. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  méditation 
créosotèe 

sans  aucun  de 

ses  inconvénienfs. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent.  Pêfat  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 


4  francs. 


a)  SiroD,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 

[  b)  Com'prlmés,  tube  de  20  doses . 
c)  Ampoules  de  2  cm®  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  :  “■  ®'®'' 
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lions  qui  bien  souvent  df^jà  se  sont  répandus  sur  le 
globe.  La  variole,  le  choléra,  la  peste  nous  sont 
venus  d'elle,  et  n'est  une  œuvre  défensive  pour  nous- 
mêmes  que  de  lui  inculquer  des  notions  d'hygiène 
capables  d’enrayer  ces  fléaux. 

Le  recensement  de  la  population  chinoise  n’a 
jamûs  été  fait  et  les  naissances  et  les  décès  n’y  sont 
l’objet  d’aucune  statistique.  L’incurie,  en  matière  sa¬ 
nitaire,  y  est  complète  et  les  notions  de  préservation 
/Sont  Inconnues  dans  la  plus  grande  partie  de  la  répu¬ 
blique  chinoise.  Aussi  ét.ait-il  présomptueux  de  vouloir 
entamer  ces  véritables  murailles  de  Chine. 

M.  Peter,  aidé  maintenant  de  M.  S.  M.  Woo,  s’y 
est  attaqué  avec  succès.  Il  a  été  puissamment  secondé 
par  la  National  Medical  Association.  Le  Chinese  Me¬ 
dical  Missionary  Association  et  l’Y.  M.  C.  A. 

Le  premier  objet  de  cette  campagne  a  été  de  poser 
les  principes  d’une  éducation  médicale  préventive. 
Les  médecins  de  la  contrée  y  ont  été  initiés  et  invi¬ 
tés  à  y  participer.  Pour  en  inculquer  les  premiers 
éléments  au  peuple,  on  s’est  servi  de  l’image,  de 
l’illustration  et  de  jouets,  comme  par  exemple  une 
industrieuse  échelle  de  Jacob  montrant  1  ascension 
du  progrès  contre  la  maladie.  Un  clown  sauteur,  un 
singe  la  gravissent  ou  s’arrêtent,  ou  la  redescendent 
suivant  le  plus  ou  moins  de  précautions  prises. 

A  ces  réunions,  les  jeux  alternent  avec  des  leçons 
d’hygiène  données  en  langue  chinoise.  Un  jouet 
propr  à  frapper  l’imagination  du  peuple  repré-ente 
une  tête  de  mort  destinée  à  taire  connaître  le  pour¬ 
centage  de  la  mortalité  en  Amérique,  en  Europe,  aux 
Indes  et  en  Chine.  La  tête  apparaît  avec  plus  ou 
moins  de  bruit  et  un  nombre  approprié  à  l’appel  des 
différents  pays.  Pour  la  Chine,  elle  surgit  avec  fracas 
et  son  nombre  est  bien  supérieur  aux  autres. 

Des  tours  de  prestidigitation  sont  encore  utilisés 
pour  prouver  le  bien  fondé  et  les  avantages  de  l'hy¬ 
giène.  D'une  table  surgissent  !'  1  appel,  suit  de  famé- 
11  iu  s  silhouettes,  soit  de  puissan  s  athlètes. 

Des  graphiques  anatomiques  répondent  aux  ques¬ 
tions  posées  parle  conférencier. 

Des  processions  à  dos  d’éléphant  parcourent  aussi 
la  i-ontrée  et  sont  un  grand  élément  de  propagande. 

Dans  les  grandes  villes,  des  inscriptions  électriques 
captivent  l’attention. 


Des  adeptes  aux  méthodes  nouvelles  ont  été  ainsi 
recrutés  et  des  cours  d'instruction  peuvent  être  régu¬ 
lièrement  donnés.  Les  autorités  y  donnent  leur  cou- 
cours  et  souvent  prêtent  des  loc.iux  pour  ces  réunions. 
Dernièrement  l’un  de  ces  cours  réunit  près  de  1.000  au¬ 
diteurs. 

Les  médecins  chinois  ont  été  gagnés  à  la  cause  et 
préconisent  par  leurs  écrits  et  par  leurs  con.seils  les 
mesures  préventives  contre  les  maladies  et  les  épi¬ 
démies,  si  bien  qu’un  véritable  courant  d’opinions 
est  en  train  de  se  propager. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d’endoscopie  recto-colique  ;  rectoscopie  ; 
slgmoïdoscopie,  par  M.  R.  Bensaüde,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine.  1  vol.  de  64  pages,  avec 
33  figures  dans  le  texte,  55  figures  hors  texte  eu 
noir  et  en  couleurs  (Afassim  et  éditeurs,  1919). 
—  Prix  :  28  francs  net. 

C’est  Désormeaux,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  qui  préconisa  le  premier  l’endoscopie,  et  plus 
spécialement  la  recloscopie  (1853).  Mais  sa  méthode 
tomba  rapidement  dans  l’oubli,  et  la  rectoscopie  ne 
revint  en  honneur  qu’en  1895,  avec  Kelly  (de  Balti¬ 
more),  à  qui  1’  n  doit  le  premier  instrument  réelle¬ 
ment  pratique.  Depuis  lors,  la  méthode  se  répandit 
et  se  pe  feciionna  rapidement,  notamment  en  Amé¬ 
rique  et  en  Allemagne,  pour  nous  revenir  ensuite,  à 
la  façon  du  tubage  du  larynx,  qui,  né  en  France  avec 
les  recherches  de  Bouchut,  y  fut  complètement  ou¬ 
blié  jusqu'au  jour  où  il  nous  revint  d'Amérique  avec 
les  instruments  perfectiormés  d'O'Dwyer. 

M,  Beiisaude,  qui,  depuis  pins  de  dix  ans,  s’est  atta¬ 
ché  à  vulgariser  en  France  l’emploi  de  la  recto-sig- 
moïdoscopie,  s’est  proposé,  dans  cejolume,  d’exi  o- 
ser  tous  les  ser  ices  que  peut  rendre  cette  méthode 
d’examen,  de  fa-'iliterla  tâihe  des  médecins  qui  vou¬ 
draient  la  pratiquer  eux-mêmes,  et  enfin  de  faire 
profiter  de  son  expérience  personnelle  si  étendue  les 
spécialistes  qui  ont  déjà  utilisé  le  recto-sigmo'ido- 

Après  la  description  de  l’ instrumentation  néces¬ 


saire,  M.  Bensaude  expose  en  détail  la  technique  de 
l’opération  dans  ses  divers  temps  ;  préparation  du 
malade,  préparation  du  rectoscope,  position  du  ma¬ 
lade,  introduction  de  1  instrument,  nettotage  et  in- 
sulflation  au  cours  de  l’examen  ,  profondeur  à 
laquelle  peut  pénétrer  l’instrument,  indications  et 
contre-indications. 

L’auteur  expose  ensuite  les  caractères  des  images 
endoscopiques  qu’on  observe  à  l'état  normal  aux 


Fig.  1.  —  Directions  à  imprimer  au  rectoscope  pendant 

divers  niveaux  du  segment  inférieur  du  gros  intes¬ 
tin,  c’est-à  dire  jusqu'à  32  ou  35  cm.  de  l’anus,  limite 
extrême  accessible  à  l’endoscopie  recto-colique. 

Puis  il  consa  re  une  série  de  chapitres  aux  diverses 
images  endoscopiques  qu'on  peut  r  ncontrer  à  l  état 
pathologique  :  hémorroïdes,  varices  profondes  et 
angiomes;  recto-colites  ;  dysenteries  et  états  dysen- 
tériformes  ;  syphilis  et  tuberculose  ;  sténoses  recto- 
coliques  ;  anomalies  de  longueur  et  de  largeur  (doli- 
chocôlon,  mégacôlon  et  mégarectum)  ;  adénomes  et 
polyadénomes ;  tumeurs  villeuses;  cancer. 


Ctixir 

de 


Souverain  contre  / 

VARICES 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébite 

Agc  i  de  n  tS‘ de  i  a.  Pu  be  rt  è  et  de  lalVlénQpause 


(Congestions  et  Hémorragies) 


Prix  du  T lacoii 


Échantillon  gratuit  : 
Produits  NYRDAHL 
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Le  chapitre  consacré  aux  recto-colites  constitue 
une  élude  tout  à  fait  originale,  dans  laquelle  l’auteur, 
après  avoir  procédé  à  une  description  analytique  des 
lésions,  présente  une  classification  et  les  éléments 
du  diagnostic  endoscopique  des  recto-colites,  dont  il 
individualise  ensuite  les  principaux  types  :  redites, 
sigmoïdites  aiguë  et  chronique,  colite  purulente, 
colite  hémorragique,  colite  muco-membraneuse. 

L’endoscopie  recto-colique  fournit  de  précieux  ren¬ 
seignements  pour  l’identification  des  dysenteries  et 


Fig.  2.  —  Dysenterie  amibienne  avec  ulcération  profonde 
(reproduction  on  noir  d’une  planche  en  couleurs). 

des  états  dysentériformes.  M.  Bensaude  précise  les 
caractères  des  images  endoscopiques  qu’on  peut  ob¬ 
server  dans  les  cas  de  ce  genre,  si  fréquents  en 
France  depuis  la  guerre. 

Le  mégacôlon  peut  être  facilement  décelé  par  l’en¬ 
doscopie  recto-colique,  qui  a  montré  la  participation 
fréquente  du  rectum  à  la  dilatation  du  côlon. 

Mais  c’est  surtout  dans  la  recherche  des  cancers 
procto-sigmoïdiens  que  l’endoscopie  prend  toute  sa 
valeur,  révélant  l’existence  d’un  cancer  jusque-là 
ignoré,  ou  rectifiant  un  diagnostic  de  cancer  porté  là 
où  il  n’y  avait  qu’une  affection  bénigne,  hémorroïdes 
ou  entérite  muco-membraneuse  par  exemple.  Il  est 
des  cas  où  l’endoscope,  arrivant  sur  un  cancer  végé¬ 
tant  ou  ulcéro-végétant,  impose  le  diagnostic.  Mais  on 
peut  se  trouver  en  présence  de  lésions  d’interpréta¬ 


tion  plus  difficile,  et  M.  Bensaude  décrit  avec  soin 
les  caractères  endoscopiques  qui  permettent  de  re¬ 
connaître  un  cancer  ulcéré  pur,  un  cancer  infiltré 
primitif,  un  cancer  métastatique  du  rectum,  un  can¬ 
cer  pédiculé,  une  tumeur  mélanique. 

Dans  les  cas  douteux,  l’endoscopie  permet  d’opérer 
des  biopsies,  à  l’aide  de  la  pince  de  Brunnings. 

Ainsi  l’endoscopie  donne-t-elle  des  renseignements 
de  premier  ordre  au  point  de  vue  séméiologique, 
sans  toutefois  exclure  les  autres  moyens  d’investiga¬ 
tion  clinique  :  toucher,  palper,  sondage,  examen  des 
fèces,  etc. 

A  côté  de  sa  valeur  diagnostique,  l’endoscopie 
recto-colique  peut  permettre  certaines  interventions 
thérapeutiques  d’ordre  local  :  valvulotomie  pratiquée 
à  travers  le  rectoscope  avec  la  pince  écrasante  de 
Lynch,  dans  certains  cas  de  constipation  chronique  ; 
ablation  de  polypes  intestinaux  ;  traitement  local  de 
lésions  rectocoliques  ulcérées,  pour  lequel  l’auteur 
expose  divers  procédés  personnels  utilisant  des 
topiques,  l’ionisation  avec  du  sulfate  de  zinc,  le  ra- 

Le  livre  de  M.  Bensaude  est  conçu  dans  un  esprit 
essentiellement  pratique  ;  l’auteur  s’efforce  de  faci¬ 
liter  au  médecin  l’application  du  procédé  préconisé 
en  lui  indiquant  toutes  les  difficultés  qu’on  peut  ren¬ 
contrer  chemin  faisant  et  les  tours  de  main  qui  per¬ 
mettent  de  les  éviter.  De  nombreuses  figures  et  des 
schémas  fort  clairs  facilitent  singulièrement  la  lec¬ 
ture  du  texte. 

Enfin,  l’ouvrage  se  termine  par  un  atlas  de  recto- 
scopie  comprenant  de  nombreuses  et  très  belles 
planches  en  couleurs  dans  lesquelles  l’auteur  a  fait 
représenter  d’après  nature,  par  M.!  Frantz,  lès  images 
endoscopiques  les  plus  typiques  qu’il  a  rencontrées 
dans  sa  pratique  de  la  recto-sigmoïdoscopie.  Grâce  à 
ces  planches,  dont  les  légendes  sont  rédigées  avec 
une  grande  précision  et  eu  cinq  langues  (français, 
anglais,  italien,  espagnol  et  portugais),  un  observa¬ 
teur  peu  expérimenté  identifiera  facilement  les 
images  endoscopiques  qu’il  pourra  être  amené  à 

Ainsi  l’ouvrage  de  M.  Bensaude,  fruit  d’une  pa¬ 
tiente  et  minutieuse  observation,  représente-t-il  à  la 
fois  un  travail  parfaitement  original  et  un  livre  d’en¬ 


seignement  de  haute  portée  pratique,  puisqu’il  met 
le  praticien  à  même  d’utiliser  une  méthode  d’investi¬ 
gation  clinique  de  valeur  indiscutée,  et  d’interpréter 
à  coup  sûr  ses  résultats.  Le  corps  médical  saura  gré  à 
M.  Bensaude  de  le  faire  bénéficier  ainsi  de  sa  grande 
expérience  d’une  méthode  dans  laquelle  il  a  acquis 
une  maîtrise  incontestée.  Ce  traité  fera  date  dans 
l’histoire  de  l’endoscopie,  et  il  constituera  un  docu¬ 
ment  fondamental  et  indispensable  pour  tout  méde¬ 
cin,  spécialiste  ou  non,  qui  voudra  désormais  appli¬ 
quer  la  méthode  rectoscopique. 

L.  Rivet. 
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Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’ AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 


Plaie  Iraumaliquc  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 
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A(>ec  le  mois  de  Janvier  La  Presse  Médicale  va 
reprendre  régulièrement  chaque  samedi  la  publica¬ 
tion  de  son  tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indica¬ 
tion  des  divers  cours,  leçons  et  conférences  suscep¬ 
tibles  d'intéresser  le  médecin  ou  V étudiant. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceii.v 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférencef 
de  vouloir  bien  envoyer  chaque  semaine,  à  l'adresse 
de  M.  ViTOUx,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boule¬ 
vard  Saint-  Germain,  l’indication  de  leurs  cours  ou 
leçons. 

En  raison  des  nécessités  actuelles  de  l’imprimerie, 
ces  renseignements  devront  nous  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  jaour  pouvoir  figurer  dans  le  tableau 
inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale 
publié  le  samedi  suivant. 


hospice  il’Elbeuf. 

22  Février.  -  P 
six  coiifôrencüs  do  M. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  M.  Lequeux, 
agrégé;  assisté  de  MM.  Lemeland  et  Metzger,  anciens 
chefs  de  clinique  ;  Cho.ué,  délégué  dans  les  fonctions  de 
chef  de  clinique;  Ecalle,  chef  de  clinique;  Pellissieh 
et  Vaudescal,  chefs  de  clinique  adjoints;  Didier,  délégué 
dans  les  fonctions  de  chef  de  clinique  adjoint;  et  de 
MM.  Royer,  Brusel,  Destremost,  Duciiamp,  Viala,  mo- 


Lundi  12  Janvier,  à  9  h.  du  matin  ;  Consultation  des 
nourrissons. —  A  4  h.  :  Exercices  pratiques  de  forceps. — 
A  fi  h.  :  Le  forceps  sur  la  présentation  élevée  du  sommet. 

Mardi  13  Janvier,  à  9  h.  du  matin  :  Présentation  de 
malades.  —  à  4  h.  :  Exercices  jirutiqucs  de  forceps.  — 
A  G  h.  ;  Révision  générale  des  leçons  sur  le  forceps  (in¬ 
dications  et  technique). 

Mercredi  14  Janvier,  à  9  h.  du  matin  :  Consultation 
des  femmes  enceintes;  examen  des  malades  par  les  élèves 
du  cours.  —  A4  h.  :  Exercices  pratiques  de  forceps  (ré¬ 
vision).  —  A  G  h.  :  La  version  par  manœuvres  internes 
(version  séparée). 

Jeudi  15  Jonvier,  à  9  h.  du  matin  :  Examen  des  fem¬ 
mes  accouchées  (visite  dans  les  salles).  —  A  4  h.  :  Exer¬ 
cices  pratiques  de  version. —  A  G  h.  :  L’extraction  du 
siège  décomplété  (mode  des  fesses  et  après  version). 

Vendredi  16  Janvier,  à  9  h.  du  matin  :  Consultation 
des  femmes  enceintes  ;  examen  des  malades  par  les  élèves 
du  cours.  —  A  4  h.  :  Exercices  pratiques  :  l'extraction 
du  siège  (siège  décomi>lété,  mode  des  fesses,  et  après 
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Ecole  de  Pharmacie  de  Nancy.  —  l.n  chnire  d’hU- 
loirn  itnturolle  de  l’Ecole  supérieure  de  Plinrniucie  de 
riJniverslté  de  Niincy. 

Un  délai  de  vinpl  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Ecole  d'application  du  Service  de  Santé  de  la 
Marine.  —  Les  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine 
|>rovennnt  des  concours  de  1911  et  1912,  qui  sont  entrés  A 
l'Ecole  de  Bordeaux  respectivement  en  1912  et  1913,  après 
accomplissement  d’une  année  de  service  comme  matelot 
infirmier,  et  qui  servent  actuellement  en  qualité  de  méde¬ 
cin  ou  de  pharmacien  de  2'  classe  auxiliaires,  devront 
avoir  passé  leur  thèse  de  doctorat  en  médecine,  ou  subi 
leurs  examens  pour  l’obtention  du  diplôme  de  pharma¬ 
cien  de  ire  classe,  le  31  Décembre  1919,  au  plus  tard. 

Ceux  qui,  ft  cette  date,  n’auront  pas  terminé  complète¬ 
ment  leurs  études  médicales  ou  pharmaceutiques,  seront 
considérés  comme  démissionnaires,  conformément  aux 
dispositions  do  l’arrêté  ministériel  du  26  Juin  I9ü7  et  du 
rè^riement  sur  le  service  intérieur  de  l’Ecole  du  Service 
de  Santé  de  la  marine  du  25  Novembre  1911, 


COHCOURS 


Agrégation.  — Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du  17  Décembre  1919, 
il  sera  ouvert  à  Paris,  aux  dates  ci-après  indiquées,  des 
concours  pour  cinq  places  d’agrégé  des  Facultés  de  Mé¬ 
decine  à  répartir  ainsi  qu’il  suit  ; 

3  Mai  1920,  —  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  1  place 
en  chimie, 

3  Mai  1920,  —  Faculté  de  Médecine  de  Toulouse,  1  place 
en  dermatologie  et  syphiligraphie. 

lü  Mai  1920.  —  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  1  place 
en  oh.stétrique. 

10  Mai  1920.  —  Faculté  de  Médecine  de  Toulouse,  1  place 
en  chirurgie. 

17  Mai  1920.  —  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  1  place 
en  physiologie. 

•Section  de  dermatologie  et  syphiligraphie  (7  membres 
du  jury). 

Faculté  de  Paris,  3  professeurs. 

Facultés  des  départements,  4  professeurs. 

Professeurs  de  clinique  des  main  lies  cutanées  et  syphi¬ 
litiques;  de  clinique  dermatologique  et  syphilitique;  de 
maladies  des  pays  chauds  et  des  maladies  syphilitiques 
et  cutanées;  de  clinique  médicale,  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  générales. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  22  Décenthre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tixier,  20  ; 
Ameuille,  20;  Rivet,  20;  Richet,  19, 

Séance  du  22  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lemaire 
ni  ).  20:  Chiray,  20:  Deguy,  19. 

Epreuve  suppi.éMENTAiRE.  —  Séance  du  2.7  Décembre. 
—  Ont  obtenu  MM.  Lian.  20;  Tixier,  19. 

Nominations.  —  A  In  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  nommés  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  : 
MM  Rivet,  Laederich,  Darré,  Linn  et  Tixier. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  — Consultation  écrite. 
Séance  du  22  Décembre. — Ont  obtenu  :  MM.  Levant,  27; 
Metzger,  27  :  Chirié,  28. 

Internat.  —  Composition  du  Jury.  — Le  Jury  du  pro¬ 
chain  eoneours  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris  est 
provisoirement  composé  de  MM.  Comby.  Herscher.  Grenet, 
Boidin,  Darier,  Michaux,  Magitot,  Àlglave,  Descomps, 
Rudaux. 

Adjuvat  des  asiles.  —  Le  décret  suivant  vient  de 
paraître  au  Journal  officiel  ; 

«  Art.  lor.  —  Par  mesure  transitoire,  les  candidats  au 
concours  d’adjuvat  des  asiles  admissibles  nu  concours 
d’adiuvnt  de  1914  sont  autorisés  à  conserver,  lors  du  con¬ 
cours  d’adjuvat  de  1920,  le  nombre  de  points  qu’ils  ont 
obtenus  enlOU.sous  la  condition  expresse  qu’ils  enfassent 
lu  demande  formelle  avant  la  clôture  du  registre  d'ins- 
cripinn. 

<1  Faute  par  eux  de  faire  cette  demande  dans  le  délai 
ci-dessus  indiqué,  ils  auront  à  subir  A  nouveau  les  épreu¬ 
ves  préparatoires  du  concours  ». 

Externat  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Décembre.  — 
Canfi^uralion  extérieure  el  rapports  du  rein.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Lévy  (Max.),  15  1/2;  Jamet  12  1/2;  Longnon, 
1.3;  Lehmann  (Jac.),  16;  Longehamps,  17  1/2;  Lejard,  13; 
Loiibryre.  15;  Jarrige-Lemas,  15;  Lemonnier.  18;  Lemoine 
(Robert),  10;  Levy  (Maurice),15  1/2  ;  Leforestier,  7;  Lortach, 
5;  Levy  : Jeanl,  12;  Margeridnn,  3;  Lendormy,  13;  Jardin, 
10  1/2;  Luvieille,  6;  Leplai  (Georgesl.  16;  Jarrv,  14. 

Absents  ■  MM.  Marc  (Antoine).  Marino. 

Pathologie.  —  .Séance  du  22  Décembre.  —  Panaris.  — 
Ont  obtenu  ;  MM  Bonnemaison,  13;  Avramo'ilch,  13; 
Bonis,  li;  Bernard  fJ. -Noël),  a  Hlé  ;  Bazalis.  a  filé;  Aiide- 
bert,  11;  Cahen.l4;  Béclère,  14;  Archambault,  10;  Cail¬ 
loux.  10;  Brocherion,  15  ;  Basconnet,17;  Briaiilt,14;Baruy 
de  Romans  13;  Boulanger.  14;  Béguin,  14;  Armingeat,  12. 

Absent  :  M.  Bonnatous  (Pierre). 

Prochaine  séance  la  28  Dicembre,  à  9  heures. 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  31  Mai  1920,  devant  l’Ecole  supé.ri>’ure  de  Phar¬ 


macie  de  rUnivorsilé  de  Paris,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  do  la  chaire  de  physique  A  l'Ecole  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscriptions  sera  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira.  le  21  Juin  1920,  devant  l’Ecole  supérieure  de  Phar¬ 
macie.  de  l’Université  de  Paris,  pour  l'emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale  A  l'Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  ovant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Après  concours,  M.  Char- 
honnel  vient  d'être  nommé  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Bordeaux, 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  recon¬ 
naissance  française.— lUét/aiWe  de  bronze  :  M.  Baribault 
(Louis-Cléophas).  de  nationalité  américaine,  docteur  en 
médecine  ;  membre  depuis  le  début  des  hosiilités  du 
Comité  de  .Secours  aux  familles  des  mobilisés  français  de 
Detroit,  leur  donne  gratuitement  et  avec  un  grand  dévoue¬ 
ment  ses  soins  professionnels. 

—  M.  Griffith  (Harold-Kindef),  de  nationalité  britan¬ 
nique.  capitaine  Royal  Army  medical  corps  :  n’a  cessé  de 
prodiguer  scs  soins  A  la  population  civile  de  la  région  de 
Cambrai  et  aux  troupes  françaises.  A  prêté  un  concours 
des  plus  éclairés  et  des  plus  dévoués. 

—  M'a*  Arnold  Henry,  de  nationalité  britannique,  doc¬ 
teur  en  médecine,  assistante  chirurgicale  :  doctoresse 
compétente  et  de  très  grand  dévouement;  pendant  long¬ 
temps,  a  prodigué  ses  soins  comme  aide-chirurgien  A 
rhôpital  bénévole  115  bis  et  a  contribué  par  son  zèle 
attentif,  son  empressement  et  sa  valeur  professionnelle  A 
sauver  la  vie  de  nombreux  soldats  très  gravement  atteints. 

—  M  Pike  (Ernest-Beookel.  de  nationalité  britannique, 
capitaine  chef  du  Service  de  l’hygiène  de  ta  H»  armée  : 
a  rendu  les  plus  grands  services  aux  populations  de  la 
zone  occupée  pur  cette  armée  en  construisant  A  Lambres 
un  hôpital  de  200  lits  selon  les  derniers  progrès  de 
l’hygiène  militaire. 

—  M.  Sidgwick(Hnrry  Christopher),  de  nationalité  bri¬ 
tannique.  Major  Royal  Army  m-dical  corps  :  a  constam¬ 
ment  fait  preuve  d’une  tendre  sollicitude  et  du  plus  grand 
dévouement  A  l’ég  ird  de  nos  malheureux  compatriotes  et 
des  soldats  français. 


ANALGESIQUE 

dans  un  liquide  froid 


HYPNOTIQUE 

dans  un  liquide  chaud 


EchaniiHons  sur  demande 


Essentielle: tT DOULEUR  entraînant  l' insomnie 


Pharmacie 


MAISON 

39, nue  d'Aboukir 
PARIS 


LABELONYE: 

99  ,rue  d'Aboukii^ 
PARIS 


iè  CoUoiode  (Duùoiô 


£t  {QiéoiOiXe  WiWoiô 


Ampoules 


sont  les  meilleurs  affents 


d’Iodotbérapie  latensive  sans  Iodisme 

Echantillons  :  Laboratoires  H.  DUBOIS,  3S,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP) 
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—  JI.  Shalcespnavfi  (William-Goodmani,  de  nationalité 
britannique,  eapittine  du  Royal  Army  medical  corps, 
16  th.  Army  Briifade  H.  Q.  :  dévouement  à  tonte  épreuve 
pou.r  les  populations  civiles  dans  les  villatres  de  Picardie 
dépourvus  de  médecins.  {Journal  officiel,  21  Décem¬ 
bre  191!l.) 

Académie  de  médecine.  —  Pnix  proposi’s  pour 
i.'axxée  1920.  (Les  concours  seront  clos  lin  Février  1920.) 

Pri.r  de  V Académie.  (Anonymat  obligatoire.  Portage 
interdit)  :  l.noo  fr.  —  Question  :  «  Patbogénie  et  physio¬ 
logie  pathologique  des  angines  de  poitrine  ». 

Prix  Alvarciiffa  de  Piavhy  (Brésil).  (Anonymat  obliga¬ 
toire.  Partage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  A-nuasai,  (Anonvmat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 

1.200  fr. 

Prix  Aposlali.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
800  tr. 

Prie;  Argut.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
800  fr. 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  (Anonymat  facultatif. 
Purlage  interdit)  :  Un  titre  de  24.000  fr.  de  rente. 

Pri.v  Baillarger.  (Anonymat  facultatif.  Partage  inter¬ 
dit)  ;  2.000  fr. 

Prix  Barbier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autoriscl  : 
2.,'iOO  fr 

Prix  Berraute.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé'  ; 
Un  titre  de  3.092  fr.  de  rente  3  p.  100. 

Pri.r.  Charles  BouUard.  (.Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  1.800  fr. 

Prix  Mathieu  Bourceret.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  1.200  fr. 

Prix  Henri  Buignei.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  1.600  fr. 

Prix  Campbell -Dupierris.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  :  2.500  fr. 

Prix  Capuron.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  auto¬ 
risé)  :  1.600  fr.  —  Question  :  «  De  la  çroection  de  l’ou¬ 
vrière  enceinte  et  nourrice  ». 

Prix  Cheeillon.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 

2.200  fr. 

Prix  Cierieux.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  ;  900  tr.  —  Question  :  «  Etude  des  troubles  visuels 
d’origine  cérébrale  dans  les  traumatismes  de  guerre  ». 

Prix  Clarens.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
500  fr. 

Prix  Daudet.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  inter¬ 
dit)  :  1.700  tr.  —  Question  :  «  Les  troubles  de  la  nutrition 

Prix  Desportes.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  ;  1.400  fr. 


Prix  Georges  Dieulafny.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
interdit)  ;  2.000  fr. 

Fondation  Ferdinand  Drei/fous.  (Partage  interdil  )  . 
1.400  tr. 

Concours  Vulfranc-Gerdy.  —  L’Académie  met  nu  con¬ 
cours  une  place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales.  Les 
candidats  devront  se  faire  inscrire  au  siège  de  l'Acndéinie 
de  Médecine;  la  liste  sera  close  le  31  Octobre  1920.  Le 
candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le  Iw  Mai  1921. 
Une  somme  de  1.500  fr.  sera  attribuée  a  ce  stagiaire. 

Prix  F.rnest  Godard.  (Anonymat  facultatit.  Partage 
interdit)  ;  1.000  fr.  nu  meilleur  travail  sur  la  patbologie 
interne. 

Prix  Théodore  Guinchard.  l'.Anonymnt  interdit.  Partage 
interdit)  ;  5.600  fr. 

Prix  Pierre  Guzman.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  Un  titre  de  rente  de"  1.328  fr. 

P'ix  Théodore  Uerpin  (de  Genève).  (Anonymat  faculta¬ 
tif.  Partage  interdit)  :  3.000  fr. 

Prix  Léon  Labbé.  (Anonymat  facultatif.  Partage  auto¬ 
risé)  ;  3.000  fr. 

Prix  Laborie.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit'  : 
5.000  fr. 

Prix  du  baron  Larrey.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  500  fr. 

Fondation  Laval.  fPartage  interdit)  :  1.000  fr. 

Prix  Lefèvre.  (.Anonymat  obligatoire.  Partage  in'erdit)  ; 
2.500  fr.  —  Question  :  «  De  la  mélancolie  ». 

Prix  Leveau.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 
1..500  fr. 

Prix  Henri  I.orquet.  (Anonymat  facultatif.  Partage  in¬ 
terdit)  :  300  fr. 

Prix  Magitot.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdil)  ; 
1.000  fr. 

Prix  Meynot  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme). 
(Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  :  2.600  fr.  —  Un 
prix  sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les 
maladies  des  oreilles. 

Prix  Adolphe  Monhinne.  (Anonymat  facultatif.  Partage 
autorisé)  :  1.500  fr. 

Prix  Nativelle.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  ; 
600  fr. 

Pri.r  Orfita.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  Interdil)  ; 
2.000  fr.  —  Question  :  «  Etude  des  poisons  du  groupe  des 
sap'oniues  ». 

Prix  Oulmont.  (Partage  interdit)  :  1.000  fr.  —  Ce  prix 
sera  décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le 
premier  prix  (médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix 
de  rinlcrnat  (Chirurgie). 

Prix  Pannetier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
4.000  fr. 


Prix  Perron.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  : 
3.800  fr. 

Prix  Portai.  (Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  : 
1.000  fr.  —  Question  :  »  Lésions  du  sang  des  tissus  et  dos 
organes  dans  l'intoxication  par  les  gaz  délétères  employés 

Prix  Pourat.  (.Anonymat  obligatoire.  Partage  interdit)  ; 

1.200  fr.  —  Question  ;  «  Physiologie  du  tremblement  ». 

Prix  Rehouleau  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
2.000  fr.  —  Ce  prix  est  destiné  a  récompenser  des  travaux 
et  de»  découvertes  concernant  la  guérison  de  la  hernie  ». 

Prix  Houssilhe.  (Anonymat  interdit.  Partage  interdit)  ; 
10.000  fr. 

Prix  .Sabatier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit); 

Prix  .Saint-Lager.  (.Anonymat  facnltutif.  Partage  inter¬ 
dit!  :  l.,5n0  fr.  ' 

Prix  Saintour.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
4.400  fr. 

Prix  Stanski.  (.Anonymat  facultatif.  Partage  interdit) 
l.-bOO  fr. 

Prix  Tarnier.  (Anonymat  facultatif.  Partage  interdit)  : 
3.000  fr.  —  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail  ma¬ 
nuscrit  on  imprimé,  en  français,  relatif  i\  l’obstétrique. 

Prix  Vernois.  (Anonymat  facultatif.  Partage  autorisé)  ; 
800  fr. 

Prix  Zambaco.  (.Anonymat  interdit.  Partage  interdit)  : 
600  fr. 

La  Maison  du  Médecin.  —  Le  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  «  La  Maison  du  Médecin  »  vient  de  renouveler  son 
bureau  qui  reste  ainsi  constitué  ;  Président,  M.  Schwartz  ; 
vice-présidents  :  MM.  Triboulet  et  Cuné.o;  secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  Lucien  Nass;  secrétaires  :  MM.  Buret  et  Régis; 
trésorier  général  M.  Schmilt;  trésorier  adjoint  ;  M.  Fn- 

II  a  décidé  l'organisation  d’une  grande  vente  de  charité 
qui  aura  lieu  en  Mai  prochain.  Le  nombre  croissant  des 
confrères  demandant  leur  admission  à  In  maison  de  re¬ 
traite,  la  nécessité  de  mettre  sur  pied  la  Maison  des 
veuves,  imposent  ft  l’.Association  des  besoins  considéra¬ 
bles  nécessitant  des  ressources  nouvelles. 

Un  comité  de  dames  va  être  constitué  pour  l’organisa¬ 
tion  de  la  vente.  D'ores  et  déjà  le  Conseil  fait  un  pressant 
appel  à  tous  les  médecins,  à  leurs  familles,  pour  leur 
demander  d’alimenter  les  comptoirs  en  dons  de  toute 
nature. 

Prière  d’adresser  les  envois  nu  siège  social,  9',  rue 
d’Astorg,  à,Paris,  ainsi  que  toutes  les  communications. 
Société  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
{Voir  ta  suite,  p.  1153.) 
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CONSTIPATION 

TRAITEMENT  PHYSIOLOGIQUE 


à  base  de 
1°  EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLAliDES  deIIIITESTIN 
çc//  ren/bree  /ej' 
J-er/'é/jonj-  ^/anc/a- 
-/a/rej-  c/e  ce/ orçone. 


2?  EXTRAIT  BILIAIRE- 
-DEPIGHENTE  cfut 
rê^u/cir/J'e  /ayêcrê- 
-//on  c/e /a  6//e. 


1  à  6  Comprimés  avant  chaque  repas 

iMBORATomE.  Dt-BiO' Chimie  /Jppuquê^ 

21  J  Rue  Théodope.  de.  Banville.  PARJ/I 

J.  LEGRAND ,  Pharmacien 


5!  AGAR  AGAFL. 
<^a/  re/jyc/ra/f  /<? 
ecpnéeoa  //i/esf/oa/. 


4°  FERMENTS  LACTI¬ 
QUES  SÉLECTIONNES 

ac//û/j  (7/j//-/7?/cro6/e/>//e 
e/  cf/f//  Zox/çi/e. 


Traitement  Spécifique  complet  des  ÀlfecHons  veineuses 


Comprimés  à  base 
d’Hypophyse  et  de  Thyro’ide 
en  pioportions  judicieuses, 
d'Hamamelis,  de  Marron  d’Inde 
k  et  de  Citrate  de  Soude. 


Tonifie  les  Vaisseaux»  fluidifie  le  sang» 
active  les  sécrétions  internes. 

Dépôt  Général  :  P.  LEBEAULT  &  C‘°,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS 
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Demander 

Références  Scientifiques 
et  Echantillons 


Cf 


à  Messieurs 

PÉPIN  et  LEBOUCQ 
30,  Rue  Armand-Sylvestre 
à  Courbevoie  (Seine) 


W)  ffià 


COUPE 


Goutte  Aiguë 


LA  DIATHESE  GOUTTEUSE 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 

(3  à  8  par  SJ4  heures). 


FABRICATION  FRANÇAISE 


AQIT 

plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


Rhumatismes 

Articulaires 

Cachets  dosés  à  0,50  cgr. 
(3  à  8  par  24  heures). 


EMPLOYE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Littérature  avec  analyses  d’urines  complètes  et  échantillons,  13,  Rue  des  IMmimes,  13  —  PARIS  (iii“) 
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de  province.  —  Comme  suite  aux  réunions  profession-  maritime  de  ce  port,  pendant  une  période  d’un  an  renou- 

nelles  qui  eurent  lieu  en  Octobre  à  Paris,  lors  du  Congrès  velable. 

- ■  ,  la  Société  des  médecins  et  chirurgiens  des  —  M.  le  médecin  de  classe  Adrien,  du  port  de  Tou- 


D’un  droit  de  priorité  pour  l’occupation  des  loge- 
à  bon  marché  ; 

D’une  réduction  du  prix  du  loyer  proportionnel  au 


^Igr*  Bromure  de  Potassium, 
gn  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d' Ammonium. 


l 'cuillerée  à  potage 
contient  : 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

>  PARIS 


f^l 

?)!T7!Tm 

DRAPIER  ET  FILS 

1^41,  rue  de  Rivoli,  et  7,  boulevard  de  Sébastopol,  PARIS 


Les  gants  "  ra),T,6;  de  DRAPIER  sont  les  meilleurs 
ÉCONOMIE  PAR  LA  DUREE  —  GRANDE  FINESSE  DE  TOUCHER 
Gantent  bien  et  sans  gAnc 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

Caiaiooue  MOBILIER  CHIRURGICAL 

sur  demande.  STÉRILISATION 
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Sroméine 

(Bl-Bromure  de  CodélneJ 

GOUTTES  fXs  =0,01) 
SIROP  (0  03) 
PiLULESiojoi) 
AMPOULES  «S-W 

n,  Boolevird  <!•  Port-Royal,  PARIS. 


MONTAGU 


i  Sciatique 
I  NÉVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Mi^dicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  adressées  aux  titulaires 
des  annonces,  qui  répondent  directement.  Elle  ne 
prend  aucune  responsabilité  quant  à  la  teneur  de  ces 
communiqués. 

Prix  des  insertions  ;  3  tr.  la  ligne  (1  fr.  50  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale). 

Très  belle  situation  comme  directeur  de  clinique 
est  offerte  à  médecin  spécialiste  des  voies  urinaires, 
syphiliqraph  e  et  tuberculose,  pour  longue  duree.  — 
Ecrire  P  M.,  n"  2037. 

A  vendre  :  Bain  de  lumière,  état  d»  neuf,  très 
bonnes  conditions.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2038. 

Docteur,  ancien  interne,  marié,  père  do  famille, 
recherche  situation  dans  sanatorium,  clinique  ou  ana¬ 
logue.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  2039. 

Médecin  français  Faculté  étrangère,  17  inser.  pour 
obt  nir  diplôme  d  Etat,  polyglotte,  bonne  pratique 
médico-chir. ,  demande  poste  cliuiq  e;  rempl-cerait 
ou  aiderait  confrère  à  Paris. —  Ecrire  P.  M.,  n”  20'iO. 


Pharm.  de  cl.,  libre,  désire  u'iliser  diplôme 
spécialité,  labor.,  etc.  Beau,  6,  faub  St-Honoré,  Paris. 

Etudiant  12  inscriptions,  ancien  régime,  externe, 
libre  après-midi,  cherche  placit  dans  clin,  gynécol. 
ou  voies  urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  2042. 

Jeune  docteur,  habitué  à  la  clientèle,  désirerait 
p'ace  de  médecin  dans  la  banlieue  parisienne.  — 
Ecrire  P.  M.,  n-  2043. 

Médecin  a'  lif  achèterait  clientèle  sérieuse  et  de 
bon  rapport  dans  petite  ville  (sous-préfecture  ou 
chef-lieu  de  canton  importan').  —  Ecr  P.  Af.,n“2044. 

Paris.  A  céder  occasion  :  Bo^-ine  Rhumkorff  0.35 
étincelle,  avec  condensateur  et  rhéostat.  —  Appareil 
haute  fréquence  Roycourt  et  tableau  acajou  pour 
1  miè'e,  «aiitère,  courants  fsradiques,  galvaniques 
et  sinusoïdaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  2045. 

A  vendre  occ.  Voit.-laui.  p.  malade,  meil.  marque, 
pneus  Ducasble,  ét.  neuf  Adr.  1,  r.  Trétaigne  (18“). 

Ophtalm  ot.- rhln.-laryng  est  demandé  pour  cli¬ 
nique  en  formation.  —  Ecrire  P.M..  n"  2047. 

Docteur,  30  ans,  actif  et  sérieux,  ayant  expérience, 
cherche  po-te  assistant  m  dical,  chirureical  ou  spé¬ 
cial,  ou  bi  n  suite,  avec  si  possible  fixe,  dans  vi  le 
d'au  moins  25.000  habitants,  de  préléreiice  Midi.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  2048. 

On  dem.  collab.  av.  petits  capitaux  pour  clin,  et  mais, 
sai.té  déjà  installées.  D''  Hu  mann,  2,  r.  Michel-Ange. 


A'VIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deO  tr.  iS  pour  la  transmission  des  lettres. 


•  iDiurT  (  CESSION  de  . CLIENTÈLES  MÉDICALES 
.ABINET  )  et  toutes  affaires  pahaméd.  -  service  de 
GALLET  }  ®®MPI.ACEMENT8^  Uensetgnemonts  gratuits 

47,  boni.  Salnt-nichel,  Paris.  -  Tél.  Oob.  U-81. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Àdmirablonieiit  protégée.  Oiivorto  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  (MAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresstr  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
néca-Orien  laies),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (l.oir-et-Cher). _ 

Le  Laooratoire  ALPH.  BRUNOT 
xGy  rue  tle  Boulainvilliers^  à  Bans, 
met  le  “iSel  tle  Hunt  ”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  ALjM-  les 
Docteurs  pour  leurs  Bssais  Clixiiques. 

IVliimCVLOSKi^,  Utonchiies,  CuitirihoHj  GRIPPES 

ËMULS'ON  MARCHAIS  créosotée 

Caliiie  la  TOUX.  relÈve  l’APPfiTlT 


OUATAPLASME 

Phlesmaslei  tciOma.  Apnenélcltes.  Phiabltea  Erysipèles.  Brâtarei. 

Le  Gérant  :  O.  Forée. 

Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimenr,  1,  ruo  Cassette. 


LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

Ea  Comprimés  iBAltérablM  reprèseBUat  SS  fois  Lear  poids  de  lerara  de  blAre  paor  U  traltemeat  de  U  hironcnloM  et  des  dermatoses 

Ch  COÜTURIEUX,  18,  AYenue  Hoche,  PARIS. 


L.  B.  A.  Laboratoire  de  Biilogie  Appüpoe  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  \  36-64 
ÉLYSEES  1  36-45 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l'ASTHME 

La  boîte  de  6  Ampoul  s  d'un  c.c .  lO  fr 

RÉTROPITUINE  CARRION 

Extrait  injectable  de  Lobe  postérieur  d’Hypophyse 

La  boite  de  1  Ampoule  d'un  c.c.  ' . ü  fr. 

V.  BORRIEN  &  C'%  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

imirATIRMS  ’  CONSTIFATION  habituelle  ,  dans  les  maladies  algnSs  (flèvre  typhoïde) 
mUlUâllUlll)  .  Q|,e2  le,  opérés  du  yentre:  dans  l'appendicite  cbronlqne;  dans  l'entérite 
mneo-membraneuse;  chez  les  prostatiques  ;  chez  les  femmes  eneaintes. 


xnvois  qratdits,  littératdhh,  RmssiQHSiiiirrs  : 

LABORATOIRE  DE  LA  VASOLINE,  B8,  p.  da  Ohiteaudun,  PARIS 

N.  B.  —  Malgré  la  difficnlté  de  se  procurer  la  matière  première  et  les  accessoires, 
eona  avons  louionrs  pn  approvisionner  nos  clients  de  VASOLAXINB  et  eatisfaire  t  tons 

rons  les  Pharmaciens  ont  de  le  VA.SOLAXINB  on  peuvent  se  la  proonrar  cbat  les 

Commiaaionnairea 


Tonies  les  DYSPEPSIES  du  groupe  hyperslénique  où  domine  le 
symjîlômc  hjperchli^hydrie  sonl  éminemmenl  justiciables  du  Irailemcnl 

MALTiNE  GERBAY 

à  base  d’extrait  de  Malt 
VÉRITABLE  SALIVE  ARTIFICIELLE 

qui  réalise  h  coup  sûr  la  digestion  des  féculents  et  par  là  même  soulage 
très  rapidement  les  malades. 


VIN  DE  SAPA  GERBAY 

Sirupeux,  tonique-protéique  au  Quinquina,  Colombo  et  Coca,  acidulé  à 
l'acide  normal  de  l'estomac. 

HYPOCHLORHYORIE,  ANÉMIES,  CONVALESCENCES 

Produits  doses  et  titrés  par  le  D''  COUTARET,  Lauréat  de  l’Institut  1874. 


Jh.  GERBAY,  44,  Rue  du  Lycée,  ROANNE  (Loire). 


Traitenaent  efficace  des 

DYSENTERIES  COLONIALES 

MAbON  DE  SANTE 

Entérites  tropicales.  Entérites 
et  Oastro-Bnlarites  nostras  : 

du  Dr  Itogrr  ULPOliY 

FONTENAY -SOUS-BOtS  (Seine). 

23,  rno  St  Gormoin  —  Tél.  :  18 
TRAITEISENT  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 
NEURASTHÉNIE  -  UORPHINOMANIE 

Litiir'*  tir  dcDiDdi  :  E.  vIQnES,  Gapbretoo  éludes).  | 

1  Parr.  ,1-  M  OM  m.lr,..,.  \ 

mts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 

Néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

Oz.  G'*  1  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  Tbl.:  Saxe  12-66 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  80 


Samedi,  27  Décembre  1919  r" 
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KoJa  Glycérophosphatée 


If^dicalion^nanioflénB  ^ 
|uaglycéwphosp^^^^'  ■m 

N<!vn)MS,  ^ 

tCTobrale,  ABallcmcnl,, 

S; 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NE  URA  S  THE  NIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exig*er  la  marque  et  la  sig’nature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


